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10.  iks.  Ndm  scientifique  du  Papil- 
lon vulgairement  nommé  Paon  du 
jo«r.  (b.) 

*  IODATES.  r.  Iode. 

IODE,  bot.  min.  chim.  Ce  corps 
«si  un  de  ceux  que ,  dans  l'état  actuel 
des  connaissances   chimiques ,    l'on 
considère  comme  simples.  Il  fut  dé- 
couvert avant  1812  par  Courtois,  sal- 
arier de  Paris,  dans  Jes  eaux  mères 
«s cendres  de  Fucus.  Clément  et  De- 
mues  annoncèrent  cette  découverte 
lYbutatat  dans  sa  séance  du  39  no- 
vembre 181 3.  Quelques  jours  après, 
Gay-Lusxc  lut  un  Mémoire  sur  cette 
hoatelle  substance  pour  laquelle  il 
proposa  Je  nom  d'Iode  dérivé  d'un 
mot  grec  qui  signifie  violet ,  en  raison 
de  la  plus  saillante  de  ses  propriétés , 
eeile  de  se  réduire  en  vapeur  d'une 
belle  couleur  violette.    Ce    célèbre 
chimiste  aperçut  de  prime  abord  les 
rapports  que   l'Iode  offrait    avec    le 
Chlore  par  la  manière  dont  il  se  com- 
portait avec  lX)xigène  et  l'Hydrogène* 
et  dès-lors  la  théorie  dans  laquelle  le 
Chlore  était  considéré  comme  corps 
simple,    fut    pleinement  confirmée. 
0  autres  chimistes ,  et  en  particulier 
U.  Da  vy  ,  s'occupèrent  à  cette  époque 
k  l'Iode  ;  ils  obtinrent  des  résultats 
semblables  à  ceux  de  Gay-Lussaç , 
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et  en  peu  de  temps  ils  épuisèrent , 
pour  ainsi  dire,  toutes  les  connais- 
sances qu'il  était  possible  d'acquérir 
sur  1»  combinaison  de  ce  corps  avec 
les  autres. 

L'Iode  est  solide  à  la  température 
ordinaire;  il  se  présente  sous  la  forme 
de  paillettes  micacées,  d'un  gris  noi- 
râtre ,  ou  de  lames  rhomboïdales , 
très-brillantes ,  et  d'octaèdre  allongé. 
Sa  densité  est  de  ^,348.  11  se  liquéfie 
à  107  degrés ,  et  entre  en  ébullition 
de  175  à  180,  en  produisant  la  belle 
vapeur  violette  dont  nous  avons  parlé 
et  qui ,  d'après  le  calcul ,  a  une  den- 
sité de  8,695.  En  contact  avec  la  peau, 
l'Iode  y  produit  une  tache  brune  qui 
devient  jaunâtre  et  se  dissipe  assez 
promptement  a  l'air.  Son  odeur  est 
analogue  à  celle  du  Chlore  étendu 
d'eau ,  et  sa  saveur  est  très-acre,  mê- 
me caustique;  aussi  est-il  conbidéré 
comme  un  poison  violent; 

Avec  les  autres  corps  simples , 
l'Iode  forme  plusieurs  combinaisons  : 
ainsi  l'Acide  îodique  est  le  produit  de 
son  union  avec  l'Oxigène  dans  cer-* 
taines  circonstances  favorables ,  c'est-- 
à-dire au  moment  oii  celui-ci  cesse  de 
faire  partie  de  quelques  composés. 
L'Acide  hydriôdique  s'obtient  en  ex- 

Îiosant  à  une  chaleur  rouge  l'Iode  et 
'Hydrogène.    L'Acide    chloriodique 
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est  le  résultat  de  son  union  avec  le  être  décolorés  par  le  sous-carbonate 

Chlore.  Les  autres  combinaisons  de  de  Potasse,  sans  perdre  leurs  formes 

l'Iode  avec  les  corps  simples  ne  jouis-  ou  leur  transparence. Ces  faits  tendent 

sent  pas  de  propriétés  acides  ;  on  les  à  prouver  que  l'amidon  se  compose 

nomme  simplement  des  Jodures ,  et  d'un  tégument  susceptible  d'être  co- 

leur  composition ,  ainsi  que  leurs  pro-  loré  par*  l'Iode  et  d'une  matière  gom- 

priétés ,  sont  analogues  à  celles  des  moïde  située  à  l'intérieur, 

sulfures  ,  des  chlorures,  etc.  Le  Bore  Ainsi  que  le  Chlore ,  flode  déco- 

et  le  Carbone  n'ont  pas  encore  pu  lore  les  teintures  végétales.  Cette  dé- 


trgamques;    1  uxig< 

de  Sodium,  de  Zinc,  de  Fer,  d'Elain  ,  de  celle-ci  s'unit  au  Carbone  et  à 

d'Antimoine ,  de  Cuivre ,  de  Mercure,  l'Hydrogène  des  substances  coloran- 

d'Argent,    etc.  Pendant  la  combi-  tes,  tandis  que   son  Hydrogène  se 

naison  de  l'Iode  avec  le  Potassium  porte  sur  l'Iode, 

ou  avec  d'autres  Métaux,  il  se  dégage  On  retire  l'Iode  des  eaux  mères  des 

de  la  chaleur  et  quelquefois  de  la  lu-  cendres  de  Fucus  et  d'autres  Algues 

mière.  L'eau  n'a  qu'une  action  très-  marines.  Il  y  existe  a  l'état  de  combi- 

faible  sur  J'Iode;  elle  n'en   dissout  naison  saline,   c'est-à-dire  aue  ces 

qu'un  0,007  de  son  poids ,  et  la  solu-  eaux  contiennent  des  hydriodates  de 

tion  est  jaune.  Celle-ci  se  décolore  par  Potasse  et  de  Soude.  On  les  introduit 

l'ébullition ,  et  ne  contient  plus  que  dans  une  cornue  tubulée  à  laquelle 

des  Acides   hydriodique  et    iodique  sont  adaptés  une  allonge  et  un  réci- 

résultans  de  la  décomposition  d'une  pient.  L'afFusion  intermittente  d'un 

petite  quantité  d'eau.  excès  d'Acide  sulfurique   concentré 

Une  des  propriétés  chimiques  les  détermine  la  décomposition  de  Fhy- 

plus  remarquables  de  l'Iode ,  c'est  driodate.  Il  se  forme  du  sulfate  de 

celle  de  former  un  composé  bleu  lors-  Soude  ou  de  Potasse,  et  de  l'Acide 

qu'on  le  met  en  contact  avec  l'ami-  sulfureux,  parce  que  l'excès  d'Acide 

don.  Jusqu'à  ces  derniers  temps ,  on  sulfurique  a  cédé  une  portion  de  son? 

s'était  accordé  à  considérer  ce  corn*  Oxigène  à  l'Hydrogène   de  l'Acide 

posé  comme  un  Iodure  d'amidon  ,  hydriodique.  L'Iode  est  donc  mis  en 

c'est-à-dire   comme   une  combinai-  liberté  ,  et  par  l'ébullition  il  passe 

son  intime  de  l'Iode  avec  l'amidon  dans  le  récipient  en  même  temps  que 

qui  était  alors  regardé  comme  une  les  autres  produits   gazeux.    Oh  le 

substance  simple  dans  sa  composition  lave  et  on  le  rectifie  en  le  distillant 

organique.  Mais  il  en  est  tout  autre-  de  nouveau  avec  une  solution  éten- 

ment ,  selon  les  expériences  de  Ras-  due  de  Potasse.  Il  est  alors  sous  forme 

pail,  expériences  dont  il  a  lu  le  pré-  de  lames  brillantes  qui  ressemblent 

cis- devant  la  Société  Philomatique ,  au  Carbure  de  fer,  et  que  l'on  des- 

le  6  août  i8a5.  Ce  jeune  et  savant  sèche  entre  des  feuilles  de  papier  Jo- 

observateur  s'est  assuré  par  des  re-  seph. 

cherches  microscopiques  et   chimi-  Ce  n'est  pas  seulement  des  Plantes 


de  fécule  dont  il  a  décrit  les  formes  certaine   quantité.  On   l'a  retrouvé 

diverses.  Ces  granules,  qu'il  compare  dans  quelques  sources  d'eau  miné- 

à  des  perles  de  Nacre  plus  ou  moins  raie,  et,  tout  récemment ,  le  savant 

grosses  et  plus  ou  moins  irrégulières;  professeur  Vauquelin  a  lu ,  à  l'Aca- 

après  avoir  été  enduits,  pour  ainsi  demie  des  Sciences,   une  note  sur 

dire,  d'un    vernis  d'Iode,  peuvent  une  mine  d'Argent  des  environs  de 
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jferico  qui  eu  contenait  à  peu  près  les  anciens ,  d'où  les  noms  diode  , 

fa-huit  pour  cent.  L'Iode  y  existe  d'iolilhe ,  etc.  (b.) 

.WmdWure  (Ann  de  Ays.  et  •  lONE./o^.CRtrsT.  Genre  de  l*or- 
deUum.,  i8a4,  p.  99).  dre  des  Amphipodes.fcmilIedesHé- 
touswBsprle^lushauldel  ira-  tëropode$  d?  iitreillé  (Fam.  Nat.  du 
portai  que  la  découverte  de  Iode  ^  Ani,  }  V,  ^^ 
.«pmkdum»,  ea  ce  quelle  a  ^^  :  *,*  £,  lous  Mas 
îeteuu  grand  jour  sur  un  point  de  ^„i^„  «.  ÎL^n.  j  *i  •!  ^  _ 
Wsujrt  l  controversef  Par  les  J"f" .' «  «™  *  lanières  a  mm- 

MmbreJ   combinaisons    que   ce  *" !".!?[.*"  ^l™     'l?  s,mlPlem",t 
.111           \  propres  à  la  natation  ]  branchies  très- 
corps  est  susceptible  de  contracter  *    *w» .  .     1*2  ".*""*-",Ci,"C8^ 

ine  les  aut™  LhiianrM     on   *»<>t  "«n™*88  5  qucue  terminée  par  deux 

Il?i     ?  .swbsunccs ,   on   est  ,  appendices  presque  semblables 

paneou  a  produire  une  foule  de  coin-  .*.   °    -fil     j  „    r»  «?        j-  r-     - 

Hi  •  ,.r  i        î  •    •  ,   .  aux  pieds:  des  antennes  distinctes. 

poses  interessans  pour  les  chimistes ,  ~      *  ^  '  t.ri:    ~    t  ...     »n  •■ 

■,j   .1  r    *     u   •       „       I  Le  genre ,  établi  par  La  reilie  qui  le 

mais  dont  Jes  usages  techniques  sont  ^i    b  •.  ,  «  %„       Ar  •       m  ,Tr 

-IM.JL  Cependant  on  a  fiR  ïïfc^SE;  ^fo™ 

srSourJii^£uP^  r^HV8^ deCœ- 

- -fl..Li~  j  \  j         i    *    •»«        »  "no'  Desraarest    (article  Malacos- 

.-jsceldeaoudei  dans  le  traitement  ^.^jt.  •    iv  ^-      •      j      o  • 

l*a    i     i    »       r>  •    i  4  j   r  traces  du  Dictionnaire  des  Sciences 

du  M*.  Le  docteur  Coi u de t  de  lie-  «  .  „,•     ,   ,       .      ..  _**•.* 

mm.l«m    •      r  •»  *»  ^  naturelles)  le  réunit  aux   Pramzes 

ma  a  le  premier  lait  connaître  son  j*.,  :i  jié-    ^  ~  j~   »  i 

.««•.i  .         ^u*  dont  il  entière  cependant  par  des  ca- 

dfoale  dans  ce  cas,  et  en  a  obtenu  „<**„  asse2  franche    tirA.  «irtmii 

il  succès  très-nombreux.  Malheu-  r«»^?ur    '     j    surtout 

Toncûmft.        i  '  i    •      • .  ^  du  nombre  et  de  la  forme  des  pâtes  ; 

»  quelques  médecins  igno-  fl    ,  ,oi        dcs  A        d  fc  ^ 

nu  en  chimie  I  ont  administre  sans  „•        d  celles-ci  La  seule  es- 

employer  les  précautions  couvena-  ^  A^KTl   il 

^  il  en  £t  résulté  de  très-gra-  P*ced«  ce  genre  est  : 

Tes accidens.  L'usage  de  ce  média-  l™*"*.™*-  ^ "•  t™**™- 

^.etquiles  proscrit  avec  autant  g'*"?<  CruSU    et    lns<  >  tab'    5*f 
«Uté si  par  hasard  des  hommes      °"      ;*  l^ 
"Kiprimenléà  en    abusent.   Il    est        IONÉSIE.  Ionesia* bot.  ph an.  Gen- 
^tl,  néanmoins ,  que  l'Iode  a  re  de  la  famille  des  Légumineuses ,  «t 
£"01; eo  Suisse,  une  Joule  d'indir-  de l'Heptandrie  Monogynie  >  L- ,  éte- 
ins affectés  de    la  difformité  du  bli  par  Roxburgh  (^m*?/.  Researcà., 
ô°ître;  mais  on  doit  observer  que  son  4  ,  p.  555  )  et  ainsi  caractérisé  :  calice 
emploi  irréfléchi  peut  avoir  des  suites  *  deux  folioles  ;  corolle  infundibuli- 
ifèniangereuses.    C'est    par   l'Iode  forme  dont  le  tube  est  charnu  et  fer- 
(ttatenu  dans  les  Eponges  carboni-  mé;  le  limbe  quadrilobé;  appendice 
^  <jue  l'emploi  de  celles-ci  a  pro-  annuliforme,  inséré  sur  l'entrée  du 
doit  la  guérison  d'un  nombre  très-  tube  de  la  corolle  et  supportant  sept 
considérable  de  goitreux,  avant  qu'on  é  ta  mines  -,  légume  pédicellé  en  forme 
^soupçonné  le  principe  actif  de  ce  de  sabre,  et  contenant  quatre  k  huit 
médicament.  L'Iode ,    founant    un  graines.   Ce  genre  a    des    rapports 
composé  bleu  avec  l'Amidon,  est  un  avec  le  Palovea  et  le  BaiiAinia;  d  ne 
réactif  excellent  pour  reconnaître  la  renferme  qu'une  seule  espèce  nom- 
Pfesence  de  celte  substance  dans  les  mée   par    Roxburgh    Ionesia   pin- 
^taux.                               (o..n.)  nota.    C'est   YMjogam  de   Rhéede 

«ffllE.-,.  (Werne,)  V.  Dr-  gg  gt&&£jFJ& 

grandeur  médiocre ,  dont  les  feuilles 

bot,  phak.  La  Violette  cbçz  sont  alternes ,  pétiolées,  imparipin- 
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nées ,  et  les fleur*  -,  d'un  jaune  oran-  base  t  immobiles,  tournées  vers  le 
gé>  sont  disposées  en  dîmes,  termi-  ^is4il,  bilocutaires  et  s'ouvrant longi- 
uajes  et  axillaires.  (o..N.)      tudinalement;  les  connectifs  ou  les 

filamens  des  anthères  inférieures  le 


vette 
por 

*  IONIDES.  bot.  phan.  (Ruell.)  ï»a,e,  «^  peu  latérat.  Ovaire  libre, 

Syn.  de  Câprier.                            (b.)  sessîle  >  oly  goSpcrme  ou  polysperme  ; 

J              .  ovules  'attachés  a  trois  placentas  pà- 

10NIDION.  lonidium.  bot.  fhan.  riétaux.  Capsule  entourée  du  calice  , 

Genre  établi  par  Ventenat  pour  quel-  nniloculaire ,  «'ouvrant  en  trois  val- 

ques  espèces  de  Violettes  exotiques,  ves  étalées  portant  les  semences  Sur 

et  qui  a  été  adopté  depuis  par  tous  les  le  milieu  de  leur  face.  Semences  pc~ 

botahistcs.  Ce  genre  ,  qui  appartient  tites  ,  horizontales,  ovoïdes,  globù- 

à  la  famille  des  Violacées  ,  avait  été  leuscs  ,  creusées  au  sommet  d'une 

créé   auparavant    soUs    Je    nom    de  chalaze  orbicùiaire  et  ridée,  Quelque- 

Pombaliciypar  Vandellij  néanmoins,  fois  relevées  d'un   côté  d'une  ligne 


l'usage  a  consacré  le  nom  de  Vente-  proéminente  (raplié);  ombilicun  peu 

nat,  bien  qu'il  soit  postérieur  à  celui  latéral,  rarement  tout-à-fait  termi— 

du  botaniste  portugais. Dans  sonMé-  nal  ;  tégument  propre  double,  l'ex- 

moire  sur  la  famille  des  Violacées,  térieurcru^tacé,  l'intérieur  mëmbra- 

ct  dans  le  premier  volume  du  Pro-  uéux ,  adhérent  à  l'endos jerme  qui 

drorqvs  Systèmatis  du  professeur  De  est  charnu.  Embryon  bxile,  droit  , 


diurn.   Mais   Aùg.   de   Saiut-Hilaire  Les  espèces  dè-iéc  genre  sont  en 

(Plant,  usùell.  des  Brésiliens ,  n°  xi)  général  de  petits  Arbustes  rameux  ,  à 

a   réfuté  victorieusement  cette  opi-  leuiMes*  alternes  entières,  accompa- 

nion,  en  prouvant Ique  les  caractères  gnées  de  deux  stipules  à  leur  base, 

assignés  au  Pombalta  se  retrouvaient  Les  fleurs  sont  pédonculées  e( placées 

évidemment  dans  plusieurs  espèces  a  l'aisselle  des  feuilles  supérieures, 

faisant  p»rtié  du  genre  lonidiam.  Le  L'une  des  espèces  les  plU3  intéres- 

taénie    autëuf  a  fait  «ne    observa»  santés  de  ce  genre  est  Ylontdèum  Ipe- 

-lion  se&*b1abie  pour  le  gèûré'lifbàn'  càcuanha  de  Venlebat  ou  Pomballa 

thus  de  Jacquin,  dui  doit  être  réuni  Ipe&acùanàa  de  Vàndelii.  Dans  l'ou- 

à  Vlonidium.  Voici  les  caractères  qu'il  vrâge  q  lie  nous  avons  t\  té  précédem- 

as&igne  au  genre  Iontdèurn  :  calice  ment,  Aug.  deSaint-Hilairfeaprouv< 

profondément  quinquéoartite,  dont  que  le  Viola  Itouboa  ii'Aubtct  n'es 

les  divisions  ne  sont  ni  prolongées  qu'une  simple  variété  du  Pomhalu 

tau-dessonâ  de  leur  basé ,  ni  entière-  de  Vahdelli.  Ainsi ,  cette  espèce  croî 

ment  séparées.  Pétales  au  nombre  de  à  Gayetine  et  sur  là  çôfedii  fiiésil 

.'cinq,  périgynes  ou  plus  rarement  depuis  le  fleuve  des  Amafcones  jj  us 

hypogynes,  tres~iuégaux ,  l'inférieur  qu*àti  càp  Frio  ;  mais  on  ne  l'a  pa 

plus  grand,  onguiculé,  saus éperon ,  retrouvée  au  midi  de  ce  cap.  Elle  s 

à  onglet  'ordinairement  plus  large  -et  plaît  en  générai  dans  les  lieux  bas  € 

concave  à  la  base,  réfréci  au  som-  sablonneux:  Cèsrt  une  Planté  extte 

.  met.  Etamitics  au  nombre  de  citfq ,  «Veinent  variable  ,  dont  là   tige    ra 

insérées  comme  Jes  pétales  et  alter-  iueuse<est  tantôt  étalée  ,  tantôt  asce* 

«es  avec  eût*,  file  ts  1  ibres  ou  soudés ,  (Jaii  te ,  Ion  g  ue  de  six  -à  v  ni  g  t-qjua  1 1 

le  pUis  sOliVent  courts,  quelquefois  pouces,  couverte  de  poils  quelque 

tmls;  anthères    aplaties,   thembra-  fois  très-longs  et  très-rapprochés.  S< 

néitèé&éft  sommet ,  attachées  par  la  feuilles  sont  'alternes  j  ovales,  lau 


km  in  s 

dotes,  tentées  en  scie  et  amincies  bec  dispose  cm  angle  droit  à  foqtré- 

eo  pointe  à  leurs  deux  extrémités  et  mité"  de  la  petite  lame.<  . 

chargées  de  poil^  épars.  Les  division*  Ce  genre  se  compose  de  plusieurs 

du  ahoe  sont  semi^nqatifides.  Le  espèces  originaires  d'Amérique,  et 

nônedecette Plante,  oui  est  grosse  à  qui  toutes  sont  parasites.  La  première 

peu  près  comme  une  plume  à  écrire,  connue  est  celle  que  Kuntu  a  décrite 

nu  m  tortueuse ,  grisâtre  et  striée  sous  le  ttetn  tf  louopshputch&lia;  ioc. 

en  dehors ,  blanche  en,  dedans  ,  est  t  fr.,  -tab.  8  S.  Elle  croît  da  a  s  leroyao- 

conjroe  au  Bfê>il  $eqs  les  noms  de  me  de  ia  Nouvelie~Gresuide ,  entre 

Poaya,  <Je  Poefc*  da  JPraiç.  et  de  Carihagène  et  Btiga,     ?.        • 

fmja  branca.  Elle  ser  t  à  rem  placer^  *  Kous  «n  possédon taise  espace  non* 

dans  quelques  parties  du  Brésil ,  le  telle  à  laquelle  on  peut  «tonner  le 

véritable  Jpécacuanlka  fourni  par  le  nom  .  d'Jo/rqmrâ    éUàickophyèta ,  *  a 

ùjfoluJpecM&eeJka  ;  pn  la  désigne  cause  de  la  disposition  de  ses  feu  il* 

soosle  poai  d'lf^qac**anha  bjanc.  tes,,  quiiont plus  larges «uedanaTes* 

Ang.  Saint-Hilaire-  4  encore  deeuit  ptee;ptsécédento;iell6  sien  distingue 

[hal  usuelles  des  BresilieftS ,  n°>  ltt-)#  encore  :  pàv  sa  :ha  m  pe  deux  foie*  p*ql 

voskuoui  àHqaidium  Poapa,  «ne  éiev^etraraeMse^par^esfltm^ipkis 

antre  espèce  nouvelle  *  voisine  de.  sa  petites  et  son  mbelle  néi-Mëi  Elte  a,  été 

prâédente  ^qui  a  été  trouvée  à  l'ouest  décou  verte  à  la  «Martinique  'par  Hi± 

duftio-San-Francesco ,  dans  la  pro-i  pssecd  père ,  qui  iy«  tréuvée  parasite 

iiocedeMinas-QerAe9,etdontla-mt  série  Celé.    ••'/-•     ♦     •'       :" 

(ùeesl  également  ecnpleyéelpail  les  — i  Plat^ùrs  auiro^chidèesy  raieax 

nbitass  çajnjne  un  puissant  éntétt-»  étudiées,  devront  encore  rentrer,  dans 

que.                                       (a.«  r^  ee  fcwiè.  ;  .tel  est  par-exemple  le  >Uwi~ 

MQN0PS1OE.    Jonops**  *»;  **  «m  -    >  "'     v  '      '•     (f**0 

ms.  Genre  de  la  famille  des  Orr  .«  Le  noiri.d'iowj?.»$>a  été  appliqué  a 

cai«We$  et  de  la;  Gynaudrie  jftopgn-  Une  section*  *d«  genre  Gbc&éarïa.;  f*»r 

ÀlU  L ,  établi  par  Kub  th.(  w  #*»*#►  De  Cahdolle^^i.  Afegit*  #w.  Ap*.i , 


*  &»/>/.  #*>.  |?e«.  ,•  s  ,  p.  34A) , .  et  XY u  ^  p;  37 l;  qui  y en  saison  de-  l'eiis- 

V»  peut  être  •eavaetftrisé  ainsi:  ;  le  tenee  du  genre  établi  TparJLmrtb,  a 

°foe  est  à  sis»    divisions  disposées  changé  depuis  sa  terminaison  en  celle 

«itou  rangs;  les  frais  diyisâen*  $Joiiop*Miuin:  ■»      (g..n.) 

Sïîlff^îrtiJrtfte  _•  lONPPSrpraM.  W.  r„Ak  (De 


a ._ 

.  Les  deux  division^  internes  et 

(opérieares  sont  pbiiauee,  ovales^,  un  *  IQNDS  et  IOPS.  pom«  Les: deux 

peu  obtuses.  Le  lahçlle  est  onguiculé  Poissons  désignés  sous  ces  noms  par 

a  sa  bass  qui  ferme  une  gouttière  5  les.  sjpciens  ne  peuvent  être  recon*- 

il  est  beaucoup  plus  grand  que  les    nus. (.1.) 

Wres  parties  de  la  tWur,  inférieur  #  jnrrk    ™«,   v^~Xa    -m    *     u 

*  ftkJj-f            t     Y.L  J-»a~^      ..  *  1U1  A.  ins.  J^spece  de  Noctuelle 

«o^rdiforme.  Le  gynestème  est  a       >la  ch     ai     *    ûoWrit-Q-Ari 

r^^^'  *  •"  fwcf,lléneu-  moises  et  de  Santolines.                (b.) 

rei  terminé  supérieurement  par  une  ».    ,    .     .  ^r  ^ 

«tbère  operculiforme  à  deipx  loges  ;  IPËCAGUA^HA.  bot.  fhan.  On 

^qne  loge  contient  une  masse  polli*  désigne  sous  ee  nom  un  grand  nom* 

nique,  ellipsoïde;  ces  masses  viennent  bre  de  Racines  appartenant  à  des  YeV 

îatUçber  Tune  et  l'autre  à  la  partit  gétaux  de  genres  et.de  familles  défie- 


^ieare  d'une  petite  lame  qui  se  rentes,  mais.qui  toutes  jouissent  de  la 
tevine  inférieurement  par  un  xétir  propriété  *le  défter miner,  le  vAmi^se* 
^  allongé  formant  une  sorte  de    ment. C'est  Ma rcgraaff  et  Pispn  qui, 
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les  premiers ,  parlèrent  de  l'Ipéca-  buèrent  à  diminuer  1»  réputation  de 

cuanha  dans  Leur  Histoire  Naturelle  la  racine  du  Brésil,  dont  les  vertus 

et  Médicale  é a  Brésil ,  publiée  vers  se  trouvaient  ainsi  masquées  et  en 

le  milieu  du  'dix-septième  siècle.  Ils*  quelque  sorte  dénaturées  par  cette  so- 

donnèrent  une  description  et  une  fi-»  phistication.  Dès-lors  Tlpécacuanha 

ÇUre  de  la  Plante  qui ,  au  Brésil/  du  commerce  ne  fut  plus  qu'un  mé- 

iournitia racine  connue  sous  ce  nom.  lange  hétérogène  de  racines  différen- 


piit  rapporte*' JaV. Plante  mentionnée  naient. 
par  ces  auteurs  à  aucun  des  genres  Cependant  l'opinion  que  la  racine 
alors  connus.  Dès-lors  chacun,  s'ap*  d'Ipécacuanha  était  celle  d'une  Vio- 
puyant  sur  quelque  supposition  plus  lette,  prévalut  pendant  fort  long— 
ou  moins  foodéo ,  attribua  la  racine  temps  ;' mais  on  n'était  pas  d'accord 
d'Ipécacuanha  du  commerce  à  quel-*  sur  l'espèce  a  laquelle  if*  fallait  Tat- 
oue- genre  connu  X'sst  ainsi  que  Rai,  trrbtier.  Ainsi  quelque*  auteurs  pen- 
mus  son  Histoire  générale  des  Plan-  saient  que  c'était  le  Viola  •  Ipeca- 
tesy.crùt  Tlpécacuanha  fourni  par  ekûhha  de  Linné  «là.  oix'Pomèâlra 
une  espèce  du  genre  Paris,  delà  fa^  Ipv&aouaaka  dfe  Vànaelli;  d'autres  , 
mille.  des  Asparaginées,  Morison',  le-4 Viola  diandra  ,  L.  ;■  quelques- 
Plucknet ,  Linné  lui-même  ,*  dans  la  uns1  le  Viola  paruiflora  .  L.  ;  ceux- 
première  édition  de*sa  Matière- MSdi-  la, :  le  Viola  ItoUbctu  d'Aublet.  Tel 
cale  ,  pensaient  qu'elle  était  produite  était  l'état  d'incertitude  qui  régnait 


auquel 
cette  iC 

convénietitr  qaLJ  n'a   pas  peu  con-  sait  la  racine^dlpéca^anlraXiéS!  ré- 
tribué   à   augmenter    la    confusion  seignem-ens  i¥e  furent  publiés  qu'en 
déjà  si  grande  à  cet  égard  :  c'est  1781  par  Lintié  nls  ,  qui,  dans  sont 
que  n'arant  aucune  donnée  certaine  supplément .,  décrivit'  la   Plante  de 
sur  la  Plante  qui  fournissait  le  véri-?  Mutis   sous  le  nom;    àe^Psycttotria 
table  Ipécacuanha ,  oii  -appliqua  <se  emetica ,   que    lût    avait    donné  le 
nom  à  toutes  les  Racines  exotiques  botaniste  ^espagnol.    Il    crut ,  mais 
douées  d'une  propriété  émétîque  plus  à  tort,  que  cette  espèce  était  la  me- 
ou  moins  inarquée,  et  bientôt  cha-  me  que  celle  décrite  long-temps  avant 
que  pays  eut  en  quelque  sorte  une  par  Marcgraaff  et  Ptéon ,  en  sorte  que 
espèce  particulière  d'ipécacuanlp.  depuis  cette  époque  ou  pensa4  géné*-- 
La  cupidité  dut  profiter  de  cette  rai ement  que  c'était  la  ro4rae  Plante 
ignorance    pour  accréditer  les  in-  qui ,  au  Pérou-  et  au  Brésil ,  fournis- 
certitudes   qui  couvraient  ce   médi-  sait  t'Ipécacuanha. 
cament.  Gomme  la  véritable  espèce        Cependant  don  Avellar  Brotero  , 
d'Ipécacuanha ,  celle  dont  MarcgraafF  professeur  de  botanique  à  lHitriver— 
et  Pison  avaient  les  premiers  donné  site  de  Coimbre ,  en  Portugal,   fit 
la  description  ,  était  assez  rare,  les  connaître  en  1806,  dan  s  les  Actes  de 
marchands  américains  y  mélangèrent  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  lu 
bientôt  plusieurs  autres  racines  plus  Plante  qui,  au  Brésil , produit l'tpé- 
communes  et  souvent  presque  iner-  eacuaaha.  Cette  Plante,  quoiqa'ap- 
tes ,  qui  d'un  «ôté  accrureu  t  la  con-*  par  tenant  à  la  famille  des  Rubiacées  , 
fusion:,  et  d'un   autre  côté  con  tri-  comme  le  Pêychotria  du Pérou >  en  est 
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géftéràp&ement  différente  ;  il  la  nom-  Dandrada ,  on  ferait  également  otage 
m  Cdticocca  Ipecacuanha.  Ces  tra-  des  racines  du  Psychotria  herbacea. 
wrc  Vêtaient  un  grand  )our  sur  Tbis-  Famille  des  Violarièes.  Le»  Ipéca- 
toiredece  médicament.  Néanmoins,  cmanhas,  fournis  par  les  Plantes  de 
on  tomba  dans  une  nouvelle  erreur  cette  famille ,  ont ,  en  général ,  une 
en  croyant  q«e  toutes  les  racines  que  couleur  blanchâtre ,  et  sont  beaucoup 
le  commerce  nous  fournissait  sous  le  moins  énergiques.  L'espèce  princi- 
nom  d'Ipécacuanha  étaient  celles  du  pale  est  Ylonidium  Ipecacuanha  de 
Fsyckatria  ou  du  Caltieocca.  Ge  fut  Ventenat  ou  Pombalia  de Vandelli ,  à 
pour  détruire  cette  opinion  erronée  laquelle  il  faut  réunir  le  Viola  Itou- 
que  De  Gandolle  publia ,  en  1809  ,  éottd'&ubletqui  n'en  est  pas  spécifi- 
ai] Mémoire  dans  lequel  il  démontra  quement  différent.  Cette  Plante  croît 
mie ,  loin  d'être  uniquement  pro-  à  Ca  venue.  On  la  trouve  également 
dûtes  par  les  deux  seuls  Végétaux  par  intervalles  sur  le  littoral  du  Bré- 
décrits  par  Mutis  et.Brotero  ,  les  di-  sil ,  depuis  le  fleuve  des  Aroaaones 
vers Ipéeacuauhas  provenaient  d'un  jusqu'au  cap Frio:  maison  ne  la  re- 
tàs-graad  nombre  de  Fiantes,  de  trouve  pas  au  miai  de  ce  cap.  Ces  ra- 
^emes  et  de  famille»  quelquefois  fort  cines ,    employées   fréquemment    à 
âoieaés.  Cayenne   et  au  Brésil,    sont   d'un 
-     riasieurs     observations    publiées  blanc  pâle ,  cylindriques ,  allongées , 
depuis  cette  époque ,  et  en  particulier  quelquefois  rameuses  ,  grosses  conv- 
ies faits  nouveaux  insérés  dans  les  me  une  plume  à  écrire ,  un  peu  tor- 
Pbntes  usuelles  des  Brasiliens  ;  que  tueuses ,     offrant    quelquefois     des 
rédige  Àug.  Saint-Hilaire ,  ont  côn—  éfranglemens  et  des  intersections  plus 
firme  celte  assertion   de    De  Can-  ou  moins  marquées.  L'axe  ligneux 
dolk.  Nous  croyons  donc  utile  d'é-  est  en  général  plus  épais  que  la  cou- 
nuiaérer  ici  rapidement  les  diverses  cbe    corticale  ,   et    plus   jaune;    la 
Plantes  dont  les  racines  ont  reçu  le  cassure   est  assez  nette,  peu   rési- 
nom  d'Ipécacuanha .  neuse  ;  son  odeur  est  manifestement 
Famille  des  Rubiacées.  C'est  à  cette  herbacée  et  nauséeuse  ;  sa  saveur  est 
fomifle,  déjà  si  intéressante  par  le  comme   amylacée,   d abord    faible, 
grand  nombre  de  médicamens  impor-  mais  bientôt  un  peu  amère  /  et  sur- 
tons  qu'elle  fournit ,  qu'il  faut  d'à-  tout  d'une  âcreté  remarquable. 
Wi rapporter  les  deux  espèces  réel-  'Auguste  Saint- Hilaire  a  fait  con- 
lement  officinales,    savoir  :   celles  naître    une   espèce    nouvelle    qu'il 
que  yous  désignons  sous  les  noms  nomme  loaidium  Paaya  ,  et  que  les 
d'/pecacuanba    anhelé    et   d'Ipéca-  babitans  des  provinces  intérieures  du 
coanna  strié.  Outre  ces  deux  espèces  Brésil  emploient  pour  remplacer  II- 
prtocipales ,  cette  famille  noua  offre  pécacuanha  aonelé.  On  peut  en  dire 
encore  plusieurs  autres  racines»  «m-  autant  du  fiola  parviflora  de  Linné 
pJoyées   sous-  le  nom  d'Ipécacuan^  fils,  qui  appartient  au  genre  Ioni- 
ia  dans   diverses  contrées  de- l'A-  dium.  On  la  désigne  aussi  au  Pérou 
mérique    méridionale.    Ainsi  ,    nu  sous   le  nom  d'Ipécacuanha  blanc, 
rapport    d'Auguste    Saint -Hilaire  ,  Cette  propriété  cinétique  des  Viola- 
on  emploie  dans  diverses  parties  du  riées  exotiques  se  retrouve  également 
Brésil,  les    racines   du   Spermaooce  dans  les  racines.de  nos  Violettes  in- 
Poaya  et  du  Spermacoce  ferruginea  ;  digènes,  mais  avec  moins  d'énergie, 
celles  du  Richardsonia  rosea  et  du  Ri"  famille  des  jipocynèes.  Les  genres 
thardsonia  scabra.  Cette  dernière  a  de  cette  famille   sont  généralement 
nêroe  beaucoup  de  rapports  avec  l'I-  remarquables  par  le  suc  blanc  et  lai- 
pécacuanha     aonelé;    mais  les  an-  teux  qu'elles  renferment ,  et  qui  leur 
vaux  qu'elle    offre   sont  beaucoup  donne  des  qualités  acres  et  plus  ou 
fàas  larges  que  ceux  de  cette  espèce ,  moins  irritantes;  aussi  plusieurs  four- 
et  sa.  saveur  est  moins  acre.  Selon  nissent-elles  des  racines  que  l'on  dé- 
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signe ,  dans .  le&  pays  qu  elléa  crois-  métift  do  petits  anneaux  saiKans, ,  urf* 

seul,   sous  le  nom   dlpécacuanua.  gaux ,  frè^rapprocheY  tes  uns  des, 

Tels  sont  :  *9-le  Cynanckum  i&mUo-  autres.,  ayrôt  'envirqn  une  ligne  de 

rÙA»  de  Lamanck  ou  le  Çyp.  Àpect-i  fauteur,  séparés  par  d$s  enfonce»* 

cuanàa  de  Wiildenovç,  Ojui  croît  à  mena  circulaires  moins,  larges,  for- 

Ceylan  et  .à  Java, ,  et  qu  oa  cultive  mées  de  deux  parties ,  savoir  ;  un  axe 

à  l'Ile-de-rFrance  >  a9  le  Cy.nanch.um  ligneux  plus  ou  moins  grêle ,  et  une 

MauritUumm  de  Commersou ,  aux  îles  couche  corticale  beaucoup  plus  épais<r 

de  France  et  de  Bourbon  ;  5°  le  Çy~  9e.  Ces  vaches  soitf  lourdes ,  çotrçpac- 

nancAum  lasuigatuui  de  Rett ,  eu  8en4  tes ,.  eaasaatea  j  leur  cassure  est  bru- 

fale  ?  49  le  Cyaanckum  SomeMéosun  de  nâire ,  manifestement  résineuise  dans 

ïamarcjc,  dont  ks  racines  sont  era-  &V  partie  wrtioale;  leur  saveur  es* 

ployées  sous,  le  nom  d'Ioëcaouanha  herbacée,  un  peu  âçne^t-a mère;. leur 

dans  les  hôpitaux  de  Ceylan  ->  ffi-  aux  odeur  fcible ,  mais,  nauséabonde. 

Indes-Orientales,  en  emploie  aussi  La  secondé* espèce  yie^t  généraler 

les  racines  da  Periploca  ejweticq  do  ment  du  Pérou.  Pu  ne  la  rencontre 

Retz  ;  6°  enfin ,  aux  Antille*  ^  les  ra-*  que  raçeraent  dan*  le  commerce.  Voi- 

cines  de  ÏAsoiepias  Curassavicç  ,•  L»,  .oiqueJ&SAnt  ses  caxa.C*«rts  disùuetifs  : 

appelé  Ipécacuanha  blanc  ou  bâtard  ;  racines  cy  lindracées ,  le  plus,  souvent 

et  de  plusieurs  autres  espèces  du  m&4  simples ,  rarement  rameuses*  de  la 

nie  genre,  sont  employées  comme  grosseur  d'une.  prlu,me  à  écrire ,  peu 

émétiqoes  et  désignées  sous  le  nom  contournées,,  non  rugueuses  f  offrant 

de  faux  Ipécacuanha  brun.  de  distance  en  distance  des,  espèces 

Famille  des  Eaphorbiacées.  Efce  mes  oV«trangleniens  ou  d' intersections  cir- 

me  que  les  Apocynéea ,  les  Plantes  de  culaires ,  profonde? ,  ^éloignées    leç 

cette  famille  contiennent  un  sue  lai-*  unes  des.  autres  ;  épidet  me  d'un  brun 

teux  d'une  extrême âcreté ,  et  la  ra-  foncé,  formant  dea  strie*,  long^udi- 
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dans  T Amérique  septentrionale,  de  bAe,  moins  cassante  que  dans  l'espèce 

YEupkvrèia  TimeaUi  de  Linné ,  aux  précédente;    odeur  presque  nulle; 

grandes  Indes ,  etc.  ;  saveut  fade,  nullement  amère,  of- 

II  nous  serait  facile  de  citer  encore  IVant  à  peine  une  légère  âcreté  /après 

ici  un  grand  nombre  d'autres  Végé-r  une  application  longtemps  prolou- 

taux  dont   les  racines  ont  été  emr  gée.  ^ 

ployées  comme  succédanée*  de,  riper*       Telles  sont  les.  deux  espèces  cFIpé- 

çacuanha  ;  mais  un  pareil  dévelop^et*  oacjuqnha  du  commerce-   On   ^yait 

ment  nous  entraînerait  trop  loin  du  danoé  à  la  première,  qui  est  la  ra— 

but  que  nous  nous  proposons  dans  cine>  du  Callieocca  Ipecaçnanhn  de 

cet  article  qui  ne  doit  avoir  pour  obr-  Broiera ,  le  nom  d 'Ipécacuanha  gris  , 

Jet  quo  les  deux  Ipécacuauhas.  du  et  à.  la  seconde*  que  l'on  retire  du 

commerce,  Vannelé  et  le  strié.  .  BaycfyutriQ  emeiÀem  de.  A(ttttis>   celui 

Dans  le  commerce,  on  distingue  d'Ipécacuanka  brua  ou'/mm>«  Mais 
généralement  deux  espèces  princi-  nous  avons  fait  voir,  soit  dras  le 
pales  d'Ipécacuanha.  L'une ,  beau-  Bulletin  de  la  Société  de  la  Faculté 
eoup  plus  commune  que  l'autre  et  en  de  Médecine  de  Paris  K  soit  dans  no- 
quelque  sorte  la  seule  que  l'on  em-  tre  Dissertation  sur  l'Ipéca  qv  a.  ni*s 
ploie  en  grand  en  Europe  ,  vient  du  du  commerce ,  que  le  caractère  tir^ 
Brésil.  Elle  offre  les  caractères  sut-  de  la  coloration  extérieure  ne  sauia^v 
vans:  racines  ordinairement  de  «la  être  employé  avec  avantage  pour  dis- 
grosseur d'une  plume  à  écrire ,  ail  on-  tinguer  ces  deux  espèces,  et  qu'i 
gées  ,  irrégulièrement  contournées  et  était  même  la  cause  de  nouvelles  cou 
"coudées ,  simples  ou  rameuses  f  for-  fusions  Nous  avons  au  contraire]  pro 
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ri  fc  far  H»  caractères  dUnofCitfs  châtre  f  anneaux  moins  rappaocbés, 
ces  de\ix  espèces  ,  de  leur  organi-    moins  saillant»  Cette  variété  n'est  m* 
aùoa  <pu  est  fort    différente  dans    très-commune.  Elle  se  trouve  parfois 
ckuia  tfettea ,   et   qui  n'offre  au-    intUaogé*  avej»  U  précèdent*;  Vlpë- 
cune^ii^ùo^.  Ai^&^xi^us^FQAsdoir-   cacuanha    anneié    noue*.    Elle  est 
né  à  la  racine  {Lu  Cttlliçvçca,,  qui  est   presque  aussi  commune  dans  le  oean- 
urégulièremenl  çftn  tournée  e>t  ieanee  aperce  c^erintacuanfa  anneié  bran. 
deççùts  anneaiUE.  caillants  et  super-    Son  épiderme  est  d'un  ipua  inagei*- 
posà ,  le  nom  d  Jpçcaçua^km  apuUè,  -ire  ,  Gouttai*. dt  rouille. 
ei  celui  iïlpéèaç uanha  strié  aux  rar       Quant  aux  Ipecacuanbas  blancs . 
cbxs  du  ^j^ç^ô^iia,   qui  n'offrent    ils  sont  fort  variables ,  et  l'on  a  donne 
nullement  ces  anneaux ,  mata  de  s*ot<-   oe  nom  aux.  racines  d'un  grand  notn- 
piesélraoçleipens  écartés Je a  uns  des   brft  de  Plantes;  telles  «ont  t  Yhmi- 
autres,  avec  «Jes  ^lieft  longitudinal-  4itf4i  fyecçeuanha ,  J'JensVjtMt  par- 
1<&.  Quant  à  la  couleur  des.  racine»,   viflomm ,  la  Cynanckym  vomiuitium , 
clie  n  esj  plus?  4eyénue  qu'un  simple    ei  une  foule  d'autres.  Mais  ce»  es- 
«amièra  pour  former  des  variétés    nècet  sxn  sont  jamais  répandues  dans 
dans  ces  4çu*  eapçces*  Ainsi  on  diav   Je  commercé»  Aussi  esfc*l  moins  inv- 
tinfac  dans  le  commerce,  deux  es-    jwr tant  de  distinguer  fcea<u verses  rah 
i^a!?Pf*Ç^uaiifca>  VawtM  et  le   çines  les  unes  âea  autres. 
&ié.  iiejs  Ipecacuanbas  ont  été ,  dans  ces 

Cet  Ip4cacuanba  anaeléV,  coma**  derniers  temps,  l'objet  dé  travaux 
poas  lavons  dit  pr&é&tnnieofc  y  est  trèsrimportans  ae  la  part  des  chtmis* 
fourni  par  le  CçIUçocçq  Ipaçacuaaka  taftf  C'est  À  Pelletier  que  l'on  doit  one 
de  Brotero.  fifais  nous,  ferons  reraar*  coni»ia^nce*Tflac^desdwe^s^rtn<(»- 
qoer  fus*  Je  genre  CcUlic*çça9  établi  peà  oonststnans  de  ces  racines.  l\y  a 
par  Sêbreber,  est  le  même  que  le  trouvai  ;  1?  une  matière  grasse,  htnt- 
Cep^iis, établi  long-temps  avant'par  leuse  ,  uès-odorante  ,<  d'une  couleur 
Swartz.  Le  genre  de  Schreber  ne  doit  bru  ne ,  qui  paraît«ammtiniq  ucr  à  cette 
floue  pas  $tre.;*doptô ,  et  ces*  pour  racine  son  odeur  et  sa  saveur  nfitaséa» 
cetle  raison  que  dfeps  }?S  deux  tcar  bondes:  a9  une  substance  partîcur 
yaoxcU&préc^ejiH&ent,  nous  avons  lière,  simple  de  sa  nature,  dans  là- 
uonuaé  Cçp/iœ/is  JfaçcacuaaàQ  l'Ai*  aueUe  réside  la  propriété  émétique 
buste  içà  produit  l'Ipécacuanba ;*n-  oes  Ipécacaaahas T  et  à  laquelle  il  a 
»^>i^.  pour  sa  descripUoa  et  celle  donné  le  nom  A' Entérine  \  S*  de  la 
du  fsjtj&ria  emttiea,  le*  raotsCa"-  Cire  végétale;  4*  de  la  Gomme  en 
WfïiZ^eiPfîSCilOTJttB.)  ■         assez  grande  quantité;  -J°  presque 

L'jpécqçuatî/içk  a**e/^pre'sftntetrob    la  moitié  du  poids  total  d'Amidon  $  6** 
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jouir  de$ 

que*.  Son  épiderme  est  d'un  brun  Pelletier  Ta  trouvée  dans  lefr  racines 

plus  ou  inoins    foncé,    quelquefois  du    Cynanchutn  /uomitorium  è^u'il  a 

même  pç es<$uve.  noir  »  c'est  dans  cet  analysées  sous  le  nom  de  Viola  emè- 

eut  qu'on  là  désignait  autrefois  s*»us  tica,  et  nous  en  avons  no  us-même 

le  noinde  ¥&ych(HriQ.€metica,  quand  constaté  l'existence  dans  les  racines 

oa  «GroyaH    pouvoir  distinguer  ces  de  Xlonidium  Ipecacuanfiaou  Poaya 

deux  espèces  uniquement  par  la  cou-  branca  du   Brésil.  Mais  ce  principe 

W.  Hai$  son  organisation  prouve  n'existe  pas  en  égale  quantité  dans 

€%|annaent  qu'elle  n'est  que  la  ra-  ces    quatre    espèces  d  Ipécacuanba. 

eâitéu  GçpbflçU*;  a°  Ipécacnanba  an*  Ainsi  dans  les  racines  du  Cepkœiis  oi\ 

oeiVonia  :4f»4erme4'un  gtiablan**  Ipécacuanka  annoté,  on  trouve  à% 
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i4  à  16  pour 'cent  d'Eméline;  dans  ft  caché  de  la  Vacine  du  Brésil ,  sar- 
celles du  Psjrchotria  ou  Ipécacùanha  tout'  dans  le  traitement  de  la  d*iar- 
strié,;  on  en*  trouve '■  environ  8  pour  rhée.   '       •     r    ••*•';.     *    '  "• 
cent;  dans  \z  Cynanùîium  vomito*-  -    Ce  remède  aVait  été  tenu    secret 
rium-,    5  pour  cent;  et  environ    3  -jusque  ce  moment  ;  Le  rbi/voùlan  t 
-pour cent  aans  les. racines  à'Ionîdiafb  -répandre  dans  la  société  les  avanta- 
Ipecacuanàa.  Il  résulte  de-là  •  néces->-  #es  «yu'il  offrait  dans  lé  traitement  de 
sairenient  que  l'Ipécacuanha  anneié  plusieurs  maladies,  en  fit  l'acquisi- 
mérite  la  préférence  sur  tous  les  au-  tiort,  moyennant*  une  somme  d'ar- 
,  très  puisqu'il  renferme  beaucoup  plus  -  gent  considérable.  Nous  né  rapporte— 
du  principe  actif.                  •<  '•-  ronspas  ici  les  détails  de  la  querelle 
Disons  quelques  mots  des^proprié*-  -qm-s  éleva  alors  entre 4e  marcha nci  et 
tés. médicales  de  l'Ipécacuatiha;  Nous  te  médecin  ,  le  premier  voulant  par- 
avona  déjànfit  que  Marograaff  et  "Pi-  tager  la  récompense' magnifique  dont 
son  furent  les  premiers  qui ,  vers  le  Louis  XIV  avait  couronné  les  succès 
•miliet*  du  dix-*epùème  sièdey  firent  des  tentative*  d-Helvétius.  Le  Parle— 
connaître  en  Europe  l'Ipécacnanha ,  ment  et  le  Châteléî  décidèrent  qu'elle 
et  signalèrent  ses*  propriétés  médicales  -appartenait  entièrement  à  celui  dont 
.principalement .  flans    la  •  diarrhée.  1  habileté  et  les  connaissances  a  vaien  t 
Malgré  les  éloges,  qu'ils  prodiguèrent  pu  mettre  si  avantageusement  en  usa* 
à  cette  n  ou  velLe  substance  >  son  intro-  ge  une  substance  jusqu'alors,  dé  pré-  1 
duction  fut  lente  et  rencontra  beau-  ciée,  et  la  venger  en  quelque  sorte  de  ; 
coup  d'obstacles.  En  1679 ,  un  méde**-  l'oubli  dont  on  avait  voulu  la  couvrir  1 
oin,. nommé  Legras.  qui  avait  £it  dès  son  origine.  Ce- fut  depuis  cette 
-trois  fois  le. voyage  d'Amérique,  en  époque  que  l'usage  de  Vlpéeâeuannn 
rapporta  une.  certaine  quantité  d'I-j-  fut  introduit  en  France;  l$ent&  a-prês 
-pécaçuanha,  qu'il  déposa   che&  un  il  se  répatidit  en  Allemagne',  en  An- 
pharmacien  alors. fort  en  vogue.  Mais  gteterre  ,  et  dans  tes  feutres «cofrtaées  , 
<celuir-ci  l'ayant  administré  à  des  do*  de  l'Europe.    •      :    '"  '       *    ••'*'  •'•  - 
ses  trop  fortes,  nuisit  à  son  débit',        L'Ipécacuanha  est  tin  mécNtarrient 
plutôt  qu'il  ne  servit-  à  en  répandre  extrêmement  précieû*  et'dont  Tern— 
P usage.  .L'ignorance    du  marchand  ploi  est  en  quelque  sorte  journalier, 
et  le  peu  de  succès  qu'il  retira  de  Son  action  émétique  est  une  de  'celles 
l'administration  du  nouveau  médi-  pour  lesquelles  on  l'emploie  lé  plus 
cament.,  tournèrent  en  quelque  sorte  Requéraient.  L'on  peut  donner   ce 
contre  la  substance   elle-même,    et  médicament  oOmmeémélYqnè,  da^rj s 
les  incrédules  saisirent  ce  nouveau  deux inten tiousdifférentès-  ri* comme 
prçteite  de  douter  de  son:  efficacité*  amplement  évacorantV*9  fcoromè  éva- 
-Environ  quatorze  ans  après  ces  essais  cu&nt  et  dérivatif.  Amsly  patf'eaem— 
infiuctûeux,  vexa .  l'année  1 686  ,  un  pie,  dans   l'embarras  gagtriqtaë  -,    il 
négociant  français ,  nommé  Grenier ,  a-git  simplement  comme  eVacnjatrt ,  en 
revenant  d'Espagne,  rapporta  à  Pa-  débarrassant  l'estomac  des  mëtîères 
ris  près  de  cent  quarante  livres  d'I-  bilieuses  et  muqueuses  <$ui  y  sevnt 
pécacuanha.  Pour  favoriser  la  vente  amassées.  Mais  dans  d'autres  ctrebns- 
de  cette  substance:,  et  en  retirer  plus  tances ,  son  action  ue  Bfc  borné?  pas  à 
d'avantages  ,   U    s'adjoignit   Adrien  l'estomac.  Ainsi  Fon  voit  souvent  des 
Heivétius,  médecin  renommé  de  la  ophtalmies,  des  anghies ,' dès' pneu- 
ville  de  Reims ,  qui  se  chargea  d'en  montes  et  des  pleurésies  très^oren— 
surveiller  avec  soin  l'administration,  ses  céder  comme  par  enchantement 
Les  premiers  essais  d'Helvétius  ayant  à  l'administration  d'un  vomitif:'  T^a 
eu  des  succès ,  il  obtint  de  Louis  XIV  dose  à  laquelle  on  administre  la  potr- 
la  permission  de  les  continuer  à  l'Hô-  chre  d'Ipécacttânha  ■  comme  émétief  ue 
tel-Dieu  de  Paris  -,  où  ,  par  de  hem-  varie  suivant  l'âgé ,  le  se*e-et  le  tem— 
breuses  expériences ,  il  constata  l'ef-  périment.    Chez    les    enfans    très- 
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joues ,  un.  »ul  grain  suffit  souvent  quelles  ce  genre  a  été  constitué  dille- 

pT  produire  d'abondaus  vomisse-  peut  entre  elles  par  quelques  carao 

m%\  chez  les  jeunes  sujets  de  huit  tètes*  L'une    d'elles    (  J.  punciata, 

iàii  ans ,  la  dose  est  de  cinq  à  huit  Gass.  )  'est  originaire  de  Galam  en 

grains;*  pour  les  jeunes  cens  et  le»  Afrique;  la* seconde  (2.  jmtipertfb- 

femmes  on  porte  cette  dose  à'  quinze  iia ,  H.  Gass. ,  Oict. ,  ou  /•  dubia , 

ekdix-huh  crains  ;  enfin  ,  on  en  don"  Gass.* ,  Butlet.  Philotnat.  )  croit*  en 

ne  vingt ,  vingt- cinq  x>u  même  trente  Egypte ,  aux  environs  du  Caire.  Cest 

grains  aux  sujets  vi  gourou  y  et  ad  ultes .  le  Conyea  pungens  de  La  marck ,  4e 

Sous  avons  déjà  dit  précédemment  Chrysocoma  mucronata  de  Forskahl , 

que  c'était  à  cause  de  l'aprioh  tonique  et  le  StœheUna  spinosa  de  Vahl. 

qu'il  exerce  sur  le  canal  intestinal,  (o..N.) 

oins  le  cas  de  diarrhée  chronique  ,  *  IPHIS.  lphU.  chust.  Genre  de 

qoe  ce  médicament  avait  d'abord  été  Tordre  des  Décapodes,  famille  desBra* 

recommandé  aux  médecins  européens  chy  ures ,  tiibu  des  Orbiculaires ,'  éta- 

parMarcgraaff  et  Pison.  Depuis  que  hli.par  Leach  et  que  La  treille*  .n'a 

son  usage  a  été  introduit  dans  la  thé*  pas  adopté  (Fara.  natur.  du  Bèçne 

rtçeiuiqse,  il  a  constamment  justifié  Ànim.);  il  le  réunit  (Règne  Amm. 

sa  réputation  dans  le  traitement  de  de  Cuvier)  au  genre  Isa  de  Leach 

cette  maladie.  Mais  on  doit  bien  se  (^.  ce  mot),  dont'  il*  ne  diffère  que 

garder  de  l'employer  dans  la  dyssen-  parce  qu'il  a,  de  chaque  côté,  une 

terie,qnand  cette  maladie  est  «ecorn?  grosse,  et  longue  épine   transverse. 

pagaee  de  symptômes  d'une  irritation  L'espèce  qui  servait  de  type  à  ce  gen* 

aiçoë;  car  alors  il  aggraverartrinflam*  re,*est  le   Cancer  septem-spinouts 

mauon  de  la  muqueuse  des  gros  in-  (Herbst ,  Cancr.  T.  i ,  tab.  ao,  fig. 

testais,  au  lieu  d*y  porter  remède.  na).  V.  Ixset  Levcosie,  -        (g.) 

Osa  encore  feit  usage  dé  ce  médi-  *   1PHTSE.  HEPT.opn.  Daudin  a 

^^T1^  KTS  d0SCI*°?vîût  donné  ce  nom  à  une  Couleuvre  qui 

repétées  dkins  la    fièvre  puerpérale,  ft  é       u  ^  ^   siamensis\e 

àmslesrhumes  ou catarrnes  pulmo-  ^     y^  rf    ^  u    f  ;  g    (B-). 

naires chroniques ,  etc.          (a.  h.)-  *              •  *              '    Q        • 

Tw?nA  rTTAPTT       ■••»•„      a  yt  IPHYON.  bot.  phan.  (ïhéophras- 

C^w£uf^'°18  te.)Sjn.d'Asphodèle,jaune.     "(b.) 

nsûm               /tut                  tv\    rr     Tu~  IPO  ET  TJPAS.  BOT.  PflAN.  PoiSOn 

IPECD  ois.  (Marcgraaff.)  V.  Pic  .                 •      le     lus  violent  de 

mijLHTVtt.                             t  ^ous  ^eux  q^e  fourniss€nt  les  Végé- 

IEEC0TIRL  oïs.  Espèce  du  genre  taux.  Les  voyageurs  ont  raconté  des 

Canard.  T.  ce  mot.               :      (s-)  .  choses  incroyables  de  sa  violence} 

♦  rnnTrwi?     w^z- ,™    „.«.  Leschénault,  dans  un  Mémoire  fort 

'IPHIONE.  Ipàiona    bot .  «ak.  é     d    sur  £  p,antes  vënëneuses  de 

rZZt?J?       Àl  1 feSTÏÏ    A   ?.'  J»va  (Ann.  du  Mus.  T.  xvi,  p.  «g), 

^biferes   de  Jusi.eu    et  de  la  ^          seg  effe,s  n^'Jenl  pMa| 

^Çénesie  égale,  L.>  établipar  H.  ^       d>ê?re  exagérés  pour  etre  ter,  i- 

assrm  (Ballet,  de  laSociet.  Phuom.,  y      fl                 »     Jhs  dêu%       • 

octobre  1817)  qui  lui  a  donne  les  ca-  î  „•„          0  i«„  „„.~e  A*r^ 

_  ,,              /'  ^                 1           -        ,  sons  employés,  sous  les  noms  dlpo 

ntteres  sunraps   :  mvolucre  formé  ^  l    '     '      ,       habhans  d'es 

déeadles imbriquées  ;  réceptede  nu,  aicllipefsde'i.fnde  daDSlebut  deren- 

pbmuscule  ,-  «fathide  MOS  rayons ,  d     , /                  .      sûremeùl  meu,- 

..,  »      ©        .       ,,           J*    -  u  -:  et  figures  par  lui  {toc.  cit.,  pi.  23  et 

«hères  mûmes  d  appendices  basi-  }  ^      ,£           dft  5,^^^^ 

W;  akènes  cyhndraces    hispjdes  M'ABtUiru  loxicaria.          '      :  (b.) 

s^nontës  d  une- aigrette  légèrement  -          ,      ,                              • 

p/nmeusc.  Les  deux  Plantes  sur  les-  IPOMÉE.    Ipomœa.    bot.    phan. 


*2  ipq  ira 

^Genre  de  la  famille  des  Convolvula^    quelquefois  très-grandes etde  çouleu 

céea,  établi  par  Linné  dans,  la  Feni    très-éclatante  ;  elles  sont  portées  su 

tandrie  Monogynte ,  très- vais  in  des    des  pédoncules  siuapleé  ou  iranien: 

Liserons  ^Conuoàfultfs)  dont  il  rie    qui  naissent  à  l'aisselle  des  ^  feuille 

diffère  que.  par  des  caractères  d'une    ou  au  sommet  des  ramifications  de  h 

faible  importance.  Mais  comme  ce    tige.  Plusieurs  espèces  de  ce  genr< 

dernier  genre  est  extrêmement  nom-    sont  cultivées  dans  les.  jardine.  A)  ou 

hreux  en   espèces ,    il   est  utile  de    mentionnerons  lqs  suivantes.  : 

conserver  Vlpamœa  f  en  convenant       iBoicis  Qtr amoclit  ,  Jpomœa  Qua 

due  ses   caractères   distinctirs   sont    ptociii,  L. ,  Wâlïd.  ,Sp..  i  y  rp*  879 

d'une  très-faible  valeur.  Linné,  en    bette  espèjtf  ,  que  Ton  désigné  sous  1< 

établissant  ce  genre ,  ne  le  distinguait    pom  vulgaire  de  JÏÏear  du  cardinal 

des  Liserons  que  par  son  stigmate  eu-    est  originaire  de  l'Inde.  On  la  tromvi 

pitulé  et  à  trocs,  lobes  ,  et  par  sa  co-    aussi  dans  l' Amérique  méridionale 

rolle  tnfundibùiiforme.  Jussjen  {Gen.    Elie   s4est  naturalisée   aux    îles   df 

Plant  J)  conserve:  ce  genre  avqcle    France  et  de  Mascareignq.  Elle   es 

caractère  de   Linné;  U   ajoute  que    annuelle.;  sa  tige  est. voiubile*,  et  ses 

dans  les  Liseron&les  loges  contiennent    feuilles  sont,  plonatifides  e{ décou- 

une  ou   deux  graines ,  tandis  sqn'elr    pées  en  lobes  linéaires  et  presque  sé- 

I  es  sont  polyspermes  dans  le&Ipamœai    lacées.   IfC*>  fours  sont  d'un  no&tge 

JCuntJi   (  in  jffumù*  et  Banjû.  Nov.    éclatent ,  portées  sur  des  pédoncules 

Gen, ,  3 ,  p.  110)  adopte  le  genre  don*    bi flores  puis  long»  que  lés-  'fleurs .  ' 

il  s'agit  ici,  mais  en  le  circonscris       lPGtoàzik)KNE'*nfl,r>£pam,œaIàQ7iar 

vant  d'une  autre  manière.  Il  y  place    aax.,  L.  ,.Cav«n.t  fcoa.  5,  p.  5s,  tab. 

toutes  les  espèces  qui  ont  (a  corolle    £00.  dette  belle  espèce  est  également 

tubuleuse,  infundinukfbrme  ,  et  les    ennueJAeeAvohibile ,  mais  ses iemtl les 

é  ta  mines  saillantes    au-dessus  Au    soint    entières^   ovales  y-;  arrondies  . 

tube  de  la  corolle.  Voici  comment  on    fteiuninées*  au  sommet ,  éèhâncrëes 

peut  le  caractériser  :    le   calice    est    en  forme  fie  coeur  à  leur  hase,  cl 

TOQnos$pa.le  ,  a  cinq  divisions  '  pro-    glabres.  Les  iuear&  sont  jauges ,  por- 

fondes,  nu  et  persistant.  La  do  roi  le    tées  sur  des  pédoncules:  axillaires  el 

est  rqohopéule,    régulière,    tubu-    multifloresplus longs  que  Jes, feuilles. 

leuSe,  infWljbulifoinne,  ayant  son    Elle  est  originaire  de  r  Amérique  r^ie- 

)imbe  à  cinq  divisions,  plissées.  Les    ridionale.  (a.  n.) 

étaminès.au  nombre  de  cinq,  sont  * Toruti vdt a    «^«  „~.**  r  ^  ~ 

««■il     »             j            J'    *  \S*  j     1  *lrOMciRlA.  bot.  phaK.  Le  genre 

saillantes  au-dessus  du  tube  de  la      •     •      '        A m   »•  i  '/  n'J*  '  '  * 

~Jv.  n      r  •       •         xi'û        •  j  ainsi    nommé  par    JNuttal  (Gen.     0/ 

cqrolle*  Lpyaire  est  libre,  a  deux  ou      „  -,    ^ «v     A,\-.fi    ™a.ù„  ~ 

;>^-.-  .         Y   '0           *    t            i     r  naità  Amer.  Fiants)  est  le  même  que 

trois  loges  renfermant  chacune  deux  vx^'^^a*   tt'«-  m„*           (*  -2  \ 

~.    i       r     -i.  i        *    •      i         -il  _»  t  JLpomopside.  r,  ce  mat»  .        (a.b..) 

pvules.  Le  style  est  simple ,  saillant,  r        r                                     \          / 

terminé  par  deux  ou  trois  stigmates  IPOMOPSIDE.    ïpotnôpsh.  i  bot. 

globuleux  el,  rapprochés  les  uns  con-  fhak.  Genre  établi. pat  le,  professeur 

Jre  les  autres.  Le  fruit  est  une  cap-  Richard  dans  la-  Elara  Boréaîi*-jtme- 

sule  ordinairement  globuleuse,    en  ricana  de  Michaux  ,  voK  1^%  pi   i4i , 

partie  recouverte  par  le  calice.  Elle  pour  VIpomœa  rubra ,  L. ,  et  qui  fait 

offre  une,  deux  ou  trois  loges  ,  avec  partie,   non  de  la  familLe  des  Ckm~ 

ii ne  pu  deux  graines  dans  chacupe  volvulacées ,  mais  bien,  de  celle  des 

4'elles.  Polémoniacées.   Il    ne    se   compose 

Ce  genre ,  ainsi  caractérisé ,  se  com-  que  d'une  seule  espèce ,  Ipomopsis 

§ose  encore  d'un  très-grand  nombre  elegans  ,  Michx. ,  ioc.  rM. ,  et  plan- 

'espèces*  Ce  sont  dès  riantes  berba-  ches  de  ce  Dictionnaire;  Jpomœa  r\t- 

fcées  ,  annuelles  ou    vivaces  ,  tantôt  bra^  L..;  Gantuaçownopifoàia  ^W'iWà^ 

ftre>sées  et  voiubiles.  Leurs  feuilles  Sp.  1,  879.  C'est  une  Plante  s ivace, 

alternes  sont  entières,  quelquefois  dont  la  tige  sous-Crutescente  et  dres- 

Ipbées  ou  pinnatifidos.  Les  fleurs  sont  sée  s'élève  à  une  hauteur  d'environ 
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Mt«ua-iie»,  sessues,    trcs-rappro-  dont  il  n'a  décrit  que  le  Iruit  qui  __ 

te,  étalées ,  piunatîfides  ,  à  «ivi-  compose  d'une  noix  à  deux  loge*  mo- 

aoDs  écartées  »  étroites     et    presque  nospermes,  recouvertes  pur  un  brou 

lméaires.  Les  fleurs  ,   qui   sont  d un  un  peu  allongé.  Les  feuilles  opposée* 

beau  rouge ,  forment    une   sorte  de  de  cet  Arbrisseau ,  ses  épines  égale- 

panicole  pyramidale   à  là  partie  su-  ment  opposées  et  axillàires ,  Ses  sti- 

rënearedela tige;  elles  sont  d'abord  pules  in lei médianes,    et  ses  fruits 

dressées ,  puis  .pendantes.  Leur  ta  lice  pédoncules,  axillàires  ,  ont  fait  sud-: 

est  presque  cylindi Mfue  ,  à  cinq  divi-  poser  que  c'était  Une  Kubiacée  toi- 

sious  peu  profondes  ,   dressées  et  ai-  siue  du  genre  Canthium.  (o.,N.) 

Itnbe  i  cmq  divisions  obtuses  ou  un  8enre  ^«pl«er.  V.  ce  mot.         (B., 
çeu  acuminées.     Lies    étamincs,    au  IPS.  Ips.    ÎN8.   Genre  de  Tordre 
wxttare  de  cinq  ,  sout  inégales  et  lé-  des  Coléoptères  ,  section  des  Penta- 
$ra&eût  saillantes.    Leurs  anthères  mêles ,  famille  des  CI  a  vicornes,  tri- 
sou\  globuleuses  ,  à  deux  loges,  s'ou-  bu  des  Peltoïdes  (Latr.,  Fam.  Nalur. 
mot  par    un    sillon    longitudinal,  du  Règne  Ànim),  ayant  pour  carac- 
Lonire  est  allongé  ,   assis  sur  un  tères  :  élytres  tronquées)  tarses  à  ar- 
tiisqueh^pogyne  ,  annulaire;  il  offre  ticles  allongés  et  grêles  ;  massue  des 
trois  loges  qui  contiennent  chacune  antennes   étroite  ;    extrémité   posté- 
desixà  dix  ovules  insérés  sur  deux  rieure  de  l'abdomen  nue.  Ce  genre 
rangs  alternatifs.  Le  style  est  simple,  a  subi  un  Grand  nombre  de  change* 
saillant,  termine  par  un  stigmate  à  mens ,  et  il  n'en  est  pas  un  dont  la 
trois  divisions  linéaires  recourbées  eu  synonymie  Soit   aussi   embrouillée, 
dessous.   Le  fruit   est  une   capsule  Nous  allons  laisser  parler  Latreilte  à 
ovoïde ,  allongée  ,  à  trois  côtes ,  ter-  ce  sujet.  On  désignait  anciennement, 
minée  supérieu renient  par  une  pointe  sous  le  nom  d'Ips ,  dit  ce  savant ,  des 
formée  par  le  style.  Cette  capsule ,  Insectes  qui  rongent  la  corne  et  le 
qui  esi  enveloppée  par  le  calice  par-  bois,  llegéer ,  en  1775 ,  appliqua  cette 
si&tant,  offre    trois  loges  contenant  dénomination  à  urt  genre  de  Coléop- 
tWa&e  de  six  à  dix  graines  insérées  tères ,  qu'il  détacha  de  celui  des  Dei- 
smdfcux  rangées  à  l'angle  interne,  et  mes  les  de  Linné,  et  très-voisin  de 
perlant  une   pointe  a  le ar  sommet,  celui  des  àcolites  de  Geoffroy.  Fabri- 
A*s graines  sont  irrégulièrement  en-  cius,  dans  son  JM  anima  J/isectomnï\ 
biques ,  attachées  par  le  milieu  d'une  comprit  sous  le  nom  générique  d'fps , 
de  feurs  faces.  L'embryon  est  droit ,  nos  Niltdules  à  forme  oblongue,  nos 
placé  transversalement  au  hlle,  au  Dacnés,  des  Tritomes  de  Geoffroy,  ou' 
milieu  àr\m  endosperme  un  peu  cor*  des  Mycétophages  et  d'autres  Coîéop- 
né.  La   radicule  est  assez  longue ,  tères  analogues.  Les  Ips  de   Degéer 
conique;   ks  deux  cotylédons  sont  devinrent  pour  lui   des  Bostriches. 
obtus,  planes,   et  nullement   chif-  Olivier  les  réunit  aux  Scolites,  "et  soi* 
fonoés.  genre  Ips  fut  composé  de  quelques 
Ce  genre  est  évidemment  distinct  Coléoptères  désignés  ainsi  par  Rossi , 
des  Ipotttées ,  puisqu'il  n'appartient  et   de  quelques  Dermestes  de  Lin- 
pas  a  la  famille  des  Convolvulacées,  né  ;  il  le  plaça  dans  la  section  des 
U  diffère  du  •  Caktua  dont  il  se  rap-  Pentamèrcs  ;  mais  plusieurs  espèces 
proche  par  son  calice  urcéolé,  "ses  qu'il  y  rapporta  appartiennent  à  d'au- 
crames  qui  ne   sdht  pas  inembra-  très  sections.  Fabncius  ensuite  (Actes 
Kuses  ,  et  par  son  port.          (a.  R.)  de  la  Soc.  d'Hist.  Natur.  de  Paris, 

Eu  loin.  Syslémai.)  le  divisa  en  plu- 

*lPOTARAGtTAPlN.  »ot.  ïBaN.  sieurs  genres  ,  mais  sans  presque  rien 
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danger  à  la  coupe  qu'il  avait  ainsi  blie  par  La  treille  (Ge/z.  Crust.  et  Ins. 

nommée,  et  à  laquelle  il  conserva  la  T.  n  ,  p.  19)  dans  la  famille  desCla- 

même  dénomination.  Herbst ,  dans  vicornes ,  et  renfermant  les  genres 

son    ouvrage   sur    les    Coléoptères,  Ips  et  Dacné.  V.  ces  mots.          (g.) 

éclaircit  encore  ce  sujet  par  l'établis-  *  IPSUS.  bot.  phan.  Syn.  de  Lié- 

sèment  de  quelques  autres  genres  et  v  Chêne,                               (b.) 

par  la  description  de  plusieurs  espe-  °  t,vtttwi  *  «■■*                             0      • 

ces  inédites.  Paykull  (Faun.  Suec.  )  IQUEfAYA. bot.  phan.  V.  Scro - 

forma  avec  les  Ips  de  Fabricius,  le  *hulaire.                                   , 

genre  Engis  (Dacne),  et  plaça  dans  la  IRABDLO.  mam.  (Gumilla.)  Syn. 

seconde  division  de  celui  des  Crypto-  de  Cabiai.  r.  ce- mot. .                (b.) 

phages  d'Herbst ,   nos   Ips  propre-  *  -m  *  «r*       * 

ment  dits,  Insectes  qu'il  avait  aupa-  „      ÏRANE.  polyp.?  bot.  crypt.  ? 

ravant  confondus  avec  les  Dermestes.  £2  n.om.  P?™1   a™lr  de^gné  dans 

Fabricius   enfin,    dans  un   ouvrage  ^"l1?™1* î!!??^1!1!8™^?^?!?" 

postérieur 

genre  Engis, 

ges  du  précédent ,  soit  aux  Mycéto- 

phages,  soit  aux  Dermestes.  Les  Ips,  TnoN*                                             (b.) 

telsqu'ilssontadoptés  par Latreille, se  IRASSE.  bot.  phan.  Bosc  cite  sous 

distinguent  des  Dacnés  et  des  By  turcs  ce  nom  un  Palmier  peu  connu  de  l'A- 

(V.  ces  mots),  par  les  ély  1res. qui  re-  mérique  méridionale  qu'il  croit  ap- 

couvrent  tout  l'abdomen  dans  ceux-  partenir  an  genre  Martinèze.  V-t  ce 

cte*  qui  sont  arrondies  postérieure-  mot.                                  .      .         (b.) 

ment:  ils  diffèrent  des  Nitidules  et  -mi?rw    „«m   ™«.*T  m   n^ -'   \ 

,       '.                      •  •               1  IRLUIN.  bot.  phan.  (r.  Browne.) 

ractères  dt  *«  ...„..«,  ,«.™.  ~„  WM*. j »*—_■-  ±.±  j j  ^wt«o  „a 

comme  gé- 

ilne  Plante 
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res  genres  voisins ,  par  des  ca-  «,.„     i     «  „  „„>„    •>   ^  ~\    r 

1  °,        a       _  1    ,     r«~        s.  oyn.  de  Sauvagesia.  V.  ce  mot.  Le 

•  de  la  même  valeur  Ce  sont ,  nom  d>/       .    fa  d       é                 . 

en  gênerai ,  de  petits  Insectes i  qui  se  néri                s        ,;     à           pj  « 

trouvent  sous  les  ecorces  des  ArW  j  H    u-LobdiujH^ifibfU- de  Ber- 

sur  le  bois  et  même  dans  nos  habita-    i-       r- ». ./î..* ..  j     *i 


.Ul  1G  ruo  7  "^".7  "*"?  "7  "*""*-  gius.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté. 

Uons  ou  on  les  voit  courir,  dans  tou-  °.   .         b  r    •  (c  ^  y 

tes  les  saisons  de  Tannée  ,  sur  les        Tmrnc   „^  „„.^  tt  •„  Îi    rV 

châssis  et  les  vitres  de  nos'fénêlres.  J^  ^  £fc£  L  *™  de  g°" 

Leurs  larves,  qui  vivent  probable-  ,  \    .  v  "' 

ment  dans  le  bois,  sont  inconnues.  .    IRESINE.    Iresine.  bot.   phan. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  Genre  de  la  famille  des  Amarantha- 

et  qui  se  trouve  le  plus  commune-  cêes,    et  de  la  Dkecie  Pentandric, 

ment  à  Paris ,  est  :  établi  par  Linné,  adopté  par  les  au- 

L'Ips  celle  r  ier  »  Ips  cellarls ,  Oliv.  {eurs  modernes ,  et  ainsi  caractérisé 

(Entom.,  t.  2,  n°  18,  pi.  1,  f.  3,  a-b);  part  Kupth  (Not>.   Gêner,  et  ôpeciçs 

Dermestes  cellarisP  Scopoii;  le  Der-  Plant,  œquinoct.,  vol.  11,  p.   198)  s 

meste  du  fumier,  Geoffroy;  Crypto*  fleurs  dioïques  ;  calice  à  cinq  divi— 

phagus  celiaris ,  Payk.j  Cryptophagus  sions  profondes .  et  régulières;   dans 

crenatuSy  Herbst.;  Dermestes  fungo~  les  mâles,  cinq   é  ta  min  es  dont    les. 

/•um,  Panz.  (Faun.  Ins.  Ger/n.,  fasc.  filets  sont  soudés  par  la  base,  et  les 

39,  R%.  i4).  Il  est  très-petit,  d'un  anthères  à  deux  loges;  dans  les  fleurs 

brun  fauve,  pubescent,  .pointillé  avec  femelles ,  un  seul  style,  surmonté  de 

deux  dents  de  chaque  côté  du  corse-  deux  stigmates;  capsule  mpnospcnne 

let.  (g.)  fendue  transversalement^ 

IPSIDA.  bot.  phan.  Double  em-        Vf™ine  cdwoide*  est   l'espèce 

ploi  d'Ispida  dans  le  Dictionnaire  de  ^r   a^llf  L'nne;  a>n4? J?  6et»'e  - 

DétervUle.  r.  ce  mot.  (b.)  ? e*1  .une  .herbe  qui  croit  dan*  les 

v    '  lieux  inondes,  pendant  1  hiver,  de  1  si 

IPSIDES.  Ips  ides.  ins.  Division  éta-  Virginie  et  de  la  Floride.,  Elle  a  des 
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feuilles  ponctuées ,  scabres ,  les  infé-  gaire  du  Catharte  Aura,  y,  Cathar- 

rieures  oblongues,    acu  minées ,  les  T£.                                              (DB..Z.) 

prieures  ovales,    lancéolées;    la  IRIBURU-BICHA.  ois.  (Attara.) 

ûgc est  glabre,  cannelée  et  rameuse;  Lua  de8  noms  de  ^      da  roi  dc§ 

ssfleurs  sont  très-petites,  disposées  Vautours.  V.  Cath art*.      (dr..z.) 

ta  une  paaicule  rameuse   et  serrée.  IDrn.M                          ._ 

On  cultive  cette  Plante  dans  les  jar-  If}*P AP?; A  BOT-  raAN*  (  Gommer- 

dins  de  botanique.  sou.,Syn.  d  Artocarpe.                 (b.) 

Willdenow ,  Poiret  et  Kunth  ont  *  IRIDEE.    Jridea.    bot.   crypt. 

décrit  une  dixaine  d'autres  espèces  (HydtvphYtes.)  Le  genre  ainsi  désigné 

indigènes  pour  la  plupart  de  l'Ame-  par  Stacknouse ,  ne  pouvant  êtrecon- 

rique méridionale.                     (G..N.)  serve  selon  Lamouroux,  nous  adop- 

TDTi „    ..,  T  terons  ce  nom  pour  un  genre  nou- 

veau  de  rucacces  dont  nous  propo— 
IRIAKTEA.  bot.  phan.  Genre  de  sons  rétablissement ,  parce  qu'il  de- 
là famille  des  Palmiers ,  et  de  la  Mo-  signe  parfaitement  les   teintes  brii- 
oœcie  Polyandrie  ,    L. ,   établi   par  la n tes    dont  se  parent  les    Plantes 
KuiielPavon  (FI.   Peruv.  et  Chil.  qui  le  composent.  Quand  elles  sont 
P/odr. , p.  i3g,  t.  5a),  et  adopté  par  plongées  dans  leur  élément  naturel, 
tfartius  [Palinarum   Gênera ,  p.  17)  elles  y  répandent  les  plus  belles  nuan- 
çai h  ainsi  caractérisé  :  fleurs  m o-  ces   de  l'arc-en-ciel ,  ou  les  reflets 
Doiques  réunies  dans  le  même  spadi-  ckatoyans  que  lancent  le   plumage 
ce;  plusieurs  spalhes  complètes  ,  im-  de  certains  Oiseaux  et  quelques  varié- 
briquées;  fleurs  sessiles,  sans  brao  tés  de  charbon  de  terre.  &es  carac- 
lees;  les  mâles  ont  un  calice  triphyl-  lèrcs,  qui  le  placent  dans  notre  tribu 
le,  une  corolle  a  trois  pétales  ,  douze  des  Larainanées  (V,  ce  mot),  con- 
étaminesou  un  plus  grand  nombre,  sistent  dans  la  forme  de  la  fronde 
tt  un  pistil  rudimen  taire  ;  les  fleurs  simple,  atténuée  iuférieurement  en 
femelles  se  composent  d'un  calice  et  un  stipe  court  de  la  même  substance 
d'une  corolle  comme  dans  les  fleurs  que    l'expansion    qui    est    épaisse, 
mâles, d'un  ovaire  triloculaire ,  sur-  aune  consistance  cartilagineuse ,  gé-> 
monté  de  trois  stigmates  très-petits,  latineuse,  formée  d'un  mucus  con- 
U fruit  est  une  baie  renfermant  une  tenu  dans  un  réseau  microscopique, 
seule  çraine  pourvue  d'albumen  et  formé  de  fila  mens  entrecroisés,  res- 
d'im  emtoyon  basilaire.    h'Iriartea  semblant  à  celui  d'une  Hydrodictye. 
delioiéaa.  un  stipe  cylindrique  an-  -La  fructification  consiste  en  destuber- 
neléd'où  pendent  plusieurs  racines  cules  épars  dans  l'épaisseur  des  fron- 
cées; ses  frondes  sont  terminales  ,  des,  environnés  d'une  sorte  d'anneau 
à  pétioles  engaînans   et  à  pinnules  translucide  et  devenant  souvent  durs 
trapézoïdales.  Les  fleurs  sont  jaunes,  et  saillans  au  point  de  rendre  la  fron- 
disposées  en  régimes  simplement  ra-  de  rugueuse  comme  la  peau  de  cer- 
raeui,  et  placés  au-dessous  des  fron-  tains  Squales.  Toutes  les  espèces  de 
des.  Ce  genre  a  été  réuni  par  Kunth  ce  genre  brillent,  dans  la  mer,  de  re- 
au  Ceroxylon  de  Humboldt  et  Bon-  flets   chatoyans  ,  que  plusieurs    re- 
pland ;  mais ,  selon  Martius ,  ces  gen-  prennent  même  lorsqu'après  une  lon- 
res  offrent  entre  eux  quelques  diffé-  eue  dessiccation  on  les  remet  dans 
renées,  y  Gêroxyle.             (g..n.)  l'eau  pour  les  faire  revenir;  elles  re- 
IRIBIN.  ois.  Genre  institué  par  P^nnent  alors  toute  leur  flexibilité, 
Vieillot  pour  y  placer  le   Daptriu»  m!as  ne  tarden,t  P?s  à  ,s.e  d<!coraP<>- 
«r,  qu'il  a  séparé  des  Caracaras  de  s?r,.en  ?"  sorie  de  %e\ée  ou,  mu?°- 

Cmer.  V.  FaiEo»,  division  des  Ca-  K^i/^J^"0! -T     a  ÏT 

haciras                                 (dr  z  )  tres-prononcee  et  fort  agréable, 

•*          *'  Le  Deiesseria  edulis  de  Lamouroux , 

HtfBU-ACABIRAY.ois.Syn.  vul-  dont  De  Candolle  faisait  une  Ulve^ 


t 


ils  ittf  lia 

et  A£àrdil  un  Hafymèiïà\  rentra  cer-  basées ,  généralement  Viv&eé*  j  *»5  « ' 

tatnèmebt  dans  ce  genre  dont  nous  leur  racine   tubéreuse  fét  chamm 

connaissons  plusieurs  autres  belles  quelquefois  cependant  fibreuse.  Lei 

espèces  exotiques  :  Vltidea  cordata  >  tige  >  qui  est  assez  rarement  sous-fVi 

N .  ;  Eu6tt$  cordatusfSlmïx. ,  Hist.  Fuc. ,  tescente  à  sa  base ,  est  cy lîndrîq il fe  a 

1. 1 1 6  ;  Halymenia ,  A.g..,  Sp* ,  p,  soi ,  comprimée ,  portant  des  feuill es  a  1  tei 


rique  du  nord.  Wlridùsa  crispatà,  N.;    enveloppées  avant  leur  épanouisse 
à  frondé  éub-réuïforme  bu  en  coin;    irient  dans  une  spathe  tnémbra  ne  as  { 

scarielise 
ux  ou    d 


à  bords  très-ondUlés  et ïrlstés ;  décou-  souvent  mince,  sèche  et  s 

verte  par  Lesson,  luir  les  côtes  (du  formée  d'une  seule,  de  de 

Chili,  à  là  Conception,  ïi  I/ïdcea  pà-  plusieurs  pièces.  Ces  fleurs  sont  tan 

pfflàèàl'R. ,  à  frondes  plus  allongées;  lot    solitaires,    tantôt    diverseiHec 

déchirées,  se  chargeant  de  papilles  groupées.   Leur  calice  est  générale 

^.A    t^ »lii^  :.::„; *  .*   .„di^<.  -**-*-*  tubuleux ,  adhérent  par  sa  bà se 

'ovaire  qui  est  infère.  Son  lfttafo 


aeenuees,   se  cnargeaui  ae  paumes     gioupees. 

cjui ,  lorsqu'elles  viennent  à  tomber    ment  tubuleux ,  adhérent  pair  sa  base 

par  l'âgé  avec  la  fructification  ,  lais-    avec  l'ovaii 


Jîgafitm.  C'est  quelquefois  inégali 

encore  Lesson  qui  a  découvert  celte  Les  étamines  sont  constamment  ai 

espèce  aux  Milbûlhes.  Enfin  Ylntieà  nombre  de  trois  naissant  du  sotririne 

fhicànè ,  ft.,  à  fronde  ovoïde  obrohde,  du  tube;  tantôt  les  filets  sont  librei 

obtuse  ,  à  peine  ondulée ,   d'abord  et  distincts ,  tantôt  ils  sont  soUdéâ  e 

mince,  fcrès-hygrbmétrique ,    d'une  monadelphe3.  Les  anthères  on^  leu 

teinté    violette  sombre,   et   la  plus  iace  tour  née  vers  le  centré  de  là  fleur 

chatoyante  dé  toutes;  l'âge  l 'épaissit  Elles  sont  à  deux  loges  quis*ôuvreix 

plus  que  toute  autre ,  et  alors  ses  par  urï  sillon  longitudinal.  L*ovair< 
fructifie 


Ag.  ;  le  Ëltcus  lomatiofi ,  et  le  Vêles-  simples ,  bifides ,  défcoupés  ou  min- 

serià  pdlmata  ',  doivent   encore  ap-  ces ,  membraneux  ef  pétaiotdes.    JLe 

pàrtenir  au  genre  Irïdéé.            (à.)  fruit  est  une  capsule  à  trois  logés  po-J 

lyspërïnés,  et  à  trois  valves  septi^ 

|ftipîSES.   ïrîtfetè.   BOT.    rnÀtf.  fères  sur  le  milieu  de  leur  lace  in- 

Famille  naturelle  ue  Plantes  mono-  terne;  Les  graines  se  composent  d'uri 

"cotylédonès   à    étamines   épigynès  ,  Tégument  propre  et  d'un  embryon 

dont  le  genre  ïris  est  le  type  et  le  parfaitement  indivis ,  placé  dans  uii 

plus  nombreux  en  'espèces.  La  fa-  endosperme  charnu   ou   légèrement 

mille  des  îridéès  Tonne  un  groupé  coi-né. 

extrêmement  naturel  et  très^iacile  à  Les  genres  qui  entrent  dans  la  fa-J 

distinguer;  Toutes  les  Plantes  qui  le  mille  dés  Iridéès  peuvent  être  pàVta-J 

composent  sont  remarquables  par  la  gés  en  deux  sections  bien  distinctes  j 

grandeur  bu  1  éclat  de  leurs  fleurs:  suivant  que  leurs  trois  étamines  stmj 

aussi  une  multitude  d'entre  elles  Ibr-  libres  ou  suivant  qu  elles  sont  mona- 

luent- elles  l'ornement  ae  nos  sevrés  delphes.  m                                               , 

et  de  nos  jardins  ;  telles  sont  les  Iris,  -     ^  SECTION._Ê/a/fcfrrè5  fibre*.       ! 

les  ïxies,  les  Glaïeuls,  les  Safran  s,  les  , 

Bérmuaienncs  et  beaucoup  d'autres.  Iris  ,  L.  $  Morœa  ,  L. ,  auquel   il 

Lcslridéessonttotitcs  des  Plantes  ber-  faut  réunir,  selon  Jtfssléti,  le  Bo- 
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htm  de  Linné  et  le  Diplarrhena  de  h  cçu*  du  Platine  par  leur  couleur  j 

Mardière  ;  Ixia ,  L.  -9  Tapeinia ,  mais  ils  sont  sensiblement  plu»  durs. 

ftomers.  ;  Cipura ,  Aublet  ; ■  £Ta/~  Leur  pesanteur  spécifique  est  d'envi* 

mm,  Juss.j  G/adioluSy  L.j  Antho-  ron  17, «5.  Ils  sont  insolubles  dans 

Ijsa,  L.$  JFUsenia,  Thunb.  ;  Cro-  tous  les  Acides ,  et  donnent ,  par  la 

rrc,  L.  ;  Vardanthus  y  Ker.  5   -Sa-  calcinât  ion  dans  un  tube  ouvert,  une 

biana,  Gawler;  Sparaxis ,  Gawler  j  odeur  analogue  à  celle  du  Chlore. 

HesperantAa,  GawK  ;    Geissorhiza ,  On  les  sépare  du  Platine  brut  en  trai- 

Gawl.;  Tritonia,   Gawl.;   Jnoma-  tant  le  sable  platinifère  par  l'Acide 

iheca ,&**}.  ;  Tric/ionema,  Gawl.  5  nitro-hydrocblorique.  Le  Platine  se 

Jrisîea,  Ailon-,  Diasia,  De  Gand.;  dissout  et  l'osmiure  d'Iridium  reste 

Monèretia ,  De  Cand.  avec  les  matières  pierreuses,  (o.  djcl.) 

11e  Simon*.— Efamiteè  toonadet-  IRIDORGHIS.  bot.  pha».  Nom 

i^es.  donné  nar  Du  Petit-Thouars  (Hist. 

Galaxia  ,  Thunb  j  Sisyrinehium ,  «h*  Orchidées  des  îles  australes  d*A- 

L ,  ïtyû//a ,  Juss.  ;  JFetraria ,  L. ;  £"!ue  >  *  un  S^P*  de  *»  seçtwn  des 

rwmaaia ,  Delaroche  j  Paiersonia ,  ^pidendres  et  qui  correspond  au  gen- 

Kob.Brown.  re  Cymbidium  de  Swartz.   Il   offre 

lueurs  des  genres  que  nous  ve-  P00*  caractères  essentiels  :  une  seule 

nous dénumérer  devront  probable-  mdSlse  PO""»"}»*  dans  ehaque  loge 

mem  être  réunis  ensemble,  quand  ils  de  *  adhère  j  labelle  plane,  élargi. 

auront  été  étudiés  avec  plus  de  sévé-  denld  au  S(>mmet  i  Heur  renversée.  Il 

rite.  ne  se  compose  que  d  une  seule  es- 

Quant  aux  Dilatris ,  Xiphidium  et  Çèc«  (  Cvmàidium  épuisons  ) ,  Plante 

Wachendorfia ,  placés  par  Jussieu  à  la  des de*  de  *  rance>  d«  Mascjreigne  et 

suite  des  tridées  dans  son  Gênera,  de  Madagascar.  Du  PettWThouarsla 

«illustre  botaniste  en  a  fait  plus  ré-  ffirée.  V0?'  cU'  > tab-  9')  *o\is  le  nom 

«rament  une  famille  nouvelle  sous  le  d  EQutiiris.                               (g..n.) 

nom  de  Dilatr  idées.   V.  ce  mot  au  IRIDROGALVIA  bot.  phan. 

Cément,                             (a.  R.)  (  Poiret  j   EBCyClopéd. ,  et  Steudel.  ) 

*IWDINE.  Iridina.  coNcn*  Genre  Pour  I^ïogafvia.  K.  ce  mot.  (o..n.) 

îï*  ff  Lfmafck  ?°"r  unc. des  *  IRIE.  Jriai  bot.  ph an.  Le  profes- 

^  ,^Ï^Vi   1      Bruf  ",ère«  seur  Richard  a  proposé  ce  nom  (i* 

*Wct  WaibYille  le  considèrent,  p^^.  Sjn.  PLnTx,  p.  65;  pour  un 

"w  juste  raison ;  comme  sous-genre  «^genre  dont  le  typeras  mono*- 

*  Anodontes.  /*".  ce  mot.     (d.  .h.)  tg^09  de  UnDë  cst  ,c  |ype  am  ca_ 

'IRID1QN.  bot.  fhaw.  On  a  rap-  ictères  consistent  :  en  un  épi  sim- 

porté  au  Roridula  deniata,  L.,   la  pie  •  composé  d  écaillas  distiques  et 

Plante  nommée  par  Burmann  (Prodr.  ""briquées ,  dont  les  supérieures  sont 

6)  Iridion  verticiltatum.         (g..n.)  JCI rée*  lc*  unCi  cotttie.  les  BUlre* ,  «t 

les  inférieures  se  terminent  par  une 

IRIDIUM.  Mn*.  Le  docteur  Wol-  arête.  Chaque  fleur  se  compose  d'une 

uston  a  découvert  ce  Métal  4  l'état  seule  étaraine,  d'un  ovaire  surmonté 

d  alliage  avec  l'Osmium  en  des  pro-  de  deux  stigmates.  Le  fruit  est  un 

priions  encore  inconnues.  Il  se  ren-  akène  mu  tique. 


contre  en  grains  blancs  métalliques        Ce  sous-genre  se  compose  de  deux 
Jvec  ceux  du  Platine  natif,  et  pré-    espèces;  l'une  ,  Jria  Caribœa,  Rich., 
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tinçue  de  la  précédente  par  sa  touffe  avec  une  petite  languette  placée  à  h 

épaisse,  dressée ,  et  ses  écailles  infé-  face  inférieure  de  la  fente  qui  sépan 

Tieures  aristées.  (à.  b.)  les  deux  lobes  ,  et  marqués   d  ufl< 

*  IRIO.  bot.  phan.  Ce  mot ,  era-  rainure  glanduleuse  formée  par   h 

S  lové  par  Linné  comme  nom  spéci-  prolongation  de  la  fente  dont   noui 

que,d'un  Sisymbriurn ,  a  été  donné  venons  de  parler.  L  ovaire  est  infère 


quu  a  établie  dans  ce  genre.  .  . —  ,       .  _  _.     .  -_ 

symbbe.  (g..n.)  longitudinales,    mais   alternes.     Le 

TnTrt.T  ~  .    j     ^  fruit  est  une  capsule  ovoïde  allongée, 

IRION.  bot.  phan.  Ce  mot,  dont  quelquefois  un  peu  triangulaire ,  Icu- 

on  a  fait  Irio ,  étaitcelui  par  lequel  les  ^^  à  8on  ^    à5trois  loges 

anciens  désignaient  la  Moutarde  des  €mktami  plusieUrs  graines  dispo^ 

champs,  etjusquau  Polygonum  Fa-  sëes  sur  àe^%  ou  surbune  seule  r£n_ 

gopyrum.  (b.)  gée    çette  capsule  s'ouvre  en  trois 

*  IRIS.  zooL.  V.  Œil.  valves    septifères   sur  le  milieu   de 

*  IRIS.  ins.  Nom  scientiEque  du  leurf  {f*  i.ntcrne-  Les.  Sraîne? ,  Wl 
beau  Papillon  d'Europe  vulgairement  sont  g  ^l^"»  °«  P1.*1»».  ^»- 
nomméfcrand  Mars  changent,    (b.)  «"Ses  et  dwcoides  .contiennent  dans 

°  v  '  un  endosperme  blanc  et  corné  un 
•  IRIS.  Iris»  bot.  phan.  Genre  de  la  embryon  dressé  et  cylindrique, 
famille  des  Ir idées  ,  de  la  Triandrie  On  compte  quatre-vingt-douze  es- 
Monogynie,  L.  Il  est  fort  nombreux  en  pèces  d'Iris  décrites  dans  le  troisième 
espèces  cultivées  dans  nos  jardins,  et  volume  du  Systema  Vegetabilium  de 
peut  être  caractérisé  de  la  manière  sui-  Rœmer  et  Scnultes.  Ce  sont  toutes  des 
vante  :  son  calice  est  tubuleux  et  adhé-  Plantes  vi  va  ces,  à  racines  fibreuses  ou 
rent  par  sa  base  avec  l'ovaire  qui  est  plus  généralement  munies  d'une  sou- 
complétement  infère  ;  le  limbe  est  à  six  che  ou  rhizome  horizontal ,  tubéreux 
divisions  très-profondes,  dont  trois  et  charnu,  dont  la  forme  varie  beau- 
extérieures  plus  grandes  sont  a  uel  que-  coup  suivant  les  diverses  espèces.  Les 
fois  dressées  et  quelquefois  réfléchies,  feuilles  sont  généralement  ensifor- 
ordinairement  marquées  sur  le  milieu  mes,  comprimées ,  engainantes  à  leur 
de  leur  face  interne  d'une  rangée  Ion-  partie  inférieure ,  quelquefois  linéai- 
gitudinale  de  poils  glanduleux;  les  res  et  graminiformes;  les  plus  exté- 
trots  divisions  internes ,  plus  petites  rien  res  avortent  quelquefois  et  for- 
que  les  trois  autres ,  sont  dressées  ment  des  espèces  de  gaines  scarieu- 

2uand  celles-ci  sont  réfléchies ,  ou  ré-  ses.  La  tige  ou  hampe  est  tantôt  cy- 
échies  quand  les  autres  sont  dres-  lindrique ,  tantôt  comprimée  ou  a  ri- 
sées. Les  étamines  ,  au  nombre  de  guleuse  ,  simple  ou  rameuse,  portant 
trois,  sont  insérées  au  sommet  du  une  ou  plusieurs  fleurs  sessiles  ou  pé- 
tube  du  calice.  Leurs  filets  sont  li-  donculées ,  généralement  très-gra li- 
bres, et  leurs  anthères  allongées  à  des,  violettes,  jaunes  ou  blanches  , 
deux  loges  et  extrorses.  Chaque  éta-  accompagnées  de  spathes  sca  rie  uses 
mine  est  placée  en  face  de  chacune  qui  ne  paraissent  être  que  des  feuilles 
des  divisions  calicinales  externes  et  avortées.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
recouverte  par  un  des  stigmates.  Le  répandues  généralement  dans  les  di- 
sty  le  est  ordinairement  triangulaire ,  verses  contrées  de  l'Europe ,  en  Orient 
tantôt  libre ,  tantôt  soudé  avec  le  tu-  et  au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  très- 
be  du  calice  qui  est  épais  et  charnu,  peu  haDÎtent  l'Amérique.  On  en 
Il  se  termine  par  trois  stigmates  pé-  compte  environ  sept  à  huit  dans  VA- 
taloïdes  allongés ,  voûtés  et  recou-  raérique  septentrionale  ,  et  une  seul* 
vrant  immédiatement  chaque  étami-  au  Brésil, 
ne.  Us  sont  bilobés  à  leur  sommet        Un  très-grand  nombre  d'espèces  d< 
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cepnre  méritent ,  par  l'élégance  de  lent,  dont  les  médecins  anciens  ont 
m  fleurs,  d'être  cultivées  dans  les  recommandé  l'usage  dans  les  hydro- 
jmtins.  Nous  nous  contenterons  d'en  pisies.  Aujourd'hui  ce  remède  n'est 
seouonner  ici  quelques-unes  desplus  pins  mis  en  usage  que  par  les  gens  de 
remarquables.  En  général  on  forme  la  campagne,  qui  1  emploient  encore 
déni  sections  dans  les  espèces  d'Iris,  pour  se  purger.  Cette  espèce  offre 
U  première  comprend  celles  dont  les  plusieurs  variétés  ;  ses  fleurs  sont  cruel- 
divisions  calicinales  sont  ciliées  sur  quefois  d'un  rouge  pourpre  somnre , 
{«•milieu  de  leur  face  interne,  la  ou  jaunâtres;  elles  forment  alors  Y  Iris 
seconde  celles  qui  ont  ces  divisions  sqUalens  de  quelques  auteurs. 
glabres.  .  Iris  de  Florence  ,  Iris  Florentine , 
±n:  ■  '  ?•  •  r  -il  L.,  Red..  Lil.,  t.  93.  Cette  espèce  a 
iAwiMt  caiicmales  ciliées.  ^^  de  'ressemblance  avec  la 

Iris  Germanique  ,  Iris  Germani-  précédente ,  dont  elle  diffère  surtout 
ca,L.,  Red.,  Lil. ,  t.  3og.  Sa  racine  est  par  ses  fleurs  constamment  blanches 
une  souche  ou  tige  souterraine,  ho-  veinées  de  jaune,  sessiles,  par  le  tube 
râontale, charnue,  tubéreuse,  plane  de  son  calice  qui  est  plus  court.  Ses 
paisake  inférieure  qui  donne  nais-  fleurs  sont  odorantes.  Elle  croît  en 
«ides  radicules  fibreuses  et  char-  Italie,  en  Provence.  Orï  la  cultive 
nues, convexe  par  sa  face  supérieure  dans  les  jardins.  Sa  racine,  quand 
offrant  des  espèces  d'anneaux  formés  elle  est  sèche ,  a  une  odeur  agréa- 
soccessiTemept  par  la  base  persistante  ble  de  violette.  Elle  est  employée 
<ies  feuilles.  'Celles-ci  partent ,  ainsi  aujourd'hui  dans  la  parfumerie  ,  et 
Ne  la  tige,  de  la  partie  antérieure  pour  aromatiser  diverses  préparations 
de  la  souche,  dont  la  postérieure  se  pharmaceutiques.  On  en  met  égale- 
détruitsuccessivement  et  devient  tron-  ment  des  fragmens  dans  le  linge,  pour 
quée.  Elles  sont  ensiformes ,  glau-  lui  donner  uue  odeur  agréable.  Ali- 
ses, hautes  d'un  pied,  larges  d'un  trefois  on  administrait  cette  racine 
pouce, aiguës  au  sommet ,  s'embras-»  sèche  et  réduite  en  poudre  ,  à  la  dose 
wnt  et  s'engaînant  les  unes  dans  les  de  dix  à  vingt 'grains,  dans  les  rhu- 
autres  dans  leur  base  ;  la  tige  haute  mes  ,  les  catarrhes  pulmonaires  chro- 
d'tnyirondeux  pieds  ,  et  un  peu  com-  niques.  On  l'a  également  recomman- 
çronée, mrte  ordinairement  dans  sa  dée  dans  les  affections  asthmatiques. 
partie  intérieure  deux  à  trois  feuilles  On  emploie  encore  la  racine  d'Iris  de 
Passantes  et  alternes ,  et  à  sa  par-  Florence ,  pour  faire  des  pois  à  cau- 
1*  supérieure  elle  offre  trois  à  cinq  tères;  sou  âcreté,  qui  n'est  pas  en- 
grandes  fleurs  violettes,  pédoncu-  tièrement  dissipée  par  la  dessiccation, 
lées,  embrassées  chacune  dans  quatre  ta  rend  très-propre  à  entretenir  dans 
spalhes  scarieuses  avant  leur  épa-  la  plaieune  irritation  convenable  pour 
Bouissement.  Les  trois  divisions  in-  l'effet  qu'on  se  propose  d'obtenir. 
leraes  du  calice  sont  dressées  ,  obo-  Iris  de  Suze  ,  Iris  Suziana,  Vahî , 
raies,  arrondies,  rapprochées  en  glo-  Red.,  Lil. ,  1. 18.  Cette  belle  espèce  que 
k;  les  trois  externes  sont  réfléchies,  Ion  connaît,  dans  les  jardins,  sous 
hes-obtuses ,  munies  d'une  rangée  de  les  noms  d'Iris  deuil  et  d'Iris  tigrée , 
poils  jaunes,  à  leur  moitié  inférieure  est  originaire  de  Perse,  des  environs  de 
çt  interne.  Cette  espèce ,  la  plus  com-  Constantinople.  Ses  feuilles  sont  très- 
raune  de  celles  qu'on  cultive  dans  les  étroites  ;  sa  tige  haute  d'environ  deux 
jardins,  croît  naturellement  dans  les  pieds,  dans  les  individus  cultivés, 
jaix  secs ,  sur  les  vieux  murs  de  est  simple  ,  sillonnée ,  et  se  termine  , 
'Allemagne  et  de  la  France.  Sa  raci-  en  général ,  par  une  seule  fleur.  Cel- 
w  charnue  contient  un  suc  acre  et  le-ct  est  très-grande ,  d'un  bruii  fon- 
raustunie  qui  irrite  fortement  l'esto-  ce,  mêlé  de  brun  clair  et  de  blanc 
^c  et  le  canal  alimentaire.  C'est  un  avec  des  veines  pourpres.  Cette  es- 
tuétique  et  un  drastique  assez  vio--   pèce  qui  est  assez  délicate  doit ,  pen- 


a* 


30                      IRI  Iftft 

dant  l'hiver ,  être  recouverte  d'une  Cette  espèce  croît  en  abondance  £'u 

cloche  et  de  fumier ,  afin  de  la  pré-  le   bord   des    marais   et   des     ruis 

server  du  froid.  seaux  aux  environs  de  Parus,  où  el| 

Tris  naine, /m  jt>z/ffzi/a,Vahl, Red.,  fleurit  en  mai  et  en  juin.  On   ne   1 

Lil.,  t.  261.  Petite  espèce  originaire  cultive  pas  dans  les  jardins.  Ses  gr ai 

de  France,  et  dont  on  lait  fréquem-  nés  torréfiées  ont  une  saveur  amer 

ment  des  bordures  dans  les  jardins,  et  une  odeur  aromatique  assez  pro 

Ses  tiges  sont  courtes  ,  d'un  à  deux  noncée.  On  a  proposé  de  les  substi 

pouces  de  hauteur  seulement,  por-  tuer  à  la  graine  du*  Café,  à  une  épo 

tant  à  leur  sommet  une  seule  fleur  que  où  la  guerre  avait  imterrompi 

violette  ou  panachée,  accompagnée  les  communications  commerciales, 

d'une  spathe  plus  courte  que  son  tu-  Iris  de  Perse,  Iris  Persica  ,   L, 

be.  Les  feuilles  sont  longues  de  qua-  Red.,  Lil.,  t.  189.  Cette  joiie  espèce 

tre  à  cinq  pouces,  assez  larges,  en-  sa  racine  bulbeuse  r  011  plutôt  le  ba 

siformes  et  glauques»  de  sa  tige  offre  un  renflement  ovoïde 

Iris  de  la  Chine  ,  Iris  Chinensis ,  de  la  base  duquel  naissent  des  fibre 

Cav.  ;  Iris  jimbriata ,  Yent. ,  Jard.  épaisses ,   et  qui  est  environné     cl 

Ce)s.,t.  g;Red.,LiL,t.i52.Cetteespè-  gaines  scarieuseg.    Les  feuilles  son 

ce  est  une  des  plus  belles  du  genre;  ses  linéaires,    subulées  ,    canaliculées 

racines  sont  tubéreuses ,  traçantes  et  plus  hautes  que  la  tige  qui  est  très 

horizontales.  Ses  feuilles  sont  disli-  courte  et  uniuore.  La  fleur  est  va  ri  éi 

ques  ,   glauques  r   ensifbrmes  ,   plus  de  blanc  et  de  violet.  Le  tube  du  ca 

courtes  que  la  tige  ,  laquelle  est  éle-  lice  est  extrêmement  long.  Les  ti'oi 

vée  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds ,  divisions  intérieures  sont  très-petite 

rameuse  dans  sa  partie  supérieure  où  et  réfléchies.  On  cultive  cette  espèc 

elle  porte  de  trois  à  huit  fleurs  de  dans  les  jardins.  Elle  est  original  1 

grandeur  moyenne»  d'un  bleu  pâle ,  de  Perse. 

ayant  lçs  divisions  cajicinales  jâunâ-  Iris  Bermtjdjbnne  ,  Iris  Sisyrin 

très  dans  leur  contour.  Les  divisions  càium,  L.,  Red.,  Lil.,  t.  39  et  -45Î 

extérieures  sont    plus  larges,  mar-  Originaire  d'Espagne  y  de  JNaples    < 

quées  de  taches  jauues.  Les  stigmates  de  Barbarie,  cette  espèce  a  une  racit 

sont  bleus  et  frangés.  Cette  Iris  est  bulbeuse,  des  feuilles  canaliculées 

assez  délicate.  On  doit  la  rentrer  en  arquées  et  quelquefois  contournées 

orangerie  pendant  l'hiver.  deux  Ibis  plus  élevées  que  la     tîgi 

f  Divisions  calicinates  non  ciliées.  Celle~ci  >  h*ute  environ  cinq  à    si 

1  pouces ,  se*  termine ,  en  gênerai  ,    pj 

Iris  des  marais  ,  Iris,  Vseudo-Acor*  trois  fleurs  dont  le  tube  est  grêle  • 

rusr  L.,  Red.,  Lil.,  t.  «35.  Sa  racine  très-long.  Les  divisions  sont  bleues 

ou  souche  est  horizontale  et  charnue  ;  les  extérieures  marquées  d'une  tact 

sa  tige  dressée ,  un  peu  comprimée ,  jaune ,  et  les  intérieures  plus  court 

lisse  ,  glabre  et  glauque,  haute  d'eu-  et  réfléchies.                               (a.  h_ 

virpn  deux  pieds ,  offrant  des  nœuds  mrc    .        „.  ^              ,T 

à  l'attache  ch  chaque  feuille.  Celles-  IRIS* **1N'  ^  PlEER*  D  Ibk' 

ci  son  tensiformes, allongées,  aiguës,.  *  IRLIN.    01».  Sy».  vulgaire    <| 

entières,    araplexicaules.   Les  fleurs  Bergeronnette  du  printemps,  (du... % 

ia unes ,  grandes ,  au  nombre  de  qua-  ivtrsTrr*  *  iwr  *                       /  a    -m  « 

tre  à  cinq ,  pédonculées  à  la  partie  **°UGf*A'  BOT'  PHAN'  ( AuWel 

supérieure  de  la  tige.  Les  trois  divi-  ^'  ^asearta. 

sions  internes  sont  dressées.,  spath u-  IRRITABILITÉ,  zooi*.  et  bot. 

lées   et    très-petites.  La  capsule  est  est  extrêmement  difficile ,  dans  l*€*ii 

ovoïde.,. allongée ,  â  trois  loges  ,  con-  actuel  de  la  physiologie ,  de  faire  coi 

tenant  chacune  un  très-grand  nom-  naître  d'une  manière  précise  4«    s«i 

brç  de    graines   planes,  discoïdes,  que  l'on  doit  attachera  ce  mot.     X^ 

appliquées  les  unes  sur  les  autres,  différens  auteurs  qui  Font  enplo 
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ira  âixenes  époques   «le   la  science  tendons ,  les  membranes  {  mie  force 

sort  loin  de  lui  avoir  donné  la  même  morte ,  une  sorte  d'élasticité  organi- 

jœeçûoa.  Ainsi  ,  Glisson  ,  qui  le  pre-  que ,  en  vertu  de  laquelle  ces  organes 

nier  Ya  introduit    dans    le  langage  tendent  À  se  raccourcir,  à  revenir  sur 

Îipioloçique  ^  appelle  Irritabilité  la  eux-mêmes.  Cette  force  qui  se  mani- 
rce  particulière    dont    sont  doués  feste  dans  ces  tissus  ,  même  lonç- 
bos  organes ,  force  qui  préside  a  tous  temps  après  la  mort ,  doit  être  soi- 
leurs  mouvemens  i  et  sans  laquelle  gneusement  distinguée  de  l'Irritabi- 
kurs  fonctions  ne  pourraient  a'exé-  Fité  ,  propriété  essentiellement  vitale 
enter.  Cette  théorie  fut  adoptée  par  qui  s  éfeint  peu  de  temps  après,  que 
J.  Gorter ,  qui  nt  l'application  des  1  Animal  a  cessé  de  vivre, 
principes  émis  par  Glisson  aux  mou-*       Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit 
reviens  qu'exécutent  les  Végétaux ,  pour  faire  voir  gue  le  sens  du  mot  fr- 
et chercha  ainsi    à    démontrer  que  ritabilité  est  loin  d'être  rigoureuse- 
tous  les  êtres  organisés  sont  doués,  ment  défini,  surtout  depuis  que  Hal- 
seulemcnt  à  des  degrés  diffère n s ,  de  1er  et  ses  disciples  lut  ont  donné  une 
celle  propriété  spéciale  que  Glisson  signification  tellement  différente  de 
aval  nommée  Irritabilité.  Ce  fut  de-  celte  que  Glisson  lui  avait  d'abord 
puis  cette  époque  que  l'on  cessa  de  imposée.  Néanmoins  nous  partageons 
Beroîrdans  les  Plantes  que  des  mou-  l'opinion  du  médecin  anglais  ,  réser- 
vemens  mécaniques,  et  que  ces  mou**  vant  les  noms  de  contractai  té  mus- 
Temens  furent   rapportés  à  l'action  culaire  ou  de  mvotilité  pour  les  phé- 
vitale,qui  est  le  caractère  distinctif  nom  en  es  aue  Huiler  désignait  sous 
de  la  matière  organisée.  le  nom  d'Irritabilité  (  V.  Muscles  , 
Mais  Haller  donna  une  définition  MyotilitA  ).  Et  comme  l'Irritabilité 
tout-a-fait  différente  de  l'Irritabilité,  de  Glisson  a  été  généralement  attri- 
Soivant  Glisson  et  Gorter,  l'Irrita^  buée  au  système  nerveux,  nous  ren- 
bilité  existant  dans  toutes  les  parties  voyons  aux  mots  Cérébro-Spinal, 
des  êtres  organisés,  cette  propriété  Nerfs  et  Sensibilité,  po  m  r  examiner 
pouvait  agir  sans  que  l'organe  manir  à  fond  cette  fonction  et  discuter  les 
testât  aucun   mouvement  apprécia^  .  opinions  diverses  qui  ont  été  émises  à 
ble  :  telle  est ,  par  exemple,  celle  qui  son  égard. 

nreade  à  certaines  fonctions,  comme        Quant  à  l'Irritabilité  dans  les  Vé- 

Vabwrçûon ,  la  nutrition,  etc.  H  al-  gétaux  ,  nous  en  avons  déjà  traité  en 

1er,  au  contraire  x  restreignit  de  beau-  parlan  t  des  mou vemens  q ue  les  feuil-, 

coup  k  sens  de  ce  mot.  «  J'appelle  les  exécutent.  V*  Feuilles,  (a.  r.) 

IrrjuMhè   dit-il,  cette  force  ou  pro-        »  IRSIOLA.  bot.  phan.  La  Plante 

pneee  inhérente  a  ç«Uins  tissus,  et  ddsi     ée  sous  le  nom  d>/W(I  scan. 

en  vertu  de  laquelle  ils  se  meuvent  rf    6  p      jck  B  {Jamioe. 

sous  1  «.uuei.ee  de»  agen,  extérieurs.  4         £   fi  }  r    portée  ^ 

Aum   une  partie  sera  d  autant  plus  £       s'mifadn'a  £  Willdenow. 
irritable ,  qu  elle  se  raccourcira  ou  se  (o   N } 

contractera    davantage ,  quand    un        ISABELLE.  ZOOI,.  Qn  a  donné  ce 

corps  «teneur  v.endra  a  la  toucher  nom  gfià&        à  un  0iseau  An  %tme 

ou  a  aeir  sur    elle.  »   On  voit  que  c«i  •-    jl  „«  (^...j.    a.  ;,„*  t  ;*J>n,il« 

l'Irritabilité  de  Haller,  sur  laquelle  g1™'*  "**£ f*.£  ™X, ÎSS 

,      «      .1     .     '      c  •»  ou  genre  Aerion,  ainsi  quaunedo-* 
ce  grand  physiologiste  a  fan  un  si         ^  Ju    |nre  ^  por4cclaine8.  r. 

grand  nombre  de  belles  expériences,  ^esmots.  g  (B#) 

est  la  même  chose  que  ce  que  plus  .  v 

tard  on  a   généralement  appelé  con-        ISACHNE.  Jsacàne.    bot.   pban. 

tractiliié  musculaire oxxMyotililé.  Ou-  Genre  de  la  famille  des  Graminées 

tre  cette  action  énergique  et  vitale  ,  et  de  la  Tria nd rie  Digynie  ,  établi 

Haller  admettait  encore  dans  certains  par  R.    Brown  fProcfr.   FI.  Nov.- 

tissus,  tels  que  les  aponévroses  ,  les  Holl.  T.  i,  p.  196)  qui  le  caractérise 
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ainsi  :  fleurs  disposées  en  panicu-  chose  que  Chamois,  f.  Autixopb^  (■» 
les  ;  lépicène  bifloi  e  à  deux  valves       ISARIA.  bot.  orypt.  (Mucèdinées. 

égales ,  membraneuses   et  obtuses  j  Ce  genre  créé  par.pcrso0n ,  es t  T  u  i 

chaque  fleurette  est  égale,  a  deux  des  plus  remarquables  de  cette  fa  m  il 

paillettes  chartacées  ;  la  fleurette  ex-  le    ^  son  mode  de  développement  ;  i 

teneure  est  maie,  rinterieure  est  te—  __* »  j_  /si '    _  ^: r» ^—1 


ntas< 
jue* 
eun 


de  deux  stvles  que  terminent  deux  le  Champignon  la  forme  d'une 
stomates  plumeux.  Le  fruit  est  en-  sue  Cc  ££icuie  ^  ramifie  quelque 
veloppé  dans  les  deux  valves  de  la  fois,  et  les  filamens  portent  vers  leur, 
glume  qui  se  sont  durcies  extrémités  des  sporules  qui  paraisses 
Ce  genre  se  compose  d  une  seul*  ëpar5es  à  Ia  surface  du  capifuic.  Près 
espèce ,  Isac/ine  austrahs  ,  Brown  ,  que  toutcs  jes  piaDtes  de  ce  genre  n  a  is 
hc.  cit.  Plante  elabre  qui  croit  dans  sent  sur  les  insecteg  morts  ou  sur  leur; 
les  lieux  inondés  aux  environs  de  chrysalides  ;  quelques-unes  croissem 
Port-Jackson,  a  la  Nouvelle-Hollan-  8uf  ïeg  bois  ^0Wl^  mû%  moins  fr€§. 
de.  Ses  feuilles  sont  planes  .avec  une  queroment;  elles  sont  laplupartblan- 
iguleforméedepoils.SelonR.Biown,  ches,  grises  ou  jaunâtres,  et  assez  iu- 
le genre  Isachne  est  très- voisin  ■  du  gaces.tfe  genre  commeon  peut  le  voi* 


»o  *  *«t>  «  v" •  quelle  on  peut  donner  le  nom  <L'T&a~ 
ISAIRE.  bot,  crypt.  Pour  Isaria.  Héei.  Ce  genre  étant  l'un  des  plus 
y.  ce  mot.  (b.)  anciennement  connu  s,  est  un  de  ce  u  a 
ISANTHE.  Isanthus.  bot.  phan.  qui  donnent  l'idée  la  plus  juste  de  ce 
Genre  de  k  famille  des  Labiées  et  de  groupe;  par  l'accroissement  de  leur, 
la  Didynamie  Gymnospermie,  L.,  éta*  fibres  ,  ces  Plantes  indiquent  déjà  un 
bli  par  Richard  fût  JficAff.  F/or.  bor.  certain  passage  aux  Lycoperdacées  5 
Jm.  2,  p.  4,  tab.  3o),  et  ainsi  carac-  mais  les  sporules,  au  lieu  d'être  con- 
térisé  :  calice  campanule ,  quinquéfi-  tenues  dans  le  tissu  formé  par  ces 
de;  corolle  à  cinq  divisions  ovées  fibres  entrecroisées,  sont  éparses  à 
presqu'égales,  le  tube  droit  et  étroit  ;  l«ur  surface  extérieure.  (ad.b.) 
quatre  étamines  presqu 'égales  $  style  ^  *  ISÀTIDÉES.  Isatideœ.  bot. 
terminé  par  deux  stigmates  linéaires  phan.  C'est  ainsi  que  De  Candollc 
réfléchis;  quatre  noix  globuleuses  (fyst.  Regn.  VegeL  T.  11 ,  p.  565)  y 
occupant  la  cavité  du  tube  agraadi  nommé  la  dixième  tribu  de  la  famille 
du  calice.  Ce  genre  ne  renferme  des  Crucifères ,  à  laquelle  il  a  aussi 
qu'une  seule  espèce,  Isanthus  cœru-  donné  le  nom  de  Notorhizées  Nuca- 
leusy  qui  croît  dans  certaines  localités  mentacées ,  en  raison  de  la  structure 
crétacées  de  la  Caroline  et  de  la  Vir-  de  leurs  silicules  et  de  leurs  graines, 
ginie.  C'est  une  Plante  herbacée,  dont  Le  genre  Isatis  ou  Pastel  est  considè- 
res tiges  visqueuses  et  pubescentes  ré  comme  le  type  de  cette  tribu  cjuj 
sont  garnies  de  feuilles  ovales  lan-  forme  une  association  très-naturelle , 
céolées,  atténuées  aux  deux  extrémi-  composée  d'Herbes  glabres  ,  plus  oui 
tés ,  et  à  trois  nervures  longitudina-  moins  glauques ,  à  feuilles  entières  ou 
les.  Les  fleurs  d'un  bleu  clair  sont  dentées ,  les  radicales  pétiolées,  celles 
opposées  et  portées  sur  des  pédon-  delà  tige  sagittées  à  la  base.  F.  Cru- 
cules  axillaires.  Cette  Plante  a  l'as-  ciféres  et  Pastel.  (G..isr.) 
pect  de  la  Sarriette  des  jardins,  (o.  .N. )       LSATIS  ou  RENARD  BJLEU .  M  AM 

ISARD  ou  YSARD.  MAM.  Même  Espèce  du  genre  Chien.  V.  ce  mot.  (».; 


ISE  aS 

BUS.  «ra.  ïhah.  Jf.  Pastel,     site  est  biflore  ;  sa  Mpieène  m  oom- 

étante  Aclinaires  ,  dans  U  di-  ». «**»•»  «.«  uf  P«u  R1"8»  '  Lnh$- 

««.  des  Polypiers  sarcoïdes ,  plus  m,ure  wt  »*vicuUire    Clique  fleu- 

»».^»;n.;iiin^   .„_-,-__  ..-JL.-.i  "Ne  »•  compose  de  deux  paillettes 

^TJ?I £    t?'8*118-"* ^-'ii  membraneuse  et  incluses  | Tl«  fleu- 


«  ,™~     „.^™>!T  «Jri..  A"*.™  >*>r«i  »•»  «Staminés  sont  ««  «ombre 
ISTk  •ïï^'î        m<nte  d  «ire  d  ^    ,    d  ,  «urmon- 
•dopte,  Sav.gny  «  en  ayant  pas  en-  ^  d    d;      8,;^,J,  piunwux. 
««  donne  la  descr.pt,on.    (I.AM..X.)  Vg»".?.!  Je  k  rem.V.M 
ISAURE. Isaura.  bot.  fhan.  Genre  R.  Brown  (Pn>dr.Ft:Nov.*Hoil.  T.** 
de  la  famille  des  Asclépiadées  et  de  p.  ao4),  est  très-voisin  de  VJndro- 
la  Pentandrie  Digynie  ,  L. ,  établi  par  pogon  et  du  Sacchamm$  il  en  diffère 
Commerson  ,  et  reproduit  sous  le  nom  feulement  par  la  fleurette  extérieure 
ta  Stephwotis  par  Du  Petit-Thouars  de  répillet  sessile ,  qui  est  bivalve  et 
(Nw.  Gêner.  Madagasc.,^.  11)  qui  le  plus  souvent  mâle;  quant  au  *Rott- 
l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  court,  boeUa>'\\  n'en  diffère  que  par  un  de 
i  cinq  divisions  étalées;  corolle  tu-  ses  épillets  pédicelié  ;  en  conséquen- 
buleuse,  ventrue  à  la  base ,  dont  le  ce .  le  Rotlboella  digïtala  de  la  Flore 
limbe  est  à  cinq  lobes  tordus  ;  cinq  grecque  est  une  espèce  du  genre  Is- 
étamines  comme  dans  le  genre  Asclé-  cbème.  R.  Brown  pense  encore  que 
pias  ;   corpuscules   à    deux  cornes  ;  l'on  doit  réunir  au  genre  qui  nous 
ovaire  double,   surmonté  d'un  style  occupe  le»  genres  Scàima  de  Fors- 
court;  deux  follicules  horizontaux;  kabl  et  Col^oa de Ga vanilles, 
aatminés,  épais;  semences  aigrettées.          Palisot  W  Beauvois,    dans  son 
Ce  genre  a  été  réuni  au  Ce/vpegia  Agrostographie,  sépare  encore  le  Col- 
par  Jussieu  et  d'autres  auteurs.  L'/-  ladoa  comme  genre  distinct ,  en  con- 
saura  AU  ici  a ,   Commers.   et  Poiret  venant  néanmoins  du  peu  de  valeur 
{ Encyclopéd.  Supplément.  ) ,  Arbris-  des  caractères  d'après  lesquels  il  a  été 
seau  de  1  fie  de  Madagascar,  est  la  établi.  Le  même  auteur  forme  un  genre 
se\j\e  espèce  de  ce  genre.  Cependant  Meoschium  des  espèces  d'Ischème  qui 
Du  Peùl-Thouars  indique  le  Cerope-'  ont  la  paillette  inférieure  de  la  glu- 
gia  acuminata  de  Roxburgh  comme  me  dans  la  fleur  hermaphrodite ,  bi- 
congénère  de  son  Stephanotis.  (o..N.)  fide  à  son  sommet  et  •  portant  une 

ISCA.  ou  ISKA.  bot.  iui.  (Paul    arêrte  to^d"e-  ri  Me08C»iu"; 
%nctte.)  Même  chose  qu'Esci.  r.    Jf»  <*&<?*  du  genreTschème  sont 

«mot  dont  Isca  est  peut-être  l'é-  *u%8  *"°l.ques.  •*•  ^ .  *»•» 
i     .                          r              ,    v  son  Prodrome ,  en  décrit  six  espèces 
ymoiogie.                                       \Jt»)  noUvelles  qu'il  a  observées  dans  di- 
ISCHÈME.  Ischcemum.  bot.  phan.  verses  parties  de  la  Nouvelle-Hol- 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  ,  lande.                                       (a.  r.) 
établi  par  Linné  et  adopté  par  la  plu- 
part des  agrostograpbes ,  et  qui  peut  ISÉRINE.  min.  Titane  oxidé  ferri- 
être  caractérisé  de  la  manière  sui-  fère,  Haiiy.  Variété  de  Titanate  de 
vante  :  ses  fleurs  sont  polygames  et  Fer  trouvée  en  masses  roulées  dans 
monoïques  ,  disposées  en  épis  solitai-  un  sa^le  granitique ,  près  de  la  sour- 
res  ou  géminés ,  ayant  leur  axe  ou  ce  de  la  rivière  tser,  dans  le  Reisen- 
racbis  articulé  ,  portant  deux  épillets  gebiige,  et  dans  le  lit  de  la  rivière 
à  chaque  articulation,  l'un  sessile  ,  Don ,  dans l'Aberdeenshire en  Ecos- 
placé  Horizontalement ,  l'autre  pédi-  se.  Elle  est  composée,  suivant  Kla- 
cellé ,  mâle  ou  neutre.  L'épillet  ses-  proth ,  de  72  parties  d'oxidule  de  Fer 
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eldei8  parties  d'oxide  de  Titane.  V.  toujours  cylindriques  avec  des  ra< 

TïtàNé  oxidé.                     (g.  Del.)  ment  épbrs.   LéuY  couleur  n'offr 

ISERTIB,  Uerim.  *or.  muh.  Gea-  P?int  # l«1*?-" *ff^ences  ;  elle  <rf 

xé  de  la  famille  des  Kubiaeées  et  de  ™""**,re  d»«  «P^er  «vêtud; 

]'He*atfdrie  Monogynie,  L.,  émbU  ""  **"~J  ""«*•  »■»  P**«* 

par  Schreber ,  adopté  par  Lamarck ,  de?*  n^noes  b,f n  *■«**•«  «h*»  U 

Ce  dernier  en  a  ainsi  6>é  les  «u*c-  chf  .^M»M«  »"  marbre  salm  ou  i 

tère,  <  «alioe  supère  à  s»  dents,  par-  ]£*?•£*  SQ^J„ëfi*t1!.,^•  Sa,^mî 

«stant,    corolle  infuambuliforme,  ST?£  L^Z^J™"^ 

dont  U  tube  est  long,  légèremen  cornée,    «He  est  brune  plus  ou  mo.tJ 

courbé,  et  le  limbe'  à  cinq  avisions;  §nct>  g«e,5««*™  VF**»*  »«'" 

six  famines  renfermées  dans  laco-  i«*™ F^'à^ÏV*? 

rolle,  un  seul  style  supportant  un  ^l™   .  cinq  dec.me.re,.   Ce 

Stigmate  en  tête  à%«  * ;  drupe  ^£^1^ 

presque,  globuleuse,  à  eix  osselets  m"?'  „®  „f "V!  l!^  i-I    T.         i 

L-ipcuietpolysWmes.LWc*  ^^^HimS'ffiiJl 

«>«*««« ,  Vahl ,  Eclog.  3  ,  et  W ,  Ind,en  «  «  P«*»t  les  espèces  con 

a//    ,"...,     4.k    „k-  f»....  „_  A^K-i  nues  sont  Peu  nombreuses.  Ils  son 

lu.  Gen.,  tab.  ?5o-  Cest  un  Arbre  eraDiovis  *._  ies  ;n,uia;res  des  île 

de  médiocre  grandeur ,  â  feuil  esop-  «"P10!® »  Par  »« ?  «sulanes  des  Ue 

»„-.!„       -î.-n-  _          i        ii           -  MoJuques  et  dAmboine,  dans  un 

posées  »  petioJees ,  ovales-obkrogues ,  f  •   ,  Je  ma|adies      j  nourVaient  fair 

T^EPTl^  ^-"'P"1*8  «H»"»-'  regarder  les  Isis  comme  un  remèd 

|g  feu»  d«n  beau  nmge  sont  d.s-  Jiyeraeï    si  ,.                 W  font 

posées  en  une  panicule^erminale  et   /*       i  «     '  *.  î1       • « 

munie  dans  «bicune  dlftirUions  de  *ÏZÎl?LV                     riîï * 

deux  petites  bractées.  Cet  Arbre  est  en  medec,ne-                        (I.AM..X.J 

indigène  dea  forêts  de   L.   Guiane  ^t^ES    Uideœ.  poi.t?.  Ordi 

et  d autres  contrées  de  1  Amérique  .  *7  _       -,  _  î"  -  •       ,     r,„i ,  •„, 

méridionale.,  de  la  prem.ere  divis.op  des  Polyp.a 

^   Une  autre  espèce  a  été  ajoutée  à  ce  ?ex'bh  ou  .non  «tièwment  pw, 

eenre  Dar  Vàhlf  j&'c/o^-  s   o   28  tab  reux>  dans  *a  section,  des  Polypie; 

?5)  qu°  lui  a  donné  le'  nom  dïsertià  corticifères  composés  de  deux  sub, 

j>aw)WEWe  a  été  découverte  dans  **»?  '  une  «»^»e«"-e  et  en*el° 

file  ie  la  Trinité.                    (o..N.)  Pantf  •  «ommee  ecç-rce  ou  encrou. 

*         '  nient  ;  1  autre  appelée  axe  ,  placée  a 

ISIDE.    'fais.  poxyp.    Genre  de  centre  et  soutenant  la  première.  ( 

Tordre  des  Isiciées  (^".  ce  mot) ,  dont:  sont  des  Polypiers  dehdrotdes ,  foi 

les  caractères  sont  :  Polypier  den-  mes  d'une  écorce    analogue  à  cel 

droïde;  artiçuliculations  pierreuses  ,  des  Gorgoniées  ,  et  d'un  axe  articu 

blanches,  presque  translucides,  sépa-  à   articulations  alternativement  ca 

rées  par  des  entre-nœuds  cornes  et  caréo-pierreuses ,  cornées   et  solid 

,?"     "*t             *      -*-'-•-■*            J~-  ou  spongieuses ,  presque  subëieuse 

Linné,  dans  son  Hortus  Cliffortii 

pointa  l'axe,  nus,  a  le  premier    établi  le   geni 

et  s'en  détachant  avec  facilité;  cel-  Isis,  auquel  il  avait  réuni  le  Con 
Iules  éparses,  non  saillantes*  Nous  *  rouge  sous  le  nom  à' Isis  nobilis.  Pa 

dirons  tort  peu  de  chose  sur  ce  genre  las  et  quelques  autres  zoologistes  0 

qui  sert  de  type  à  Tordre  des  Isiciées  ;  suivi  1  opinion  du  naturaliste   suj 

nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  dois ,  et  Ton  voit  encore  ,  dans  1 

nous  avons  dit  dans  les  généralités  cabinets  ou  Ton  a  conservé  Tanciej 

de  ce  grpupe  de  Polypiers-  Les  Isides  ne  nomenclature ,  les  Isidées  sous 

varient  peu  dans  leur  tonne,  elles  sont  nom  de  Coraux  articulés  pour  les  d 
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tirçoerdu  vrai  Corail  qui  n'est  point  foule  de  petits  Animaux  a  couleurs 

■'  "  Cette  différence  n'est  pas  la  brillantes.  Cette  enveloppe  ou  écorce 

existe  entre  ces  deux  grou-  est  quelquefois  très-épaisse ,  d'autres 


jwr,  ,  _ 
andeVisées.  remarquer  dans  les  Isidëes  une  par- 
las JsidéessoDttoinposées,  comme  ticularité  due  nous  présentent  égale- 
«mis  les  Pompiers  corttcifères,  de  deux  ment  les  uorgoniées ,  c'est  que  dans 
pute,  une  centrale  qui  porte  le  les  espèces  à  écorce  mince,  celle-ci 
uond'axe,  et  une  enveloppe  charnue  adhère  toujours  à  l'axe;  elle  s'en 
qu'on  appelle  écorce  ,  comme  dans  sépare  avec  d'autant  plus  de  facilité 
iaGorgooiées.  L'axe  est  formé  d'ar-  qu'elle  est  plus  épaisse.  Ainsi,  les 
dations  alternativement  pierreuses  &is  et  les  Plexaui  es ,  les  Gorgones  et 
«©niées,  variant  dans  leur  grandeur  les  Mélitées ,  nous  offrent  une  grande 
ei  leur  diamètre  :  les  premières  sont  analogie,  sous  le  double  rapport  de 
Winches,  un  peu  translucides ,  mar-  l'épaisseur  de  l'écorce  et  de  son  ad- 

nde  sillons  plus  ou  moins  pro-  hérence  avec  l'axe. 
et  longitudinaux,  quelquefois       II  est  difficile  d'expliquer  la  ma- 

pfaf  grandes ,  souvent  plus  petites  nière  dont  s'opère  la  croissance  des 

que  les  secondes  articulations  ou  les  Isidées  :  chaque  articulation  doit- elle 

cornets.  Ces   dernières  ,     toujours  être  considérée  comme  une  famille 

Wes,  d'une  couleur  foncée  et  particulière,  isolée    des  autres,  ou 

muiàtre,  se  séparent  des  premières  bien  tous  les  Polypes  cotrirauniquent- 

awcune  grande  facilité ,  à  cause  de  ils  entre  eux  comme  dans  la  majeure 

li  différence  qui   existe  '  dans  leur  partie  des  Polypiers  corail i gènes  flexi- 

«motion. . Elles  semblent  destî-  blés?  Cuvier  dit  que  «  lorsque  l'Ar- 

néesàdonner  aux  Isidées  les  moyens  »  bre des Isis  grandit,  les  articulations 

df  se  prêter  aux  mouvemens   des  »  cornées  de  la  tige  disparaissent , 

&«i  delà  mer,  et  suppléer  par  un  »  parce  que  l'Animal  les  recouvre  de 

p  de  flexibilité  à  la  solidité   qui  »  couches  pierreuses  ,  en  sorte  qu'il 

leur  manque  :  cette  flexibtlitefdispa-  »  n'en  reste  plus  qu'aux  branches.  » 

nhtasque  ces  Polypiers  sont  tfes-  Nous    avons  observé   généralement 

**«*>«  leur  fragilité  est  telle  qu'il  le    contraire  dans    les   nombreuses 

^impossible  de  les  fléchir  pour  les  Isidées  que  nous  avons  examinées  , 

^«nerdans  un  herbier.  En  gêné-  à  l'exception  toutefois  de  ïlsis  elon- 

™fafsjdées  sont  d'autant  plus  fra-  gâta  ,  à  laquelle  la   description  de 

s'Mu'il  y  a  plus  de  différence  en-  Cuvier  semble  appartenir.  En  effet, 

'[e  te  deux  substances  qui  composent  les  articulations  cornées  manquent 

. Ie*  ^'écorce  ou  l'enveloppe  exté-  dans    les   parties   inférieures  de    ce 

^re  est  d'une  consistance  molle  et  Polypier.    Rien    n'indioue     qu'elles 

tauedans  le  Polypier  vivant;  par  aient  existé,   et  l'on  nen  voit  an- 

a  "^iccation  elle  devient   créta-  cune  trace  dans   les   coupes  longi- 


preiendu que  l'écorce  des  Isidées  n'é-  tière  calcaire,  ce  qui  est  contraire  a 

^jamais  entière.  Il  est  très-rare  en  ce  que  l'on  observe  sur  les  Isidées^ 

^den  trouver  de  telle  dans  les  en  général ,  ou  bien  il  existe  une  vie, 

"| lotions  ;  mais  dans  la  nature  il  très-active  dans  les  tigesj  de  toutes  les, 

* ^ pas  ainsi  :  k  tige  et  les  ra-  hypothèses  la  çlus  probable  est  que. 

***}  de  ces  Polypiers  articulés  sont  l'écorce  et  la  tige  possèdent  une  vie 

^"pans  toute  leur  étendue  dune  particulière    indépendante    de  celleï 

moppe  charnue ,  vivifiée  par  une  qui  appartient  à  chaque  Polype  ;  qua 
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cette viç  existe  essentiellement  dans  la  de  la  manière  dont  croissent  les  h 

membrane  placée  entre  Pécorce  et  de1  es.  II  est  facile  de  bâtir  des  h] 

Taxe,  que  c  est  elle  qui  renferme  les  potbèses  sur  un  sujet  aussi  intérêt 

organes  destinés  à  l'accroissement  et,  sant  ;  mais  tant  que  Ton  ne  connaît! 

à  la  formation  de  la  partie  solide  in-  pas  parfaitement  l'organisation  ic 

terne,  et  qu'enfin,  quoique  l'écorce  terne  et  la  manière  de  vivre  des  Pc 

des  parties  inférieures  des  Polypiers,  lypes  qui  construisent  les  Polypiers 

soit  dépourvue  de  Polypes  ,  la  vie  Ton  sera  exposé  à  des  erreurs  sar 

n'y  existe  pas  moins  et  d'une  manière  nombre.  Nous  avons  divisé  le  geni 

très-énergique.  Au  moyen  de  cette  Isis  des  anciens  auteurs  en  trois  gro^ 

hypothèse  on  explique  avec  la  plus,  pes  faciles  à  distinguer  par  la  uatai 

grande  facilité ,  l'accroissement  des  de  l'écorce  ou  de  l'enveloppe  chai 

tiges  et  rameaux,  ainsi  que  celui  de,  nue,  et  par  la  forme  de  1  axe  et  d 

l'empâtement.  Si  les  Polypes  étaient  ses  articulations.  Nous  avons  consci 

Ê laces  par  séries  transversales  sur  les  vé  le  nom  d'Isis  à  celui  qui  r  en  fer  m 

>idées,  on  pourrait  attribuer  à  cha-  l'espèce  la  plus  anciennement  con 

cune  de  ces  séries  la  formation  d'une .  nue,  Vlsis  Hippurls  de  Linné.  0 

articulation  pierreuse  et  d'une  cor-  ne  connaît  point  les  Polypes  des  Isi 

née;  mais  ces  Animaux  sont  épars  et  dées;  les  auteurs  qui  en  ont  pari 

placés  d'une  manière  si  uniforme ,  les  ont  regardés  comme  les  même 

que  souvent  rien  n'indique  sur  l'é-  que  ceux  du  Corail  parce  qu'ils  pla 

corce  les  parties  correspondantes  aux  çaient  dans  le  genre  îsis  cette  pro 

disques  cornés  ou  calcaires.  Lorsque  duction  brillante  de  la  mer.  Ainsi 

l'on  examine  avec  attention  ce  sque-.  et    quoiqu'aucun     naturaliste    n'ai 

Iette  polypeux ,  on  ne  peut  s'empê-  publié  la  description   des  Animau; 

cher  d'être  étonné  que  des  Animaux  des  Isidées ,  nous  les  regardons  com 

regardés  comme    très-simples  dans  me  analogues  à  ceux  des  Gorgones 

leur  organisation ,  puissent  sécréter  ils  peuvent  offrir  des  différences  géj 

des  matières  aussi  nombreuses  que  nériques,  mais  ils  se  ressemblent  pa 

celles  dont  il  est  composé ,  ou  mieux  les    rapports  généraux  qui    doiven 

encore  puissent  modifier  les  s ubs tan-  lier  entre  eux  les  Polypiers  corticij 

ces  animales  de  manière  à  former  une  fer  es.  Leur  écorce  est-elle  sèche  oi 

écorce  épaisse   et  charnue ,  et  une  molle  lorsque  les  Polypes  sont  vi- 

tige  composée  départies  alternative-  vans?  Quoiqu'animée,  elle  peut,  sui 

ment  pierreuses  et  cornées ,  les  pre-  vant  nous ,  avoir  une  apparence  d| 

mières  quelquefois  d'une  dureté  as-  mort;  alors  la  vie  sensible  n'existe  quj 

sez  grande    pour  recevoir  un  beau  dans  la  membrane  qui  se  trouve  eniïj 

poli.  La  transition  de  l'une  à  l'autre  Taxe  et  l'écorce,  et  qui  se  prolonge 

né  se  fait  pas  graduellement ,  elle  est  dans  chaque  cellule ,  comme  le  Cain 

subite;  il  semble  même  que  ces  deux  bium  et  le  Liber  entre  les  couche 

corps  n'adhèrent  entre  eux  que  par  corticales  et  l'Aubier.  Il  n'y  aurai 

leur  surface,  et  qu'ils  n'ont  aucune,  de  Polypes  que  dans  la  partie  de  l'é< 

communication ,  car  jamais  nous  n  a-  corce  encore  molle  ,  les  Polypes  dis 

vous  découvert  aucun  vaisseau,  aucu-  paraîtraient  à  mesure  qu'elles  se  des 

ne  libre  qui  pénétrât  dans  leur  inté-  sèchept  ,    mais   la  membraue  don 

rieur  ;  quelquefois  cependant  les  dis»  nous  avons  parlé  ,  porte  la  vie  et  l\ 

3 ues  cornés  nous  ont  paru  composés  nourriture    depuis  la  base  jusquai 

e  faisceaux  de  fibres,  qui  s'arrêtaient  sommet,  les  Polypiers  continuer  on 

à  la  surface  des  disques  pierreux  ;  de  croître  et  de  grossir.  Cette  hypoi 

c'est  peut-être  par  eux  que  se  sécrète  thèse  nous  semble  la  plus  probable  e 

la  matière  calcaire  ?  Au  reste ,  nous  ne  peut  s'appliquer  à  tous  les  Polypiefj 

pensons  pas  que  dans  l'état  actuel  de  corticifères.   Defrance  prétend  avoi 

nos  connaissances ,  il  soit  possible  de  trouvé  des  Isidées  fossiles  ;  n'ayant  ja 

donner  une  explication  satisfaisante  mais  vu  les  objets  sur  lesquels  il  fondi 
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soq  opinion  ,  nous  croyons  devoir  Les  rameaux  ou  podétions  de  ce  Li- 
nons borner  a  l'indiquer.  Les  Isidées  chen  imitent  les  branches  du  Corail 
pwirues  de  leur  écorce  ont  tant  de  [Isis  nobilis ,  L.) ,  d'où  on  a  formé  les 
«ambiance  avec  les  Gorgones,  qu'il  noms  générique  et  spécifique.  (o..N.) 

kÏL*8  co.tlfo,,.d,;e  le?  uncs  avec  ISIDROGALVU.  bot.  PHAN.Ruix 

S» es;1m*l?aÇwécs  î1*  ?«•  cn-  et  Pavon(/7or.  Peruv.  et  Chil.  T.  m, 

.T^6 a  Ia.  différence  de  1  axe  est  _  fift>  nTll  a^wi:  »...  „-  „Am  UB  «»„_ 


&^£  °ffrant  1CS  PlUS  SrandCS    'nMwuoaa^W 

Ce  Poly^i--  —  -  < *  -—    Ç«?tionde  la  figure  de  Ylsidrogalvia 

dans  * 


iZ?i               iqT  i     j      PresSue  congénère  X  Anthericumcalyculatum, 

«fe  l«  ™er* ^i îj Islande  ,  en  Nor-  L    *   j  C8l  le  t       du         e  J^f*. 

m?AiTia  MëdltCFra?ë.e  »  daDS  lft  ^.  ToFFlBU>IEVtN^THiCB.    (O..N.) 

««i  m*  Indes ,  en  Amérique ,  etc.  „,   _-_-.  .                                 * 

L  ordre  des  Isidées  se -compose  des  18» A.   bot.   phan.    Achinson 

genres  Méritée ,  Mopdé  et  Éide.  V.  nommait  ainsi  un  genre  que  Mœnch 

ces  mots.                         (lam..x.)  (Mef/wd.  Nou.  Plant.  )a  adopté,  et 

dans  lequel  ce  dernier  faisait  entrer 

ISIDIUM.  bot.  CRTPT.   (Lichens.)  }m  Loawetn  alpigena  eicœrulea  de 

Genre  créé  par  Acharius  [Lichenogr.  Linné.  Aucun  auteur  na  admis  ce 

Univers.,  p.  no,  tab.  n ,  fig.  7-10),  &enre'  ?•  Chbvrbpeuiixb.    (o..n.) 

adopté  par  De  CandolIe(Flor.  Franc.)  *  ISINGAK.  ois.  (Fabricius.)  Nom 

rt  par  notre  collaborateur  A.   Fee  crue  porte   le  Labbe  dans  la  Faune 

Essai  spr  les  Cryptogames  des  écor-  du  Groenland.  V.  Stercoraire. 

ces,  effc.,  Introduction,  p.  80)  qui  (DR..Z.) 

û  ainsi  caractérisé  :  thallos  crusta-  ISIS.  Polyp.  V.  Iside. 

ce,  uniforme,  muni  de   podétions  tcit  a    »™.   „.v«m   v  ï-~4 

lpo*&)  od  nnm«    solides    et  ^KA.  bot.  crypt.  r.  Isca. 

courte;  apotbécions  orbiculés ,  for-  ISNARDIE.  Isnardia.  bot.  phan. 

mésdWiaroe  proligère ,  placés  au  Ce  genre ,  de  la  Tétrandrie  Monogy- 

sommet  des  podétions  du  thallus ,  nie  ,  L. ,  rapporté  d'abord  aux  Sali- 

presjne  enfoncés  sur  les  bords  dans  cariées ,  a  été    définitivement  placé 

celai -à,  proéminens   au    centre  ,  dans  la  famille  des  Onagraires  par 


mugencs.  rce  a  pjace  ce  genre  ûans  nse  :  calice  adnérent  à  1  ovai 
les Bphérophores,  parmi  les  Lichens  bulé,  et  à  quatre  divisions; 
ramifiés  à  thallos  solide ,  dont  l'apo-    nulle;  quatre  étamines  insér 


corolle 
insérées  sur 

thécion  devient hémisphérique,  iftu-  le  sommet  du  tube;  style  simple, 

sieurs  espèces  à'Isidium  ont  été  dé-  terminé  par  un  seul  stigmate  ;  cap- 

crite*  par  Hoffman,  Schrader  et  par  suie  quadriloculaire ,  entourée  par  le 

Achanos  lai-même ,  sous  les  noms  gé-  calice ,  et  polyspcrme.  Ces  caractères 

nénques  de  Stereocattlon ,  Verruca-  étant  absolument  conformes  à  ceux 

ria,Lepra  et  Lepraria.  Elles  se  trou-  des  espèces  de  Ludwigia  dépourvues 

*eat  sur  les  rochers  et  les  vieilles  de  pétales ,  Jussieu  a  proposé  de  réu- 

çrarces,  dans  les  deux  continens.  On  nir  ces  Plantes  aux  Isnardia.  Cette 

distingue  dans  le  nombre  Ylsidium  réunion  a  été  opérée  par  Poiret,  ainsi 

corollinwn,  Ach.,  qui  croît  en  Eu-  oue  par  Rœmer  et  Schultes,  qui  ont 

rope  sur  les  pierres  et  les  rochers,  décrit  six  espèces  de  ce  dernier  genre, 
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soi 

hiràuta ,  Lamk.  ;  Isn.  hastata,  Ruiz  ment  dans  Terreur   si   Von  croya 

et  Pavôn;  Isn,  microcarpa>  Poiret,  qu'il  y  a  des  rapports  avec  celui-ci  o 

ou  Ludwigia  microcarpa ,  Michx.,  et  que  c'est  le  mérae,  car  Klein  y  réij 

flandulosdy  Pursh;  et  fin.  trijblia^  nit  toutes  les  Coquilles  bivalves  qt 

oiret,  ou  Litdmgià  trifoliade  Biir->-  .présentaient  â  l'oeil  la  forme   d'u 

mann.  cœur  :  aussi  il  ne  renferme  presqu 

Ces  Plantes  sont  de  petites  Herbes  uniquement  que  des  Bucai  des,  près 

aquatiques  qui  habitent  l'Amérique  que  toutes  les  espèces  connues  d 

septentrionale,   à  l'exception  delà  temps  de  cet  auteur ,  et  accidentelle 

première   que  l'on  rencontre  aussi  ment  une  seule  espèce  d'Isocarde 

en  Europe  sur  le  bord  dès  endroits  Y  Isocardia  Cor  Abs  au  leurs;  il  y  aura, 

marécageux  ,  et  de  la  dernière  Çui,  donc  de  la  mauvaise  foi  ou  de  l'ignc 

selon  Burmann,  croit  dans  l'île,  de  rance  à  dire  que  Klein  est  le  créa 

Java.                                         (©..H;)  teur  du  genre  Isocarde.  Il  a  rassem 

blé  sous  cette  dénomination  des  Ce 

ISOCARDE.  Isocardia.  CONCfi.  Ces  quilles  cordiformes  de  quelques  gen 

Coquilles   faisaient  autrefois   partie  res  qu'elles   fussent ,  et  Lamarck 

des  Cames  ou  des  Pétoncles  des  an-  établi  le  genre  Isocarde  tel  que  non 

ciens  auteurs.  Lorsque  Linné  institua  l'entendons  aujourd'hui.  Quant  à  l 

des  genres  ,  il  le  fit  avec  une  grande  place  que  les  auteurs  systématique 

réserve  et  il  dut  souvent  réunir  dans  ont  assignée  aux  Isocardes,  elle  a  asse 

une  même  coupe  des  matériaux  assez  varié.  Lamarck  Ta  d'abord  mis  dan 

hétérogènes,  Son  genre  Bulle  en  est  la  famille  des  Cardiacées ,  avec  h 

un  exemple;  ses  Cames  pourraient  Bu  cardes,  les  Cardites,  etc.  Cuvit 

en  être  un  autre.  C'est  avec  ceader-  (Règn.  An  ira. ,  p.  478)  le  considèi 

nières  qu'il  confondit  les  Coquilles  commeun  sous-gçnredu  cenr%Carrn 

qui  nous  occupent.  Bruguière  qui  le  '  Chama  ,  ce  qui  rompt  Tes  rapport 

premier  parmi  nous  réforma  les  gen-  établis  par  les  autres  auteurs.  L  opi 

res  de  Linné  ,  sentit  que  des  Coquil-  nion  de  Férussac   est  différente  d 

les  aussi  régulières  que  les  Isocardes  celles  que  nous  venons  de  rapporter 

ne  pouvaient  rester  dans  le  même  mais  elle  se  rapproche  davantage  <j 

genre  que  des  Coquilles  adhérentes  ,  celle  de  Lamarck;  en  conservant  1 

irrégulieres  et  de  formes  différentes,  famille  des  Cardiacées  de  ce  demie 

Il  saisit  très-bien  leurs  rapports  en  les  il  en  a  éloigné  les  Cardites,  les  G] 

plaçant  parmi  les  Cardites.  Il  marqua  pricardes  et  les  Hvatelles ,  dont  il 

leurs  affinités  avec  les  genres  envi-  lait  avec  les  Yénéricardes  sa  famil 

ronnans  ;  cependant  le  genre  Cardite  des  Cardites.. Il  n'a  conservé  dans  li 

de  Bruguière  avait  besoin  lui-même  Cardiacées  que  les  Bucardes ,  les  H< 

de  réformes;  Lamarck  les  opéYa  ,  et  micardes  et  les  Isocardes.  BLainvilI< 

jTune  d'elles  a  été  consacrée  à  l'éta-  dans  son  article  Mollusque  du  Di 

blisserneut  du  genre  Isocarde.  Carac-  tionnaire  des  Sciences  Naturelles,, 

Jérisé  d'abord  sur  les  Coquilles  seules,  conservé  à  peu  près  la   maniérée 

il  fut  admis  par  presque  tous  les  zoo~  voir  de  Cuvier ,  c'est-à-dire  que  I< 

Jogistes  et  depuis  confirmé  par  les  Isocardes  sont  dans  la  famille  d] 

savantes  recherches  de  Poli  dans  son  Camacées  avec  les  Cames,  les  Dic< 

É grand  ouvrage  des  Testacés  de  Deux-  rates,  les  Ethéries, les  Ti  idacnes  et  1| 

piciles  où  l'on  en  trouvera  une  bonne  Trigonies.  Nous  nous  sourîmes  pli 

escription  et  d'excellentes  figures*  sieurs  fois  demandé    pourquoi  û 

'est  sous  le  nom  de   Glossoderme  genres  étaient  réunis,  et  nous  avoi 

qu'on   le  trouvera   décrit.  Quoique  vainement  cherché  à  répondre  à  cet 

l'on  puisse  remarquei*  dans  l'ouvrage  question  par  Jes  çaractèxes  tellemei 
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ànta  de  la  famille  qu'il  serait  J»s-  le*  lieux  ou  il  y  a  des  fossiles ,  en  lu- 

jkh  faire  entrer  la  plus  grande  lie  et  en  Calabre.  Ce  qui  doit  surpren- 

SruedcsConchiferes.  L'opinion  de  dre,  c'est  que  l'analogue  fossile  se 
treille  (Famiies  Naturelles ,  p.  a  1 7)  retrouve  parmi  ceux  du  Maryland  en 
et  entièrement  la  même  que  celle  de  Amérique.  La  variété  est  particulière 
lamarck,  seulement  il  réunit  avec  aux  environs   de    Bordeaux,  quet- 
JDste  raison  le  genre  Vénéricarde  à  qu'elle  se  rencontre  aussi  en  Italie. 
ceux  qui  composent  les  Cardiacées.         Les  autres  espèces  vivantes  sont 
Voici  les  carrières  qui  peuvent  ser-  I'Isocàbde  des  grandes  Indes  ,  iso- 
Tir  à  faire  reconnaître  le  genre  Isc—  cardia  mottkiana ,  Lamk.,  toc,  ci/.,  n. 
carde  :  Animal  à  corps  fort  épais  :  les  3  ;  Cardita  moltiiama ,  Bru  g. ,  Encycl., 
bords  «tu  manteau  finement  papillai-  pi.  a  53 ,  fig.  1 ,  a ,  b,  c ,  d ,  qui  est  ex- 
res,  sépares  dans  la  partie  inférieure  trémement  rare  et   très-distincte  de 
moyenne  seulement  et  réunis  en  ar-  1»  précédente ,  et  I'Isogardb  demi- 
nère par  une  bande  transverse,  per-  sillonnée,   Isocardia  semuulcata  9 
cet  de  <l*ux  orifices,  entourée  de  pa-  Lamk.,  /oc.  cit.,  n.  4,  espèce  non 
îilksradiairesj  pied  petit,  comprimé*,  moins  rare  que  la  précédente  et  qui 
kit;  les  appendices  buccaux  vient  des  mers  de  la  Nouvelle- Hol- 
«(Blainv.).  Coquille  équivalve,  lande.  On  ne  peut  rapporter  avec 
/orme,  ventrue,  à  crochets  écar-  certitude  qu'une  seule  espèce  fossile 
té,  dWergens,  roulés  en   spirale,  à  ce  genre,   c'est  le  Chôma  arieii- 
ûew  dents  cardinales ,  aplaties ,  in-»  na  de  Broechi ,  Isocardia  arietina , 
Mes,  dont  une  se  courbe  et  s'en-  Lamk.  T  Broechi ,  Conch.  subapp.  T. 
focetousle  crochet;  une  dent  la  té-  11,  p.  668,  ni.  16,  fie.  i3.  Les  autres 
"^allongée,  située  sous  le  corselet;  espèces ,  telles  que  1  Isocardia  baso- 
^nent  extérieur    fourchu    d'un  chiana,  Def.  (Dict.  des  Se.  Nat.),n'é- 
tité-  tant  que  àe$  moules  intérieurs,  ne 
J*  nombre  des   espèces  connues  peuvent  s'en  rapprocher  que  par  ana* 
Q  Isocardes  est  peu  considérable;  celle  logie  de  formes  et  non  sur  les  carac- 
p  est  le  plus  répandue  est  l'Iso-  tères  de  la  charnière  que  l'on  ne  con- 
çude globuleuse,  Isocardia  Cor,  naît  pas;  c'est  pour  cette  raison  que 
*M.{Anim.  sans  vert.  T.  Ti,p.  les  espèces  figurées  par  Sowerby  dans* 
*l>«.5i);  Chanta  Cor,  L,,  Gmel.,  p.  son  Minerai Conchology  ,  pi.  395 ,  ne 
ty'hrdita  Cor,  Bruguière,  Dict.  doivent  être  admises  qu'avec  doute. 
"Ho.  1,  et  pi.  a3a,fig.  i,a.  b,  (d..h.) 
Mi  M,  Test,  des  Deux  -  Sici  les ,      •*  ISOCARPHE.  Isocarpha.  bot. 
J-  »,  tab.  s3 ,  fig.  1,3;  Chemnitz ,  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 
^cûT.vu,pl.48,fig.  483; Broc-  thérées,  Corvmbiferes  de  Jussieu 
«",  Conch.  loss.  subapp.  T.  11 ,  p.  et  de  la  Syngénésie  égale  ,  L. ,  établi 
%Scilla,  de  Corporib.  montas  da-  par  R.  Brown  {Qbserv.  on /ne  Compo- 
Pti&centibus,  tab.  16,  fig.  a,  a  ;  Isac.  sitœ,  p.  77)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 
Mr/ia,  Sav ,  Mém.  sur  les  Fossiles  réceptacle  coniaue ,  garni  de  paillettes 
«  Maryland  dans  le  Journal  de  l'A-  séparées ,  semblables  entre  elles  ,  les 


™éoiede Philadelphie,  T.  I,  pi.  1 1 ,  extérieures  constituant  l'involucre  ; 

tyi.Umarck  en  mentionne  une  fleurons  tubuleux,  uniformes,  her- 

variétcà  crochets  plus  courts  et  moins  maphrodites  ?  anthères  mutiques  à  la 

^^rgçns.  base;  stigmates  munis  d'un  appea~ 

^te  espèce  est  très-répandue  dans  dice  allongé ,  bispidule  et  aigu  ;  akè- 

^  collections;  elle  y  porte  vulgaire-  nés  prismatiques  dépourvus  daieret- 

^^nomdeCceurde  Botuf,deCorur  tes.  Les  Plantes  de  ce  genre  sont  her* 

jouter  on  la  trouve  vivante  dans  bacées  et  indigènes  de  l'Amérique  roé» 

j*jw  d'Europe  et  notamment  dans  ridkmale.  Leurs  feuilles  sont  oppov 

'^éditeitanée.  Son  analogue  iden-»  sée%ou  alternes  ,  indivises.  Les  fleur» 

^  se  rencontre  dans  presque  tous  blanchâtres  forment  des  calathide» 
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ovoïdes ,  terminales ,  ternées  ou  soli-  Ce  genre  se  compose  de  trois  é 

taires.  pèces.  Ce  sont  des  Plantes  herbacée 

L'espèce  sur  laquelle  ce  genre  a  été  vivaces ,  parasites ,  toutes  originaire 

fondé  est  le  Calea  oppo&itifolia ,  L.  ;  de  l'Amérique  méridionale.  Leur  ti| 

mais  les  caractères  prëcédens  ont  été  est  simple  ou  rameuse ,  non  bulbeui 

arrangés  de  manière  à  y  comprendre  à  sa  base ,  portant  des  feuilles  attei 

le  Spilantkus  atriplicifolius  ,  L. ,  qui  ues ,  distiques  et  linéaires:  des  fleul 

diffère  du  Cal.  oppositifolia ,  surtout  axillaires,  solitaires  ou  terminales  i 

par  ses  feuilles  alternes ,  ses  calathi-  disposées  en  épis?  Ces  trois  espèci 

des  solitaires,  la  texture  et  la  forme  sont  :  i9  Isochilus  linearis ,  Browri 

des  paillettes  du  réceptacle.  R.Brown  loc.  cit.,  qui  se  distingue  par  sa  Xiè 

n'a  jamais  observé  les  trois  ou  quatre  simple;  ses  feuilles  distiques ,  linéai 

petites  barbes   qui,    selon  Swartz,  res,émarginéesau  sommet;  ses  fleul 

forment  l'aigrette  du  Calea  oppositi-  terminales  et  en  épis.   a9.  Isochih 

folia.  graminifolius ,  Kunth  in  Humb.  Not 

Outre  les  deux  espèces  que  nous  Gen. ,  i,  p.  54o  ,  t.  78  ;  espèce  nou 

venons  de  citer  et  qui  ont  été  décrites  velle  ayant  la  tige  rameuse ,  les  feui] 

par  H.  Gissini  (Dictionn.  des  Scienc.  les  distiques ,  linéaires  ,  acuminées 

Natur.  ,  tab.  s4)  sous  les  noms  d'/~  les  fleurs  axillaires  et  solitaires.  EU 

socatpha  oppositifolia  et  Is.  altérai-  croît  dans  les  Andes  de   Popayan 

folia ,  cet  auteur  a  réuni  au  genre  en  3°.  Isochilus  prolifer ,  Brown  ,  loc 

question  le  Spilantkus  leucantka  de  cit.  ;  Cymbidium  proliferum ,  Willd. 

Kunth  (Nou.  Gêner,  et  Spec.  Plant.  Sp.  Sa  tige  est  prolifère,  portant) 

œquinoct.  T.  iv,  p.  aïo)  pour  lequel  ,  l'aisselle  des  feuilles  qui  sont  disti- 

il  a  proposé  le  nom  d'/s.  Kunthii.  Il  ques  ,  lancéolées  ,    oblongues ,  de 

en  a  aussi  rapproché  ,  mais  avecdou-  bulbes  surmontés  de  deux  feuilles 

te,  le  Pyrethraria  dichotoma  de  Per-  Les  fleurs  sont  axillaires.        (a. it.) 

aoon''                      *               (G.N)  *  ISOCHIRUS.  crust.  Genre  établ 

*  ISOCERE.  Isocerus.  ins.  Genre  par  Leach ,  et  dont  Desmarest  fai 

de  Tordre  des  Coléoptères,  section  des  mention  dans   le    Dictionnaire  de; 

Hétéromères,  famille  des  Mélastomes,  Sciences  Naturelles  ,  sans  donner  set 

tribu  des  Blapsides,  établi  par  Megerle  caractères.            •                          (g.) 

et  adopté  par  Dejean  < ,  Cat des  toi  ,  ,  kqcynis.  ^  jhan.  Nom  don- 

t,.  66).  Latredle  rëun.t  ce  genre  a  ce-  ^         D     Petit.Thouar8  (Hist.  dej 

lui  des  Pédmes.  V.  ce  mot.         (o.)  q^^  des  },es  australels  d-Afr  ; 

ISOGHILE.  Isochilus.  bot.  à  une  Plante  placée  dans  le  groupd 
phan.  Et  non  Isorhile.  Genre  de  que  cet  auteur  a  nommé  Cytwsorchis\ 
la  famille  des  Orchidées  et  de  la  et  qui  correspond  au  genre  Orchis  d« 
Gynandrie  Monandrie  ,  L.  ,  établi  Linné.  Cette  Plante  est  Y  Orchis  fas\ 
par  R.  Brown  (Hort.  Kew. ,  éd.  3 ,  tigiata  ,  indigène  des  (les  de  France] 
vol.  5 ,  p.  209  ) ,  et  ayant  pour  type  Mascareigne  et  Madagascar.  Du  Petil-j 
YEpidendrum  lineare  de  Linné,  ou  Thouars  l'a  figurée  (loc.  cit.,  tab.  i5).| 
Cymbidium  li neare de  Swartz.Ce  genre  (g.:n.)  I 
offre  les  caractères  suivans  :  les  trois  *  ISODACTYLES,  ois.  Même  chose 
divisions  externes  et  les  deux  divi-  que  Zigodactyles.  (dr..z.)  j 
sions  internes  et  supérieures  du  ca-  { 
lice  sont  égales  entre  elle*  et  conni-*  *ISODON.  mam.  Pendant  que  Des- 
ventes ;  le  Jabelle  a  la  même  force  ;  mares  t  faisait  «connaître  en  France 
il  est  creusé  à  sa  base  et  dépourvu  d'é-  son  genre  Capromys,  Thomas  Say 
peron  ;  le  gynostème  estdressé ,  semi-  publiait  à  Philadelphie  le  même  gen- 
cylindrique ,  terminé  par  une  anthère  re  sous  le  nom  d'Isodon.  L'espèce  qui 
operculée ,  contenant  quatre  masses  a  servi  de  type  à  ce  nouveau  genre 
poÛiniques,  solides  et  parallèles.  (Capromys  Fumier  iy  Desm.)  a  reçu 
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tsfintaraëricaln  le  nom  à'Jsodon  ces  ;  l'une ,  qu'on  indique  dans  toute 

àiidtt.  V.  Capb0*cts.  Il  ne  faut  l'Europe,  JsoefcsJacustrïs,L.,  et  dont 

«Doint  confondre  l'Isodon  avec  on  distingue  deux  Variétés  ;  l'autre, 

feoodoD  qufcst  un  Animal  à  bourse,  qui  croît  dans  l'Inde ,  Isoetea  Corv- 

'.PiaAJOLE.              (is.g.st.-h,)  mondeliana.  Il  paratt  cependant  que 

les  deux  variétés  de  l'espèce  européen* 

ISOETES.  bot.  crypt.  (Lycopo-  ne  constituent  deux  espèces  bien  dis- 

Hacèeû)  Ce  genre,  l'un  des  plus  an-  tinctes;  Tune,  qui  est  le  véritable 

iecnement  connus  et  des  plus  eu-  lacusfris   de  Linné ,  croît   dans  le 

ifudeUcryptogamie,  est  aussi  l'un  nord  de  l'Europe,  et  jusque  dans  les 

ittpbsdifficilesa  ranger  dans  les  fa-  Vosges  ou  Mougeot  l'a  recueillie  au 

tailles  déjà  établies;  peut-être  roéri-  lac  de  Geradmer  ;  l'autre,  qui  ha* 

tait-il,  comme  Richard  le  pensait,  de  bite  les  lacs  des  environs  de  Mont- 

iwmer  une  petite  famille  à  part;  mais  pellier  et  quelques  autres  parties  dit 

cependant,  pour  ne  pas  multiplier  le  Midi,  a  les  feuilles  beaucoup  plus 

wobredeces  divis  ions ,  on  peut  le  pla-  étroites ,  pi  us  longues  et  plus  redres- 

«  à  la  suite  des  Lycopodiacées  avee  sées.  Bory  de  Saint-Vincent  en  ajoute 

Wpdlesii  a  quelques  rapports.  nne  troisième  qui  se  trouverait  dans 

tlsxfcj   lacuttris ,  Plante   assez  les  Landes  aquitaniques  ;  ses  feuilles 

tmom  dans  plusieurs  parties  de  sont  presque  filiformes ,  et  quelque* 

l'Europe ,  croit   au  fond  des   lacs  fois  confervoïdes.  Thore  la  découvrit 

fu  elle  tapisse  d'un  gazon  d'un  beau  aux  environs  de  Saint- Vincent  même, 

wi.  Sa  tige  est  réduite  à  un  tuber-  près  de  Dax.              f            (ad.  b.) 

afe nès-court  et  assez  gros ,  couyer-  ISOLÉPIDE.  Isolepis.  bot.  phan. 

ledefemlles  nombreuses,  serrées,  Famille  des  Cypéracécs,  Triandrie 

pentes,  subulées    demi -circu-  Monogynie,L.— Il  Brown (Prodr. FI. 

,  ^,àun  ussu  lâche  et  celluleux  jv^.-iîb//.  T.  1,   p.  aai)  a  fait  un 

« les  fait  paraître  cloisonnées.  Ces  genre  particulier,  sous  ce  nom,  de 

(  Rassit ddatées  a  leur  base  oui  toutes  Jcs  espèccs  dft  Scirpus  jc  Lin. 

entasse  en  partie  la  tige  ,  e  t  c  est  né    qui  n>ont  ^^  ^les  hypogynes 

Wmtfrienr  de  cette  base  dilatée  autour  du  fi^U/Tels  sont  les  Scirpus 

1  KWiCTCUsëc  v™.0**™1-  fluiians,  setaceus,  n*iosust  etc.  r. 

«*»  fax  loges  remplies  de  se-  Scirpe.                                     (a.  r.) 

**»  tas-nombreuses.  Quelques  »TorfcfTTc               r.          ,.Vr 

^«Smitb  en  particulier,  pré-  T  *  ISOLUS.  crust.  Genre  établi  par 

*■**•»  les  feuilles  du  ceitre  p£?ch  €l  mentionné  par  Desmarest 

'«femeat  dans  leur  base  un  organe  t Dict'  de?  Sc»«»ccs  Natur.  )   qui  ne 

relier  qu'ils  indiquent  comme  donne  point  ses  caractères.           (o.) 

■"fcfae;  mais  ce  fait,  qui  paratt  ISONEMA.    bot.    fhan.    Robert 

Mutera,  n'a  jamais  été  vérifié  Brown  {Mem.  If~ern.  Soc.  1,  p.  65) 

m  assez  d'exactitude  ,  ni  exposé  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la 

^«sez  de  détails  pour  qu'on  puis-  famille  des  Apocynées  et  de  la  Pen- 

*  avoir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  tandrie  Monogynie  ,  L.,  auquel  il  a 

|tt«e  assertion.  Le  professeur  Delile  donné  les  caractères  snivans  :  corol- 

K?^U' Académie  des  Sciences,  le  hypocratériforme ,  dont  le  limbe 

l"J»  près  de  deux  ans,  un  Mémoire  est  à  cinq  divisions;  cinq  étamines 

We Plante,  renfermant  des  dé-  ayant  leurs  filets  simples  au  sommet, 

V**wiaar  son  organisation  et  les  anthères  s*gittées  ,  adhérentes  au 

^germination;  mais  ce  Mémoire  stigmate  par  leur  milieu;  point  d'é- 

l^r*  encore  publié,  les  faits  cailles  hypogynes  ;  deux  ovaires  ;  siy- 

^^ferme ne  nous  sont  pas  con-  le  unique,  filiforme  ;  stigmate  épais 

^exactement  pour  les  exposer  et  obtus.   L'espèce   sur  laquelle    ce 

£*  toe  Isoei^ne  renferme  genre  a  été  fondé  est  un  Arbnsseau 

"*  !«  auteurs  que  deux  espè-  de  l'Afrique  équinoxiale ,  qui  est  velu 
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et  muni  de  feuilles  opposées.  Ses  Si  noué  U  comparons  aux  autres  pro- 
fleur* sont  disposée  en  eorymbes  duçtiops  marines,  sans  considérer 
terminaux.  Le  tube  cylindrique  de  l'opinion  de  l'auteur ,  qui  le  regarde 
la  corolle  est  barbu  intérieurement,  comme  une  Plante ,  ncsjs  serons  for- 
Rceraer  et  Schultes  ont  appelé  cette  ces,  à  cause  de  ses  caractères,  d'en 
.Plante  laonema  SmeaihmawU  ,  du  faire  un  Zoophvte  de  l'ordre  des  Po- 
nom  de  celui  qui  l'a  apportée  d'Af ri-  Inclinées  dans  la  division  des  Poly- 
que.  piers  sarcoïdes ; les  rapports  que  II- 
Poatérieurement  à  l'établissement  sophlis  présente  avec  ces  êtres  sont  si 
du  genre  Isonema  de  R.  Brown  ,  nombreux ,  qu'il  ne  forme  peut-être 
H.  Cassini  a  employé  la  même  déno-  qu'une  espèce  d'un  des  genres  établis 
taination  pour  un  nouveau  genre  de  par  Savigny  dans  cette  famille  encore 
Synaothérées.  Sn  attendant  qu'on  peu  connue.  Raûnesque  donne  le 
lui  impose  un  autre  nom  (  ce  qui  est  nom  tilsophlis  concentriez  à  l'espèce 
nécessaire),  nous  le  ferons  ici  con-  qu'il  a  trouvée.  (uM.a.) 

naître  tel  que  wn  auteur  l'a  proposé.        *  iSQpHYLLTJM.  bot.  «ait.  Le 

que,  septembre  >8i7)  la  ainsi  ea-  ;  *        ,  »   «i    9K9  M     \ 

^    tl  ' >  a     •   ~  i   ~     Lt-*;-  U'  •  cet  auteur  a  donné  a  1  Un  deux  le 
racténsé  :  mvolucre  hémisphérique, 

formé   J     ^-«--1—  -—^-- — ±-~     »- 

céolées 
ses 

sommet 
les 

M8cU.w™,««.M.«-«....,««-,  à  ;  côteS!       l>Is0phyUUm 

composée    de    tleurons    nombreux,  S    J         .  \-}.       *      A    -^  \     j-   • 

^        ri.         *i>    ^     u     j-7  n  est  en  réalité  qu  une  simple  divi- 

presque  regul.e.s  et  hermaphrodites  ;  rf       du  ëHminemmerU  naturel 

ova,res  penlaçones     glabres     glan-  B    Uvru%   ilse  compose  des  es  èces 
duleux .  munis  de  bourrelets  basi-        -r     .        Va       *  »  •  •/» 

laite  et  ânicilaire    etsurmontés  d'une  suivan,es  v.**  /*"«""* ,  #•  cancifo* 

lait  e  et  apicilaire ,  et  surmontes  a  une  7|.        ^  falcatum ,  5.  junceum ,  2*. 

aigrette  longue,  blancbe  et  légère-  Cerardt  ot B.  baldênse/         (g..n.) 
ment  plumeuse.  v 

L'auteur  de  ce  genre  Ta  placé  dans*        ISOPODES.    Isopoda*    crtjst. 

la  tribu  des  Vernoniéei-rEtnuliées.  Il  Cinquième  ordre  de    la   elasse  des 

n'en  a  décrit  qn'une  seule  espèce  sous  Crustacés,    ayant    pour    caractères 

le  nom  à' Isonema  ovata.  Le  Conyza  essentiels:,  mandibules  sans  palpes; 

ckinensk ,  L.  et  Lamk. ,  paraît  en  être  pieds   uniquement  propres  à  la  lo- 

le  synonyme.  (©♦.».)  comotion  $   deux  paires  de  mâcboi* 

ISOODON.  MAM.  V.  PÉRAMÈM.  "*  rw0»"^  Ifr  ,deux  P^s-"^ 

choires  représentant,  par  leur  reu- 

ISOPHLIS.  pqlyp.?  Ra6nesque-  nion,  une  lèvre  inférieure;  pieds  a n- 
Schmaltz  (  Car.  Gen.  elSp. ,  tab.  ao ,  teneurs  portés  par  un  segment  dis- 
fig,  3,  a,  b.  )  désigne  sous  ce  nom  un  tiuct  de  la  tête;  branchies  situées  sous 
genre  de  productions  marines  dont  il  la  queue;  corps  déprimé;  tronc  dî- 
ne décrit  et  ne  figure  qu'une  espèce,  visé  communément  en  sept  segmens  ; 
C'est,  dit-il,  une  substance  gélati-  quatorze  pieds.}  un  à  six  segmenspos- 
neuse,  transparente,  plane , presque  térieurs,  formant,  une  queue, 
arrondie,  garnie  sur  presque  toute  Latreille  divisait  cet  ordre  en  deux 
sa  partie  supérieure  de  séminules  en  familles,  celles  des  Phvtibranches  et 

Î>ai  tie  enchâssées ,  rondes  ,  situées  en  des  Plérygibranches.  Dans  le  Règne 

ignés  circulaires  et  concentriques.  H  Animal  de  Cuvier  ,  il  l'a  divisé  en 

a  éjé  observé  sur  les  cotes  de  Sicile,  trois  sections  sous  les  noms  de  Cyii- 
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tab;  Pfc  nihnin^  et  ftérygjtr  SpWaotnides  «  A»  battes  il  4m 
tatta,^4«*f*#onouirejott-  Islpiéidea,  {/^/as  mots)  I**etysj4* 
rr#(Fa^,  ftuur,  du  ftègneAnira.)  «ention,  oeil*  de*  Terrestres  ,  ren<- 
Jlîit passer  4«s  4«mx  première*  *ec-  fosse  1m  genres  dont  Je*  deux  Mr 
duos,  celles  des  Cytibranches  et  des  tenue*  wterroéefrtret  sent  trrts  pile 
Ptyjbrasches  .dans  I  ororedes  Am-  tes  #  è  peine  visible*  «I  de  deux  MsV 
phipo<lg,*Ue laisse dans  les lappodcs  des  au  plus;  elles  juraient  échappe* 
quçctuj compris  d«m*  *a  .section  de*  à  l'observation  de  la  plupart  des  ua- 
%gJbiMcae*.  Les  Isopodess'éloi-  turelistet.  Las  premier*  feuillet*  de 
ment  des  Araphipodes,  par  la  forme  ceux  qw  Firent  conflaransenl  b«m 
WUaire  oa  vésiculaire  des  appen-  de  J'enu  renferment*  de*  puevmof- 
dices  inférieurs  du  post-abdomen ,  branchies  4M»  des  branchies  a^iesjr- 
parjeursmandibules  dénuées  de  pal-  pas,  faisant  l'office  4e çouinon*;  l'air 
ks  et  par  l'absence  de  corps  vésicu~  f  pénètre  en  naojen  4e  pejtU*  trou* 
Idxîiabawies  pieds.  Ces  Cmstacës  disposes  eur  une  ligne  transfert*. 
on  lecarpe  erdmakeenent  composé  Cette  pétition  fienferjn*  Ja  iJHVaile  des 
tm  tête  portant  quatre  antennes ,    £Jvporiid  w,  f,  e*  «ioL  fc.) 

tatladeei  latérales,  eu  moins, 

s*  a  forme  de  soie  ;  jJ*  ont  deux  1SQPOGQN.  Itopçmo».  jen*.  H»J4#. 
jax^cBus.  Leur  tronc  est  fermé  4e  tiepre  de  l*  fannlle  des  Pna^aoéea  «t 
Kftfimaui,  aras*  chacun  nne  deteTétnndrieMeoegynie,  LMtHaWi 
pâté  pâtes  $  leur  «|ueue ,  dont  le  par  R.  flrewn  dan*  son  beau  travail 
MstR^anaeeux  varie  datn  k  sept,  eur  ce  groupe  naturel  de  V^ftUenx 
estpnic,  en  dessous  ,  de  lames  {Tran*.  U*.  Soc.  T.  X ,  p,7i),  et 
«i  de  fau&ets  disposés  par  paires  ,  qu'il  caractérise  de  le  manière  fui- 
ar  fan  rangs ,  portant  ou  recou-  -vente  :  le  calice  est  e-uadrinde  t  fon 
mat  les  brandîtes ,  et  servant  aussi  tube  est  grêle  et  persistant.;  le  style 
i  u  natation.  Les  organes  sexuels  est  caduc  en  totalité  ,  surmonté  par 
nscnHas «Yen  petit  nombre  d'espè-  un stigmate feeajbrsne ou cylindrique; 
os rà  oa  les  a  découvert* ,  sont  dou-  il  n'y  a  pas  de  soies  hypogyne*  # utonr 
j3"* «t  placés  sous  les  premiers  feuil-  de  l'ovaire.  Le  fruit  est  nue  noix  pes- 
tai de  la  eusse ,  où  ils  «'annoncent  .sile  m  renflée,  saute  couverte  de  fcwigs 
\*  fa  fifete  eu  des  crochets.  Les    poils. 

Wf*  «orient  leurs  oeufs  sous  la  Ce  genre  se  compose  d'dtfrbustjS* 
jNnu.ioit  entre  des  écailles ,  soit  noides  ,  ayant  les  feuilles  glabres , 
«une eoche  on  un  sac  membre-  niasses nu  fil«£artnes .  diviaées  ou  teès- 
fieu  (ju'eUes  ouvrent  afin  de  livrer  entières  ;  les  fleurs  sonnent  des  napj- 
P^g*  aux  petits  qui  ont ,  en  nais-  tules  termiueux  ou  axiUaircs  ;  tantôt 
H*,  b  forme  propre  a  leur  espèce ,  ces  4eu*s  sont  trè*-a**iréfl*  ,•  irabriV- 
*  eji  se  lent  «ne  changer  de  peau  qudes  ,  <et  représentent  un  eftue  gtabu- 
^naelissant.  feux;  fcuiftat  elles  «ont  simpleajen* 

Umiie  divise  cet  ordre  en  denx  fesciculées ,  réunies  aur  «n  r éfiept*cle 
Mes  secnoas  •:  la  première ,  celle  oossmun  plane ,  entoure'  d'un  invoju- 
^oqaatiqMs ,  se  4X>mpose  des  Iso-  er<e  aecnne  4'écajfjes ea iuques  *t  tcèa- 
P5^  qn  saat  aaunis  de  quatre  an*-  eerjées.  h'Iaopcgon  est  très^voisia  du 
(^a  tns^isunctes ,  dont  les  an-  Petrophila,  dont  il  dÀslere  par  son 
weaits  ont  au  moins  trois  à  quatre  «alice  entièrement  .caduc,  po/*  «son 
«des;  les  autres  «ont  dépourvus  de  .style  persistant  a  >sa  base ,  ej  ipar  son 
^  °r»oe.  Les  appendices  inferieuxs  trust  qui  n'est  qu!en  pertie  r«CP|a^srt 
^^-abdomen  sont  ordinairement  de  pois,  R.  Binons  pensequ'on  jpour- 
^eui  et  sans  ouvertures  parai-  rait  le  eUvîser  en  oeux  gftnnea ,  d  e- 
Cfl^|)omr  l'entrée  de  l'air.  Otite  ^èsle  mode  duiûore«cenoe  que  no^tf 
f**  oostpvend  les  lasnilles  des  vestons  d'indiquer.  Bans  sa  FJorede 
1M<»,  des  Cyinotnoadea ,  des   la  MoaifeUe-dollande,  il  en  décrit 
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dojaw  espèces,  toutes  originaires  de  nous  paraît  certain  que  Yîsopyrum 

cette  vaste  région.  A  ce  genre  il  rap-  thalictroides  forme  un  genre  distinct 

porte  le  Protea  anelhifolia  de  Salis-  que  nous  proposons  d'appeler  Tha- 

bury  (Parad.  ,  t.    48),  ou  Protea  lictrella.  F.  Thalictrelle.  (a.r.) 
acufira  de  Cavanilles ,  et  le  Protea 

anemonefoHa  deSalisbury,ou  Protea  *  ISORA.  bot.  phan.  (Plumier.  ) 

tridactylites  de  Cavanilles.      (a.b.)  Svn.  d'Hélictères.  ^.  de  mot.  Isora 

________  n  est  pas  un  nom  de  la  langue  mala- 

ISOPYRE.  Isopyrum.  bot.  phan.  bare  comme  on  l'a  dit  quelque  part , 

Ce  genre  de  l,a  famille  des  Renoncu-  mais  américain.                             (b.) 

lacées  »  section  des  Helléborées,  et        TCnC ^    ^        i 

delaPolyandriePolygynie,L.,aélé  A?S0S-  B,OTr  n*  CA*l'^?n 
caractérisé  de  la  manière  suivante  par  $t  ™'  le  Groseiller  dans  T^°" 
tousles  botanistes,  et  en  particulier  Pniaslc*  (B0 
par  De  Candolle  (Syst.  Nat.  Veeet.  T.  ISOTRIA.  bot.  phan.  Rafinesque- 
i,  p.  323):  calice  coloré,  pétaloïde,  Sraaltz  (Journ.  dcBotan.  i,p.  220) 
formé  de  cinq  sépales  caducs  ;  co-  a  publié  sous  ce  nom  un  genre  de  la 
roi  le  composée  de  cinq  pétales  égaux  famille  des  Orchidées ,  et  de  la  Gy- 
entre.  eux,  uibuleux,  bilabiés,  plus  naudrîe  Digynie,  L.  ,  auquel  il  a 
courts  que  les  sépales ,  ayant  la  lèvre  donné  les  caractères  suivans  :  péiian- 
extérieure  plus  longue  et  bifide;  the à  six  divisions  ,  les  trois exteïiext- 
étamines  au  nombre  de  quinze  à  res  égales,  littéraires;  les  trois  in  té- 
vingt;  ovaires  au  nombre  de  deux  rieures  plus  courtes,  oblongues,  pres- 
à  vingt ,  surmontés  chacun  d'un  style  qu*  égaies  ;  deux  anthères  j  un  style  ; 
stigmatifère  à  son  sommet  et  sur  sa  u**e  capsule  filiforme.  Ces  caractè- 
face  interne.  Les  fruits  sont  des  capsu-  res.>  si  incorrects  et  si  incomplets  > 


genre  ne  se  compose  que 
deux  espèces  :  Isopyrum  thalictroides ,  Unis  de  l'Amérique  méridionale. 
L.,  D.  G.,  loc.  cit. t  T.  1,  p.  323,  et  ^  (o..N.) 
Isopyrum  fumarioides  »  L. ,'  D.  C. ,  *  ISOTYPE.  Isotypus.  bot.  phan. 
loc.  cit. ,  T.  1 ,  p.  324.  Mais  une  ana-  Genre  de  la  famille  des  Carduacées  , 
lyse  soignée  de  ces  deux  espèces  nous  tribu  des  Onoséridées,  établi  par 
a  convaincu  que  les  caractères  assi-  notre  collaborateur  Kunth  (inHumb. 
gnés  au  genre  Isopyrum  ne  convien-  Nov.  Gêner.  4 ,  p.  11) ,  et  qui  tient 
nent  qu'à  une  seule  de  ces  deux  es-  le  milieu  entre  les  Onoseris  et  les 
pèces,  savoir:  à  Yîsopyrum  fumarloi-  Stœhelina.  Voici  ses  caractères  :  l'in- 
des $  tandis  que  Ton  peut  former  un  volucre  est  campanule,  turbiné  à 
genre  nouveau  et  distinct  de  Ylsopy-  sa  base ,  formé  d  écailles  lâchement 
ru  m  thalictroides.  Ce  genre  ,que  l'on  imbriquées,  planes  ,  linéaires,  lan- 
pourrait  appeler  Thalicfrella ,  se  dis-  céolées ,  subulées  à  leur  sommet ,  un 
tingue  de  Yîsopyrum  par  les  caractè-  peu  scarieuses  sur  les  bords ,  et  d'i- 
res suivans  :  ses  étamines  sont  au  négale  grandeur,  les  extérieures  étant 
nombre  de  trente  à  Quarante ,  tandis  plus  courtes  ;  le  réceptacle  est  plane , 
qu'on  en  compte  seulement  de  dix  à  couvert  de  poils  courts  et  serrés;  les 
quinze  dans  l'Isopyre  ;  ses  pétales  fleurons  sont  au  nombre  de  dix  en- 
sont  simplement  unilabiés,  entiers  ,  viron,  tous  tubuleux,  hermaphrodi- 
au  lieu  d'être  bilabiés  et  bifides;  enfin  tes ,  ayant  leur  limbe  à  cinq  divisions 
ses  pistils  et  ses  capsules  ne  sont  ja-  égales ,  lancéolées  et  étalées.  Le  tube 
mais  qu'au  nombre  de  deux,  tandis  anthérifère  est  formé  de  cinq  anthè- 
qu 'on  en  compte  constamment  de  huit  res,  portant  chacune  deux  appendi- 
jusqu'à  seize  dans  Yîsopyrum  fuma-  ces  subulés  à  leur  base,  et  à  son  som- 
rhides.   D'après  ces  différences ,  il  met  il  se  termine  par  cinq  appen- 
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ta  très»longs.  Les»  fruits  sont  des  Cigale  bossue  de  Geoffroy;  longue 

akènes  allonges ,  linéaires ,  à  cîuq  an-»  d'environ  deux  lignes  et  demie;  corps 

gies  terminés  par  une  aigrette  poilue  cendré  verdâtre;  front  ayant  deux  hn- 

et sessîle.  pressions*  noirâtres  à  son  extrémité  * 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  eiytres  un  peu  transparentes ,  ch Ar- 
sénié espèce,  Isotypus  onoseroides^  gées  de  grosses  nervures*  parmi  les* 
Koath ,  toc  cjt. ,  p.  10 ,  •  tab.  507.  quelles  \on  observe  de  petites  veines 
C'est  une  Plante  viva  ce ,  ayant  1  e  po  rt  on  lignes  surira  très  ;  près  d  u  ■  milieu 
de  VOnoseris  pufpurata;  ses  feuilles  dèèbacone  d'elles ,  on  voit  une: petite 
sont  pinnatifides  et  lyrées,  blanchâ-  tache  ou  un  point  tooir.  Elle  se  trouve 
très  et  argentées  à  leur  lace  inférieure;  en  France. 

ses  fleurs  sont  roses,  disposées  en  Parmi  leslsses  aptères»  nous-cîte- 

corymbesetportéessur  des  pédonctt-  rons  :            •       « 

les  tout  chargés  de  bractées.  Elle  a  L'IssB'ORTUXMde,  Issus  grytlo  ides, 

été  trouvée  dans  la  province  de  Ve-*  Fabr.  Il  est  jaunâtre,  avec  les-élytres 

nezuela ,  sur  les  rives  du  fleuve  Tuy.  mélangées  de  noirâtre.  Il  se  trouve 

Le  genre  Isotype  diffère  de  VOno*  en  France   et  en  Espagne  où  Léon 

sens  par  ses  fleurons,  tous  tubuleux  Dufour  en  a  rencontre  une  variété* 

et  hermaphrodites ,  et  -par  sein  ré-»  entièrement  roussâtre.                  (g.) 

ceptade  garni  de  poils,  et  du  Stœ~  I5TI0PH0RE.  Istiophorus.  pois. 

Uma ,  par  son  réceptacle  portant  (Lacëpède.)  Sous-genre  de  Xipbias. 

des  poils  et  non  des  paillettes,  par  y .  ^  maU            °                    r  (jJ } 

son  aigrette  poilue  et  sa  tige  berba-        Tcrranc  />  c       / 
cée                   .             -         ùjl  m)         ISOB.US,  Poie.  Genre  formé  par 
ra>m  a             /  ujl-.         >  c         a~  ^«fi»«^«e  {IehthyoL  Sic. ,  p.  A5>  aux 
ISPIDA.  ois.   (Brisson.)  Syn.  de  dépw7des  Raies.  V.  oe  met.      (b.) 
Martin-Pêcheur.  V.  ce  mot.         (b.)          to™?     *   ^  » 
TCArrTT-n^A                       ts       t          II  Mi.-  Ifeà.  bot.  phan.  Le  nom 
LSQUIERDA.  bot.  phan.  PourI*.  d^fl       ui>  daM  jwiquîté,  dësi- 
quierdia.  V.  ce  mot.                     (b.)  ^t  ie  ^aule>  a  éié  appliqué,  par 
ISSE.  Issus,  ins.  Genre  de  l'ordre  Linné ,  à  un  genre  de  Plantes  de 
des  Hémiptères,  section  des  Homop-  la  famille  des  Gunoniacées,   et   de 
tères,  famille  des  Gicadaires  ,  tribu  la  Pentandrie  Dieyniè,  L.,  qui  peut 
desFulgorelles,  établi  par  Fabriaus  être  caractérisé  ae.  la  manière  sui- 
tt-  adojAé  par  La  treille  (Fa  m.  Natur.  vanté  ;.  son  calice  est  monosépale  , 
fa  Règn.  Anim.)  qui  l'avait  réuni  court,  campanule,  à  cinq  divisions 
*o  genre  Fulgore  dans  ses  ouvrages  étrpites  et  <  dressées  ;   la   corolle  se 
antérieurs.  En  effet ,  ce  genre  n  en  compose  de  cinq  pétales   linéaires , 
diflere  que  par  des»  caractères  très-  aigus ,  étalé»  dans  leur  moitié  su** 
secondaires;    leur    léte   n'est  point  périeure ,  et  insérés  au  calice  à   la 
avancée  comme  celle  des  Fulgores;  hauteur  de  ses  divisions;    les  éta- 
lon t  les  ély  très  dilatées,  arquées  à  mines,    au   nombre  de  cinq,    sont 
la  base  et    rétrécies   ensuite;    leur  dressées,   introrses;   alternant  avec 
corps  est  court ,  et  le  second  segment  les  pétales.  L'ovaire  est  libre  ,  pubes- 
du  corselet  n'est  guère  plus  étendu  peut ,  allongé.,  profondément  mar- 
que l'antérieur,  et  a  la  forme  d'un  que  sur  chacune  de  ses  faces  d'un 
triangle  renversé  dont  la  base  est  ap-  sillon  qui  semble  annoncer  qu'il  se 
pliquée  contre  celle  du  premier  seg^  compose  de  deux  pistils  réunis;  ce 
ment.  Ces  Insectes  vivent  sur  divers  sillon  se  prolonge  sur  le  style  qui  se 
Végétaux  ;  leurs  habitudes  sont  à  peu  termine  par  un  stigmate  capitulé  et 
près  les  mêmes  que  celles  des  autres  bilobé.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoï- 
Cicadaires.  Les  uns  sont  ailés ,  les  au-  de ;  oblongue ,  terminée  par  le  style 
très  sont  aptères  ;  parmi  les  premiers ,  qui  est  persistant ,  offrant  deux!  io- 
oii  distingue  :  ges    qui    contiennent    chacune   un 
L'Isse  bossu  ;  Issus  coleoptràtuê ,  la  grand  nombre  de  graines  attachées  4 
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4  a  doison.  Cette  capsule  se  répare  à  dnés  tirés  de  la  bojtdhe  et  des  ai 

sa  maturité  en  deux  parties  «m  va  lves>  teones.  La  treille  (Reçu .  Asuta .  et  su 

par  te  moyen  des  deux  silfone  long**  ires  ouvrages)  plaçait  ces  Aoimau 

tudmaux  dont  nous  venons  de  parler,  dans  la  classe  des  Insectes ,  .et  en  fa 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  sait  le  premier  ordre  ,  celui  des  Mj 

seule  .espèce-:    Itea   rirginica,   L.f  riapodes;  il  a  détaché  dernièremei 

Lamlr.  ,•  111. ,-  tab.  147.  C'est  tin  Ar~  (Fam.  Nat.  du  Règn.- Amm.  )  cet  o 

brisseau  élégant  pouvant  acquérir  dre  de  la  classe  des  insectes  et  en 

«me  hauteur  de  quatre  &  cinq  pieds*  fait  aa  classe  des  Myriapodes»  V.  1 

Ses  feuilles  sont  alternes,  «étiolée*,  mot» 

ovales,  aiguës,  presque  glaires.  Ses  La  forme  générale  des  Iules  « 

fleuus  sont  petites ,  blanches ,.  dispo-  fort  allongée,  cylindrique,  et  la  suï 

sées  en  grappes  terminales.  Il  croît  tance  qui  compose  le  grand  uorab 

dans  l'Amérique  septentrionale ,  et  d'anneaux  de  ce  corps  est  dure,  i 

on  le  cultive  dans  les  jardins  d'orne*  peu  calcaire  et  unie,  des  anneaux  y 

ment.  rient  en  nombre ,  suivan  t  les  espèce: 

h* Itea  Cyrilla  de  l'Héritier  forme  ils  sont  égaux ,  a  1  exception  de  dei 

un  genre  distinct.  V.  Cyrilla.  ou  trois  de  chaque  extrémité ,  et  pc 

(a.  H.)  tentcbacun  en  dessous  deuxnatresi 

ITIANDENDROS.    bot.    çhtft.  ©a tes  centiguës  ou  très-rnppi  ochéej 

Syn.  de  Prêle,  y.  ce  mot.            (b.)  leur  naissance.  Leur  tête  est  de  la  lî 

v   ITICA.  bot.  phan.  r.  Chathïth.  &*r  du  corps ,  plate  en  dessous  çd 

*  Tfl,^rr«  -XT-,                         r*  '  1  vexe  «*  arrondie  e»  dessus  postera 

*  ITOOBOD  bo*.  *ha*t  Espèce  rcn,ent ,  un  peu  plus  étroite*  pw 
de  Violette  de  la  Guiane ,  selon  Au-  q^  ^ée  ensuite , à  partirdes  yeu 
blet.  V.  ioNWMoN  et  Ipecaouawha.  fe  bord  antérieur  est  ecbancvé  au  û 
Le  nom  carajbe  d  Jioubou  a  été  ap-  iieu.  LfiS  yeux  sont  ovales  platJS 
clique  par  Suwan  a  diverses  Fou-  formés  de  petits  grains  à  figure  irï 
gères.                                           •    (B.J  çulièreraent  hexagonale  ;  ils  se  cd 

IULE.  ïulus.  lire.  Genre  de  Tordre  tondent  avec  la  surface  de  la  tête 

des  Myriapodes  ,  famille  des  Chilo-^  ne  sont  point  sailbuis.  Les  anteofl 

gnatbes  ,  établi  par  Linné  et  ayant  sont  insérées  tout  près  de  leurcd 

pour  caractères  :_ corps  cylindrique  et  interne  ;  elles  ne  sont  guère  plus  10 

fort  long ,  se  roulant  en  spirale  et  gués  que  la  tête  ^  assez  grosses , 

composé  d'un  grand  nombre  d'an-  sept  articles ,  dont.  4e  premier  tv 

neaux  presque  tous  portant  deux  pai-  court ,  les  quatre  tuivans  presque 

res  de  pâtes  ;  point  de  saillie  en  for-*  niques  on  cylindriques  et   araii 

me  d'arête  ou  de  bord  tranchant  sur  insensiblement  à  leur  base  ;  le  ci 

le  côté  des  anneaux.  Linné  et  tous  les  quième  un  peu  plus  çros;  le  sixW 

auteurs  jusqu'à  La  treille  réunissaient  également  un  peu  plus  gros ,  coni 

sous  ce  nom  des  Animaux  dont  les  ©valaire ,  tronqué ,  et  au  bout  due 

formes  différaient  essentiellement  en-  on  aperçoit  l'extrémité  pointue  é 

tre  elles  ;  LatreiUe  en  a  formé  les  gen*  septième  article  qui  est  tort  petit, 

res  Glomérts  ,  Polydème  et  JPolyxene ,  bouche  est  composée  :  1  °  de  deux  «j 

V.  ces  mots ,  et  il  a  conservé  le  nom  dibules  formées  d'une  tige  écaille 

d'Iule  à  ceux  qui  ont  les  caractères  à  l'extrémité  de  laquelle  est  nn  si 

que  noms  avons  donnés  plus  haut.  Ce  ele  également  écaitleux  et  surme 

genre  se  distingue  de  tous  les  autres  d'une  pièee  oh  sont  implantées  tra 

par  ses  anneaux  qui  sont  parfaitement  versalement  de  petites  parties  i 

cylindriques  et  dépourvus  d'arêtes.  II  nées ,  tranchantes ,  qui  sont  autan! 

s  éloigne  de  celui  des  Scolopendres  dents;  le  dos  de  chaque  mandil 

pac  les  anneaux  qui ,  dans  celui-ei ,  est  en  outre  emboîté  extérieuren 

ueporaemrqu'une  seule  paire  de  pales,  dans  une  capsule  écaillense ,  graii 

et  pac  d'autres  caractères  aussi  trau-  articulée  à  sa  base,  angcdeaise ,  c 
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nfamteue  deux  plans,  dont  lex*  changement  dan*  cette  partie*  Le» 
triafti  de  chacun  est  ëchancrée  ;  a9  deux derniers  anneaux,  dan»  le* deux 
fut vandeptèeçcrusiacecoue$pè«  sexes,  sont  entièrement  dépourvus 
œ  de  lèvre  inférieure   que  Savignf  de  pales  ,  l'avant-dernier  a  le  milieu 
considère  comme  deux  paires  de  ma-  de  son  bord  postérieurement  avancé 
droites  remues.  Celte  pièce  est  divt-  en  pointe;,  il  reçoit  en  partie  le  seg- 
sée  par  plusieurs  sutures  ou  ligues  ment  terminal  qui  est  (orme  de  deux, 
imprimées  ;  on  voit  înférieurement  et  valves  arrondies  au  bord  in  terne  ,  ap* 
au  nûiau  nue  pièce  dout  les  borda  pliquées  Tune  contre  l'autre,  et  s  ou- 
sont  anguleux  ,  au-dessus  de  laquelle  vrant  pour  laisser  passer  les  excré- 
s'élèreat  parallèlement  deux  pièces  mens  elles  oeufs.  Les  pâtes  sont  très* 
étroites  et  en  carré  long ,  coo  ligues  à  petites,  disposées  sur  deux  séries  très- 
leur  bord  interne ,  et  dont  l'extrémité  rapprochées  l'une  de  l'autre  et  dans 
est  obtusénient  rebordée;  de  chaque  un  sens  horizontal  à  leur  base,  fai- 
cdté, à  partir  de  la  ligne  commune  sant  ensuite  le  crochet;  elles  son* 
serrant  de  base,  s'élève,  dans  lèsent  composées  de  six  petits   articles  et 
des  précédentes ,  une  pièce  écailleuse  d'une  pointe  conique  et  cornée* , 
et  e  néme  figure  que  les  deux  du  Savi ,  professeur  de  botanique  a  fi- 
■uata,  mais  plus  grande,  un  peu  se,  a  fait  des  observations  très -eu- 
élargie  et  arrondie  sur  le  côté  exté-  rieuses  sur  un  Iule  (i.  communié , 
near,  au  sommet  \  elle  a ,  vers  l'angle  Savi  )  qui  diffère  sensiblement  du  /, 
interne ,  deax  petits  tubercules  que  terrestres  et  du  I.  sabulosus  avec  lés- 
ion prendrait  pour  deux  palpes.  La  quels  on  l'a  toujours  cou  fondu.  II.  a 
pièce  générale  est  plate,  et  ressemble,  environ  trois  pouces  et  demi  de  Ion* 
étant  très-mince ,  a  un  feuillet  mem-  gueujr  et  semble  se  rapprochai'  davan* 
braneux.  Les  deux  premiers  anneaux  tage  des  /.  fttscus  et  I,  Indus  qui  sont 
du  corps  ne  forment  pas  le  cercle  ;  ils  ds  l'Inde.  Les  pores  latéraux  des  seg» 
sont  ouverts  inférieurement ,  et  les  mens  qu'on  a  regardés  comme  les 
deux  premières  paires  de  pâtes  et  même  stign)atês  ne  sont  que  des  orifices  par 
encore  le»  secondes  semblent  étreap-  lesquels  s'écoule  une  liqueur  acide  et 
phqaées  sous  la  bouche;  les  deux  pre-  d'une  odeur  désagréable,  qui  paraît 
autres  paires  ont  un  support  membra-  servir  à  la  défense  de  ces  Animaux  ; 
aeuparticulier  qui  remplit  les  roter-  les  vrais  stigmates  sont  deux  petites 
vdmqne  les  anneaux  laissent  entre  ouvei  tures  placées  sous  la  pièce  stèr- 
es* sa  dessous.  Ces  pâtes  remplacent  nale  de  chaque  segment ,  et  qui  com- 
les  deax  paires  supérieures  de  pieds-  muni  que  ni  intérieuremen  t  à  une  dou* 
mâchoires  des  Crustacés.  Le  premier  ble  série  de  poches  pneumatiques  dis- 
anneau,  qui  est  très-ouvert  et  en  posées  en  forme  de  chapelet  tout  le 
fane  de   plaque ,  est  une  fois  plus  long  du  corps  et  d'où  partant  les 
longeue  les  autres;  c'est  une  sorte  de  branches  trachéennes  qui   vont  se 
corselet.  Le  troisième  anneau ,  quoi-  répandre  sur  les  organes*  Quoique  ces 
que  sonnant  presque  un  tour  entier,  Animaux  aient  un  lrès~grand  nom- 
est  cependant  ouvert  et  n'a  au'une  bre  dé  pâtes,  ils  n'en  sont  pas  plus 
seule  paire  de  pâtes,  insérées  de  mê-  agiles;   au  contraire!  ils  marchent 
ne  que  les  précédée  tes;  le  quatrième  très -lentement  et   semblent  glisser 
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en  trouve  àeux  paires;  cette    dis-  rangée  forme  une  espèce 

position  continue  ainsi  sans  inter-  tioni  ils  remuent  en  même  temps 

rapuon  dans  les  femelles;  mais  dans  leurs  antennes,  semblant  s'en  serrn; 

les  mâles  le  septième  anneau  en  est  pour  tâter  le  terrain  et  le  corps  sur 

dépourvu,  ou  n'en  a  qu'une  paire,  lequel  ils  se  promènent.  Ils  roulent 

k$  oxgames   sexuels   entraînant  un  leur  corps  en  spirale  dans  le  repos  et 
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fjlaberit'  létf  r  tête'an  Milieu.  Les\  Iules  potagères ,  etc:  ;  ils  aiment  en  çénér 

sont  ovipares  ,  et  Ltftreille  s'en  est  tes  lieux  un  peu  humides  et  sombre 

âr$s{jre*ren  outrant-  plusieurs  femelles  Degéer  a  vu  un  Iule  ronger  une  fort 

<j[ùi  lui   ont  toujours  présenté  des  de  Mouche  et  la  manger  en  partît 

ovaires  remplis  d'oeufs  plus  ou  moins  ce  qui  porterait  à  croire  que  ces  A  m 

développés.  Au  sortir  ae  l'œuf,  d'à-  maux  sont  carnassiers*.  Cependant  1 

près* 'Savi/'lefc' Iules  ont  un  corps  en'  sentiment  le  plus  commun  est  qu'i 

formé  de  rein  et  parfaitement  uni/  se  nourrissent  /en  général,  de  tei 

Saris  appendices.  Dix-huit  jours  après  reau.  Ce  genre  est  peu  nombreux  e 

lèjii4  naissance ,  ils  subissent  une  pre-  espèces.  Les  environs  de  Paris  en  pre 

mière  mue,   et  alors  seulement   ils  sentent  plusieurs  ^'l'Amérique  et  l'A 

prennent  la  forme  des  adultes;  mâtS  frique   nous    en    donnent  de    très 

ïH  n'ont  encore  que  vingt-deux  seg-  grandes.  U espèce  la  plus  ebrtirnune 

mens  en  tout,  et  vingt- six  paires  de  Faris,estt'     ".  ' 
bâtes  et  non  trois ,  comme  Va  dit  De-    '  *  UlviA  -  terrestre  ,   I)  tërreatrh 

gëer;   mais  dix-huit  ', paires   servent  ti. ,  Fàbr. ,  Ge6ff.  j  Oliv.  (Ençycloj 

seules  à  la  locomotion;  après' la  se-  Ins.  T.  viï',  p.  4i5;  n.  10). 
con  de  mue , 'le  corps  a   vingt -trois        L'Iûr.»  tres-^rand,  I.  maxime 

segmëns  et  trente-six  paires  de  pâtes  ;  L. ,  Fabr.  ;  jGHiv: ,  Latr.  Jaune  oh 

et  ces  nouvelles  parties  semblent  se  car;   plus  d'un  pouce  d'épaisse  u 

développer  à  la  partie  postérieure  du  cent   trente-quatre  paires  de  pati 

corps;  à  la  troisième  hiue  l'Animal  Il  habite  l'Amérique  méridionale,  (f 

prend  trente  segmens  et  trentè-six  >  *  TULISf.  pois.  r.  Girélle.      \ 

patres  de  pâtes;  et  ainsi  successive-  t'TnT1„        « '*•'    _ 
nient,  de  manière  que  chez  les  adultes       *ULU».  IK$.  f .  Iule.  •  i: 

lé  corps  est  composé  de  cinquante-*       TVA.  Iva.  bot.  phan.  Genre  de?-  < 

neuf  segmens  dans  les  mâles  -et  de  famille  des  Synanthéréés',  et  dé>  << 

soixante-trois  dans  les  femelle?.  De-  tribu  des  Xanthiacées '-,  ayant  néa  » 

géer  n'a  jamais  aperçu  de  veftîges  moins,  aussi  quelques  rapports  at  : 

de  dépouilles;  mais  Savi'  a  été  plus  les  Armoises  ,  et  que  l'on  peut  c**f  . 

heureux,  il' a  vu  que  les  Iules  muent  tériser  ainsi  ::  involucre  hénrisphl  -: 

n  peu  près  de  mois  en  mois  depuis  que ,  composé ;  de^t rois  à  six  folkl^ 

leur  naissance,  qui  arrive  en  mars ,  uni  sériées ,  à  réceptacle  plane ,  g*  "ei 

jusqu'en :.  novembre    où  l'auteur    a  de  squames  lancéolées;  fleurons»)  -a; 

cessé  de  lés  observer;  leur  dépouille  disque  mâles  et  ayant  leur  corolle)  ul 

se  compose ,  ncm -seulement  dé  toute  fundibuli forme-  et : régulière  à  elctéi 

là  tête,  mais  encore  delà  membrane  lobes;  fleurons  dé-'  la  circon&rel-tts 
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kies  que  Sa vi  n'ait   pas  retrouvées.  -  Ce  genre  se  compose  de  cinq  iui< 

DÇux  ans  après  leur  naissance  ils  pèces,  toutes  originaires  d* A mërwj^ 

changent  encore  de  peau,  et !' c'est  Trois  ont  été  observées  dans  l'Amtes 

alors  seulement  que  les  otganes  géni*  rique  septentrionale»,  savoir  ilvaf^ 

taux  deviennent  apparens.       •  -  tescens,  L.  ;  Ida  imbricata  et  Iva  >i"ai 

'    Les  Iules  vivent  à  terre,  partiçu-  Uata,  Michx.  Les  deux  autres cre ^ 

lïèremfent  dans  les  lieux  sablonneux ,  sent  dans  l'Amérique  méridional 

les  bois,  etc.;  ifs  répandent  une  odeur  Savoir  :  Iva  annua ,  L.*f  et  Iva  ch^ 

désagréable;   d'autres,  plus  petits,  ranihifolia  ,  Kunth.                      •  .^ 

habitent  son* s  les  écorces  d'Arbres,  -  Les  anciens  botanistes  ont  don 

dans  lâ'Mbètese ,  etc.  $  ils  se  nourris-  le  nom  diva  et  d'Ivette  à  des  Planta  ^ 

'sent  de  substances  animales ,   mais  fort  différentes  les  unes  des  autWw 

mortel  ou,  décomposées,  ou  de  fruits,  ainsi  Y  Iva  moscàafa  de  Lobel  est^ 

de  raid  nés  où  de  feuilles ,  de  Plantes  Teucrium  Iva  de  Linné;  Y  Iva  CotU^ 
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t&rere  est  le  Cotinga  Moachaia  L'Ithài*  wutbakt*  ,  LoUnm  to- 

(floblet;  l'I^a  JPeca/uradu  même  mulentum,  L, ,  vulgairement  nôm- 

ie>t qu'une  espèce  de  Smilax,  dont  mée  Zizanie  et  Herbe  d'Ivrogne,  est 

ï  ncioe  est  employée  comme  celle  une  Plante  annuelle  dont  le  chaume 

delà  Salsepareille.                   (a.  R.J  dressé,  haut   de    plut  d'un   demi- 

nrom?                    wr  t  mètre  ,  est  muni  de  quelques  nœuds 

IVK11K.  bot.  phan.  v.  1VA.  am9i  qUe  ^    feuilles   engainantes, 

'MRA. bot. phan.  Le  genre  éta-  très-longues ,  planes,  assez  larges; 

Ui  sous  ce  nom    par  Aublet,    et  un  neu rudes  au  toucher;  leur gaîi», 

adopté  par  Cavanilles ,  a  été  réuni  [endue  >  offr«  *  s0»  orifice  une  mem- 

a  genre  Sterculia  de    Linné    par  brane  tronquée.  Une  variété  de  cette 

krtz.  AinsiV  frira  pruriens,  Aublet  P,an.tc»  aont J»  8 \um*  extérieure  est 

Giiian.,  tab.  79),  ou  luira  crinita  ,  «nutique,  a  été  élevée  au  rang  d  es- 

<k  {Disse*.  5 ,  t.  1 6a  ) ,  est  main-  Ve*?  ct  nommée  Lolutmarveiue.  L I- 

M  le  Sterculia  Ivira  de  Swart*  VI  *IC  enivrante  est  une  herbe  que  les 

\KLuLoccid.,  a,  p.  1160).  V.  auteurs  ont  présentée  sous  lescouleurs 

bcuLiB.                             (o..K.)  les  Plus  «uwtres ,  comme  un  vénta- 

ble  fléau  pour,  les  moissons  et  pour 

ÏÏOIRE.  mah.  K.  Dent,  Élb>  la  santé  de  l'Homme.  Elle  pullule, 

ffiïï  et  Os.  en  effet ,  parmi  les  blés,  lorsque  les 

rcnmi?  ******     c-«    ,i>i?u.,«*».  &&  sont  très-humides.  Ses  graines 

MHRE.  koix.  Syn.  dEbume.  Am  ^  trt,.abomUBttf  d«M  le, 

I  Fromens  et  occasionent.  divers  acci- 
ITRAIE  ou   YVRAIE.   Lolium.  dens ,  tels  que  des  nausées ,  des  vo- 
us, phan.  Ce  genre ,  de  la  famille  missemens  et  l'ivresse  aux  personne* 
te  Graminées,  et  de  la  Triandrie  qui  mangent  du  pain  fait  avec  la  fi* 


principe 

ttks  les  productions  des  plus  an-  ceptible  d'être  enlevé ,  ainsi  que  Par- 
««poètes.  Le  Lolium  des  anciens ,  meatier  l'a  enseigné,  par  la  dessicca- 
ipriigulièremeut  celui  de  Virgile,  tion  au  four,  avant  que  les  graines 
pà être  la  Plante  qui  a  formé  le  n'aient  été  réduites  en  farine. 
fcw  genre  établi  par  Linné  et  qui  L'autre  Ivraie ,  indigène  d'Europe , 
«a  JÔLsi  caractérisé:  épillets  disti-  est  le  fjQliurfi  pçrwtne,  L. ,  Plante 
ftnmltiflores  et  parallèles  à  l'axe  excessivement 'commune  sur  le4  bords 
«l'épi;  lépicène  uni  valve ,  mais  le  oeg  chemins  et  dans  Us  lieux  incultes. 
fb  souvent  à  deux  valves,  inégales  ;  Cette Graroinée  est  Un  fourrage  excel- 
les à  deux  valves  lancéolées a  lent,  mais,  très-peu  productif;  elle 
werieure  mutique  ou  aristée  au^  ne  convient  guère  dans  les  pi  aines 
"as  du  sommet  ;  ovaire  surmonté  destinées  a  être  fauchées  ;  elle  est .  au 


jardins  paysager) 

ye  essentiellement  du  Froment  elle  porte  les.  noms,  de  Ray-Grass  et 

ta/n)  par  là  position  de  ses  épil-  de  Gazon  anglais.  (O..N.) 

fequi  regardent  Taxe  par  une  de 

«s  faces  et  non  par  un  de  leurs        £XA.  îxa.  crust.  Genre  de  Tordre 

fe.  des  Décapodes ,  famille  des  Brachyu- 

|q  connaît  une  dixaine  d'espèces  res,  tribu   des  Orbiculaires ,  établi 

•raies ,  parmi  lesquelles  nous  ci7  par  Leach  et  ne  différant  des  Leuco- 

*ns  seulement  les  deux  suivantes  .sies  que  parce  que  le  test  produit, 

tant  communes*  en  Europe  :  de  chaque  coté ,  une  grosse  proémi- 
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netais  cyiïtodiHqatf  tf  mé#sW  e}a»  le  C'élt  «fie  Plante  rWbaeéë ,  ottfmit 

rend  troi»  Mb  fffo*  large  qfté  ton**  du  Napaul.                             (<*..*.) 

adopté  ce  genre,  mai*  il  l'a;  #nppri-  1XIB.  Iéia.  v&t.  THxtf.  Gé  genti 

mé  dans  ton  nouvel  ouvrage  (Famv  de  la  famille  de»  Irtdées  et  cte  1 

Natar.  du  Règu.  Ànim«)  L/eSpèfleqtri  Triandrie  Afonogjnie  t  L.,  offre  pou 

servait  d«  type  â   ce  genre,   est  le  caractères  essentiels   :  un  pérîantli 

-Çwuer  cylindruS  de  Berbst.  K.  Ltèû*  corolloïde  ,  dont  le  tube  en  droit ,  fi 

COfis  et  IphiS*                               (g.)  liformè,  le  limbe  étalé  à  six  division 

régulières  ou  presqu'égales  r  un  stig 

*  IXÉRÏDE.  Ixéris.  Èctt.  *&▲*<  H.  mate  trifide.  Les  fletrr*  sont  le  plu 

Ga&sini  nomme  ainsi  un  sous-genre  souvent  solitaires  dans  une  spaths  bi 

qu'il  a  établi  dafls  le  genre  Taraxfr-  valve*  Linné  n'en  décrivit  cui'ud  pè 

outri  r  de  la  famine  de*  Synanthéfée?  tit  nombre  d'espèces  qui  lut  semblé 

at  de  la  tribu  des  ChiftOracées  on  Lfto  rent  essentiellement  caractérisées  pa 

toeéés*  Voici  ses  princif>*frt  curât*  une  corolle  en  forme  de  roue.  Ce  fu 

tèrea  r  involuore  formé   de  fdliolei  par  allusion  à  la  roue  d'Ixion  qu'i 

obfongue*  lancéolées1 .  disposées*  §ét  nomma  le  genre  Ixie  ;  mais  dans  tou 

un  seul  rang ,  et  à  h  base  desquelles*  tés  les  antres  espèces  la  corolle ,  a 

sont  ctnff  petites  écailles  raémrbra-  lieu  d'être  rotacée ,  est  pourvue  d'ffl 

«auscs  ;  réceptacle  ira  et  plane  ;  ca-  tube  long  et  grêle.  Dans  nue  disser 

krthides  composée»  de  demMteufons1  tation  spéciale  intitulée  :  Specimei 

hermaphrodites  j  akènes  oMonas  mar*  Botamcum  inaugurale ,  ele . ,  Leyde 

qnés  de  dix  côtes  longitudinales  ex-  1766 ,  Daniel  de  la  Rothe  soumit  I 

aeasivementsai liante?  3» forme  d'aile*  an  nouvel  elamen  le  genre  I.tia,  e 

linéaires  $  le  sommet  dfr  fruit  broie***  èti   fit  connaître    quatorze  espèces 

gé  en  an  col  £lu*  ésourt  que  lui,-  ai-  En  1^3,  Rung  de  Stockholm  pu 


ment  du  TartxaùuM,  rléfl  à  fait  v6ir  vingt-quatre.  Depuis  ce  temps,  lui 

néanmoins  les  principales  différent  diterrf  auteurs  ont  donné  les  des- 

ces*  lesquelles  résident  dans  le  finit  crrtrtmris  d'une  si  grande  «(oantité 

et  l'invOlucre,  \J Ixërh  est  en  outre  deMantesdécégenre,quelefloitibtt 

pourvu  d'une  vraie  figé .  garnie  de  s'en  élève  aujourd'hui  a  plus  deceiïi 

feuilles  et  de  plusieurs  calathides  eu  Une  masse  aussi  considérable  d'espè 

eorymbe,  taudis  ipë  le  Tdraxatt/rrt  tti  doit  offrir  beaucoup  de  variation 

a  une  hampe  apbjllè  «t  nié  portatif*  dans  lés  diverses  parties.  Quelques 

qu'une  aeuie  çalAfhlde.  Si  ces  diffë-  unes  âë  ces  variations1  ont  paru  a* 

rences  n'offraient  que  pen  d'impOr*  Bti  importantes  À  certaine  auten 

tance ,  il  était  inutile  ou  du  moins  pour  constituer  a  tit  dépens  des  Ixia 

contraire  an*  usages  reçu*  de  créer  plusieurs  genres  dont  la  Validité  n< 

tin  nouveau  nom  qui  fait  croire  à  pas  encore  été  universellement  re 

l'existence  d'un  véritable  genre  et  connue.  Ainsi  Kcr  (>#>*//.  ù/Boiàâ.t, 

isole  ainsi  une  espèce  de  ses  cOngénè-  p.-  a  a  5)  a  proposé  lés  genres  Geissor- 

îes.  Nous  croyons  donc  que  l'autorité  rhlza,  Hesperahtha  et  Spûraxis-,  6>wj 

de  Cassini,   toute  paissante  qu'elle  1er  a  établi  (in  A  Ah.  ùf  Bûtan.  e 

est  en  matière  de  Synanthérées  ,  ne  Curt.  Bât.  Mag.)  les  génreâ  tHionial 

la  §ti*a  paa  é^seé  en  cette  occasion  Trîcàonerrïa^ààdptèYeLûpeyftuslà 

pouf  fftirtf  adoptât  le  noirt  6'lxérh  formé  autrefois  par  l'abbé  Pourret 

polftephala  qu'd  A  donné  à  l'unique  (in  AU  Tolué. ,  3,  p.  *;g).  Mtënch  atai 

«spèoé  du  sous-^enre,  et  que  puis*-  également  constitué  Un  genre  Bt- 

qir'èrte  appartient  au  genre  Tàraxâ*-  UtHàddû,  nom  qui  à  été  donné  par] 

W^«lâ«WteiWti*  Tijtâifttpbàttitt.  Persôdti  à  Une  section  du*  grattd  genre 
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hkU  genre  RoamU*  de  Séhee-  en   végétation  pendant  l'hiver.  On 
tiai(Jïw.  Romun*)  est  formé  sur  doit  insi ,  pour  cette  raison,  les  pi*-* 
UMhcoékmé  Noà*  renvoyons  à  cer  pré»  de*  jour*  Sor  lai1  tablette* 
ckadefl  moto  précités  pour  eppré-  de*  serre»  de  l'orangerie ,  afin  qu'et- 
à ii  valeur  dm  innovation*  propos  les  ne  s'étiolent  pas  on  que  la  trop 
œ  pw  ces  auteur»  j  noua  n'avon*  en  grande  humidité  ne  leur  soit  pas  trop 
w,pr  le  ibomeot,  que  la  connais»  préjudiciable.  Le»  arrosemens  doivent 
Bocedu  genre  Uk,  tel  qu'on  leçon*  être  toujours  modéré»  et  proportion* 
eoitgéoeraleneut  et  sans  avoir  égard  nés  à  la  température  de  la  serre.  La 
mi  subtile»  différence»  qu'on  a  cru  terre  qui  leur  convient  le  mieux,  est 
obsenef  dan»  les  organes  de  la  froc-  on  mélange  de  bonne  terre  franche 
tiïatioo  de  a»  diverse*  eepèce».  avec  du  terrea  o  végétal .  On  les  mol ti* 
Nàaraoins ,  il  est  yeste  de  oWe  que  plie  par  le»  oayenx  ,  dont  leurs  bul- 
le aiwlSwa  sa  lie,  par  des  transi-  ne»  Sont  asscft  abondamment  pour* 
ii»sifltt&»eta,  avec  d 'autres  gen-  vus  et  qu'on  enlevé  lorsque  les  feuil- 
rMïoi$JDs,et(ja«lescaraorèrese«po-  les  et  les  tiges  sont  mortes.  On  met 
à  çIm  haul  n établissent  pas  un»  les  plu»  forts  séparément  dans  de 
daimctwn  tranchée  entre  Vlsia  et  petit»  pot*  jusqu'au  mois  d'octobre , 
le  Met»  f  le  ff  itsenia ,  le  Owh  époque  à  laquelle  on  les  place  dans 
Hk  Waisonia,  VAristea ,  etc.  la  serre  d'orangerie ,  ou ,  ce  qot  serait 
fraio  les  Ixies  sont  indigènes-  du  mieux  ,  dans  un  bon  châssis  que  Ton 
opil«BoDDe-Ejpémiioe,  à  l'e*cep-  préserverait  de  la  gelée.  Ne  pouvant , 
ton  de  quelques  espèces  (YJxia  Bul-  dan»  le  grand  nombre  de»  Ixies  du 
ktoéiwi,  par  exemple)  qui  s'a  van-  Cap,  foire  un  choix  des  espèces  les 
cent  jusqu'au  nord  de  l'Afrique  et  plus  remarquables  par  leur  beauté  { 
uosl'ËuroM  méridionale.  Elles  ont  non»  nous  bornerons  è  citer  celle  qui 
As  racines  le  plus  souvent  bulbeu-  croît  dans  le»   parties    chaudes  dé 
?,  luniquécs  et  réticulées  par  les  l'Europe,  et  qui  par  conséquent  mé- 


.     }ds  qu'ont  laissées  les  feuiU-  rite  davantage  de  fixer  notre  attend 

Is  des  anaées  préoédentes.  Lear»  tien. 

jolies  sont  engainantes ,  entières ,        L'Ixtk  Bulbocode  ,  Ixia  Butboco- 

«  pb  toïTeot  glabre*  et  plus  ou  o7ft*f, b, Redouté,  Liliac., a, tah.  88, 

noua  courtes   que  la   liampe  des  Elles*  distingue  de  toutes  ses  congé- 

™»Wpieiie  est  simple  ou  à  plu*  ncres  par  sa  hampe  simple  unrflore 

**Mé)à  Lu  fleurs  ne  sont  jamais  et  plus  courte  que  les  feuilles,  par  les 

jwii&s,  car  celles  qui  le  mm*  dcox  bractée»  verte»  qui  âccompa- 

WjttâttrintnaJce  M  sommet  de»  gnent  sa  fleur,  et  par  son  stigmate 

twiïito  natter  ea  de  la  hampe*  La  dont  chaque  division  est  profondé*- 

Fpart  dei  bnes  fleurissent  dèa  les  ment  bifurquée.  On  en  connaît  deux 

pKniers  jours  du  printemps ,  au  cap  variétés ,  une  à  grande ,  et  Patitre  à 

JfBonw-Espéifnce  leur  patrie;  peu  petite  fleur,  que  quelques  auteurs 

tairt  elles  s'y  développent  en  ht»  considèrent  comme  deux  espèces  dis- 

m  ou  se  commuent  pendant  la  sâi~  tractes.  Gette  Plante ,  dont  le  bulbe 

ta  cinude.  Celles  qui  se  plaisent  est  d'un  goût  agréable ,  croît  dans  les 

^  les  localités  basses ,  arénacéeset  terrains  sablonneux  de  tout  le  bassin. 

«"rides,  sont  plu»  précoce»  ;  sur  les  dé  la  Méditerranée.   Les  botaniste» 

toatigncs,  au  contraire,  elles  sont  qui  ont  herborisé  dans  le  bassin  dès 

W  tardivea.  Landes  a  qui  tuniques ,  l'y  ont  retrou-. 

t»  at  retira  aucune  utilité  décès  vée  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Bàyonirëv 

p^  mats  U  beauté  de  leur»  fleui  s  Bory  de  Saint- Vincent  Ta  observée 

j*  »it  cultiver  avec  soin  dans  'les  en  beaucoup  de  parties  du  versant 

Puai  des  amateur».  Elles  detnàn*  Lusitinique  d'Espagne,  et  particulier 

**l'fa*  garanties  du  froid,  parce  remtnt  aux  environs  de  la  Gorogne 

I80  ■  plupart  d'entre  elle»  entrent  en  Galice.  (o.  .*.} 
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IXODE.  Ixode*.  ahaObn:  Genre  tites ,  et  eh  recouvrement  sur  la  tf 

de  Tordre  des  Trachéennes,  famille  sième  qui  est  grande,  large,  mo 

des  Tiques  (  Latr. ,  Fàm.  Natur.  du  colorée ,  un  peu  transparente ,   c 

Règn.  Anim.),établipar  La  treille  oui  tuse  au  bout,  mais  remarquable 

le  rangeait  (  Règn.  Anim.)  dans  la  ta-  ce  qu'elle  porte  un  grand  nombre 

mille  des  Holètres ,  tribu  des  Acari-  dents  en  scie  et  très-fortes.  C'est 

des,  division  des  Tiques,  avec  ces  moyen  de  ces  dents  que  l'Insecte  s 

caractères   :   corps  aptère  sans  dis-  tache  fortement  à  la  peau  des  A 

tinction  d'anneaux  ,  et  n'ayant  qu'u-  maux  qu'il  suce  ;  cette  lame  a 

ne  petite  plaque   écailleuse,   occu-  sillon  dans  son  milieu,  et  ses  ce 

pant  son  extrémité  antérieure  ;  huit  ainsi  que  tonte  sa  surface  infériei 

pâtes  simplement  ambulatoires  $  pal-  sont   armés  de  dents.    De    ebac 

pes  engainant  le  suçoir  et  formant  côté  du  bec  sont  placées  les    pa 

avec  lui  un  bec  avancé  ,  court,  tron-  à  peu  près  à  égales  distances  les  ui 

que  et  un  peu  dilaté  au  bout.  Ce  des    autres;    elles   augmentent   i 

gendre  était  confondu  dans  le  grand  sensiblement  de  grandeur  à    pai 

genre  Mite   ou    Acarus    de    Linné  des  premières  ou   antérieures.    < 

et  des  anciens  auteurs.  Latreille  a  pâtes    sont  composées  de  six    ai 

été  obligé  de  subdiviser  le  genre  Aca»  clés ,  dont  les  deux  derniers  form< 

rus  en  plusieurs  autres  basés  sur  l'or-  un  tarse  conique  qui  est  terminé  j 

ganisation  des  parties  de  la  bouche,  une-  pelote    et  garni  de   deux    ci 

Hermann ,  dans  ses  Mémoire»  aplé-  ehets  au  bout  ;  cette  partie  est  d' 

rologiques,  avait  bien  senti  la  néces-  grand  secours  à  ces  Insectes  pour 

site  de  diviser  le  genre  Acarus  ,  et  il  fixer  sur  les  Animaux  qui  se  tro 

fit,  avec  ceux  que  Latreille  nomme  venta  sa  portée.  Le  dessous  de  l'a 

Ixodes,  son  genre  Çynorkàestes ;  d'in*  domen  présente  un  petit  espace  c 

ciens  naturalistes  les  désignèrent  en  eulaire    et  écailleux   qui    paraîtr 

latin  sous  le  nom  de  Ricinus  que  De-  indiquer  les  organes  ae  la  généi 

géer  avait,  affecté  déjà  à  un  genre  for-  tion. 

mé  avec  des  Poux  qui  vivent  sur  les  .  -Les  Ixodes  ne  marchent  pas  vil 

Discaux.  leur  démarche  est  lente  et  pesant 

Le  corps  de$  Ixodes  est  presque  or~  mais  ils  ont  une   grande  îacilité 

hiculaire  ou  ovale ,  très-plat  quand  s'attacher,  avec  leurs  pâtes ,  aux  o 

l'Insecte  est  à  jeun ,  maris  aune  gros*  jets  qu'ils    rencontrent,    même 

seur  démesurée  quand  il  s'est,  repu,  verre  le  plus- poli.;  quand  ils  sont  \ 

Xeur  bec  est  obtus  en'  devant  ;  il  corn  sés'Sttr  des  Végétaux ,  ils  se  tienne 

sjste  en  uu  suppor*  formé  d'une  pe-  dans  une  position. verticale,  acci 

tite  pièce  éçailleusé ,  Servant de  boite  chés  simplement  arec  dieux  de  lei 

à  la  pase  du  .suçoir  et  reçue  dans  une  pâtes  et  *  tenant;  les  autres  étendu 

échancrure  pratiquée  au-devant  du  Un  .Animal  quelconque    vient-il 

corselet  ;  en  une.gaîoe  de  deux  pie-  s'arrêter  dans  leur  yoismage ,  ils 

ces  fort  courtes.»  «parleuses ,  cônca«*  accrochent  avec  les  pâtes  qui  resn 

ves  au  ■  côté  !  interne  ,  arrondies >  et  libres ,  *et  quittent  facilement  la  bn 

même  un  pe,u  plus  larges  à  leur  ex-r  chc  où  ils  n'étaient  fixés  que  par  de 

trémité;  cfecv«ne/deqe$ pièces, .vue a  de  leurs. pâtes.  Latreille  a  obseï 

la  loupe^  parait  coupée  transversale?  que  les  Ixodes  d'Europe  habitent 

ment ,  et  il  est  facile  de  voir  que  ce  prédilection  les  Genêts ,  .mais  on 

sont  deux  palpes  qui  se  sont  allongés  trouve  aussi  sur  d'autres  Plantes, 

et  qui  ont  été  transformés  en  gaine*  Amérique ,  ces  Arachnides  attaqoi 

Enfin,  la  bouche  présente  entre  ces  l'Homme:  elles  se  trouvent  dans 

deux  palpes  ou  pièces  de  la  gaine  ,»le  bots  en  quantités  innombrables  ,j 

suçoir  ,qui  est  composé  de  trois  la-  se  tiennent  sur.  les  Plantes  ,  les  bu 

mes  cornées,  très-dures,  coniques,  sons,  et  surtout  sur  les  feuilles^ 

dont  les  deux  latérales  sont  plus  pe-  ches  dont  le  sol  est  couvert.  Si  ■ 
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s'iittifim  instant  dans,  ces  endroits,  Lés  principales  espèces  dé  et  gêo- 

etp'm  s'asseoie  sur  des  feuilles  ,  on  pe  sont  ; 

eaaf  bientôt  couvert ,  et  elles  cher-  L'Ixode  RiciM ,  Jxodm  Ricin  tu.  * 

état  aussitôt  à  fixer  ltur  suçoir  dans  ^atr.  ;  Jtoaws  RicUus ,  L. ,  Fabr.  * 

Iffflrpspour pomper; le  sang.:  ;>.t  •   i  la  Tique  des. Chiens,  Geoff. ;  Mile* 

lalxodessont  cousines en  France  Réduve,;Degeer  (Mém.  T.  vu,  p.. 

mis  le  nom  de  Tiques  ;  celle,  qui  *oi,  pL  6,  ££.  1,  a);  Hermann  (Méat* 

Marmente  les  Chien»  de  chasse  est  Apt.  T.  v,  tah.  19).  D'un  rouge  de 

teignee  parles  piqueurs  sous  le  nom  sang  foncé.,  avec  la  plaque .  écailïeusé  ■ 

le  LoareUe  ou  Tique  des.  Chiens,  pi  lis  foncée  ;  -pâtés  du  corps  rebordés, 

lue  autre  nuit  beaucoup  aux  {Toeufs  un  peu  poilus  3  palpés  cngeîbant  peu 

ffiui  Moutons  ,  si  on  la  laisse  multi-  le  suçoir.                        t  > 

fc;  c'est  le  Reduvius  de  quelques  ,  Cette. espèce  se  trouve  dans  .toute 

Murs.  Elles  pullulent,  tellement  1,'Europe,  dans  les  hoia-  Elle,  s'atta- 

ar  les  Bœufs,  que  La  treize  a ,  vu  un  che  aux  Chiens.  •• 

dt  ces  Animaux  ronge  par  elles  au*  L'I&odb  •  néxicusjftj ,   Jxodes   reti-> 

point  qu'il  en  succombait  presque ,  cuiaius,    Latr.  ;  J  car  us  Reduvius, 

totiltiaii  maigre  ebafiàibli.  Aussi  les  Schranck  ;  Accrus  reticulûlus,  Fabi  .> 

ta§s»feiTent-ils  visiter  avec  soin  Roemer,' Hermann.  C'est  cette  espèce. 

Wiiwtiaux,  afin  de  les  débajrras-  qui  s  attache  aux  Bœufs,  aux  Mou- 

*k  ces  Arachnides  ,  s'ilsne  yen-,  tons  ci  autres  Animaux  domestiques. - 

k  pas  les  voir  se  multipliera  l'in~  L'Ixodb  Nigua  ,   Jxodes  Niguay 

fort  nuire  à  la  santé  de  leurs  trou-  Acarvs  Nigua ,  Deg.  ;  Acarus  Jmeri" 

pu».                                  >           •  eanus,L.  long  d'environ  trois  ligpes 

fiegéer  a  trouvé,  soua  le  ventre  de  et  demie ,  ovale ,  aplati ,  rouge ,  avec. 

Hiode  Réduve,  un  -autre  individu  une  taohe  blanche  sur  le  dos,  et  les 

«  la  même  espèce  y  mais  tout  noir  et  jciftUires  des  pâtes  blanches.- 

taucoup  plus  petit  ,<  n'ayant  que  le*  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Amie- 

grandeur  d'une  graine  de  N»vet  j-ia  rique  septentrionale.  Kalm  dit  aveir, 

arasait  le  ventre*  de  ices<  Jutedc»  Vu  un  Cheval  dout  le  dessous  du  ven- 

"te  ses  pâtes  et  se  tena  i  t  là  ilenversé,  Ue  et  d'autres  parties  d  u  corps  étaient 

dans  un  parfait  repos  v  entre  les  pâtes  si  couverts  de  ces  Animaux ,  qu'il  en 

P^weset  jamais;  ni  plus  haut  ni  succomba  et  mourut  dans  de  gran- 

F^.Sa  tête  se  trouvait  placée  des  douleurei  V.  pour  lés  autres  efc- 

Nm»  l'endroit  du  ventre  joU-  se.  peces,  Fabricius,    Hermann  fils  et. 

tonm les  organes  jde  la  générât-.  Leacb.                                    .  ,:..;(«k)l' 

ton  dans  les  femelles.  CeL  auteur  à  -  ;:                                 .           •.     >     r 

™  a  petit  individu  y  enfoncer  sa  1XOD1E.  jfcatrta.  £OT.  PHAjf.  Gfen-» 

^.etilestprésiamsJblequecfest'  ce  delà  famille  des >  Qynantkéiées  V 

je  mile  qui  était,  accouplé  avec  «es  Corymbifèi  es  de  Jussieu,  et/ de  la  Syn-r 

belles.  Les  Jxodes  pondent  une.  génésie  égale,  L.,  établi  par.Rob. 

TOuse  quantité  d'oeufs  ,  et  Cban  Brown  (in  Ho  ri.  Kaw.y  édit.  a,  vol-  4, 

toff  prétend  qu'ils  sortent  par  la  p*  617),  et  qui  présente  les-  caca  ctèresi 

tadie.  Leslxedes.  JOhh  la  vie  très-  suivons  :  involucre  campanule,  for» 

** ,  et  elles  donnent  même  des  sîk  mé  d 'écailles  .imbriquées  appliquées ,' 

Pj»  d'existeace  longtemps  *  après  obi ongues  ,  les!  extérieures  arrondies 

^m  leur  a  retranché  dfes  parties  au  sommet,-  et  munies  sur.  la- fa  ce 

^semblent  être  essentielles 'à  la  externe  d'une  bosse  charnue,  les  inteV*. 

T*-  Us  moyens  quéll'o»  .peut  emn  rieures  suf  montées  d'un  arajadappen-*». 

H* porc  détruire  ces  Arachnides  dice  étalé,  pélaloïde  et  l*ygrométri-> 

JBt  *  peu  près  lès  manies  que  ceux  que  j  réceptacle  légèrement  conique  > 

Mon  se  sert  pour  détruire»  les*  garni  ,de  v  paillettes    analogues,  aux, 

??»■»*  les  préparations'  merci»-»  écailles    intérieures  de  l'involucre  ; 

Wi«  sont  les  plus  efficaces.'  oalathide  saasi  rayons  ,  composée  de 
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fleuron*  égatrx ,  «ombreux ,  réguliers  Patttta  dam  l'isam  ^  ce  dernier  \ 
et  hermaphrodites;  akènes  dèpour-  r«  seiraenaû  recomposé  d'une  dixi 
vuar  d'aigrettes,  oblongs  et  néris~  d'espèces  oui  sont  des  Arbrisseï 
ses  de  papilles,  Ge  genre  est  placé  ,  indigènes  âes  Indes^Orientales  d 
dans  Vïfori.  Kewe/tèiê,  entre  le  Ces-  l'Amérique  équinosiale.  La  piaf 
sulia  et  le  SaHUfiina^  qui  appartiens  sont  de»  Plante*  dWnesnent,. 
nent  l\m  àla  tribudes  Héudnibées  ,>  masquables  par  leurs  fleurs  ne 
et  l'autre  à  «lie  des  Anthémidee*  de  braises  et  ornées  dés  couleurs 
Cassini.  Cet  auteur  pense  qoHl  en  plus  vives»  Parmi  ces  espèces  r  il 
doit  être  éloigné  et  rangé  parmi  les  est  une  assea  intéressante  pour  mi 
Iuolées-GnappaUées t  près  des  genres  1er  d'être  naentxmDée  avec  quelfj 
Cassinia  et  Lepiscline.  détails.  j 

\Jïxodià  ocàiItâokie9,TL.  Brown,  L'Lxobe  éoAB&ATS,  Jxora  coi 
loc.  cit. ,  et  Sims,  Bot.  Map.,  vol. M ,  neat  L.;  Scâeiii,  Rtbéadé  (Hort.  I 
n.  i534,  est  Tunique  espèce  eonouev  lab.  s,  t.  iS),  est  an  bel  Aebriss 
C'est  un  Arbusisnjndigène  de  la  eéte  dont  la  tige  ateràst  un  mètre  et  di 
australe  de  la  Nouvelle~Hollandëv  de  hauteur;,  elle  se  divise  en  p 
et  cultivé  ma  in  tenant  dans  plusieurs  sieurs  rameau*  qur  dans  leur  j! 
jardins  d'Europe.  Il  est  très- ramenât  f  nesse  sons  légèrement  comprimés  \ 
entièrement  glabre,  et  toutes  ses  le  sommet.  Ses  feuilles  sont  opposa 
parties  vertes  sont  enduites  d'un  ver*-  à  peine  péticéées,  ovales,  cordilornj 
nis  ghiant;  ses  branches  anguleuses  point uœs, aiguës  ete^tîèTes*  Les  fier 
sont  garnies  dé  fie  ailles  alternes  épais-  d'un  rouge  écarta  te  très~éclatant,  i 
ses^séssileset  décur rentes.  Les  fleurs  ment  une  sorte  d'ombelle  près 
sont  disposées  en  corymbes  an  son*-  sessileet  terminale.  La  côte  du  M 
met  des  rameaux  ;  leurs  corolles  owt  bar  est  la  patrie  da  cet. Arbuste.  I 
le  tube  verdâtre,  le  limbe  rouge  être  hégance  de  #es  fleurs  le  sait  recherc 
inférieuremeot ,  et  jaunâtre  supériéu-  dan»' :1a  foule  dés  Végétaux  qui 
rement.  nent    cette    contrée;    les   habit, 

Le  nom  à'Ixodia  avait  été  donné  du  pays  en  décorant  les  temples 
par  Solander  à  on  genre  nommé  £fy~  leur  divinité.  C'est  le  nom  de  ci 
drtpeltu  par  Michaux.  f .  ce  mot.    le*ci  {ïxora)  que  Linné  a  transpo 

(©**K.)      dans  la  botanique  i  en  l'appliâu« 

IXORE.  Ixora*  bot.  phan.  Genre  au  genre  qui  nous  occupe.  L'ixi 
de  la  femille  des  Rubiàcées  et  de  la  écarlate  est  cultivé  dans  loi  5er 
TétrandrieMonog^nie,  établi  par  Lin^  chaudes  des  jardins  d'Europe,! 
né  et  ainsi  caractérisé  :  calice  qua-  il  «*«£*  une  grande  chaleur ,  bd 
drrfide  très-petit  ;  corolle  munie  dfun  coup  d'humidité  et  de  l'ombre.  Oi 
tube  long  et  grêle  y  et  d'un  limbe  À  multiplie  fxtr  marcottes  et  bouto 
«quatre  dWisjons  obtuses;  anthère»  que  Ion  fait -an  printemps  sor  ci 
presque  eessileâ ,  saillantes  hors  du  ches  et  sans .  châssis  •,  mais  qui 
tube  ;. stigmate  épais  légèrement  bi-  réussissent  pas  toujours,  (o..* 
fide  $    baie    biloculaire-  renfermant  .  <  -'        >  : 

une  seule  graine  dans  chaque  loue.  IZQUiEfUMA.  *ot.  fhan.  h] 
Ce  genre  est  tellement  voisin  du  Fa~  et  Favon  {System.  Flor.  Peruvi\ 
vetta>  que  Lamarck  les  a  réunis  en*  i ,  p.  378  )  ont  donné  ee  nom  è| 
un  seul ,  ainsi  que  le  Ckomeiia  de  genre  de  k  TéSrendrie  Monogyn 
Jacqni&i  Jussieu  (Méra.  sur  la  Fam.  L.,  auquel  Us  ont  assigné  les  cari 
des  nobiacées  ,>p.  a)  pense  qu'on  doit  tores  suivras  :  fleurs  nermaphrod 
également  placer  dans  les  Ixora ,  le  on  dèelsmes  par  avortemeat  i  cal 
Lmicera corymbosa  de  Linné)  dont  monopbylle  quadridenté;  coroll* 
l'Héritier.,-  avait  fait  une  espèce  4*  quatre  pétales  ;  quatre  étamioi 
Loranlhuê*  Si  l'on  n'admet  pas  la  ovaire  surmonté  d'un  stigmate  j 
fanion   proposée  par  Lamarck ,  du    sile.  Le  fruit  ad»  parvenu  à  l'état 
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BS^té,  est  une  drupe  monosperme,  et  qui  croit  dans  les  grandes  forêts 

Vhpierdia  aggregata ,  unique  es-  du  Pérou.  Set  feuilles  sont  ovales, 

pbde ce  genre  peu  déterminé,  est  acutninées,  et  ses  pédoncules  agré- 

■irbrehaui  d  environ  dix  mètres  gés,  uni  flores.  (o..if.) 


J. 

F  JaàJJL  bot.  phan.  Le*  botanistes       JABIRU.  Mycteria.  ois.  Espèce  du 

F  TOjageurs  doivent  observer  l'Arbre  genre  Gigogne  dont  plusieurs  auteurs 

qui  courre,  à  Sierra-Léo  ne,  aie  grands  ont  &il  le  type  d'un  genre  particulier 

ttaaces  du  rivage ,  -et  qui  |>araf.t  ap-  qui  offrirait  cinq  ou  six  espèces.  V* 

ytxteùr  *\\  genre  Wiizop/tosa- E&l-'d  Cigogne,  (nm..x.) 

àt\k nême  espèce  que  celui  des  An-        T  A  nrxjr%  A  MVW.  , .. 

ttoCepouxt  ,  besoin  d'être  éclair-       J AK«AMW.  bot.  min.  (  Mtrc- 

ù  /B  \  graaff.)  Nom  de  pays  du  Ptper  ad*n- 

1  "^  ci//»,  L.  (1.) 

JAATZADE.   bot.  TBASf.  Selon 
lœmpfer ,  c'est  le  nom  de  pays  de        JABOROSE  Jaàorosa.  bot.  phan. 

ÏJnUia  japonica,  Thunb.,   aussi  Genre  de  la  famille  des  Solanécs  et  de 

nomraéJaats-T*a.  (B.)  1»  Pentandrie  Monogynie,  L. ,  établi 

WUtHEKTO  a.  JABÊBI-  ^^^T^^^ï 

SETTE.  ïois.  L  espèce  de  Raie  à  la-  cinq  découpures  ;  corolle  tubuleuse  , 

«tdkon  donne  ce  nom  au  B*esil,  cnro?a!mlée,  le  limbe  à  cinq  lobes 

ned{Bsencor>ebien4e^inuiée9uiais  aîgus.  cinq  étamines  attachées  au 

se  saarait  être  la  Raie  bouclée,  coin-  8ommct  du  tube ,  &  anthères  courtes  ; 

ne  w  1  a  cru.  (B.)  ovaire  supérieur  ;  style  simple 4  stig- 

UBOT.  moli*.  Adanson   (  Co-  «atecapité;  fruit  inconnu.  Le  »«m 

içâkAB  du  Sénégal ,  pi.  16,  fig.  8)  à**né  à  ce  fjenre  est  tiré  duo  moi 

appeuesoui  une  petite  espèce  <TAr-  arabe  qui    designs   la   Mandragore 

chegae Linné  a  désignée  sous  le  nom  dont  le  Jaborotn  est  voisin  et  par  le 

à'Jrtâafra,  et  que  Lamarck  n'a  pas  port  et  par  les  caractères.  Les  deux 

apportée  parmi  les  espèces  qu'il  a  «spèoss  qui  le  constituent  sont  :  1*  Je 

d&rites.  (©..h.)  Jûborosaintegrifidia,  LairoL,  EucjcL 

T1™  xjl  *^x  Métfc.  et ///«s/r.  Ge*.,tab.  ii4;  g* 

JAHK.MOIX.  Linné  a  rapporte  a  €t  u  jaion»a  runcinaia,    Lan*., 

**  Mutes  Gyrùws,  avec  quelque  Encyd.  Eues  ont  été  découvert**»** 

aoute     la  Coquille   ainsi   nommée  envuonsdeBueams-AyresetdeMon- 

par  Adanson.  Le  Murtx    Gynnus,  tevideo  par  Commerson.  Ces  Plantes 

fu  est  «ne  Rauelle  de  Lamarck ,  a  «bnt  pourvues  de  tiges  herbacées,  de 

«te  désigné  par  ce  dernier  auteur  fraies  tontes  radicales  et  de  ham- 

«oas  le  nom  de  Ranelie  granuere.  ^  uniflores.  <o.  J3.) 

Iki  efaangemens  dans  la  synonymie 

ont  été  nécessaires,  et  Lamarck  en  a        JABOT.  Jqgluvies.  ois.  Plusieurs 

rejeté  le*  figuw?.qui,  comme  celles  Oiseau*  granivores,  mais  plus  spé- 

^  Adanson ,  laissent  du    doute.  Le  cialemeiit  les  Gallinacés ,  sont  mu- 

Jabik  se  trouve  dans  le  même  cas  que  ttis  de  deux  estomacs ,  le  Jabot  et  le 

beaucoup  de  CoquUles  4' Adanson  ,  Gésier.  Le  premier  est  composé  de 

fu'J  est  difficile  de  rapporter  aux  deux  portions  :  l'une  mince,  «cm- 

«pèces  que  nous  connaissons,  (n .  .b.)  braneuse ,  très-dilatable ,  où  les  alw 


d'une  longueur  médiocre,  ne  dépaav  l'attaque,  «oit  dans  la  défense,  eut 

sant  pas  celle  de  la  léte ,  droit ,  grêle,  «epeudaai  l'humeur  très-pacmquef 

comprimé  légèrement ,  renfla  vexa  la  tous  le*  observateurs  qui  sent  parve» 

Î>piuie ,  déprimé  à  sa  base  9  qui  se  d*-  nus  à  tas  appnoeker  et  à  les  étudier 

ate  sur  le  iront  en  plaque  ou  se  relè-  dan*  l'état  de  liberté  s'accordent  k 

ve  en  crête;   mandibule»  d'inégale  dire  qu'ils  n'ont  trouvé  le*  Jacanaftj 

longueur,  l'inférieure  un  peu  courte  Aucunement  querelleAtcs  et  médians  || 

et  formant  avec  ses  bases  un  triangle  il*  h&  MU  vus ,  au  contraire ,  très-fo- 

un  peu  plus  ouvert;  narines  placées  miliers  entre  eux  et  se  prodiguant 

surles  côtés  et  vers  le  milieu  du  bec,  entre  époux ,  qui  semblent  être  réci- 

ovales ,  ouvertes ,  percées  d'outre  eu  proquemenl  fort  attachés ,  les  témoi- 

outre  :  pieds  très-longs ,  grêles  f  avec  gnages  d'une  vive  affection.  Lorsque, 


igles  dioits  et  fort  acérés  rie  pou*-  né  en  Partant  le  signal  d'alarme  par 
ce  portant  à  terre  sur  plusieurs  arti-  «un  cri  bref  et  aigu ,  rappeler  freotfr 

culations,  un  peu  moins  long  que  Pobjet  de  sa  tendresse  j>ar  un  aiffle*- 

J  ongle  qui  le  termine  ;  ailes  années  ment  plaintif,  fout  porte  a  croire 

d'un  éperon  corné  et  très-pointu;  pre-  aue  chez  ces  Oiseaux  le*  unions  «ou* 

roière  rémige  presque  égale  aux  se-  durables.  Ils  établissent  leurs  nids 

conde  et  troisième  qui  août  les  plue  au  sein  des  Herbes  les  plu?  élevées, 

langues.     ^  dans  le  voisinage  des  marais  doua  Ut 

l^e  nom  imposé  à  ce  genre  est  ce*-  s'éloignent  rarement  $  il  arrive  même 
lui  que  l'espèce  principale,  qui  fut  ouelquèfois  que  ces  nids,  composés 
longtemps  la  seule  connue  des  orni-  de  Joncs  et  de  brins  d'Herbes  entre- 
thotogistes ,  porte  au  Brésil  ;  on  eût  laces  ,sont  portés  par  ces  larges  feuil- 
pu  le  changer  depuis  que  Ton  a  trou-  les  que  l'on  voit  surnager  en  tous 
yé  des  Jacanas  dans  toutes  les  con-  dieux  ou  se  trouvent  de  grandes  ma- 
trèes  chaudes  et  humides  des  deux  res.  La  ponte  est  de  quatre  à  cinq 
continens  ;  mais  comme  à  ce  uora  ne  oeufs  veraâtres,  tiquetés  de  brun  fon- 
se  rattachait  aucune  application  par»  ce.  Les  Jacanas  ont  le  vol  rapide, 
ticulière ,  rien  ne  s  opposait  à  ce  mais  peu  élevé  ;  très- silencieux  peo- 
qu'on  l'eût  conservé.  Il  n  en  était  pas  dant  le  jour,  ils  font ,  la  nuit ,  reten- 
ue même  avec  celui  de  Chirurgien ,  tir  les  ans  de  cris  de  rappel  qui  s'en- 
que  les  pointes  acérées  dont  les  ongles  tendent  de  très-loin  et  portent  par- 
et  les  poignets  de  ces  Oiseaux  sont  tout  des  impressions  désagréables, 
munis  leur  avaient,  comparativemeutt  J  acana  Aguapeazo  ,  Parra  Chilea- 
avec  des  lancettes,  fait  appliquer  a/a,Yar.,  Lath.  V.  Ag>uapecaca  de 
vulgairement.  ce  Dictionnaire.  Parties  supéiieures 

Les  Jacanas,  au  moyen  des  longs  .  d'un  rouge  de  carmin  ;  front,  tête, 
doigts  qui  terminent  leurs  jambes  cou,  poitrine,  abdomen  et  grandes 
élevées  et  grêles ,  se  soutiennent  aisé-  tectrices  alataesd'ua  noir  pur  ;  flancs, 
ment  sur  les  Plantes  aquatiques  dont  croupion ,  tectrices  caudales  et  rectif- 
ies feuilles  s'étendent  à  la  surface  des  ces  d  «m  rouge  vif;  î  éraiges  nuancées 
eaux  dormantes;  ils  courent  avec  de  jaune  etde  ver*  ,4erminées  de  noir; 
une  extrême  légèreté  d'une  feuille  à  petites  tectrices  alaires  noirâtres ,  ter- 
l'autre  pour  saisir  les  petits  Insectes  minée?  de  blanc  $  tectrices  alaires  in- 
qu'ils  savent  apercevoir  de  très-loin.  Jeneures  rousaâtretf  ;  barbes  des  rjhi- 
Cetste  agilité ,  jointe  à  beaucoup  de  mes  généralement  désunies  ;  bec  jau- 
défiance  naturelle ,  rend  très-rares  ne ,  couvert  sur  la  moitié  de  sa  Ion- 
l'approche  et  la  surprise  des  Jacanas.  gueur  ®ar  une  membrase  rouge  qui 
Ces  Oiseaux,  quoiqu 'armés  /de  ma-  détend  jusqu'à  l'angle  de  Feerl ,  puis 
nière  à  devenir  redoutables,  soit  daus  remonte  eur  la  tète  oïl  elle  forme 


JAC  JAC                     47 

tut  m  plus  un  petit  sifflement  ca-  femelle  a  toutes  les  teinles  plus  sont- 

fatfgui  ne  se  fait  entendre  qUe  bres. 

(W  saison  des  amours.  Les  Jaca-  Jacamar  a  vbntrb  blanc  ,  Gai- 
wmx  des  Oiseaux  propres  k  bula  leuco s astra ,  Vieill.  Parties  su- 
flaérique  méridionale  ;  ils  y  babi-  périeures  d'un  vert  doré:  cotés  de  la 
taties régions  voisines  de  l'équateur  tête  d'un  vert  sombre  ,  bleuâtre  ;  ré- 
wsletropiqi*.  Ce  genre  se  sous-di-  miges  et  rectrices  yertes ,  dorées,  bor- 
ne en  deux  sections  ,  division  basée  dées  de  bleu  irisé;  gorge  et  ventre 
ht  Je  nombre  des  doigts.  blancs;  le  reste  des  parties  inférieu- 

innofr.^.v»*  à j         *   »j  res  d'un  vert  doré:  bec  et  pieds  noirs. 

t^trcdo,gts,deuxdevantetdeux  Taille,  huit  pouces.          * 

en  arrière.  Jacamar  vert,  Galbula  vitidis, 
Jacamar  Jacamaici  ,  Galbula  ^atb,  >  Bun?«  »  P** en^  a38>  Jlcedo  Gal- 
f"*Uh.,Ois.dor.,pl.6;^/c*fo  bula*  V  Parties  supérieures  d'un 
^w</«,JL.  Parties  supérieures  d'un  verl  doré  brillant  ;  front  et  région 
wl doré,  cuivreux;  premières  ré-  oculaire  d'un  brun  noirâtre,  irisé; 
rô*e brunes;  tectrices  caudales  s#*  sommet  de  la  tête,  bord  des  rémiges 
fwm vertes,  les  inférieures  cen-  et  des  rectrices  d'un  vert  bleuâtre 
™s, irisées  en  violet;  plumes  de  foncé;  premières  remises  noirâtres; 
«  As*  des  mandibules  oVun  rouge  menton  cendré  ;  gorge  blanche  ;  poi- 
cwreuj;  menton  blanc  ;  gorge  et  tfroe  d'un  vert  doré  cuivreux;  par- 
pies  inférieures  rouges  ;  bec  et  ties  inférieures  rousses.  Taille,  huit 
Mroirs. Taille,  dix  pouces.  pouces.  Cette  espèce  varie  dans  la 

1»  mim ,  Lath. ,  Buff. ,  'pi.  enl.  f°lS  seroblable  à  ce,,e  d»  *entre- 

il'jAudoparadiseaflj.  Parties  su-  if  Trois  doigts,   deux   en  avant, 

[meiirts  d'un  brun  noirâtre  irisé  ;  un  seul  en  arrière. 

ÏÏ5K™  £  uchès de"  ""S*1*  Vieill-  Pa.tie?'supéneu- 

tWemKiXlLlfj  g       ut      l  ■  res  d  un  brun  noirâtre,  irisé  en  vert: 

""■«ire.  Kong^es;  bec"  5*5*  •««  £»tff ..  *■»  ™«"  cen- 

Pdan  T.iru    «!!-«„„    ue*Vl  dré;    grandes  rémiges    et  rectrices 

USi,,'  °T  P0110?8-  **  brunes .  bordées  «krieurement  de 

«*?  ï« ?m°         efDeS  2?  "M  wrtdoré;  moyennes  rémiges  brunes, 

mmÛJZZ!™*  ,,n,ermëdlaire»  lisérées  de  fauve ,  côté,  du  cou  d'un 

*tÏÏe       PP          "       ^  brun  cendré;  menton  fauve,  gorge 

j            '  noire;  milieu  de  la  poitrine  et  du 

JAMARVENOTor,  Galbula  albi-  ventre  d'un  blanc  roussâtre;  flancs 

VieiN  P    •      Galf)ula  flavimtriê ,  et  tectrices  caudales  inférieures  noi- 

,f>  parties  supérieures  d'un  vert  râtres,  frangées  de  roussâtre  ;  bec  et 

^neaz>trb-brillam;  front  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  sept  pouces. 

S*  oadM»  d'un  brun  noirâtre  '     P  (dr..z.) 

fo'/k  ?  remiSes  bruncs  avec  la  *  JAC  AM  ARALCION.  ois.  (Levail- 

tricesT  a     ï  mternes  fauv«  î  rec-  lant.  )  Syn.  de  Jacamar  tridactyle.  Wm 

*« «âgées,  les  deux  intermédiai-  ce  mot.                                           (E  ) 

2 UQ ^rt doré ,  toutes  les  autres  TAPAwtn)nDo           « 

^menton  blanchâtre;   gorge  ,  JACAMEROPS.  ois  Nom  que 

*toî  poitrine    d'un   vert  cm-  Cireurs  auteurs  ont  appliqué  à  une 

^parties  inférieures  d'un  roux  dlvlslon d«  gen™  Jacamar. 

JeSUS,â^f  à  la  base,  noir  vers  JACANA.  Parra.  ois.  Genre  de 

CD»ie.  Taille»  buit  pouces.  La  Tordre  des  Gralles.  Caractères  :  bec 
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la  cloison.  Cette  capsule  se  répare  à  elles  tires  de  la  bouche  et  détail? 

sa  maturité  en  deux  parties  en  valves,  ternies.  La  treille  (Reçu .  Attisa .  et  «u- 

par  ht  moyen  des  deux  sillons  Idngi-  ires  ouvrages)  plaçait  cet  Animaux 

tudmaux  dont  nous  venons  de  parler,  dans  la  classe  des  Insectes  ,  .et  en  fai-? 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  sait  le  premier  ordre  ,  celui  des  My- 
senle  .espèce:  Itea  Virginîca,  L.,  riapodes;  il  a  détaché  dernièrement 
Lsmlr.  ,111.  v  tab.  i4?.  C'est  un  Ar*  (Fam.  Nat.  du  Règn,  Amm.  )  cet  ar- 
brisseau élégant  pouvant  acquérir  dre  de  la  classe  des  Insectes  et  en  a 
«ne  hauteur  de  quatre  à  cinq  pieds*  fait  sa  classe  des  Myriapodes,  y.  ce 
Ses  feuilles  sont  alternes,  péûolées,  mot. 

ovales,  aiguës,  presque  glabres.  Ses  La  forme  générale  des  Iules  est 

fleurs  sont  petites ,  blanches ,  dispo-  fort  allongée,  cylindrique,  et  la  subs- 

sées  en  grappes  terminales.  Il  croît  tance  qui  compose  le  grand  nombre 

dans  F  Amérique  septentrionale,  et  d'anneaux  de  ce  corps  est  dure,  an 

on  le  cultive  dans  ie$  jardins  d'orne-  peu  calcaire  et  unie.  Des  anneaux  va- 

ment.  rient  en  nombre  \  suive*?  t  les  espèce»  ; 

\S Itea  Cyrilla  de  l'Héritier  forme  ils  sont  égaux ,  à  l'exception  de  deux 

on  genre  distinct.  V.  Cyrilla.  ou  trois  de  chaque  extrémité ,  et  por- 

(a.  h.)  tent  ebacun  en  dessous  deux  paires  de 

ITIANDENOROS.    bot.    chypt.  oates  contiguës  ou  très*rappi  ochdes  a 

Syn.  de  Prêle.  /^.  ce  mot.            (b.)  leur  naissance.  Leur  tête  est  delà  lar- 

^   ITICA.  bot.  phan.  K.  Chatheth.  &*t  <*ucorps  plate  en  dessous   cou- 

vexe  et  arrondie  en  dessus  postérieur 

*  ITOCfiOU.  bot.  ma»    Espèce  rcment,unpeu  plus  étroitëet  près- 

de  Violette  de  la  Guiane ,  selon  Au*  que  ^  ensuite  ,à  partir  des  yeux  ; 

hlet.  r.  ïokhmon  et  IPECAOtJAWHA.  fe  bord  aûlérieur  est  échanci  é  au  mi- 

Le  nom  caraïbe  d  toutou-*  été  ap-  lieu.  Les  yeux  sont  ovales ,  plans  et 

cliqué  par  Suwan  à  diverses  Fou-  formés  de  petits  grains  à  figure  irré- 

geres.                                           '    lB#J  guiièrement  hexagonale;  ils  se  con- 

III  LE.  lulus.  tirs.  Genre  de  Tordre  iondent  avec  la  surface  de  la  tète  et 
des  Myriapodes  ,  famille  dés  Chilo-  ne  sont  point  saillans.  Les  antennes 
gnathes ,  établi  par  Linné  et  ayant  sont  insérées  tout  près  de  leur  coté 
pour  caractère*  l corps  cylindrique  et  interne  ;  elles  ne  sont  guèr*  plus  Ion- 
tort  long ,  se  roulant  en  spirale  et  gués  que  la  tète ,  aasex  grosses ,  de 
composé  d'un  grand  nombre  d'an-  sept  articles ,  dont.  4e  premier  très- 
neaux  presque  tous  portant  deux  pai-  court ,  les  quatre  suivans  presque  co- 
res  de  pâtes  î  point  de  saillie  en  for*  niques  00  cylindriques  et  amineis 
me  d'arête  ou  de  bord  tranchant  sur  insensiblement  à  leur  base  ;  le  ci»- 


le  côté  des  anneaux.  Linné  et  tous  les    quième  un  peu  plus  gros  j  le  sixâé 
auteurs  jusqu'à  La  treille  réunissaient    également  un  peu  plus  gros  ,coni 


sous  ce  nom  des  Animaux  dont  les  ©val  a  ire ,  tronqué ,  et  au  bout  duquel 

formes  différaient  essentiellement  en-  on  aperçoit  l'extrémité  pointue  et' un 

tre  elles  ;  La  treille  en  a  formé  les  gen-  septième  article  qui  est  tort  petit.  La 

res  Gloméris ,  Polydème  «t  Jfofyxène,  bouche  est  composée  :  1 °  de  deux  m  au- 

V.  ces  mots ,  et  il  a  conservé  le  nom  dibules  formées  d'une  tige  éeaillense 

d'Iule  a  ceux  qui  ont  les  caractères  à  l'extrémité  de  laquelle  est  un  arti- 

que  noms  avons  donnés  plus  haut.  Ce  de  également  écaiiieux  et  surmonté 

genre  se  distingue  de  tous  les  autres  d'une  pièce  ou  sont  implantées  trens- 

par  ses  anneaux  qui  sont  parfaitement  versa lement  de  petites  parties  cor- 

cylindriques  et  dépourvus  d'arêtes.  Il  nées ,  tranchantes ,  qui  sont  antant  de 

s  éloigne  de  celui  des  Scolopendres  dents;  le  dos  de  chaque  mandibule 

par  les  anneaux  qui ,  dans  celui-ci ,  est  en  outre  emboîté  extérieurement 

ne  portent  ^qu'une  seule  paire  de  pâtes,  dans  une  capsule  écailleose ,  grande , 

et  par  d'autres  caractères  aussi  Iran*  articulée  à  sa  base,  anguleuse ,  corn- 


3*t  î'« «^ .  j?""^  *°>3  S*»  pied. i  J  p^^rv;*"»*  ■!!« 
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rttaberit'lèur  tête  au  milieu.  LèB  Iules  potagères ,  ele:  ;  Us  aiment  en  général 
«ont  ovipares  ,-  et'  Ltftreille  s'en  est  tes  lieux  un  peu  humides  et  sombres. 
â*sj[?réren  ouvrant  plusieurs  femelles  Degéer  a  vu  un  Iule  ron ger  une  larve 
qui  lui  ont  toujours  présenté  des  de  Mouche  et  la  manger  en  partie, 
ovaires  remplis  d'œufs  Plus  ou  moins  ce  qui  porterait  a  croire  que  ces  Ani- 
développés.  Au  sortir  ae  l'œuf,  d'à-  maux  sont  carnassier».  Cependant  le 
près'SaVi,'  les  Iules  ont  un  corps  en  sentiment  le  plus  commun  est  qu'ils 
(orme  de  rein  et  parfaitement  uni,'  se  nourrissent, -en  général,  de  ter- 
saris  appendices.  Dix-huit  jours  après  reau.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en 
leur  naissance ,  ils  subissent  une  pre-  espèces.  Les  environs  de  Paris  en  pre- 
mière mue,  et  alors  seulement  ils  sentent  plusieurs;  l'Amérique  et  l'A- 
prenuent  la  forme  des  adultes;  mais"  fYique  nous  en  donnent  de  très- 
ils  n'ont  encore  que  vingt-deux  seg-  grandes.  1/ espèce  la  plus  eommune  à 
mens  en  tout,  et  vingt- six  paires  de  Paris  ,  est  t  " 
ta  tes  et  non  trois ,  comme  l'a  dit  De-  '  •  Llt/tE  ■  tsrbestbe  ,  li  térr&trh, 
gëer;  mais  dix-huit  paires  servent  fj. ,  Fabr. ,  Geoff.  ;  Oliv.  (Eucyclop. 
seifles  à  la  locomotion  ;  après  la  se*-  Ins.  T.  vtï',  p.  4t5,  n.  10). 
coude  mue ,  le  corps  a  vingt -trois  L'It/LE  trés-orand,  I.  maximus, 
segmens  et  trente-six  paires  de  pâtes  ;  h.  t  Fabr. ,  Oliv; ,  Latr.  Jaune  obs- 
et  ces  nouvelles  parties  semblent  se  cor;  plus  d'un  pouce  d'épaisseur; 
développer  à  la  partie  postérieure  du  cent  trente-quatre  paires  de  pâtes, 
corps;  à  la  troisième  tnue  l'Animal  II  habite  rAméYiquemérfc)iona1e.(G.) 

prend  trente  segmens  et  trentè-six  *  XULIS.  pois,  r.  Gihélle. 

patres  de  pâtes;  et  ainsi  successrve-  "ÎT7TT7a           ^  T 

ment,  de  manière  que  chez  les  adultes  *ULUS.  ms.  V .  lui* 

lé  corps  est  composé  de  cinquante*  IVA-  Iva.  bot.  ph an/  Genre  de  la 

neuf  segmens  dans  les  mâles  «t  de  famille  des  SynptithéréesY  et  dfr  la* 

soixante-trois  dans  les  femelle?.  De-  tribu  des  Xanthlaoées ,  ayant  néan- 

géer  n'a  jamais  aperçu  de  veétiçes  moins,  aussi  quelques  rapports  avec 

de  dépouilles  ;  mais  âavi'  a  été  plus  les  Armoises  ,  et  que  l'on  peut  carte- 

heureux,  il  a  vu  que  les  Iules  muent  tériser  ainsi  :  mvolucre  hémisphéri- 

n  peu  près  de  mois  en  mois  depuis  que ,  composé,  «décrois  à  six  folioles 

leur  naissance ,  qui  arrive  en  mars ,  unisériées ,  à  réceptacle  plane ,  garni 

jusqu'en  .  novembre    ou  l'auteur    a  de  squames  lancéolées;  fleurons  du 

cessé  de  les  observer;  leur  dépouille  disque  rr/âks  et  ayant  leur  corolle 4n- 

s€ compose,  non-seulement  dé' toute  rundibuliform*  et  régulière  à  cinq 

la  tête,  mais  encore  de  la  membrane  lobes;   fleurons  de-  la  circonférence 

qui  tapisse  intérieurement  le  canal  femelles,  ayant  la  corolle  courte  et  ur- 

alimentaire  et  les  trachées.  Les  or  gai  céolée  ;    les-  akènes  sont .  dépourvus 

tïes  de  la  bouche  sont  les  seules  par-  d'aigrette;  ;« 

*ies  que  Sàvi  n'ait  pas  retrouvées.  -  Ce  genre  se  compose  de  cinq  es- 
Déux  ans  après  leur  naissance  ils  pèces,  toutes  originaires  d'Amérique, 
changent  ertedre  de  peau,  et  c'est  Trois  ont  été  observées  dans  l' Amé- 
liora seulement  que  les  Organes  géni»  rique  septentrionale ,  savoir  :  Ivafru- 
taux  deviennent  apparens.  têscens,  L.  ;  Ii*a  imbricatael  Iva  ci- 
Les  Iules  vivent  à  terre,  particu-  Uatay  Michx.  Les  deux  autres  crois- 
lîèrement  dans  les  lieux  sablonneux ,  sent  dans  l'Amérique  méridionale, 
les  bois,  etc.;  ils  répandent  une  odeur  savoir  :  Iva  arvuta,  L.  $  et  Iva  oheh- 
désagréable;  d'autres,  plus  petits,  ranthifolia  ,  Kunth. 
habitent  sdds  les  écorces  d'Arbres,  -  Les  anciens  botanistes  ont  donné 
dards  là1  Mousse,  etc.  ;  ils  se  nourris-  le  nom  d'Iva  et  d'Ivette  à  des  Plantes 
sent  de  substances  animales ,  mais  fort  différentes  les  unes  des  autres  : 
mortes  ou,  décomposées ,  ou  de  fruits,  ainsi  Y  Iva  moscàata  de  Lobel  est  le 
tfe  racines  ou  de  feuilles ,  de  Plantes  Teucrium  Iva  de  Linné;  Y  Iva  Cotinga 


/ 


des    fle 
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en  jaunâtre;  les  par  tien  supérieures  Jaganavbrt,  Parrauiridia ,  I 

brunes;  la  gorge  et  le  ventre  blancs  ;  Parties  supérieures  d'un  vert  n 

le   milieu  de  la  poitrine  brunâtre  ,  tre  ;  tête  ,  gorge ,  cou  ,  poitrine 

rayé  de  noir;  les  grandes  rémiges  miges  et  rectrices  noirâtres,  iris< 

noires ,  les  autres  blanches,  les  trois  violet;  base  du  bec  rouge  ,  l'extr 

extérieures  ont  les  appendices  pédi-  ié  jaune»   plaque  frontale  ron< 

culés  ;  le  bec  grisâtre;  les  pieds  noi-  bleue;  pieds  verdâtres;  épine  hi 

pâtres.  De  l'archipel  des  Indes.  raie  petite  et  grise.    Taille,  d 

Jaca^* a  NOiiR  yParra  nigray  Latli.  pouces.                                     [de. 

Parties  supérieures  noires;  les  inférieu-  JACAPA.  Ramp!tocelu*ois.  Es 

res  et  les  tectrices  alaires  brunes  ;  re-  du  genre  Tangara ,  dont  Vieill 

miges  vertes ,  bordées  de  noirâtre  ;  ftit  fe  t  pe  d»un  gcnrc  parucu|ier 

rectrices  noires  ;  bec  jaune  ;  mem-  ïANOASA.           °        .            (DR. 

brane  frontale  rouge  ;  pieds  cendrés.  TA^*w*iu»             » 

Taille,  dix  lignes   Du  Brésil.  Celte  JACAPANI.  ois.  Le  Japacan 

espèce,  distin|uée  par  plusieurs  au-  Marcgraaff,  espèce  du  genre  fi 

teurs,  paraît   n'être  qu'une  variété  P^e.^.  ce  mot.                     (m. 

du  Jacana  commun.              ".     ,    .    -}  *  JACAPAS.    ois.    Dénomina 

JacaNa  Peca  ,  Parra  B  rosi  lie  nsîs ,  donnée  par  De  s  mai  est  à  sa  iroisi 

La  th.  Tout  le  plumage  d'un    ver$  division  des  Tângaras.*         (dr.. 

obscur,  avec  les  ailes  brunes  ;  rwtri-  ,  j  ACAPB.  „«..  PHAN.  l,  Gra 

ces  d  un  no.r  verdâu-e  ;  bec  , aune,  ^  du  Brësi|      de  ^^.^^ 

pouces.j)e  l'Amérique  méridionale.*  JACAPD,  ol9.  (  MmnmiM.)  s 

Jacana  T.héokl  ,  Parra  Chilemu,  ,    ,             „  _  __..    8            A 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  de  JacaP"-  r'  <*  mot'               (l 

violet;  tête;  gorge  et  portion  de  la  JACAPCCAYA.bot'.phaiii.  (Ma 

poitrine  noires;  rémiges  et  rectrices  eraaff. )  Espèce  brésilienne  du  gei 

d'un  brun  noirâtre;  ventre  blanc;  Lecyt/iis.                                    (»' 

bec  très-long,  noirâtre  ;  plaque  fron-  jACARAoo  JACARE.'m».»»' 

taie  épause    charnue      dmsée   en  (Ma           ffl ,  Nom  de          dtt  CJ 

dTé.l     A  P^ÀP ieds  d"?  no,r    inan  àlunetle.  /-.  ChocodV   (i 
verdâtfe  ;  doigts  médiocrement  longs,* 

épine  numérale  (  grande    et  jaune,        JACARANDA.    Jacaranda.  bi 

Taille ,  douze  pouces.  De  l'Amérique  phan.  Genre  établi  par  Jassieu  (G 

méridionale.  Il  paraît  que  c'est  cette  Plant.)  dans  la  famille  des  Bignom 

espèce  d'un  naturel  criard  et  querel-  cées  et  qui  offre  pour  caractères  :  j 

leur  qui  a  fait  penser  que  toutes  les  calice  monosépale  campanule,  à  q 

autres  partageaient  les  mêmes  nabi-  dents;  une  corolle  monopétale  ,J 

tudes.  Molina ,  qui  a  observé  ces  Oi-  buleuse  ,  infundibuliforme  ou 

seaux  pendant  son  séjour  au  Chili,  campanulée ,  avant  son  limbe  à 

dit  que  jamais  ils  ne  quittent  les  prai-  lobes  inégaux ,  disposés  en  deu 


teri 

défiance,  si  ce  n  est  lorsqu'on  cherche  par  un  stigmate  formé  de  àeui 

à  s'emparer  de  leurs  nids;  alors  ils  m  elles  rapprochées.  Le  fruit  est 

entrent  en  fureur,  se  jettent  sur  l'a-  capsule   allongée,    comprimée 

gresseur  et  défendent  leur  progéni-  gneuse  ,  à  deux  loges  et  à  deux 

ture  avec  un  courage  extraorcGnai-  ves  ,  portant  chacune  la  moitié  d 

re.  Lejur  ponte'  est  de  quatre  œufs  cloison  sur  le  milieu  de  leur  fa 

fauves,  picotés  de  noir.  terne.  Les  graines  sont  striées, 
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défis  d'une  aile  membraneuse.    Ce  qu'ils,  ont  proposés.  Du  moins  tel  est 

siorea  été  formé  aux  dépens  du  gen-  le  sentiment  de  Cassini  qui  fait  vt- 

îîBiçnonia,  dont  il  diffère  surtout  marquer  que  le  caractère  essentiel  des 

joriemodededébiscenceet  la  forme  Jacées  réside    dans  la  structure  dt 

a»  capsule,  qui  est  allongée,  sili-  l'appendice  des  folioles  intermédiai- 

çniibrme ,  avec  la  cloison  opposée  les  de  l'involucre ,  lequel  n'est  point 

iuiTalres,  tandis  qu'elle  leur  est  pa-  spînescent  au  sommet ,  ni  décurrent 

A  dans  les  véritables  espèces  de  sur  le  bord  de  la  foliole.  Il  ajoute  que 

floues.  Au  genre  Jacaranda  se  le  Jacea  difièrc  du  Cyanus  par  le  stjf  le 

zypt\e\ilhsBignoniacceruIeaetB,  dont  les  branches  stigmatiques  sont 


h 


'.rnnda,  L.,  ainsi  que  trois  espèces  plus  ou  moins  soudées ,  tanais  qu'el- 

nauvelles,  croissant    également    en  les  sont  complètement  libres  jusqu'à 

Amérique,  savoir  :  Jacaranda  acuti-  la  base  dans  les  Çyatius.  Le  genre 

.Via  et  J.  obtusifolia  de  Kunth  (in  Jacea  qui  doit  renfermer  le  Centaurea 

Hiid.Nw.  Gen. ,  5  ,  p.  i45),  et  J.  pratensU    éloigné  mal  à  propos  par 

kdifoliaàeMeyev  [FI.  Essequeb)  Jussieu  et  Mœnch  ,  fait  partie  de  la 

Cesonitoutes  de  grands  et  beaux  Ai-  tribu  des  Centaurées*  de  De  Candolle 

ira, ayant  le  port  des  Jtfimosa ,  des  et  Cassini.  Il  en  a  été  fait  mention  k 

Mtsopposées,pinnées,etdontles  l'article  Centaurée  de  ce  Diction- 

km,  eu  général    violettes  ,   sont  naire ,  oii  tous  les  groupes  formés  aux 

«ftsou  terminales,  quelquefois  dépens  de  ce  genre  vaste  et  très-ua- 

^"^es  eo  panicules.            (a.  r.}  tui  el  sont  considérés  comme  de  sim- 


'JACARATIA.  bot.  phan.   Les  Plc/  sections. 

^desséchées  du  Cacte  brésilien  La  /Violette  a  quelquefois  été  nom- 

«signé  sous  ce  nom  par  Pison    ser-  mëe  j±cée  DE  printemps  ;  le  I#chni9 

wi  de  flambeau  aux  naturels  pen-  ^«?«f  Jacs**  des  jardiniers,  et  le 

odeurs  voyages.  L'espèce  n'en  «st  Serra****  tinctaria,  Jacee  des  bois. 

î«s  déterminée.                              (b.),  -     ^            ,_                       (O..K.J 

lirum            /»i      no       j  JACINTHE.  ffyacituAus.  bot. 

Srn*™'  fB€lon')  Syn/  **  phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des 

^  Chien,                      (b.)  ],iiiacëes    *u   Asphodélées,    et   de 

*  JACARE.  rept.  saur.  Pr.  Jaca*  l'Hcxandrie    Monogynie  ,    L.  ,     se 

li|enomde  Jacare  est  aussi  don-  compose  d'un   grand   nombre    d'es- 

^dïiisVInde  au  Gavial ,  sans  qu'on  pèces  qui  toutes  sont  des  Plantes  à  ra- 

^che ae quel  pays  ce  nom  estorigî-  cine.bulb  use  tuniquée,  avant  tou- 

DSJIVjf  est  passé  d'Asie  en  Ame  ri-  tes  lés  feuilles  radicales  étroites,  les 

pou  d'Amérique  en  Asie.         (b.)  fleurs  disposées  en  épi  à  la  partie  su- 

JAC1REIL  ois.  Espèce  du  genre  Prieure  delà  hampe.  Chaque  fleur 

Gros-Bec./^  ce  mot.                    (b.),  se  comPose  d'un  calice  tubuleux,  un 

Urrono         '  ~  ^  Peu  renflé  vers  sa  partie  inférieure» 

jUHOS.  mam  V.  Ouistiti.  Syant  son  iirabe  évasé ,  à  six  divisions 

«{AGEE.  Jacea.  bot.  .phan.  Tour-  recourbées  et  égales.  Les  étamines 
«fort  fonda  un  genre  Jacea  qui  fut  sont  au  nombre  de  six,  incluses,. 
jfopté par  Vaillant ,  mais  que  Linné  attachées  à  la  paroi  interne  du  calice; 
ïwnitaui  Centaurea.  Jussieu,  for-  leurs  filets  sont  très-courts  ;  les  an- 
,MD|de  nouvelles  coupes  dans  ce  thères  introrses,  allongées  et  à  deux 
'^niergenre,  rétablit  le  Jacea ,  mais  loges.  L'ovaire  est  libre,  sessile ,  ovoï- 
en élimina  une  espèce  fort  reinar-  de  ou  globuleux,  à  six  côtes  ,  à  trois 
«JuatjJe  (/,  praiensis  )  qu'il  relégua  loges  contenant  chacune  environ 
y^w-Rkaponiicum.  Enfin  plu-  huit  ovules  attachés  sur  deux  ran- 
furs  ailleurs  adoptèrent  la  sépara-  gées  longitudinales  à  l'angle  inter- 
nes Jacées  d'avec  les  Centaurées;  ne.  Le  style  est  dune  longueur  va- 
l^cesauteurs  n'ont  ni  bien  çarac-  riable ,  à  trois  angles  obtus  ,  terminé 
tCrise  ni  bien  composé  les  groupes  par  un  stigmate  à  trois  lobes.  Le  fruit 
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est  une  capsule  ordinairement  triatt-  quelle  léfculbe  est  assis  à  sa  partie! 

gui  a  ire,  quelquefois  déprimée   vers  férieure  naît  une  racine  composée 

son  centre ,  offrant  trois  logés  et  plu-  fibres  cylindriques,  simples  et  blj 

sieurs  graines  dans  chacune  d'elles,  ches.  Les  feuilles  sont  les  unes  dr 

Elle  s'ouvie  en  trois  valves  septifères  sées,  les  autres  étalées,    allonge 

Sur  le  milieu  de  leur  face  interne.  Les  étroites ,  un  peu  canaliculéés  et  pc 

graines  sont  ovoïdes  ou  globuleuses,  tues,  d'un  vert  agréable.  Du  cet 

offrant  quelquefois  &  leur  point  d'at-  de  ce  faisceau  de  Feuilles  s*élève  | 

tache  un  renflement  caronculiforme;  hampe  nue  de  six  à  neuf  pouces  c 

elles  contiennent  sous  un  tégument  lévation ,  quelquefois  davantage , 

propre    noirâire  ,    un    endospermè  lindrique,  glabre,  terminée  parj 

blanc  et  charnu  vers  la  base  duquel  épi  de  jolies  fleurs  bleues  oublancl 

se  trouve  un  embryon  dressé ,  près-  répandant   une  odeur  extrêmerrj 

que  cylindrique.  suave.  A  ces  fleurs  succèdent  des  c| 

Quelques  auteurs,  à  l'exemple  dé  Suies  déprimées,  à  trois  angles  ti 

Miller,  ont  retiré  du  genre  Jacinthe  saiflans  et  obtus,  s'ouvrent  en  tj 

les  espèces  qui  ont  le  Calice  globu-  valves  et  contenant  des  graines  glo 

leux,  resserré  à  sa  partie  supérieure,  leiisèsqui  offrent  chacune  une  car 

pour  en  former  le  genre  Muscari  ;  tel-  cule  tres-saillante  à  leur  point  d'aï 

les  sont  VHyaciaihus  Muscari ,  Ytt.  che.  C'est  l'espèce  que  nous  veu 

racemosus ,  Y  H.,  comosus,  Y  H.  ko-  dé  décrire  qui,  transportée  il  y  ad 

tryoides  de  Linné.  V .  MrscARi.  de  deux  siècles  dans  les  jardins  ai 

Le  genre  Hyacinthus  est  extrême-  Hollande,  et  particulièrement  di 

ment  rapproché  par  ses  caractères  et  «eux  de  Harlem  ,  a  fourni  à  la  1< 

par  son  port  du  genre  Scilla.  Mais  gué ,  par  les  soraS  du  cultivateur,  I 

dans  ce  dernier ,  ré  calice  est  formé  innombrables  variété  à  fleurs  sil 

de  sîx  sépale*  distincts  les  Uns  dès  au*  pies  et  doubles  dont  le  nombre  s'é\ 

très  jusqu'à  leur  base  et  plus  ou  moins  ve  aujourd'hui  au-delà  de  deux  ml 

étalés,   tandis  que  dans  lies 'Jacîn-  le.  Aujourd'hui  le  goôt  des  Jaq 

thés  les  fcix  sépales  sopt  tellement  sou-  thés,  de  même  que  celui  des  Tdlijw 

dés  é|ue  le  calice  paraît  nionosépale,  n'est  plus  aussi  généralement  répal 

La  plupart  dès  espèces  de  Jacinthes  du  qu'autrefois,  surtout  en  Frnn^ 

sofjt  dés  Plantes  tt'agrément.  Mais,  Il  fut  un  temps  où  les  amateurs 

parmi  toutes  ces  espèces,  il  en  est  Jacinthes  pavaient  jusqu'à  deux 

une  surtout  qui  est  cultivée  tetï  âboh-  trois  mille    francs  un    seul  oign 

dànce,  c'est  1*  Jacinthe  des  Jardi-  d'une  variété  nouvelle.  Dans  les  p| 

niers.  Nous  allons  d'abord  la  décrire  miers  temps  bîi  la  culture  de  ce 

à  son  état  naturel  dèVrmplicité  ,  après  belle  Liliacée  commença  à  s'introdt 

quoi  nous  ferons  connaître  quelques-  re  en  Hollaude ,  où  ne  rechêrch 

unes  de  ses  principales  variétés  et  son  que  les  variétés  à  fleurs  simples;  cj 

mode  de  cuttifre  et  démultiplication,  les  à  fleurs  doubles  étaient  copsic' 

Jacintiàs  d'Orient  ,  ayatinïkus  réès  comme  des  monstruosités  et  ss 

Orèentatte,  L.  Vulgairement  Jacinthe  nulle  valeur.  Plus  tard  ,  le  goût 

des  Jardiniers.  Cette nefiè  espèce  est  amateurs  changea   entièrement, 

originaire  d'Orient  et  de  l'Asie -Mi-  Ton  n'attacha  plus  de  valeur  qu'à  cj 

neure  ;  mais  aujourd'hui  elle  est  en  les  dont  les  fleurs  étaient  bien  plj 

quelque  sorte  naturalisée  dans  toutes  nés.  Pour  qu'une  Jacinthe  ait  enecj 

les  parties  de  l'Europe  où  l'on  s'oc-  du  prix,  il  faut  au'èlle  soit  uon-sej 

eupë  de  la  culture  âes  Heur/s.  Son  lèment  grande  et  bien  pleine, ma": 

bulbe  est  simple,  ovoïde,  formé  de  faut  tfu^lle  soit  bien  rég  lière,  c'el 

tuniques  emboîtées  les  unes  dans  les  à-dire  que  ses  divisions  soient  égal 

autres,  et  recouvertes  extérieorenient  et  Vecourbées  en  dehors.   Elle   a 


d'écaillés   sèches  d"un  gris  violacé,    quërrà  une  valeur  plus  grande 
Du  plateau  ou  de  la  couronne  sur  la-    core  si  te  cœur  est  d  une  couleur  di 
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(érutedecelle  des  divisions  externes.  s'en  procurer.  Lorsqu'on  craint  de 

Oipeul  établir  trois  classes  parmi  trop  fortes  gelées  pendant  l'hiver,  on 

ioDonbreoses  variétés  de  Jacin  thés  :  recouvre  les  oignons  d1  un  lit  de  pa  il  le 

*!!«  J  (leurs  entièrement  simples ,  sèche.  Quand  au  printemps  les  Jacin- 

cèsqui  sont  doubles  el  enfin  celles  thés  commencent  k  fleurir,  elles  exi- 

çuisont  pleines.  Les  deux  premières  gent  de  nouveaux  soins.   Les  ama- 

6s.es  se  multiplient  de  cayeux  et  de  teurs  sont  dans  l'habitude  de  recou- 

pines,  les  dernières  seulement  par  vrir  chaque  planche  d'une  sorte  de 

lîmojen  des  cayeux,  parce  que  leurs  petite  tente  qui  les  garantit  à  la  fois 

fleurs  sont  tout  à-fait  stériles.  C'est  et  de  la  neige  et  «lu  soleil ,  qui  hâté 

parleinoyen  des  graines  que  les  fleu-  trop  le    développement    des  fleurs* 

Cites  hollandais  obtiennent  chaque  Ceux  qui  n'ont  pas  de  tente  se  ser- 

mèi  ud  grand  nombre  de  variétés  vent  de  paillassons  soutenus  sur  des 

nouvelles;  parles  cayeux,  au  contrai-  traverses  de  bois  et  qui  remplissent  à 

«,  ils  propagent  et  conservent  les  peu  près  le  même  objet.  Il  faut  néan- 

à  connues.  Dans  une  ex-  moins  ayoir  soin  de  ne  pas  les  laisser 


«ll«nte  histoire  des  Jacinthes  publiée  couvertes  trop  longtemps,  a  fi  u  que 

i terdara  en  1768,  l'auteur  cite  les  tiges  ne  s  allongent  pas  trop  par 

pas it dix-huit  cent»  variétés  qui  suite d'unesorted'étiolement.  La  tige 

toite ont  un  nom  particulier.   On  d'un  grand  nombre  de  variétés  dé- 


crit que  depuis  cette  époque  le  mande  à  être  soutenue  avec  un  petit 

sombre  s  en  est  encore  de  beaucoup  tuteur  de  bois ,  à  cause  du  poids  des 

augmenté.  fleurs  qui  la  terminent,  (^fuand  les 

kculture  des  Jacinthes,  bien  que  fleurs  sont  passées,  on  attend  que  la 

«Plantes  soient  assez  rustiques,  tige  et  les  feuilles  jauuissent  et  se  fa- 

oigedessoios  particuliers,  surtout  à  nent,  avapt  de  retirer  les  oignons  de 

ûw  de  leur  floraison  très-précoce,  terre.  Pour  cela  on  doit  choisir  un 

"effet, sous  le  climat  de  Paris  il  beau  jour.  On  peut,  si  le  temps  est 

sttt  pas  rare  de  voir  les  Jacinthes  bien  sûr,  les  laisser  à  terre  pendant 

«dèslafiade  mars  ou  dans  les  une  quinzaine  de  jours,  afin  qu'ils 

premiers  jours  d'avril.  Les  Jacinthes  achèvent  de  bien  mûrir.  On  les  ren- 

uçWieot  ordinairement  en  plan*  tre  ensuite  et  on  les  place  sur  des  ta- 


u^ue planche  doit  être  creusée  à    on  détache  les  cajeux  que  l'ou  met  de 
^profondeur  de  dix  pouces  et  rem-    câUé.  Après  quoi  on  replace  de  nou- 


fin 
de  sable 


«lte  terre  et  l'on  y  trace  des  lignes  oignons  durent  ainsi  vingt  et  même 

l0Qgitudinales el  transversales,  éloi-  vingt-cinq  ans.  Ce  sont  particulière- 

^es  les  unes  des  autdp  de  six  pou-,  ment  celles  qui  ne  poussent  que  deux 

*»  on  enfonce  un  oignon  à  chaque  ou  un  très-petit  nombre  de  feuilles 

po!i.  d'intersection  ,  pprès  quoi  on  chaque  année. 

Couvre  le  tout  d'une  nouvelle  cou-  Parmi  les  espèces  indigènes  ,  nous 
We  terre  préparée  de  trois  â  qua-  signalerons  les  suivantes  : 
|« pouces  d'épaisseur  que  Ton  sou-  Jacinthe  des  bois,  Hyacinthus 
tot  sur  les  côtés  avec  des  tringles  non  scri^tuSfh.jScUIanuta/is^D.C.y 
e "Ois.  Ce  travail  doit  se  faire  vers  Fi.  Fr.  Cette  espèce  est  excessive- 
milieu  de  septembre  ou  le  com-  ment  commune  dans  quelques  bois, 


Cernent  d'octobre.  La  Plante  doit  "au  printemps.  Son  bulbe  est  petit, 
*« awuite  recouverte  avec  des  co-  globuleux;  ses  feuilles  linéaires;  sa 
îu%  d'Huîtres  pilées,  si  Ton  peut    nampe,   haute  d'enviion  uapied, 


b*                      JAC  JAC 

porte  un  épi  de  fleurs  d'un  beau  bleu  grand*  nombre,  croient  que  l'H; 

de  ciel  et  renversées.    C'est   a  tort  cinthe    des    anciens    est    le  Lilï 

qu'elle  a  été  placée  par  quelques  au-  Martagon  de  Linné,  parce  que  c< 

teurs  dans  le  genre  Se  il/ a.  Plante  présente  dans  la  couleur 

Jacinthe  de  Rome  ,  Hyacinthus  ses  fleurs,  dans  les  lignes  qu'elles 

romanus,  L.  Cette  espèce  croit  en  fient,  beaucoup  de  ressemblance  a 

abondance  dans  les  champdtincultes  ce  que  les  anciens  nous  ont  trai 

de  la  campagne  de  Rome  où  nous  mis    sur  leur  Hyacinthe.    Mais 

l'avons  recueillie  en  fleurs  vers  la  fin  conçoit  qu'une  pareille  question 

de  mars;  elle  vient  également  dans  saurait    être  résolue  d'une  ma  ni 

le  raidi  de  la  France.  Son  bulbe  est  positive  et  incontestable,  et  tel  est 

très-gros;  ses  feuilles  sont  linéaires,  vague  qui  règne  sur  ce  sujet  que,  qu 

'on  adop 

imens  pc 

pour  T 

Jacinthe    tardive,    Hyacinthus  taquer. 

seroliau8 ,  L.  Cette  espèce  ressemble  Le  nom  de  Jacinthe  a  été  étend 

à  la  précédente  par  la  couleur  sombre  par  les  jardiniers,  à  la  Tubéreuse 

de  ses  fleurs,  des  feuilles  sont  plus  plusieurs  Scilles,  aune Ornithoga 

étroites  et  comme  canaliculées;   ses  ainsi  qu'à  une  variété  de  Prunes 

fleurs  forment  un  long  épi  unilatéral,  (a.  h 

les  trois  lobes  externes  au  calice  sont  JACK  A.  boT.  phan.  F.  Jac 

recourbés  en  dehors.  Elle  croît  dans  t  a  r<ir  a  a  eu  a  nrrror     «^«    „~. 

i       "j*  j-  1    i?„  ~«~  ~»  i.  ».  t  JAuKAAdHAruuK..    bot.   PHi 

le  midi  de  la  France  et  la  Barbarie;  «  •       Xfl           ,    «         ,.     i  .  a_ 

■n        a     c  •-*  v:««««*i>.  ..  »^  „aI  ^lon  Valmon.  de  Bomare ,  les  Ara 

Bory  de  Saint- Vincent  la  retrouvée  _•     .«      ,    ^       i     *           * 

ï_j  i^           -     ♦     \  a~~    i  „  aa  ncams  du  Canada  donnent  ce  nom 

^Andalousie  ,  surtout .dan île.  dé-  VM    „    d        y    f            ,    f    m 

tntus  schisteux  de  la  S  crra-Morena.  .     d    T  fa 

On  a  beaucoup  discuté  pour  savoir  8              *«*»«,.                             v 

si  l'Hyacinthe  des  anciens  était  une  JACKANAPER.  mam.  Ce  nom  d 

espèce  du  genre  auquel  Linné  appli-  signe  dans  quelques  anciens  voy 

qua  ce  nom.  On  sait  en  effet  que  ce  nom  geurs  qui  ont  parlé  des  îles  du  a 

était  célèbre  dans  les  fables  mytholo-  Vert,    le  Simia  sabœa  ,   espèce  d 

giques  des  Grecs  et  des  Romains,  genre  Guenon.  V .  ce  mot.         (b, 

Apollon ',  jouant  au ,  disque  avec  le  JAGKIE    RMT<  BATR   g,^,  , 

Ieune  et  bel  Hyacinthe,  son  la  von,  *           .,, .    rj.            .  r    ,„ 

e  frappe  involontairement  à  la  tête  8enre  G'cn°u»lle  r-  c«  «">*•       <»■ 

d'un  coup  auquel  il  «succombe.  Dé-  *  JACK.IE.    lackia.    bot.    pha 

sespéré,  le  dieu  change  en  fleuis  les  Genre  de  la  famille  des  Rubiacée 

gouttes,  de  sang  de  son  ami  et  leur  et  de  la  Pentandrie  Monagvnie,  ( 

lonne le  nom  d'Hyacinthe.  Les  poë-  établi  par  Wailich  {Fi.  Ind.  2, 


cinthe,  les  botanistes  modernes  ont  de;  corolle  monopétale  infundibul 

beaucoup  varié  sur  ce  sujet.  Ainsi ,  forme,  à  tube  filiforme,  à  limbe  car 

les  uns  ,  tel  que  Linné ,  ont  cru  que  panulé ,  à  cinq,  lobes  ;  anthères  fi] 

le  Deiphinium  Jja-  formes  se^siies  et  incluses;  style  tr" 


l'Hyacinthe  était 

cisy  parce  que,  suivant  Ovide ,  on  long  terminé  par  un  stigmate' bilofc 

lisait   les  mots  ai  ai  sur  les  fleurs  Capsule  couronnée  par  le  limbe  ( 

de   l'Hyacinthe  ,  rappelant  les    orîs  calice  unilatéral  et  développé  ;  à  ui 

plaintifs  que  poussa  le  mourant.  Sau-  seule  loge  contenant  une  seule  gra 

maise,  Sprengel  et  Sibthorp  pen-  ne.  Ce  genre  ne  se  compose  enco 

sent  que  e'est  le  Glayeul ,  Gladiv-  qued'une  seule  espèce,  Jackiaotnai 

lus  commitnis.  D'autres,  et  «n  plus  ht.  cit.,  grand  Arbre  tr es- touffu  I 


Ut 
irait 
créou 


JAC  JAC  55 

ndt  qui  croît  aux  environs  de  JACOBJEASTRUM.  bot.  phan. 
îwppore  dans  l'Inde;  ses  feuilles  Ayant  subdivisé  le  genre  Jacobœa  de 
mt opposées  et  presque  décussées  ,  Toumefort,  Vaillant  donna  le  nom 
atonies,  elliptiques  ,  acuminées  ,  de  Jacobœastntm  au  groupe  dont  les 
ra/itement  pétiolées;  les  fleurs  for-  espèces  étaient  pourvues  d'un  i n vo- 
ient de  grandes  panicu  les  arillaires    lncre  simple,  de  fleurs  mâles  et  de 

apposées  et  pendantes.  '   (a.  H.)  demi-fleurons  femelles.   Comme  ce 

JACKOU.  ois.  (Dampier.)  Et  non  n?m  *ait  contraire  aux  règles  impo- 

khn.  Syn.  d'Ara  rouge,  r.  Ara.  ?*<*  Par  L™ë  dans  sa  PMosophie 

(b  )  botanique,  il  lechangea  en  celui  d  0- 

JACKSONIE.  Jacksonia.  bot.  ^onna.  r.  cemot.  (o.N.) 

ïhas.  Genre  de  la  famille  des  Légu-        JACOB^OIDES.   bot.   phan.  Ce 

oiseuses  et  de  la  Décandrie  Mono-  nom  avait  «Hé  donné  par  Vaillant  à 

ïtfiiie.L., établi  par  R.  Brown  (Hort.  l'un  de»  genres  qu'il  avait  formés  aux 

fa*.,ieédit.,  vol.  3,  p.  12)  qui  l'a  dépens  ou  Jacobœa  de   Toumefort. 

amsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  divi-  Linné  le  changea  en  celui  de  Cinera- 

ajsprofondes  et  presque  égales  ,co-  ria.  V,  Cinéraire.  (o..n.) 

itflf  papihonacée   dont  les  pétales         Ta/-/^diîi?     *      * 

««lues,  ainsi  que  les  étamines  «  à ACOBhE.  Jacobœa.  ^  bot.  phan 

f»«t  leurs  filets  libres  ;  ovaire  à  **U9  cc  n.T  Tournefort  distinguait 

faxoraks,  surmonté  d'un  style  su-  ÎT*  &enecto  ,e*  «pèces  dont  les  demi- 

et  d'un  stigmate   simple.    Le  fleur°n*  marginaux  étaient  très- ap- 

est  un  légume  un  peu  renflé,  Paren*;  "«*  d   J  confondait  plu- 

i  oblong ,  à  valves  pubescentei  s,eurf  Corymbiferes  dont  on  a  f.itde- 

"ifériearement,.  graines  dépourvues  E"?™  8ea™  <?™ra™  ?  Othonna. 

M**[\tiix(Stropàiolœ) Tcegen-  Vaillant  subdivisant  le  Jacobœa  de 

*  *  d'abord  été  constitué  sur  une  Tournefort ,  sépara  ces  deux  derniers 

PbtequeLabillardière  (Nov.-Holl.  *°uVes  noms  d<?  Jacobœoides  et  de 

jK'.P  107,  t.  1 56)avaitdécrite  et  ^cobœastrumaxn  n  ont  point  été  ad- 

6§nréesous  le  nom  de  Gompholobium  ""»  VUJ  re.ur  désinence  contraire  aux 

"ww.  Outre  cette  espèce ,  Brown  ******  dc  la  gl°3sologie  botanique.  Le 

*» publié  une  autre  sous  le  nom  de  c***cf *?*  ej>senf ie! du  '«***«  n*  P*" 

toiwiiia  «cona/ia.     De    Candolle  rut  P?int  assez  ""portant  a  Linné 

Vtàm.  Syst.  Regn    P'ee  T    n  P°ur  être  emPl°Jë  comme  générique* 

f  prient  d'augmenter  ce  genre  en  conséquence  ce  genre  ne  devint 

^espèces,  savoir:/,  horrida  ,  Plus  a  sc?  yeu*  qu  T5  scotlon*du 

««die  espèce  ;    J.  furcelLata   ou  &«««°-   £•  P  uP.a^  dc?  auteurs  se 

(yhohèium  furcellatum ,  Bonpl.  sont  rangés  àl  avis  de  Lmne    et  avec 

nKSo,t.  n),et  J./*//c/,/a/abu  d  ««tant  plus  de  raison  quildeve- 

^mreticulata  de  Smith  {Trans.  nVl  fo/t  dlffi<?,e  d«  «»««»*•  les  h- 

^  &c.,  9,p,  a56).  Lei  Jacksonies  mites du.  *«»èaa.  En  effet   ceux  qui 

.^  te  Arbrisseaux  particuliers  à  oht  admis  ce  genre  s  accordent  très- 

'^oaYelle-H  "      '  "  ""  ""  ""*" ~~  v..n^-  «. 

accroissement, ayante-.. -*-«-      .  ,   *  ^  .     .  ., 

^«souvent  anguleuses    et  les  ra-  Cl  lui  "*rent  réunies  par  Adanson, 

**d«  foiiiforroes.    Le'urs    fleurs  au*q««Ues    il  adjoignit  les  Plantes 

«ut  jaunes.  (g..n  )  formant  le  Jacobœoides  ou  Cineraria 

Jim  _.  i     •  de  Linné.  Gaertner ,  en  excluant  ces 

Cii0Kï    Nora^uJgairem«^  dernières, s'estconforméàpeuprèsau 

rCen  A  P    ^^ ^        Perro^ueU  sentiment  de  Vaillant.  Necker  ima- 

I\r(\         estlClt®•  ^B#)  gina  inutilement  le  nouveau  mot  de 

avOBjEA.  bot.  phan.  V.  Jaco-  Se  ne  ci o  pour  désigner  le  groupe  en 

question .  Les  gen  res  Senecio  et  Jaco- 
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mens  sont  simplement  déposés ,  et  nombre  des   espèces  sur  lesquels 

qui  est  si  visible  dans  les  Poules  et  elle  s'étendrait  est  peu  considérai)! 

les  Pigeons  ;  l'autre  à  parois  muscu-  et  que  toutes  habitent  des  contra 

leuses ,  garnies  intérieurement  d'une  rapprochées  dont  elles  ne  franchis 

membrane  muqueuse,  et  où   com-  sent,  point  les  limites,  tin  sembla  bl 

mence  la  digestion.  y*  Intestins.  travail  dissiperait  beaucoup  d'incerti 

(a.  r.)  tudes  relativement  aux  mues  pério 

JABOTAPITA.  bot.  phan.  (Plu-  diques  auxquelles  ces  Oiseaux  doï 

mier.)  Syn.  d'Ochna.  V.  ce  mot.  (b.)  vent  être  assujettis,  si  l'on  en  jug 

»  JABOTI.  hept.chei..  (Marc  Câpres  les  différences  que  l'on  ob 

graaflF.)Syn.der^Wo/^/a/a,Sch.  *£ve  stuJ  des  md.vidus  de  même  es 

zr  v  LJtt*                                   t*  \  Pèce  et  de  même  sexe  rapportés  a  de 

r.  Iortue.                                  (B.;  ép0qucs  différentes    de  leur  patrj 

JABOTIERE»  ois.  Syn.  vulgaire  natale.    Tout  ce  que  l'on  sait  dé 

de  Cygne  de  Gainée.  V.  Canard,  mœurs  et  des  habitudes  des  Jacaraaii 

(DR..Z.)  se  réduit  à  quelques  notions  généra 

*  JABDTIC  AB  A.   bot.    phan.  les  assez  vagues.  Ces  Oiseaux  se  tien' 

L'Arbre  brésilien  mentionné  sous  ce  nent,  à  ce  que  l'on  assure,  dans  le 

nom  par  Pison  a  été  regardé  comme  retraites  les  plus  sombres  des  forêts 

appartenant  au  genre  Cynomèlre.  (b.)  où  l'épaisse  feuillée  les  dérobe  auj 

JAC,  JAC  A  bt  J  ACKA.  bot.  r^\  et  aux  ^cherches  *»  ** 

iù&.  D'où  Jaquier.  Noms  de  pays  f  u£}J*f  V*  %}li™e  ^f.P^ 

ii»*-               •  *      •/•/•-     \      4r  à   peine  de  sounir  la  société  cl  un 

11*  m.  *           ?           0  j        ,       .  compagne  j  perches  sur  uue  branche 

Jaquier,                                      \b.)  {{&  y  dcmeureraieilt  imrn0hilcs  peu 

.   *  JACAMAICI.   ois.    Espèce   du  dant  des  journées  entières,  si  le  be 

genre  Jacamar.  F.  ce  mot.          (b.)  soin  de  pourvoir  à  leur  subsistants 

-  JACAMACÏRI.  ois.  Sjn.  de  Ve-  "°  ]"  **?*  *J&™™  de  «?»Pj 

■  r/T.o.«in                      t~  \  autre  sur  les  petites  proies  qui  volti 

netou.  r.  Jacamar.                    (b.;  gem  auloQr  ^  ^  ^^  ^é 

JACAMAR.  Galbala.  ois.  Genre  rapide,  mais  peu  élevé ,  très-inter 

delà  seconde  famille  de  l'ordre  des  imitent  et  comme  par  secousses ,  0 

Zygodactyles.  Caractères  j  bec  lonç ,  nui  les  fait  alternativement  monter  e 

droit  ou  légèrement  incliné  vers  la  descendre ,  toujours  dans  une  seul 

pointe,  grêle,  quadrangulaire ,  non  direction.  Quatre   œufs   verdâtres 

échancré  ;  narines  placées  de  chaque  largement  tachetés  de  brun  ,  trouvé 

côté  du  bec  et  à  sa    baise,    ovalai-  dans  un  nid  étranger  où  couvait  uni 

res,  couvertes  dans  leur  moitié  pos-  femelle  de  Jacamar   vert  ,    feraien 

té  rieur  e    par  une  membrane .  nue  ;  croire  que  cette  espèce,  sembla blei 

pieds    très-courts;   trois    ou   quatre  notre  Coucou  d'Europe  et  à  plusieurs 

doigts  ;  toujours  deux  en  avant,  i*éu~  autres  Oiseaux  -,  ne  se  donne  pas  1* 

nts  jusqu'à  la  troisième  articulation  j  peine  de  construire  un  nid  parties 

ailes  médiocres,  les  trois  premières  lier,  mais  qu'au  moment  de  lapon  fi 

rémiges  étagées ,  moins  longues  que  elle  s'empare  de  l'un  de  ceux  qu'elli 

les  quatrième  et  cinquième;  douze  trouve  sur  son  passage,  y  dépose  1 

reetnees,    les    deux  latérales   plus  fruit  de  ses  amours,  qu'elle  ne  quitN 

courtes.  plus  jusqu'à  ce  que  la  jeune  familli 

L'histoire  des  Jacamars  est  encore  soit  éclosc  et  parvenue  au  point  d 

peu  connue,  et  leur  synonymie  of-  pouvoir  se  passer  des  soins  maternels 

fre  beaucoup  d'obscurité;   il   serait  Du  reste  on  ne  pourrait  encore  assure; 

à  désirer  qu'un  naturaliste -voy  a-  que  cet  te  observation  qui  n'a  peu  t-êtr 

geur  songeât  à  s'occuper  d'une  mono-  pas  été  renouvelée ,  soit  applicabl 

graphie  Se  ce  genre  qui  paraît  d'au-  aux  autres  espèces.  Le  chant  de  ce 

tant  plus  facile  a  entreprendre  que  le  Oiseaux  est  extrêmement  borné ,  c'es 
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tout  aa  plus  un  petit  sifflement  ca-  femelle  a  toutes  les  teintes  plus  som- 

dacé  qui  ne  se  fait  entendre  que  bres. 

daejja  saison  des  amours.  Les  Jaca-  Jacamar  a  vkntrb  blanc  ,  Gai- 

ni»  sont  des  Oiseaux   propres  a  hula  leucofastra ,  Vieill.  Parties  su- 

îhaénqae  méridionale  ;  ils  y  habi-  périeures  d'un  vert  dore;  côtés  de  la 

lent  les  régions  voisines  de  l'équateur  tête  d'un  vert  sombre  ,  bleuâtre  ;  ré- 

reri  letropiqot.  Ce  genre  se  sous-di-  mîges  et  rectrices  vertes ,  dorées,  bor- 

réeendeux  sections ,  division  basée  dées  de  bleu  irisé;  gorge  et  ventre 

«rie  nombre  des  doigts.  blancs;  le  reste  des  parties  inférieu- 

m^iU'irt.   j-  -j        .   .j  res  d'un  vert  doré:  bec  et  pieds  noirs. 

TQuatredoigts,deuxdevantetdeux  Taille,  buit  pouces.          * 

en  arrière.  Jacamar  vert,  Galbula  viridis, 

Jacamar    Jacamaici  ,     Galbula  Latb., Buff.,  pi.  enl.  a38;  Alcedo  Gal- 

^«.Lalh.,Ois.dor.,pl.6;^//c*/o  bula%   \>.    Parties  sufpétieures  d'un 

?udis>fr.  Parties  supérieures  d'un  vert  doré  brillant;  front  et  région 

wtdoré,  cuivreux;  premières  ré-  oculaire  d'un  brun  noirâtre,  irisé; 

wiçes brunes;  tectrices  caudales  s#*  sommet  de  la  tête,  bord  des  rémiges 

pwieora  vertes,  les  inférieures  cen-  ct  des  rectrices  d'un  vert  bleuâtre 

<"fe,  irisées  en  violet;  plumes  de  foncé;  premières  rémiges  noirâtres; 


cm 


,  9 

Parties  inférieures   rouges,    »^*,    Sl  , 

P«è noirs. Taille,  dix  pouces.  pouces.  Cette  espèce  varie  dans  la 

haut  a  mnotte  qu£u*.  Gatbu-  ^leur  df  11  6.or8f.  «W*  est  <&*&*" 

k  mdixa ,  Lath. ,  Buff. ,  pi   enl.  folS  8e™blable  à  ccl,e  d»  centre. 

v<}\  Alcedo  paradi*eath.  Parties  su-  tt  Trois  doigts,   deux   en   avant, 

(«mures  d'un  brun  noirâtre  irisé  ;  un  seul  en  arrière. 

S,t.la  ,ê,U;bnîni  "f**?"'  Jacamar  tbioacttm  ,    Galbula 

wieidu cou,  poitrine  et  parties  infé-  ,-•-»    .  /      ir*  -n    «    «.•            ;  . 

w«aoirârPes,  gorge  eTtacheTde  *"W2«  Vieill  Part.es  supérieu- 
re coté  de  la&olen  bÛnches!  ~d  ™  Jïïf  JEf^ï"  '"?  t n  Ver?} 
réim?K  »t  ra,»«„„,  j»„«  ^  -    *23t  !  sommet  de  la  tête  et  base  du  bec  noi- 

!*■*£. S1M  •  bec"  S?  ass«'on8«f  ..d'un  roux  cen- 

niaJiZ*  t  -n      ,onoueï  '  DecTel  dré  ?    grandes  rémiges   et  rectrices 

KïL  « i'  '  ""f  P°UCf  '  U  brun« ' .  b»r^«'  extérieurement  de 

S  l!  r?V,?UrS  .,efnes  «t.s?n»  vertdoré  ;  moyennes  rémige,  brunes, 

mJi\ L™*™*8  ,"««»*>«««•  livrées  de  fauve ,  côtés  du  cou  d'ui^ 

Klïe  °°UPP,USC0Urte8qUe  bru»  <***«'  rn\°n  ^8UVeî  Sorf«  • 

j  noire;  milieu  de  la  poitnne  et  du 

JACAMAR  Venetotj  ,  Galbula  albi-  ventre  d'un  blanc  roussâtre;  flancs 

^,UUl;  Galbula  JlavirostrU  >  et  tectrices  caudales  inférieures  noi- 

Jieill.  Parties  supérieures  d'un  vert  râtres,  frangées  de  roussâtre  ,•  bec  et 

Qoré cuivreux ,  très-brillant;  front  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  sept  pouces. 

!*!»  oculaire  d'un  brun  noirâtre  (Î>r  z  ) 

£*;,P?d?  rémi«cs  bruncs  av«c  ,a  *  JACA.MARALCION.  ois.  (Levail- 

°J*  des  barbes  internes  fauve  ;  rec-  lant.  )  S,  n.  de  Jacamar  tridactyie.  r. 

ficttetagées,  les  deux  intermédiai-  ce  mot.                                    J   (B  ) 

rKdaavert  doré,  toutes  les  autres  tapatutth^dc           »t 

IOtt»«Si  menton  blanchâtre  ;   eoree  ,  J  ACAMEROPS.  ois.  Nom  que 

""«tot;  poitrine    d'un  vert  cm-  Pleurs  auteurs  ont  appliqué  à  une 

y*i parties  inférieures  d'un  roux  diViSlon  du  8eDr«  Jacamar. 

uL-  -^U^f  àlabas6»noirTer8  JACANA.  Pa/TA.  ois.  Genre  de 

c«renuié.  Taille,  huit  pouces.  La  Tordre  des  Gralles.  Caractères  :  bec 
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eritjèttf  jtêlé'tfu  hnlieu\  'LéS,  Iules  potagères ,  etc:  ;  ils  aiment  en  généra 
aht  ovipares  /et  Lèftreille  s'en  est  tes  lieux  un  peu  humides  et  sombres, 
âssïfre^eu  ouvrant  plusieurs  femelles  Degéër  a  vu  un  Iule  ronger  une  larve 
4'ùi"lui   ont  toujours  présenté  des  de  Mouche  et  la  manger  en  partie, 
oVaires  remplis  d*œufsplus  ou  moins  ce  qui  porterait  à  croire  que  ces  Ani- 
maux sont  carnassiers.  Cependant  le 
sentiment  le  plus  commun  est  qu'ils 
parfaitement  uni/  se  nourrissent,  en  général,  de  ter-1 
saris  appendices.  Dix-huit  jours  après  reau.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en 
léjii'  naissance ,  ils  subissent  une  pré-'  espèces.  Les  environs  de  Paris,  en  pre- 
mière mue  ,   et  '  alors  seulement   ils  sentent  plusieurs  yY Amérique  et  i'A- 
pretiuent  la  forme  des  adultes;  mais:'  fiiquë   nous-  en   donnent  <3e    très- 
ils"  n'ont  encore  que  vingt-deux  seg-  grandes.  17 espèce  la  plus  ébitirnune'â 
mens  en  tout,  et  vingt- six  paires  de  Paris  ,  est  t  ;     n. •' 
hâtes  et  non  trois ,  comme  T-a  dit  De-     '  L'Iut.»  •  terhesthe  ,   Ij  •  têrreatris , 
gëer;  mais  dix-huit  , paires   servent  f/. ,  Fabr. ,  GedfF.  ;  Oliv.  (Ençydop. 
seules  à  la  locomotion;  après  la  se-  Ins.  T.  viï',  p."4i5;  n.  10). 
cônde  mue,  le  corps  a   vingt -trois        L'IùtE  TRis-teRAND ,  /.  maûittous, 
segmëns  et  trente-six  paires  de  pâtes  ;  Ii.*,  Fabr. ,'  (Dliv*. ,  Latr.  Jaune  obs- 
et  ces  nouvelles  parties  semblent  se  cur;   plus  d'un  pouce  d'épaisseur; 
développer  à  la  partie  postérieure  du  cent   trente-quatre  paires1  de  pâtes, 
corps;  à  la  troisième  mue  l'Animal  II  habite  rAmériquemértdîonàle.  (g.) 

prend  trente  segmens  et  trente-six  :  *  ÏULlg.  pois.  P.  Girêlus;      * 
tofaires  de  pâtes;  et  ainsi  successiVe-  <'TnTT7J        i  '•  '  •  T'  » 
ttièn  t,  de  manière  que  chez  les  adultes       IULU»-  W-  r .  I^E. 
lé  corps  est  composé  de  cinquante-1       IVA.  Iva.  bot*.  PBAN.Genre  de;la 
neuf  segmens  dans  les  mâles  et  de  famille- des*  Synanthéréetf,  et  de>  'la* 
soixante-trois  dans  les  femelle?.  De-  tribu  des  Xanthiacées  j  ayant  néan- 
geer  n'a  jamais  aperçu  de  Vestiges  moins,  aussi  quelques  rapports  avec 
tfe  dépouilles;  mais  âavi-a  été  plus  les  Armoises  ,  et  que  l'on  peut  e&rac~ 
heure Ux,  il  a  vu  que  les  Iules  muent  tértser  ainsi  :  Involucre  némisphéri- 
n  peti  'près  de  mois  en  mois  depuis  que ,  composé,  décrois  à  six  folioles 
leur  naissance ,  qui  arrive  en  mars ,  uni  sériées ,  à  réceptacle  plane ,'  garni 
jusqu'en  .  novembre    où  l'auteur    a  de  squames  lancéolées;  fleurons  du 
cessé  de  lés  observer;  leur  dépouille  disque  mâles  et  ayant  leur  corolle  4n- 
sé  Compose ,  non -seulement  dé  toute  fundibuli  forme  et  :  régulière  à  cinq1 
là  tête,  mais  encore  de  la  membrane  lobes;  fleurons  de  la  circonférence 
'Oui  tapisse  intérieurement  le  'canal  femelles,- ayant  la  éoroile  courte*  et  ur- 
%limentaire  et  les  trachées.  Les  or  gai  ceolée;    les1  akènes'  sent .  dépourvus 
;hes- de  la  bouche  sont  les  seules  pàr-t  d*aigrétte.  •'   ■••'•;         . 
fties  que  Sa vi  n'ait   pas  retrouvées.  -  Ce  genre  se  compose  de  cinq  es- 
B$ùx  ans  après  leur  naissante  ils  pèces,  toutes  originaires  d'Amérique, 
changent  ëtfçtire  de  peau,  er'cfcst  Trois  ont  été' observées  dans  l'Ame- 
klors seulement  que  les  organes  géni*  rique  septentrionale,  savoir  :'  /0û /to- 
taux deviennent  apparens.    *  •-'  tescens,  L.;  Ida  imbricatael  Iva  w- 
:    Les  Iules  vivent  à  terre,  partie  u-  Uaia,  Michx.  Les  deux  autres  crois-* 
lîèrement  dans  les  lieux  sablonneux ,  sent  dans  l'Amérique  méridionale, 
leshoi$,ete.;  ifs  répandent  une  odeur  savoir  :  Iva  annuû,  L.-$  et  Ioa  ofoi- 
désagréable;   d'autres,  plus  petits,  ranthifolia  ,  Kunth. 
habitent  seftis  les  écorces  d'Arbres,  -  Les  anciens  botanistes  ont  donné 
dafris  là! Mofrsse ,  etc.  ;  ils  se  nourris-  le  nom  d'Iva  et  d'Ivette  à  -des  Plantes 
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^Barère  est  le  Colinga  Moëckata  L'Ith  au  imiybahtb  ,  Lolium  f- 

il'iublet;  l'/fa  Pecanga  du  même  mulen/um,  L. ,  vulgairement  nom- 

a'e>t qu'une  espèce  de  Smilax,  dont  mée  Zizanie  et  Herbe  d'Ivrogne,  est 

&  racine  est  employée  comme  celle  une  Plante  annuelle  dont  le  chaume 

lie  la  Salsepareille.                   (a.r.)  dressé,  haut   de   plus  d'un   demi- 

tvpttf                     v  t  mètre  ,  est  muni  de  quelques  nœuds 

ÎYEIIE.  bot.  phan.  r.  Iva.  bxdû  que  de    feuilles   engainantes  y 

TVTRA.  bot.  phaw.  Le  genre  éta-  très-longues ,  planes ,  assez  larges  j 

Misons  ce  nom    par  Aublet,    et  un  neu  rudes  au  toucher;  leur  gaine  r 

adopté  par  Cavanillea,  a  été  réuni  ^  »  offrc  *  soJ?  onHce  une  raem- 

aa  genre  Sierculia  de   Linné   par  bnine  tronquée.  Une  variété  de  cette 

Svartz.Ainsi  Y  luira  pru  riens,  Aublet  Plan.te  »  dont  la  glume  extérieure  est 

(Guian.,  tab.  79),  ou  Mm  crinita ,  «utique,  a  été  élevée  au  rang  d  es- 

Ca*. (Dissert.  5 ,  t.  169 ) ,  est  main-  P*c? «*  nommée Lohumaruense. LU 

tenant  le  Sierculia  luira  de  Swavtz  V1*,e  enivrante  est  une  herbe  que  les 

[RInd.occid.,  a,  p.  1160).  r.  auteurs  ont  présentée  sous  lescouleur» 

Shkulib.  r         (a..K.)  les  Plu8  «nistres ,  comme  un  vénta- 

'*  ble  fléau  pour,  les  moissons  et  pour 

TORE,  ham.  K.  Dent,  Êià-  la  santé  de  l'Homme.  Elle  pullule, 

ffiisT  et  Os.  en  effet,  parmi  les  blés,  lorsque  les 

mm.  moxx.  s3«.  d-Ebume.  *&~*ËS*tttt 

Fromens  et  occasionent.  divers  acci- 
IVRAIE  ou   YVRAIE.   Loliam.    dens ,  tels  que  des  nausées ,  des  vo* 
bot.  phan.  Ce  genre ,  de  la  fan? il  le    missemens  et  l'ivresse  aux  personne* 
des  Graminées ,  et  de  la  Triandrie    qui  mangent  du  pain  fait  avec  la  fa* 
Digjnie ,  L. ,  se  compose  de  Plantes    rine  de  oes  graines*  Nous  croyons, 
dont  la  connaissance  remonte  aux    toutefois,  qu'on  a  beaucoup  exagéré 
temps  les  plus  reculés.  Il  est  .en,    les  principaux  effets  de  l'Ivraie ,  effets 
effet,  question  d'Ivraie  dans  la  Bible    qui  paraissent  dns  à  un  principe  sus- 
et  dans  les  productions  des  plus  an-    ceptible  d'être  enlevé ,  ainsi  que  Par- 
«poètes.  Le  Lolium  des  anciens ,    mentier  Ta  enseigné ,  par  la  dessicca- 
et  parti^ilièrement  celui  de  Virgile,    lion  au  four,  avant  que  les  graines 
çamt  être  la  Plante  qui  a  formé  le    n'aient  été  réduites  enfariné, 
typeàa  genre  établi  par  Linné  e,t  qui        L'autre  Ivraie ,  indigène  d'Europe , 
tstiwi  caractérisé:  épillets  disti-    est  le  J^olium  perenne,  L. ,  Plante 
p,multiflores  et  parallèles  à  l'axe    excessivement  commune  sur  les  bords 
ae  l'épi  j  lépicène  univaive,  mais  le    «es  chemins  et  dans  les  lieux  incultes» 
plus  souvent  à  deux  valves,  inégales  ;    Cette Grarainée  est  un  fourrage  excel- 
lâmes à  deux    valves   lancéolées ,    lent,  mais,  très-peu  productif;   elle 
l'extérieure,  mutique  ou  ajustée  au-»    ne  conyienl  guère  dans  les  prairies 
dessous  du  sommet  ;  ovaire  surmonté    destinées  à  être  fauchées  ;  elle  est ,  au 
«  deux  stigmates  plumeux;  car vopse    coutraire,  fort  avantageuse  dans  les 
oblongue,  convexe  d'un  côté ,  aplatie    pâturages.  On  en*  forme  des  tapis  de 
ctsulounee  de  Vautre.  Ce  genre  se  dis-    verdure  dans  les  jardins  paysagers  où 
tague  essentiellement  du  Froment    elle  porte  les.  noms,  de  Ray- Gras*  et 
(îriticum)  par  là  position  de  ses  épuV    de  Gazon  anglais.  (o..n.) 

Jets  qui  regardent  Taxe  par  une  de 

leurs  faces  et  non  par  un  de  leurs        1XA.  ïxa.  crxjst.  Genre  de  l'ordre 
wtés.  des  Décapodes ,  famille  des  Brachyu- 

On  connaît  une  dixaine  d'espèces  res ,  tribu  des  Orbiculaires ,  établi 
d  Ivraies,  parmi' lesquelles  nous  ci7  par  Leach  et  ne  différant  des  Leuco- 
ktons  seulement,  les  deux  suivantes  _sies  que  parce  que  le  test  produit., 
lui  sont  communes  en  Europe  ;  de  chaque  coté ,  une  grosse  proémt~ 
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neno»  éylindrlqtftf  «f  AéiM  <|ftt  le  Cm  tttfe  Plante  herbacée ,  o  refera  Irli 

rend  trait  Ibis  plu*  large  <fùé  long,  du  Nftpaul.  (0..W7 

Lalrettla  (Rêgo.  Aninl.  de  CffV.)  avait1  ! 

adopté  ce  Retiré  ,  mai*  il  1'*  auppri*       1XIB.  IMa.  Bu*,  fiuir.  Oé  gefciN 

né  dans  ton  nouvel  outrage  (Fart*,  de  la  famille  de»  Iridée*  et  cfe  là 

Wator.  dû  Régn,  Ànhn,}  L'espèoeqfui  Triandrie  Afonogvnie  f  L.,  offre  pour 

serVftit  d*  typé  â  dé  genre,*  est  le  caractères  essentiels  :  un  périanthe 

ÇunttT  cjlindruêàe  Berbst.  K.  L***  corolloïde  ,  dont  le  tube  eflt  droit ,  fi-j 

cofis  et  Irais*  (o.)  hformé ,  le  limbe  étalé  à  six  division! 

régulières  ou  Mreaqu'égales  r  un  *ti$* 
*  IXÉRIOE.  Ixêrls,  Èctt.  PBAift  Ht  mate  trifide.  Le»  fleur»  sont  le  plus 
Gassiui  nomme  ainsi  un  Sous-genre  souvent  solitaires  dans  une  spath*,  bi- 
qn'ii  a  établi  dans  le  genre  Taraxû~  valve,  Linné  n'en  décrivit  (Ju'ud  pe* 
euhi  f  de  la  famine  des  Synanthéréeé  lit  nombre  d'espèces  qui  lut  semblé-* 
et  de  la  tribu  des  Cbicof  acéea  011  Lao  rent  esseuliellemeBtt  caractérisée»  par 
tocéeSé  Voici  ses  fnincfyafrt  carac-  une  corolle  en  forme  de  roue.  Ce  fut 
tèrea  t  involuore  formé   de  fdtlolé^  par  allusion  à  la  roue  dliion  qu'il 
ohkmgftes  lancéoléeé.  disposées*  Sut  nomma  le  genre  Ixie;  mais  dans  tou- 
un  seul  rang,  et  à  la  base  desquelles  tes  les  antres  espèces  la  corolfe ,  au 
sont  cinq  petites  écailles  raémbra-  lieu  d'être  rotacée ,  est  pourvue  d'un 
neuses  ;  réceptacle  nu  «t  plane  ;  oa-  tube  long,  et  grêle.  Dans  une  disser- 
latbidcs  composée»  de  demi-fleuron*  tatîon  spéciale  intitulée  :  Spécimen 
hermaphrodites  $  akènes  oblongs  mar*  Botamcum  inaugurale ,  etc  ,  Leyde  , 
qnés  de  dix  côtes  longitudinales  ex-  1766  ,  Daniel  de  la  Roche  soumit  à 
oeasivement  saillantes  en  formé  d'aile*  Un  nouvel  examen  le  genre  I*iat  et 
linéaires  $  le  sommet  de  fruit  prolony  en  fit  connaître    quatorze  espèces. 
gé  en  un  col  p\\ii  court  que  hfi;  ai-  En  r^$3,  Rung  de  Stockholm  pti- 
grette  blanche  et  ptumeuse.  Quoi-*  blia,  sous  la  présidence  de  Thu ti- 
que l'auteur  de  ce  sous~getrre  né  se  bèrgv  une  dissertation  botanique  sur 
soit  pas  décidé  &  le  séparer  complété^  les  Ixia ,  dont  il  porta  le  nombre  à 
ment  du  Tàrëxatutn  y  ri  en  à  fait  v6ir  vingt-quatre.  Depuis  ce  temps,  les 
néanmoins  les  principales  différent  diVerrf  auteurs  ont  donné  les  des— 
•es  4  lesquelles  résident  dans  le  finit  crtotmns  d'une  si  grande  «Quantité 
et  linvôlucre,  U  Ititfh  est  eu  Outré  de  Mantes  dé  ce  genre,  due  le  nom  brfe 

£>urvu  d'une  vraie  figé .  garnie  de  è*etk  élève  aujourd'hui  a  plus  decenl. 

utiles  et  de  plusieurs  calathides  en*  Uùé  tuasse  aussi  considérable  d'espè^ 

«orymbe,  tandis  que  le  Taraxaeunt  téi  doit  offrir  beaucoup  de  varia  lions 

a  Une  hampe  aphylla  et  ne  portatif  dans  lès  diverses  parties.  Qùelqnes- 

qu'une  aeufe  çaiAfhtde.  Si  ces  diffé-  unes  de4  ces  variations  ont  paru  as- 

rènces  n'offraient  que  peu  d'impor-*  se4   importantes  4  certain*  auteurs 

tance ,  il  était  inutile  ou  du  moins  pour  constituer  atrx  dépens  des  Ixia  t 

contraire  au*  usages  reçu*  de  créer  plusieurs  genres  dont  la  validité  n'a 

nn  nouveau  nom  qui  fait  croire  à  pas  encore  été  universellement  re- 

Fexistence  d'un  véritable  genre  et  connue*  Ainsi  Ker  (Ahn.  ôf  Botc(n.  1, 

isole  ainsi  une  espèce  die  ses  corigénè-  p.  a  a  3)  a  proposé  lés  genres  Oèissor- 

res»  Nous* croyons  donc  que  l'autorité  ràisa,  Hesperantha  et  Spttràxh;  Gaw- 

de  Gassinî,   toute  poissante  qu'elle  1er  a  établi  (in  Ahh.  ôf  Bo/ûrt.  et 

est  en  matière  de  Synantbérées  ,  ne  Curt.  Bàl.  Mag.)  les  gehre*  fHtonia, 

la  stfa  pas  a«eé  en  cette  occasion  Tricàonèma,  et  adepte  lé  Lûpeyfovslà 

pouf  fairtr  adopter  le  nom  â'ixeris  formé  autrefois  par  l'abbé  Pourret 

poljcephala  qu'il  a  donné  à  Tunique  (in  Att  Toloi. ,  $,  p.  79).  Mcènch  avait 

aspèoe  du  sous-genre,  et  que  puis-  également  constitué  un  genre  Bé~ 

qu'elle  appartient  au  genre  Tàraxà-  lètHtddà .  nom  qui  à  été  donné  par 

**m  OUlanoWnneia  t%  pGiftefhàttitk.  Persooti  à  titte  sectiOfl  AU  gratid  genre 
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hkU  genre  Xommleo  de  Séhea-  eu  végétation  pendant  l'hiver.  On 
lia  (/for.  Roman*  )  est  formé  sur  doit  aussi  ,  pour  cette  raison,  le»  plt-* 
ÏÏBilhcodkmié  Noies  reovofon  à  cer  pré»  des  tours  ior  les'  tablette* 
ckffl  des  moto  précités  pour  vppré-  dei  serre»  de  l'orangerie ,  afin  qu'ét- 
ait raleur  de»  innovations  nropo*  les  ne  s'étiolent  pas  ou  que  ta  trop 
m p»r  ces  toteuré  ;  nous  n'arvon* cri  grande  humidité  ne  leur  soi t  pus  trop 
TM.pour  la  rboroent,  que  la  connais*  préjudiciable.  Le»  arrosémen S  doi  ven t 
as» du  genre  ïx  Je,  M  qn'on  leçon-  être  toujours  modéré»  et  proportion- 
coitgéBéraleneBt  et  sans  avoir  égard  nés  à  h  température  dé  la  serre.  La 
in  subtile»  différence»  qu'on  a  cru  terre  qui  leur  convient  le  mieux ,  e»t 
oinervet  daas  les  orçanoe  de  la  froo-  on  mélange  de  bonne  terre  franche 
iation  de  ses   diverse*  eepèces*  ave* du  terreau  végétal.  Onlesmultt* 
îtoûmoids,  il  est  faute  de  dire  que  tdie  par  les  cayeux ,  dont  leurs  bul- 
Itanrelaese  lie,  par  des  transi-  nés  sont  assez  abondamment  pour- 
tiMsiofeasiMes-,  avec  d'autres  gen-  vus  et  qu'on  enlève  lorsque  les  feoil- 
r«TOisiDs,«i(jw  les  caractères  expo-  les  et  les  tiges  sont  mortes.  On  met 
se  plw  Wt  n'établissent  pas  une  les  plus  forts  séparément  dans  de 
tatincten  tranchée  entre  YLxia  et  petits  pot*  jusqu'au  mors  d'octobre , 
^Moluêflè  ffitseniai  le  Ge>-  époque  à  laquelle  on  les  place  dans 
lui*,  le  Wattonia ,  \AiUt*a ,  etc.  la  serre  d'orangerie ,  ou ,  ce  qeî  aérait 
fraie»  les  Ixies  sont  indigènes-  du  mieux  ,  dans  un  bon  châssis  que  l'on 
apdc  Boom  Espéra not  f  à  l'eicep**  préserverait  de  la  gelée.  Ne  pouvant , 
Me  qude^œ  espèce*  (l^viaihr/-  dans  le  grand  nombre  des  Ixies  du 
boéu*,  par  exemple)  qui  s  a  van-  Cap,  faire  un  choix  des  espèces  les 
ont  josqn'aa  nord  de  l'Afrique  et  plus  remarquables  par  leur  beauté  { 


De  méridionale.  Elles  ont    nous  nous  bornerons  à  citer  celle  qui 


qu'ont  laissées  les  feuiU-  rite  davantag< 

«  «les  anaces  préoédentes.  Lenrs  tion. 

biles  sont  engainantes ,  entières ,  L'Ixie  Bulbocode,  Ixia  Butboco- 

«  pli»  toevent  glabre*  et  plus  ou  dium,  L.,  Redouté,  Liliac,  9,  tab.  88, 

wm»  courtes   que  la   liampe  des  Ettese  distingue  de  fontes  ses  congé- 

«ût»,  Wpelk  est  simple  ou  à  plu»  nères  par  sa  hampe  simple  unrflore 

Ëswttnépk  Les  fleura  ne  sont  jamais  et  plus  courte  que  les  feuilles,  par  les 

Portées,  car  celles  qui  le  se»-  deux  bractées  vertes  qui  accoiupa- 

"ont  tmmnales  au  sommet  des  gneut  sa  fleur,  et  par  son  stigmate 

fléaux  anifloTee  de  la  hampe.  La  dont  chaque  division  est  profonde*- 

plaprt  des  laies  fleurissent  dès  les  ment  bifurqnée.  On  en  connaît  deux 

premiers  jours  du  printemps ,  au  cap  variétés ,  une  à  grande ,  et  l'autre  à 


Espérance  leur  patrie;  peu  petite  fleur,  que  quelque»  auteurs 

antre  elles  s'y  développent  en  ni»  considèrent  comme  deux  espèces  dts- 

wrouse  centinnènt  pendant  la  sai-  ttnetes.  Cette  Plante ,  dont  le  bulbe 

**  chaud*  Celles  qui  se  plaisent  est  d'un  goût  agréable ,  croît  dans  les; 

uns  les  localités  basses ,  erénacées  et  terrains  sablonneux  de  tout  le  bassin, 

«HMdes,iont  plus  précoces;  sur  les  de  la  Méditerranée.   Les  botanistes 

■Maies,  au  contraire ,  elle*  sont  qui  ont  herborisé  dans  le  bassin  des; 

r^tifdivfes.  Landes  aqottaniqoes ,  l'y  ont  retrou^ 

On  ne  retire  aucune  utilité  de  ces  vos  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Bayoune\ 

^«.ttjaislabeautédeleursfleuis  Bory  de  Sainte  Vincent  Ta  observée 

j*  »it  cultiver  avec  soin  dans  les  en  beaucoup  de  parties  du  versant 

£wdi  des  amateur»,  filles  dea*n->-  Lusiteuique  d'Espagne,  et  particulier 

■*tttw  garantie*  du  froid,  parce  rement  aux  environs  de  ta  Gorogne 

^  m  plupart  d'entre  elles  entrent  en  Galice.  (o.  .it  1 
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IXODE.  Ixodes.  AHAdHN.  Genre  tttes ,  et  eh  recouvrement  sur  la  tf 

de  l'ordre  des  Trachéennes ,  famille  sième  qui  est  grande ,  large ,  mo 

des  Tiques  (  Latr. ,  Fa  m.  Natur.  du.  colorée ,  un  peu  transparente ,  c 

Règn.Anim.),  établi  par  La  treille  qui  tuse  au  bout,  mais  remarquable 

le  rangeait  (  Règn.  Anira*)  dans  la  fa-  ce  qu'elle  porte  un  grand  nombre 

mille  des  Holètres ,  tribu  des  Acari-  dents  en  scie  et  très-fortes.  C'est 

des,  division  des  Tiques,  avec  ces  moyen  de  ces  dents  que  l'Insecte  s 

caractères   :   corps  aptère  sans  dis-*  tache  fortement  à  la  peau  des  Ai 

tinction  d'anneaux  ,  et  n'ayant  qu'u-  maux  qu'il  suce  ;  cette  lame  a 

ne  petite  plaque   écailleuse,   occu-  sillon  dans  son  milieu,  et  ses  co 

pant  son  extrémité  antérieure;  huit  ainsi  que  toute  sa  surface  infériei 

pâtes  simplement  ambulatoires  ;  pal-  sont   armés  de  dents.    De   chac 

pes  entamant  le  suçoir  et  formant  côté  du  bec  sont  placées  les  pa 

avec  lui  un  bec  avancé ,  court,  tron-  à  peu  près  à  égales  distances  les  ui 

que  et  un  peu  dilaté  au  bout.  Ce  des    autres;    elles    augmentent  i 

genre  était  confondu  dans  le  grand  sensiblement  de  grandeur  à  pai 

genre  Mite   ou    Acarus    de    Linné  des  premières  ou    antérieures.  ( 

et  des  anciens  auteurs.  Latreille  a  .pâtes   sont  composées  de  six  ar 

été  obligé  de  subdiviser  le  genre  Aca-  clés ,  dont  les  deux  derniers  fornu 

rus  en  plusieurs  autres  basés  sur  l'or-  un  tarse  conique  qui  est  terminé  j 

ganisation  des  parties  de  la  bouche,  une-  pelote   et  garni  de  deux  ci 

Hermann,  dans  ses  Mémoires  apte-  ehetsau  bout;  cette  partie  est  d' 

rologiques ,  avait  bien  senti  la  néces-  grand  secours  à  ces  Insectes  pour 

site  de  diviser  le  genre  Acarus  ,  et  il  fixer  sur  les  Animaux  qui  se  tro 

fit,  avec  ceux  que  Latreille  nomme  vent' à  sa  portée.  Le  dessous  de  l'a 

Ixodes ,  son  genre  CynQrhtestes;  d'an*  domen  présente  un  petit  espace  c 

ciens  naturalistes  les  désignèrent  eu  eulaire    et  écailleux   qui   paraîtr 

latin  :sous  le  nom  de  Ricinus  que  De-  indiquer  les  organes  de  la  génér 

géer  avait,  affecté  déjà  à  un  genre  for-  tion. 

mé  avec  des  Poux  qui  vivent  sur  les  'Les  Ixodes  ne  marchent  pas  vil 

Oiseaux  »  leur  démarche  est  lente  et  pesanl 

Le  corps  des.  Ixodes  est  presque  or-  mais  ils  ont  une   grande  facilite 

biculaire  ou  ovale ,  très-plat  quand  s'attacher,  avec  leurs  pâtes,  auxo 

l'Insecte  esta  jeun,  mais  d'une  gros*  jets  qu'ils    rencontrent,    même 

seur  démesurée  quand  il  s'est  repu*  verre  le  plus  poli.;  quand  ils  sont  f 

.Leur  bec  est  obtus  eu'  devant;  il  con-r  ses  ««tir  des  Végétaux ,  ils  se  tienne 

.sjste  en  un  sunporjfc  formé  d'une  pe-  dans  une  position .  verticale ,  acci 

tite  pièce  écailWsé*  servant  de  boîte  chés  simplement  avec  deux  de  1er 

à  la  pase:  du.suçoÂr  et  reçue  dans  une  pâtes  et;  tenant  les  autres  étendu 

échancrure  pratiquée  au-devant  du  Un  AniiuaL  quelconque    vient-il 

corselet  ;  eu  une, gaine  de  deux  pie-  s'arrêter  dans  leur  yoïsmage,  ils  i 

ces  îovX  courtes.,  ecailleuses  t  conta*  accrochent  avec  les  pâtes  qui  resty 

ves  au  '  côté  ;  interne',  arrondies ,  et  libres ,  et  quittent  facilement  la  bn 

même  un.  pçu  pins  large*  à  leur  ex-r  ohooù  ils  n'étaient  fixés  que  par  de 

trémité;  (&cwoe/4e fies  pièces, .vue a  de  leurs,  pâtes.  Latreille  a  obseï 

la  loupes  parait  coupée  tfansversalev  que  les  Ixodes  d'Europe  habitent 

ment,  et  il  est. facile  de  voir  que  ce  prédilection  les  Genêts,  .mais  on 

sont  deux  palpes  qui  se  sont  allongés  trouve  aussi  sur  d'autres  Plantes. 

et  oui  ont  été  transformés  en  gàîne*  Amérique ,  ces  Arachnides  attaqui 

Enfin ,  la  bouche  présente  entre  ces  l'Homme  :  elles  se  trouvent  dans 

deux  palpes  ou  pièces  de  la  gaine, >le  bois  en  quantités  innombrables, 

suçoir  ,qui  est  composé  de  trois  la-  se  tiennent  sur.  les  Plantes  ,  les  bu 

mes  cornées^  très-dures ,  coniques >  sons,  et  surtout  sur  les  feuilles  i 

dont  les  deux  latérales  sont  plus  pe-  ches  dont  le  sol  est  couvert.  Si  H 
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s  arrête  an  instant  dans:  ces  endroits ,  Lés-  principales  -  espèces  de  ce  gen- 
êt qu'on  s'asseoie  sur  des  feuilles  ,  on    re  sont  t 

en  est  bientôt  couvert  j  et  elles  cher-  L'Ixode  Ricin,  Ixodes  Ricinuâ^ 
chent  aussitôt  à  fixer  lrur  sueoôr  d'ans  ^atr.  ;  Acarus  jlicinu* ,  L. ,  Fabr»  $ . 
te  corps  pour,  pomper  lp  sang::  +.-  /   i  la  Tique  des.  Chiens,  Geoff.  ;  Mite» 

Les  Ixockes «ont  connues en  France  Réduve,;Dègeer  (Mém.  T.  vu,  p.. 
sous  Je  nom  de  Tiques;  celle, -qui  toi,  pi.  6vfig.  1,  a)j  Hermann (Mém. 
tourmente  les  Chien»  de  chasse  est*  Apt.  T.  v  r  tah.  19).  D'un  rouffe  de 
désignée  par/ tes  piqueurs  sous  le  nom.  sang  foncé,,  avec  la  plaque,  écailïeuse  • 
de  Louvette  ou  Tique  des. Ghiens.  plus  foncée  5 Datés  du  corps rebordés, 
Une  autre  nuit  beaucoup  aux  :{Toeufs  un  peu  poilus^  palpes  engainant  peu 
et  aux  Moutons,  si  on  la  laisse  mulli-    le  suçoir.  <k>     . 

plier  ;  c'est  le  lieduvius  de  quelques  ,  Cette .  espèce  se  trouve  dans  .toute 
auteurs.  Elles  pullulent,  tellement  l'Europe»  dans  les  hois-  Elle  s'atta- 
sur  les  Bœufs  ,  que  Latreikle  a  fvu  un    cheauxGbiens.'  > 

de  ces  Animaux  rongé. par  elles  au»  L'I&ooe  réticu^,  Ixodes  nii-t 
point  qu'il  en  succombait  presque,  çutatusi  Latr.  ;  J  car  us  Reduvius , 
tant  il  était  maigre  ctaffaibli.  Aussi  les.  Schranck  ;  Acarus  reiiculaius,  Fabr.> 
bergers  doivent-ils  visiter-  avec  soin  Roemcr  ,•  Hermann.  C'est  cette  espèce. 
leurs  bestiaux ,  afin  de  les  débarras-  qui  s'attache  aux  Bœufs ,  aux  Mou- 
ser  de  ces  Arachnides  ,  s'il  s*  ne  veu-  tons  et  autres  Animaux  domestiques.- 
lent  pas  les  voir  se  multiplier  à  l'in-  L'ixons  Nigua  ,  Ixodes  Niguay 
fini  et  nuir'e  à  la  santé  de  leurs  trou-  Acarus  Nigaa ,  Deg.  ;  Acarus  Ameri- 
peaux.  '•  .    eanuSyh.  Long  d'environ  trois  lignes 

Degéer  a  trouverons  le  ventre  de    et  demie,  ovale,  aplati,  rouge,  avec 
l'ixode  Réduve,  un  autre  individu    une  tache  blanche  sur  le  dos,  et  les 
delà  même  espèce  7  mais  tout  noir  et    jointures  des  pales  hlanches.      '  •'. 
beaucoup  .plus  petit ,-  n'ayant  que  là.        Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Amié- 
grandeur  a  une.  graine*  do  Navet  jia    rique  septentrionale.  Kalm  dix  avair, 
embrassai*  le  veuitx»  de  <oes<  Ixodca    Vu  un  Cheval  dont  le  dessous  du  ven- 
avec  ses  pâtes  et  se  tenait  là  renversé,    Ue  et  d'autres:  parties  du  corps  étaient; 
dans  un  parfait  repos  ventre  les  pâtes    si  couverts  de  ces  Animaux ,  qu'il  en 
postérieures  et  jamais ni  plus  ha ut-ni     succomba  et  mourut  dans  de  gran- 
plus  bas.  Sa  tête  se  troujf  ait  {placée:   desdbuJeursi  W*  pour,  lés  auttes  es- 
vis-à-vis  l'endroit  du  ventre. jou  se.   pèces,  Fabricius,    Herraânn  fils,  et. 
trou  yen  t.  les  organes  jde  la  générât-.    Leach.     .  »  ..  .,!.;;.(«$ T 

tioa  dans  les  femelles;  Cet.  auteur  à        n  ..:»:...  ».  •;     »    >n 

vu  ce  petit  individu  y  enfoncer  sa  LXODIE.  Ixodia.  bot.  phajj.  Gen-» 
trompe ,  et  il  est  présumante  qiiecf est'  re  de  la  famille  des  >  Çynanthérées  ^ 
le  mâle  qui  était,  accouplé  avec  ses  Corymbifères  de  Jussieu,  et  de  la  Synr 
femelles.  Les  Jxodes  pondent  une.  génésie  égale,  L.,  établi  pan.Rob. 
prodigieuse  quantité  d'«eqfs  ,  et  Chan  Brown  (in  Hort.  Kew> ,  éditv ayvol *  4, 
trier  prétend  qu'ils  sortent  par  la  p»  517),  et  qui  présente  les* caractères* 
bouche.  Les  Ixodes.  jonti  la  vie  très-  suivans  :  iuvolùcre  campanule,  for**: 
dure  ,  et  elles  donnent  même  des  sik  mé  d'écaillés  imbriquées  appliquées  ,> 
gnes  d'existence  lonff-terops\  après  oblongues ,  les:  extérieures  arrondies- 
qu'on  leur  a  retranché  dtes  parties:  au  sommet,  et  munies  sur,  la.  fa  ce 
qui  semblent  être .  essentielles  à  .  la  externe  d'une  bosse  charnue,  lesintéri. 
vie.  Les  moyens  qué.i!onn peut  em->  rieores  suf  nrontées  d'un  grand appen-l-. 
ployer  pour  détruire  tces  Arachnides  dice  étalé  pélaloïde  et  nygromélri-* 
sont  à  peu  près  lès  manies  que  ceux  que  ?  réceptacle  légèrement  conique , 
dont  on  se  sert  •  pour  détruire  1  les >  garni  ,de  ^paillettes  analogues,  aux. 
Poux,  mais  les  préparations  mercu-*  écailles  intérieures  de  l'iavolucre  ; 
rieUes  sont  les  plus  efficaces.'     ;  oalathide  sa-ns.  rayons  ,  composée  de 
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fleurons»  égaux ,  nombreux ,  réguliers  Pavôiia  dans  Vlxara  r  ce  dernier  gj 

et  hermaphrodites;  akènes  dépour-  re  sera  encnre  composé  d'une  dix* 

vus*  d'aigrettes ,    obiongs  et  néris-  d'espèces  oui  sont  des  Arbrisseau 

ses  de  papilles»  Ce  genre  est  placé ,  indigène»  des  Indes-Orientales  et 

dans  Vhort*  Kèweçêiê,  entre  le  Cco*  l'Amérique  équinosiale.  La  plapi 

satfa  et  le  Santotitia*  qui  'appartiens  sont  des»  Planâtes    d'ornement  y 

neurt  l'un  à  la  tribu  des ïïikénihées+  masquables  par  leurs   fleurs  noi 

et  l'antre  à  celle  des  Ànthémide'eg'  dé  breuses  et  ornées   des  couleurs 

Cassini.   Cet  auteur  pense  qu'il  en  plus  vives»  Parmi  ces  espèces ,  il 

doit  être  éloigné  et  rangé  parmi  le»  es*  une  asses  intéressante  pour  me 

lu  niées* Gnappaliées ,  près  des  genres  ter  d'être  mentionnée  avec  quelqi 

Cassinia  et  Lepiscline.  détails. 

UIxodià  oeAilteoùies ,  H.  Brown,  Lisons  éoa*&atb,  Jxora  coc 

hc.  cil. ,  et  Sims,  Soi.  Map.,  vol.  Si,  near  L.;  Schetii,  Rhéedé  (Hort.  M 

n.  i534,  est  Tunique  espèce  counuév  lab.  s,  t.  i5),  est  «si  bet  Acbrisse 

C'est  un  Arbu&tSJÉndigène  de  la  este  dont  la  tige  atteistt  un  mètre  et  de 

australe  de  la   Nouvelle-Hollaûdey  de  hauteur*;,  elle  se  divise  en  pi 

et  cultivé  maintenant  dans  plusieurs  sieurs  rame* a*  qui  dans  leur  je 

jardins  d'Europe.  Il  est  très-ramewx ,  nesse  sont  légèrement  eonuprimés  ri 

entièrement   glabre,    et  toutes  ses  le  sommet.  Ses  feuilles  soirt  opposé 

parties  vertes  sont  enduites  d'un  ver*  à  peine  pétiolées,  ovales,  éorduorm 

nis  ghiaut  j  ses  branches  anguleuses  poW  «es,  aiguës  etnntîèTes;  Les  neti 

sont  garnies  dé  feuilles  alternes  épais-  d'unrougé  écarlate  très-éclatant,  fl 

seSySessileSet  décurrentes«  Les  fleurs  ment   une  sorte  d'ombelle   presq 

sont  disposées  en  corymbes  an  son*-  sessile  et  terminale.  La  c6te  du  M» 

met  des  rameaux  ;  leurs  corolles  efst  bar  est  la  patrie  dm  cet. Arbuste.  L 

le  tube  verdâtre,  le  timbè  rougéâtre  W^ncedeSesûeursIeSMtTeebercï 

inférieuremeot ,  et  jaunâtre  supérièu-  dans1  |la  foule  des  Végétaux  qui  \ 

rement.                                                •  nent    cette    contrée;    les   habit 


Le  nom  à'Ixodia  avait  été  donné  du  pays  en  décodent  les  temples 

par  Soknder  à  un  genre  nonurié  Hy~  leur  divinité.  C'est  le  nom  de  ci 

drtpeltu  par  Michaux,  f.  ce  mot.  le*ci  (Jawra)  que  Linné  a  transpoi 

(«*.*.>  dans  la  botanique,  en  l'appliqua 

IXORE.  Jxora,  tôt.  phan.  Genre  an  sfenre  qui  nous  occupe.  L;lx< 

de  la  lamille  des  Rubiâcées  et  de  la  écarlate  est  cultivé  dans   les  seri 

TécrandrieMonog^  nie,  établi  par  Lin-*  chaudes  des   jardins  d'Europe, 

né  et  ainsi  caractérisé  :  calice  qua-  il  exige  une  grande  dur  leur ,  bea 

drifide  très-petit  ;  corolle  munie  ïûn  coup  d'humidité  et  de  l'ombre.  On 

tube  Ions  et  grêle,  et  d'un  limbe  k  muïtintie  f*r  marcottes  et  boutaj 

«quatre  orvisjons  *ob ruses  j   anthères»  que  1  on  fait-  an  printemps  sor  ce 

presque  sessiles  ,  saillantes  hors  du  ches  et  sons .  châssis  -,   mais  qui  | 

tube  } .  stigmate  épais  légèrement  bi-  réusassent  pas  toujours.         (G*4l 
fide  $    baie    biloculaire    renfermant  -  i  :• 

une  seule-  graine  dans  chaque  loge.        IZQUIERMA.  iov.   phan.  Kl 

Ce  genre  est  tellement  voisin  dn  Fa*  et  Favon  {8yâtem.  Fior.  Perum 

ve*tay  que  Lamarck  les  a  réunis  en  i,p.  978  ) ont  donné  ce  nom  àj 

un  seul ,  ainsi  que  le  Ckomelia  de  genre  de  la  Tétrandrie  Monogynj 

Jaéquin»  Jussieu  (Mém.  sur  la  Fam.  L»,  auquel  ils  ont  assigné  les  cart 

des  Enbiaeées ,-  f-  9)  pense  qu'on  doit  tères  suivnae  :  fleurs  bermaphrodj 

également  placer  dans  les  Lxora  y  le  on  dsoufues  par  avortement»  call 

Lmicem  ce/y m6 osa  de  Linné  t  dont  monopbylle  qùadrideuté  ;  corolle 

l'Héritier,  avait  fait  une  espèce  4*  quatre   pétales  ;    quatre   étarouM 

Loranèkuêi  Si  l'on  n'admet  pas  la  ovaire   surmonté  d'un  sunoate 

fusion   proposée  par  Lamarck,  dn  sile.  Le  fruit  no»  parvenu  a  l'étal 
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mnuité,  est  une  drupe  inono&perme.  et  qui  croît  dans  les  grandes  forêts 
VfyHierdia  aggregala ,  unique  es-  du  Pérou.  Ses  feuilles  sont  ovales, 
pwde ce  genre  peu  déterminé,  est  acutninées,  et  ses  pédoncules  agré- 
ai irbre  haut  d  environ  dix  mètres  gés,  uni  flores.  (g.. h.) 


J. 


JàAJA.  bot.  p&an.  Las  botanistes  JABERU.  Âtycieria.  ois.  Espèce  du 

voyageurs  doivent  observer  l'Arbre  genre  Cigogne  dont  plusieurs  auteurs 

«fi* courre,  à  Sierra-Léo  ne,  <fa  grands  ont  iail  le  type  d'un  genre  particulier 

espaces  du  rivage ,  «t  qui  |>aratt  ap-  qui  offrirait  cinq  ou  six  espèces.  V* 

pàtoiraugenve  RAizop/tara.  Est-il  Cigogne,                              (oh.. a.) 

di'aœéme  espèce  que  celui  des  An»  - 4  tori-  A  1fclt%T                       .  mtf 

tflstCi  point  a  besoin  d'être  éclair.  J  ABC»  AMM.  bot.  fhan.  (  Marc- 

û(      r                                   /B  \  graaff.  )  Nom  de  pa vs  du  P*/>er  «cfatit» 

tumt  L.  (■.) 

JiATZÀOE.  bot.   phan.  Selon 

Kœmpfer ,  c'est  le  nom  de  pays  de  JABOHOSE  Jaborasa.  BOT.  PHAN. 

l'irafia  japonica  ,   Thunb.,   aussi  Genre  de  la  famille  des  Solanées  et  de 

nommé  Jaats-Ta.                           (B.)  1»  Pentandrie  Monogynie,  L. ,  établi 

*  JARpfiîni?TTT?    «tt    t  Att^Ri  P*r  Lamarck (  Encycl.  Métb.  )  qui  Ta 

mw™*?^     j  «  *  ?  i  ain5i   <»™t*risé  :  calice   court    à 

OTE.F01S.L espèce  deRau  ala-  cinq  découpures;  corolle  tubulense, 

He oq  donne  ce  nom  au  B*esa\  Campanuléè,  le  limbe  à  cinq  lobes 

aestpseoc^ebien^rxnuiée.wais  aîgu*.  cinq  Staminés  attachées  au 

«eaurart  être  la  Raie  bouclée,  coin-  Sommet  du  tube ,  à  anthères  courtes  : 

D(ooU  cru-                               (*/  ovaire  supérieur;  style  simple*  atig- 

UBET.  Motii.    Adanson   (  Co-  matecapité;  fruit  inconnu.  Le  *om 

t%i  du  5énégal ,  pi.  18,  fig.  8)  donné  à  ce  seare  «st  tiré  d'un  mot 

appelle  aVust  une  petite  espèce  <TAr-  «rabe  qui    désigne   la    Mandragore 

coegneLiané  a  désignée  sous  le  nom  dont  le  Jaùorvta  est  voisin  et  par  le 

Ùruafra,  et  que  Lamarck  n'a  pas  P0*1  «*  9HT  *«•  caractères.  Les  deux 

rapportée  parmi  les  espèces  qu'il  a  espèces  qui  le  constituent  sont  :  î*  le 

décrites.                                 (b..h.)  JabormaintegrifitUa,  Lama.,  £ocycl» 

Tiûw             w  •      »               ..  i  Métb.  et  IHustr.  Ge*.  t  Ub.  u4;  ap 

UM.MCXI..  Linné  a  rapporte  a  €t  u  /flfe/wa   runcinaia,    Lam*., 

***"**  Gyrrnm,  avec  quelque  Encycl  Ettei  onl  ëté  découverte*  a*» 

fouie,  la  Coquille   ainsi   nommée  environsde  Buenos- Ayres  et  de  Mon- 

^  AdangoD.  Le ;■*»**   ty/wu,  te  video  par  Commerson.  Ces  Plantes 

J"  est  une  Ranelle  de  Lamarck ,  a  5onl  çourwutê  de  tiges  herbacées,  de 

*  teigne  par  ce  derjuer  auteur  f€llille5  ^^  radicales  et  de  hara- 

£*  k>  mm  de  Bane  le  gramfère.  ^  umflores.                           <a#aî  V 
ue»cbaagemeas  dans  1a  synonymie 

ootéje  nécessaires ,  et  Lamarck  en  a  JABOT.  Iagluvie*.  ois.  Plusieurs 

r^tà les  figures  qui ,  comme  celles  Oiseaux  granivores,  mais  plus  spé- 

HdansQû,  laissent  du    doute.  Le  cialemetit  les  Gallinacés,  sont  ma- 

«bikse  trouve  dans  le  même  cas  que  mis  de  deux  estomacs ,  le  Jabot  et  le 

taucoup  de  Coquilles  4'Adauson  ,  Gésier.  Le  premier  est  composé  de 

t^ett  difficile  de  rapporter  aux  denx  portions  :  l'une  mince ,  raem- 

esP*cK <|uenaùs connaissons.  (d..h.)  braneuse,  très-dilatable,  où  les  ali- 
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mens  sont  simplement  déposés ,   et  nombre,  des   espèces  sur  lesque 

qui  est  si  visible  dans  les  Poules  et  elle  s'étendrait  '  est  peu  considéra 

les  Pigeons;  l'autre  à  parois  muscu-  et  que  toutes  habitent  des  coati 

leufes ,  garnies  intérieurement  d'une  rapprochées  dont  elles  ne  franch 

membrane  muqueuse,  et  où   cora-  sent  point  les  limites.  tJn  sembla 

mence  la  digestion,  y.  Intestins.  travail  dissiperait  beaucoup  d'ince; 

(a.  r.)  tudes  relativement  aux  mues  pér 

JABOTAP1TA.  bot.  phan.  (Plu-  diques  auxquelles  ces  Oiseaux  d 

mier.)  Syn.d'Ochna.  /**.  ce  mot.  (b.)  vent  être  assujettis,  si  l'on  en  ji 

»  JABOTI.  rept.chéi..  (Marc-  Câpres  les  différences  que  Ton  o 

graaff.)Svn.der^«./0/^/a/a)Sch.  ^'"1  dTn»  de  ^f  ' 

%r  t  «rwirr.  /»  ^  Pece  el  dç  même  sexe  rapporte^  a  c 

F.  AortUe.  (B.)  ëpoqueg  différentes    de  leur   pat 

JABOTIERE.  ois.  Syn.  vulgaire  natale.    Tout  ce  que  Ton    sait  c 

de  Cygne  de  Gainée.  ^".Canard,  mœurs  et  des  habitudes  des  Jacam; 

*'    (DR..Z.)  se  réduit  à  quelques  notions  généi 

*  J  ABUTI C  AB  A.    bot.    phan.  les  assez  vagues.  Ces  Oiseaux  se  tie 

JV Arbre  brésilien  mentionné  sous  ce  nent,  à  ce  que  Ton  assure,  dans 

nom  par  Pisona  été  regardé  comme  retraites  les  plus  sombres  des  foré 

appartenant  au  genre  Cynomèlre.  (b.)  où  l'épaisse  feuillée  les  dérobe  a 

JAG»  JAG  A  et  J  ACKA.  bot.  W.  et  aux  recherches  des  chs 

iù&.  6'où  Jaquier.  Noms  de  pays  f  "J**'8"  ?*  ^1  f™  lVL*T 

'V  \t  .  _  ^  ••         •/•  »•       r      rr  a   peine  de  sounifr  la  société  du 

de  VA***?*,  mtegnfoha,  h.  r.  compagne ,  perchés  sur  une  brancl 

Jaquier»  \  .j  ils  y  demeureraient  immobiles  pe 

;   *  JACAMAICI.    ois.    Espèce   du  dan t  des  journées  entières,  si  le  b 

genre  Jacaraar.  V.  ce  mot.  (b.)  soin  de  pourvoir  à  leur  subsistan 

»' JACAMACIRI.  ois.  Svn.  de  Ve-  "*  !es  [0T$ait  *  j'*"1"?  de  «emt» 

••>,  t  «.„»„  /-»  ^  autre  sur  les  petites  proies  qui  vol 

netou.  r.  Jacamar.  (b.)  gent  aulQur  ^  ^  ^jt^  ass 

•-■  JACAMAR.  Galbula.  ois.  Genre  rapide,  mais  peu  élevé ,  très-inte 

delà  seconde  famille  de  l'ordre  des  mittent  et  comme  par  secousses , 

Zygodactyles.  Caractères  ?  bec  long ,  oui  les  fait  alternativement  monter 

droit  ou  légèrement  incliné  vers  la  descendre ,  toujours  dans  une  seu 

pointe ,  grêle  ,  quadrangulaire ,  non  direction.   Quatre   œufs   verdâtres 

échancré;  narines  placées  de  chaque  largement  tachetés  de  brun  ,  trouv 

côté  du  bec  et  à  sa    base  ,    ovalai-  dans  un  nid  étranger  où  couvait  ui 

res,  couverte»  dans  leur  moitié  pos-  femelle  de  Jacamar  vert  ,    feraiel 

térieure    par   une  membrane .  nue  ;  croire  que  cette  espèce ,  semblable 

pieds    très-courte;   trois    ou   quatre  notre  Coucou  d'Europe  et  à  plusiei;) 

doigts;  toujours  deux  en  avant,  réu~  autres  Oiseaux  -,  ne  se  donne   pas  1 

n*s  jusqu'à  la  troisième  articulation  j  peine  de  construire  un  nid  partiel 

ailes  médiocres,  les  trois  premières  lier,  mais  qu'au  moment  de  la  pon 

rémiges  étagées ,  moins  longues  que  elle  s'empare  de  l'un  de  ceux  quel 

les  quatrième  et  cinquième;  douze  trouve  sur  son  passage,  y  dépose 

rectrices,    les    deux   latérales   plus  fruit  de  ses  amours,  au'elle  ne  qnit 

courtes.  plus  jusqu'à  ce  que  la  jeune  fa  mil! 

L'histoire  des  Jacamars  est  encore  soit  éclose  et  parvenue  au  pointe 

peu  connue,  et  leur  synonymie  of-  pouvoir  se  passer  des  soins  maternel 

îre  beaucoup  d'obscurité;   il   serait  Du  reste  on  ne  pourrait  encore  assur< 

à  désirer   qu'un   naturaliste -voy a-  quecetteobservationquin'apent-êti 

geur  songeât  à  s'occuper  d*unè  mono-  pas  été  renouvelée,  soit  applicab] 

graphie  de  ce  genre  qui  paraît  d'au-  aux  autres  espèces.  Le  chant  de  d 

tant  plus  facile  à  entreprendre  que  le  Oiseaux  est  extrêmement  borné ,  c'e 
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tout  ta  plus  un  petit  sifflement  ca-  femelle  a  toutes  les  teintes  plus  som- 

docé  qui  De  se  fait  entendre  que  bres. 

«bas  la  saison  des  amours.  Les  Jaca-  Jacamar  a  ventre  blanc ,  Gai- 
ans  sont  des  Oiseaux  propres  à  bula  leucofastra,  Vieill.  Parties  su- 
Jibiérique  méridionale  ;  ils  y  habi-  périeures  d'un  vert  doré  :  cotés  de  la 
lut  les  régions  voisines  de  l'équateur  tête  d'un  vert  sombre  ,  bleuâtre;  re- 
vers letropiqut.  Ce  genre  se  sous-di-  mîges  et  rectrices  vertes  ,  dorées,  bor- 
ne en  deux  sections  ,  division  basée  dées  de  bleu  irisé;  gorge  et  ventre 
arle  nombre  des  doigts.  blancs;  le  reste  des  parties  inférieu- 

,  A       ,  .         .         .  ,  res  d'un  vert  doré  ;  bec  et  pieds  noirs. 

T  Quatre  doigts ,  deux  devant  et  deux    Tai|le>  huit  p0uce8. 

en  arrière.  Jacamar  vert  ,  Galbula  viridis , 

Jacamar    Jacamaici,     Galbula  ^tb.,tott%pl.eiil.a385^/c«/oCa^ 

fufii.LiUi.vOis.dor.9pl.6^ie«fo  àuia,   b.    Parties  supérieures  d un 

pi&,|L.  Parties  supérieures  d'un  wt  doré  brillant;  front  et  région 

*rt  doré ,  cuivreux  ;  premières  ré-  oculaire  d  un  brun  noirâtre ,  irisé  ; 

^brunes;  tectrices  caudales  s#*  sommet  de  la  tête    bord  des  rémiges 

Petits  vertes,  les  inférieures  cen-  «*  des  rectrices  dun  vert  bleuâtre 

te,  irisées  en  violet;  plumes  de  foncë?  Premières  rémiges  noirâtres; 

Jtfeedcs  mandibules  d'un  rouge  menton  cendré  ;  gorge  blanche  ;  pot- 

«iTreui;  menton  blanc;   gorge  et  tr!nc.d,un  vert  dorë  culX*eïï;  f^T 

parties  inférieures  rouges  ;    bec   et  ties  inféneures  rousses.  Taille,  huit 

pieds  noirs.  Taille,  dix  pouces.  pouces.  Cette  espèce  varie  dans  la 

T          .                    r          „   „  couleur  de  la  gorge  qui  est  quelque» 

JacamaiT  a  longue  queue,  Galba-  fois  serobiable  à  celle  du  ventre. 
laparadisea,  Lalh.,  Buff. ,  pi.  enl. 

mAlcedoparadiseatL.  Parties  su-  tt  Trois  doigts,   deux   en   avant, 

prieures  d'un  brun  noirâtre  irisé;  un  seul  en  arrière. 

commet  de  la  tête  brun  ;  menton  ,  JACAmar   tkidactyle  ,    Galbula 

cotes  du  cou  poitrine  et  parties  infé-  tridactjia    Vieili.  Parties  supérieu- 

rsares  noirâtres  ;  gorge  et  taches  de  res  d>un  brun  noirâtre ,  irisé  en  vert; 

chaque  coté  de  1  abdomen  blanches  ;  sommet  de  la  tête  et  base  du  bec  no»- 

wnpet  rectnces^d  un  noir-violet  HtTes  avec  le  bord  des  plumes  qui 

™*,cejes-ci  étagées  avec  les  deux  Mt  asscz  longues ,  d'un  roux  cen- 

ttmfares  très- longues;  bec  et  drë      grandes  rémiges    et  rectrices 

Pieds  ooirs.  Taille,  onze  pouces.  La  brunes,  bordées  eitérieurement  de 

tawHe  a  les  couleurs  ternes  et  sans  wtaoré  ;  moyeunes  rémiges  brunes, 

J*ts;  les  rectrices  intermédiaire*  ]Mrées  dc  fauve    côtds  du  cou  d>un 

«5LTS1^aUC0UPP  lC8qUe    brun  *******  men«>n  fauve;  gorge  . 

es  u  maie.  noire  ;  milieu  de  la  poitrine  et  du 

Jacamar  V enetou  ,  Galbula  aïbi-  ventre  d'un  blanc  roussâtre;  flancs 

rotàs,  Lalh.;   Galbula  flaviro&tria ,  et  tectrices  caudales  inférieures  noi- 

>| ieill. Parties  supérieures  d'un  vert  râtres,  frangées  de  roussâtre;  bec  et 

doré  cuivreux,  très-brillant;  front  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  sept  pouces. 

région  oculaire  d'un  brun  noirâtre  (dr..z.) 

jn*;  grandes  rémiges  brunes  avec  la  *  JAC  IMARA  LCION.  ois.  (Levatl- 

m*  des  barbes  internes  fauve;  rec-  lant.)  S^n.  deJacamar  tridactyle.  Wm 

taces élagées,  les  deux  intermédiai-  ce  mot.                                           (b.) 

res  d'un  vert  doré ,  toutes  les  autres  TAPAinrnnnc    ,*.«   iu 

mousses;  menton  blanchâtre?  gorge  ,  JACAMEROPS.  ois  Nom  que 

roussâtre;  poitrine    d'un   vert  cm-  Cireurs  auteurs  ont  appliqué  a  une 

^^partS  inférieures  d'un  roux  divisiondu  genre  Jacamar. 

i  !">  bec  jaunâtre  à  la  base,  noir  vers  JAGANA.  Parra,  ois.  Genre  de 

;  '  «trémité.  Taille,  huit  pouces.  La  l'ordre  des  Gralles.  Caractères  :  bec 
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d'une  longueur  médiocre ,  nedepaav  l'attaque  ,  «oit  dans  èa  défense , 

sant  pas  celle  de  la  tête ,  droit ,  grêle,  «ependaei  l'humeur   très-pacifiq 

comprimé  légèrement ,  xenilé  vers  la  tous  les  J>b*er**4*urs  qui  sont  par 

Î>ointe ,  déprimé  à  sa  base,  qui  se  d*-  nus  à  les  appeoeher  et  à  les  ét«4 

ate  sur  le  front  en  plaque  ou  se  relè-  dans  l'état  de  liberté  s' accorda 

ve  en  crête;  mandibules  d'inégale  dire  qu'ils  n'ont  trouvé  les  Jaca! 

longueur,  l'inférieure  un  peu  courte  Aucunement  qwerellett?  el  raéchai 

et  formant  avec  se*  bases  un  triangle  ils  ks  oui  tus  ,  au  contraire ,  très^ 

un  peu  plus  ouvert;  narines  placées  miliers  entre  eu*  et  se  prodigu 

sur  les  côtés  et  vers  le  milieu  du  bec,  entre  époux ,  qui  semblent  être  ri 

ovales ,  ouvertes ,  percées  d'outre  en  proquement  fort  attachés ,  les  tétf 

outre  ;  pieds  tràs-lougs ,  prêles  ,  avec  gnages  d'une  vive  affection.  Lorscj 


d'ongles  ,aVoitS  et  fort  acére^  ;le  pou-  né  en  partant  le  signal  d'alarwe 
£e  portant  à  terre  sur  plusieurs  arti-  *un  cri  préfet  aigu  ,  rappeler  fcLei 

Cufations,  un  peu  moins  long  que  r  objet  de  sa  tendresse  par  un  si* 

l'ongle  qui  le  termine.;  ailes  armées  ment  plaintif,   T'out  porte  à  m 

d'un  éperon  corné  et  très-pointu 4  pre-  que  chez  ces  Oiseaux  les  unions  à 

mièxe  rémige  presque  égale  aux  se-  curables.  Ils  établissent  leurs  s 

conde  et  troisième  qui  sont  les  plue  au  sein  des  Serbes  les  pjjus  éUv* 

longues,  dans  le  voisinage  des  marais  doaJ 

Le  nom  imposé  a  ce  genre  est  ce*-  s'éloignent  rarement;  il  arrive  n^ 

lui  que  l'espèce  principale ,  qui  fut  quelquefois  que  ces  nids,  corop< 

long-temps  la  seule  connue  des  orni-  de  Joncs  et  de  brins  d'Herbes  ent 

thofogistes  .  porte  au  Brésil  ;  on  eàt  lacés  .sont  portés  par  ces  larges  fej 

pu  le  changer  depuis  que  Ton  a  trou-  les  que  Ton  voit  surnager  en  t 

yé  des  Jacanas  dans  toutes  les  con-  lieux  ou  se  trouvent  de  grandes  il 

trèes  chaudes  et  humides  des  deux  res.  La  ponte  est  de  quatre  à  c 

continens  j  mais  comme  à  ce  nom  ne  œufs  veraâtres,  tiquetés  de  brun  I 

se  rattachait  aucune  application  par*-  ce.  Les  Jacanas  ont  le  vol  rapi 

ticulière .   rien   ne   s  opposait  à  ce  mais  peu  élevé  ;  très- silencieux  pi 

qu'on  l'eût  conservé.  Il  n  en  était  pas  dant  le  jour,  ils  font ,  la  nuit ,  rej 

de  même  avec  celui  de  Chirurgien ,  tir  les  ans  de  cris  de  rappel  qui  si 

que  les  pointes  acérées  dont  les  ongles  tendent  de  très-loin  et  portent  p 

et  les  poignets  de  ces  Oiseaux  sont  tout  des  impressions  désagréable» 

munis  leur  avaient,  comparatiyementt  Jacana  Aguapeazo,  Parra  Chi] 

avec  des  lancette*  ,   fait  appliquer  sis ,  Var. ,  La  th.  V.  Aguapecaca 

vulgairement.  ce  Dictionnaire.  Parties  supéiiei] 

Les  Jacanas,  au  moyen  des  longs  .  d'un  rouge  de  carmin  ;  front,  il 

doigts   qui  ici  minent  leurs  jambes  cou,  poitrine,  abdomen  et  grari 

élevées  et  grêles  »  se  soutiennent  aisé-  tectrices  alataesd'u»  noir  pur  ;  Ûu 

ment  sur  les  Plantes  aquatiques  dont  croupion ,  tectrices  caudales  et  rec 

les  feuilles  s'étendent  à  la  surface  des  ces  d'un  rouge  «if;  rémiges  nuanC 

eaux    dormantes;  ils  courent  avec  de  jaune  etde  vert,  terminées  de  nj 

une  extrême  légèreté  d'une  feuiUe  à  petites  tectrices  alaires  noirâtres ,  I 

l'autre  pour  saisir  les  petits  Insectes  misées  de  blanc  $  tectrices  alaires  | 

qu'ils  savent  apercevoir  de  très-loin,  fèrieures  rouseàYtres^  barbes  des  j) 

Cetfe  agilité ,  jointe  à  beaucoup  de  mes  généralement  désunies  ;  bec  r 

défiance  naturelle ,   rend  très-rares  ne ,  couvert  sur  la  moitié  de  sa  le 

l'approche  et  la  surprise  des  Jacanas.  gueur  par  une  membrane  rouge  j 

Ces  Oiseaux.,  quoiqu 'armés  4e  ma-  ft'étendjutqu'à l'angle  de  l'eeH,fj 

nière  à  devenir  redoutables,  soit  daas  remonte  sur  la  tête  ou  elle  foi 
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dm  lobes  arrondis,  toôb  adhérfctis;  blattes $  bec  {aune  avec  la  base  de  la 

cea  membrane  descend  eirSûhe  cir-  mandibule  supérieure  d'un  bleu  noi- 

cslairement  sous  le  bec  ;  pieds  d'un  râlre  ;  une    tache  rouge  a    l'angle 

aplomb; ongles  flexibles  el élas*  des    mandibules;    pied*  brunâtres. 

a^tt,  noirâtres.  Taille ,  dix  pouces.  Taille,  neuf  lignes.  Du  Bengale. 

feinini  pi  étend  que  cette  espèce  est  Grand  Jacaka  vbht  a  ckête  , 

identique  avec  le  Jacana  Thegel.  De  Parra  criêfata,  Vieill.  Parties  supé<*- 

!  Amérique  méridionale,  rieures  d'un  Vert  bronzé  j  tête  ,  cou, 

km  bronzé,  Parratenea,  Cuv.  haut  du  dos,  poitrine  et  ventre  d'un 

Parties sapffriettres  d'un  vert  bronzé,  Vert  sombre;  un  large  sourcil  blnnc} 

ivecles  lectrices  alaires  varies;  crou-  grandes  tectrices  a  laines  et  rémiges 

fwn,  tectrices  caudales  et  rectriees  d'un  vert  noirâtre  ;  croupion  ,  flancs , 

lion  roux  sanguin  ;  corps  noir,  irisé  abdomen  et  rectriees  d'un  brun  rou- 

debruoet  de  violet;  une  tache  bien-  gefttre;  bec  jaune;  membrane  (Von- 

clie  derrière  l'œil.  Du  Brésil.  Espèce  taie  relevée  en  crête  charnue,  lisse , 

douteuse.  d'un  rouge  «ira moisi  :  pieds  et  doigts 

hem  cannelle,  Parra  Jf ricana,  verts  r  ongles  bruns.  Taille ,  dix  pou* 

Offlîl,Lath.  Parties  supérieures d*un  ces.  DeCeylan. 

Wrwix;  derrière  du  cou  ,  nuque  Jacana  haotse-coL  noué,  Pana 

et  rémiges  d'au  noir  pur)  sourcils  tinhamûrftea,  Cuv.  Parties  supérieur 

Mac»;  gorge  blauche  ;  poitrine  jau-  res  d'un  brun  marron  ,  les  inférieur 

«,  tachetés  et  rayée  de  noir  comme  res  d'un  brun  foncé  $  tête  noire  $  bas 

tes  côtés  du  cou;  parties  inférieures  du  cou  blanc  ;  poitrine  roussâlrej  bec 

<i<ui  brua  foncé  ;  bec  noirâtre  avec  jaunâtre ,  avec  la  membrane  frontale 

«  pointe  cendrée;   plaque  frontale  d'un  gris  bleuâtre;  pieds  verdâtres. 

ob,  qui  devient  noirâtre  après  la  Taille ,  onze  &  douze  pouces.  Du  Séné- 

^rt;  pieds  d'un  noir  verdâtre;  épine  gai. 

baraérale petite  et  noire.  Taille,  neuf  JaçaKA  A  longue  qtjeve,  Parra 
f*jces. D'Afrique.  Sinensis ,  Lath.  Parties  supérieure» 
Jacma  commun,  Parra  Jacana,  d%n  brun  rotigeâtre,  res  inférieures 
Muff,pl.  enl.  5aa.  Parties supé*  d'un  brun  pourpré  foncé;  tête,  gor- 
meures  d'un  brun  marron  ,  les  infé-  ge  et  devant  du  cou  blancs ,  encadrés 
raw*  d'une  teinte  plus  obscure;  ne  hoirj  occiput  nbirj  derrière  du 
l^g^tCOH  et  poitrine  d'un  noir  cou  d'un  jaune  doré  brillant  ;  teetri*- 
InsJ;  rémiges  d'un  vert  jaunâtre  ,  ces  alaire»  blanches  ;  grandes  rémi- 
weees  de  noirâtre  ;  bec  jaune;  ges  noires,  les  moyennes  blanches, 
mpmorane  frontale  non  adhérente ,  bordées  de  noirâtre,  les  suivantes  en- 
j3"oeet  divisée  en  trois  lobes;  deux  tîèrement  blanches,  enfin  tefe  plus 
pillons  char  nos  descendant  dé  rapprochées  du  corps  d'un  brun- 
craque  côté  de  la  mandibule  supé-  marron,  quelques-unes  d'elles  ter- 
tre, d'un  jaune  rougeâtre;  pieds  minées  par  un  appendice  pédicule, 
fjUDgris  verdâtre;  épine  numérale  formant  Une  petite  rame  allongée; 
Me,  conique  et  blanchâtre.  Taii-  rectriees  noires  ,  les  quatre  iatermé- 
Miî pouces.  Les  jeunes  (Bufl.,  pi.  H  i  aires  dépassant  de  beaucoup  les 
»'.M6) ont, eu  général,  du  blanc  a  autTés  par  une  courbure  élégante; 
^«e et aut  parties  inférieures;  les  bec  bleuâtre;  point  de  plaqua  fron- 
ces de  ooir,  de  brun  mari  on  et  de  taie?  pieds  verts  $  épine  numérale 
^soDtraoinsfoocées;  ils  sonl  aussi  moVènné  et  de  couleur  de  corne. 
,1"dc  taille  un  peu  moindre.  Taille ,  dix-huit  è  vingt  pouces.  Les 
ucaha  Coubey  ,  Parra  Indien ,  jeunes  ont  le  sommet  de  là  tête  d'uu 
^n. Parties  supérieures  d'un  bruu  nrun  foncé;  un  sourcil  blanc  ,  puis 
"Mré  les  inférieures;  ainsi  que  la  une  ligne  qui  borde  le  cou  et  des- 
celle cou  Aun  noir  bleuâtre  ;  ré-  cend  jusqu'à  l'épaule  ;  cette  ligne  est 
D>'?«  d'un  violet  noirâtre  $  sourcils  blanche,  lisérée  de  brun ,  et  dégénère 
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en  jaunâtre;  les  partie»  supérieures 
brunes  ;  la  gorge  et  le  ventre  blancs; 
le  milieu  de  la  poitrine  brunâtre , 
rayé  de  noir;  les  grandes  rémiges 
noires,  les  autres  blanches,  les  trois 
extérieures  ont  les  appendices  pédi- 
cules ;  le  bec  grisâtre;  les  pieds  noi- 
râtres. De  l'archipel  des  Indes. 

Jacana  noir  ,  Patra  nigra ,  Lath. 
Parties  supérieures  noires;  les  inférieu- 
res et  les  tectrices  alaires  brunes  ;  ré- 
miges vertes,  bordées  de  noirâtre; 
lectrices  noires  ;  bec  jaune;  mem- 
brane frontale  rouge  ;  pieds  cendrés. 
Taille,  dix  lignes.  Du  Brésil.  Cette 
espèce,  distinguée  par  plusieurs  au- 
teurs, paraît  n'être  qu'une  variété 
du  Jacana  commun.  '•     ,    .   , 

Jacana  Peca  ,  Patra  Brasiliensîs , 
Lath.  Tout  le  plumage  d'un  verf 
obscur,  avec  les  ailes  brunes  ;  rectri- 
ces  d'un  noir  verdâtre;  bec  jaune  $ 
point  de  plaque  frontale  ;  pieds  d'un 
gins  verdâtre  ;  épine  humera  le  droite, 
très -pointue  et  jaune.  Taille,  pnae 
pouces.  De  l'Amérique  méridionale.* 
Jacana  Thégel  ,  Patra  Chilensis, 
Lath'.  Parties  supérieures  d'un  brun 
violet;  tête,  gorge  et  portion  de  la 
poitrine  noires;  rémiges  et  rectriées 
d'un  brun  noirâtre;  ventre  blanc; 
bec  très»  long,  noirâtre  ;  plaque  fron- 
tale épaisse,  charnue  ,  divisée  en 
deux  lobes  rouges  ;  pieds ,  d'un  noir 
verdâtre  ;  doigts  médiocrement  longs; 
épine  humérale  ,  grande  et  jaune* 
Taille ,  douze  pouces.  De  l'Amérique 
méridionale.  Il  paraît  que  c'est  cette 
espèce  d'un  naturel  criard  et  querel- 
leur qui  a  fait  penser  que  toutes  les 
autres  partageaient  les  mêmes  habi- 
tudes. Molina ,  qui  a  observé  ces  Oi- 
seaux pendant  son  séjour  au  Chili, 
dit  que  jamais  ils  ne  quittent  les  prai- 
ries voisines  des  savanes  novées, 
qu'ils  y  sont  constamment  appariés , 
qu'ils  ne  témoignent  pas  une  grande 
défiance,  si  cen  est  lorsqu'on  cherche 
à  s'emparer  de  leurs  nids  3  alors  ils 
entrent  en  fureur ,  se  jettent  sur  l'a- 
gresseur et  défendent  leur  progéni- 
ture avec  un  courage  extraordinai- 
re. Leur  ponte  est  de  quatre  oeufs 
fauves,  picotés  de  noir. 
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Jacana  vert,  Par/a  tandis ,  L; 
Parties  supérieures  d'un  vert  no 
tre  ;  tête  ,  gorge ,  cou ,  poitrine  , 
miges  et  rectrices  noirâtres  4  irisé* 
violet;  base  du  bec  rouge  ,  l'exti é 
té  jaune;  plaque  frontale  rond* 
bleue;  pieds  verdâtres;  épine  hui 
raie  petite  et  grise.  Ta  il  Je  ,  de 
pouces.  (dr  . . 

JAC  APA.  Rarnp/wcelu&ois.  Esj 
du  genre  Tan  gara,  dont  Vieille 
lait  le  type  d'un  genre  particulier. 

T  ANGARA.  (DR.. 

JACAPANI.  ors.  Le  Japacani 
Marcgraaff,  espèce  du  genre  Tn 
piale.  Jr.  ce  mot.  •  (dr.. 

*  JACAPAS.  ois.  Dénommât 
donnée  par  Des  mai  est  à  sa  troisic 
division  des  Tan  garas/  (dr..: 

*  J ACAPE.  bot.,  phan.  La  Grai 
née  du  Brésil  et  de  Saint-Dominj 
désignée  sous  ce-  nom  par  Marcgr< 
etparNicolsouj  n'est  pasdétermin 

....  (1 

JACAPD.  ots.  (  MarcgraHff. }  S. 
de  Jacapa.  V.  ce  mot.  (j 

J  ACAPUC  AY  A .  bot  .  ph  an  .  (  M  a 
graaff.)  Espèce  brésilienne  du  gei 

JLecyihis.  è  fi 

J  ACARAoti  JAC  ARE.  rept.  sai 
(  Marcgraaff.  )  Nom  de  pays  du  C 
man  à  lunette.  fr.  Crocodile.     (1 

JACARANDA.  ^  Jacaranda.  b 
phan.  Genre  établi  par  Jussieu  {0 
P/a/K.)  dans  la  famille  des  Bignon 
cées  et  qui  offre  pour  caractères  i 
calice  inonosépale  campanule  ,  àf 
dents  ;  .une  corolle  monopétale  . 
buleuse  ,  infundibuliforme  ou 
carapanulée  ,  ayant  son  limbe  3 
lobes  inégaux  /disposés  en  deuj 
vresj  quatre  étamines  inégales 
dy  naines  ,  avec  le  rudiment  4] 
cinquième  avortée  ;  un  style  ter 
par  un  stigmate  formé  de  deu: 
m  elles  rapprochées.  Le  fruit  est 
capsule  allongée,  comprimée  J 
gneuse  ,  à  deux  loges  et  à  deux 
ves ,  portant  chacune  la  moitié 
cloison  sur  le  milieu  de  leur  fa< 
terne.  Les  graines  sont  striées , 
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fôs  d'une  aile  membraneuse.    Ce  qu'ils  ont  proposés.  Dut  moins  tel  est 

mz  été  formé  aux  dépens  du  gen-  le  sentiment  de  Cassini  qui  fait  re- 

tBipmia,  dont  il  diffère  surtout  m  arquer  que  le  caractère  essentiel  des 

«leruode  dedéhîsceuce  et  la  forme  Jacées  réside    dans  la  structure  dt 

2» capsule,  qui  est  allongée,  sili-  l'appendice  des  folioles  interinédiai- 

jaifbnne ,  avec  la  cloison  opposée  res  de  l'involucrc ,  lequel  n'est  point 

'lï valves,  tandis  qu'elle  leur  est  pa-  spinescenl  au  sommet ,  ni  décurrent 

-allèle dans  les  véritables  espèces  de  sur  le  bord  de  la  foliole.  11  ajoute  que 

"i^oues.  Au  genre  Jacaranda  se  le  Jacea  diffère  du  Cyanus  par  le  sty  le 

ypxteulhsBignonia  cœruleaetB.  dont  les  branches  stigma tiques  sont 

kiranda,  L.,  ainsi  que  trois  espèces  plus  ou  moins  soudées ,  tandis  qu'el- 

noavelles,  croissant    également    eu  tes  sont  complètement  libres  jusqu'à 

Amérique,  savoir  :  Jacaranda  acuii-  la  base  dans  les  Çyanus.  Le  genre 

fh  et  /.  obiusifulia  de  Kunth  (in  Jacea  qui  doit  renfermer  le  Centaure* 

M.Aof.  Gen. ,  5  ,  p.  i45) ,  et  J.  pratensU    éloigné  mal  à  propos  par 

■  ii difoiïa de  Meyer  [FI.  Essequeb)  Jussieu  et  Mœnch,  fait  partie  de  la 

Ceant  toutes  de  grands  et  beaux  Ar-  tribu  des  Centaurées'  de  De  Candolle 

Ves,ayant  le  port  des  Mimosa ,  des  et  Cassini.  Il  en  a  été  fuit  mention  à 

i?iksopposées,pinnëes,etdontles  l'article  Centaurée  de  ce  Diction- 

fe.  eu  général    violettes  ,   sont  naire ,  ou  tous  les  groupes  formés  aux 

nfesou  terminales,  quelquefois  dépens  de  ce  genre  vaste  et  très-ua- 

^jposées  en  panicules.            (a.  r.)  tui  el  sont  considérés  comme  de 


sim- 


JACARATIA.  bot.  phan.   Les  P1"  serons. 
^desséchées  du  Cacte  brésilien        La  Violette  a  quelquefois  été  nom- 

éi^ê  sous  ce  nom  par  Pison ,  ser-  mée  Jac**  de  W"™»  s le  LychnU 

««  <fe  flambeau  aux  naturels  peu-  dioicatôACtSL  »£8  jardiniers,  et  le 

fleurs  voyages.  L'espèce  n'en  est  Serr**ul*  tinctaria,  Ja.c*£  des  bois. 
^déterminée,                              (b.),         ta^tt^u^  .'       (°--N0 


Monogy 

u  ^e nom  de  Jac are  est  aussi  don-  compose  d'un   grand   nombre   d'es- 

^  jaBÏÏnde  au  Gavial ,  sans  qu'on  pèces  qui  loutes  sont  des  Plantes  à  ra- 

Sicteàtquel  pays  ce  nom  estorigi-  cine  bulb  use  tuniquée,  ayant  tou- 

c  JIV '1  es  tpnssé  d'Asie  en  Ame  ri-  tes  les  feuilles  radicales  étroites,  les 

?df fljd' Amérique  en  Asie.         (b.)  fleurs  disposées  en  épi  à  la  partie  su- 

JACARDIL  ois.  Espèce  du  genre  Pleure  de  la  hampe.  Chaque  fleur 

»nfi-Bec./r  ce  mot  (b  >  se  c°nnpose  d'un  calice  tubuleux,  un 

JACCHDS mam  V  Ouistiti  peU  x™U™t  "  P^ rue  inférieure , 

uuuo.  mam  r  .  ouistiti.  ayant  son  limbe  évasé ,  à  six  divisions 

JAGE1E.  Jacea.  bot.  phan.  Tour-  recourbées  et  égales.  Les  é  ta  nain  es 
Mort  fonda  on  genre  Jacea  qui  fut  sont  au  nombre  de  six  ,  incluses  , 
'Jopté  par  Vaillant ,  mais  que  Linné  attachées  à  la  paroi  interne  du  calice; 
reui"Uux  Centaure  a.  Jussieu,  for-  leurs  filets  sont  très-courts  ;  les  an* 
m*[  de  nouvelles  coupes  dans  ce  tbères  intiorse* ,  allongées  et  à  deux 
«Tuergenre,  rétablit  le  Jacea ,  mais  loges.  L'ovaire  est  libre,  sessile ,  ovoï- 
lw  élimina  une  espèce  fort  reinar-  de  ou  globuleux ,  à  six  côtes  ,  à  trois 
î-atj|e  (J.  pratensis  )  qu'il  relégua  loges  contenant  chacune  environ 
Prrai  les  Rhaponiicum.  Enfin  plu-  huit  ovules  attachés  sur  deux  ran- 
J!fïR  auteurs  adoptèrent  la  sépara-  gées  longitudinales  à  l'angle  inter- 
nes Jacées  d'avec  les  Centaurées;  ne.  Le  style  est  d'une  longueur  va- 
stes auteurs  n'ont  ni  bien  carac-  riable ,  à  trois  angles  obtus  ,  terminé 
>ens*  ni  bien  composé  les  groupes  par  un  stigmate  à  trois  lobes.  Le  fruit 

•4* 
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est  une  capsule  ordinairement  triatt-  quelle  lé4>ulbe  est  assis  à  sa  partie 
gui  a  ire,  quelquefois  déprimée  vers  férieure  naît  une  racine  composée 
Son  centre ,  oflrant  trois  logés  et  plu-  fibres  cylindriques,  simples  et  bl»j 
sieurs  graibcs  dans  chacune  d'elles,  clies.  Les  feuilles  sont  les  unes  dit 
Elle  s'ouvre  en  trois  valves  septifères  sées,  les  autres  étalées,  allongé* 
sur  le  milieu  de  leur  face  interne.  Les  étroites ,  un  peu  canaliculées  et  poi 
graines  sont  ovoïdes  ou  globuleuses,  tues,  d'un  vert  agréable.  Du  cen 
offrant  quelquefois  à  leur  point  d'at-  de  ce  faisceau  de  feuilles  s'élève  uj 
tache  un  renflement  cnronculiformej  hampe  nue  de  six  à  neuf  pouces  d 
elles  contiennent  sous  un  tégument  levât  ion  ,  quelquefois  davantage  ,  i 
propre  noirâtre,  un  endospermè  lindrique,  glabre,  terminée  par 
blanc  et  charnu  vers  la  hase  duquel  épi  de  jolies  fleurs  bleues  ou  blanch 
Se  trouve  un  embryon  dressé ,  près-  répandant  une  odeur  extrêrriemJ 
ïjue  cylindrique.  suave.  A  ces  fleurs  succèdent  des  ci 

Quelques  auteurs ,  à  l'exemple  dé  Sul es  déprimées ,  à  trois  angles  tr] 
Miller,  ont  retiré  du  genre  Jacinthe  saillans  et  obtus,  s  ouvrant  en  tri 
les  espèces  qui  ont  le  Calice  globu-  valves  et  contenant  des  graines  gloh 
leux,  resserré  à  sa  partie  supérieure,  lei/sesqui  offrent  chacune  une  carc 
pour  en  former  le  genre  Muscari  ;  tel-  cule  tres-saillante  à  leur  point  d'atj 
Tes  sont  YHyacinthus  Muscari  %  Y  H.  che.  C'est  l'espèce  que  nous  vend 
racemosus  ,  Y  H.  comosus,  Y  H.  ko-  dé  décrire  qui,  transportée  il  y  a  pi 
tryoides  de  Linné.  f .  MtjscàRi.  de  deux  siècles  dans  les  jardins  de 

Le  genre  Hyacinthm  est  extrême-  Hollande,  et  particulièrement  rla 
ment  rapproché  par  ses  caractères  et  «eux  de  Harlem  ,  a  fourni  à  la  Ici 
par  son  port  du  genre  Sa  lia.  Mais  gue,  parles  Soins  du  Cultivateur,  i 
dans  ce  dernier,  le  calice  est  formé  innombrables  variété^  à  fleurs  shj 
de  sîx  sépale*  distincts  les  Uns  des  au*  pies  et  doubles  dont  le  horribre  s'é| 
très  jùsqu'àjeurbaseet  plus  ou  moins  ve  aujourd'hui  au-delà  dé  deux  ml 
étalés,  tandis  que  dans  lefe  'Jaci'n-  le.  Aujourd'hui  le  goût  des  Jaci 
thés  les  six  sépales  sont  tellement  Sou-  thés,  de  même  que  celui  des  Tulijx 
dés  éme  le  calice  paraît  monosépale,    n'est  plus  aussi  généralement  répa 

tea  Fran^ 
amateurs  I 
K  deux 

une  surtout  qui  est  cîïltivéeeti  aboh-  trois  mille  francs  un  seul  oign 
dânce,  c'est  la  Jacinthe  des  Jardi-  d'une  Variété  nouvelle.  Bans  les  pi 
nier  s.  Nous  allons  d'abord  la  décrire  raiers  temps  ou  la  Culture  de  cel 
à  son  état  naturel  dè^sinxplicité  ,  a  près  belle  Liliacée  commença  à  s'itiirodt 
quoi  nous  ferons  connaître  quelques-  re  en  Hollaude,  on  ne  recherch 
unes  de  ses  principales  variétés  et  son  que  les  variétés  à  fleurs  simples  ;  et 
mode  de  culture  et  de  multiplication,    les  à  fleurs  doubles  étaient  copsid 

Jacinthes  b'OBrfeNT  ,  Ityàcirùhus  réés  comme  des  monstruosités  et  sa 
Orientales,  L /Vulgairement  Jacinthe  nulle  Valeur.  Plus  tard ,  le  goût  q 
des  Jardiniers.  Cette beftè  espèce  est  amateurs  changea  entièrement, 
originaire  d*Orîènt  et  de  l'Asie  -Mi-  Ton  n'attacha  plus  de  valeur  qu'à  cj 
neure  ;  mais  aujourd'hui  elle  est  en  les  dont  les  fleurs  étaient  bien  pl< 
quelque  sorte  naturalisée  dans  tontes  nés.  Pour  qu'une  Jacinthe  ait  enco 
les  parties  de  FEurope  où  Ton  s'oc-  du  prix,  il  faut  Qu'elle  soit  uon-se' 
cube  de  la  culture  des  rieurs.  Son  lëment  grande  et  bien  pleine, mais 
bulbe  est  simple,  ovoïde,  formé  de  faut  quelle  soit  bien  règ  .lière,  cei 
tuniques  emboîtées  les  unes  dans  les  à -dire  que  ses  divisions  soient  égal 
autres,  èi recouvertes  extérieurement  et  Vecourbées  en  dehors.  Elle  a| 
d'écaillés  sèches  d'un  grifc  violacé,  quèrrà  une  valeur  plus  grande  ei 
Du  plateau  ou  de  la.  couronne  sur  la-    core  si  le  cœur  est  d  une  couleur  di 
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gpons 
flai  (leurs  entièrement  simples ,  sèche.  Quand  au  printemps  les  Jacin- 
tajesqui  sont  doubles  el  enfin  celles  thés  commencent  à  fleurir,  elles  exi- 
çd  sont  pleines.  Les  deux  premières  gent  de  nouveaux  soins.  Les  ama- 
classes  se  multiplient  de  cayeux  et  de  teurs  sont  dans  l'habitude  de  recou- 
vrâmes, les  dernières  seulement  par  vrir  chaque  planche  d'une  sorte  de 
lêmojen  des  cayeux,  parce  que  leurs  petite  tente  qui  les  garantît  à  la  fois 
âeurs  sont  tout- à -fait  stériles.  C'est  et  de  la  neige  et  du  soleil ,  qui  hâté 
pr  le  moyen  des  graines  que  les  de  u-  trop  le  développement  des  fleurs. 
osles hollandais  obtiennent  chaque  Ceux  qui  n  ont  pas  de  tente  se  set* 
usée  un  grand  nombre  de  variétés  vent  de  paillassons  soutenus  sur  des 
nouvelles;  par  les  cayeux,  au  contrai-  traverses  de  bois  et  qui  remplissent  a 
re,  ils  propagent  et  conservent  les  peu  près  le  même  objet.  Il  faut  néan- 
rariélésdéjà  connues.  Dans  une  ex-  moins  ayoir  soin  de  ne  pas  les  laisser 
fiente  histoire  des  Jacinthes  publiée  couvertes  trop  longtemps,  afin  que 
«Amsterdam  en  1768,  l'auteur  cite  les  tiges  ne  s  allongent  pas  trop  par 
pus  de  dix-huit  cents  variétés  qui  suite  d'une  sorte  d'étiolement.  La  tige 
toutes  ont  un  nom  particulier.  On  d*uu  grand  nombre  de  variétés  de- 
ttoçoit  que  depuis  cette  époque  le  mande  à  être  soutenue  avec  un  petit 
nombre  s  eu  est  encore  de  beaucoup  tuteur  de  bois ,  à  cause  du  poids  des 
augmenté.  fleurs  qui  la  terminent.  ÇTuand  les 

l»  culture  des  Jacinthes ,  bien  que    fleurs  sont  passées ,  on  attend  que  la 
«s  Plantes  soient  assez  rustiques,    tige  et  les  feuilles  jauuissent  el  se  fa- 
érige  des  soins  particuliers ,  surtout  à    nent,  avant  de  retirer  les  oignons  de 
ouse  de  leur  floraison  très-précoce,    terre.  Pour  cela  on  doit  choisir  un 
Eo effet,  sous  le  climat  de  Paris  il    beau  jour.  On  peut,  si  le  temps  est 
fiest  pas  rare  de  voir  les  Jacinthes    bien  sûr,  les  laisser  à  terre  pendant 
fleurir  âès  la  fia  de  mars  ou  dans  les    une  quinzaine  de  jours,  afin  qu'ils 
premiers  jours  d'avril.  Les  Jacinthes    achèvent  de  bien  mûrir.  On  les  ren- 
seçlantent  ordinairement  en  plan-    tre  ensuite  et  on  les  place  sur  des  ta- 
ches de  trois  pieds  environ  de  lar-    blettes.  Quand  ils  sont  bien  secs ,  on 
fcwsar  une  longueur  variable,  sut»    les  épluche,  c'est-à-dire  que  Ton  ôte 
WDt  ie  sombra  que  Ion  en  possède,    les  feuilles  et  les  racines  desséchées, 
Cbçue  planche  doit  être  cttuaée  à    on  détache  les  cayeux  que  l'ou  met  çle 
Boeprofondeur  de  dix  pouces  et  rem-    côté.  Après  quoi  on  replace  de  nou- 
P«e  d'une  terre  particulière  qui  est    veau  les  oigndns  sur  des  planches 
jo  mélange  de  fumier  de  Vache  et    jusqu'à  l'époque  où  Ton  doit  les  re- 
de  sable  de  Bruyère.  On  unit  bien    planter.  Il  y  a  des  variétés  dont  les 
cette  terre  et  Ton  y  trace  des  lignes    oignons  durent  ainsi'  vingt  et  même 
langitudinales el  transversales,  éloi-    vingt-cinq  ans.  Ce  sont  particulière- 
gales  les  upes  des  aut4p  de  six  pou-,  ment  celtes  qui  ne  poussent  que  deux 
**•  on  enfonce  un  oignon  à  chaque    ou  un  très-petit  nombre  de  feuilles 
P°rot  d'intersection  ,  pprès  quoi  on    chaque  année. 

^uvre  |e  tout  d'une  nouvelle  cou-        Parmi  les  espèces  indigènes  ?  nous 

c"e  ta  terre  préparée  de  trois  à  qua-    signalerons  les  suivantes  : 

^e pouces  d'épaisseur  que  l'on  sou-r        Jacinthe  des  bois,    Hyacinthus 

tient  sur  les  côtés  avec  des  tringles    non  sc/iptus,  L.tScil/anutans}  D.C> 

Jcto's.  Ce  travail  doit  se  faire  vers    FI.  Fr.   Cette  espèce  est  excessive- 

e  mi*lw  de  septembre  ou  le  com-    ment  commune  dans  quelques  bois, 

^«ucemern d'octobre.  La  Plante  doit    au  printemps.  Son  bulbe  est  petit, 

ete ensuite  recouverte  avec  des  co-   Iglobuleux;   ses  feuilles  linéaires;  sa 

Wes  d'Huîtres  pilées ,  si  l'on  peut    hampe,   haute  d'en  vit  on  ua  pied  , 
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porte  un  épi  de  fleurs  d'un  beau  bleu  grand  nombre ,  croient  que  l'Hj 

de  ciel  et  renversées.    C'est   à  tort  cinibc    des    anciens    est    le   LilL 

qu'elle  a  été  placée  par  quelques  au-  JUartagon  de  Linné,  parce  que  ce 

teurs  dans  le  genre  Se  Ma.  Plante   présente  dans  la  couleur 

Jacinthe  de  Rome,  Hyacinthus  ses  fleurs,  dans  les  lignes  qu'elles 

romanus%  L.  Celte  espèce  croît  en  fient,  beaucoup  de  ressemblance  ai 

abondance  dans  les  champsfincultes  ce  que  les  anciens  nous  ont  trai 

de  la  campagne  de  Rome  où  nous  mis    sur  leur  Hyacinthe.    Mais 

l'avons  recueillie  en  fleurs  vers  la  fin  conçoit  qu'une  pareille  question 

de  mars;  elle  vient  également  dans  saurait    être  résolue  d'une   manii 

le  midi  de  la  France.  Son  bulbe  est  positive  et  incontestable ,  et  tel  est 

très-gros;  ses  feuilles  sont  linéaires,  vague  qui  règne  sur  ce  sujet  que,  qu 

étroites  j  ses  fleurs  d'une  teinte  grise,  le  que  soit  l'opinion   qu'on  adopi 

sombre,  formeut  un   épi   très- se  né  on  ne  manquera  ni  d'argumens  pc 

à  la  partie  supérieure  delà  hampe.  la  défendre,  ni  de  raisons  pour  V 

Jacinthe    tardive,    Hyacinthus  taquer. 

seroilaus ,  L.  Cette  espèce  ressemble  Le  nom  de  Jacinthe  a  été  étend 

à  la  précédente  par  la  couleur  sombre  par  les  jardiniers,  à  la  Tubéreuse 

de  ses  fleurs,  des  feuilles  sont  plus  plusieurs  Scilles ,  à  une  Ornithoga! 

étiOites  et  comme  canaliculées;   ses  ainsi  qu'à  une  variété  de  Prunes 

fleurs  forment  un  long  épi  unilatéral,  (a.  r 

les  trois  lobes  externes  au  calice  sont  JACK.A.  bot.  phan.  F^.  Jac. 

recourbés  en  dehors.  Elle  croît  dans  TAr-ir  a  AcuADnrv     „™,     ■»«» 

i        *j-  j„  i~  i?„  „«~  «»  i~  u„  u  ..•  JALiKAAMiArUCK.    BOT.    PHA 

le  midi  de  la  rrance  et  la  Barbarie;  o  i~     \r  1          j    x>         ~    i  «  a  — 

v         i     c  •   .  v- *  v    ..  *      .  •  Selon  Valmon  de  Bomare,  les  Ara 

Bory  de  Saint- Vincent  la  retrouvée  •••/-.       j    j     ^     \  „      _ 

i^j  •             „     .          •  _    i     .»,  ricams  du  Canada  donnent  ce  non: 

•en  Andalousie  »  surtout  dans  les  dé-  i>A-    n    j     *  •  ?  r          *i    c     -m 

?  ..         *.•  t      *j    i    «•    ,  "m*     »  1  Airelle  dont  ils  fument  la  feuille 

tntus  schisteux  de  la  bierra-Mprena.  _„.      »    m  u  „                               /n 

On  a  beaucoup  discuté  pour  savoir  »uwe  de  Tabac*                              (B 

si  l'Hyacinthe  des  anciens  était  une  '      JACKANAPER.  mam.  Ce  nom  d 

espèce  du  genre  auquel  Linné  appli-  signe  dans  quelques  anciens   voy 

qua  ce  nom.  On  sait  en  effet  que  ce  nom  geurs  qui  ont  parlé  des  îles  du  c. 

était  célèbre  dans  les  fables  my  tholo-  Vert ,    le  Simia  sabœa  ,  espèce  < 

giques  des  Grecs  et  des  Romains,  genre  Guenon.  V .  ce  mot.          (b. 

A^IIod     jouant  au  disque  avec  le  JA(XIE.  BBPT>  BATR.  g,^  c 

jeune  et  bel  Hyacinthe    son  favori ,  Grenouillé  r.  ce  mot.       (b. 

le  frappe  involontairement  a  la  tetc  ° 

d'un  coup  auquel  il, succombe.  Dé-  *  JACKIE.    Jackia.    bot.    pha 

sespéré,  le  dieu  change  en  fleurs  les  Genre  de  la  famille  des  Rubiacée: 

gouttes,  de  sang  de  son  ami  et  leur  et  de  la  Pentandrie  Monqgynie,  L 

donne  le  nom  d'Hyacinthe.  Les  poë-  établi  par  Wallich  {Fi.  Ind.  2,1 

tes  qui  nous  ont  transmis  cette  fa-  3ai  )    qui   lui  attribue  les  caract< 

ble  n'ayant  pas  donné  de  description  res  suivans  :  calice  adhérent  avec  l'c 
de  la  riante  qu'ils  nommaient  Hya-vaire  infère,  a  limbe  unilatéral  trii 

cinthe  ,  les  botanistes  modernes  ont  de;  corolle  monopétale  infundibul 

beaucoup  varié  sur  ce  sujet.  Ainsi,  forme,  à  tube  filiforme,  à  limbe  can 

les  uns ,  tel  que  Linné,  ont  cru  que  panulé,  à  cinq,  lobes  ;  anthères  fili 

l'Hyacinthe  était  le  Deiphinium  Jja-  formes  setsiles  et  incluses;  style  trèi 

cis,  parce  que,  suivant  Ovide,  on  long  terminé  par  un  stigmate  bilob 

lisait   les  mots  ai  ai  sur  les  fleurs  Capsule  couronnée  par  le  limbe  d 

de   l'Hyacinthe  ,   rappelant  les    cris  calice  unilatéral  et  développé  ;  à  uc 

plaintifs  que  poussa  le  mourant.  Sau-  seule  loge  contenant  une  seule  g  rai 

maise,  Sprengel  et  Sibthorp   pen-  ne.  Ce  genre  ne  se  compose  encoi 

sent  que  c'est  le  Glayeul ,  Gladiv-  que  d'une  seule  espèce,  Jacliaornati 

'/i/s  commit  ni  s.  D'autres,  et  en  plus  lot.  c//.,  grand  Arbre  très- touffu  < 
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ratifié  qui  croît  aux  environs  de       JACOBiEASTROM.    bot.    tuas. 

&ppore  dans  l'Inde;  ses  feuilles  Ayant  subdivise* le  genre  Jacobœa de 

m  opposées  et  presque  décussées  ;  Tournefort,  Vaillant  donna  le  nom 

(Mes,  elliptiques  ,    acuminées  ,  de  JacobœastmM  au  groupe  dont  les 

(.wtement  pétiolées  ;  les  fleurs  for-  espèces  étaient  pourvues  d'un  iovo- 

fflat  de  grandes  panicu  les  ax  il  la  ires  lucre  simple,  de  fleurs  mâles  et  de 

opposées  et  pendantes.  '  (a.  fi.)  demi-fleurons  femelles.   Comme  ce 

JACKOU.  ois.  (Dampier.)  Et  non  »om  ^tait  contraire  aux  rades  impo- 

Mri.  Syn.  d'Ara  ronge,  r.  Ara.  ***  Par  Ll™é  dans  M  Philosophie 

(b  )  botanique,  il  le  changea  en  celui  a  0- 

JACKSONÎE.  Jactsonia.  bot.  ******-  r.  ce  mot.  (o.n.) 

ban.  Genre  de  la  famille  des  Légu-        JACOB/EOIDES.  bot.  phan.  Ce 

aineuses  et  de  la  Décandrie  Mono-  nom  avait  été  donné  par  Vaillant  à 

gniie,Lf établi  par  R.  Brown  (ffori.  l'un  de*  genres  qu'il  avait  formés  aux 

ft*.,*eédit.,  vol.  3,  p.  12)  qui  l'a  dépens  au  Jacobœa  de  Tournefort. 

ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  divi-  Linné  le  changea  en  celui  de  Ci/iera- 

iksprofondes  et  presque  égales  ;co-  Ha.  V.  CinAraibb.  (o..n.) 

lolle  papiltonacée   dont  les  pétales        ta^x»*:,*     w      , 
^caducs,  ainsi  que  les  éte  mi  nés        JACOHRE  •*«**?'.  bot.  phan 

mom  leurs  filets  fibres;  ovaire  à  $°u*  Cc  **?  To^^°^  distinguait 

LoyuIcs,  surmonté  d'un  style  su-  J*  Senect0  ,e*  «P60?  dont  le?  ***** 

ôulé  et  d'un  stigmate  simpfe.    Le  fleuron*  marginaux  étaient  très- ap- 

truitest  un  légume  un  peu  renflé,  V?™*A  mais  il  y  confondait  rfu- 

oTéouoblong,  à  valves  pubescentes  «^Corymbiferesdontonafâitde- 

inferieurement;   graines  dépourvues  B".?,1*1  «•"S  (^  ?  0i*°"nî 

Wlescalleux (Sirophiolœ) Ue  gen-  ™llhntr  subdivisant  le  Jacobœa  de 

re  »  d'abord  été  constitué  sur  une  Tour?*fort  >  sépara  ces  deux  derniers 

Plate  que  Labillardière  {Nou.-Holl.  °?us  t ,cs  nom8  âe.  J^obœoides  et  de 

*K.fi,p  107,  t.  i5€)avaitdécriteet  J*çobœMrumam  nontpo.nlélé  ad- 

fignrée  sous  le  nom  de  Gompholobium  ""  vu .  r€,ur  **********  traire  aux 

awm.  Outre  cette  espèce ,  Brown  ******  àeU  glossologie  botanique.  Le 

*i  publié  une  autre  sous  le  nom  de  «"  *ctèrc  »*»*•}  du  Jacobœa  ne  pa- 

Jochoftia  *c<po/?a.     l)e    Candolle  rut  P°mt  aR8f  important  a  Linné 

Fnim.Syst.  Regn    reg.  T.  11,  pour  être  employé  comme  générique* 

p.  i<*)  fient  d'augmenter  re  genre  cn  <*>?séqucnce  ce  çenre  ne  devint 

^tr«s  espèces,  savoir:  /.  horrida  t  P,us  ■  se?  veux  <ïu  T5  section,  du 

ssmUe  espèce  ;    /.  fur  cc  liât  a   ou  SeneC10'  £\P  uP.ar*  dTe?  auteurs  se 

Gmphokbium  fur  ce  liât  a  m  ,   Bonpl.  Ç"1  rangé*  àl  a  v"  de  Lin,,1  A  e' avcc 

'^.,5o,t.  ii),et/.,*//c/,/a/ac-u  d  aut!Dt  P.1"8  dc  r*180"  l"»1'?6?" 

Dumareticulala  de  Smith  (T/v/m.  nait  fo/t  dlffi?,c  de  connaître  les  li- 

^  «Soc-,  9,  P,  a56).  Lei  Jadksonies  mites du.  '««>**«•  En  effet,  ceux  qui 

m  des  Arbrisseaux  particuliers  à  oût  admis  cc  genre  s  accordent  tres- 
sa NoQTelW-Hollande 
poumjs  de  feuilles 
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*i souvent  anguleuses,  et  les  ra-  C1  lui  ^rent  réunies  par  Adanson, 

■wcolei  foliiforraes.    Leurs    fleurs  ^««quelles    il  adjoignit  les  Plantes 

*W  jaunes.                             (g..n.)  formant  le  Jacobœoides  ou  Cineraria 

Mrn  t^t  ,  .  de  Linné.  Gacrtner,  en  excluant  ces 
<W  •  •  1  °W,'  Nom  ^  ▼uJSairemei1*  dernières ,  s'esteonforroé  à  peu  près  au 
•je  a  la  plupart  de»  Perroquets  sentiment  de  Vaillant.  Necker  ima- 
mats en  domesticité.                 (b.)  giDa  inutilement  le  nouveau  mot  de 

JACOB/EA.  bot.  thàn.  K.  Jaco-  Senecio  pour  désigner  le  groupe  en 

m-  question .  Lcs  gen  res  Senecio  et  Jaco- 
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Senecio  cemuus,  L. ,  un  genre  Crasr  Tagetes^  et  Bœàera,  F~%  ces  mots 

socep/ta/um ,  L.,  qui  n'a  pas  çléadop-r  SYJNANTHiRJ&ftsi                        (Q-8 

té.  Enfin ,  comme  pour  augmenterl*  JAGOBIN.  ois.  Espèce  elea  gen 

concision,   Thunberg  a  changé  les  Corbeau  et  Grèbe,  r\  ces  mol*. 

anciens  noms ,  donnant  au  JWa?a  nom  est  encore  synonyme  de  Mo  ri  U^ 

celui  de  Senecio  et  au  tew  celui  eSpéce  de  Canard.  On  a  aussi  epp 

de  Jaçufaa.  Cet  expose   sommaire  JAC0BiN  Huppe  ,  la  femelle  de  \l£â 

des  versatilités  des  auteurs  juchant  Jio     e    ècç  du          e  Cç^o^.  y. 

le  genre  Jaçobœa  ne  nous  semble  pas  moj               ,                                     (b 

inutile  ;  il  doit  prémunir  contre  les  ' 

innovations  faites  d'une  manière  in-  "  JACOBIN,  bot.  cbyfp.  *Pau 

considérée  ou  par  un  système  de  sub-  appelle  ainsi    un    Champignon    i 

division  qui  tend  de  plus  en  plus  à  genre  Agaric,  qu'il  nom  me  égalent 

rompre  certains  groupes  très -n  a  tu-  Ventre  brun  et  Ventre  blano.      (b 

rels ,  quoique  ceux-ci  présentent  de  JACOBINE,  ois.  Etoèce  d'Oise* 

légères  modificanona  dans  la  slruc-  J(6uche.  r.  Colibri;  On   a  aU 

ture  de  leurs  divers  organes.  Il  nous  ^Qné  ce  pom  a  ,a  Corneille  manj 

Semble   donc  plus  convenable  a,ux  i^e                                                   /B 

intérêts  de  la  science  den  revenir,  ^mnc              o            i     • 

relativement  au  Jacobœa,  aux  idées  ^JfU>Bïh,oï*-   S*n'  ▼ul8aire 

de*  Linné,  c'est-à-dire  de  ue  p.oiat  *>r»ine-  r.  Meblb.               (dr..z 

le  séparer    complètement  du  Seue-  *  JACOS.  pois.  Les  Poissons  gi 

çio.  C'est  ce  qu'a   feit   H»    Cassini  comme  des  Veaux  ,  qu'on  pêche  à 

qui  ne  l'admet  que  comme  un  simple  Gôte-d'Or  en  Guinée,  et  dont  il  * 

sous- genre  ;  néanmoins  il  eu  a  tracé  question  dans  l'Histoire  des  voyagi 

des  caractères  tellement  circonstani-  ne  sont  pas  connus.                        ^b 

çiés  qu'on  serait  disposé  À  lui  donner  JAC0U.  bis.  V.  Marah-  et  X  acc 

une  grande  importance,  G  estai  ai  ti<?  TÂ/v\TTn?n*                  .     n        i 

çle  Sknbçon  que   noua    donnerons.  MCQUIER.  bot.  phan.Poui. 

ceux  qui  seront  nécessaires  pour  dis-  ^uier*  **  ce  mot.                            (b 

ting  uer  ce  sous-genre .  JACQDINIE.   Jaçquinia .    bc 

On  a  quelquefois  appelé  Jacob&I  PflAN.  Ce  nom  imposé  par  Linné 

X AR1T1M£  le  Cinevaria  marUimay  L.  par  Jussieu  à  un  genre  de  la  fajni 

(o..n.)  des  Sa  potées ,  a  été  donné  postéiic 

*  JAGOBÉES,  Jacobeœ.  bot.  ehan.  rement  par  Mutis  au  genre  Triiix 

Dans  ses  Familles  naturelles  des  Plan-  Linné.  Le  premier  de  ces  genres  d 

tes ,  Àdanson  donnait  ce  nom  à  1  une  seul  conserver  le  nom  de  Jacquin. 

des  dix  sections  suivant  lesquelles  il  il  offre  les  caractères  suivans  :  le  < 

partageait  les  Composées;    mais  la,  lice  est  monosépale,  persistant,  à  ci 

manière  artificielle  dont  il  la  carac-  lob.es  incombans  par  leurs  parties 

térisée,  et  l'exclusion  du  genre  Sene-  téralesj  la  corolle   est  monopéta 

çio  si  étroitement  lié  aveçtk  Jacobœa  subcampanulée.  Son  limbe  est  à  c 

que  Linné  lésa  réunis,  ont  empê-  lobes,  cinq  alternes  plus  petits, 

çhé  d'admettre  la  tribu  formée  par  général  dressés,  et  cinq  plus  franc 

Adanson.  rélléchis  et  externes.  Les  étammes, 

Le  nom  de  Jacobeœ  a  été  récein-  nombre  de  cinq ,  sont  insérées  à 

ment  donné  par  Kunth  (jVov.  Gêner,  base  de  la  corolle.  L'ovaire  est  u 

et  Spec.  Plant,  œquinoçl.  T.  iy,  p.  locataire  contenant  un.  assez  gra 

1 54.)  à  la  quatrième  section  qu/il  a  nombre  d'ovules  attaches  à  un  ti 

établie  dans  les  Synanth.érées  de  l' A-  phosperme  ba,$ila}re.  Cet  ovaire 

mérique  équinoxisle ,  et  qu'il  a  corn-  surmonté  d'un  style  très-court  < 
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uniie  un  stigmate  obtus.  Le  fruit  blanc  par  l'adieu  du  chalumeau* 
01  um  baie  sèche ,  globuleuse  »  api*-  Sa  cassure  est  écaîlleuse ,  et  sa  trans- 
cafe  i  son  sommet,  environnée  à  sa  carence  imite  celle  de  la  cire*  Ou 
tapar  le  calice  persistant ,  conte-  te  travaille  difficilement,  et  le  poli 
mi  d'une  à  six  graines  attachées  a  au'il  reçoit  a  toujours  quelque  chose 
s  inu.  Ce  genre  se  compose  de  huit  de  gras.  Ses  couleurs  sont  le  ver- 
Mpèctt,  toute*  originaires  du  conti-  dâtre  ,  l'olivâtre  et  le  blanchâtre* 
peut  00  des  Iles  de  l'Amérique  méri-  Jl  nous  vient  de  la  Chine,  sous  la 
tonale.  Ce  sont  des  Arbrisseau*  ou  forme  d'objets  sculptés  et  travaillés  à 
da  Arbustes ,  ayant  leurs  feuilles  jour  avec  beaucoup  de  délicatesse.  Il 
total  esanes ,  tantôt  opposées  ou  est  compose,  suivant  une  analyse  de 
raiicilWes,  toujours  très -entières.  Karstner ,  de  :  Silice  5o,5oj  Alumine 
La  fleurs  sont  terminales ,  disposées  1 0,00:  Magnésie  Si  ,oo  j  Oxide  de  Fer, 
« tpk  oa  en  grappes ,  rarement  eo-  5,fio  1  Oxide  de  Chrome ,  o.ofr  ;  Eau , 
libîres.  Le  genre  Jacyuinia  avait  s ,76.  Cette  variété  de  Jade  est  du 
«tépbcépar  Jussieu  dans  la  famille  nombre  des  substances  minérales 
te  Sapotées.  Ma,is  aujourd'hui  Q  qu'on  employait  anciennement  coiu- 
iwl partie  du  nouveau  groupe  des  me  amulettes ,  c'est-à-dire  que  Ton 
Braisées  ou  Ardisiacée*.  Il  faut  portait  sur  soi  pour  se  soulager  ou 
a  exclure  le  Jaçqai/tia  fw?a«a  de    ae  préserver  de  certains  maux,  Cest 

a 

e 

tywmfl.   •  "  (a.  k.)     et  de  Pierre  divine.  On  trouve  ceUe 

Mirrur»  kian  a       -^«      •     substance  en  masses  roulées  dans  le 

VU      fr    ;     *°T'    *?*?•    lit  des  torrens  qui  descendent  de  la 
K) Sjn.  de  Costus.  (,.)  ^  ^^ £  lliimalaya cll  Asîe, 

JACULBS.  mam.  Nom  scientifique    il  paraît  que  ce  sont  ces  masses  déta- 
xe Gerboise,  f'.  ce  mot.         (b.)      chées   qui  fournissent  aux   artistes 
MArmnfl  »•«*  «««  rrr,,,,     chinois  la  plus  grande  partie  du  Jade 

UGDRUTU  ou  JACUTURU.  ois.  Le  Jade  ascien  ou  a  xi  m  en,  Beikh 

rCoooim,  sous- genre  Hiboux,  tein  ,  Wcrn.,  vulgairement  Pierre  «le 

(b.)  hache.  Très-dur)  à   cassure  écail- 

MDE,  mjh.  Ce  nom  ne  se  rap-  leuse;  couleur  d'un  vert  olivâtre: 
jpfti 1  aucune  espèce  minérale,  bien  susceptible  de  poli.  Il  existe  è  Ta- 
^mïnëejilaétédonnéà  dessubs-  vaï-Punaraa,  fie  méridionale  de  la 
j®œs  fret-différentes ,  telles  que  le  Nouvelle-Zélande.  Il  tire  son  nom 
feldspath  tenace ,  la  Prehnite ,  et  des  de  Pierre  de  hache  de  la  forme 
roches  composées  de  Pétrosîlex  et  de  sous  laquelle  les  Sauvages  l'ont  fe- 
ule ,  de  Feldspath  compacte  et  de  çonné,  pour  remployer  aux  mêmes 
Hallage,  etc.  Ces  substances  ont  en  usages  que  nos  haches  et  nos  coins. 
g^néraides  teintes  verdâtres  ou  blsn-  On  lui  a  donné  aussi  les  noms  de 
Cotres,  et  à  cause  de  leur  dureté  casse-tête  et  de  Pierre  de  la  cii con- 
tes suppléent  souvent  ♦  l'emploi  cision.  On  trouve  de  ces  Pierres  de 
««  matières  métalliques  chez  les  hache  dans  beaucoup  d  autres  pays  , 
P^les  peu  civilisés.  On  en  distingue  et  même  en  Europe  :  elles  se  rapport 
to»  variétés principales:  tent  à  différentes  espèces  de  reçues, 

l*  Jade  néphrétique  ,  on  la  N£-  TOphite,  la  Serpentine  ,  etc. 

**!»,  vulgairement  appelé  Jade  Le  Jade  de  Saussure  (Voyages,. 

frétai.  Il  paraît  être  un  mélange  dans  les  Alpes ,  n°  1  ia  et  1 1 5)  j  Sa  us.- 

*  fttrosiWx   et  de   matière    tal-  suri  te ,  Théodore  de  Saussure.  Très-,. 

ï*w*.  II  est  Lrè*~dur ,  et  pèse  spé-  tenace  ;  couleur  blanchâtre ,  verdâr 

^uetaent  a,9$.  Q  fond  en  email  tre  ou  bleuâtre.  Susceptible  d'ajté- 
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ration,  comme  le  Feldspath  des  Gra-  *   JAGO.    Gallus  giganteus.    à 

nites.  Saussure  en  faisait  une  variété  (Temmhick.)  Espèce  du  genre  Ci 

du  Jade;  mais  la  plupart  des  miné-  F.  ce  mot.                                       (h 

ralpgistes  le  réunissent  au  Feldspath  JAG0N>  MOIX.  n  est  difficye  ^ 

compacte,  r.  Feldspath.  C  es    un  ne        dire  ;           ible    de        $ 

des  principes    composans  de   I  Eu-  £        èce  d?Adanson  (Coquil. 

Photlde-                                 <°-  DEL'Î  Sénéç.,  pi.  18)  à  son  véritable  gen 

JADELLE,  JODELLE  ou  JOU-  mais  il  est  probable  que  c'est  un  C 

DARDE,  ois.  Syn.  vulgaires  de  la  dium,   puisque  dans  sa  descripf 

Foulque  Macroule.  V.  Foulojtb.  il  dit  que  la  charnière  est  sembla 

(dh^.z.)  à  celle-  du  Kanoan  qui  est  bien  c 

*  JADEN  et  LADEN,  bot  phan.  tainementun  Cardium.  (d..i^ 
Svn.  arabes  de  Ciste  ladànifère.  r.  *  JAGORACUCU.  mam.  L'Ai 
Liste.                                            (B-)  mal    brésilien    mentionné     sous 

*  JJEGERIE.  Jœgeria.  bot.  phan.  nom  par  Lachênaye -des- Bois  1 
Genre  de  la  famille  des  Svnanthérées,  ra*  être  une  grande  espèce  de  Ch 
Corymbifères  de  Jussieu,  et  de  la  TirninirninA  /**BJ 
Syngénésie  superflue ,  L. ,  établi  par  J^UACAGUARA.  pois.  (  Ma 
Kunth(JW.  Gêner.,  et  Spec.  Plant.  graaff.)Syn.  de  Moucharra,  espèce 
œquin  T.  iv  ,  p.  277)  qui  l'a  placé  §enre  Glyphisodon.  r.  ce  mot.  (j 
dans  la  tribu  des  Hélianthées,  et  Ta  *  JAGUACINI.  mam.  On  ne  co| 
ainsi  caractérisé  :  iuvolucre  campa-  liaft  pas  le  Carnassier  brésilien  nie) 
mile,  composé  de  cinq  folioles  égales  tionné  sous  ce  nom  par  Lachêna] 
dont  les  bords  sont  roulés  en  dedans;  des-Bois  qui  le  compare  au  Rena 
réceptacle  conique,  couvert  de  pail-  et  le  dit  très-dormeur,  se  nourrissa 
lettes;  fleurons  du  disque  tubirleux,  <je  Crustacés  et  de  cannes  à  suci 
nombreux,  hermaphrodites;  ceux  de  (b 
la  circonférence  en  languettes  et  fe-  JAGUAR  et  JAGUARÈTE.  ma 
nielles;  akènes oblongs-cunéiformes,  Espèces  du  genre  Chat.  F.  ce  m 
dépourvus  d'aigrettes.  C'est  par  ce  (B 
dernier  caractère  que  ce  genre  se  dis-  JAGUAR,  pois.  Espèce  brésilié 
tingue  du  fflborgia;  il  diffère  de  ne  de  Rodian.  K.  ce  mot.  (b| 
T  Unxia  par  son  réceptacle  conique  et  maw\i  »  v 
paléacé.  Le  Jœgeria  mnioides,  Kunth  JAGUAREMDI.  mam.  Pour  X 
(/oc.  cit. ,  tab.  4oo) ,  est  une  petite  guarondi.  r.  ce  mot.  (b 
Plante  herbacée  dont  la  tige  est  sim-  JAIS.  min.  V.  Lignite. 

pie,  ordinairement  à  un  seul  capitule,  j 

rarement  à  plusieurs.  Ses  feuUles  sont  JAJON.  moix.  Nom  vulgaire  \ 

opposées,  entières,  sessiles,  ovales-  ^enus  eburnea.                              (bj 

allongées,  marquées  de  trois  nervu-  *  JAKAIKACHI.  bot.  phan.  Syj 

res  et  très-légèrement  velues  des  deux  caraïbe  de  Cedrela  odorata  ,  L.   J 

côtés.  Les  fleurs  sont  petites,  pédon-  Cbdbei^.                                         (b. 

culées  et  jaunes.  Celte  Plante ;  croît  j^j^^^r    om.   pour  Jacami 

dans  les  heu*  tempères  près  dAx.o,  r                                                  ,   j 

au  Mexique.                             (g..n.)  ^ 

*  làPrnpiî                      ,'    c    ♦  *JAKANA.bept.  oph.  Onneco 

*  JAGGREE.  bot.  phan.  aorte  naU  u  y;  .  e  brésilienne  mei 
de  sucre  que  les  habitans  de  j Suma-  ^^  SQus  ^om  de  Sé , 
tra  retirent  de  la  liqueur  qui  découle  Lachênaye-des-Bbis.  (b 
de  1  Aréquier ,  et  que  les  Français  ■  J  v  ! 
prononcent  Chagari  ;  d'où  Marsden  JALAP.  Jaiappa.  bot.  man.^  C 
croit  par  une  ëtvmologïe  un  peu  for-  désigne  sous  ce  nom  la  racine  <Tut 
cée  que  le  mot  Sucre  est  dérivé,  (b.)  espèce  du  genre  Liseron  {Çonvoivui 
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Ji^d,L.),qm  est  fort  employée  en  ru  ute  grains  pour  un  adulte.  I!  est 

artecine.  Le  Jalap  nous  vient  du  presque   toujours   préférable  d'em- 

ïeqfue  et  de  l'Amérique  septentrio-  ployer  la  Résine  que  Ton  donne  à  1* 

Sék  Ainsi  qu'on'  la  trouve  dans  le  dose  de  quatre  à  huit  grains.  (A.  B.) 

Zr  'lïT.*  ^"I?  -\T  JALOUSIE,  bot.  phan.  Nom  tuI- 

aorcaux  g  obuleux  ou  béimsph*-  •       d      rAlI1MMltlle   uicolore   et 

««s   qudquefo«  en   roue  les    de  §.             ,M  d   pJ                          } 

Joua  trois  pouces  de  diamètre.  Sa  »•••«»  «*  *«««».                v-/ 

surface  externe  est  d'un  brun  sale;  JAMAÏQUE.  moll.  Nom  vulgaire 
»c  intérieur  est  d'une  couleur  moins  et  marchand  du  F'emts  •pensylvani- 
foccée,  marqué  de  zones  ou  de  cou-  ca.                                                   (B.) 
^concentriques  emboîtées  les  unes  JAMAR.  MOLL.  Linné  avait  rip- 
ons les  autres    comme  les  coucha  orlé  ,e  cône  Jamar  d»Adanson  (Co- 
mases  dans  la  tige  des  Arbres  oh-  '-,.  du  Sénë     ,  pl.  6 ,  fig.  1  )  à  son 
cojjledonés;  sa  cassure  est  irreguhè-  £0/|I/5  GenuanusJ  mais  ce  Cône  ne 
r?,ofirant  quelques  points  brillai»  ait  èire  admis           la  svnony_ 
•kmatiere  résineuse,  bon  odeur  est  mie    car  on  voh    ^      a  confonâu  , 
«stable  et  nauséabonde  .surtout  p|usieUrs  Mpèccs  «Jistinctea.  Ce  serait 
pad  jl  est  réduit  en  poudre  ;  sa  au   cône   Japiii^acé   de    Lamarck 
«m  est  acre  et  irnUnte.  On  doit  ^1  se  rapfportei.ait   maifi  nûus dou- 
ai docteur  Félix  Cadet-Gassicourt,  7ons  beaucoup  que  le.  Jamar  soit  la 
analyse  tres-soignee  de  cette  ra-  niême  espèce.                           (o..n.) 
eue,  publiée    dans   son    excellente  Tiii/nitriAw         ~        n 
Ifetrtation  sur  le  Jalap.  Ce  chimis-  fAMARALCION. ois.  (Le vaillant) 
te  a  trouvé  sur  5oo  parties  de  cette  Méroe  chose  <lue  Jacamaralcion.  V. 
racine  .  Résine  !So  ;  Eau  a4  ;  Elirait  ce  moL                                             (°-) 
gerameux  aâo-,  Fécule  ia,5;  Albu-  JAMBE,  conch.  Nom  vulgaire  et 
mine  12,5;  Phosphate  de  Chaux  4  ;  marchand  de  Y Ottre a  isognomon,    (b.) 

Munate  de  Potasse  8,i;  et  quelques  JAMBIERS.  bot.  crypt.  Paulet  a 
aulres  bels.  Le  principe  le  plus  actif  éiMi  solw  ^  nom  U11C  famiUe  dA_ 
do  Jalap  est  sans  contredit .la  Résine,  garies      dont  Vm   csl  le  jAMBIM 
<jn  forme  environ  la  dixième  partie  W-ANC>  ct  l'autre  le  Champignon  Ré- 
fcmpoids  total  :  aussi  en  employant  lisse.  r*.  lels  noras  nc  sauniicnt  être 
«UeReine  est-on  sûr  d  obtenir  des  adoptés.                                         (b.) 
ofetsplas  constans  que  par  l'usage  t*»*™^                 t.        * 
de  la  racine  elle-même.  Le  Jalap  est  f^MBLE.  moll.  L  un  des  noms 
w  médicament  puissamment  purga-  vulgaires  des  Patelles.                /(B.) 
M,  qui,  donné  à  une  dose  un  peu  JAMBOLANA.    bot.    phan.    La 
«levée,  peut  déterminer  des  super-  Plante  désignée  par  Rumph  sous  ce 
Rations  violentes ,  l'inflammation  nom  reproduit  par  Adanson,  sem- 
ées miestips  et  d'autres  accidens  très-  ble   être  une  Myrtée  et  même  une 
graves.  Son  usage  convient  surtout  espèce  d'Eugenia  ou  de  iïlyrtus.  Ce- 


ert  presque  nulle.    Ainsi  plusieurs  signa  pour  synonyme  le  Jambolana 

pédecinsen  ont  retiré  d'heureux  el  de  Rumph  :  car  la  Plante  linnéenne 

fets  dans  l'hydropisie  ascite  essen-  est  .une  Kutacée.  7".  J  am  bol  1  fera. 
tidle,  dans  les  scrophules  et  pour  (g..n.) 

combattre  les  Vers  intestinaux.  On        JAMBOLIFERA.  bot.  phan.  Sous 

«°it  au  contraire  s'en  abstenir  toutes  ce  nom  ,  Linné  établit  un  genre  qu'il 

|«  fois  qu'il  y  a  fièvre  ou  irritation  décrivit  d'une  manière  Tort  obscure 

locale  violente.  La  dose  du  Jalap  en  et  auquel  il  assigna  pour  synonyme  le 

poudre  est  d'environ    trente  à  qua-  Jambolana  de  lUimph.  Celui-ci  fut  re- 
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connu  pour  une  JVIyrtée,  tandis  que  £e/»ta  raçemosm  Jammana,  V-^ 

l'autre  fi4|  placé  dans  tes  ftutacées  et  .^/na  $y/ww/7i$,xJAMMA-siMiRA ,  j 

décrit  par  Gaeriner  (<fe  .Fri/c/.  i  »  p.  Cornu*  japoniçus ,  etc.,  etc.           (bj 

a8o)  spus.  le  nom  de  Cyminosma.  Lçg  *  JAN  AC  A.  mim,  C'est  prol&bj 

auteurs  et  particulièrement  De  Can-  inent  un  Antilope  que  Dapper  eple| 

dolle  (Prodrom.  Syst.  Ifefn.  Feg.  1,  désigner  sous  ce  nom.                   (b 

p.  7aa)  ont  adopté  le  nom  substitué  TATwniDnDi?     «««    „«*»*     t\rl 

par'  Gaertner.  V  Cyminosme.   Le  JAM WROHB.   bot.   *han. .(Vi 

*>ot  de  Jamèoltfw  fut  de  nouveau  ™n  de  f0?^^  Nandl\0B1 

appliqué  à  la  -Plante  de  Rumph  par  ^  ce  raot  el  **«"»•                <B 

Gaertner  qui  en  fit  un  genre  distinct.  *  JASPOU.  ois.  (  Làcnênaye-d^ 

Mais  Kunlh  a  démontré  (Mém.  de  la  Bois.  )  Même  chose  que  Yandou.  I 

Soc.  d'Hist.  Hat.  de  Paris,  T.  i,  p.  ce  mot,                                            (b. 

3a4)  que  ce  genre  devait  être  réuni  *  JANDOU.    bot.   ?han.    Esp^ 

au  Myrtes ,  conjointement  avec  YEu-  indéterminée  du  genre  Diuscorea  q 

genià,  le  Sisygium.  lé  Greggia  et  le  qr0ît  naturellement   sur    les    bon 

Carjofhyllus.  r*  Mykte,      (o..n.)  du  Zaïre ,  et  dont  an  mange  la  racil 

JAMBON,  conch.  Nom  vulgaire  e|  <*"»rae  celle  de$  autres  Ignames,  (j 

marchand    du    PimuL   saccata,    F".  *JANFRD.poîs.  Le  Raton  à  Ma] 

*i*ne.                                           (b.)  et  dans  quelques   autres  points  î 

JAMBONNEAU,  moix.  Nom  sous  bassin  de  ,a  Méditerranée.           (ni 

lequel    Adanson   a   réuni    plusieurs  *  JANÇ.  MAjf,   Le   P,  Navare 

genres,   tels  que  Moules,  Modioles  meniionne  sous  cç  nom  un  Aruin 

et  Pûmes,  et  qui  n'a  pas  été  admis,  fabuleux  ,  qu'il  dit  se  trouver  7} 

On  donne  plus  particulièrement  Je  Chine  oi*  il  se  nourrit  de  l'air  qu! 

nom  de  Jambonneau  aux  Coquilles  aspire,  n'ayant  cependant  pas  de  boj 

du  genre  Pin  ne,  A ,  ce  root,     (d..».)  che.                                               (b, 

JAMBOS,   JAMBOSA  et  JAM-  JANGOMAS.  bot.  *ha*.  L'Ail} 

BQSIfcR.  bot.  *han.  Noms  français  »«nt»nn*  P«p  Bontms  spua  ce  noij 

empruntes  du  malais ,  pour  désigner  cst  le  SiigmanOa  de  Loureii o.       (b^ 

le  genre  Euetnia  qui,  d'après  Swartz  JANIE.  Jania.  polyf.  Genre  j 

et  Kunth ,  doit  être  réuni  au  Myrte*  Tordre  des  Corallinées ,  dans  la  di^l 

dont  il  ne  diffère  nullement,  r.  Mm-  sion  des  Polypiers  flexibles   ou  n^ 

TE#                                             (a.r.)  entièrement  pierreux,  de  la  sectit 

JAMESONITE.    min.   Nom  sons  des  Calcifères,  c'est-à-dire  de  ce^ 

jiequel  plusieurs  minéralogistes  ont  dans  lesquels  la  substance  calcain 


pier  mot,  (o.dbx)      rauscoïde,  capillaire ,  dichotome ,  a 

ticulé  ;    articulations    cylindriques 

'        q< 

Q 

espèces  sauvages  et  alpines  j  ils  sont  rallines,  sans  en  faire  même  une  sej 

passés  dans  Us  dialectes  malais  i  aç-la  tion  particulière  ;  cependant  ces  dei| 

tant  de  Végétaux  qu'ils  précèdent ,  groupes  de  Polypiers  diffèrent  par  d\ 

fels  que  Jamboss  et  Jambrose  dont  caractères  bien  tranchés  et  qui  n'p 

il  a  été  question,  qui  est  ce  qu'on  fient  point  d'anomalies.  Les  Corail 

nomme  encore  J  a  mrosade  dans  les  nés  sont  constamment  tricholomes,l 

colonies  françaises  j  Jamha-buki  ,  le  Janies  se  divisent  toujours  far  dicbl 

Cprçfariu!  çlitorius;  Jammalac,  VEu-  tQmîes  :  les  premières  ont  leurs  art 
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lus  ou  mutas  comprimée* ,   qui  devient  d'une  hlftftcheur  écbtan~ 
«ai  deltoïde ,  cylindrique*  seule*    te  par  l'action  de  l'air  et  de  la  ln- 


«1 

cylindrique  depuis  la  base  jusqu'au t  trois  millimètres  de  hauteur.  On  les 
mirerai  tés.  La  position  des  Polypes  trouve  à  toutes  les  latitudes,  a  toutes' 
e>t  peut-être  différente.  Seraient-ils  les  profondeurs*  en  générât  parasite* 
placés  au  sommet  des  ramifications  BUr,loutëslfS  Plantes  marines  ifu'elles 
tomme  dans  les  genres  précédens  t  couvrent  quelquefois  entièrement  de 
Dans  les  Coraflines ,  loin  d'indiquer  leurs  touffes  épaisses.  Certaines  espè- 
cecaractèrë ,  Us  semblent ,  au  contrai*  ces  ,  semblables  À  un  grand  nombre 
rt,  couvrir  toute  la  surface  du  Poly-  d'Insectes  K  ne  Viennent  que  sur  la 
pier  sous  forme  de  Biamens  très-  Han  le  m  a  nue  qu'elles  semblent  affec* 
courts,  et  visibles  seulement  au  mi*-  donner  ;  il  en.  est  même  que  l'on  ne 
croscope  sur  les  individus  que  ht  mer  trouve  que  sur  quelques  paît  tes  du 
n jamais  découverts,  il  est  vrai,  Végétal  et  point  Sur  les  autres.  Le 
m  doués  duu  mouvement  qui  ne  Sonia  baitàta  en  offre  un  exemple  f 
ï«eùt  et* e  dû  qu'à  la  vie.  Les  James  on  ne  le  voit  jamais  que  dans  la  non- 
fc  rapprochent  des  Coïallines  par  la  cavité  des  feuille*  du  Sàrg&&6m  tur- 
sakance ,  et  surtout  par  les  corps  Mnatuïn.  Ces  Polypiers  peuvent  rem- 
«froides  que  l'on  regarde  comme  des  placer  la  Coralline  officinale  ;  et  il 
ftaires,  et  qui  q firent  une  analogie  n'est  pals  rare  de  voir,  dans  les  meil- 
pifaiie  dans  ces  deufc  groupes  ;  ils  se  leures  pharmacies ,  de  la  Coralline  de 
lient  naturellement  l'un  à  1  autre  par  Corse  entièrement  com\>08é«  de  Ja- 
is Jania  tor/ïicutcùa  qui  présente  nies  de  différentes  espèces.  <caic*.x.) 
«jèiquefms  tous  les  caractères  d'une  TAttTDAfti  «^  »»»v  /m.-,* 
nie  Coralline  dans  sa  partie  SnK-  „  '£}*?**' A^ï  *£  lï  ~ 
nearejtandis4u*fl  ne  sVn  trouve  au-  **f'>  S*°'  de  G'nW«*'  * ;.  » 
a»  dans  la  partie  supérieure.  Ainsi ,  wo1'  [B'] 
ces  Polypiers  sont  intermédiaires  «h*  JANIPhA.  no*,  phan.  Genre  de  k 
ta  la  Corallines  et  les  <>*nvtaûres ,  famille  des  Euphetbfecérs ,  et  dr  U 
*«»  »ÇMrten$r  ni  aux  uneà  ni  eut  Monœtfie  Polyandrie ,  L.  Il  présen* 
*ta6.Us  Jànîes  ne  varient  point  te  des  fleurs  monoïques  et  un  calice 
km  leur  forme  générale  ;  la  Ion»  campanule  quinquéparti ,  sans  eorol»- 
fttrrfes  articulations,:  le  plus  ou  le»  Dans  les  fleurs  mâles >  on  trouve 
'"oms de  divergence  des  rameaux,  la  dix  élamiues  libres  insérées  sur  le 
lo'ine  des  ovaires,  la  grandeur  et  contour  d'un  disque  charnu  et  qui 
habitation  fournissent  seules  4es  ea*  sont  alternativement  plus  longues  et 
•wères  spécifiques ,  oui  sont  très*  plus  courtes  ;  dans  les  femelles ,  un 
^iles  à  apercevoir  a  cause  de  la  style  court,  trois  stigmates  à  plu- 
vitesse  de  ces  h  tes.  Dans  quelques  sieurs  lobes  qui  sont  réunis  ensemble 
®F&%3,  le  nombre  des  variétés  est  en  Une  seule  masse  parcourue  par  dès 
considérable;  peut-être  très  variétés  sillons  irrégulièrement  sinueux  et 
^  elles  de  véritables  espèces  qui  Se  profonds  ;  un  ovaire  porté  sur  un  dis- 
P'ïpétaeat  et  qui  ne  Varient  jamais  ;  que  charnu  ,  a  trois  loges  contenant 
jws  tant  de  caractères  lès  lient  à  un  ovule  solitaire.  Le  huit  est  une 
wsi  congénères ,  qu'il  est  presque  capsule  a  trois  coques  bivalves-.  Le» 
^possible  ae  lès  définit  d'une  ma-  espèces  de  ce  genre  sont  des  Arbres- 
'"ère  bien  exacte.  Ces  Polypiers,  dans  ou  des  Arbrisseaux  remplis  d'un  suc 
le  sein  des  mers,  paraissent  d'un  lactescent,  à  feuilles  alternes et  paU 
^etverdâirè  bu  rostre*;  cette  cou-  mee*,  et  dont  les  (tair*  Sont  déposées, 
'eur  se  change  en  tin  rose  ou  un  eh  grappes  fxittfefulées  >  **ilfeires  ou, 
rougebi'dlaùt ,  plus  on  todins  foncé  -,  terminales.  Elles  «ont  au  nombre  die 
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ciuq  et  toutes  originaires  d'Amérique,  bientôt.  Le  premier  auteur  qui  en 

L'une  d'elles  est  très-répandue  à  eau-  parlé ,  est,  a  ce  qu'il  paraît ,  Fab 

se  de  Femploi  alimentaire  de  sa  ra-  îlolumna  (de  Pu  rpure  a,  p.  i3  ,  fîg. 

cine,  si  connue  sous  le  nom  de  Ma-  dont  l'ouvrage  fut  publié  en  1616. 

nioc  {V.  ce  mot);  celle  des  autres  pa-  figure  qui  accompagne  sa  descripli 

raît  être  analogue  jusqu'à  un  certain  est  très-bonne    pour   le   temps 

point,  c'est-à-dire  contenir  une  gran-  elle  fut  faite.  Lister ,  dans  son  gra 

de    quantité  de  fécule  mêlée  à   un  ouvrage  (Synops.  Conch.,\À.  572) 

principe  acre  et  vénéneux  qui  se  vo-  donné  la  figure  de  la  Coquille  et 

latilise  par  la  chaleur.  Ce  genre  était  l'Animal ,  probablement  d  après  F 

autrefois  réuni  au  Jatropha  ou  Médi-  bius  Cal u rond  qu'il  a  soin  de  cit 

cinier,  qui  en  diffère  par  plusieurs  car  Bre^nins,  en.  170"),  sans  citer  C 

ra  et  ères  et  notamment  par  la  présen-  lunina  uiJLister,  donna  de  nouve 

ce  d'une  corolle.  Déjà  Adanson  l'en  les  figures  de  L'Animal  de    la    Ja 

-avait  sépare  sous  le  nom  de  Manihot,  thine  x  mais  ces  figures  sont  mauv 

nom  un  peu  barbare  auquel  on  a  du  ses.  ^Vautres  auteurs,  tels  que  Sloa 

substituer  celui  de  Janipha  proposé  en  1707,  Browne  en  17Ô6  et  Rumj 

par  Kunth  et  tiré  d'une  autre  espèce  dans    quelques    ouvrages    qui     o 

qu'il  servait  à  désigner.  /^.  Kunth,  pour  but  la  connaissance. des  prodt 

NoPi  Gen.  T.  1,1 ,  p.  106 ,  tab.  10g  ,  tions  de  certains  pays  ,  ont  donne 

-et  Adr.  de  Jussieu,  Essai  sur  les  Eu-  figure  de  la  Coquille  seulement  < 

phorbiacées,  p.  37,  tab.  10,  n°  33.  genre  .qui  nous  occupe,  Un  ouvra 

.    .  (a.  d.  j.).  qui  aurait  dû  avoir  une  grande  i 

..  *.JANIRE.  J anlra.  aca&.  Genre  nuence  sui   l'esprit  des  zoologiste 

de  l'ordre  des  Acalèphes  libres ,  dans  est  celui  de  Forskahl ,  où  on  trou 

la  classe  des  Acalèphes  ,. proposé  par  de  bonnes  figures  d'un  assez  gra] 

Ocken,  dans  son  Système  de  Zoolo-  nombre  de  Mollusques;  publié  pi 

gié,  aux  dépens,  des  Béroés,.  pour  sieurs  années  avant  la  treizième  éi 

deux  espèces  de  ce  groupe  qui  ont  des  tion  du  Sys/ema  Natures ,  il  aurait  ] 

nageoires  longitudinales,  ta  bouche  servir  à  y  apporter  plusieurs  m odi 

pëdiculée  et  deux  tentacules, bran-  cations  importantes,  si  la  direclu 

chiaux;  ce  sont  les  Mêmes  prise  us  et  imprimée  alors  aux  sciences  naturel) 

hexagona    qui.  appartiennent,    an  n'eût  été  différente.  1/ Animal  de 

moins  le  dernier  ,aux  Calltanires  de  Janthine,  bien  connu  dans  sa  coni 

Lesueur.  ■  •     (i<ah,.x<.)  guration  extérieure,  ainsi  que  da 

JANOUARA    et     JANOUARE.  «m^ère  de  vivre  ,  n'aurait  pas  < 

ka».  Premiers  noms  sous  lesquels  le  S£  «^"«.i»  ;"ejlc.f  » 

Ï.    c  »        ^j       ■!?.  i>-     a-  *  on  doit  s  étonner  nue  Lin  ne  an  coi 

aeuar  fut  connu  en  Europe  d  après        •„  ,  •,,•    •  ^    ..    A'       -, 

1   &       .  «  ;,  -  *    j»  ?  i    t  ~~  In*s  wne  pareille  erreur.  Aussi  le  ge 

les  anciens  voyageurs  ,  d  ou  le  Jano-  „„   T ,i"  aT„  ,  &v 

VAnÉdeSéba  :  r„\  r,e  Ja»**D«tq"«  Lamarck   propa 

\AB£aeaer>a,  [*.)  dans  sçs   prémiers   travaux,    futj 


.......  (B.)  mmal  dans  son  Traité  des  Coq  1 

JATNSQUNA.  BOT.ïHAN.(Gouan.)  etj  aJ°.uta  une  ho™  Aiscripii» 

La  grande  Gentiane  en  Languedoc.  P*«"*»m.  comme  1  observe  Cuv.< 

h  ...  °     ,    *  on  ne  connaissait  point  encore  ass, 

*  JANTHINE.  bept.  oph.  Espèce  l'*  rf,PP°r,s.  ^  '°'meS  ^iélifut 

du  genre  CouleuVre.  r.  ce  mot.%.)  *?% l  0Wl\u*,ïoa  'fi0™  Çxer  J"?J 

"  .  v  nablement  la  place  de  ce  genre.  C  « 

•  .  JANTHINE.  Santhina.  moll.Cou-  u*ans    l'intention    de    décider    cel 

nu  depuis  Ion  g- temps,  ce  genre  n'en  question  que  Cuvier  entreprit  l'a  m 

#.  pas  moins  reste*)  vacillant  dans  les  tomie  de  la  Janthine,  ayant  eu  à  < 

Méthodes.,  comme,  nous  le  verrons  disposition  plusieurs    individus    } 


/. 
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mèiK  espèce  ,   rapportes  de    mers  chaque  coté,  d'espèces  d'appendices 
fort êoîspées.  Malgré  celte  anatomie,  natatoires;   tête  tort  grosse;  tenta- 
tas  ne  voyons  pas  encore  les  au-  cules  subulés,  peu  contractiles;  les 
'm  d'un  accord   unanime  sur  le  yeux  portés  au-dessous  de  l'extré- 
n^ortde  ce  genre.  Cuvier  le  place  mité;  d'assez  longs  pédoncules  situés 
■hases  GoDcnilies  avec  les  Phasia-  au  côté  externe  des  tentacules  et  pa- 
illes et  les  Ampullaires.   Larnarck  raissant  en    faire  partie;    bouche  m 
ie lient  isolé  entre  les  Néritacées  par-  l'extrémité'  d'un  mufle  fort  gros ,  pro- 
si lesquelles  il  semble  l'avoir  oublié ,  boscidiforme  entre  deux  lèvres  verli- 
«!  les  Macros  tomes.  Férussac  le  rap-  cales  ,     subcartilagineuses,    garnies 
porte  à  sa  famille   des    Trochoïdes  d'aiguillons  qui  se   continuent  jus- 
ùds laquelle  il  rassemble  aubsi  bien  qu'à   la  base  d'un  petit  renflement 
la  Janthines  que  les  Mélanopsicjes ,  lingual  ;  organes  de  la  respiration  for- 
ks Mérites  que   les   Scalaires,    etc.  mes  par  deux  peignes  branchiaux; 
HaiavilJe,  sans  adopter  absolument  l'ovaire  se  terminant  dans  la  cavité 


propose  en  effet ,  dans  son   second  transparente;  ouverture  triangulaire; 
Mue  des  Asiphonobraaches ,    une  col  urnelle  droite ,  dépassant  la  base 
Millième  famille  sous  le  nom  d'Oxis-  du  bord  droit  ;  celui-ci  ayant  un  sinus 
tanes  pour  le  genre   Janthine  lui  dans  son  milieu;  opercule  remplace 
«il.  Cette  nouvelle  famille  se  trouve  par  une  masse  vésiculaire  subcartila- 
ifflmêdiatemenî  après  celle  des  Ilémi-  gineuse  ,  attachée  sous  le  pied. 
ejelostoraes  qui  correspond  entière-         Le  nombre  des  espèces  de  Jantnine 
sent  à  celle  des  Néritaoées  de  La-  est  peu  considérable.  Larnarck  en  a  in- 
Mtclt.Latrcille  enfin ,  dans  ses  Fa-  cliqué  deux  Seulement  dans  ses  Ant- 
illes Naturelles  ,  a  manifesté  une  maux  sans  vertèbres.  Blainville  en  a 
fûion  différente    de   toutes   celles  ajouté   4eux    Autres   sur   lesquelles  ' 
lue  nous  venons  rie  meritionuer.  Cet  nous    conservons    quelques  doutes , 
>atenr établit  six  familles  dans  la  se-  surtout  pour  celle  qu'il  nomme  glo- 
coude  section  des   Pectin ibr anches  ;  buleuse,  qui  ne  différé  de  la  Jantnine 
^seconde,  sous  le. nom  de  ïurbi-  naine  de  Larnarck  ,  que  par  un  peu 
*tt* , est  consacrée  aux  genres  Tur-  moins  d'élévation  dans  la  spire.  La 
^e, Turbot,  Ampallaire  et  Jan-  .  Janthine  prolongée  du  même  auteur 
uûae. Cette  dernière  opinion  ,  dans  est  décrite  d'une  manière  trop  abré- 
Veiîe  on  aperçoit  quelque  simili-  gée  pour  pouvoir  la  reconnaître  avec 
tofcaYec  celle  de  Cuvier  et  de  Fé-  exactitude;  lés  principales  différen- 
ce, n'est  point  entièrement  sem-  ces  sont  dans   la    columelle   qui  se 
Wableà  celle  de  ces  deux  zoologistes;  prolonge   un  peu  plus  en  un  angle 
*Ue  leur  est   plutôt  intermédiaire,  saillant ,  ce  qui  allouée  un  peu  Vou- 
frimi  toutes  les  opinions  que  nous  vertûre ,  'ainsi  que    dans  une  suture 
Monade  rapporter,  celle  qui  nous  plus  profonde.  Ces  légères  nuances  . 
Nt  se  rapprocher  le  plue  de  la  vé-  suffisent-elles  pour    établir    une  es- 
ri!é,est  celle  de  Lamarck  et  dé  Blaiu-  pèce  ? 

™,ei  et  c'est  aussi  celle  que  nous         Janthine     comcvvrB. ,     Janthtna 

^opterions  de  préférence.  D'après  les  communis  ,  Ijamk.  ,  Anim .  sans  vert. 

kuax  de  Cuvier  et  de  Blainville,  T.  vi,  p.  ao6 ,  n.  i  ;  Janthtna  fragï- 

;°  peut  caractériser  le  genre  Janthine  lis,   Lamk. ,  EncycTop.  ,  pi.     *,  5, 

f  la  manière  suivante  :  Animal  de  6  ,   fig.  i  ;    a  ,    B  ;   Hehx   Janthtna  , 

S=  oyale,  spiral,  pourvu   d'un  L. ,  Gmel.  ,  p.  3545 ,  n.  *o3  î  ^sxer> 

N  circulaire ,  concave ,  en  foVme  Conchyl. ,   lab.   5,    7  , »  >     »8-    »** 

d^tûuse,accompagnéd'uneinasse  Cuvier,  An  n.  du  Mos.  A.  «  »  P-  ?^' 

^culaire^ubcarufagineuseietde  Cette    espèce    était    la     seule     con, 

« 

/ 


00 

de 


/ 


U                      JAft  JAQ 

nue  ayant  les  travaux  de  tàmàrck  J  a  cinq  à  six  millimètre*  de  oiarnéti 

elle  acauiert  un  grand  volume,  elle  la  base.                                     (d-*| 

a   une  Dette  couleur  Violette  moi  as  ♦  ta  tu  ne    .~-    r?     «        j^        j 

foncée  vers  la  spire;  quelquefois  la  n^tw  "    •  «  ,  ^^   t      gCJ 

Carène  arrondie   qui  exisle  consiam-  BoMby*  1w  M  tr0UT«  a  &urm^ 

ineutldans  le  milieu  du  dernier  tour,  *   TADAr-AArr    .™    /am^       ~S\ 

?crt  de  point  de  partage  dans  la  dis-  _  fkt^J^        "'  (Marcgraal 

tributionde  la  couleur,  se  trouvant  ^  J^APAifL                                    ^ 

souvent  presque  blanche  en  dessus  ,  JAPARAÎtDÎBA.Bo'fcÊHÀtf .  Adl 

et   tout- a -fait    violette  en  dessous;  son,  d'après  Mârcgratiff,  appelle  ai 

dans  quelques  individus,  une  zone  un  Arbre  de  la  famïtle  de^  Myf tacj 

unique,  violette 4  se  remarque  dans  qu'Aublet  regarde  comme  sou  ger 

le  milieu  du  dernier  tour1;  une  par-  Pirigara.  V,  ce  mot.                (a.  m! 

feltè*  CetrCoqS  ihfe  /AMJAIB.»^  h*»*'  Co 

A    „„_„  .„»     a —•  *  u»  •  f.  ce  mot ,  sous-genre  Asfidofhoi 

rme  ;  son  ouverture  est  Subtnangu-  '          •                           ,1 

laire;  la  ooluraelie,  qui  est  droite,  *TAr\r7i?nr  ««„  «„  M  n-  ^        J 

légèrement  torse   vers  son  milieu .  *•                                  j^       »*• 

^r^«  .JT  ,*<,«  ^Ail  JL  t5«J.„u?  1  tionnesous  ce  nom  dfeux  Mimet* 

forme  un  des  col  es  du  triangle    le  u-i-;i:«..— .-                                    / 

1     j  j  «•,              ***•••          . .  i  nnesilieiines*                                   (b 

bord  droit,  qui  est  très  mince  et  très*  .    x 

tranchant,  forme  un  sinus  plus  ou  "  JÀQUËftOTTE.  BOfr.    pbaït. 

moins  profond  à  l'endroit  de  la  ca-  Tubéreuse  dans  certains  cantons 

rêne.  iSous  avons  observé  ce  sinus  la    France ,     particulièrement    v< 

dan*  tous  les   individus  que    nous  la  Loire.                                           (b 

avons  vus,  et  si  quelques-uns  mutilés  jAqUES.  ol8,  Un  des  *oms  yJ 

ne  le  présentaient  pas,  on  pouvait  tou-  <,aire,  du  Geai.                          (a  a 

jours  reconnaître  son  existence  par  °                                                 v 

les  stries  d'accroissement  qui   sont  *  JAQtJET.  ois.  Syn.  Vulgaire 

sur  la  surface  de  la  Coquille.  Cette  Sourde.  V.  Bécasse.              (dr..z 

espèce,  la  plus  commune,  se  trouve  lAnnv^'w  **•+  c         ~  i»     •  - 

ésîitte  :  i".  >&rs2z- 8,n'  "te 

Jamaïque  et  le  Chili.  Plusieurs  indi-  JAQUÎEft.  jïriùvatpifs.vônt.  fcttj 

vidus  très-grands  nous  ont  été  don-  Genre  de  la  famille  des  Urticëé&  ,  s 
nés  par  notre  estimable  ami  Lesson,  '  tiondes  ÀrîocIrpééS,  etdferaMonœ 

Sui  les   avait   recueillis    au   cap  de  Monandrie  de  Linné ,  qui  se  compi 

onne-Espérance.  Leur  diamètre  est  de  plusieurs  espèces  arborfesbent* 

de  quarante-quatre  millimètres  à  la  toutes  fort  intéressantes  à  ta  use 

base.  leurs  fruits  qui  sont  un  âlirhent  c 

Janthine  nainb  %Janthina$xigua%  trémètnent  précieux  dans  les  pa^s| 

Larak. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  p.  elles  croissent ,  ce  $ui  les  a  fait  de'J 

206,  n.  2;  Laink. ,  Encycl.,pl.  4,5,  ffner  soas  le  nom  vulgaire  & Arb 

è  ,  ng.  st ,  a*   b.  Petite  espèce  bien  a  pain.  Voici  les  caractères  du  geï 

caractérisée  par  son  volume  aussi  bien  Jaquier  :  les  tleurs  sont  ujiisexu 

que  par  les  stries  lamelleuses  et  Ion-  el  monoïques,  disposées  en  chatd 

gituainales  qui  ornent  toute  sa  sur-  placés  à  t'alsètle  des  feuille*    5111 

(ace;  l'échancrure  est  aussi  plus  pre-  Heures.  Les  chatons  mâles  éônt  c 

fonde  que  dans  4 'espèce  précédente;  lindriqûes  ,  un  peu  rfcnflâs  véffc  le 

ses  tours  de  spWe  plus  arrondis;  la  partie  supérieure,  longs  de  âôuzi 

suture  plus  enfoncée;  et  le  sommet  quinze  pouces  sut*  un  diamètre  < 

qui  est  aigu  est  transparent ,  subvi-  peu  près  deux  pouces.  Les  fleurs  se 

Ireux.  Celte  jolie  espèce,,  dont   on  extrêmement  nombreuses  et  sern 

ignorait  la  patrie ,  a  été  rapportée  par  sur  Taxe  du  eh  a  ton.  Chacutife  *Tel| 

Lesson  qui  Ta  trouvée  au  Chili.  Elle  se  compose  d'un  calice  mbnosépi 
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irooqaé  à  son  sommet ,  à  trois  angles  Heures.  Les  fruits  sont  globuleux  ,  à 
okB,el d'une  seule  étamiue  dont  le  peu  près  de  la   grosseur  de  la  tête 
iifellooget  grêle  naît  de  la  base  in-  d'un  Homme.  Leur  surface  est  rabo- 
lera du  calice.  Les  chatons  femelles  teuse  et  couverte  de   petites  saillies 
sur  globuleux  ou  ovoïdes,  ég'%le-  anguleuses  verdâtres.  Leur  pulpe  est 
/sent  pédoncules  et  placés  à  l'aisselle  blanche,  farineuse , légèrement  fibreu- 
se feuilles.  Leur  axe  est  très-épais  se,  devenant  jaunâtre  et  succulente 
H  renié,  tout  couvert  de  fleurs  excès-  à  leur  pai  faite  maturité.  Le  récepta- 
Rranent  serrées  les  unes  contre  les  de  ou  axe  central  est  claviforme,  Char- 
tres. Chaque  fleur  ofire  un  calice  nu  et  très-fibreux.   L'Arbre   à  pain 
aLoDgé  bifide ,  au  fond  duquel  on  est  originaire  de  l'Inde,  de  la' côte 
tometra  petit  ovaire  libre  surmonté  du  Malabar  et  des  Archipels  de  la 
can style  très-long  ,  un  peu  latéral ,  mer  du  Sud  ,  où  il  croît  en  abondan- 
ce, terminé  par  deux  stigmates  ce.  Les  Européens  l'ont  ensuite  trans- 
Êlformeset  divariqués.  Chaque  cha-  porté  dans  d'autres  parties  du  globe. 
tua  et  la  feuille  à  l'aisselle  de  laquel-  Ainsi    on    le   cultive    depuis    long- 
H  Biplace,  sont  d'abord  entière-  temps  à  l'Ile-de-France,  à  Caycnne 
rat  enveloppés  dans  unespalhe  rou-  et  dans  la  plupart  des  Antilles.  Son- 
'^foliacée  et  très- caduque.    Le  ne  rat  et  Fors  ter  nous  ont  transmis 
inâ est  tout-à-fait  analogue  à  celui  des  renseignemens  très-intéressans 
«Marier,  mais  il  est  plus  grand  ,  sur  cet  Arbre.  Il  présente  deux  va- 
cet-à-dire  que  les  calices  devien-  riétés  principales  ,  Tune    stérile  et 
»t  eicessivement  charnus,*  épais  ,  entièrement  privée  de  graines  ,  l'au- 
*  sondent  et  s'entregrefFent    entre  tre  en  contenant  au  mil  ieti  de  la  puîpe 
ftyt  finissent  par  former  une  sorte  charnue  du  fruit.  Cette  dernière  va- 
k  taie  composée  ,  dont  la  surface  riété  est  celle  que  décrivirent  Rumph 
atone  présente  une  infinité  de  pe-  et  Sonnera  t.  Selon  Forstcr  et  plusieurs 
ïb  saillies  irrégulièrement  hexago-  voyageurs  modernes  ,  on  la  trouvait 
*w,  formées  par  le  sommet  de  cha-  aussi  autrefois  à  ïaïti  ;  mais  elle  en 
î^fleur.  Le  centre  de  cette  baie  est  a  tout-à-fait  disparu  ,  parce  que  les 
-'Pt  par  un  axe  très-renflé  et  fi-  habitans  se  sont  uniquement  occupés 
LTeui-  de  cultiver  la  variété  sans  graines  , 
%toa  veuilles  incisées,  sfr-  qui  est  plus  productive  et  plus  agréa- 
^^WMf\j.9Suppl.tbamk.9I/L  file  à  manger.  Ces   graines,  à  peu 
1 ; 'fc> Vulgairement  Rima  ou  Arbre  près  de  la  grosseur  de  nos  châtai- 
fP&iOtaïti.  C'est  nn  Arbie  dont  gnes  ,  ."ont  oblôngucs,   anguleuses, 
Jj?toflc,dela  grosseur  d'un  Homme,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  re- 
^Q;ert une  hauteur  de  quarante  à  couvertes  de  tuniques.  Dans  les  îles 
puante  pieds.  Son  bois  est  mol ,  Célèbes  les  habitans  les  font  cuire  à 


r^unsucblanc  laiteux  et  visqueux,  nés  ou  croît  également  la    seconde 

tonneaux  se  réunissent  à  la  partie  variété,  aux  nouvelles  Hébrides  et 

'Jîtrveure  du  tronc ,  en  formant  une  dans  l'archipel  des  Amis  ,  aux  Sand- 

-e presque  globuleuse.  Les  feuilles  wich,  mais  nulle  pari  plus  abondante 

>]nj  grandes ,  alternes  ,    pétiolées  ,  qu'à  l'archipel  des  îles  de  la  Société  ; 

&3'B,  aiguës,  comme  pin nati rides  ses  fruits  bien  mûrs  sont  pulpeux  et 

'•nendues  dans  leurs  deux  tiers  su-  d'une  saveur  douce  et  agréable  ,  mais 

Nirseasépt  ou  neuf  lobes  lan-  ils  se  putréfient  facilement.  Un  peu 

*•«,  aigus,  séparés  par  des  sinus  avant  leur  maturité  ils  sont  farineux, 

J,n*  Les  chatons  mâles  et  femelles  et  lorsqu'ils   ont  été  cuits  dans  un 

sont  portés  sur  le  même  rameau  ,  et  four  ou  sur  le  feu  ,  ils  ont  une  saveur 

Nia  l'aisselle  des  feuilles  supé-  agréable   qui  rappelle  à   la  fois  le 
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pain  de  froment ,  les  tubercules  de  la    être  intéressant  de   rechercher 
Pomme  de  terre  ou  du  Topinambour,    quelle  cause  ce  mot  hébreu  ,  qui 
Ils  sont  alors  un  aliment  aussi  sain    gnifie  Herbe,  est,  selon  Marsd 

5ue   nourrissant.    Les    habita ns  de    celui  du  Ricin  chez  les  insulaires 
Viti  et  des  fies  adjacentes  s'en  nour-    Sumatra.  (: 

rissent  pendant  huit  mois  de  l'année, 

et  pendant  les  quatre  autres  mois  ,        JAKAV  fc,.  Jarava.  bot.  phan. 
c'est-à-dire  de  septembre  à  décembre,    genre  de  Graminées  décrit  sous 
époque  où  l'Arbre  fleurit  et  mûrit  ses    nom  Par  RJ"*  f*  P«v.on  >  «*  line 
fruits,  ils  mangent  une  Sorte  de  pul-   ritable  csPèce  de  s"Pa'  ^.  ce  n 
pe    cuite   préparée   encore  avec  ses        t^ait^a  M" 

fruits.  On  (dit  que  les  fruits  de  trois  JARAV^A.  bot.  phan.  Ce  l 
Arbres  suffisent  pour  nourrir  un  a  etedouné  par  bcopohetNeckeri 
Hpmme  pendant  une  année.  Ce  n'est  espèces  àe  Mélastomes  dont  le  f 
pas  le  seul  avantage  que  l'on  retire  e*1  baccifonne  à  deux  ou  trois  loi 
de  l'Arbre  à  pain  ;  son  écorce  inté-    ^-  Mélastome.  (g..: 

rieure  est  formée  de  fibres  extrême*  ♦  JARBUA.  pois.  Espèce  de  I 
ment  tenaces,  et  l'on  s'eti  sert  pour  cbe  du  sous-genre  Térapon.  V.  I 
tisser  des  étoffes  dont  les  habitans  se    CH£  / 

font  des  vêf  émeus.  ♦ 

Une  autre  espèce  non  moins  in-       *  JARDIN.  Ho  ri  us.  bot.  Ce  m 

téressante  ,   d'abord  placée  dans  ce    qui  littéralement  désigne  un  lieu  > 

genre,  est  Y/irtocarpus  integrifolia.    tiné  à  la  culture  des  Plantes,  a 

Mais  cette  espèce,  qui  porte  exclusi-    donné  par  certains  auteurs  de  h 

vemem  le  nom  de  Jaquier  dans  les    nique  aux  catalogues  descriptifs 

colonies,  est  devenue   le   type   du    Jardins.  Avant  Linné,  les  botani 

genre  Sitodium  de  Banks,  sous  le  nom    donnaient  même  ce  titre  aux  ft 

de  Sitodium  cauliflorum.  Elle  est  fi-    de  contrées  fort  étendues;  VHo 

gurée   dans  Rhéede  ,   Roxburgh  et   Malabaricus  de  Rhéede  en  est 

Gaertner.  y.  Sitodium.         (a.  r.)      exemple.  La  plupart  des  catalo< 

JARAet  JARAR A.  repT.oph.  Ces    de  Jardins  contiennent  seulement 

mots  doivent  signifier  Serpent  dans    ™™<*at«on  des  espèces  que  I  o 

certains  idiome!  malais,  car  Jaha-    cultive ,  rangées  par  ordrealphr 

CAPEBAest,dansRumph,unPython    Ucïue  ou  d  après  un  système  w 

de  Ceyian;  Jara-Epbba,  un  autre    conque.  Ils  ne  servent  a  lors  quai 

Python  dans  Rai  ; Jaraka,  uneVi-    connaître  la  richesse  et  a  facdite 

père  javanaise  dansDaudin;  et  Ja-    correspondance    des    Jardins  ei 

rarakuku,  diverses  Vipères;  mais   ?»•   Vautres   catalogues    ont 

celles-ci   sont   brésiliennes,  selon    d  importance  pour  la  science  J 

Ruvsch  et  Rai ,  d'après  Pison.    (b.)      ]%sW  tlscontiennentdes  phrases, 

»   -,  .  ..      '  „  cmques  et  même  de  courtes  desc 

JARAuATIA.  bot.  phan.  Ce  nom    lions  ^ites  sur  le  vjvant.  L'flé 

se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Cliffortianus  de  Linné  peut  être 

Jacamtia   donné    par  Pison   à   une  comme  un  modèle  en  ce  genrej 

Plante  épineuse  du  Brésil,  laquelle  sont  encore  plus  utiles  pour  la  se 

Sarait   être   une  espèce  de   Cactus.  jC6f  qunnd  Qes  botanistes  habih 

larcgraaffVs  en  est  servi  pour  desi-  décrivent  de  nouveaux  genres  : 

gner  une  Plante  également  épineu-  sont  \>Hortus  KewensisS'Mxon, 

se,  mais  dont  les  feui  les  semblent  mentépar  R.  Brown,  et  leCatal< 

être  digitecs.  D après  les  caractères  du   Jarrdin  de  Montpellier,  pai 

qui  lui  sont  attribues  ,  on  présume  Candolle.  Enfin  ,  dans  quelques 

qu  elle  a  quelque  affinité  avec  le  Pa-  trcg   ouvrages    aussi    nommés 

payer,  Canca  Papaya ,  L,     (g..n.)  djns  ,  on  ne  décrit  que  les  Pis 

JARAK*  bot.  phan.  Userait  peut-  les  plus  remarquables.  Parmi  c 
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o,  Koicilemijs  VHortui  Elthamtn- 
rciDiiltn.ltsfibf/in  Scheenbrun- 
œut'.yiitdoboiiiiua  de  Jacquin  , 
lei  tas  d«  la  Mal  maison  cl  deCels, 
s:  laltnal ,  elc.  Les  ouviages  pé- 
lirjjus  publiés  en  Angleterre  sous 
le  mis  de  Bolaaîcai  Magasine  , 
UXtpkr.Bot,  Cabinet,  seraient 
JcMitaiéjorie,  m*  tes  auteurs  ne 
ipuinitMpasIepius  souvent  un 
■■.-.:  nombre  de  Plantes  très-bien 
taire ef figurées  ailleurs.    (q..n.) 

JIMDEBOTANIQCE.  Jïb/- 
atatuim.  L'étude  des  Plantes,  1» 
rçnjiÙM  de  celles  qui  par  leur 
Wtou  leur  beauté  contribuent  au 
«Wiiaui  jouissances  de  l'Hom- 
«:  mi,  net  dû  leurs  plus  grands 
:':,fï' l'établissement  des  Jardins 
ïiii-.-ijus.  Mais  il  fallait  que  la 
«taipiefii  élevée  au  rang  de  sden- 
yw  qu'on  eût  l'idée  de  cultiver, 
«■ira  raàue  lieu,  le  plus  grand 
«un  imssible  d'espèces  diverses 
«lielude servît  à  l'enseignetnenl , 
^•Hjra  ment  des  avantages  qu'i 


JAR 
nécessaire  de  réprimer  [ 
passion  dont  les  ciloye 
pour  les  couronnes  et  le 
On  dit  aussi  que  sous  l< 
dont  la  lâcheté  et  la  moll 
la  cruauté,  lesHomains, 

de  ces  iresses  de  fleurs 
les  entassaient  dans  leti 


s  Le 


■iel 


s  le 


■t  de 


':---i  :le.  l'igroroent. 

H"e1esarls,  dans  l'annuité, 
Wtttn  général  atteint  une  haute 
pti,M,  ceiui  Je  la  culture  des 
MacbilKihl  fort  en  arrière.  Les 
7^G,eCSetdesRom..ins»e 
*•»>«■  des  potagers  destinés  à 
^"PWie.cuIinaires.idn 
™«««!n  pour  celle  des  Arbres 
;™M,ni  bien  c'était  des  bosquets 
^«dmteursà  leurs  yeuT/  par 
'*Wla  fraîcheur  des  om- 
"If-que  par  la  variété  et  la  beauté 
**■<*»  qui  y  croissaient.  Trop 
'*«  d'ailleurs  étaient  nécessaires 

""ronseitroppeudecotinaissan- 
,tal&nentacquise»  pour  qu'ils 
''^ayé «le naturaliser  les  Plan- 
y**»*  chauds,  lots  mente 
r*wnwm  pu  se  les  procurer  par 

'"^•r  ">  les  co  m  mtmka  i  ions  a  v  ec 
W»  ilU'Afirime,  de  l'A»ïe- 
7m«l<J«Intlcs.Orien^les. 
^>™ll«Braûut  pour  les  bcl- 
n^;1'!1  Pvussé  souvent  jusqu'n- 
9<tk(*»«iMqae  |e  sénat  romairtcnit 


bien  qu'elles  apparien 
ques  espèces  seulemeu 
grand  pour  l'usage  < 
de  cette  époque.  Plii 
citant  les  Piaules  c 
les  Jardins  de  son  tetn 
à  propos  de  fleurs  d  « 
de  Roses  et  de  Viole 
peintures  brillantes  < 
ont  tracées  des  famei 
Hespé  rides,  de  Sémi" 
nous ,  ils  n'ont  pom 
augmenter  les  délites 
embellis  de  tletirs,  et 
mer  que  ces  Jardin 
des  retraites  ombrag 
décorées  de  iliveistw: 
Le  nombre  des  ï 
soit  pour  l'ornement 
lité,  ne  s'augmenln 
durant  toute  la  -pér 
moyen  Src.  Maïs, ai' 
lorsque  les  Croisés  f 
bandonner  oui  Sa 
leurs  piftuaes  conqj 
reiil  ,  par  une  so' 
lion  ,  ti«  légères  c 
seules  que  ces  ri' 
»»y«euv8  0»aie«.t 
quérir  ;  avec  quel* 
liculture,  ilsrapp 
iilusievirs  tiraiiies 

notre  article  Fw 

(prrips  qu'un  ceti 
d'ornement    q«" 

elles   charmaieo 

Vite.  . 

Ainsi  ,    penda 


68  JAH  JAR 

marquable  par  ses  cultures,  un  goût  Beaux*  Cet  exemple  fut  suivi  par 

très-vif  pour  les  Végétaux  d'agré-  Allemands ,    les  Belges ,   les  Fi 

menl,  pour  les  parterres  de  fleurs  et  çais  et  les  Anglais  qui  surpassé] 

pour  les  Arbres  fruitiers,  dominait  bientôt  le*  italiens.  Il  est  même 

chez  les  Orientaux  et  surtout  chez  les  marquable  que  la  culture  des  fh 

Persan».  A  la  vérité,  cette  passion  n'a  est  maintenant  presque  enlièrerc 

pas   eu- d'aussi  beaux  résultats  que  négligée  dans  cette  Italie  qui  en 

chez  les  nations  occidentales  dont  la  le  berceau  ainsi,  que  pelai  des  i 

perfectibilité  est  un 'caractère  essen-  belles  institutions, 
tiel.  Le  plus  grand  plaisir  pour  les        Si  houl*  voulions  faire  ici  l'histc 

Persans ,  au  rapport  de  Ksempfer ,  est  de  l'établissement  des  principaux . 

de  se  retirer  dans  leurs  Jardins  ,  d'en  dinsde  Botanique  et  suivre  les  péri 

construire  de  nouveaux  jusque  dans  tionnemens  qu'ils  ont  subis  jusq 

les  lieux  les  plus  écartés,  d'en  tracer  ce  jour  ,  nous  risquerions  d'excé 

eux-mêmes  le  plan  et  de  diriger  leurs  les  limites  d'un  ouvrage  ou  tout  c 

cultures.  Mais,  de  même  que  les  Ghi~  être  esquissé  à  grands  traits  ;  il  ex 

nois ,  peuple  éminemment  stationnai-  d'ailleurs  sur  ce  sujet  un  excell 

re  dans  la  civilisation  ,  ils  se  bornent  Mémoire  de  Deleuze  (Ann.  du  M 

à  cultiver  un  certain  nombre  de  Plan-  d'Hist.  JNat.T.  ix,   p.   i4g)  auq 

tes  qu'ils  affectionnent ,  sans  ajouter  nous  renvoyons  nos  lecteurs;    il 

à  leurs  richesses  celles  qu'ils  pour*,  trouveront  d'intéressans  détails  i 

raient  facilement  faire  venir  d'autres  l'origine  et  la  forturoedes  Jardins ,  I 

climats  qui,  malgré  leur  éloignement,  publics  que  particuliers ,  qui  ont  j 

ont  beaucoup  d'analogie  avec  le,  leur,  d'une  certaine  célébrité.  Ce  pend 

Vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  la  nous  n'omettrons  pas  de  parler  | 

botanique  ayant  fait  quelques  pro-  Jardins  les  plus  remarquables  de  1 

grès,,  des  Jardins  furent  consacrés  à  poque  actuelle,  parce  que  leur  s  pli 

son  enseignement.  Mais  comme  cette  deur  semble  donner  la  mesure  de 

science  était ,  pour  ainsi  dire ,  fondue  tat  de  la  science  dans  les  diverses  c 

dans  la  médecine,  on  n'y  cultiva  d'à-  trées  de  la  terre, 

bord  que  certaines  Plantes  sur  les  pro-  ■  Parmi  les  Jardins  publics  que  p 

priétés  vraies  ou  imaginaires desquei-  sède  la  France  et  qui  sont  presqu 

les  cette  dernière  science  fondait  ses  aussi  grand  nombre  qu'il  y  a  de  vil 

principaux   moyens  thérapeutiques,  un  peu  considérables,  celui    de 

Les  professeurs ,  sous  le  titre  de  Sim-  capitale  domine  et  par  sa  vaste  eu 

plias/es  ,  y  démontraient  les  Simples  due  et  par  les  soins  dont  il  est  l'ob 

eten  commentaient  les  vertus  d'après  delà  part  d'une  savante  administ 

Dioscoride.  Rarement  leur  attention  tion.  Cet  établissement  a  reçu,  dep 

se  portait  sur  des  Plantes  qui  n'au-  Buffon  qui  en  fut  l'intendant,  i 

raient  pas  eu  d'application  médicale  ;  extension  telle  qu'on  a  dû  en  chan 

mais  comme  heureusement  il  régnait  le  nom  et  le  décorer  du  titre  de  M 

une  croyance  universel  le,  que  chaque  séum  d'Histoire  Naturelle.  La  bo 

Plante  était  douée  d'une  vertu  parti-  nique  n'en  est  plus  qu'une   part 

culière,on  s'efforçait  d'en  connaître  de  mais  dirigé  par  des  hommes  aussi  p 

nouvelles  afin  de  trouver  de  nouveaux  fonds  que  nos  honorables  mai  très 

moyens  cura  tifs  ;  et  ce  fut  ainsi  qu'un  Jussieu  ,  Desfontaines ,  et  par  ce  r 

préjugé  servit  à    l'avancement  des  pec table  Thouin  qui  vient  d'être  < 

connaissances  en  botanique.  A  cette  levé  à  l'horticulture  ,  le  Jardin  i 

époque  cependant,  plusieurs  princes  Plantes  de  Paris  offre  tous  les  rooyc 

ou    riches  particuliers  en   Italie  se  possibles  d'instruction.  De  vastes  s 

passionnèrent  pour  la    culture  des  res  y  nourrissent  en  abondance 

Plantes.  Ils  établirent  des  Jardins  où  Végétaux  des  climats  tropiques  ;  u 

rien  n'était  épargné  pour  se  procurer  école  de  botanique  y  présente  plusl 

les  Végétaux  les  plus  rares  et  les  plus  six  mille  espèces  disposées  suivant! 
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iinJa  naturelles;  d'immenses  car-  le  zèle  do  la  science  chez  quelques 
iés  «oi  destinés  à  cultiver  les  Plan-  amateurs  et  la  propagent  jusque  dans 
le  dément,  les  Végétaux  utiles  ,  les  classes  inférieures. 
ci  à  «produire  en   abondance  les  Certains  établissemens  particuliers* 
Matasses  variétés  que  la  culture  a  eu  France  ont  rendu  de  trop  grands 
kmilie.  C'est  dans  ce  Jardin  que  services  à  la  botanique   pour   qife 
aiasieiirs  de  nos  contemporains  ont  nous  omettions  de  les   mentionner 
puisé,  par  l'étude  de  la  série  des  êtres  ici.  Ainsi  le  Jardin  de  la  Malmai- 
)b'od  y  conserve ,  les  principes  fixes  son,  fondé  par  l'impératrice  José-, 
qui  donnent  à  la  botanique  toute  la  phme,  était  très-connu  par  ses  pro- 
duite d'une  véritable  science;  c'est  ductions  rares  et  par  1  ouvrage  de 
ère  Jardin  que  sont  sorties  la  plu-  luxe  que  Yentenal  a  publié.  Cet  au- 
prt  des  Plantes  remarquables  par  tour  a  également  donné  les  descrip- 
W  utilité  ou  leur  élégance.  Le  Ca-  tionsdes  Piaules  rares  que  contenait 
toermiifait  la  richesse  des  Antilles,  le  Jardin  de  Gels ,  agronome  et  mem- 
la Robiniers,  les  Erables ,  les  Pavia ,  bre  de  l'Institut .  Les  Jardins  particu- 
les Marronniers,  en  un  mot  presque  liera  de  Boursault ,  de  Noisette,  etc. , 
Iw  les  Arbustes  qui  décorent  nos  reçoivent  les  fréquentes  visites  des 
bosquets,  ontencore  leurs  vieux  pères  botanistes,  et  leur  procurent  la  con- 
nus quelques  coins  du  Jardin  des  naissance  des  Plantes  rares  et  exoti- 
Plaotes  de  Paris.   Les  Arbustes  de  ques  que  les  propriétaires  de  ces  éta- 
la Nouvelle -Hollande  et  de  l'Ame-  blissemens  font  venir  à  grands  frais, 
nque  septentrionale    y   ont  singu-  soit  directement  de  toutes  les  parties 
dément  prospéré.    Plusieurs  sont .  du  monde ,  soit  indirectement  par  la 
jjdtiré  en  pleine  terre  et  ne  sem-  voie  de  l'Angleterre.  Près  de  Pans  , 
i>Wi  pas  beaucoup  souffrir  de  Fin-  les  serres  du  Jardin  de  Fulcbiron  à 
clémence  des  saisons.  Parmi  les  Plan-  Passy  sont  célèbres  par  les  beaux  Pâl- 
ie des  pays  chauds  ,  il  en  est  même  miers    qu'on  y    cultive;   mais  c'est 
quelques-unes  qui  ont  réussi  bien  au-  surtout  dans  celui  de  Soulange-Bo- 
Wà  de  ce  qu'on  avait  lieu  d'espérer,  din,  situé  à  Fromont,  près  Ris  (Seine* 
Qr  jamais,  dans  leur  pat  rie,  elles  n'a  t-  et-Oise) ,  que  l'on  est  enchanté  de  la 
teÇDcot  d'aussi  grands  développe-  variété  des  Arbres  étrangers  qui  y 
■?&  Tels  sont  les  Chamœrops  pla-  végètent  avec  vigueur,  grâce  aux  soins 
tà<W  l'amphithéâtre ,  le  Cactus  éclairés  du  savant  propriétaire  qui  les 
JtaMMu  pour  lequel  on  a  construit  cultive. 

""toison,  le  Cèdre  du  Labyrinthe,  En  Angleterre ,  les  Jardins  publics 

^■i efc.  ne  sont  pas  nombreux,  mais  en  revan- 

■HttJBfûiTsé par  la  nature,  le  Jar-  che  les  établissemens   particuliers, 

^Montpellier,  aîné  de  celui  de  d'une  grande  somptuosité  ,  ontbeau- 

"rM  l'avantage  de  nourrir  quoi»  coup  contribué  à  répandre  dans  ce  pays 

^«Plantes  qui  ne  vivent  pas  ou  le  goût  de  l'horticulture.  Près  de  Lon- 

tontirès-chétives  dans  ce  dernier.  Ce-  dres,  le  Jardin  de  Chelsea.qui  fut 

Naut,  malgré  l'activité  et  les  ta-  donné  par  un  gentilhomme  à  la  com* 

!U^eS  Pr°fe>seurs  De  Candolle  et  pagnie  des  apothicaires ,  devint  célè- 

pjc,  ce  Jardin  est  loin  de  pouvoir  bre  par  les  travaux  de  Miller.  Celui 

toi  être  comparé,  quant  au  nombre  de  Kew,  dont  le  roi  est  possesseur, 

ft  >u  choix  des  espèces  cultivées.  La  con tien t  un  nombre  très- considérable 

jNnce d'une  école  spéciale  de  mé-  de  Plantes.  Son  catalogue,  dressé  par 

kcme soutient  cet  établissement  au-  Aiton  ,  est  devenu  un  ouvrage  cUs- 

N  les  habiuos  de  Montpellier  pa-  sique ,  dont  la  seconde  édition  est  sur- 

^ssentassez  indifférons.  Nous  pour-  tout  précieuse  par  la  collaboration  du 

nous  en  dire  autant  de  tous  les  Jar-  célèbre  R.  Brown.  Il  existe  dans  les 

P s  publics  des   autres    villes  de  autres  grandes  villes  des  trois  royau- 

fanee,qui  néanmoins  entretiennent  mes,  des  Jardins  de  Botanique  qai 
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ont  acquis  ni  us  ou  moin  9  de  déveiop*  ks  soins  qui  président  À  la  cull 

pemeni ,  selon  l'activité  et  le  mérite  des    espèces  rares  et  exotiques.! 

des  professeurs  auxquels  la  direction  Hollande,   etr  raison  de  la   pasd 

en  est  confiée.  Ainsi  le  Jardin    de  que  ses  habitans  ont  toujours   ! 

Glasgow.,  dont  l'existence*  ne  rem  on-  pour  les  fleurs  (passion  qui  a  qi 

te  pas  plus  haut  que  1817,  atteste,  par  quefois  dégénérée  en  véritable    i 

son  état  florissant,  le  zèle  éclairé  du.  nie),  a  possédé  de  tout  temps   ' 

docteur  Hooker.  On  ne  peut  lui  coin-  Jardins  splendides  qu'enrichira! 

parer,  quanta  la  rapidité  de  ses  pro-  contiuuellemcnt  les  relations   de 

grès  ,  que  le  Jardin  de  Genève,  qui  peuple   marchand  avec    tout    l'i 

a  été  fondé  à  la   même  époque  par  vers  et  surtout  avec  les  Indes-Ori 

notre  illustre  collaborateur,  le  prpfes-  taies  et  la  Chine.  Aussi  les  Jardin: 

se ur  De Candolle.  Mais,  comme  nous  Leyde  et  d'Amsterdam    peuvent 

l'avons  dit  plus  haut ,  ce  sont,  les  être  considérés  comme  les  pépin l 

établissemens  particuliers  qui  font  la  çle  tous  les  autres  Jardins  du  co 

réputation  de  l'Angleterre  et  qui  con-  nent.  Dans  le  grand  nombre  de  J 

tribueut  le  plus  aux  progrès  de  la  dins  particuliers  qui  se  remarqua 

science.  Les  Jardins  de  Kew  et  de  en  Hollande  ,  il  en  est  un  qui  a 

^,1     •  -     * i ^  *     .. j-     ,-iJL   •..        x     1 


core  n'y  va-t-on  pas  avec  celte  li-  Harticamp  près  Harlem.  L'Aller 

v    berté  dont  jouit ,   par  exemple  ,  la  gne-  est  de  toute  l'Europe  ,  la  pa 

population  parisienne  lorsqu'elle  se  .ou  la  Botanique  élémentaire    est 

porte  au  Jardin  du  Roi.  Outre  ces  plus  universellement  répandue.  ] 

Jardi us  célèbres,  on  en  voit  de  ma-  doit    cette    supériorité  d'instru et 

gnifiques  dans  les  environs  de  Lon-*  primaire  à  ses  nombreuses    univo 


vrage  bien  médiocre  sous  le  rapport  tion  des  Fiantes  par  des  proj 

de  la  science  ,  mais-  qui  nous  donne  spécialement  chaigés  de  ce  soin, 

une x  idée,  du  grand  nombre  des  belles  dépendamment  de  ces  Jardins  u 

Plantes  qu'il  cultive.  versitaireg,    un    grand    nombre 

L'Allemagne  et  les  Pays-Bas  ne  le  princes  et  de  riches  particuliers  < 

cèdent  point  à  la  France  et  à  l'Angle»  tonde  des  Jardins  plus  ou  moins 

terre  ,  quant  au  nombre  et  à  la  beauté  mapquables.  Dans  celui  de  Scha 

des  Jardins ,  soit  publics  soit  particu-  brunn  ,  l'empereur  François  Ier  po 

liers.  On  doit  placer,  en  première  li-  sa  au  plus  haut  degré  le  itixe  et  Y 

gne ,  le  Jardin  deBerlin  ,  qui ,  sous  Ja  de  la  cullure  des  Plantes  étranger 

direction  de  Willdenow  *  de.Link  et  Les  dépenses  qu'il  fit  pour  l'en  rie 

de  Otto,  et  grâces à?la  généreuse  pro-  de  Plantes  exotiques  ,  furent  exce; 

tection  du  gouvernement  prussien,  est  ves.  De  très^grands  Arbres,  des  P 

probablement  le  plus  riche  en  espèces  miers  ,  furent  expédiés  des  Antil 

de  tous  les  Jardins  publics.  D'après  la  par  Jacquin,  sur  Un  vaisseau   (n 

première  partie  du  Catalogtie  publié  exprès  ,  puis  transportés  avec  tou 

par  Link,  il' est  et  présumer  que  le  les  précautions  imaginables  de   1 

nombre  s'en  élève  ^  près  de  douze  voume  à  Schœnbrunn.     L'ouvra 

mille.  Ce  serait  encore  plus  qu'en  An-  publié    par  Jacquin  ,    sôus    le    til 

gleterre  où  ,  si  Ton»  s'en  rapporte  au  à'Hortus  Schœubrunnensis  ,    répoi 

Catalogue  de  Sweet  pour  tous  les  Jar-  bien  par  le  luxe  qu'on  y  a  déployé , 

dins  des   environs  de  Londres  ,    le  la  magnificence  du- Jarain  dont  il  fi 

nombre  est  à  peu  près  de  onze  mille.'  connaître  les  productions. 
Le  Jardin  de  Gand  ,  dans  les  Pays-        Quclqu  austère  que  soit  le  dira 

B%s  ,   est  surtout    remarquable  par  des  contrées  septentrionales  de  i'E 
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tope,  la  culture  des  Plantes  exoti-  dans  la  malheureuse  Péninsule  du 
qti*Bjapas  néanmoins  été  négligée,  mouvement  rétrograde  que  le*  fatinti- 
Éc Suéde,  sous  la  direction  de  Lin-  ques  impriment  aux  bonnes  institu- 
oe,  le  Jardin  d'Cpsal  fut  un  des  plus  tions  de  leur  pays.  Zéa ,  qui  depuis  a 
Jonssans  de  son  époque.  Dans  le  Da-  été  ministre  delà  Colombie ,  et  surtout 
Kmarck ,  celui  de  Copenhague  a  été ,  Lagasca  ,  persécutés  ,  proscrits ,  ont 
Fera  ces  derniers  temps  ,  considéra-  fait  admirer  sur  une  terre  étrangère  et 
MemeDl  enrichi  par  les  soins  de  Hor-  leur  mérite  scientifique  et  leur  cons- 
KDtinn,et  par  les  envois  du  docteur  tance  dans  l'adversité.  La  botanique 
Wallicb.  La  Russie ,  dont  la  civili-  n'a  donc  plus  de  soutien  en  Espagne; 
ation  a  été  si  tardive ,  n'a  plus  rien  d  autres  intérêts  absorbent  toute  Va  t- 
a  envier  aux  région  s  de  l'Europe  plus  tention  des  hommes  puissans  de  ce  ' 
Javorisées  de  la  nature.    Le  Jardin    pays. 

de  Pêtersbourg ,  récemment  fondé ,  Nous  venons  de  passer  rapidement 
tit  placé  sous  la  direction  de  Fischer  en  revue  les  principaux  étabiissemens 
qui  a  été  long- temps  à  la  tête  du  beau  de  l'Europe.  Il  en  est  encore  de  très- 
Mq  de  Gorenki.  On  dit  que  le  considérables  que  nous  désirerions 
plmen  est  admirable  et  gigantesque,  mentionner  ici ,  mais  cette  énuméra- 
et  ijs'une  étendue  de  plus  de  cent  tion  nous  entraînerait  au-delà  des 
cttçsuite  mètres  en  longueur  est.  af-  bornes  que  nous  nous  sommes  près-* 
ièctée  aux  serres  chaudes  seulement,  cri  tes.  C'est  ce  motif  qui  nousempê- 
II  est  vrai  que,  sur  les  bords  de  la  che  de  parler  des  Jardins  de  botani- 
.ïêra, la  plupart  des  Plantes  ont  be-  que  fondés  par  les  Européens  danw 
soin  d'une  chaleur  artificielle,  car  leurs  colonies  américaines,  asiati- 
telle  est  la  rigueur  du  climat,  que  le  ques  et  africaines;  de  ceux  de  l 'Ile- 
Peuplier  d'Italie  ne  peut  y  passer  l'hi-  de-France,  de  Calcutta,  de  Pondt- 
Ter  sans  être  abrité.  jehéry ,  de  Cayenne ,  de  Botany-Bay , 

Les  pays  méridionaux  de  l'Europe    du  cap  de  Bonne-Espérance,  de  lé- 
où  nous  avons  vu  que  l'horticulture    nériffe  ,   de  Mexico,   de    Philadel- 
i  pris  naissance  ,    sont  aujourd'hui    phie,  etc.  D  ailleurs  nous  n'avons  sur 
fort  en  arrière,  si  on  les  compare  aux    ces  étabiissemens  que  des  documens 
coQtrtesseptenlrionales.  Ainsi  les  Jar-    imparfaits  ,  si  ce  n'est  pour  celui  de 
dus  d'Italie  ne  pourraient  entrer  en    Calcutta  qui ,  suivant  les  rapports  des 
pnQièk  avec  ceux  de  France ,  d'An-    voyageurs ,  n'a   pa3  sou  pareil  dans 
gleterre  et  d'Allemagne.  Cependant    tout  le  globe.  Voici  ce  qu  en  dit  Les- 
oeiuide  Naples  ,dont  Tenore  a  la  di-    chenault  dans  une  lettre  en  date  du 
ration,  est  remarquable  par  la  beau-    3o  novembre  1819 ,  adressée  au  pro- 
fère certaines  Plantei  exotiques  qui   fesseur  de  Jussieu.  «  Ce  Jardin,  si* 
b't paraissent  pas  beaucoup  souffrir    tué  sur  les  bords  du  Gange,  a  plus 
de  leur  transporta  tion.  de  deux  lieues  de  tour  ;  le  sol  en  est 

U  Jardin  de  Madrid,  celui  de  Coïm-  d'une  grande  fécondité.  Le  docteur 
»re  en  Portugal ,  étaient  naguère  très-  Wallicn,  qui  le  dirige,  reçoit' tous 
florissans  par  les  soins  de  Zéa  ,  de  La-  les  moyens  de  l'enrichir ,  et  il  y  met 
jpscaetdeBrolero. C'est  au  zèledeces  toute  son  application.  Le  nombre  des 
infortunés  directeurs  que  l'on  doit  la  personnes  attachées  au  Jardin  est  de 
propagation  d'une  foule  de  Végétaux  trois  cent  quarante-cinq.  Il  a  des  col* 
curieux  de  l' Amérique  méridionale  et  lecteurs  sur  tous  les  points  de  l'Inde 
du  Meximie  ,  Végétaux  qui  font  au-  qui  lui  envoient  des  semences,  des 
jourd'hui  les  ornemens  des  parterres  riantes  vivantes  et  des  Plantes  sèches, 
somptueux  du  riche,  delà  chaumière  II  possède  une  belle  bibliothèque; 
du  pauvre  et  delà  modeste  croisée  de  quatorze  dessinateurs  sont  sans  cesse 
1  artisan;  tels  sont,  entre  autres  ,  le  occupés  à  augmenter  la  collection 
Dahlia  et  le  Cobœa.  Iftais'au  moment  des  dessins  coloriés ,  qui  est  sans  doute 
où  nous  écrivons,  tout  se  ressent    une  des  plus  complètes  cl  des,  plus 
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belles  qui  existent.  Ces  dessins  sont 
d'un  grand  format  ei  d'une  rare  per- 
fection. » 

Après  l'aperçu  que  nous  venons  de 
donner  sur  les  Jardins  de  botanique 
existons  ,  il  est  convenable  d'offrir 
quelques  considérations  sur  les  modi- 
fications qu'on  doit  apporter  dans  la 
disposition  de  chacun  d'eux,  d'après 
la  nature  de  leur  institution  et  l'éten- 
due qu'on  veut  leur  assigner.  En  ins- 

'  tituant  des  Jardins  de  botanique, 
les  anciens  avaient  pour  but  presque 

.  exclusif,  de  procurer  la  connaissance 
des  Plantes  médicinales.  Guy  de  la 
Brosse,  qui  fit  paraître  en  i64i  le 
Catalogue  du  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  ,  dît  expressément  que  ses  fonc- 
tions étaient  d'administrer  par  cha- 
rité des  Plantes  aux  malades,  et  d'en- 
seigner leurs  vertus  à  plus  de  deux 
cents  écoliers  accourus  de  toutes  les 

pourtant  la  culture  de  beaucoup  d  es- 
pèces nouvelles  des  Indes ,  lesquelles 
{  suivant  ses  expressions  )  «  il  falloît 
connoistie  par  lu  veue  avant  que  la 
■nain  se  meslat  de  leur  application. 
Que  si  vous  hochez  la,  teste,  ajoulait- 
s  les  propiié- 

derniéies  ré- 
le  Jardin  des 
■s  son  origine 
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«oins  qu'ils  prodiguent  à  des  K 
tes  à  peu  prés  inutiles. 

Dans  une  grande  capitale,  ol 
trésors  de  l'Etat  ne  sont  point  é| 

Ènés  pour  tout  ce  qui  tend  à  son 
ellissemenl,  la  plus  grande  ex 


botanique,  pourvu  que 


tration  e 


»  ad„ 


infiée  à  des  pm 
rs  instruits  et  à  des  jardinier) 
■gens,  chez  lesquels  cepcndanl 
idance  des  objets  ne  soit  pas 
rce  d'erreurs  et  de  confusion.  1 
at  nécessaire  que  le  directeuï 
dirr  de  botanique  d'une  ville) 
isidérable,  modère  son  ambitt 
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culture.  Peut-être  pourrait -on  re- 
procher aux  fondateurs  modernes 
ie  donner  dans  un  autre  excès  , 
de  vouloir  atteindre  une  perfection 
que  les  circonstances  locales  ne  leur 
permettent  pas  d'espérer.  En  agisr 
sant  ainsi ,  ils  restent ,  d'une  part, 
toujours  au-dessous  de;  .nécessités 
de  la  science,  et  de  l'autre,  ils  prir 
vent    les   Végétaux    importans    des 


porter  sur  les  grands  établisse  m  et 
pour  la  culture  de  toutes  les  espèi 
par  exemple,  de  tel  genre, quand 
sera  priyé  des  représentans  d'u 
foule  d'autres  genres   dont   la  coi 

à  celui  qui  veut  étudier  la  hotan 
que;  car  on  ne  doit  pas  perdre  i 
vue  que  l'enseignement  de  la  sciem 
est  le  principal  objet  del'inslitutioi 
Cette  passion  pour  la  culture  d'u 
seul  genre  est  au  contraire  très-lou) 
ble  dans  les  établissent  ens  parti 
entiers.  C'est  elle  qui  enrichit  i 
science  d'espèces  nouvelles  ,  ou  i 
qui  vaut  mieux  encore  ,  qui  porte  1 
lumière  dans  le  chaos  dos  grand 
genres, 'sépare  les  espèces  confuse 
ment  réunies ,  et  rassemble cellesqu 
l'arbitraire  ou  l'ignorance  avaien 
disjoint  es. 

Lorsque  les  Jardins  publics  son 
affectés  à  des  établissemens  spéciaux 
comme  ceux  des  école*  de  médecin 
et  de  pharmacie  ,  des  hôpitaux  d'ins 
truclions  de  la  marine  ou  d<  la  guer 
re,  ils  doivent  être  régis  sous  le  don 
ble  point  de  vue  de  l'enseigne»] en 
des  principes  de  Botanique  et  de  I 
connaissance  approfondie  des  Plante 
.usuelles.  C'est  ici  qu'il  serait  impor 
laut  de  s'attacher  pré  fera blement  ' 
la  culture,  non-seulement  des  espè- 
ces utiles,  mais  dé  celles  qui  son 
.nuisibles,  et  surtout  d'apporter  1 
iplus  grand  soin  dans , leur  déterrai 
■nation.  Le   nombre   de  ces   Plante 
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BtaaBwrs  assez  considérable  pour        *  J  ARRI-NÉGRIER .  sot.  phan. 

que  leur  étude  suffise  aux  besoins  de  Le  Quercus  Toza  dans  quelques  par* 

l'enseignement  élémentaire.  lies  du  centre  de  la  France.         (b.) 
Awtde  terminer  cet  article ,  nous        j ARS.  0IS#  0n  Ue  ainsi  ^^ 

dfrnons,  peut-être,   enumérer  les  munément  \e  mâle  de  l'Oie  domesti- 

"* l*  h.  ^^  dcs  Vé«*-  que.  r.  Canard.  (dr..*.) 

tautfl  bconoraie  publique  ont  reti-  ^  .  _  4  .,__  .  _.  . 

rëd*  Jardins  de  Botanique,  mais  JASERAN.  bot.  crypt.  Ancien 

dacaBdenoslecteursadéiàpressentî  fVnonjme  d'Oronee  vraie,  pirticu-. 

«apprécié  ces  avantages.  Nous  au-  «èrement  dans  les  Vosges.  (m) 

rioos  voulu  présenter  quelques  ob-        JASEDR.  Bomèycivora*  ois.Genv* 

«nations  sur  le  régime  intérieur  de  de  Tordre  des  Omn  tvores.  Caractères  r 

«  ftablissemens ,  si  nous  n'avions  bec  court, droit, élevé;  mandibule su- 

ftfiéchiqueces observations  ne  pour-  périeure  dentée,  faiblement  arquée 

raient  être  générales  et  qu'elles  de-  vers  l'extrémité;  narines  placées  à  la 
iraient 


OflséqucDt ,  pour  que  nous  puissions  soudé  a  l'intermédiaire,-  un  pouce  3 

le  indiquer  ici.  (g..n.)  ailes  médiocres  ;  première  et  de uxiè- 

JARDINIER,  ois.  L'un  des  noms  ,DeT  '^gesjes  plus  longues. 

tuigaires  de  l'Ortolan,  r.  Bruant.  f  Lfs  omithologulM  avaient .  con- 

-    %  Fondu  successivement  parmi  les  Mier- 

JARDINIÈRE.  INS.  Le  Carabe  do-  !es  '.les  K^rièc»e»  et  l«.Cotingas ,. 

*,laCourtilière  et  d'autres  Insec-  leS.deax  seu,es  «P*6?^1  >  l^»* 

te pi  «laquent  les  racines  potage-  RreS?nt<  ,«»™P°*nt  to«    «   fen'e; 

«Moitàfcut  parfait,  soità  celui  9"°T'  *'  '^"T  ^J^ST 

J-^pl^rld-d^jj,  V.ei.loti  Temm/nck  et  Cuvier 

v    '  1  ont  ensuite  confirmée  en  1  adoptant. 

JARDINIERE,  moll.  (  GeofFroy.  )  D'après  le  nom  latin  imposé  à  ce  gen- 

tytiHeiix  hortensia.  (t.)  re ,  il  semblerait  que  les  Jaseu rs  dus- 

UT)rrn  T ,       ,  .  sent  faire  une  consommation  nabi- 

-.°.?:  i_u_n.d?  ^1  Vi'i"  tuelledeLépidoptcresnocturneseta 

es 

ture 

qui  consiste  en  oaies  et  en 

fruits,  vient  à  manquer  absolument. 

.pJARGONELLE.   BOT.  PEAN.  Va-  Ces  Oiseaux  sout  voyageurs,  et  quoi- 

riétcdePoire  d'été.  (b.)  <lue  l'on  eût  appelé  Jaseur  de  Bohême 

tary/ytii?  1-  l'espèce  européenne,  on  ne  la  trouve 

^UIUIE.  bot.    phan.    V.   Er-  pas  plus  fréquemment  dans  ce  pays 

que  partoutailleurs  sous  la  méinc  lati* 

MRKA.    bot.    phan.    L'un    des  tude;  il  paraît  qu'elle  réside  de  pré-.. 

5oms  vulgaires  du  Genêt  dans  cer-  férence  et  plus  long- temps  dans  les. 

^départemetts de  la  France.   (B.)  contrées  septentrionales,  qu'elle  s'y 

'JARRET,  pois.  r.  Jabet.  occupe  de  sa  reproduction  dont  les, 

Marritt  tmiit7t>ta  t  /t^  détails  sont  encore  peu  connus;  elle, 

JARRET  IMPERIAL,  pois.  (De-  ne  qu;Ue   ces  lieu/    ue   lorsqu'un, 

ûcie.)byn.    de    Sparus    Zébra  excessif  abaissement  de  température. 

«ttUeslfcueares.  (b.)  Cn   rend  le   séjour  inhabitable,  et 

JARRETIÈRE,  pois.    V:   Lépi-  c'est  à   ces  intempéries  locales  aues 

D01>£'  nous  devons  de  voir  accidenlelie-i 
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ment  ces  jolis  Oiseaux  dans  nos  pro-  gorge  noirs  ;  rémiges  noires  ,  terj 

vinces  tempérées.  Quoique  L'on  as**  nées  par  une  tache  angulaire  bl  a  ri 

sure  que  les  migrations  des  Jaseurs  et  jaune,  les  secondaires  blanciit 

nous amènent  ordinairement  ceux-ci  l'extrémité  qui   se   termine   par  ! 

en  troupes  si  nombreuses  que  le  ciel  prolongement  cartilagineux  en  foi! 

en  paraît  obscurci ,  jamais  nous  n'a-  de  palette  ,  d'un  rouge  vif;  tectvj 

von  s  vu  ces  troupes  se  composer  de  caudales  inférieures  d'un  brun  m 

plus  de  cinq  ou  six  individus  :  du  rou  ;   rectrices  noires,  terminées! 

reste  ,  il  ne  serait  pas  impossible  que  ,  jaune  ;  bec  jaunâtre  ,  avec  la   poi 

dans  les  pays  du  Nord ,  ces  Oiseaux  et  la  mandibule  inférieure    noir 

aient  des  mœurs  plus  sociables  ,  et  il  pieds  noirâtres.  Taille ,  sept  pou 

est  même  assez  probable  que  les  fo-  et  demi.  La  femelle  a  moins  de  no 

rets  boréales  formées  d'Arbres  rési-  la  gorge,    et   seulement  quatre  j 

neux,dont  quelques  espèces  offrent  cinq  petites  palettes  rouges  aux  I 

en  abondance   des   fruits  «charnus  ,  miges  d'Europe.                                  I 

sont  des  points  de  réunion  pour  les  *    Petit  Jaseur  ,  Bomby  ci  Ua  Ced\ 

Jaseurs  qui  peuvent  encore  ne  renon-  rum ,  Vieill.  ;   Garrulus  american 

cer  à  la  vie  sociale  que  lorsqu'une  Duni.  ;  JmpeUsGairulus^  var.  Lai 

circonstance  fortuite  contrarie  totale-  Ois.  de  l'Amérique  septentrionale 

ment  leurs  habitudes,  et  les  oblige  à  t  ^7.  Parties  supérieures  d'un    ceri 

se  disperser.  Le  nom  français  donné  roussâtre;  les  inférieures  moins  f< 

à  ces  Oiseaux  u'est  pas  plus  heureux  cécs  en  couleur;  huppe  composée 

que  le  synonyme  latin;  en  effet,  il  plumes   effilées  ,    moins    longues 

semblerait  que  les  Jaseurs  se  fissent  moins  soyeuses  que  celles-  du  gra 

remarquer  par  un  caquet  soutenu;  Jaseur;  bande  noire  du  front  ente 

cependant  leur  prétendue  jaserie  se  rant  les  yeux  et  venant  se  termii 

borne  à  un  petit  cri,  à  un  gazouille-  sur  les  joues;  gorge  noire  ;  croup 

ment  très-ordinaire  qui  n'est  pas  plus  d'un  gris  ardoisé  ;  rémiges  cendré 

souvent  répété  que  celui  des  autres  frangées  de  grisâtre,  dont  quelqu 

Oiseaux.  Peut-être  ce  gazouillement,  unes  des  plus  rapprochées  du  co 

plus  accenté  au  temps  des  amours,  sont  terminées  par  une  étroite  pah 

époque  peu  connue  et  dont  aucun  rouge;  rectrices  terminées  de  jaui 

auteur  ne  parle,  aura- 1- il  paru  à  plu-  menton   blanc;    poitrine    d'un    \ 

sieurs  observateurs  une  sorte  deçà-  roux;  ventre  jaunâtre;  abdomen 

quetage ,  en  raison  du  nombre  d'Oi-  tectrices caudalesjnférieures  giis  ;  I 
seaux 
simultané] 
n'avons    pas 

éclairer.  Quelques  auteurs  prétendent  sur  les  Cèdres.  On  assure  que  la  po 
aussi  que  ces  Oiseaux  sont  un  excel-  qui  se  fait  d'ordinaire  en  juin, 
lent  gibier  ;  il  est  possible  que  ,  dans  renouvelle  en  août.  (dr..i 
les  contrées  où  ils  sont  aussi  com- 
muns que  les  Merles  et  les  Grives  le  JASIONE.  Jasione.  bot.  ph 
sont  ici,  leur  c liasse  présente  les  Genre  de  Plantes  de  la  famille 
mêmes  avantages.  Campanulaeées  et  de  la  Pe titane 
Grand  Jaseur,  Ampelis  Garni-  Mono gy nie ,  mais  que  Linné  a 
lus ,  Gmei.  ;  Bomby  cilla  Boàemica,  placé  dans  la  Syngénésie  Monogan 
Briss.  ;  Bomby  civora  poliocœlla  ,  parce  que  les  anthères  sont  lég< 
Mever  ;  Bomby  civora  Garrula  ,  Buff.,  ment  soudées  entre  elles  par  leur 
pi.  enl.  261.  Parties  supérieures  d'un  se.*  Ce  genre  se  compose  de  tro: 
cendré  vineux;  le<  inférieures  d'une  quatre  espèces  annueftes  t>u  viva< 
teinte  un  peu  plus  claire;  plumes  de  ayant  leurs  fleurs  disposées  en  c? 
la  huppe,  longues  et  disposées  en  tules  globuleux,  environnés  à  la  1 
huppe;  front,  bandeau,  sourcils  et    d'un  involucre  polyphylle ,  dont 
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sont  quelquefois  disposées  sur    une  odeur  agréable  ,  sont  blanches , 
deui  rangées.  Chaque  Heur  offre  un    quelquefois  jaunes  ou  roses  ,  pédon- 
ufee  soudé  par  sa  partie  inférieure    culées  et  placées  soit  A  l'aisselle  des 
w  son  tube  avec  l'ovaire  qui  est  in»    feuilles,  soit  à    l'extrémité  des  ra- 
Jère,  ayant  son  limbe   découpé   en    m  eaux.  Chaque  fleur  offre  l'organisa- 
ûdij  divisions  étroites;  une  corolle    tion  suivante  :  un  calice  monosépale, 
œcnopétalc  fendue  presque  jusqu'à    turbiné ,  à  cinq  ou  huit  divisions  plus 
9  base  eo  cinq  lanières  étroites,  li-    ou  moins  allongées  ,  quelquefois  tvès- 
aflires  et  dressées;  cinq  é  ta  min  es  in-    courtes  (  J.  odoratissimum)  j  une  co- 
sérées  tout-à-fait  à  la  base  de  la  co-    roi  le  inonôpétale  ,  hypocratérifbrme, 
relie,  beaucoup  plus  courtes  qu'elle ,    à  tube  long  et  grêle ,  à  limbe  plane , 
avant  les  filets  grêles  et  dressés ,  et    à  cinq  ou  huit  lobes ,  d'abord  embol- 
ie, anthères  à  deux  loges  bilobées  à    tés  le*  uns  dans  les  autres  et  tordus 
leur  base  ou  elles  sont  légèrement    en  spirale  avant  l'épanouissement  de 
soudées  entre  elles.  Coupé  transver-    la  fleur  ;  deux  étamines  sessiles,  atta- 
alement  l'ovaire  qui  est  infère  offre    chées  à  l'intérieur  du  tube;  un  ovai- 
deu*  loges   contenant   chacune   un    re  libre  ,  presque  globuleux  ,  à  deux 
Ire-çraDdnombre  d'ovules  attachés  à    loges  contenant  chacune  deux  ovules 
dfai  tropbospermes  hémisphériques    suspendus  et  apposés.   Le  style  est 
plsésur  le  milieu  de  la  cloison.  Le    ordinairement  long  et  grêle ,  terminé 
>Me  est  long,  renflé  dans  sa  partie    par  un  stigmate  renflé  et  bifide.   Le 
supérieure  où  il  se  termine  par  un    fruit  est  une  baie  profondément  bilo- 
5iigmate  allongé  ,  gl^nduleux^eluet    bée  ou  didyme,  à  deux  loges  conte-; 
bilebé.  Le  fruit  est  une  capsule  glo-    nant  chacune  une  ou  deux  graines  ; 
kleiise  couronnée  par  les  lobes  du    Tune  des  loges  avorte  quelquefois  ,  et; 
calice,  s 'ouvra  ni  seulement  par  son    alors   la  baie  semble    déjetée  d'un 
sommet  au  moyen  d'une  fente  traus-    côté.    Les    graines   contiennent    un 
Tersale.  Trois  espèces  de    ce  genre    embryon  dressé ,  renfermé  daus  un 
croissent  en  France,  savoir  :  Jatione    endosperme  mince  dont   la  plupart 
Matana,  L.,  très-commun  dans  les    des  botanistes  ont  méconnu  l'exis- 
lieor  secs  et  sablonneux ,  aux  envi-    tence.  % 

rons  de  Paris  ;  Jasio/ie  perennis  et  /.        Un   grand   nombre    d'espèces    de 
tarni/à,   l'un    et    l'aulie    vivaces.    Jasmin  sont  cultivées  dans  les  jar- 

(a.b.)      dins.  Mous  mentionnerons  ici  les  plus 
JiSME.  bot.  phan.  (Daléchamp.)    intéressantes. 

fyièeVjfndrosace  vittosa,  L.  ,    v} 

'  ,„    „  .  f   rieurs   îaunes. 

JASMIN.  Ja&mirium.Bon.TUAN.  Ce  Jasmin  frtjtiqueux  ou  a  feuii*- 

jenre de  la  Diandrie  Monoeynie ,  L.,  les  de  Cytise  ,  Jasminum  fruticans  , 

iWroeletypedeia  famille  des  Jasmi-  L.  Originaire  des  parties  centrale  et 

nées. Le» auteurs  modernes  y  réunis-  méridionale  de  la  France  et  de  l'Es- 

sent  le  genre  Mugorium  de  Jussieu ,  pagne ,  cette  espèce  forme  une  toufle 

Qui  n'en  diffère  que  par  le  nombre  des  bu  buisson  de  trois  à  quatre  pieds  d'é- 

atTÎsions  du  calice  et  de  la  corolle,  lévation. Sa  tige  e»t dressée,  rameuse; 

f*s  Jasmins,  dont   ou.  compte  au-  ses  rameaux  verts  portent  des  feuilles 

jourd'hui  au  moins  une  quarantaine  persistantes ,  composées  de  trois  folio- 

d'espèces,  sont  des  Arbustes  quel-  les  vers  la  partie  inférieure ,  réduites 

quet'ois  sarmenteux  et  grimpans  ,  orj-  à  une  seule  foliole  vers  la  partie  supé- 

fniaircs  des  Indes -Orientales,  d'A-  rieure  des  rameaux.  Les  fleurs  sont 

lnque,de  la  Nouvelle -Hollande  ou  jaunes  ,  inodores,  placées  au  nombre 

(in  littoral  de  la  Méditerranée.  Leurs  de  deux  à  trois  à  1  aisselle  des  feuilles 

feuilles  sont  opposées ,  très-rarement  supérieures.  Ses  baies  sont  didymes  , 

alterne} , simples  ou  composées.  Leurs  noirâtres.  On  la  cultive  dans  les  jar- 

tleurs ,  qui  généralement  répandent  dins  oit  elle  fleurit  pendant  la  plus 
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cran  de  partie  de  l'été.  Quoique  peu  Nous  en  ayons  vu  des  champs  entiei 
délicate  sur  la  nature  du  terrain,  aux  environs  de  Grasse  et  de  Nia 
cette  espèce  préfère  une  terre  légère.  Autrefois  très-employées  comme  ant 
Elle  craint  les  hivers  rigoureux  pen-  spasmodiques  ,  les  fleurs  de  Jasmi 
dant  lesquels  elle  doit  être  recouver-  sont  aujourd'hui  presqu'entièremer 
te.  On  La  multiplie  de  marcottes  ou  de  inusitées  en  médecine.  Il  en  est  d 
rejetons.  même  de  leur  eau  distillée  que  l'a 
Jasmin  odobant  ,  Jasmi num  odo~  faisait  entrer  à  la  dose  d'une  à  deo 
rati&simum,  L.  On  l'appelle  encore  onces  dans  les  potions  calmantes 
Jasmin  Jonquille ,  À  cause  de  la  cou-  Cette  espèce  se  cultive  en  pleine  ter 
leur  et.de  l'odeur  de  ses  fleurs  ,  assez  re  ;  quelquefois  on  la  /place  le  Ion; 
semblables  À  celles  du  Narcisse  Jon-  des  murs  et  des  habitations,  qu'ell 
quille.  Cette  belle  espèce,  qui  nous  ne  tarde  pas  à  recouvrir  de  ses  ra 
vient  de  l'Inde  ,  forme  un  petit  Ar-  meaux  longs  et  flexibles.  En  le  tail 
brisseau  de  trois  à  six  pieds  de  hau-  lant  et  l'arrosant  souvent,  le  Jasmn 
teur.  Ses  feuilles  sont  persistantes ,  donne  des  fleurs  pendant  presqu 
alternes,  composées  d'une  seule  ou  de  toute  la  belle  saison, 
trois  folioles  assez  grandes ,  luisantes  Jasmin  a  grandes  fleurs  ,  Jasmi 
et  d'un  vert  agréable.  Ces  folioles  sont  num  grandiftorum ,  L.  Cette  belle  es 
ovales-obtuses.  Les  fleurs  sont  gran-  pèce,  qui  vient  de  l'Inde  et  qu'on  dé- 
dies, d'un  beau  jaune,  d'une  odeur  signe  vulgairement  sous  le  nom  d 
extrêmement  suave ,  portées  sur  des  Jasmin  d  Espagne,  a  beaucoup  d< 
pédoncules  triflores  qui  naissent  du  ressemblance  avec  la  précédente 
sommet  de  la  tige.  Cette  espèce  doit  Comme  elle,  c'est  un  sous-Arbrisseai 
être  rentrée  en  orangerie  pendant  à  rameaux  longs  et  flexibles.  Ses  feuil 
l'hiver.  On  la  multiplie  de  graines  les  se  composent  de  sept  folioles  ova 
ou  de  marcottes.  les-obtuses  ;  les  trois  supérieures  sou 

4.4.  t?i«iLoV.i nMoi*~e  ««  ™«Ao~  vent  confluentes  par  leur  base.  Le 

tf  Fleurs  blanches  ou  rosées.  fleu|S sont  beaucoUp   lus grandesqui 

Jasmin  officinal  ou  ordinaire,  dans  l'espèce  précédente,  blanche! 

Jasminutp  officinale,  L.  Sous-Arbris-  en  dedans,  rougeâtres  à  leur  surfacl 

seau  dont  la  hauteur  varie  beaucoup,  externe  ;  les  lobes  de  la  corolle  sonj 

Ses  rameaux  sont  longs ,  effilés  et  gla-  obova  les -obtus.  Ces   fleurs   repaie 

bres.  Ses  feuilles  opposées  sont  pi o-  dent  une  odeur   très-agréable.  Oi 

fondement  pinnatifldes  et  paraissent  cultive  aussi  cette  espèce  en  Provenc 

composées  ordinairement  de  sept  fo-  pour  en   retirer  le  principe  aromati- 

liotes   ovales -aiguës  ,  entières,   les  que.  Le  Jasmin  d'Espagne  se  multi 

trois  supérieures  étant  souvent  con-  plie  en  le  greffant  en  fente  sur  le  Jas 

fluentes  entre  elles  par  leur  base.  Les  in  in  ordinaire, 

fleurs ,  blanches  et  d'une  odeur  très-  Jasmin  des  Açores  ,    Jasminun 

forte  et  très-suave,  sont   disposées  ^zoricum  ,h.  L'une  des  plus  jolies  e 

par  petits  bouquets  axillaires  et  pé-  des  plus  agréables  espèces  de  ce  gen- 

donculés.   Chaque  fleur  elle-même*  re$  il  forme  un  buisson  de  trois  i 

est  ensuite  pédicellée.  Son  calice  offre  quatre  pieds  d'élévaiion  ,  dont  les  ra 

cinq  lanières  linéaires,  aiguës  ,  dres-  meaux  sont  garnis  de  feuilles  oppo 

sées.  Le  Jasmin  est  une  Plante  indien-  sées ,'  composées  de  trois  folioles  cor 

ne  ,  naturalisée  depuis  un  temps  im-  di formes,  grandes,  glabres,  d'un  ver 

mémorial  dans  toutes  les  contrées  de  agréable  et  luisantes  à  leur  face  supé 

l'Europe,  oii  on  la  cultive  non-seule-  rieure.   Les  fleurs  sont  blanches  e 

ment  comme  Plante  d'ornement ,  mais  forment  des  bouquets  a  la  partie  su 

aussi  pour  extraire  le  principe  odorant  périèure  des  ramifications  de  la  tige 

de  ses  fleurs.  C'est  particulièrement  Ce  Jasmin,  qui  demande  à  être  j'en 

en  Provence  que  le  Jasmin  est  ainsi  tré  dans  Iforangerie  ,  se  multiplie  d 

ettlttvépour  l'usage  de  la  parfumerie,  graines  et  de  marcottes. 


ca 
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On  cultive  encore  plusieurs  autres  loges  contenant  chacune  deux  ovules 

jocs  de  ce  genre;   telles  sont  les  suspendus,  c'est-à-dire  naissant  de 

mmimhumile  d'Italie ,  /.  volubile  la  partie  supérieure  de  la  cloison  et 

G»p;  J.  mauritianum  de  l'Ile-de-  pendans  dans  la  loge.  Le  si  y  le  est 

France;  J.  geniculatum  des  îles  de  simple,  terminé  par  un  stigmate  bilo- 

a  mer  du  Sud  ;  J.  triumphans  >  etc.,  bé.  Le  fiuit  offre  d'assez  grandes  dif- 

iic.                                         (a.  e.)  férences  dans  les  difféi ens  genres  par 

Le  Dom  de  Jasmin  a  été  étendu  ,  8uitc  d'avoi  temens  presque  constans. 

peu  instruits  et  H  est  tantotsec,  déhiscent  ou  indéhis- 


Ljdumafrum,  qu'on  appela  Jasmin  *»•»  ll  esf  charnu  ,  à  une  ou  à  deux 

ïAfiique;  le  Gayac,  Jasmin  d'Ame-  loSes  quelquefois  osseuses.  Les  grai- 

btqub;  le  Plumeria  rubra ,  Jasmin  nes  se  composent  d  un  tégument  pro- 

«  Arbre,-   le  Philadetphus   coro-  pie,  membraneux ,  mince  ou  quel- 

»», Jasmin  bâtard  ou  blanc  i  q«elois  épais  et  charnu,  d  un  endo- 


JASMIN  DE  MER.  polyp.  Quel-  au  bile.  Les  Jasminées,  telles  qu  elles 

fjues  marchands   d'objets  d'histoire  ont  été  circonscrites  par  Jussieu ,  sont 

oitui elle  donnent  ce  uom  au  Mille-  des  Arbustes,  des  Arbrisseaux   ou 

pre  tronqué.  K.  Mwllépore.  même  de  très-grands  Arbres  dont 

(lam..x.)  les  feuilles  généralement  opposées  , 

JASMINÉES.  Ja&mineœ.  bot.  phan.  très-rarement  alternes  ,  sont  simples 

W,le  extrêmement  naturelle  ap~  ou  composées.  Les  fleurs  sont  ou  pla- 

prteDant  à  la  classe  des  Plantes  ai-  céesà  l'aisselle  des  feuilles  ou  formant 

îMylcdones  monopétales  hypogynes/  des  grappes  pyramidales  à  l'extrémi- 

n  que  Ton  peut  caractériser  ue  la  té  des  rameaux. 

lanière  suivante  :  les  fleura  sont  gé-        Jussieu  (  Gêner.  Plant.)  avait  formé 

oralement  hermaphrodites ,  excepté  deux  sections  dans  sa  famille  des  Jas- 

Meseul  genre  Frêne  où  elles  sont  minées ,  suivant  que  ses  genres  ont 

pdjpaes.  Le  calice  est  monosépale,  le  fruit  sec  etcapsulaire  ou  charnu. 

iflrl4fiédans.sa  partie  inférieure,  di-  A  la  première  de  ces  sections  appar- 

ween  quatre,  cinq  ou  buit  lobes;  tiennent  les  genres  JVyc  tant /tes ,  Li- 

'â  corolle  est  raonopétale ,  régulière ,  lac ,  HeLe  et  Fraxinus  ;  à  la  seconde, 

?1aalrc, cinq  ou  huit- lobes,  tantôt  les  ge||Ms  C/ùonanthus ,  Olea,  PAU- 

■ocombans  et    légèrement    tordus ,  lyre  a ,  Mogorium ,  Jasminum  et  JLi- 

tolot  se  touchant  seulement  par  les  gustrum. 

Savant  leur  épanouissement;  Ventenat  (Tableau,  du  Règn.  Ve'g.) 
quelquefois  elle  est  fendue  jusqu'à  sa  lit  deux  familles  distinctes  des  deux 
^  de  manière  qu'elle  est  formée  de  sections  établies  par  Jussieu.  Il  nom- 
^treà  cinq  pétales  distincts  [Ornus,  ma  Lilacées  celle .  qui  renferme  les 
'ÙoaantAus).  Elle  manque  quelque-  genres  à  fruit  capsula  ire,  et  retint  le 
bis  entièrement  ainsi  que  le  calice  nom  de  Jasminées  pour  celle  dont  le* 
fruinus,  Adelia  ligu&trina).  Les  genres  ont  le  fruit  charnu. 
laines  sont  généralement  au  nom-  Link  et  Hoflmansegg,  dans  leur 
ta  de  deux  ,  insérées  à  la  corolle  ,  Flore  du  Portugal,  firent  une  famille 
^ut  leur  filet  court  et  leur  anthère  des  Oléinées ,  dont  le  genre  Olea  de- 
Morse  ,  à  deux  loges,  s'ouvrant  par  vint  le  type.  Cette  famille  fut  adoptée 
«sillon  longitudinal.  L'ovaire  es tli-  et  mieux  caractérisée  par  R.  Browa 
fo>ttssile  au  fond  de  la  fleur,  à  deux  {Prodr.  Flor.  Nov*~Holland.)  qui  ne 
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laissa  parmi  les  Jasminées  que  les  JASMINUM.  bot.  phan.  V.  J/J 

seuls  gen  res  NyctarUhes  et  Jasminum ,  min. 

réunissant  à  ce  dernier  le  genre  Mo*-  *  -,  4Cri«    .«,,   i?.    ^    ^  j    ~      n 

»  ~  j    i              m  •  JAsUE*  ins.  bspece  de  papilli 

gonum  de  Jussieu.  Mais  nous  avons  *    i„  ,•   .  •       i  „  r«L        v  .«,~ 

wL  ^  „x>m^m   j«  î    c j'u-  »*v  »  de  la  division  des  Chevaliers  greca 

prouvé  (Me m.  de  la  ooc.  d  Hist.  Nat.  »  •   .   ,                                          ^   , 

T.  il  )  que  ces  deux  familles  ne  sau-  "                                               M 

raient  être  séparées  l'une  de  l'autre,  JASONIE.  Jasonia.  bot.  phan. ] 

et  qu'elles  n'en,  forment  réellement  Cassini  (Bull,  de  la  Soc.  PhiL,  octd 

qu'une  seule,  ainsi  que  l'avait  établi  i8i5)  avait  proposé  sous  ce  uom  i 

1  illustre  auteur  des  Familles  Naturel-  nouveau  geora  de  la  famille  des  Si 

les.  En  effet,  les  caractères  que  l'on  a  nanthérées,  et  de  la  tribu  des  Io 

donnés    pour   distinguer    ces    deux  lées.  Mais  il  n'en  avait  point  indiqi 

groupes  sont  erronés.  Ainsi  on  a  dit  les  caractères,  et  il  y  avait  fait  enti! 

que  dans  les  Jasminées  les  loges  sont  mal  à  propos  les  Erigeron  fbetidum\ 

monospermes  et  les  graines  dressées ,  longifolium}  qui  sont  de  vrais  Et 

tandis  qu'elles  sont  dis  per  m  es  et  que  geron  ,  quoique  toutes  les  fleurs 
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loges  contenant  chacune  deux  ovules  nia  à  un  sous-genre  du  Pulicaria  < 

renversés,  aussi  bien  que  dans   les  la  section  des  Inulées-Pi ototypes, 

Oléinées.   L'endosperme ,  que    Ton  dont  voici  les  principaux  caractère 

avait  dit  manquer  dans  les  Jasmins  ,  invo lucre  composé  d'écaillés  imbi 

y  existe  toujours  ,  quoiqu'il  soit  plus  quées  et  linéaires  ;   réceptacle  pi] 

mince,  et  dans  l'un  et  l'autre  groupe  ne,    fovéolé   ou  alvéolé;    calathii 

la  pointe  de  la  radicule  est  constam-  dont  le  casque  se  compose  de  pli 

ment  dirigée  vers  le  hile,  c'est-à-dire  sieurs  fleurs  régulières ,  herroaphrj 

vers  la  base  de  la  graine.  H  n'existe  dites,  et  la  couronne  de  demi- fleu roi 

donc  aucune  différence  marquée  en-  .sur  un  seul  rang ,  en  languettes  ! 

tre  les  Oléinées  et  les  Jasminées,  qui  femelles  ;  ovaires  nispides ,  surmont 

doivent  être  réunies  en  une  même  fa»  d'une    aigrette  double,   l'extérieu 

mille.  Les  genres  qui  forment  la  fa-  courte,  composée  de  poils  distinct? 

mille  des  Jasminées  peuvent  être  par-  l'intérieure  longue  composée  de  poi 

tagés  en  deux  sections,  suivant  que  inégaux  er  légère  meut  plumeux. 
leur  fruit  est  sec  ou  charnu.  L' espèce*  qui  peut  être  •considéri 

Ire  section  —  Fruit  sec  comme  type  de  ce  sous-genre  ,  a  é 

nommée  par  l'auteur  Jâsoaia  radial 
(Lilacées,  Vent.)  c'est  Y  Erigeron  tuberosum  ,    L.,  d 

T'i         t«  t.,—      7?3l»;„„.      Initia. tuberosa  de  là  Flore  Français 

Ldac,  Tourn.  ,  Juss.;  RiMgium ,    Q         p,  .     ,         les  mont 

Juss.;J/e&?,Comm.,  Juss.;  Fontane-    ^ette^linte  croïtoaus   les  mom 

sia9Lb'ù\.  Scârebera1Roxb.iFrax^    Sne*du  ™dl  de,1.a  ¥.TR™\\™J 

t        w ...     .h.,    t  conde  espèce  a  été  aioutee  a  la  pfl 

nu* ,  L.  ;  Nyctanthes ,  U  rfdai,  £us  le  nom  'd.  1.  dhcjel 

IIe  section.  —  Fruit  charnu.  elle  était  cultivée  au  Jardin  des  Pia 

(Jjjwriu  ,  Vent.)  \e.'  de  Paris  '  m"is  Çf»0'  V$fl 

x  '  '  d  observer  ses  caractères  speciiiqu^ 

Chionanthus ,  L.;  Nofelœa,  Vent.,  (G..tf«| 

R.  Brown';  Borya,  Willd.  ;  Noivnhia,  JASPE.min.  Quartz  Jaspe  deHaiï 

Du  Petit-Thouars;  Olea  ,  L.  ;  Phi!-  Substance  résultant  du  mélange  \ 

tyrea,L,;  Tetropilus ,  Lour.;  Ligus-  la  matière  quartzeuse  avec  différent 

lrùmyL.9  et  Jasminum,  L.  matières  colorantes ,  ayant  onecass) 

(a.  r.)  re  terne  et  compacte  et  des  couleu 

J  ASMINOIDES.  bot.  phan.  (Tour-  plus  ou  moins  vives ,  jointes  à  Top 

nefortet  Dillen.)  V.  Cestreau.  (b.)  cité.    Les  variétés  rouges  et  jauni 
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fat*! leurs  couleurs  a  l'oxide  et  à  est  parsème  de  petites  taches  d'un 
IWroiidede  Fer;  la  va  rie*  té  verte  est  rouge  foncé.  K*  Héliotrope 
afeiantot  par  l'oxide  de  Nicltelet  Jaspe  schistowb,  Jaspe  noir  ou 
liDiôtpar  la  Cblorite  pu  la  Diallage  ;  Phtanite  ,  H.  Colore  par  l' A  rit  h  raci- 
nes sont  redevables  de  leurs  tein-  te.  Il  fournit  des  Pierres  de  Touche 
wâ  des  matières  argileuses.  Les  Jas-  oui  ne  sont  pas  très-estimées  à  cause 
dk  noirs  ou  Phtanites  doivent  la  leur  de  leur  trop  grande  dureté.  (o\DEL.) 
ilADliracite.  Les  Jaspes  sont  sus-  TAO™«.r.             ut             i     •       • 
«pdUes  de  poli  et  s'emploient  dans  „,JASPEE-  1NS  .Nom   ™!ga»«  d« 
le  aris  d'ornement  et  la  bijouterie.  Ratura  synngana.                     (a.) 
-  On  trouve  ces  substances  dans  les  *  JASSE.  ins.  V.  Iasse. 
unius  anciens,  en  forme  de  couches  , 

âe peu  d'épaisseur  ,  divisées  par  les  *  JATABOCA.  bot.  phan.  Marc- 

issures  Naturelles  en  fraginens  à  peu  graafif  désigne  sous  ce  nom  ,  et  comme 

près  rhomboïdaux.  Elles  sont  quel-  un  grand  Roseau ,  une  ^or  te  de  fia  m- 

aeibis  mélangées  de  Manganèse  oxi-  hou  brésilien  dont  les  entre-nœuds 

i  et  d'Argile ,  et   se  décomposent  servent  de  cruche  pour  conserver  et 

y  a  surabondance  de  rer  et  transporter  l'eau.                          (b.) 

;anà*e.  — Ou  trouve  aussi  du  tatadhiv     y^^..«..«.    ™„t™. 

j'     i               .              ,  J  Al  A  ri  UN.   Jalaronus.   conch. 

(ans  les  terrains  modernes  ,  *-u    *  i               *   ±  -            >  *.  j 

«„  «...l»       *                      •       Z.  C'est  le  nom  générique  qu  Adanson  a 

m  seulement  en  amas  et  non  eu  „mmmA  fr~~  a„  sJLà*.    »*i   ,  r\~~..« 

cache.  Il  s'y  rencontre  ordinaire-  Proposé  (Çoq.  du  Senég.,  pi.  ! 5)  pour 

«,,„.,!  «   i  J  À      i           ui  des  Coquilles  que  Lamarck  a  réunie* 

aeDidans  les  Argiles  sablonneuses  „_  ij*     ...  j*   r«™«*     m/    m  ™. 

m .u ..ut  -       -î-r»         r\        r  4*  sous  le  nom  de  dames.  V .  ce  mot. 

*L  "  M  "T *  ,  aP    ,     .    décrile  et  figurée  par  Adanson.  * 

couleurs  quelles  présentent,  surtout  °  l  .     ,         ^ 

Ïff,!°Il'U,M,f  •       J     f  .«         *  JATI.  bot.  ïhan,  Même  chose 

Jàê?B  agathe.  Mélange  de  J<tspe_  „.  _  r,o.t  T  .;    ~  ~  „.«•  r*»  ï 

«aAgathedaus  le  mém*  morceau.      *ue  ^Ju-Jati.  ^.  ce  mot.  (b.) 

JAifi égyptien  ,  ou  Caillou  d'E-  JATOU.  moll.  Adanson  (Coq.  du 

ÎJite,  offrant  des  bandes  contour-  Sénég. ,  pi.  9,  fig.  ai)  a  ainsi  nommé 

Défi  d'un  brun  foncé  sur  un  fond  une  Coquille  du  genre  Murex  $  c'est 

QVpune  brunâtre.  On  le  trouve  le  Murex  gibbosus  de  Lamarck  et  le 

^uWme  de  cailloux  roulés  dans  Murex Lingua  veruecinade  Chemnitz. 

ieoeserià  l'est  du  Caire.  Fr.  Murex.                              (d..h.) 

UT™*} *  °PaDl  des*ac,hcs  et  JATROPHA.  bot.  piian.  r.  Mi- 

«s mélanges  de  plusieurs  couleurs,  ~iritWT„ 

^lesquelles  le  vert  domine.  DICINIEH. 

Jaspe  Onyx  et  Jaspe  rtjbanne.  JAUGUE.  bot.  phan.  EtnonJatf- 

^oposé  de  bandes  successives  diver-  be  ou  Jauge.  L' Ulex  europœus  dans 

^ent  colorées,   tantôt  circulaires  les  Landes  aquitaniaues  que  couvre, 

rttoitôt parallèles.  en  certains  lieux  sablonneux ,  cet  Ar~ 

.  h*tt  panaché.  Mélange  de  cou-  buste  déchirant.                             (b.) 

lïu/idis:ribuées  sans  ordre.  tattmfa     „«*,    ««.*,    t 

LSDr  u  t»  „  „  ,  JATJMcjA.  bot.  phan.  Le.  eenre 

JASPE  PUBCELAINE    OU  PORCEIXA-  ,  u   -«,    ~  .  1      *  * 

iitf  tu  mi  -a       h  ••<-      ainsi  nommé  par  Persoon  est  le  même 

S™8"  !  V3SP°    ï     T'    q»e  leKleiJa,  décrit  en  i8o3  par 

*«pe,  mais  qui  est  d  une  toute  a  litre  v         ' 

"fore.  C'est  une  matière  argileuse  JAUNEAU.  bot.  phan.  L'un  des 

<^»  été  altérée  par  le  contact  des  noms  vulgaires  de  la  Ficaire  dans  les 

Wbes pyrogènes.  ùcparteinens  du  centre  de  la  France. 

Jaspe  SANotriN.  Jaspe   ou  plutôt  (».) 

1     'un  vert  obscur  dont  le  fond  JAUNE  ANTIQUE,  min.  Sorte  de 
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Marbre  employé  par  les  anciens.  V. 
Marbre.  (a.  r.) 

JAUNE  DE  MONTAGNE,  min. 
Espèce  d'Ocré.  V.  ce  mot.       (a.  r.) 

JAUNE  D'OEUF,  moll.  Nom  vul- 
gaire et  marchand  <\u  Neritaritellus, 
L.  On  nomme  aussi  Jaune  d'oeuf 
aplati  le  Nerita  Albumen.  (B.) 

JAUNE  D'OEUF,  bot.  On  a  donné 
indifféremment  ce  nom  au  fruit  du 
Caïmitier  et  à  l'Oronge  vraie,     (b.) 

*  JAUNET.  pois.  Nom  vulgaire 
du  Doré ,  espèce  du  genre  Cheilion. 
V,  ce  mot.  (b.) 

JAUNET  D'EAU,  bot.  titan.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Nénuphar 
jaune.  Pr,  Nénuphar.  (b.) 

JAUNGHILL.  ois.  Espèce  du  gen- 
re Tantale.  F",  ce  mot,  (b.) 

JAUNOTTE.  bot.  crypt.    r. 

BliANCHETTE. 

*  JAVAN.  ois.  Espèce  du  genre 
Calao.  P.  ce  mot. 

*  JAVANAISE,  rept.  oph.  (Dau- 
din.)  Espèce  du  genre  Vipère,     (b.) 

*  JAVAR.  bot.  phàn.  (Lesche- 
nault»  )  Syn.  de  Chou  palmiste  chez 
les  Javanais.  (b.) 

JAVARI.  mam.  Syn.   de  Pécari. 

(B.) 

JAVELOT,  rept.  oph.  Espèce  du 
genre  Erix.  V,  ce  mot.  (b.) 

*  JAVUS.  pois.  Espèce  du  genre 
Sidjan.  y.  ce  mot.  (b.) 

JAYET.  min.  V.  Lignite. 

*  JEAN-BOULANG.  pois. 
(Ruysch.)  C'est  du  genre  Baliste  qu'il 
faut  rapprocher  ce  Poisson  d'Am- 
boine  peu  connu ,  qui  a  la  peau  très- 
dure  ,  dont  la  couleur  est  jaune ,  avec 
des  raies  bleues,  et  la  caudale  semi- 
lunaire  rouge.  (b.) 

JEAN-LE-BLANC.  ois.  Espèce  du 
genre  Faucon,  sous-genre  Aigle.  V» 
ce  mot.  (dr..z.) 

JEANNETTE,  bot.  phan.  Syn.  de 
Jiarci&sus  poelicus ,  L.  F".  Narcisse. 

(b.) 
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*  JEAUNELET.  bot.  crypt.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Merulius  Can- 
tarellus.  (b.) 

JECK.O.  rept.  saur.  Pour  Gecko. 
F",  ce  mol.  (b.) 

JEFFERSONIE.  Jeffersonia.  bot. 
phan.  Genre  établi'  par  Barton  {A et. 
Soc.  Am.y  3  ,  p.  354;  pour  le  Podo- 
phyllum  dipkyUum  de  Linné  et  qui 
fait  partie  de  la  famille  de  Podophyl- 
lées  et  de  l'Octandrie  Monogvme,  L. 
Ce  genre  se  compose  d'une  seule  es- 
pèce ,  Jeffersonia  ùincta,  Btrtoû  ,  /oc. 
cit.  cum  icône ,  ou  /.  Barrants , 
Michx. ,  ou  J.diphylla  ,  Pers.  Plan- 
te vivace,  originaire  des  vallées  om- 
bragées de  T  Amérique  septentrionale. 
Ses  feuilles  sont  toutes  radicales,  lon- 
guement péliolées  ,  snbcordiform.es, 
fendues  du  commet  à  la  base  en  deux 
lobes  aigus  et  un  peu  obliques  ;  elles 
sont  très -«glabres  et  d'une  teinte 
glauque  à  leur  face  inférieure.  Les 
pédoncules  radicaux  sont  «impies , 
dressés,  un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles  et  uni  flores.  Le  calice  est  for- 
mé de  trois  à  cinq  folioles  lancéolées, 
un  peu  concaves  et  caduques  ;  la  co- 
rolle de  huit  pétales  fessez  sembla  blés 
aux  sépales  du  ea lice.  Les  étant ines  , 
au  nombre  de  huit ,.  opposées  aux 
pétales ,  hypogynes  comme  eux ,  ont 
leurs  filets  très-courts,  leurs  anthè- 
res à  deux  loges  s'ouvra nt  par  une 
sorte  de  valve  qui  s'enlève  de  la  par- 
tie inférieure  vers  la  supérieure  , 
comme  dans  les  Berberidées.  L'ovaire 
est  libre,  allongé,  à  une  seule  loge, 
contenant  un  assez  grand  nombre 
d'ovules  attachés  à  un  trophosperme 
longitudinal.  Le  style  est  court ,  ter- 
miné par  un  stigmate  pclté  et  à  qua- 
tre lobes.  Le  fruit  est  une  capsule 
ovoïde ,  terminée  à  son  sommet  par 
une  pointe  mousse  ,  offrant  à  Tex té- 
rieur  une  ligne  longitudinale,  sail- 
lante ,  qui  correspond  au  point  d'in- 
sertion des  graines ,  et  s'ouvrant 
vers  sa  partie  supérieure  par  une 
scissure  transversale  incomplète . 

(a.  r.) 

♦  JEFFERSONITE.  min.  Variété 
de  Pyroxène  augitc  découverte  dans 
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!L       *^  ^'^m^rique  par  le  rester  dans  le  doute  jusqu'à  ce  que 

pteseut  Keatmg.                  (o.  del.)  des  observations  nouvelles  viennent 

*OTTOM..  zoot,.    frn  Intestin,  confirmer  ou  détruire  l'opinion  de 

roc  «  ~-              -x       o"             «     ."  ce*  auteurs.  On  sait  d'ailleurs  qu'il 

JUk.mt.  oph.  L.e  Serpent  bre-  exJste  un  asscz  grand  nombre  deSsr- 

ikùTOûUoniiê  sous  ce  nom  par  pules  qui  se  cloisonnent  par  suite  des 
Iijià  m  en  rapporte  des  choses  Sccroissemens  de  l'Animal  ;  plusieurs 
erlraordinaires  parait  être  une  Cœ-  Siliquaires  sont  dans  ce  cas  j  il  n'est 
okeexagérée.  V.  Cœcii-ib.  (b.j  donc  pas  irapossible  de  penser  mie 
JEUN.  molï..  Adanson  (Coquill.  ces  petits  corps  appartiennent  à  des 
du  Sénég. ,  pi.  1 1 ,  fig.  6)  rapporte  à  Annelides  qui  se  sont  irrégulièrement 
$oo  genre  Ver  met  un  tube  testacé  qui,  cloisonnés.  Le  doute  que  Férussac  a 
ce oons semble, est  une  véritable  Ser-  conservé  en  rapportant  ce  genre  aux 
pôle.  Linné  l'a  placé  dans  ce  genre  Céphalopodes  ,  pourrait  servir  à  cou- 
sons le  nom  de  Serpula  intestinalis.  tirmer  notre  opinion.  (d,.h.) 
F. Shp^e  et  Yermet.        (d..h.)  jeson   hq^  (Adans0n>  Coqu||L 

HLSEMUSUM.   bot.  phan.  Syn.  du  Sénég.,  pi.  i5,  fig.  8.)Syn.  de 

et  lesminum    et    de   Jasmé    dans  Cardita  cràssicosta,  Lama rck.  (d..  h.) 

tripes  botanistes  anciens.        Cb.)  JESSE.  Jeses   VQïS  Syn#  de  chc_ 

JENAC  moix.  Nom  sous  lequel  vanne ,  espèce  d' Able.  f\  ce  mot. 

i*T?- f  1dëcrît  u"e  P/tite  espèce  JET  DEAU  MARIN,  acal.  Quel- 

*  Crepidule  que  Linné  a  désignée  qucs  auU5urs  ont  dounë  ce  nomxaux 

MknomdePateilaGorensts    et  Ascidies  à    cause  de  l'eau  qu'elles 

junest probablement  qu  unevané-  |ancent lorsqu'on lescomprime.  Cette 

«  de  la  Crepidule   unguiforme    de  eau  c5l  quefquefois  irritante  et  pro- 

Lantairck-                                 <D-  -H-)  duit,  dit-on,  des  pustules  ou  d'autres 

*  JENSEN.   ois.  Espèce  du  genre  éruptions  sur  les  parties  du  corps 

Canard.  V.  ce  mot.                        (b.)  qu'elle  frappe.                     (ULH..X.; 

JERBOA  jet  JERBU.  mam.  Syn.  jeux  DE  VAN-HELMONT.  Lu- 

fc&erbo.  y.  ce  mot  à  l'article  Ger-  dus Helmontii.  min.  Concrétions pier- 

WUm                                           (B-)  reuses,  renfermant  dans  leur  inté- 

KRNOTTE.    bot.    phan.  Même  rieur   H  es  prismes   courts  à  quatre 

ckftfu'ErnoUe.  P .  ce  mot.       (b.)  pans,  qui,  brisés,  ressemblent  à  des 

/EROSE.  bot.  phan.  On  a  proposé  fube*  ?u  dl*  *  !•"•'■  Van-Helmont 

«nom  pour  désigner  en  francaîTle  }es  aval1  «Ppeles  X^«  Paracelsi,  et 

«en*  An*statica?r.  ce  mot.    *  (b.)  leur  ■ll"fcuai1  de  tl  è*-grandcs  P'°- 

,  îronn             •  „  *              a  pnétés.  Elles  sont  composées  ou  de 

JESES.   pois.  r.  Jesse  et  Abus.  ca|caire    marneux   gris   de    fumée, 

JESITE.  Jesties.  moll.  Montfort  tiès-compacte  et  même  susceptible 

a  placé  parmi  ses  Polythalames  {Co/t-  de  poli,  ou  de  Fer  carbonate  lithoïde 

t£U.  Syst.  T.  i ,  pag.  îoa)  un  corps  et  argileux ,  et  les  cristaux  calcaires 

adhèrent  enroule  comme  un  Spiror-  sont  souvent  fer rifères  et  magnésiens, 

be,  mais  divisé  par  plusieurs  cloisons.  On   remarque  quelquefois  dans  les 

Soldant  avait  déjà  fait  connaître  ce  interstices  des  cristaux  de  Quartz,  de 

corps;  il  est  figuré  dans  le  Tes/acea  Baryte,  de  Fer  spathique ,  etc.  En- 

Xkroëcop.  de  cet  auteur, ;  pi.  3o,vas.  fin  ces  concrétions  sont  remaro.ua- 

i*5,  xf  également  parmi  les  Voly-  blés  par  la  constance  de  ces  particu- 

tbUmes.  Quoique  Ton  sache  aujour-  la  rites  et  par  leur  disposition  en  lits 

d'hui que  plusieurs  espèces  deCépha-  dans  les  couches  d'Argile  schisteuse 

apodes  vivent  adhérentes  à  la  manière  des  mines  de  Houille ,  et  des  terrains 

des  Spirorbes ,  celui-ci  en  a  si  bien  de  Calcaire  alpin.  V,  Concrétions. 

le  port  et  la  structure  que  l'on  doit  (b.) 

tome  IX.  6 
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rope  et  a  l'Amérique  septentrionale,  posent  des  genres  Triglochin ,  Sci 

Aucune  des  espèces,  rie.  ce   genre  càzeria  et  Lilœa ,  peuvent  être  caj 

n'est  cultivée  dans  les  jardins.  On  térisées  de  la  manière  suivante  <, 

fait  avec  les  feuilles  de  plusieurs  espè-  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  ■ 


Lon  a  étendu  le  nom  de  Jonc  à  des  ««.nens  très-cour.»,  à  anthèrescd 

Plante*  qui  «appartiennent  pas  à  ce  î°rmesffet  b.loculaires.  Le  centre^ 

*    •  i»  rr        i  r    .  ueur  onre  de  trois  a  six  pistils  léu 

genre  ;  ainsi  l  on  a  vulgairement  ap-        .  7   ,  v  a  •  ".  tr*~  v,;" 

*  i . .  °  r  entre  eux  et  plus  ou  moins  soudes  ] 

™     *  leur  côté  interne.  Leur  ovaire  est 

Jonc  carré,  un  Souchet  dont  la  bre,  à  une  seule  loge  contenant  un] 

tige  présente  quatre  angles.  deux  ovules  dresses;  le  stigmate; 

Jonc  des  Chaisiers  ,   le  Scirpus  ordinairement  sessile.  Dans  les  fle 

lacustris.  unisexuées  ,  les   mâles    W   coio] 

Jonc  a  coton  ou  de  soie  ,  les  Li-  sent  d'une  seule  étamine  accoraj 

naigrettes  ou  Eriophores.     .  gnée  d'une  écaille,  et  Les  fleurs 

Jonc  cotonneux.  V.  Tomes.  nielles  d'un  pistil  nu.  Le  fruit  est 

Jonc  d'eau  ,    les  Scirpes ,  Schœ-  akène  ou  une  capsule  renflée  et  c 

nus  t  etc.  hiscente,  qui  contient  une  ou  d« 

Jonc  épineux  ou  marin,  VUlex  graines  dressées.  Ces  graines  se  ce 

europœus.  posent  d'un  tégument  propre  et  dl 

Jonc  d'Espagne  ,  le  Spartium  jun?  embryon  dressé ,  ayant  la  même* 

ceurn.  reclion  que  la  graine ,-ç'est-à-d 

JoscDàTJLSG,\eScirpusIacustris,L.  dont  la  radicule  correspond  au  bil 

Jonc  faux  ,  les  Triglochins.  Cette  petite  famille  ne  se  corapoi 

Jonc  fleuri,  le  Butomus  umbel-  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  que  < 

lotus ,  L.  seuls  genres  Triglochin  et  Scheucàî 

Jonc  des  Indes  ,  les  cannes  faites  n'a  de  Linné ,  Lilœa  de  Bonolar 

avec  le  Rotang.  Leurs  espèces  sont  de  petites  Plan 

Jonc  marin.  V.  Jonc  épineux.  aquatiques  ,  vivant  sur  le  bord  < 

Jonc  a  Mouches  ,  le  Senecio  Jaco-  étangs  ef.  dans  les  endroits  mare 

bœus ,  L  geux.  On  pourrait  considérer  l'orga 

Jonc  du  Nil,  le  Cyperus  Papy-  sa  t  ion  des  deux  genres  Trigloc/iin 

rus ,  L.  ScheucJizeria  sous  un  autre  point 

Jonc  odorant,  VAndropogonSchœ~  vue,  et  regarder  leurs  fleurs  coi 

nanthe  et  YAcorus  verus.  me   étant    également    unisexuées 

Jonc  de  la  Passion,  la  Massette  monoïques.  En  effet,  dans  les  espè* 

(Typha.)  (b.)  de  Triglochin,  les  six  étamines  pot 

JONC  DE  PIERRE.  Juncus  La-  raient,  ét™  *&***»<& acune  co 

pM*U8.wm.  Mercati  donnecenom  '"eauUnt  de  fleurs  mâles  monandr 

i,,«»r^«™Kvlli.frtC<iU    t*nA\.nn*  et  les  six  pisUls  comme  autant 

ne 

iab 


que  ces  six  etamines  ne  sont  pas  p 

*    JONCAGINÉES.    Juncag/neœ.  cées  sur  le  même  plan  et  qu'il  y  ei 

pot.  PHAN.FamillenaturelledePlan-  trois  plus  intérieures  et  trois  pi 

tes  monocotylédones  à  éi  ami  nés  hy-  extérieures.  V.  les  mots  Trigloce 

pogynes ,  proposée  par  le  professeur  et  Scheucuzeria  oii  .cette  opinion 

Richard  (Mtim.  Mus.,  i,  p.  365)  pour  ra  développée, 

quelques  genres  autrefois  placés  clans  .  Les  Joncaginées  viennent  natur 

la  famille  polymorphe  des  Joncs  de  lément  se  placer  entre  les  Nayac 

Jussieu .  Les  Joncaginé? s,  qui  se  com-  et  les  AKsmacées.  Elles  se  distingua 
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imhelcs  fleurs  du  Houblon  ,  ffumu-  Les  tiges  sont  nues  ou  fetiillées,  quel- 

bhipulus  (d'où  le  nom  spécifique),  quefois  articulées ,  munies  de  feuilles 

et  qui  se  compose  de  bractées   im-  cylindriques.  Les  tleurssont  généra- 

iwjuées  colorées;    les    inférieures  lement  petites  et  disposées  en  puni» 

«files  et  stériles  ,  les   autres    uni-  cuie;  rarement  elles  sont  grandes  et 

iores  et  persistantes.  Les  fleurs  sont  solitaires. 

petites ,  sessiles ;  chacune  d'elles  est  De  Candolle  a  retiré  du  genre  /1//1- 

iccompaçnee  d'une    bractée    in  té-  eus  de  Linné  ,  toutes  les  espèces  .qui 

rieure  et  latérale.  ont  les  feuilles  planes  et  la  capsule 

Le  nom  de  Johnsonia  avait   été  uniloculaiie,  pour  en  former  un  genre 

donné  à  divers  genres  qui  n'ont  point  particulier  sous  le  nom  de  Luzula. 

tté  adoptés:  ainsi  le  Johnsonia  de  Desvaux,  dans  le  Journal  de  Bota- 

îliller  rentre  dans  le  Callicarpa  d3  nique,  a  divisé  le  genre  Juncus  de  De 

Linné;  celui  de  Nccker  n'est  qu'une  Candolle  en  quatre  genres,  savoir   : 

diusion des  Solarium;  enfin  Ad anson  Jlarsipuspermu m  qui  a  pour  type  lu 

a  nommé  Jonsonia  le  Cedrela,    L.  Juncus  grandiflorus  ,   liustkuvia  ,  le 

(g..n.)  Juncus  mageltanîvus ,  Ccpha/oxis  et 

JOLmoll.  Tel  est  le  nom  qu'A-  enfin  Juncus.  Mais  les  différences  sur 

àsjona  donné  à  une  petite  espèce  lesquelles  ces  genres  sont  fondés  sont 

à  Buccin  de  la  section  des  Nasses;  trop  peu  importantes  pour  que  ceux- 

mais  le  peu.  de  netteté  de  la  figure  ci  aient  pu  être  adoptés.  Dans  une 

«permet  pas  de  pouvoir  la  rappor-  Monographie     que    va    publier     le 

teri  une  des  espèces  décrites  par  les  docteur   De   La  harpe  ,    de   Lausan- 

Meurs.                                   (d..h.)  ne,  on   compte  soixante- dix -neuf 

JOLIBOIS.  bot.  phan.  Syn.  vul-  espèces.  Réparties  sous  toutes  leszô- 

?î«  de  Dap/me   Mezereum  étendu  ?es  »  dlt.  ce  i?u™  botaniste  ,  et  à  des 

^dquefois  à  d'autres  Laui  éoies.  (a.)  »™te"rs  variables    alpines  sous  1  é- 

iaittc            i>        t  i           rr  quateur,  préférant  les  plaines  et  les 

JUU1L.  min.  Pour  Iohte.    r.  ce  montagi,es  sous  la  zone  tempérée ,  les 

(g.  bel.)  diverses  espèces  de  ce  genre  habitent 
JONC.  Juncus.  bot.  phan.  T>pe  particulièrement  les  liciix  maréca- 
««(amille  des  Joncées,  ce  genre  ,  geux  de  l'Europe,  des  deux  Aracri- 
tà^n'ila  été  limité  par  Adanson  et  ques  et  de  la  Nouvelle- Hollande; 
j*U«lolle,  n'est  pas  le  même  que  quelques-unes  u 'abandonnent  jamais 
«  hats  de  Linné  ;  il  en  diffère  par  les  bonis  de  la  mer  et  des  gi  ands  lacs  ; 
m  tailles  cylindriques  et  par  sa  cap-  d'autres  ne  peuvent  vivre  et  se  repro- 
<u'fj»iysperme.  Voici  quels  sont  ses  «luire'  qu'à  coté  des  glaciers  des  Alpes 
caractères  :  |e  calice  se  compose  de  et  des  ueigesdu  pôle; certaines  enfin, 
Siï  opales  écailleux  et  glumacés,  dis-  vraies  cosmopolites,  se  rencontrent 
[«ta  sur  deux  rangs;  les  élamincs  partout  sous  les  pas  du  botaniste. 
jORt  au  nombre  de  six^ttacbées  à  la  Parmi  les  soixante-dix-neuf  espèces 
**<lu  calice,  quelquefois  il  n'y  en  actuellement  connues  ,  trois  seule- 
Matois  seulement.  L'ovaire  est  ment  habitent  indistinctement  toutes 
wwde,plus  ou  moins  triangulaire,  le*  zones  et  tous  les  climats  .  ce  sont 
d  ljne  ou  trois  loges  incomplètes  con-  los  Juncus  commuais  x  marin mus  et 
l?Mnt  plusieurs  ovules.  Le  style  est  Bufonius.  L'Europe  en  contient  tren- 
!,,nple,  terminé  par  trois  stigmates  te- une  espèces;  l'Amérique  méridio- 
Miforrties  et  velus.  Le  fruit  est  uue  uale,  quatorze;  l'Amérique  septen- 
£jHe  uniloculaire ,  polysperme  ,  t riona le,  vingt-six;  la  Nouvelle-Hol- 
ouvrant  en  trois  valves.  Les  graines  lande ,  douze  ;  la  Barbarie  et  les  îles 
^at  ovoïdes  ;  elles  contiennent  un  Canaries,  quatorze;  l'Asie ,  huit  ;  le 
«mbryon  basilaire  dans  un  endosper-  cap  de  Bonne -Espérance  ,  sept;  les 
ffie  charnu.  Les  espèces  de  ce  genre  hautes  Alpes  et  la  Laponie  ,  dix  ;  en- 
^tTwaceSjtrès-rarement'annuelles.  fin  quatorze  sont  communes  à  l'Eu- 
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ment  la  famille  des  Restiacées  de  R.  Clypeola  de  Linné.  De  Candolle  Ta 
Brownf  dans  la  secondé  section,  employé*  pour  désigner  la  première 
dont  le  calice  est  semi-pétaloïde  ,  section  qu'il  a  établie  dans  ce  genre, 
sont  les  genres  Callisia,  Commelina,  V*  Clypeole.  (g».n.) 
Tradescantia  formant  avec  Quelques  JOPPE.  Joppa.  ins.  Genre  de  l'or- 
autres lcs.Commehnées de  R.Brown;  dre  des  Hyménoptères,  famille  des 
dans  la  troisième  section  ,  le  genre  pupiVOres ,  tribu  des  Ichneumonides, 
Butomus  forme  le  type  des  Butomees  ëtaDli  par  Pabricius  et  adoplé  par 
du  professeur  Richard,  les  genres  Lalreille  (  Fam.  Natur.  du  Règne 
Damasonutm,  Alisma  et  Sagittana  Anim.).  Ses  caractères  sont:  bouche 
les  vraies  Al.smacéos.  Parmi  les  gen-  point  avancde  cn  manière  de  bec;  pai- 
res de  la  Quatrième  section  le  Ca-  _  raaxillaires  de  cinq  articles:  très- 
^/w^est  devenu  le  type  des  Cabom-  [né^ux  et  dont  le  troisième  est  en 
hées du  p. oresseur  Richard, le  Scheu-  forme  de  hache  .  a]  w  la beaux  de 
chzena  elle  Triglochm  appartien-  quatre  articles  j  extrémité  des- man~ 
nent  aux  Joncagmées  et  enfin  les  dibu|es  distinctement  bidentée*  an- 
genres  Narthecium  ,  Helomas ,  Me-  tennes  sëtacées,  composées  d'un  grand 
lanthium,  Veralrum  et  Colchicrtm  nombre  d'articles;  tarière  cachée, 
constituent  la  famille  des  Colchica-  Les  Joppes  sollt  des  es  èces  du  grand 
cées  de  De  Candolle.  Il  résulte  de -là  genre  ïchueumon  de  Linné  qui  ont 

?^:!S|!?"!,!8jq.UTl. (?r^ie°™.:!?J!ÎT  !e9  !-nêmes  habitudes  qu'eux  ;  ils  ont 

*"*"~  *  "  court ,  corné ,  arrondi , 

mâchoires  sont  uniden- 


~          ...    f      .      n          .       .      ...  *^~  ~. .-  lèvre  membraneuse  *  com- 

Commé.jnees  les  Butomees ,  les  Alis-  ^imée  et  plus  cpais8e  au  bout.  L«ab. 

macées     les  Gabombees  ,  les  Jonca-  domen  esl    ëlio|ë    ovoïde    voûlë  en 

ginées,  les  Colchicacées  et  les  Joncees  dessus.  ieur  corps  est  onié  de  cou. 

proprement  dites,  r.  chacun  de  ces  leuis  jaunes  SUIT  un   fond  noi|..  La 

vtï0Xs-                                          (a.r.)  plupart  des  espèces  viennent  de  l'A- 

JONDRABA.  bot.  phan.  (De  Can-  mérique  méridionale.  7^.  Ichnei/mon 

dolle.)  V,  Biscutelle.  et  Ichneumonides                        (g.) 

JONÈSE.  bot.  phan.  Pour  Ioné-  JORENA.  bot.  fhan.  Ce  nom  a 

sie.  ïr.  ce  mot-                         (g..n.)  été  donné  par  Adanson  à  un  genre 

JONGEKMANNE.     bot.    cnYPT.  ^jinè  sur  VMsinoides  àe  Upoï     et 

Pour  Jungermnnne.  r.  ce  mot.   (b.)  Placë  l)rres  !*u  toriana  dont  il  diffère 

-^.^-jL       i  par  ses  teuilles  opposées  et  ses  grai- 
JONGIE.  bot.  phan.  Pour  Jungie.  .  nes  0V0ldes  aS8ez  grosses.        (g. .n.) 

V%  Çfl  ra0t*                                    (B)  JOSEPHIA.  bot.  phan.  Knight  et 

JONOPS1S,  bot.  phan.  Pour  Io-  Salisbury ,  dans    leur   Mémoire  sur 

nopsîs.  V.  ce  mot.                          (B.)  les  Protéacées  ,  ont  ainsi  désigné  un 

JONQUILLE,  bot.  Espèce  du  gen-  genre  que  R.  Brown  ,  qui  d'abord 
re  Narcisse.  V.  ce  mot.  Paulet  ap-  avait  adopté  ce  nom ,  a  changé  de- 
pelle  Jonquille  de  Chêne  un  Cham-  Puis  en  celui  de  Dryandra.  P".  ce 
pignon  de  la  famille  de  ses  Oreilles ,  mot.  On  s'est  récrié  contre  ce  chan- 
qui  est  simplement  un  Agaric  des  ho-  geraent  de  nom  ,  sans  réfléchir  qu'il 
tanistes.                                            (b.)  y  avait  abus  de  dédier  deux  genres 

JONSONIA.BOT.PHAN.(Adanson.)  ^voisins  à  im  seul  individu  (Jo- 

Svn.  de  Cédrèle.  F.  ce  mot.         (b.)  seph Banks), quelque  grands qu  aient 

J                                                          '  été  les  services  qu  il  a  rendus  a  la 

JONTHLASPI.  bot.  phan.  Les  an-  science.  Les  noms  de  Josep/Ua  et  de 

ciens  botanistes  et  même  Tournefort  Bank  si  a  rappelant  le  même  person- 

donnaient  ce  nom  à  une  petite  Cru-  nage  et  étant  placés  dans  la  même 

cifère  qui  est  devenue  le  type  du  genre  famille    naturelle,    semblaient   trop 
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mcoocért  de  dédicaces ,  et ,  ce  qui  tanique.  Elle  provenait  de  graines 

pisert,  pouvaient  introduire  de  la  rapportées  par  le  capitaine  Ha  me)  in, 

œafoion.                                 (g..n.)  commandant  de  la  corvette  le  jVa/w- 

raliste ,  dans  l'expédition  dont  PéVon 

JOSEPHINIE.    Josephinia.    bot.  et  Freycinet  nous  ont  fait  connaître 

m®.  Genre   établi    par    Ventenat  les  résultats. 

[Jard.  de  Malm. ,  et  Mérn.  Tnst.  Se.  La  seconde  espèce,  caractérisée  par 

Phjs. ,  1806 ,  p.  71)  et  adopté  par  R.  R.  Brown  (Prodr.  F/or.  Nov.-HolL 

Brownqui  Ta  ptocé  dans  sa  famille  1 ,  p.  5ao) ,  porte  le  nom  de  Josephi- 

des  Pédalinées.  Les  caractères  de  ce  nia  grand iflora,                        (a.  R.) 

genre  sont:  calice  à  cinq  divisions  *  JOSIUM.  bot.  PHAN.  (Belon.) 

dressées  et  égales;  corolle  monopétale  Syn.  de  Jasmin  jaune.                   (b.) 

iyant  an  tube  court  et  un  limbe  évase]      * _    __  ... 


(meure,  à  trois  lobes ,  celui  du  milieu        *  JOUAITOBOD.  bot.  phan.  (Su- 
tontplus  long  que  les  autres;  éta-  rian.)  Syn.  caraïbe  de  P  hamac  eu  m 
Dîmes,  au  nombre   de    quatre,   di-  spathulatum.  (b.) 
djnames  et  plus  courtes  que  la  co-         Xi^¥T  .  _  ,-,„,„,„ 
nb;  il  y  a  le  rudiment  d'une  cin-        JOUALETTE.  bot    phan.  L  OE- 
aiiièmeëtainine  avortée.  L'ovaire  est  nanthe  pimpmeUoide&  dans  cerUines 
libre , appliqué  sur  un  disaue  hypo-  P^ues  ve  la  France  centrale,      (b.) 
svoe,  formant  un  bourrelet  circu-        JOUBARBE.    Sempervivnm.  bot. 
&e.  Cet  ovaire  est  surmonté  d'un  phan.  Genre  de  la  famille  des  Cras- 
îtyle  que  termine  un  stigmate  qua-  sulacées  et  de  la  Dodécandrie  Dodé- 
anode.  Le  fruit  est  une  drupe  héris-  cagynie ,  L. ,  offrant  un  calice  mono- 
sée  de  pointes,  à  quatre  ou  lyiit  loges  sépale,    persistant,   divisé   en    six, 
monospermes.  Les  graines  sontatta-  huit  ou  douze  lanières;  une  corolle  de 
chées  à  la  base  des  loge3.  Elles  con-  six  à  dix-huit  pétales  lancéolés  ,quel- 
tienneniun  embryon  dressé,  dépoùr-  quefois  légèrement  réunis  entre  eux 
ïud'endosperme.  par  leur  base  ;  des  étamines  en  nom- 
Ce  genre  ne  se  compose  encore  que  bre  double  de  celui  des  pétales,  à 
ta  taux  espèces.  Ce  sont  des  Plantes  insertion  périgynique;  des  pistils  au 
dégantes, vivaces,  rameuses,  à  feuil-  nombre  de  six  à  aix-huit ,  disposés 
1« tres-eutières  et  à  fleurs  pu rp  11  ri-  circulairement  au  centre  de  la  fleur, 
fies. L'une  et  l'autre  sont  originaires  En   dehors   de  l'ovaire,  on   trouve 
deiaNouvelle-Hollande.  La  première  quelquefois  des  appendices  de  forme 
^i ait  été  connue  et  décrite  ,est  la  Jo-  variée  qui  sont  des  étamines  avortées. 
vpkinia  Impératrices ,  Vent.,  Malm.,  Chaque  ovaire  est   allongé,    à   une 
teb.  io3.  Sa  tige ,  cylindrique  dans  sa  seule  loge  contenant  plusieurs  ovules 
prlie  inférieure  et  tétragone  supé-  attachés  à  un  trophosperme  longitu- 
neurement,  s'élève  à  environ  deux  dinal.   Le  style  est  simple ,  terminé 
P,eds.  Elle  e>t  rameuse  et  couverte  de  par  un  stigmate  capitulé.  Le  fruit  est 
ailles  opposées,  pétiolées,  ovales,  une  capsule  allongée,  s' ouvrant  par 

cordifomies  et  rabattues.  Les  fleurs,  une  suture  Ipngrtudinale  ,  et  renfei- 

<i'  1      '  -   -      -  -     .  .... 


Si  puissaDs  encouragemens  à  la  bo*-    les  ramifications  de  la  tige.  Les  tiges 
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sorçt  simples  o*  rameuses.  La  plu-  d'Ad»psan(CoquiLdpSën^g.,pl.ii 
part  des  espèces  croissent  aux  Ga-  qui  nous  semble  une  espèce  bien  dj 
naries ,  en  Europe  ,  ou  au  cap  de  tiûcte  que  les  auteurs  nW  point  e| 
Sonne-Espérance.  Nous  mentionne-    core  mentionnée  d'une  manière  sati) 

rons  ici  quelques-unes  des  espèces    faisante.  (d..h. 

de  ce  genre.  JOUTAI,  bot.  phak.  (Dict.  ] 
.  La  plus  commune  est  la  Joubarbe  Dfte^jHe.,  r%  QvTEJL  {  < 
des  toits,  Sempervivum  tectomm  ,1*. ,  Travriixta  *  I 
qui  croît  en  abondance  sur  les,  vieux  JOUZJOJN.  pois.  L'un  des  non 
murs,  et  le  chaume  des  masures.  ▼<ug»lres  du  Squalus  Zjgœna.  (b.J 
Ses  feuilles  sont  épaisses ,  char-  JOVELLANA.  bot.  phan.  Geni 
nues,  imbriquées  ,  ovalea,  pointues  de  la  Diandrie  Monogynie,  L.,étaU 
et  ciliées ,  disposées  en  rosettes.  Du  par  Ruiz  et  Pavon  (Fi.  Peruv  \A 
centre  de  ces  rosettes;,  dont  un  grand  x5,  t.  18,  f.  1  et  6),  et  qui  a  été  tel 
nombre  restent  stérile»,  s  élève  une  ni  par  Smith,  et  .Lamarck  au  Calceï 
tige  d'environ  un  pied  de  hauteur ,  fana.  Persoon  (hnchirid.  1,  p.  i5) 
cylindrique ,  épaisse ,  charnue  ,  écail-  a  fait  une  section  du  genre  Bœa 
leuse ,  rougeâtre ,  termjnée  par  un  Jussieu ,  en  lui  conservant  le  car- 
épi  de  fleurs  rougeâtres  et  assez  gran-  tère  essentiel  ,  ainsi  tracé  par  les  a, 
des ,  pédonculées  et  tournées  du  roê-  teurs  de  la  Flore  du  Pérou  :  capsuj 
mecoté.  ovée-conique  ,  à  deux  sillons  ,  bilcj 
On  en  cultive  dans  les  jardins  un  cuiaire,  souvrantausomroelendej 
assez  grand  nombre  d  espèces ,  telles  valves  bifides.  (G..N.I 
que  Sempetvivum  arboreum ,  caaa-  Tnvirr  ,™,  r,  r- 
riense ,  aizoides ,  glandulosum ,  etc.  ;  ™YEL*  MOLI*  V'  CaoiiL' 
elles  sont  d'orangerie.  ..  JOZO.  pois.  Espèce  du  genre  Gd 
•  Qa  a  aussi  appelé  vulgairement  bie. /^.ce  mot.  (b.J 
Petite  Joubarbe  le  Sedum  album;  JUANÏJLLOA.  bot.  phan.  l] 
Joubarbe  des  vignes,  le  Sedum  Te-  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  oi 
iephium;  Joubarbe  pyramidale , un  donné  ce  nom  à  un  genre  qu'ils  oîj 
Saxifrage;  Joubar»e  aux  vers,  le  dédié  à  Ja  mémoire  de  don  Georfl 
Sedum  acre,  etc.'                      (a.  r.)  Juan  et  de  don  Antoine  Ulloa ,  aS 

*  JOUBARBES,  bot.  phan.  r.  teurs  dun  voyage  au  Pérou  renfer 
Cràssulaçées.  man,tl  de*  observations  d'Hisloire  Ni 

^.^                 _  tutelle.  Persoon  {Synops.  i,p.  318) 

JOUDARDE.  ois-  V.  Jodeiae.  changé  ce  nom  complexe  en  celui  c 

*  JOUEUR  DE  LYRE.  rept.  oph.  ullo£  Ce  changement  a  été  justifi 
ÎSe'ba  mentionne  sous  ce  nom  un  Ser-  Ear  DeCandolle  (Théorie  Elém.  de  I 
pent  américain  dont  les  sifflemens  botanique,  deuxième  édition,  p.  26^ 
mélodieux  auraient  la  propriété  d'en-  en  rappelant  aux  botanistes  qu'ils  n 
chanter  les  Oiseaux  même  qui  chan-  doivent  pas  établir  des  noms  génén 
tent  le  mieux.    '                            (b!)  <*ues  compotes  de  ceux  de  deux  pe^ 

„           _           ,  sonnes.  V.  Uixoa.                  (g..n.J 

*  JOUGAU,  ois.  Espèce  du  genre  _to    y  _              _     , 

Chouette.  F.  ce  mot.                   (b.)  n  iv.B.  Juba.  pois.  Espèce  du  genf 

Tnrr«nTU            ama         1  Fristipome.  F",  ce  mot.                 (b.J 

JOUGRI5.  ois.  Même  chose  que  _;„_  x  f                          _ M 

Sougris.  r.  Grèbe.                     (b.)  ,  ^M\  J****-  ? °?:  ™an.  Genr 

TnTiDnrM             tr  '  -      j  *&**  «""lie  des  Palmiers  ,  établi pa 

JOURMN.  pois.  Espèce  du  genre  Kunih  {In  H umb.  # op.   Gen.   1,  fi 

Lutjan.                                             (B ')  3o8,  tab.  96;  qui  le  caractérise  ainsi 

-    JOURET.  Moll.  Nous  ne  sommes  fleurs  hermaphrodites  ;  calice  doubl< 

pas  de  l'opinion  de  Gmelin r  xmi  a.  l'un   et   l'autre  tripartis,, l'extérieu 

rapporté  à  là  Venus  maculata  (  Cy-  beaucoup  plus  court  que  j 'intérieur 
iàerea  maculatay  Lamk. \  le  Jouret  Staminés    en    très-grand    nombre 
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ijnt  les  filets  libres ,  les  anthères  ainsi  que  le  Gigori  de  Saint-Domin* 
sapttées;  ovaire  à  trois  loges, .  sur-  eue ,  une  corruption  de  GANGii.A.quî 
wti  de  trois  stigmates  5  drupe  se-  désigne  la  même  Plante  au  Congo. 
die,  ovoïde;  noix  percée  de  trois  ,                          <    (a.) 
tans  à  son  sommet;    ctodosperme  JUGLANDÉES.  Juglandtœ.  bot. 
au.                              .  PB  an.  Le  genre  Noyer,  Jugions  ,  d'a- 
Cc  genre  se  compose  d'une  seule  bord  placé  dans  la  famille  des  Téré- 
espèce,  Jubœa  specfabiiis,.  Kunth,  binthacées  ,  en  diffère  tellement  par 
k.  ci/.  Ce  beau  Palmier  est  oriffi-  un  grand  nombre  de  caractères  impor- 
mire  du  Chili.  On  le  cultive  dans  ïes  tans ,  qu'il  en  a  été  retiré  et  est  devenu 
jardins,  jusqu'aux  environs  de  Po-  le  type  d'un  ordre  naturel  nouveau 
pmn  où  on  le  nomme  Coquilo  de  •  qui  porte  le  nom  de  Juglandées.  Les 
Chile.  Son  stipe  est  nu  ,  sans  épines ,  Juglandées  ont  des  fleurs  monoïques. 
couronné  par  des  frondes  pin  nées.  Les  mâles  sont  disposées  en  chatons 
Ses  régimes  de  fleurs  sontrameux,  simples  ou  composés.  Chaque  fleur 
renfermés  d'abord  dans  une  spathe  offre  une  écaille  cal  y  ci  forme ,  parta- 
noQophylle.  Cet  Arbre  paraît  avoir  gée  latéralement  en  deux  ou  six  lobes 
Wcoup  de  rapports  avec  le  Cocos  plus  ou  moins  profonds;  des  étami- 
Oiûakfy  Molina.                (a.,  h.)  nés  en  nombre  indéterminé,  ayant 
MARTE,  ma*.  Espèce  du  genre  le* >  filets  extrêmement courts  et  les  an- 
foidne.  F.  ce  mot.                      (b.)  1thèrcs. a  dcux  lû5es-  Ces  chatons  mâ- 
itpi     TTTi-./-.*                       A  *ea  naissent  constamment  vers  la  par- 
ité wJUCCA.  bot.  phan  Cette  lie  8Upërieuie  des  rameaux  de  Fan- 
ortbographe  vicieuse  de  Yucca  (^  ce  née  prëcédente.  Il  n'en  est,  pas  de 
motjaete  regardée,  on  ne  sait  corn-  mê|ne    dcs  Ueurs  femelles  qui,  au 
œent,  comme  celle  du  nom  qu  on  contraire ,  se  développent  a  i'extré- 
aoDDa.1  au  Jatropha  Manihot  dans  mité  des  rameaux  de  Tannée.  Chaque 
«tains cantons  de  1  Amérique  mén-  fleur  femcnc  ge  compose  d'un  calice  , 
™k                                        SB-)  ckmble,  adhérent  avec  l'ovaire  infère; 

*  JUCHIA.    bot.    phan.    Necker  rarement  le  calice  est  simple ,  à  qua- 
(Elm.  Bot.  1 ,  p.  1 33)  a  établi ,  sous  tre  divisions.  L'ovaire  est  infère ,  uni- 
ce  nom,  uu  genre  aux  dépens  des  loculaire,  contenan!  un  seul  ovule 
Lobciies  de  Linné ,  et  qu'il  ca raclé-  dressé.  Il  est  surmonté  par  deux  stia- 
liaii  par  sa  corolle  régulière ,   ses  mates  très-épais ,   ou  par  un  style 
aûûitw  connées ,  son  stigmate  bi la-  court  et  un  stigmate  quadrilobé.  Le 
lw  et  sa  capsule  bilocplaire.  Ce  gen-  fruit  est   une  drupe  peu  charnue, 
rc  est  remarquable  ,par  la  régularité  globuleuse  ou  allongée,  quelquefois 
delà  corolle  (  caractère  que  présente  munie  de  deux  ailes  latérales ,  conte- 
aossiiegeore  Cjp/tia  également  formé  nant  une  noix  à  deux  ou  quatre  val-» 
3cx  dépens  du  Lobelia)  ;  cependant  ves.  La  graine  est  bossejée  et  comme 
le  Juchia  de  Necker   était  trop  in-  cérébriforme  à  l'extérieur,  plus  ou 
complètement  connu  pour  pouvoir  moins  quadrilobée  à  sa  partie  infé- 
être  adopté.  F,  Lobéxie.       (g..n.)  rie u  re  ,    recouverte   d'un    tégument 

*  JUDAÏQUES  ou  PIERRES  JU-  Pr°Pre  ■  membraneux ,  sous  lequel 
DAIQUES.  icHiN.  On  a  donné  ce  on  trouve  un  gros  embrvon  ayant  les 
*>m  à  des  pointes  d'Oursins  fossiles  ,  cotylédons  charnus  et  bilobes  ,  la  ra- 
ùbiqtfàcfe  articulations  d'Encrine!  ^^Ic  supérieure. 

fLAM  x  '      '  Renre  Noyer ,    qui  formait  & 

JUDELLE.  ois.  Même  chose'  que    J™  se.ul  """  faroi,le>  a  Mf  d!Puis  - 

Welle  et  Jodelle.  V.  ces  mots,      (b.)  *  e°  t">,*.fen,'Çs-  saV0,r.:  *»!» 

•  proprement  dit  qui  a  pour  type  le* 

JUGEOLINR-  bot.  ?han.  L'un    Juglans  regia,  Caryade  Nuttat,  dans* 

des  noms  vulgaires  du.  Sésame  dans    lequel  on  place  les  J.  oliuœformis  % 

les  colonies  françaises.  Ce  mol  paraîc,    aiba>  sulcata ,  aquatica ,  etc. ,  et  P/e> 
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rocarya  de  Kunth  ,  ou  Jùglans  Pïe-  hermaphrodites  et  très- petites.  P; 

rocorya  de  Michaux.  ces  espèces,  nous  distinguerons 

.  A  ces  trois  genres ,  Kunth  ajoute  suivantes  : 
le  genre  Decostea  de  Ruiz  et  Pavon ,        Jujubier  commun,  Zizyphus  t 

qu  il  rapproche  avec  doute  de  la  fa-  £<zrâ,«Lamk. ,  111.  lab.  i85  ,  figi 

mille  des  Juglandées.   y.   Noyer.  Aibrisseaa  de  quinze  à  vingt  pi 

(a.  r.)  d'élévation  ,  offrant  sur  ses  braac 

JUGLANS.  bot.  phan.  V.  Noyer,  de  petits  rameaux  filiformes  vei 

JUGOLINE.  bot.  phan.  Pour  Ju-  S»'»  renouvelle  tous  les  ans  ,  et, 

géoline.  V.  ce  mot.  (b.)  esquels  se  développent  les  ieuilld 

TI^TÎT   ATHPC  C  A  leS  fleUr5'   CeS  feU"leS    SOUt  aller,1 

JUGULAIRES,  pots.  Second  or-  presque    sessiles,  ovales ,    obtus 

dre  de  la  classe  des  Poissons  dans  le  acuminées;  celles  de  la  base  sont 

Systema  naturœ  de  Linné,  qui  ré-  radies;  toutes  obscurément  dent 

Sond  exactement  aux  Auchénopteres  gtabres ,  luisantes ,  marquées  de  t 

e  Duméril.  r.  ce  mot.  Il  était  ca-  liei vures  longitudinales.   On   tro 

raeténsé  parla  position  des  nageoi-  à  leur  base  deux  stipuies  Subui«j 

res  abdominales  situées  sous  la  gor-  très-aiguës ,  persistantes  et  devei^ 

ge ,  en  avant  des  pectorales.        (b.)  des  aiguillons.  Les  fleurs  sont  rieti 

JUIF.  ois.  Nom  vulgaire  du  Bruant  jaunâtres ,  rassemblées  par  petits  ( 

de  roseaux  et  de  l'Hirondelle  Marti-  mérules  à  l'aisselle  des  feuilles.] 

net.  (b.}  fruit  est  une  drupe  ovoïde ,  rougeâ 

JUIF.  pots.  L'un  des  noms  vulgai-  Jisse>  de  la  grosseur   d'une    Olî 

res  du  SauatuS  Zîgœna.  On  le  don-  contenant  '  un  noyau  osseux  ,  à  d| 

naît  anciennement  à  1'Ichthyocolle  ,  IoSe?  monospermes.  Le  Jujubier, 

espèce  du  genre  Esturgeon.  (b.)  originaire  d'Orient  et  particuM 

y-.-—"-,  .  ment   de  la  Syrie.  iSelon  Pline ,  j 

JUJUBE.    Jujuba.   bot.    phan.  été  introduit  en  Italie  par  Sextus 

Fruit  du  Jujubier,  r,  ce  mot.    (b.)  piruis.   Aujourd'hui  il  y  forme 

JUJUBIER.  Zizyphus,  bot.  phan.  Arbre  indigène  aussi  bien  qu'en 

Ce  genre ,  de  la  famille  des  Rham-  pagne  et  dans  le  midi  de  la  Frai; 

nées»  et  de  la  Pentandrîe  Oigynie,  Les  Jujubes,  ou  fruits  duJujubj 

L.,  établi  par  Tournefort,  avait  été  lorsqu'elles  sont   fraîches,  ont   1 

réuni  par  Linné  au  genre  Rhamnus.  chair  ferme,  mais  sucrée  et  agit 

Mais  Jussieu ,   Lamarck  et  presque  ble.  On  les  mange  en  cet  état  d 
tous  les  auteurs  modernes  l'ont  dis-  <  les  provinces  où  cet  Arbre  est  c 

tingué  de  nouveau  comme  genre  par-  tivé.  Celles  que  l'on  emploie  en  r 

ticulier.  Voici  ses  caractères  :  calice  decine  ont  été  séchées au  soleil.  Ui 

étalé,  à  cinq  divisions;  corolle  for»  aux  Dattes,  aux  Figues  et  aux  fl 

mée  de  cinq  pétales  très-petits ,  dres-  sins  secs ,  elles  forment  les  fruits  \ 

ses;   cinq  étamines  à  filets  courts,  t  oraux  et  bée  biques ,  très-emplo 

placées  en  face  des  pétales ,  et  in  se-  en  tisane  dans  le  traitement  des  i 

rées  ainsi  que  ces  derniers   autour  la di es  de  poitrine.  I 

d'un  disque  périgyne  qui  tapisse  le         Jujubier  Lotos  ,  Zizyphus  L,o\ 

fond  du  calice  et  environne  1  ovaire;  Desf.,  Fl.  Atl.  î,  p.  200;  Act.  Ac 

celui-ci  est  à  deux  loges,  surmonté  1788  ,  tub.  21.  Cette  espèce  ne  fol 

de  deux  stigmates.  Le  fruit  est  une  qu'un   Arbrisseau  buissonneux 

drupe  charnue  contenant  un  noyau  à  ne  s'élève  guère  à  plus  de  quati 

deux  loges.  Les  Jujubiers  sont  des  cîuq  pieds;  ses  rameaux  sont  irréj 

Arbrisseaux  ou  de  petits  Arbres  épi-1  liers  ,  tortueux,  blanchâtres,  an 

neux,  ayant  des  feuilles  alternes,  ac-  •  d'épines  binées  ;  les  feuilles  sont 

compagnées  à  leur  base  de  deux  sti-  ternes,    petites,  ovales,   obtuses 

pules  subulées ,  persistantes ,  se  chan-  peine  dentées  ,  offrant  trois  nervi 

géant  en  épines.  Leurs  ûeurs  sont  longitudinales.  Les  fleurs,  d'un  b( 
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çfled  très-petites,  sont  groupëes  à  par  Linné  et  tous  les  auteurs  moder- 
Me  des  feuilles.  Les  fruits  qui  nés;   ceux-ci  retendirent  plus  ou 
k  succèdent  sont  des  drupes  glo-  moins  et  y  firent  entrer  des  Plantes 
UfQses ,  arrondies ,  d'une  couleur  qu'on  en  a  depuis  séparées  pour  cons- 
igne, de  la  grosseur  d'une  Merise,  tituer  de  nouveaux  genres  Ou  pour 
leur  chair  est  pulpeuse  et  agréable,  réunira  d'autres  déjà  établis.  Ainsi 
Cet  Arbrisseau  croît  sur  les  côtes  de  YHcsperis  Alliaria  de  Lamarck  ou 
k  Barbarie  et  surtout  de  la  Cyré-  Erysimum  A  Maria  ,L.,  est  devenu  le 
Dii'qce;  ses  fruits  sont  une  des  es-  type  du  genre  Alliaria.  R.  Brown, 
pèces  de  Lotos  que  mangeaient  les  4pns  le  quatrième  volume  delà  deuxiè- 
meiens.  Déjà  l'Écluse  et  J.  Bauhin  me  édition  de  YHortus  KeweMis ,  a 
avaient  soupçonné  que  le  Lotos  des  constitué  les  genres  Idalthiolacl  Mal- 
raiensLotophages  était  un  Jujubier,  comia  ,  dont  la  plupart  des  espèces 
mais  c'estDesfontaines  qui  >  dans  un  étaient  placées  par  Linné  et  Lamarck 
excellent  mémoire  consigné  dans  ceux  parmi  Tes  Hesperis,   Le  genre  A  ri- 
te, l'Académie  des  Sciences  pour  Tan-  drzeioskia  de  De  Candolle  \Frodrom. 
we  1788 ,  a  mis  cette  vérité  dans  tout  Syst.  nat.  Veget.  T.  1,  p.  1 90)  a  été  for- 
sxi jour.  r.  Lotos.  mé  sur  les  Hespetis  slandulosa  et 
Ce  genre  renferme  encore  plu  sieurs  pinnata  de  Persoon.  Nous  passerons 
Mes  espèces  dont   on  mange  les  sous  silence  les  erreurs  des  autres  au- 
£nts;  tels  sont  le  Zizyphus  apina  teurs  relativement  à  des  Plantes  qui 
Llmtiy  qui  croît  en  Egypte  ,  en  Bar-  font  maintenant  partie  des  genres 
brie  et  dans  l'Arabie;  le  Zizyphus  Heliophila>  Câorispora,  Arabis,  etc., 
Jujuk,  Lamk. ,  des    Indes-Orien-  et  qu'ils  avaient   réunies  au   genre 
taies ,  etc.  dont  il  est  ici  question.  Ces  fausses 
k nom  de  Jujubier  blanc  a  été  transpositions  sont  trop  nombreuses 
donné  par  Daléchamp  auJMelia  Âze-  pour  qu'il  soit  convenable  d'en  faire 
&ach,e[psLrYJLc\usekVElœagnus  ici  rémunération.   Dans  le    second 
^ffad/ùUiu.                           (a.  h.)  volume  de  son  SystemaVegetabiliumy 
JOLAN.  moll.   Nom  donné  par  J«  Professeur  De  Candolle  a  débrouil- 
Uason  (Coquil.  du  Sénég.,  pi.  iq)  M  fa  *1™*V<™  <*e  toutes  les  Plantes 
Une  petite  espèce  de  Pholade  indï-  apportées  au  genre  Hespens    et  il  » 
q^rlinné  sous  la  dénomination  aiV.sl  £xé  ïfs  caractères  de  celui-ci  : 
"PWbj  striata.                     'd..h.)  «J1'06  fc™e  don  lies  sépales  sont  con- 

v          '  nivens  et  dont  deux  sont  bossus  en 

JCLE.  Julus.  pois.  Espèce  du  gen-  forme  de  sac  à  la  base  ;  pétales  on- 

*iile.  V,  ce  mot.                        (B.)  guiculés ,  ayant  un  limbe  étalé,  obtus 

'  JDLE.  iks.  Pour  Iule.  V.  ce  mot.  °"  Chancre  ;  famines  libres ,  les  la- 
térales munies  a  leur  base  de  glandes 

JULIBRISIN.  bot.  phan.  Espèce  vertes  et  à  peu  près  en  forme  d'an- 

fal  élégante  d'Àcacie  qui  résiste  en  neau;  siliq:»e  droite,  presque  tétra- 

pleine  terre  aux  hivers  dans  les  dé-  gone  ou   comprimée  ,  terminée  par 

prteraens  méridionaux  de  la  France,  deux  stigmates  droits,  sessiles  et  con- 

(b.)  nivens;  graines oblongucs, pendantes 

JULIE. ins.  (Geoffroy.)  y.  Èayl-  et  disposées  sur  un  seul  rang,  pour- 

Kîl  vues  de  cotylédons  planes  et  incom— 

JULIENNE,  pois.  L'un  des  noms  £ansj  Ce  genre  est  placé  dans  latri- 

"V'resdeULingue-Gadedusous-  b."   des  ^syml.rées  ou  Notorlnzées 

genre  Lotte,  r.  cei  mots,            (b.)  «''q^uses  deDeCandol  e.  lia  beau- 

v    '  coup  ne  rapports  avec  plusieurs  au- 

JuLIENNE.  Hesperis.  bot.  fhan.  très  genres  de  Crucifères  et  surtout 

jenre  de  la  famille  des  Crucifères  et  avec  le  Chciranthus  et  Y  Erysimum,; 

iya  Jetradynamie  siliqueuse,  L.  mais  la  structure  de  son  stigmate  le 

Mut  établi  par  Tournefort  et  adopté  différencie  suffisamment.  11  s'éloigne. 


9a  JDL  JUN 

en  outre  du  Cheiranthus  par  ses  coty-  des-  siliaues  dressées ,  glabres  let  don  t 
lédons  incombans  ;  de  VErysimum  les  bords  ne  sont  point  épaissis.  Cette 
par  sa  silique.  qui  n'est .  pas  exacte-  espèce  croît  naturellement  dans  les 
ment  tétragone;  du  Sisymbrium  par  lieux  couverts  et  cultivés ,  dans  les 
sou  calice  a  deux  bosses;  enfin  des  vignes  et  le  long  des  haies  et  des 
Màltbiola  et  Malcomia  qu'on  a  for-»  buissons  de  l'Europe  méridionale.  On 
mes  à. ses  dépens,  par  son  stigmate  la  cultive  dans  les  jardins  comme 
sans  appendices  ,  très* épais  et  ob*  fleur  d  ornement  sous  les  noms  de 
^us.  Les  Plantes  qui  composent  ce  Julienne,  Cassolette,  Beurée ,  Da- 
genre  sont  herbacées,  annuelles,  bi-  mas,  etc.  Elle  y  produit  plusieurs 
sapnuclles  ou  vivaces  *  à  racines  û-  variétés  de  couleur,  ainsi  que  des 
breuses  ,  à,  tiges  dressées  ou  étalées,  monstruosités  dont  la  plus  curieuse 
Leurs-feuilles  sont  ovales ,  lancéolées  est  celle  que  l'on  a  nommée  foliiflora. 
Ou  oblongues,  dentées  ou  iyrées.  La  et  dans  laquelle  les  pétales  i  les  éta- 
plupart  des  espèces  sont  couvertes  de  mines  et  le  pistil  sont  convertis  en 
poils  ,  les  uns  lymphatiques ,  simples  feuilles  d'un  vert  tendre.  La  Julienne 
ou  rameux,  les. autres,  surtout  vers  des  dames  est  une  Hante  de  pleine 
le/sommet,  glanduleux  et  sécrétant  terre  qui  demande  peu  d'arrosetnent» 
une  humeur  visqueuse.  Les  fleurs  un  sol  substantiel ,  léger,  et  une  ex- 
son  t  disposées  en  ;  grappes  droites ,  position  au  midi.  Les  variétés  à  fleurs 
terminales  et  >  sans  bractées.  Elles  doubles  se  multiplient  par  la  sépara- 
son  ttantotblanch.es,  tantôt  puipiiri-»  tton  de  leurs  boutures  dans  le  mois 
nés.,  quelquefois  versicolores ,  et  elles  de  septembre.  Elles  prennent  aisé- 
répandent  une  odeur  agréable. Toutes  ment  racine  lorsqu'elles  sont  dans  un 
le*  Juliennes  croissent  dans  l'hémi-  terrain  favorable.  (o..N.) 

sphère :  boréal,  Les  champs  cultivés        .  JULIFÈRES.  bot.   mah.-(I«- 
et  les  ha.es  sont  leurs  stations  hab-  fc     „        d>Anlentacées.   r\  ce 

tuelles.  Sur  les  vinet  espèces  décrites  _  .      '     J  ,n  y 

>%  °  i   v  •»    i»a      ,  •  mot.  (b.j 

jusqu  a  ce  jour,  une  habite  1  Amen-  -        ' 

que  septentrionale,  six  l'Europe  et        JULIS.  pois.  T~.  Girelle  et  La- 

treize  l'Afrique  boréale,  l'Orient  et  bre. 

1"  Asie  tempérée.  De  Candolle  les  a       JDMAR.  Onotaurus.  Mam.  Le  Mulet 
d.stnbuees  en  deux  sections  qu  il  a  nant de i>accouplement du  Tau- 

nommees  Hetpens  et  Detlosma.-  La  £eau      de  u  Jufnen>(  ou  du  cheyal 

première  est  caractérisée  par  le  limbe  avec  k  yach     dégi     é  sous  ce  nom 
des   pétales  linéaire ,    rougeatre    et  les  ancien;        f   ■        b  existë 

odorant,  par  la  sihqueà  deux  côtés  r  '  '  ,     % 

tranchans,  â.  valves  carénées  et  &       JUMEAUX,  bot.  crtpt.  Nom  bL- 
cloison  fongueuse..  La  deux.ème  se  ^  l'une  des  familles  plus  bi- 

duitingi.e  au  contraire ,  par  le  limbe  zarres  encore    s>il     t         ibfe    ou  , 

des  pétales  oboyé  et  par  sa  silique  doc(eur  Paul>t   plaides  Champi- 
cylindracée  ou  a  pe.ne  tétragone ,  a         ons       ,;l  nomme  NoMBRII,.BLA£c 

cloison  membraneuse.  C  est  dans  cet-  &HAJ?E  Vcannem-e  ,  etc.   Ce  so,ù 

te  section  que  se  trouve  I  espèce  sui-  .M.  „-_«i«m««»  ,w  a  „«..:«*        /„  \ 

.  ^         11      „    i    il     .,     .  tout  simplement  des  Agarics.      (b.j 

vante,  remarquable  par  la  beauté  et  •  r  °  v    ' 

l'odeur  agréable  de  ses  fleurs.  JUMENT,    mam.    La  femelle   du 

La  Julienne  des  dames,  Hesperis  Cheval.  V.  ce  mot.  (b.) 

matronalU,  L. ,  a  une  tige  cy lindri-       jrjNCAG0.  bot.  PHan.  (  Toume- 

3ÏÛ'  Ve-"!'  .?reSqUj  ."Ptf6.*  S"  fort.)  Syn.  deTriglochin.  >.  ce  mot. 

s  élevé  jusqu  a   six  décimètres,   oes  '    J  &  , 

feuilles  sont  ovales-lancéolées,  poin-r         jTUtn  au  t  a      *~m     «« .  «,     xr^ 

tues  etden.ee*.  Les  deurs  son  t  ter-  J™0*1^ -"^V        •"    Y?aU? 

minales,  portées  sur  des  pédicelies  de  •y™»*»»  d  P**W  hupanica.  (b.) 

la  longueur  du  calice  ;  il  leur  succède        JUNCELLUS.  bot.  phan.  Ce  nom 
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dàtgœ  les  petites  espèces  du  genre  élasticité ,  la  dispersion  de  ces  grai* 

fcrpc  chez  ks  anciens  botanistes*  nés.  La  capsule  varie  dans  ce  genre 

(b.)  par  sa  forme  ronde  ou  allongée ,  par 

JGSCOS.  bot.  phan.  V.  Jonc.  sa  division  en  quatre  valves  jusqu'à 

»Tm\nv7fTTîA     «  «    „„»M     n  1*  base  ou  seulement  jusqu'à  la  moitiés 

JUÎNDZILLIA.    BOT.    PHAN.    De  C»  Rtsur  Cfl  4ernipr  Graciera    iironrft 

UàoWelSrstem.  Veget.  T.  n,  p.  53q)  ^  e,   Sur  ce.deinier  c^actére,  propre 

*xuj  **, .,  *6*\-  ,,.*»r      *'  seulement  a  un  petit  nombre  des- 

MUmne  un  genre   établi  sous  ce  èces     ,  parlicu|rèrement  aux  Jung. 

?om  par  Andrzeiowski ,  mais  qui ,.  *       }lifoJia  et  minnii^ma  de  HoS- 

forme  sur  lf  CochleanaDraba    L.,  ^7^  madefnoiselle  Libert  a  fondé 

f  Ie  nT  £",  ^P      'm       r*  l*  ««"  Lejeunia.  V.  Ann.  Génér. 

vaax'Joum   de  Bot.  3,  p.  i63)  avait  ^      p||'          bliéeg  ,  Bruxc||es# 

deia propose!  établissement  du  même  n   j  r         ••*       ri  r ±     „  »-       *i  1  jl- 

'  r  r ,-,                .    ^      ,  ,  .       _.  Kaddi ,  qui  a  publié  un  travail  tiès- 

çcDre  qu  il  nommait  Caret  art  a.    y*  »,     j   *  n      1  r  T      _                   j     1 

?       ^                                   #     «  étendu  sur  les  Ju  ci  germa  unes  de  la 

UPID,UM                                x(° -N';  Toscane ,  et  qui  les  a  subdivisées  en 

JUNGERMANNE.  Jungermcuinia.  plusieurs  genres ,  a  laissé  ces  espèces 

kit.  crypt.  (Hépatiques.)  Ce  genre ,  parmi  les  vraies  Jungermannes ,  mai» 

Tun  des  plus  nombreux  en  espèces  il  a  séparé  de  ce  genre ,  sous  le  nom 

et  dis  plus  généralement  répandus  de  Fossombronia ,  le  Jung,  pusilla, 

àe  la  Crjptogamie ,  est  en    même  Roth ,  Hook. ,  différant  de  la   plu- 

temps  l'un  des  plus  naturels  ,  ce  qui  part  des  autres  Jungermannes  par  sa 

0»  pas  empêché  plusieurs  auteurs  de  capsule  qui  se  divise  en  lambeaux 


ce  nom  les  trois  genres  désignés  par  base  du  pédicelle  de  la  capsule,  qu'il 

Micbeli  sous  les  noms  de  Marsi/ea,  a  fondé  ces  genres.  Cet  organe,  qui 

^hngermannia  et  de  Muscoides ,  a   généralement  la  forme  d'un   sac 

divisions  qui,  étant  uniquement fon-  membraneux  ,  ouvert  a  son  sommet, 

fôs  sur  le  port  ,  ne  peuvent  être  varie  en  efiet  beaucoup  dans  ce  genre 

adoptées  que    comme    sections    de  comme  Uooker  l'avait  déjà  indiqué 

çewe.  La  plupart  des  auteurs  ont  dans  son  superbe  ouvrage  sur  les 

^  le  genre  tel  que  Linné  l'avait  Jungermannes  de  l'Angleterre.  Rad- 

cirçotscrit.  Hedwig  en  a  cependant  di  a  fondé  sur  ces  variations  les  gen- 

sêpré  avec  raison  le  genre  Andrœa  res    suivans  :  Bellîsocinia  ,    calice 

^appartient  évidemment  à  la  là-  comprimé,  lisse,  presque  bilabié  ,  À 

rondes  Mousses.  bord  lacinié.  Il  a  pour  type  le  /.  lœ- 

Us  Jungermannes  sont  particulier  vigata\  Roth. — Antoiria ,  calice  com- 
ment caractérisées  par  une  capsule  primé ,  bilabié ,  à  lèvres  entières ,  ar- 
enfermée  dans  un  calice  membra-  rondies.  Raddi  rapporte  a  ce  genre  le 
DeuX|  en  sortant  à  sa  maturité  ,  et  Jung,  platyphylla ,  mais  il  est  dou- 
blée sur  un  pédicelle  plus  ou  moins  tcux  que  1  espèce  à  laquelle  il  donne 
'onget  se  divisant  jusqu'à  la  moitié  ce  nom  soit  bien  la  même  que  celle 
ou  jusqu'à  la  base  en  quatre  valves,  que  Linné  et  les  botanistes  du  nord 
Celle  capsule  renferme  des  séminules  de  l'Europe  ont  nommée  ainsi.—- 
nombreuses  entremêlées  de  filamens  Frullania  ,  calice  tuberculeux  exté~ 
ea  spirales  auxquels  on  a  donné  le  rieurement,  presque  trigone,  divisé. 
tufflt  d'e/a/er,*  ces  filamens  naissent  à  sou  sommet'  en  trois  lanières  ;  ce 
tantôt  du  fond  de  la  capsule,  tantôt  genre  renferme  les  Jung.  Tamarisci 
de  toute  la  paroi  interne  des  valves ,  et  dilatata.  —  Candoitea,  calice tron- 
tttantôt  du  sommet  de  ces  valves;  il  que  au  sommet,  plus  ou  moins com- 
Be  paraît  pas  qu'ils  donnent  inser-  primé.  Raddi  rapporte  à  ce  genre 
tion  aux  séminules  ,  mais  leur  usage  les  Jung,  asplenoides ,  L.  ;  compacta , 
^le  borné  à  faciliter,  par  leur  Rotbj  nemorosa,   L.$  complanata> 
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L.  —  Les  Jungermannia  proprement  que  les  feuilles  sont  nues  4  leur  ba 

dites  sont  caractérisées  par  leur  ca-  ou   qu'elles   sont   accompagnées    < 

lice  membraneux,  tubuleux  ,  plus  ou  stipules  caulinaires  qui  forment  i 

moins  plissé  vers  son  orifice.  Ce  genre  général  à  la  face  inférieure  des   tig 

renferme  encore  le  plus  grand  nom-  un  double  rang  de  petites  foliole 

bre des  espèces  ;  telles  sont  :  les  Jung.  C'esl  à  ces  organes  que  quelques  b 

poly anthos ,  scalaris ,  bidentata ,  rep-  tnnistes   étrangeis,   ne  voulant    j;i 

tans ,  etc.  — Calypogeia ,  calice  c\  lin-  mais  adopter  dans  la  Cryplogam ie  T 

drique  ,  épais,  adhérent  à  la  tige  par  mêmes  termes  que  pour  les  Plant 

le  bord  de  son  orifice.  Ce  genre,  1  un  phanérogames,  et  multipliant  ain 

des  plus  remarquables  par  la  singu-  inutilement    le'  vocabulaire    de    1 

lière  insertion  de  son  calice,    l'en-  science,   ont  donné  le    nom  d'Am 

ferme  le  Jung,  trie  ho  mânes  et  deux  phigastres. 

espèces  nouvelles  décrites  par  Raddi.  Le  nombre  des  espèces  connues  d 

—  Metzgcria  ,   calice    membraneux,  ce  genre  s'élève  à  environ  tioiscenl 

turbiné,  naissant  de  la  partie  in  ni-  dont  près  de ,  quatre-vingts  croisses 

rieure  de  la  fronde.  C'est  à  ce.  genre  en  Europe.   L'Amérique  septentric 

qu'appartient  le  Jung.  furoatÀ%  L.  ,  naleen  pioduit  un  nombre  assez  cod 

et  le  Jung,  tomentosa ,  ftoffm. — Rœ*  sidérabSe  ;  L.  De  Schweinitz  en  end 

me  ri  a  ,  calice  cylindrique   tronqué,  mète  cinquante-huit  dont  plusieurs 

charnu  ,  dressé ,  adhéient  par  sa  base  il  est  viai ,  sont  communes  aux  deu 

à. la  face  inférieure  de  la  fronde.  Les  continens.  Les   régions  équatoriale 

Jung,  multijida ,  palmata  et  pînguis  en  nourrissent  aussi  un  grand  nom- 

se  i  apportent  à  ce  genre.  —  Pellia  ,  bre,  et  cette  famille  ne  paraît  mêml 

calice  cylindrique ,  tronqué,  naissant  pas  diminuer  en  allant  du  pôle  ve. 

de  la   (ace  supérieure  de  la  fronde,  l'équateur,  comme  on  l'a  prétendu,  ï 

Raddi  ne   place  dans  ce  genre  que  tort,  relativement  aux  Cryptogames 

le  Jung,  epiphylla.  car  la  Laponie  n'en  produit  que  trentt 

,  Ces  genres  sont  fondés  la  plupart  sur  espèces  d'api  es  Wahlenbci  g,  et  l'îlJ 

des    caractères    extrêmement  minu-  de  Java  ,  dont  les  espèces  sont  cepen 

lieux,  et  sur  les  variations  d'un  or-  dant  moins  complètement  connues,  ei 

gane  qui  parait  avoir  peu  d'impor-  renferme,  d'après  Nées  UEseiibeck 

tance;  ds  n'ont  jusqu'à   présent  été  près  de  soixante.  lieu  est  de  mêm< 

adoptés  par  aucun  botaniste,  et  en  du  Brésil,  du  cap  de-  Bonne-Espé- 

effet,  le  genre  Jungermanne  paraît  rince,  de  l'Inde,  etc.,  qui  en   pro 

si  naturel  et    si   bien  limité  qu'on  duisent   beaucoup  ,  ainsi   que  Mas- 

ne  peut  le  diviser  qu'en  sections  fou-  c-ireigne  dont  Bury  deSairit-Vinceni 

dées  sur  le  port  et  la  disposition  des  a  rapporté   plus   de  trente  espèces 

femelles  comme  la  plupart  des  natu-  Quoique  les  espèces  de  tous  ces  pay 

ralistes  l'ont  déjà  iait.  ne  soient  pas  encore  bien  connues,  oc 

Une  piemière  grande  division  ren-  doit  remarquer  le  nombre  coq  sidéra- 
ferme  les  espèces  dont  la  fronde  est  ble  que  Meuzics  a  rapportées  de  la  Nou- 
simple,  plus  ou  inoins  lobée  ,  près-  velle-Zélande  et  que  Hooker  a  figurée: 
que  toujours  palmée  ,  étendue  sur  le  dans  ses  Musci  exotici ,  car  ce  nom* 
sol ,  et  ne  présente  pas  de  folioles  bre  paraît  confirmer  l'observation 
distinctes.  Telles  sont  les  Jung,  epi-  qu'on  a  déjà  faite  de  la  grande  pré- 
phy lia , pinguis ,  furcf.ta  ,  etc.  domina nce    des   Cryptogames    dans 

Toutes  les  autres  espèces  ont  une  cette  île  et  non  vers  les  pôles,    (ad.b' 

lige  simple  ou  rameuse,  rampante  ou  *TTTi\rr«i?«MAi\TivTTi?i?a              ~m 

redressée,  couverie de  petiles  feuilles  n *JUNGERMANNIfc,ES. bot.crypt. 

distiques  de  forme  Irès-variable.  Cet.e  0n  a  qudq**™  «MK*<  ce  no"' 

divisïon  ,  de   beaucoup  plus   nom-  comme  sJn°»Jrae  d  Hépahques.  V. 

hreuse  en  espèces  que  la  précédente  ,  ce  mo  '                                            ^B*' 

se  divise  eu  deux  groupes,  suivant  JUNGPANSIA.    bot.    phan.   Le 
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genrreiablisoQSce  nom  par  Gmelin  Syn.    de    Clethra,    L.    V.    ce   mot* 

iSjt/.reget.iy.  259)  est  le  même  (g..n.) 

ytkCurtisia  d'Aiton,  fondé  sur  JUNIPERUS.  bot.  phan.  V.  Ge- 

une  espèce  de  Sideroxylon  de  Bur-  nievreou  Genévrier. 

m.  V.  Cuetisie.                (g.  .n.)  *  JUNON.  ins.  Espèce  de  Staphy- 

OGHAUSIA.  bot.  phan.  Pour  lin  de  Geoffroy,  qui  est  un  Stène  de 

Jugbnsia.  F.  ce  mot.           (g..n.)  Fabricius.                                        (b.) 

ITOGIE.  Jw^/Vi.  bot.  phan.  Gen-  ,  .*  J™SA.  bot.  phan.  La  Plante 

ei 

F 

y' if  dédia  à  la  mémoire  île  Jûngius,  01a.  (Vieillot.)  Nom  de  pays  d'une  es- 

«leur  d'ouvrages  estimés  et  1  enfer-  pèee  de  la  division  des  Cassiqucs  dans 

mut,  selon  Du  Petit-Thouars  ,  les  te  genre  Trou  piale.  F",  ce  mol.     (fa.) 

premiers  fondemens  des  méthodes  de  4  TnnTMrr    *,     . 

4u,fWin„  A**  Pionne     \A™**n*  JURIINLE.  Junnea.  bot.  phan. 


indication  des  Plantes.   Adoptant  n     JU"V^\f /"V"*;  bot.  phan. 

|  ce  genre,  Gassini  Ta  placé  dans  la  GenredelafainilledesSynanthérées, 

tk des Nassauviées,  près  du  genre  Cinarocënhales  de  Jussieu  ,  et  de  la 

~Um!ia  dont  il  diffère  à  peine  ,  et  tynçénesie  égale  ,  L. ,   propose  par 

à  1  donné  les  caractères  survans  :  Ca^\m  dans  le  D™\-  «s  Scienc.  Nal  , 


[Uiuscule  garni  de  paillettes  analo-  fû™ë  del  |oholes  mibriquées    appli- 

««s  mi  folioles  de  i'involucre  ;  ca-  Vées  >  oblonSucs  1  coriaces ,  les  inté- 

tUile  sans  rayons,    composée  de  "cures  sans  appendices,  les «tërieu- 

plasieurs fleurons  bilabiés  et  herma-  res  surmontées  d  un  appendice  étalé 

Mies;  ovaires  oblongs ,   grêles,  et  spmesceut;  réceptacle  plamuscule, 

«fdeui,  surmontés  d'une  aigrette  f.emsë  de  PaiJlette*  «égales  et  subu- 

l^eet  plumeuse.  Les  calalhides  If^j  calathide  sans  fa  vous,  formée 

Créâmes  par  trois  et  quatre  en  ca-  de  aurons  a  corolle  oblique,  nom- 

^*,  entourés  chacun  d'un  involu-  breu*>  ëSau,x  et  hermaphrodites?  akè- 

*  général  formé  de  bractées  analo-  ™s  obovoides  ,  tetragones ,  glabres , 

^folioles  des  involucres  par-  ?lrlës>  présentant  une  alvéole  basi- 

*&  Ulungia  fefruginea  est  l'uni-  lai| e>  tres-obl.qae  et  intérieure  ,  une 

qweçece  du  genre.  C'est  une  Plante  ar<:0^  ?picilaire  entouréed  un  rebord 

^'Amérique  méridionale,  dont  les  crénelé,  **  Portant  une  cupule  qui 

Wtfigneuses,  couvertes  d'un  s  accroît   beaucoup  par  la  floraison  , 

^couleur de  rouille.  Les  feuilles  ?e.vient,  UI!   corPs  éP?.lS  ?  l«buleux, 

»»t  aliern 

^ancrées 

pen  cinq  lobes  obtus;  les  capitu-  -               .  .  ,             ~    ,     ,       * 

^  fleurs  sont  petits  et  disposés  en  meuse  >  «««chee  autour  du  boref  ex- 

I  J*  paierie  terminale  très-ramifiee.  lerne,et  }nferieur  de  la  cupule.  Celte 

'«eespèce  n'a  été  observée  depuis  5"PuIe   forme:le   caractère  essentiel 

Wfils  par  aucun  botaniste.  Ce-  du  &nre  ^rmea  qui  diffère  seule- 

^ntGaerlncr,  qui  n'a  fait  que  "!cnl1en  cela  «t  par  la  structure  de 

écrire  la  description  du  genre  ,  a  1  «volucre,  àvxtarduus  et  du  Serra- 

H  arbitrairement  son  nom  en  '^;.H-  Çnssini  en  a  donne  une  des- 

^  de  Triante.  Quant  au  Jungia  cnption  longue  et  minutieuse    et  1  a 

*  Gartner,  /^EscXixonie.  (g..n.)  re?arde®colTefori,ieeP,ari?reuni011 

intime  du  plateau   et  de  1  anneau  >- 

JCNIA.  bot.  phan.  (Adanson.)  parties  du  fruit  des  Carduinées  qui 
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ordinairement  ne  s'accroissent  point  est  persistant;  les  graines  sont  b 

après  là  floraison ,  mais  qui ,  dans  le  nés ,  réniformes  et  tubercuiées. 

genre  dont    nous    nous  occupons,  Les  Jasquiames,  dont  on  com 

changent  au  contraire  de  forme ,  en  une  quinzaine  d'espèces1,  sont  toi 

sorte  que  l'anneau  ou  la  partie  ex  te-  des  Plantes  herbacées  annuelles  , 

rieure ,  considérablement  augmenté  ,  saunuelles  ou  vivaces,  ayant  la  t 

se  détache  du  fruit  après  la  maturité  généralement  velue  et  visqueuse  , 

et  emporte  avec. lui  le  plateau  ou  la  feuilles  alternes ,  d'un  vert  pâle; 

rirtie  centrale  qui  n'a  pas  participé  fleurs  assez  grandes ,  disposées 

l'accroissement.  une  sorte  d'épi  unilatéral  au  somi 

L'auteur  du  genre  Jurinea  en  a  fait  de  la  tige.  Toutes  ces  espèces  «ont 

connaître  deux  espèces,  savoir  :  i°  Plantes    narcotiques  et  vénéneut 

Jurinea  alata,  H.  Cass.,  ou  Serratula  La  plus  importante  à  connaître  et 

alata,  Desf. ,  Cat.  Jard.  Paris;  Ser-  même  temps  la  plus  commune  d 

ratula  cyanoides ,  Gaertn.?  a°  J.  to-  notrecIimat,estla  Jusquiame  noi 

mentosa ,  Cass. ,  ou  Carduus  mollis ,  Hyosciamus  niger,  L.  (Rich. ,  I 

Marsch. ,  FI.   Taur.  -  Cauc.  ?  Cette  méd.  1 ,  p.  296).  C'est  une  Pla 

dernière  Plante  est  originaire  du  Cau-  annuelle ,  très-commune  sur  le  b 

case  ,  et  il  est  douteux  que  ce  soit  le  des  chemins  et  dans  les  lieux  inc 

Carduus  mollis  de  Linné.  L'autre  est  tes.  Sa  tige,  haute  de  dix-huit  pou 

cultivée  au  jardin  de  Paris  ,  sans  in-  a  deux  pieds,  est  cylidrique  ,  un  j 

dication  d'origine.  H.   Cassini   pré-  recourbée  en  aie ,  rameuse  su  péri 

sume  que  c'est  le  Carduus  polyclo-  rement,  toute  couverte  de  poils  loi 

nos  9  Willd. ,  ou  Serratula  polyclo-  et  visqueux,  qui  existent  égale  m  < 

nos  y  D.  C.                                  (G..N.)  sur  les  feuilles;  celles-ci  sont  ail 

*JDRIOLA.    pois.     (Delaroche.)  »e* ,  dparses  ou  auelquefois  oppos 

c         1    rr  -  1     t           t                *i  sur  le  même  pied  ;  elles  sont  sessil 

v    '  ment  sinueuses  sur  les  bords  et  nu 

*  JURUR A.  bept   chél.  V.  GtJ-  .  les.  Les  fleurs  presque  sessiles ,  to 

rura  au  Supplément.  Cette  Tortue  nées  d'un  seul  coté,  et  disposées 

est  peut-être  la  même  que  celle  dont  longs  épis  ,  sont  d'un  jaune  sale,  v 

le  nom  a  été  écrit  Jurucita.         (b.)  nées  de  lignes  pourpres.   Lie  cal 

JUSÈLE.  pots.  L'un  des  noms  vul-  est  à.  ,cin?  fenis.  *»' 'ées  et  ajeuë* ; 

gaires  de  la  Mendole.                   (b.)  cP,olIe   "»f"«>d.bul.forme.    Le    fr 

0                                                      v    '  s  ouvre  par  un  opercule  nemisphe 

JUSQUIAME.    Hyosciamus.  sot.  que.  L'aspect  de  la  Jusquiame  noi 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Sola-  et  son  odeur  nauséabonde  suffira ie 

nées,  et  delà  Pentandrie  Monogy nie ,  seuls  pour  en   faire  soupçonner  1 

L. ,  offrant  des  caractères  extiême-  propriétés  délétères;  ses  feuilles  ûs 

ment  tranchés  qui  le  font  reconnaî-  ques  ,  d'un  vert  terne ,  hérissées 

tre  facilement.  On  peut  le  ca racler i-  poils  visqueux;  ses  fleurs  d'un  jau 

ser  ainsi  :  calice  tubuleux,  subcam-  sale,  parcourues  de  lignes  rougeâtn 

paniforme,  à  cinq  lobes;  corolle  in-  sont  autant  d'indices  de  ses  mauva 

lundi  bu  lifoi  me;  limbe  oblique  à  cinq  ses  qualités.  En  effet  la  Jusquiar 

lobes  obtus,  inégaux;   Cinq  étami-  noire  est  un  poison  narcotique  âci 

nés  déclinées  vers  la  partie  inférieure  dont  on  combat  les  accidens  par  l'i 

de  la  fleur;  style  terminé  par  un  stig-  sage  de  Témétique ,  et  ensuite  pas  I 

mate  capitulé  simple  ;  le  Iruit  est  une  boissons  acidulés.   Malgré  cette  a 

pyxide ,  c'est-a-dire  une  capsule  al-  tion  délétère  ,  la  Jusquiame  est  qu< 

longée,  un  peu  ventrue  à  sa  base,  que  foi  s  employée  en  médecine.  E 

btloculaire  ,  s'ouvrant    horizontale-  agit  à  peu  prés  de  la  même  manie 

ment  en  deux  valves  superposées  ,  que  la  Belladone.  C'est  principal 

enveloppée  en  entier  par  le  calice  qui  ment  en  l'administrant  contre  les  a 


feelieosà'H  système  nerveux ,  que  Toa  nommé  'Justin  par  ^danson^  /uftat*** 

en  a  retiré  quelqu'avaniage  j  ainsi  par  Schreber.  Quant  au  Jusaieua  de 

dans  le  lie  douloureux  de,  la  face,  Houston  ,  c'est  Te  genre  Jatrcpha  dk 

dais  les  névralgies  scia  tiques ,  Ja  pa-  Linné.  Kunth  (//?  Humb.  Hou.  Qeru 

ralysie,  plusieurs  auteurs;  ont  celé-  6.  p.  96)  a  décrit  dix  espèce»  nou> 


tque  visitées  par 

d'un  à  deux  grains.  Les  mêmes  pro-  illustres  voyageurs.  Il  en;  a   figuré 

prêtés  se  retrouvent  dans  la  Jus-  quatre  soua  tes  noms  de  Jtmiœa  sa- 

^uiameridanche  et  la  Jusquiame  do-j  licifolia  r  làa*  cit.,  p.  4$,  t.  £3oj  Ju&r 

rëe ,  autres   espèces    qui  croissent  sIcbq  may pu rensis,  /oc.  <;//,,  pk  100,  t. 

également  dans  la  France  raéridio-:  53(1;  Jvstiœa pilota ,  toc,  ci*.,  p.  joi, 

iule.  (i,Ri)  thStïJus&ivamacrvcarpa/loc.cU,, 

JDHSti.  bot.  *kAN.  (Adansôfl.)  *  xo*  *'  W3*  <*■*•> 

4D.de/iriiiM.  r.JtssiÉE.    (A.  11.)  •  JUSSIEUA.  bot.   phan.    (Hou* 

JDSSÏÏEE.   Jvssicp*<    bot.  (phan.  ton.)  Syn.  de  Jatrvpha.  V..  ce  mot. 
Genre  de  la  famille  des  Onagrées  et  de.  (a.  H.) 

rOctwdrie  Monogynie ,  L.,  très-voi-        JUSSIEVA.  bot.    phan.  (£chrer 

siikdu  genre  Onagre,  dont  il, difTè-r  ber.)  Pour  Ju&siœa.  Pr.  Jussjéb. 
reparles  caractères  suivans.;  le  ce-*  (A*R>) 

liœ  est  tubuleuK  inférieurement  où        *  JDSTICA.  sot.  phan.  (Nççker , 

jl  adhère  avec  l'ovaire;  son  limbe. est  EJem.  Bot- ,  p,  33o.)  JPour  Jusiicia, 

à  quatre  ou  cinq  divisions  étalées  et  V.  Jcsticib.  (G..N.) 

persistantes.  La  corolle  se  coinpo&e  de. 

tplre à  cinq  pétales  insérés  au  ca~  .  JUSTIC1E.  JusficÎQ.  bot.  phaK. 
I>ce.  Les  étamines  sont  en  nombre  Vulgairement  Cabmantine.  Genre 
double  des  pétales  et  insérées  comme  1res- nombreux  en  espèces  ,  oui  fait 
eu  sur  le  calice.  L*e  style  est  surmonté  partie  de  la  famille  naturelle  des 
d'un  stigmate  à  quatre  ou  cinq  lobes  Acanthacées  et  de  la  Diandrie  M07 
peu  marquésu  Le  fruit  est  une  capsu-  nogynie,  L.  lise  distingue  par  les 
le  allongée,  à  quatre  ou  cinq  loges  caractères  suivans  :  son  calice. est  à 
et  à  autant  de  côtes ,  couronnée  par  cinq  division»  profondes  ,  et  souvent 
le  limbe  du  calice  persistant.  Cette  accompagné  duo  caiicule  extérieur. 
eaj*u!e  s'ouvre  entre  chaque  cote,  La  corolle  est  monopétale ,  irrégu*? 
pr  une  fente  longitudinale.  Chaque  lière ,  tubuleuse  ;  son  limbe  est  à  deux 
"$ç  contient  un-  grand  nombre  de  lè.vrea,  dont  la  supérieure  est  échan- 
graines  attachées  a  letir  angle  inter-  crée  et  l'inférieure  à  trois  lobes*  Les 
**•  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de»  é  tain  in  es  sont  généralement  au  nom- 
mantes herbacée»,  très -rarement  des  bre  de  deux ,  saillantes  hors  de  la  cor 
spw-Àrbrisstaux  originaires  du  cou-  i*>Jle  et  insérées  à  son  tube.  Dans  un 
(ment  des  deux  Amériques  on>  des  assez  grand  nombre  d'espèces  fcs 
grandes  Indes ,  ou  elles  vivent  en  gé-  dflux  loges  sont  écartées  Tune  de 
aérai  dans  le»  Ueuir  marécage**. ;  l'autre  de  manière  &  représenjerquar 
quelques-urnes  sont  rampantes  ou  na-  tre  étamines ,  soudées-  deux  a  deux 
$nt  à  la,  sur  face  des.  eaux.  )  Leurs!  par  leurs,  filets.  Les  espèces  où  l'on 
tailles  sont  alterne»  et  le  plus  sou-  observe  cette  disposition  constituent 
V«H  très-eotières  j  leurs  (leurs. sont  le  .genre  Vianthera  de  Linné  qui  ne 
jrédonculees ,  solidaires  à  l'aisselle  de*  dp*t&r,e  considéré  que.  corne*  e  une 
Quilles.  Le  plus  souvent  allés!  sont  simple  section  au  gençe  Ja^c^a.  L'or 
jaunes ,  très-rarement  blanches.  Ce  Vaife.  est  porté  sur  un  àisqué  au- 
geenedédié pac  Linné  à  l'illustra  ayf  uuiaire,  by  pogy ne  »(!qwi  forme  un 
tettr  des  Familles  Naturelles ,  a  été  cerclé  saillant  kq a  baj*,  Coûp4,traps- 

tomb  ix.  7 
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Vemletnent ,  il  présente  deux  loges)  ligneuse  ;    ses  rameaux  sont  m 

qui   contiennent    chacune    environ  Dreux  et  redressés ,  portant  des  fi 

huit  ovules-  attaches  sur  deux  rangs  les  opposées ,  ovales',  lancéolées 

h  leur  angle  interne.  Le  style   est  guës,  ptibescentes ,  d'un  vert  cl 

simple  et  se  termine  par  un  stig-  Les  fleurs  sont  grandes,  blancl 

mate  a  deux  lobes  inégaux.  Le  fruit  veinées  de  pourpre,  réunies  en 

est  une  capsule  globuleuse  ou    al-  ax  il  la  ires  écai  lieux.  La  corolle  < 

longée,   quelquefois  un    peu   com-  deox  lèvres;  l'une  supérieure,  écl 

primée  latOnilement ,  à  deux  loges  et  crée;  l'autre  inférieure ,  à  trois  1< 

a  deux  valves  qui  s'écartent  Tune  de  inégaux.  Cet  Arbrisseau  craint 

l'rtuti  e  avec  élasticité ,  emportant  sur  le  froid ,  et  ne  -demande ,  pendant 

le  milieu  de  leur  face  interne  la  moi-  hivers  a   Paris ,  que  la  chaleur 

lie  de  la  cloison  t  en  sorte  qu'elles  re-  l'orangerie.  On  le  multiplie  de  fa 

C 'sentent  chacune  deux  demi-loges,  tures  ou  de  marcoltes. 

graines,  ordinairement  globu-  Justicib  pectorale,  Juaikiai 

leuses ,  sont  attachées  par  le  moyen  toratis ,    L.   Ses  tiges   sont  hei 

d'un  podosper  nie  court  et  en  forme  cées,  tétragones ,  a  environ  un] 

décrocher.   •  de  hauteur ,  glabres  et  noueuses; 

Les  Juslicies  sont  en  général  des  feuilles  oppo&ées  sont  linéaires ,  I 

Arbustes  élégtfos  ou  des  Plantes  her-  céolées ,  entières  et  glabres.  Les  fl< 

bacées  dont  la  tige  est  cylindrique  sont  purpurines  ,  et  forment  des 

ou  anguleuse;  les  feuilles  opposées,  dichotomes  groupés  en  une  sort» 

rarement  ternées  ou   alternes.   Les  panicu le  terminale.  Leur  calice, 

fleurs,  qui  offrent  souvent  les  cou-  offre  à  sa  base  trois  bractées,  e 

leurs  les  plus  vives ,  sont  accompe-  cinq  divisions  profondes.  Leur 

gnées  chacune  de  deux  ou  trois  forac-  rolle  est  tubuleuse  et  bilabiée.  C 

tées ,  quelquefois  assez  rapprochées  espèce ,  qui  est  commune  dansi 

pour  former  une   sorte  de  ca  lieu  le  Antilles  ,  y  est  fort  employée.  Le 

ou  un  épi  écailleux.  Ces  fleurs  sont  que  l'on  en  exprime  est  appliqués 

assez  ordinairement  en  épis  axillai-  avantage  sur  les  coupures  et  au 

res ,  d'autres  fois  elles  sont  presque  plaies   réceutes  ,  dont  il  favoris 

solitaires  et  portées  sur  des  pédoncules  cicatrisation  ;  de- là  ,  le  nom  vulg 

dichotomes  qui  naissent  de  l'aisselle  à' Herbe  aux  charpentiers  ,  qui  lu 

des  feuilles  supérieures.  Toutes  ces  donné  aux  Antilles.  On  en  préj 

espèces  sont  exotiques  et  croissent  aussi  un  sirop  fort  agréable,  et 

dans  les  régions  chaudes  du  nouveau  l'on  emploie  aux  mêmes  usages  j 

et  de  l'ancien  'continent.  Jussieu  à  se-  le  sirop  i'.e  Capillaire  en  Europe. 

paré  de  ce  génie  immense  un  certain  Justicie  bcaRLATB,  Justicia  i 

nombre  d'espèces  distinctes  par  la  cinea  ,    Cavanil.    Originaire   de 

structure  de  leur  capsule  et  dont  il  a  Guiane ,  ce  joli  Arbuste  peut  s'éli 

formé  le  geure  Diclip/era.  K.  Diclif-  à  une  hauteur  dé  six  a  huit  pi 

tare.  Nous  mentionnerons*  quelques-  Ses  feuilles  opposées  sont  lanceol 

unes  des  espèces  les  plus  remarqua-  aiguë» ,  marquées  de  nervures  a 

blés  du  genre  Justicie ,  surtout  parmi  saillantes.  Ses  fleurs , d'un  rouge  < 

'celles  que  Ton  cultive  le  plus  com-  tant ,  constituent  de  longs  épis  ,  i 

munément  dans  les  jardins  :  les'  fleurs  se  succèdent  presque  1 

Justicie  en  Arbre  ,  Justicia  Ad-  l'été.  Elle  demande  les  mêmes  s 

hatoda ,  L.  dette  espèce ,    qui  est  que  la  première  espèce  et  se  mi 

originaire  de  l'Inde,    et  qui  porte  plie  de  la  même  manière.  Elle  p 

aussi  le  nom  de  Noyer  des  Indes  et  l'hiver  en  pleine  terre  dans  le  i 

de  Ceylan ,  est  une  de  celles  que  Ton  de  la  France, 

voit  le  plus  souvent  en  Europe.  Elle  Justicie  peinte  ,  Justicia  pi 

(orme  un  Arbuste  qui  peut  s'éle-  L.  Indigène  des  Indes -Orienu 

yer  à  cbVou  douze  pieds.  Sa  tige  est  cet  Arbuste  élégant  peut  s'élev 
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qi  oo  hait  pied».  Ses   jeunes  ra- 
«ra sont  carrés    et   portent*,  jfes 
(A  opposées,  persistantes ,  ova- 
is,  aiguës.  Ses  fleurs  sont  grandes  , 
Ane  belle  couleur  rouge  ,  couvent 
aarquées  de  taches  jaunes,  dispo- 
ses en  epi  foliacé,  télragone.  Cette 
espèce,  qui  se  multiplie  de  graines, 
«amande  la  serre  chaude    pendant 
l'hiver. 

Jument  Kï  ENTONNOIB  ,  Justi- 
ùwfundibuliformis ,  la.  Saltsbury, 
ijni  a  figuré  cette  Plante  dans  le  Pa- 
raéus  Loadinensis  ,  tab.  12,  lui  a 
doonelenom  de  Crossandra  undulœ- 
fk.  C'est  un  charmant  Arbuste  qui 
craîi dans  l'Inde,  et  dont  les  feuilles 
opposées  sont  ovales  ,  aiguës ,  ondu- 
lits,tiuv  vert  foncé.  Ses  Ûeurs ,  d'un 
jjaoesafrané,  forment  de  longs  ëpis 
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axiltsires  et  pédoncules.  Elle  m  nt-1 
tive  en  serre  chaude. 
JcsTicn  a   ybvixxb  d'Hysopb, 

Jus/ici  a  hyssopifolia ,  L.  Cet  Ai  buste 
croît  naturellement  à  Madère.  Sa  tige, 
haute  de  trois  à  quatic  pieds,  est  en 
tout  temps  01  née  de  ses  feuilles,  qui 
sont  presque  sessiles ,  lancéolées  , 
épaisses ,  glabres.  Le>  fleuiS  sont  jau- 
nâtres, le  plus  souvent  solitaires  à 
l'airelle  des  feuilles.  (a.  B.) 

*  JUSTINE.  iNS.  (  Geoffroy.)  Syn. 
de  Libel/uta  vulgatissima .  (B.  ) 

*  JUVIA.  bot.  phan.  C'est  le  nom 
que  les  habita  115  des  bords  de  FOré- 
noque  donnent  au  Be/tJwlletia  excel- 
sa  de  Bonpiand.  (o..N.) 

.TYNX.  ois.  Syn.  de  Torcol.      (b.) 


R. 


K.A.ÀTE.  bot.  phan.  {  Lînscol.  ) 
Syn.  d! 'Acacia  Caiechu  et  non  d'Aié- 
quier.  (B.) 

UBAN.  moll.  Pour  Kalan.  V.  ce 

m.  (b). 

KABàSSOU.  mam.  Nom  de  prfys 

%'e  par  Buffon  ,  pour  désigner  le 
™â  douze  bandes.  (b.) 

*UBEL.  ois.  L'un  des  noms  de 
fe  petite  Mouette  rieuse,  f.  Mauvb. 

(JNL.S.) 

MELIAU.   pois.    Même   chose 
lue  Gabéliau  et  Cabillau.  V.    ces 

mots.  •     t  (B.) 

KABU  w  KAMB.    bot.  gbypt. 

'fybpi/isf.  )  Thunberg  rapporte 
^ les  Japonais  qui  désignent  sous 
te  noms  le  Laminaria  sacchatina , 
fat  grand  cas  de  cette  Plante  comme 
comestible ,  et  la  mangent  crue  ou 
oâte.  %  (b.) 

'KACALA.   bot.   phan.    Même 
chose  que  Cacaloa.  r.  ce  mot.    (b.)  . 

&AÇHIN.  mou..  Nom  donné  par 


Adanson  (  Voyag.  au  Sénég. ,  p.  187, 
pi.  1  i)  à  uue  Coquille  du  genre  Tro- 
c/tus. Linné  en  a  fait  son  Trochus 
Panthcrinusew  y  confondant ,  à  tort, 
une  autre  espèce  d'Adanson  qui  en 
est  bien  distincte.  Cette  espèce  paraît 
être  le  Troque  Turban ,  Trochus 
Tuber  de  Lamarck.  (n~H.) 

RACIR.  ois.  L'un  des  noms  de 
pays  du  Gypaète  barbu.  /"\  ce  mot. 

KAD.  bot.  phan.  y.  Cad. 

KADALI.  bot.  phan.  y,  Cadaxi. 

KADANÂjCU.  bot.  phan.  y.  Ca- 
da-Naku. 

*  KADECANNY.  bot.  phan.  (Les- 
chenault.)  Syn  de  Panicum  mi  lia- 
ceum ,  L.,  aux  environs  de  Pondi- 
chéry.  V.  Panic.  (b.) 

*  KADELARl.  bot.  phan.  V.  Ca- 

DBLABT. 

KADELÉE.  bot.  phan.  V.  Ca- 

DKXItTM. 


ioo                    E£.         .  &2B 

.  *  KADELI-  POEA.  bot.  phjln.  F.  phan.  Genre  de  la  famille  des  Scita-» 

GkDEiii-PoEA.  minées  ou  Amomées,  et  de  la  Monan* 

v  mw?nakvr\                   ~    *r  r*  drie  Monogynie ,  L«,  offrant  pour  ca- 

KADENAKO.  bot.  ma»,  r.  CA-  racJères  .  W  cafcce*'U|bttleuJ  f  dou_ 

dknaco.  ble ,  à  six  divisions ,  trois  extérieu- 
*  KADSURA.  pot.  vhan.  Genre  r es  longues ,  linéaires  et  étalées,  et 
établi  par  JussieufAnn.  Mus.,  16,  p,  trois  intérieures  dressées  ,-  disposées 
34o),  et  dont  YÙvaiia  Japonica  de  comme  en  deux  lèvres,  Tune  supe— 
Thunberg,  ou  Kadsura  de  Kaempfer,  rieure  composée  de  deux  divisions  , 
t.  477,  est  le  type.  Ce  genre,  adopté  l'autre  inférieure  formée  d'une  seule 
par  Dunal  (Anon. ,  p.  57)  et  par  Oe  division  profondément  bilobée.  L'an- 
Gandolle  (  Sy&t.  Hat.  Veg.  1 ,  p.  465),  thère  est  simple ,  dilatée ,  mëmbra- 
a  été  placé,  mais  avec  doute,  dans  la  neuse  et  pétaloïde  à  son  sommet  qui 
famille  des  Anonacées ,  dont  il  s'éioi-  est  bifide.  Le  style  est  long  et  grêle  > 
gne  surtout  par  sa  tige  volubile  et  ses  terminé  par  un  stigmate  orbiculaire  , 
feuilles  dentées  en  scie.  Voiei  du  reste  concave  et  cilié.    Le  fruit  est  une 
les  caractères  qui  ont  été  attribués  à  ce  capsule  trilpculatre ,  tri  valve  et  po— 
genre  :  son  calice  est  à  trois  divisions  1  y  sperme.   Les  espèces- de  ce  genre 
profondes;  sa  corolle  composée  de  six  au  nombre  de  cinq  à  six  sont  origi- 
pétales  ovales  obtus;   les   é  ta  raines  naires  des  Indes-Orientales.  Leur  ra- 
sont  nombreuses  et  ont  leurs  filets  cine  est  tubéreuse,  cbarnue,  quel- 
très-courts.  Les  pistils  au  nombre  de  quefois    fasciculée.    Elles    sont   dé— 
trente  à  quarante  sont  réunis  sur  un  pourvues  de  tiges;  les  feuilles  sont  gé- 
gynophore  cbarnu  ,  ovoïde  ,  globu-  néralement  assez  larges  et  les  fleurs 
Jeux  ,  '  prenant    de    l'accroissement  sont  radicales.  Tantôt  ces  dernières 
après  la  fécondation.  Les  fruits  sont  naissent  au  milieu  de  l'assemblage 
cnarnus ,  agglomérés  sur  le  gyno-  des  feuilles,  tantôt  elles  naissent  à 
phore  ,    umloculaires   et    contenant  côté.  Parmi  ces  espèces,  nous  dirons 
deux  graines  dont  on  ne  connaît  pas  quelques  mots  des    trois  suivantes:, 
encore   l'organisation ,  circonstance  Kjempférie    ronde  ,    Kœmpferia 
qui  empêche  de  pouvoir  déterminer  rolunda,  L.,  Red.,  Lil.  1,  t.  49.  La  ra- 
bjen  exactement  si  ce  genre  appar-  cine  de  cette  espèce  est  formée  de 
j^ent  réellement  à  la  famille  des  Ano-  tubercules  charnus  irréguliers ,  blàn- 
naçées.               ,  châtres,  tantôt  arrondis,  tantôt  al- 
,  Le  Kadsura  Japonica  >  Dunal ,  loc.  longés,  ce   qui  constitue  deux  va- 
ci/.,  p.  Ô7  ,  seule  espèce  de  ce  genre,  riétés  connues  sous  les  noms  de  Zé- 
est  un  petit  Arbuste  étalé,  rameux  ,  doaire  ronde  et  longue.   Mais  ce  ne 
dont  la  tige  est  brune  et  verruqueuse,  sont  pas  deux  espèces  distinctes;  ainsi 
les  feuilles  cou rtement  pétiolées,  ova-  que  l'ont  voulu  quelques   auteurs, 
lesnpblongues ,  amincies  en  pointe  à  Les  feuilles  naissent  immédiatement 
leurs  deux  extrémités,  épaisses,  coria-  de  ces  tubercules  et  au  nombre  de 
ces,*  glabres,  dentées  en?$cie  ou  si*-  trois  à  quatre;  elles  sont  roulées  les 
nùeuses  sur  leur  bord.  Les  fleurs  sont  unes  dans  les  autres,  ovales-oblon- 
blanches,  pédonculées,  solitaires,  op-  gués,  un  peu  pointues,  entières,' d'un 
posées  aux  feuilles.  Les  carpelles  sont  vert  clair   à   leur   face  supérieure, 
charnus  ,  rouges  ,  placés  sur  un  gy-  d'une  teinte  violette  très- intense   à 
nophoré  blanc  et  charnu.         (a.R.)  leur  face 'inférieure.  Les  fleurs,  qui 
.  *  KADULA  et  KADDTAS.  bot.  s?nt  fo,rt  g^^es,  sortent  de  la  ra- 
pi^N.(Théophraste.>Syn.deCuscu±    cine?  a  cote  des -feuilles;  elles  sont 
te.  V.  ce  mot.                                (b.)  reunies  au  nombre  de  cinq  a  sept  qui 
w.-x'VtV    •          '     ***/aj            %  se  développent  successivement  et  ont 
r         n  B°T'  *HAN*  (Adanson°    chacune  une  petite  spâlhé  raembra- 
V.  Cfi^A-UoLO.  neUse.    Les  trois  divisions   externes 
'  AKiEMPFERIE.   Kœmpferia*  bot.  et  Jes  deux  divisions  internes  et  Su- 


KAG  KAH  ioi 

tàrieEres  sont  blanches ,  l'interne  et  de  la  fleur;  cinq  pétales  orbiculés  , 
teeure est  yioleite.  Cette  espèce  égaux,  sessiles  sur  l'entrée  du  tube 
fleurit  assez  souvent  dans  les  serres,  caticinal  ;  seize  à  vingt  étanunes  , 
à  racine  est  •  très -aromatique;  on  ayant  la  même  insertion  etVur  im 
ItnpIrçaU autrefois, en  médecine.         seul  rang,  a  filets  subulés,  libres,  et 

K-SurFiaix  Ga&anoa,  Kœmpferia  â  anthères  oblongues ,  biloculaires  et 
£a/<z/^a,L.,Red.,Lil.5,t.  i44.  Cette  déhiscentes  longitudinalement'.  Les 
espèce  qui  croît  dans  les  forêts  som-  fleurs  femelles  sont  composées  d'un 
bres  de  l'Inde ,  a  sa  racine  composée  calice  et  de  pétales  comme  ceux  des 
d'une  touffe  épaisse  dé  tubercules  al-  fleurs  mâles  ;  d  etamines  avortées  ;  de 
longés,  fusiforrnes ,  quelquefois  ren-  cinq  ovaires  libres ,  renfermant  cha~ 
lits.  De  cette  racine  naissent  deux  à  cun  vingt/ovules  fixés  sur  deux  ran- 
trois  feuilles  rétréci  es  en  un  pétiole  gécs  à  l'angle  interne ,  surmontés  de 
engainant;  ces  feuilles  sont  ovales  ,  cinq  styles , et  de  stigmates  dilatés.  Le 
larges,  ondulées  sur  leur  bord;  ai-  fruit  est  formé  de  cinq  capsules  co- 
gufcau  sommet ,  glabres  en  dessus ,  riaces ,  en  forme  de  sabot ,  disposées 
un  peu  pubescentes  a  leur  face  in-  en  étoile,  unilooulaires,  déhiscentes 
îèiiture.  Les  fleurs  au  nombre  de  longitudinalement  et  par  le  dessus, 
trois  à  quatre,  plus  petites  que  dans  ^Chacune  renferme  environ  vingt 
J'apèce  précédente,  naissent  du  collet  «raines  déprimées ,  ailées  au  sommet , 
deitracine  au  milieu  des  feuilles;  les  disposées  transversalement:  et  se  re- 
lieurs sont  blanches ,  marquées  de  couvrant  un  peu  les  unes  les  autres. 
(ki  uches  violettes.  Ces  graines  ont  un  double  tégument, 

KfMPFÉRiB  a  feulljjbs  lonôu£S,  l'extérieur  très-mince,  l'intérieur pi  us 
Katmpferia  longifvlia ,  Willd.,  Red.,  épais  et  adhérent;  elles  sont  djbytir- 
Lil.  7,  t.  389.  Cette  espèce  ressemble  vues  d'albumen  ;  leur  einbryoW est 
beaucoup  à  la  précédente.  Mais  sa  droit  ;  la  radicule1  et  les  cotylédons 
racine  est  formée  de  tubercules  glo-    font  elliptiques.  '  "  '  '- 

buieuij  ses  feuilles  sont  plus  alfon-  Ce  çenre  très-voisin,  mais  assefc 
§ées,  blanches  rnférieu rement.  La  -àuliu&*àvL  Quilioja deM6lina(iS«r^- 
dwision  interne  et  inférieure  des  ca^  madsrmos  ,  Buis  et  Pavon),  se  composé 
Vices  est  d'une  teinte  violette  foncée,  de  deux  espèces  auxquelles  les  au- 
Bfc  «st  aussi  originaire  de  l'Inde,    teurs  ^elaFlofe^lu  PécouotU donné 

(a.  A.)     les  noms  de  Kageneckia  loncevlata  et 
*  PAGINA,  bot.  phan.  V.  Ça-    K.  oblonga.  Ce  sont  des  Arbres  indi- 

FicffA.  gèpes  du  Pérou  et  du  Chili.  Leurs 

KAFMARJAM.  bot.  phan.  (De-    ^Xes  sont  é?™l  $*?&?  >  e^ 

iile)SJn.  arabe  dé  Fitex  Agnus-cat-  "»  '  *C?™£T?? ci  1*%  ^ 
ius    J  •    *       ,    x      nces  et  très-petites.  Les  fleurs  sont 

*  terminales  ;  fes   mâles   disposées  en 

KAGENECKIE.  Kageneckia.  bot.  coryrabes?  les  femelles  solitaires. 

p^ï.  Ce  genre ,  de  la  Dicecie  Polyan-  (o.  .N.) 

dfie,  et  non  de  la  Polygamie  Monoe-  *  KAGOLCA.  ois.   Syn.  de  Mi- 

QC>b. ,  aéré  établi  par  Ruiz  et  Pa-  louinan  ,  espèce  de  Canard.  V,  ce 

tou  (Ilor.  Peruv*  Syst.  Vegct. ,  p.  mot.                                                (b.) 

jHEnle  rapportant  à  la  tribu  des  .     *  KAHALI.  bot.  phan.  (ForskahL)     , 

&Ckr%^fTl,]ew<kS,  fa"  Les  Arabes  emploient,  sous  ce  nonH 
«*Mnih(mII*m6.  eêBonpl.fiov.    la  raciue  de  yÉchium  rubrumcomiZ 

2T'f  6'  P-,a37'J  en  a  ainsi   ex-  CDSraét,que.  (b  > 

P°»e  les  caractères  :  fleurs  dioiques  ;  ritTin  1-     »       1  * 

les  mâles  ont  un  calice  hémisphéri-  „      KAHAU.  mam.  Espèce  du  genre  . 

qQedont  le  limbe  est  à  cinq  divisions  Gruenon.  r.  ce  mot.  (b.)     *: 

profondes,  régulières,  et  se  recou-        KAHIB1A.  bot.  phan.   Forsk&hl 

vram.  par  les  bords  avant  l'ouverture  {Flora  JEgypt.-Arab* ,  p.  1 53)  a  établi 
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sous  ce  nom  un  genre  qui  esl  le  même 
que  YEihulia  de  Linné,  y.  ce  mot. 

(G..N.) 

•    *  KAIAMA.  |k>t.  fhan.  (OvieMo.) 
Sjn.  de  Caryota  urens.  y.  Caryota. 

.  (g..n.) 
RAID  A.  bot.  fhan.  (Rhéede,  Mal. 
s,  tab.  1-5.  )  Svn   de  P  and  anus  dans 
quelques  partie*  de  l'Iu de.  (b,) 

*  KAUUTO.  bot.  fhan.  y.  Gai- 

H1TO..  ,     . 

'.  *  KLAIROLL  bot.  fhan.  *".  Cai- 

*  KAJAN.  bot.  fhan.  Pour  Cajan. 
y.  ce  mot.  (b.) 

KAJU.  bot.  fhajt.  Adanson  don*- 
ne  ce  mot  comme  synonyme  d'Aca- 
jou v  II  n'est  probablement  que  11 
mot  Caju  qui  signifie  hois  dans  les 
.idiomes  malais  autrement  écrits.  y* 
Caju>  (b.) 

KAKA.  bot.  fhan.  Pour  Kauka1. 
F.  Caucanthk. 

*&AKA1TSEL.  fois.  Espèce  du 
genre  Gly  phisodon.  y.  ce  mot.    (b.) 

KAKATOÈS.  Cacatua.  ois.  Nom 
imposé  à  une  petite  famille  de  Per- 
roquets ,  que  Vieillot ,  d  après  Brie- 
son  ,  a  érigée  en  genre.  V.  Pbrro- 

O.UBT.  (DB..2.) 

KAKEL1K  oit  KAKBRLÎK.  ois. 
Espèce  du  genre  Perdrix,  qui  n'est 
•peut-être  qu'une  variété  de  la  Perdrix 
rouge,  y.  Perdrix,  (dîl.ï  ) 

KAKERLAK.  MAM.Syn.  de  Cha- 
crelas.  Variété  monstrueuse  du  genre 
Homme.  (b) 

KAKERLAQLL  ims.  Mêm*  chose 
que  Gmcielat.  (b.) 

*  KAKERLOE.  ois.  L'un  des  noms 
du  Pluvier  doré.  (dr .  .s.) 

KAKI.  bot.  fhan.  Espèce  du  genre, 
Diospyros ,  probablement  la  même 
chose  que  Ghicoy .  y.  ce  mot.     (b.) 

KAKILE.  bot.  fhan.  Même  chose 
que  Cakile.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  KAKLA.  bot.  fhan.  y.  Cachla. 

*  KALABA.  bot.  fhan.  y.  Ga- 
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*  KALABOTIS*   bot.  fha 
mot  *  désigne   quelquefois  l'Oi 
dans  les  livres  hébreux ,  particul 
ment  dans  les  Prophètes. 

*  KALABURA.  bot.  fhan. 
chose  que  Cala  bure.  V.  ce  mot. 

*  KALAGKIOCHTENI. 

y.  GnxBNi.  « 

*  KALAKA    rot.  fhan.  Noi 
pays  de  Carissa.  V.  ce  mot. 

*  KALAMAGROSTIS.bot. 

(Dioscoride.)  Syn.  dé  Roseau, 
Calamagrostis.  y,  ce  mot.  (: 

KAL  AIN.  moix.  Nom  qu'Adanj 
.(Sénég. ,  p.  107  ,  pL  9>a  donné! 
Su  ombe  '  qui  est  le  Strombus  iei 
ginosus  de  Linné ,  et  que  Ton  pol 
rait  rapporter  à  d'autres  espèces 
l'on  s'attachait  à  toute  la  synooyri 
donnée  par  Adanson  qui  cite  des  fi| 
res  que  Linné,  et  d'autres  ont  app 
quées  à  des  espèces  bien  différent 
^VStrombe.  (d..b 

KALANCHÉE.  bot.  fhan.  P 
Kalanchoe,  y.  ce  mot.  (a. 

KALANCHOE.  Kalanchoe.  m 

.Fhan.  Genre  établi  par  Adanson 

adopté  par  De  Caudolle,  dans  sa  M 

nographie  des  Plantes  grasses,  pc 

Îuelques  espèces  de  Cotylédon 
iin né.  Ce  genre  qui  a  été  noroi 
ye/ia  par  Kennedy,  appartienl  â 
famille  (te  Crassulacées ,  et  peut  é 
ainsi  caractérisé  :  calice  peisislan 
quatre  divisions  très- profondes;  < 
roi  le  monopétale  régulière,  infime 
bu li forme,  renflée,  à  quatre  lobes  é 
lés  et  réfléchis  ;  étanunes  au  noml 
de  huit,  disposées  sur  deux  rangé* 

2uatre  glandes  nectar ifères  à  la  b; 
es  pistils,  qui  sont  eux-mêmes 
nombre  de  quatre  et  deviennent  a 
tant  de  capsules  allongées  ,  uniloc 
la  ires,  poly  spermes.  Les  espèces  de 

Senre,  au  nombre  d'en vii on  six,  se 
es  sous-Arbiis*eaux  ou  des  Heit 
forasses,  originaires  de  l'Inde  ou 
'Afrique;  leurs  feuilles  sont  opposé 
plus  ou  moins  profondément  deou 
ou  mêtnepinnatifides,  très-rareme 
entières  ou  simplement  dentées  v< 
leur  sommet.  Les  fleurs  sont  jaune 
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Uudics  dans  une  seule  espèce ,  dû-  taei*  élevé  9  presque  ejonictue  ;  araires 
préescêrymbe  à  l'extrémité  des  aplatis ,  munjs  d'un*  bprô^re  cVtila* 
t^Pumi  ces  espèces,  celle  que  gineuse  Sur  chacune  des  deux  arêtes 
î'ocyw't  le  plus  fréquemment  dans  les  extérieure  et  intérieure  ;  aigrettes  ex- 
priais  est  le  Kalanchoe  laeiniata ,  t  reniement  courro  et  piurâeiises. 
A  C,  PI.  gr. ,  qui  croît  dans  l'Iode  et  Suivant  un  usage  qui  lui  est  particu- 
a  Egypte.  C'est  une  Plante  grasse ,  lier,  l'auteur  .de  ce  sQus-  genre  a  dé- 
d'environ  deux  pieds  de  hauteur ,  crit  une  espèce  en  Jui  imposant  .la  dé* 
ijaai  la  tige  rameuse .  cylindrique ,  nomination  nouvelle  comme  nom  gé- 
tre-glabre,  ainsi  nue  les  feuilles  qui  néi  ique.  Cette  Plante  {Kali merU pla- 
nai opposées  proraodément  et  irreW  Mcephala)  est  cultivée  au*  Jardin  de 
gulièiement  découpées.  Les  fleurs  Paris,  oh  elle  est  nommée ,  peut-être 
HJût  jaunes  et  ies  divisions  de  la  ce-  è  tort ,  A*Ur  Sibiriçtts.  (o..N.> 

^eaigu^.  Elle  a  été  retiouvée  par       *  KAUP-DAASSIE.  mam.  V.  Dà* 

Bory  de  iàmt- Vincent  dans  111e  de  ^AT>  •  M 

Juîcareigne.  Cette  espèce ,  ainsi  que  ,       *  A,  _„-.  ,    ~  ».        ... 

toutes  les  autres  du  même  genre,  doit  .  *KALWN.Mo*L.LeKatisond  A- 

fa  tenue  en  set  re  chaude,    (a,  b .)  danson  (Séncjg. ,  p.  4s ,  ni.  s  )  est  un 

petit  Oscabnon  que  Linné  et  Larnarck 

ULANIOS.  bot.  FHAH.ÇThéo-  n»oni  point  rapporté  dans  leur  ay- 

ptasle.)Sjn.  d'jirundo,  L.  V.  Ko-  nonymie,  qui  nous>  paraît  être  bien 

à£ir-  (B«)  distinct  de  toutes  les  espèces  con- 

KALENGI  -  CANSJAV A.     bot.  nues,  et  que  Ton  ne  saurait  çonfon- 

raur.  P.  Cansjava.  °-re  aTec  Biamvule  comme  variété 

v     __  *  du  Chilôn  fascicùlaîre  de  Linné. 

KÀLERIA.    bot.  phan.  Et  non  (d..b.) 

Calerùt.  Genre  formé  par  Adanson       *  KALKATRICI   bbpt.  oph.  Les 

;Fim.  des  Plant.  >,  et  qui  répond  au  Nègres  de  la  Guinée  donnent  ce  nom 

Mené  de  Linné.  (b.)  4  des    Serpens  aquatiques  ,   qu'on 

KALESJAM.  bot.  phah.  L'Arbre  ^«^  )U99U*  <*•*• ies  ët0,l8t>  «•» 

du  Malabar  décrit  par  Rhécde ,  sous  <1U1  pourraient  bien  ne  pas  appart*. 

cenom,t  parait  se  rapprocher  du  »**  »u  genre  Hydre.  J^  ce  mot.  (n.) 

nan  Heitcocca  »ie  la  Jà  mille  des  *  KALLIAS.  bot.  phan.  D'après 

Hp&dacees.                            (4.  R.)  Adanson ,  ce  nom ,  dont  l'étymologie 

MU.  bot.  puan.  Non  de  pays  8r*TJu«  si&™£c  àeaulé.  éta"it  appli^ 

Awa  scientifique  d'une  espèce  du  SLuë  *  u.n«1îellc  «*P*e.d  Anthémidc, 

*«wSoude                               (*)\  «*Cassmi  s  en  est  s^i pour  désigner 

r  a  1  Tprwi  uTi                       /  er  un  sous-genre  de  1  HeUopsi*,  et  d  1  a 

KAUFORMIA.  bot  cRYPT.(£rr-  ^^^^  par  ses  fruits  à  péricarpe 

dnphjuz.)  Le  genre  formé  sous  ce  drupacé  et  ridé,  ainsi  que  par  les 

jon  par  Stackhouse  dans  sa  Néréide  ^1^  des  fleurf  marginales  qui  ne 

britannique,  rentre  dans  le  Gigartina  8ont  ^[^  artiCulées ,  mais  continues 

de  Umouroiix.  r.  ce  mot.         (b.)  avec  ['ovaire.  Quoique  Vauteur  de  et 

*KAUfliÉRIS.BOT.  PHAiï.  Legen-  sous-genre  n'ait  point  prétendu  le 

re  Jsicràe  Linné  ayant  été  divisé  en  séparer  complètement  du  genre  H+- 

plusieurs  sous-genre*  par  H.  Cassini ,  UopsU ,  il  n'en  û  pas  moins  décrit 

«boqsisje  a  désigué   l'un    d'eux  l'espèce  sur  laquelle  il  l'a  établi ,  §vec 

mus  le  ùom  de  Kaliraéris.  Parmi  les  la  dénomination  de  K allias.  Il  est  a 

caractères  qui  servent  a  le  distinguer  craindre  que  ce  nouveau  mot  ne  fess 

des  autres  sous-genres ,  voici  les  plus  prendre  le  change  aux  botanistes  ,  er 

essentiels  :  invoiucre  orbiculaire  tur-  qu'ils  ne  le  considèrent  comme  uonomt 

biné ,  composé  de  folioles  à  peu  près  générique.  Le  K  allia»  avata  ,  &*?*., 

égales ,  sur  un  ou  deux  rangs ,  oblon-  avait  déjà  été  rapporté  au  genre  22e]* 

$**  et  lâchement  appliquées  ;récep-  llopsis  par  Dunal  (Mém.  du  Mus,. 


to*  JUS  && 

T,  v,;p.  &7^  qui  l'avait  noHrtwé  îfcWi  sfrle  fj^btnifcttfe  4*  èîn<t  îdges ,  s^ou- 

&Uf^ymold3$/ïVkf&scr&joti*<qiie$è  Vrant  en  cinq-  valves  pair  le  milieu 

detniernom  doit  être  seul  admis,,  des  cloisons.     /S    •   ■ 

pafcc  ^;il  a  la  JMjôritétalPUfrlià'de  -  On  cort¥p*e  cinq  espèces*- de' K»L- 

tSassinf  et  qu'il  rappelle  VJnthemis  mies  y  ce  sont  des  Arbrisseaux  buis- 

buphtttitnoldes' ào$l  Jâccftrin  a  don~  senneux  ,  très-rameirx  ,  ayant  leurs 

nié  une  belle  figure  (Hort.  Sèh&n-  feuilles   alternes,  quelquefois  épar~ 


ftitssi  dans  le  genre  '^ériiheitii*  et  te  de  grappes  eu  de  corynfibes  àl2ex- 

ftommait  rf .'  0t>aïtfotia:  fcn&ïi  >  Per—  tpemtté'  des  rameaux.  Toutes  ces  es* 

sodh  (Enchirid*  a ,  p.  4^  5)  lui  donnait  pèëes  présentent  un  phénomène-  e*~ 

îe  &om.  >$Acrfl$Uck  /iaiptftflm&des.  Wémerrient  remarquable ,  à  l'époque 


Jaûdés.^  Étid  éstçultiye^V  sans'^èép  l*s  anthères  étaient  engagées  dans  les 
Beaucoup  île  '  soins ,  '  dans  le'  Jardin  petites  fossettes  qui  existent  àJa  base 
Botanique  de  Paris.' l  •  '/'■  t  '/.  de  la  corolle.  Dans  cet  état,  comme 
ii  ^jjfeijpp&fo  cahescèns  *  de  .Kupïfc  les  fleurs  sont  généralement  dressées, 
Qftov ',  GeneK  et  Sgcc.  Plani.  céquin*.  que  le  style  est  assez  long  ,  on  con— 
«J'p!  ai 2)  est  peut-être  une  variété  çoit  que  la  fécorfdation'ne'pourrait 
de  la  précédente.  Cassini  en  a  forme  pas  s  opérer.  Mais  vtactce  qui  a  heu  ; 
une  seconde  espèce  dé  son  sôus'-genre  chaque :  étami/ie  se  redresse  successi- 
on là  nommant  Ka^ias.dubîa^  (g.  J*.)  veinent ,  et  pour, dégager,  son  anthère* 
aikdSjOSàÙXMiUiui)^    MU*.  °°  Wit  KÔ«  S?  reçourbet,  forcer 

Soopol,  apptfeil  ainsi  ma  getee  uou*  g?, 8*c  t<ïu ',',  dl«»'.«»»a'Jt  f  Jo,^i*î^» 

-H-J  •      jïî  *«*  il  j.  «  1  «    t,   y,  j.  A  fait  sortir  1  anthère  de  la  petite  po- 

!SMq<l1^  SS^       '        ZJV  ^e  où  elle  était  nfitodeVfiH.» 

«urtp^vir.HEMS*               (à.m^.  «dresse  alors  contre  le  stigmate  sur 

'ÉAÉStrE.  Kairhtu.  Bûtf.   phàN-  lequel  elle  verse  son  pollen.  Plusieurs 

Genre  de  lô  famille  des  Rhodoracées  des  espèces  de  ce  genre  sont  ënltl»- 

etrdW'là  Ô'dc'a'tidrkl'MèndgyAie ,  Lî,  véesdans  les  jardins 5  telles  sont  le» 

do^t  tofctës*  les  espèces  Sont  des  Tkv-  suivantes^  .  '            «1  .  •:  • ..-     j.  S  A  <~ 

bliste^^fé^ris  toujours  Verfe ,  orteil  &almis  a  marges  JWWfc&E*,  KMnùa 

ft'àî^skkia'A^é^ue  septentrional  le.  latifolia ,  L.  Bel  Arbrisseau  ^de^sin  à 


}-gi 

Vers  sa' Car  lie  irifi^féure  dix  petites  fleurs  d  une  couleur  rose  pale,  por— 

fôssettë%:|Les'  ét'âtnines  sérat  Su  boni1*  tées.'sur  dé  longs  pédoncules  velus  et 

tire"  idë  dix;  itiseYfesi  totit^à-fiwt  à  -la  visqueux  ;  forment  dés  espèces  îeco- 

i^aste^làVc^itollè'ët'plaéëtt.'îiërfebii*  rymbes  à  la  ,lpartieJ  supérieure  des 

iklement^'dé  rriâniêré  que  rïe  sommet  jeunes  rameaûix:  Liè'KâlVnie  à  larges 

îde7chacjué antlièi'e  est  reçu  et  engagé  îeùilles1  fleu.rit'»au  moisv,#al|«|tDf ,  il 

«dans  11  une  VlesT  dix  petites  fossettes  refleurit  quelquefois   en1  septembre. 

«çlont  nous  venons1  dé'  parler.  L'ovelire  ;Kalmie 'ÀTËùîiiÉs  îêbroitè»,  K. 

est  lîbre ,  gldDdleux ,  &  cinq  loges *po-»  angubtifoMa ,  L.  'Un  pëiï  rotins  grand 

lysperiries.  llJe^ Surmonté  di'un  styife  -aué  le  précéae'n.t  da'jis  toutes  ses  patv 

assez  long  au  sommet  duquel  est  un  ties,  cet  Arbrisseau  pdrte  dés  feuilles 

Memate  dëpHmé,à  cinq   lobes   à  V^Hiciliéespar'rixrts, qadqàéfofssiei- 

çefte  marqués.  Le  fruit  est  une  cap-  planent  opposées ,  eihptiques,  allons 
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oèfabres.  .Leow  fleura  sont  pédi~  a  désignée  sôus  le  ntom'  àt'IMimti* 

êtes,  fort  petites,  disposées  par  Xamèeuik  l'imitation  de  Brugnière. 

jiutes grappes  al 'aisselle  des  feuilles  Férussàel'a  fuit  figurer  dé  nouveau 

npéieores  t  de  manière  à  former  une  dans  les  excellentes  planches  qui  ac- 

fflrte  de  corymhe   terminal  ;  'quel-  oompagnent  son  ouvrage  sur  les  Mot- 

iwfois  un  jeune  rameau  s'élève  au-  hisques.    •  (d..h.) 

«sus  «a  oorymbe ,  qui*  alors  n'est 

pins  laimnai.  Celte  espèce  fleurit  en        KAMICHI.  oia.  Palamede*.  Gen- 

jiineljoilleti  re  de  l'ordre  des  Alectorides.  Ca* 

KiLMir  glauque  ,  Katmia  glati-  ractères  :'  bec  court ,  conico-con  vexe  ? 

*,  L  Petit  -Arbuste   buissonneux  droit ,  très-cou rbé  à  la  pointe,  com- 

d'un  pied  à  un  pied  et  demi  d 'éleva-  primé  dans  toute  sa  longueur  ;  man- 

iiai,nuBeai.  Se*  feuilles  saut  sessi-  dibule  supérieure  voûtée  ,  l'inférieur 

le,  opposées,   lancéolées,  aiguës,  re  plus  courte,' obtuse;  fosse  nasale* 

5^,  entières  et  à  bords  recourbés  grande  couverte  d'une  peau  nue  : 

a  tatous  ,  d'un  vert  clair  et  laisan-  narines  éloignées  de  la  base  du  bec  t 

tes  à  leur  face  supérieure ,  très^gtau*»  ovalaires ,  ouvertes  sur  les  côtés  ;  tête 

<[wiaferieuremen  t.  Le»  fleurs  roses  et  très-petite,  duveteuse;  pieds  courts 

fagueraent  pédicellées ,  forment  des  et  gros  ;  quatre  doigts  t  les  trois  inté*- 

ixncpiet*  eorymbifbrroes  vers  la  par-  rieurs  très-longs ,  les  latéraux  égaux  , 

lie  supérieure  des  rameaux*  Ges  trois  l'externe  uni  à  l'intermédiaire   par 

espèoeSjOritioairesdel'Amériqnesep»  une  >  membrane  ;    ongles  médiocres 

tatrioiiale,  se  cultivent  en  pleine  pointus;  pouce  allongé  portant  un 

terre  sens  le  eKraat  de  Paris.  Elles  ongl*  plus  long  que  celui  des  autres 

1  "~  nt  être  .placées1  dan*  les  plates-  doigts  et  tout-à-fait  droit  ;  ailes  très- 


Maàes  de  terre  de  Bruyère,  dont  amples;  j*es  deux  premières  rémiges 

dits  sont  an  des  plus  'jolis  orne-  plus  courtes  •  que  la  troisième  et  la 

rons,  par  leur   feuillage*  toujours  quatrième  qui  sont  les  plus  longues.; 

**t,  «t  surtout  par  les  bouquets  de  deux  forts  éperons  à  chaque  bord,  '  ' 
lwsbelisS' fleurs  roses.  On  les  mut-        Jusqu'ici  l'on  n'est  point  encore 

iqfte  4e  rejeton»  ou  de  Dénatures;  parvenu  à  pénétrer  les  véiitables  in^ 

^  feulas  beaux  individus  sont  tentions  de  la  nature1  lorsqu'elle  à 

Bu  <frà  proviennent   de  -graines,  pourvu  le  poignet  de  certains  Oi- 

(a.rv)  seaux ,  d'éperons  ou  aiguillons  forts 

*  fiAIiOSANTHES.    bot.    phan.  et  pointus  ;  il  semblerait  qu'elle  les 
flaworth.)  F".  Ciussuxe.  .    .      *•■  art  destinés  à  des  combats*  opiniâtres 

*  KALTA  SYRIEN    bept.oph  dans  lesquels   ils  eussent  pu- 'faire 
^NîîrrHEaumotBoNGA'RE:  '  (b.)  "stfge  de  ces  armes  puissantes,  et 

*  CiMATTiTccrkc         '  1/  atU  4T  cependant  presque  tous  ceux  de  ces 
KAMAIIkISM)S    et    KAMAI-  O&eaux ,  dont  fes  mœurs  nous  sont 

^Z^T    1SE£?"   (Dl0SC«>l>d«)  connues,  Se  fdnt  remarquer  parleur 

^ae^Ieçhome.r-.Qeinot.     (b.)  douceur,  par  un  caractère  paisible 

HMAN*  ookch.  C'est  ainsi  qu'A-  et- même  craintif;  on  ne  les  a  ^ 

Mmon(Voy.  auSénég. ,  p.  343  ,  pi.  mais  vus,  par  des  attaques  dirigées 

jfti  nomme  une  espèce* de-lkiearde  e&ntreies  autres  Animaux  au  milieu 

loftiemarquable ,  qui  est  le  Gardittm  desquels  ils  vivent,  troubler  ainsi  r* 

^iuideLinnéou^laBucardeèxb--  tranquillité  de  leurs  demeures  habiw 

^w  des  marchands  de  Coquilles.  Miellés.  Tous  lés  auteurs  qui  ont  pu 

t  »  (i>..h.)  observer  Ues  Kamichis,  soit'  sauvai 

R AMÀH0N,  bot.  man.  V\  GAr  ges,  soit  endomesticitéy's'acdoVden* 

MAl0ir»  •    r  "  rieur  prêter  des  qualités  qui  les  rap~ 
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Srochent  desG^inacés,  avec  lesquels,  gueur  du  doigt  intermédiaire,  quat 

'ailleurs,  ils  ont  de  grandes  analo-    pouces.  Taille ,  trois  pieds 

Sies  de  formes.  Tranquilles  habitans  :   Kamichi  Chaïa  ou  Chaja,  Pat\ 

es  savanes  marécageuses  ou  des  plair  medea  tkauaria ,  Temm .,  pi.  cok 

nés  riveraines  des  neuves  qui  coupent  319.  Parues  supérieures  d'un  noir  a 

en  tous  sens  la  partie  méridionale  du  doisé  avec  les  plumes  frangées  de  br 

Nouveau-Monde ,  ils  y  sont  unique-  nâtre  ;  sommet  de  la  tête  d'un  bl< 

ment  occupés  de  la  recherche  de  leur  d'ardoise  tachetée  e  noir;  nuque  garn 

nourriture  qui  se  compose  4' Serbes  déplumes  longues  et  effilées  d'un  bl< 

tendres  ,  de  graines  et  autres  m  a  lié-  noirâtre  avec  l'une  des  barbes  pi 

res  végétales;  lorsqu'ils  ont  subi  le  claire;  front,  joues,  «orge  et  haute 

joug  dé  la  domesticité ,   uon -seule»  cou  garnis  de  plumes  duveteuses  bla 

ment  ils  se  familiarisent  avec  le  mai-*  chesl   ou  d'un  blanc   bleuâtre;  1 

tre.qui  pourvoit  à  leurs  besoins,  mais  collier  presque  nu  d'un  blanc  roi 

ils  lui  rendent  de  petits  services  par  geâtre suivi  d'un  autre  beaucoup  p) 

leur  exactitude  docile ,  par  leur  intel*  large  et  plu»  épais  garni  d'une  fou 

Jigente  vigilance  à  prévenir  et  empé-.  (Je  petites  plumes,  serçées,  noires; 

cher  la  perte,  ou'  Ja  juite  des  autres  veste  du  cou  et  les  parties  inférieur 

volatiles  de  la  bas^e-cour.  Les  Ka-  d'un  bleu  ardoisé,  varié,  de  teint 

raichis  vivent   en  société;  ils   sont»  un  peu  plus  foncées*;  abdomen  bla 

naturellementdéfians,  mais  peu  sau-  châtre;  bec  noirâtre,  avec  sa  ba 

vages;   ils  ont  la  voit  forte  et  so->  rouge;  aiguillons  des  ailes  jaune 
noce  ;  ils  se  tienuent  assez  souvent  k  '  auréole  des  yeux  et  pieds  rouges;  01 

terre  dans  les  broussailles ,  quelque-  gles  noirs..  Taille,  trente-deux  poi 

fois  on  les  trouve  perchés  à  la  cime  ces.— Cette  espèce  est  le  type  du  ge 

des  Arbres  élevés  q  ii  forment  çà  et  reChauna  d'Illiger  (P/Wroiiwjifa/ 

là  des  bouquets  isolés  sur  les  tertres  malium  et  Avtum).  N'ayant  pas  pi 

des  plaines  marécageuses.  C'est  au,  pi  us  que  ce  profond  naturaliste ,  éti 

milieu  des  buissons  abrités  qu'ils  étar  dier  les  caractères  génériques  du  Glij 

b lissent,  à  peu  d'élévation»  un  nid  ja,  nous#avons  dû  suivre  Jes  ern 

spacieux  dans  lequel  Ja  femelle  pond  mens  de  tous  les  ornithologistes  qi 

deux  œufs  proportionnés  à  la  taille  b&us  avons    pu  consulter,  et  uoi 

4e.  l'unie  ou. l'autre  des  deux  espèces  avons,  d'après  Temminck,  adop 

qui  composent  tout  le. genre-  Les  jeu-  (T.  ut, p.  Q28  de  ceDict.)  legenre  Ch 

nés  naissent  couverts  de  duvet ,  et  varia ,  dans  lequel  nous  avons  doni 

sont  bientôt  en  état  de  pourvoir  à  deux  descriptions  très-fautives  d'ui 

leur  subsistance  sous  .la  conduite  des  seule  et  même  espèce  que  nous  r 

Sareus ,  ce  qui  établit  encore  un  point  portons  aujourd'hui  et  ici  dans  sa  1 

e  ressemblance  avec  les  Gallinacés.,  niable  place.  Nous  la  décrivons  d' 

..  Kamichi  cornu,  Pçlamedea  cor-  près  une  dépouille  parfaitement  coi 

nyta>  L.,  Buff.,  pi.  enl.  45i.  Parties  servée  et  rapportée  de  la  partie 

supérieures  d'un  noir  cendré  ou  ar-  plus  méridionale  du  Brésil.   (DR..Z. 
doisé,  parsemées  de  quelques  taches 

grises  ;  tête  garnie  de  petites  plumes  *KAMPMANNIA.bot.phan.(R 

duveteuses   variées  de  blanc  et  de  finesque.)  Syn.  de  Zanthoxylumtt 

noir;  abdomen  blanc;  tectrices  «lai-  carpum,  Michx.  V.  Zanthoxtle. 

res  inféiieures  roussâtres;  rectrices  (B* 

égales'  ce  qui  rend  la  queue  carrée.  •  KANAHIA.  bot.  phan.  Genre  < 

Bec  d'un  jaune  brunâtre  ;  sommet  de  la  famille  des  Asclépiadéesiet  de 

la  tête  surmonté  d'une  corne  droite  Pentandrie  Digynie ,  L.  ,  établi  p 

et  grêle  dont  la  base  est  revêtue  d'un  R.  Brown  (  Ment.  Wern*  Soc.  1 , 

fourreau-  semblable  à  un  tuyau  de  5o)  qui  lui  a  donné  les  caractèi 

plume;  jambes  et  pieds  recouverts  suivans   :    corolle    campanuléc, 

d'une  peau  écailleuse  noirâtre;  Ion-  cinq  divisions  profondes;  coUmui< 
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wà  renferma  dans   la'  corolle  ;  genre,  l'un  de»  plus  remarquables,  à 

OTfMMSUminale  placée  au  sommet  tous  égards,  de  la  famille  des  Mar- 

èiitabtèti  filet* , à  Folioles  subulées,  supiaux ,  a  reçu  de  Shaw  et  d'Illiger , 

èi'ffe  par  leur  partie  inférieure,  les  noms  do  Mocropua  et  d'Halmofit- 

juples  en  dedans;  masses  pollini-  rus.  Mais  ces  noms,  tirés  delà  langue 

|ua  peodtotes ;   follicules    gi  éles ,  grecque ,  conviennent  tout  aussi  bien 

•tries; graines aigrettées ?                    •  S  d'autres  Marsupiaux,  tels  que  le 

Lape  de  ce  genre  esll'Jseiemas  genre  Potojroo  ,  et  même  à  beaucoup 

mijkra  de  Forskahl  et  de  Vahl  de  Rongeurs,  tels  que  les   genres 

M.  1,  p.  j3,  lab.  7  )  j  Plonte  in-*  Gerboise ,  Gerbille,  Mérione  etquel- 

•içène  de  l'Arabie  heureuse,  et  qui  ques  autres  :  aussi  adopterons-nous 

irtf rapportée  récemment  par  Sait  de  préférence,  avec  Lacépède ,  Dus* 

m  !'Ab)S5»nie.  En  adoptant  le  nom  marest,  Tiedemann  4  Quoy  et  Gai-J 

[enenqûe  imposé  par  Brown ,  Schul-  mard , .  le  •  nom;  de  Kangurus  fort  an* 

~m[SjU.  Fcgtt.  6,  p.  94)  nomme  ciennement   proposé    par   Geoffroy. 

celle iïmlt  Kannahia Kannaà.  Sain t-Hila ire.  •-*  Dans  ce  genre,  ïo 

(g..n.)  membre    antérieur,     fort    petit    et 

U^iARA-PULLD.    bot.    pu  an;  assez  peu  remarquable  en  lui-même , 

Non  de  pays  du  Cynosumâ  indicus  ;  a  cinq,  doigts ,  dont  les  deux  latéraux 

L                                       (b.)  sont  les  plus  petits ,  et  sont  ter- 

•UïiWA.  bot.  phan.  Svn.  de  miDé*  Pfr  .d«*  0.a8'~  •Mex  fo?s J  U 

«•  Mém,  L. ,  à  Amloine.  $?ttn,e  rde  ■?.■«■  **'  ?"*'  et  ,C  7* 

fB  )  permet  a  lavant-bras  une  rota-, 

•MiCHIL.  mam.  Espèce  du  gen-  *0?  enliJ*e.  Q«"»°»  ««"««'"bre  pow 

«CheTrotin,  r.ce  mot ,  où ,  par  er-  ^eur'  U  ».  «k>S«i«  tellement  de  1  an-, 

«Mi «é écrit  KrancLil.  *      (b)  *neul>  •"*  «°«8  ^  .«PP»^  «« 

v    ;  formes,  soit  fous  celui  de  ses.dimen- 

'K.4NDAR.  ou.  Syn.  d'Anbinga.  sious ,  qu'il  n'y  a  point  de  génie  où 

uSorigal.                                  (b,j  U  dùrorenee  soit   aussi  prononcée. 

'KANDAWAR  ou  KOLKEN-  Ve?    P*^4   *>nt.  «*«*««ïl»«    »• 

BOATI.  pow.  (Renard.)  Svn.  de  »«-  do,«*  «x^n6.1  «*'  ? »**?,  «roi  ,et  "U 

,  para ble  encore  au  doigt  voisin,  dont- 

'  UHDEL.  bot.  phan.  f\  Can-  les  dimensions  dépassent  toute  prp- 

DtL  portion)  son  ongle,  qui  est  un  ▼&- 

'MOIS,  bot.   phan.  Adanson  S?|,^1"Ik?'   el  S°*  i!?**1*^11  * 

VdcsPlant.,ii,p.4aa)adésigné  8Ô?1  *^0«t  remarquables  par  leur 

^ce„ngulier   nom  générique  le  7°UmfU    Ç**  ?*  «  '«•«■■* 

rvjMUium,  u.       v»..«.;  p|CpS;  rwl  dautaflt  plus  digue  d'aï- 

UNEELSTEIN.  min.  (Werner.)  lenlion  ,  que  le  métacarpe  conserve 

^1-à-dire  Pierre  de  Cannelle.  Nom  très- généralement  les  mêmes  rapports 

»Q)  lequel  les  Allemands  ont  décrit  de  grandeur  dans  toute  la  série  des. 

«pierre*  connues  dans  le  commerce  Mammifères ,  cotnane  on  peut  le  voir, 

tous  le  nom  &  Hyacinthes  >  et  q«it  ,  par  exemple  ,  cbez  tous  les  Carnas- 

P°l|r  la  plupart,  se  rapportent  a  l Es-  siers ,  à  deux  seules,  exceptions  près. 

jMited'Haiïy. Quelques-unes  cepen-  Toutes  les  phalanges  digitales,  sur* 

^  comme  celles  de  Porto- Rico  et  tout  les  premières ,  sont  pareillement 

'■Groenland,  sont  des Zircons.  V.  très-grosses    et    très-allongées.    Les 

Bonite  et  Grenat.         (o.  bel.)  deux  doigts  internes  sont  confondus 

**KfeVE.  bot.  phak.  L'un  des  !°'?n|}>,e1  Y^\  l'?afV.  1»  "îrto 

"*  »"l««res  du  Cb«. vré.       (».)  ">u  f  i  et  ë! ,eur.  »'*  fontJ  l  *»  d,un 

lin             »«»«•"            \    i  seul  doigt  terminé  par  deux  ongles. 

^vDROO.  JKaMgunu.  màh.  G»  Us  ont  aussi  beaucoup  de  longueur , 
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mais  ils  gant  d'une  extrême  Vanité  ;  considérables*  Enfin ,  la  présence  de 

leurs  métatarsiens,    par   exemple,  la  bourse  chez  la  femelle ,.  et  de  testi- 

n'ont  qu'un  diamètre  douze  fois  en*  cules  extrêmement  développés  chez 

vi*On  ^moindre  que  celui  du  grand  Je  mâle  j  celle  de  fos  marsupial  aplati 

doigt;  ce1  atfiforrue  une  différence  de>  etassezjeng,  et  surtout  les  prppor- 

volume  véritablement  énorme*  En-  tioas  du  corps,  beaucoup  plup  gros 


près- 

la  )ambe  sont  près  de  deux  fois  aussi    que  conique ,  achèvent  de  démontrer 
longs  que  ceux  de  i'avant-bras ,  et    la  richesse  extrême  du  développement 


8e" 
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disposition  au  reste  qu 

prévoir  à  csuie  dés  nombreuses  frac-  supiaux,  et  le  mode  particulier  de 

tures  qui';  autrement ,  ne  pourraient  néralion  de  ces  Animaux ,  tiennent  à 

manquer  d'être  causées  par  les  sauts  une  seule  cause,  à  l'absence  d'une  ar- 

procbgieux  cfu 'exécutent  les-Kungu-  1ère,  comme  Geoffroy  Saint«Hilaire  est 

«>os.  —  L'extrême*  allongement  du  parvenuà le  découvrir,  et  pomme  nous 

pied  est  ce  qui  a  valu  à  ces  Animaux  le  te  montrerons  avec  détail  dans   un 

V^^VbA^              ^1  *m             V4B  ^m  +*m*m^m,m*m.  ma  M                        **.  ,am.m\    ■  •BW         ^b  m*  Km    m  *•         «k«J  ÂV  **.  m  m  Ammam.      **.  mm  t   m  a**.\\    -  a.                W^^        Jk\M      A     **m   MWV«««      â\    VW^                                     ■          ^m.â*% 


Ce  prolongement  caudal ,  si  peu  utile  les  oreilles  de  forme  variable ,  et  les 
chez  la  plupart  des* Mammifères,  et  moustaches  peu  développées,;  leur 
qui  n'est  même,  chez  beaucoup  d'en-  verge  n'est  point  fourchue  çororne 
tre  eux ,  qu'un4 org&nerudimentaire,  celle  de  plusieurs  autres  Marsupiaux, 
simple  vestige  qui  semble  ne  plus  Leur  système  dentaire' est- tiès-re- 
effister  que"  pour  témoigner  de  Vu-  marquante  par  l'absence  des  canines 
*jté  du'  pian  général  de  la  nature,  et  par  la  disposition  des  incisées  in- 
cst  ici  un  organe  de  haute  impor-  féneures  ;  celles-ci,  { au,. cqmpre  4^ 
ta&cfe,  on  peut 'dire,  véritablement  deux  seulement ,  «put  très-longues  , 
tftt  troisième  riiembre.  Le  nombre  des  très-fortes ,  et  ont  une  direction  tout- 
vertèbres  caudales  est  ordinairement  à-fait  horizontale;  les  supérieures, 
de  Vingt  environ  ;miais  il  augmente  qui  sont  au  contraire  au  nombre- de 
encore  dans  certaines  espèces,  et  il  six,,  sont  larges,  disposées  sur  une 
etf'ëst  où  il'art'fte'  même  a  former  lla  ligne  qçurfce,  qnt  une  direction  vej:- 
moitié  du4 «ermbre  total  des  vertèbres,  ticaje ,  ,et  sont,  du  mojns  dans  la  fjlu- 
Toutes  ;'à  l'exception  des  dernières  ,'  part  des  espèces ,  à  peu  près  égales*; 
présentent  toujours  des  dimensions  du  reste,  aux  deux  mâchoires,  les 
tâmitidérables ,  et  -sont ;  comme  héris-»-  incisives  sont  •  séparées  des  autres 
^ëësrde  lèrges  «t  lodgues  apophvses ,  dewts  par  un  espace  assez  considé- 
téH-ciWent  qu'on  trouverait  difficile-  rable.  On  a  cru  long-temps, que  les 
ment  ailleurs  la  Vertèbre  dans  un  molaires*  étaient  au  nombre  de  .çioq 
plus  grand  état  de  complication.  Il  de  chaque  côté  et  à  chaque  mâchoire 
esr  facile.de  juger-,  d'après  ce^s  détails,  ch*z  tous  le&K«pgurops,  mais  on  avait 
de  la  force  des  muscles  auxquels  elles  hop  généralisé  ce.  que  l'observation 
donnent  attache.  Au  reste ,  (a  simple  avait  montré  «seulement  à  d'égard  .de 
inspection  de  4a  pelleterie  de  l'Ani-  quelques  espèces.    Fr.  Cuvier  are- 
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çuno.etil  a  proposa  d'adopter  pour    queue.  Dans  le  Mut,  elle  leur  sert 

lejprtnièfs,  le  nom  d'Illigev,  Hol-    tour  a  tour  de  ressort  et  de  balan~ 

suftwr,  et  pour  les  seconds ,  oeiui    cier  :  dans  la  course ,  ils  l'appuient 

deShiw,  Macropus.  Le  même  zoo-    sur  le  sol.  et  enlevant  avec  force 

Mréteavait  plus  anciennement  par-    leurs  membres   postérieurs ,   ils  les 

t**é  le  genre  d'après  la  considération    rapprochent  avec  rapidité  de  ceux 

d?Ia  présence  ou  de  l'absence  d'un    de  devant;  d'où  résulte  un  mode  de 

mufle;  mais  il  it  a  pu  encore  vérifier    progression  analogue ,   k   quelques 

aeesdeax  modes  de  division  se  cor-    égards ,  a  celui  d'un  Homme  qui  inar» 

Rspoodeot.  eue  sur  des  béquilles.  Leur  queue  ne 

La  Nouvelle-Hollande  et  les  îles    leur  est  pas  moins  utile  clans   les 

eavirtmoantes  sont  la  patrie  desKan-    combats  qu'ils  se  livrent  entre  eux? 

$groo$,  mais   ils    vivent    très -bien    soutenus    sur  elle,    et    s'appuyât!  t 

(bas  nos  contrées  et  peuvent  même    par   leurs   membres  antérieurs  sur 

jj  reproduire.  Ce  sont  des  Animaux    leur  adversaire  lui-même ,  ils  lui  lan- 

efceoiiellement  frugivores ,  mais  qui    cent  de  violens  coups  de  pieds  ,  et  lui 

mwpBt  sanfe  répugnance  tout  ce    font,  au  moyen  des  ongles  de  leurs 

quêo leur  donne ,  comme  l'ont  cous-    grands  doigts,  de  profondes  et  dan* 

bté  Qiioy  et  Gaimard,  qui,  ayant'   gereuses  blessures.  On  a  vu  même 

possédé  vivant  un  de  ces  Animaux,    quelquefois  à  la  ménagerie  du  Mu-» 

ieo(  tu  manger  plusieurs  fois  de  la    séuiu ,  où  l'on  nourrissait ,   il   y  a 

ruade  et  du  ouïr  même.  Le  même    quelques  années ,  de  grands  Kan* 

Ammal  buvait  aussi  du  vin  et  de    guroos ,  ces   Animaux  attaquer  de 

l'au-de-vie.  Dans  l'état  de  liberté,    cette  manière  leurs  gardiens  eux- 

(fcKanguroos  habitent  les  lieux  boi-    mêmes. 

lés,  et  vont  ordinairement  en  troupes        Les  espèces  de» ce  genre  sont  nom- 

wi nombreuses.  lisse  tiennent  ha-    b reuses,  et  il  esta  penser  qu'il  en 

Irilueilement  dans  la  situa  lion.. verti-    reste  plusieurs  encore  à  découvrir* 

cale,  posant  sur  toute  la  longueur    Celles  que  nous  allons  faire  connaître 

d*  leurs  pieds  de  derrière  et  sur  leur    d'abord ,  ont  été  ,  jusqu'à  Geoffroy 

<peue  qui  fait  véritablement  l'office    Saint-Hilaire ,   confondues   sous  les 

«un  troisième  membre*  Ils  peuvent  y    noms  de  Kanguroo  Géant  >  DiMphu 

»tifc*a , franchir  d'un  saut»  une  dis*    Gigantea,  GmeLj  Macropus  major  1 

tance  de  près  de  trente  pieds  ,  ce  qui    Geoflf.  St.-Hil. ,  parce  que  des  eou~ 

neparatoa pas  incroyable, si  l'on  se    leurs  générales  de  leur  pelage  sont 

u/peiïeJa  force  prodigieuse  de  leurs    généralement  à  peu  près  les -mêmes; 

neabm  postérieurs  et  de  leur  queue,    mais  néanmoins  elles  se  distinguent  4 

fis  emploient  souvent  aussi  pour  la    on  peut  dire ,  par  de  nombreux  ca- 

fftgrcsskra    leurs    membres    anté-    ractères. 

•<eurs,  et  même  avec  assez  d'à  van-  Le  Kanguroo  brun  enfum£  ,Kan- 
^y  parce  qu'alors  une  succession  guruê  fuliginotus ,  Geoff.  St.-Hil. ,  a 
tta  rapide  des  mouvemens  compense  quelquefois  six  pied*  de  hauteur.  Il 
itfr  peu  d'étendue.  Quoy  et  Gaimard,  est  généralement  d'un  brun  juljgi- 
fii  oat  assisté  à  plusieurs  chasses  neux  en  dessus,,  gris  roux  en  des* 
*rcKaiiguroos,  ont  même  remarqué  sous,  roux  sur  tles  flancs;  ces.cou- 
3  qoe  lorsqu'ils  étaient  vivement  leurs  se  fondant  sur  leurs  limites  l'a- 
««ursuivis  par  les  Chiens ,  ils  cou-  ne  avec  l'autre  :  les  quatre  pâtes  ,  une 
'  wnt  too  jeu  rs  sur  leurs  quatre  pieds ,  portion  de  l'ex  tré  mi  té  d  u  musea  u ,  le 
t n'exécutaient  de  grands  sauts  que  derrière  du  coude,  sont  d'un  brut» 
T^nd  ils  rencontraient  des  ob star-  noirâtre  ;  les  oreilles ,  brunes  sur  leur 
(-'«sa  franchir.  »  Au  reste,,  pour  la  face  convexe,  sont  .bordées  de, poil» 
M*irse  comme  pour  le  saut,  ils  ne  blancs;  enfin,  la  queue,  rousse  eo 
tirent  pas  moins  d'avantage  delà  dessous,  est  en  dessus  d'un  brun  d'à* 
licaeae  de    développement  de  leur    bord  clair,  mais  qui  devient  très- 
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fonce ,  et  passe  même  au  noir  vers  encore  remarque* ,  est  cependat 

ion  extrémité.  de  ceux  qui  facilitent  le  plus  la 

•    Le    Kanguroo    a   moustaches  ,  tioction  de  cette  espèce.  Le  dessi 

Kangurus  labial  us ,  Geoff.  8t.-H.,e^t  la  queue  est  gris  roussâtre,  le 

moins  grand  que  le  précédent.  Son  sous  blanchâtre.  Les  oreilles  son 

pelage  est  plus  clair  en  dessus  :  le  même  couleur  que  dans  les  prem 

dessous  de  son  corps,  la  face  inferne  espèces  ,  mais  de  même  forme 

de  la  jambe  et  de  t'avant-bras ,   le  dans  le  Kanguroo  gris  roux.  Les 

tarse ,  une  grande  portion  du  dessous  tes  de  devant  sont  noires  ;  les  d 

de  la  queue ,  sont  d'un  gris  roussâtre.  des  postérieures  sont  gris-bru  nâ 

Les  oreilles  sont  brunâtres  sur  leur  Triais  avec  du  roussâtre  en  de 

face  convexe,  blanches  sur  l'autre.  Le  tour  de  l'œil  est  roux  ,  et  celu 

Aux  membres  antérieurs  les  doigts  la  bouche  blanc;  cette  dernière 

sont  noirâtres;  aux  postérieurs  ,  leur  che  se  prolonge  un  peu  vers  1 

face  supérieure  est  noire,  avec  du  Cette  espèce  a  été  trouvée  à  l'île  K 

roussâtre  tout  autour  de  chaque  ta-  F.   Cuvier  a -décrit  sous  le  nom 

che  noire.  La  queue,  d'abord  grise,  Kanguroo  vineux  un  Kanguroo 

passe  dans  son  dernier  tiers  environ  présente  tous  ces  caractères,  i 

au  brun  noirâtre  en  dessus  et  sur  les  dont    le   pelage   est    plus  gris , 

côtés,  au  roux  en  dessous.  Enfin  le  la    tache  labiale  blanche    un 

bout  du  museau  est  blanc ,  et  l'on  plus  prononcée  :  le  Muséum  posa 

remarque  sous  le  menton  deux  lignes  aussi  un  autre  individu  qui  est 

brunes  parallèles  en  devant ,   mais  contraire  plus  feux  :  mais  un  t 

qui  se  réunissent  en  arrière.  Cette  sîème  fait  si  bien  le  passage  de 

espèce  habite,   ainsi   que  la  précé-  lui-ci   au  Kanguroo    vineux,  q 

dente  ,  la  Nouvelle-Hollande.  est  difficile  de  ne  pas  les  considî 

Le  Kanguroo  gris-roux  ,  Kangu-  comme  a  ppartenan  t  à  la  même  espi 
rus  rufo-griseus,  Geoff.  St.-H. ,  est  en-  Le  Kanguroo  de  l'île  EvGèi 
core  moindre  que  le  Kanguroo  à  mous-  Pérou;  Kangurus  Eugenii,  Iki 
taches  :  il  n'a  que  trois  pieds  et  demi.  Il  Cette  espèce  a  été  découverte  pai- 
es t  généralement  d'un  gris-roux  tirant  ron  dans  les  îles  de  Saint-Pierre, 
sur  Je  blond;  celte  couleur  devient  on  la  rencontre  en  grandes  troup 
très-pâle  en  dessous ,  et  le  dessous  du  elle  parait  ne  pas  exister  dans  le  o 
corps  est  même  blanc  sur  sa  partie  tinent.  On  prendrait  au  premier  co 
médiane  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  d'oeil  ce  Kanguroo  pour  un  jeune 
foncée  en  dessus:  elle  passe  au  gris  de  l'espèce  précédente ,  à  cause  de 
brunâtre  sur  les  quatre  extrémités ,  et  couleurs  qui  sont  fort  peu  différent 
au  brun  noirâtre  sur  la  dernière  par-  et  de  sa  petite  taille;  en  effet,  il 
tie  de  la  queue.  Les  oreilles  sont  qu'un  peu  plus  d  un  pied  et  den 
plus  arrondies  que  dans  les  espèces  mais  il  se  distingue  par  Lepaisseui 
précédentes.  La  Nouvelle-Hollande  le  moelleux  de  sa  fourrure,  paij 
est  également  la  patrie  de  cet  te  espèce,  largeur  de  la  partie  blanche  du  d 

Le  Kanguroo  a  col  roux,  Kart-  sous  de  son  corps,  et  par  quelql 

gurus  ruficoMis,  Geoff.  St.  -  H. ,   est  autres  différences  dans  sa  colora/io 

encore  beaucoup  plus  petit  :  il  est  mais  il  faut  avouer  que  ces  petits  i 

d'un  gris  plus  ou  moins  roussâtre  en  ractères  n'autoriseraient  pas  s  le 

dessus  et  sur  les  flancs;  mais  la  ré-  garder  comme  une  espèce  à  part, 

gion  postérieure  du  col  est  rousse.  La  Pérou  ne  nous  donnait  la  certitude 

lace -interne  des  membres  est  blan-  ce  fait,  en  nous  apprenant  qu'il 

che ,  ainsi  que  la  partie  médiane  du  en  troupes  nombreuses, 
dessous  du  corps;  mais  cette  partie       Le  Kanguroo  a  bandes,  Kffl& 

blanche  n'a  qn  une  très-petite  lar-  rus  fasciatus  ,  Pér.  et  Les.,  est  g& 

geur,  et  n'est  presque,  pour  ainsi  ralement  gris-roussâtre  ;  mais  la  m 

dire ,  qne  linéaire.  Ce  caractère ,  non  tié  inférieure  du  corps  est  en  des* 
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njè Iraasversaleraen t  de  gris,  de  comme  distincte- du  Filandre ,  et  qui 
omet  de  noir,  de  manière  a  pro-  Tait  décrite.  Desmarest  lui  a  depuis 
toi* un  eflêt  très~agi  éable  5  d'où  le  donné  le  nom  du  voyageur  auquel 
mi»  de  fonguioo  élégant,  qu'on  a  nous  en  devons  la  connaissance.  Au 
Motionné  à  celle  espèce.  Le  dessous  reste  l'individu  que  possède  le  Mu* 
k  corps  est  gris;  les  Bancs,  les  mem-  séum  pourrait  bien  n  être  qu'un  jeu- 
if  es  elle  museau  sont ,  au  contraire,  né  âge  ,  soit  de  quelque  esuècé  enco- 
pliis  roux  que  le  reste  du  corps    La  re  inconnue  ,  soit  même  de  l'espèce 
finie  est  grise  avec  son  extrémité  précédente. 
noire.  Le  museau  est  court ,  et  la  tête        Le  K&nouroo  laineux  ,  Knngu- 

ÎobiJeuse.  Cette  espèce  vient  île  l'île  ras  lanigtr  (fr.  planches  de  ce  Dic- 
ter et  des  îles  voisines,  lionnaire),  découvert  et  décrit  sous 
Le  Kakguroo  Filandre  ,  Kang'u-  ce  nom  par  Quoy*  et  Gaimard ,  est 
mPkiiander,  Geoff. ,  qui  a  reçu  aussi  un  des  objets  les  plus  précieux  dont 
le  noms  de  Didelphis  asiatica ,  Pal).,  leur  beau  voyage  ait  enrichi  la  Zoolo- 
Diédphû  Bruniij  Gen.,  Kangurus  gie.  Cette  espèce  nommée  aussi  par 
BnuuijDeMo.,  habite  les  îles  d'Aroé,  Desmares  t  Kanguru*  ru/us ,  et  qui 
oeUedeSolor ,  et  quelques  autres  de  est  de  même  taille  à  peu  près  que  le 
celle  de  la  Sonde.  Il  est  générale-  Kanguroo  brun  enfumé,  est  d'un  beau 
mat  brun  en  dessus;  mais  le  des-  roux  sur  la  tête,  le  col,  les  flaucs» 
«as  du  corps  et  la  partie  interne  des  le  dos  ,  la  face  externe  des  bras  et 
wabres  sont  roux  :  le  museau  et  des  cuisses ,  et  le  dessus  de  la  <}ueue , 
ta  doigts  sont  noirâtres ,  et  la  queue  dans  sa  première  partie  :  le  reste  du 
«t  noire  avec  un  pea  de  blanc  a  son  pelage  est  blanc  à  l'exception  des 
Mràmté.  Les  oreilles  sont  brunâtres,  oreilles  cou  ver  les  en  dehors  de  poils 
"ec  du  roux  à  leur  base.  L'individu  grisâtres ,  et  des  doigts  qui  sont  d'un 
^possède  le  Muséum,  était  élevé  Brun  roussâ Ire.  Mais  ce  Kanguroo  est 
0  domesticité  à  Batavia ,  sous  le  nom  surtout  remarquable  par  ses  membres 
khkndoc  ou  Peiandor  Aroé^  ou  encore   plus   allongés    qu'ils  ne   le 
^d'Aroé: il  a  environ  deux  pieds  sont  dans  les  autres  espèces ,  et  par 
Aém\  de  hauteur.  son  pelage  qui  rappelle  celui  de  la 
^KiNGURooDE  Labillardïèr*,  Vigogne,  tant  par  la  nature  de  ses 
vernit  Billardierii.  Desmarest  a  poils  doux  an  toucher,  frisés  et  véri-v 
tant  g  nom  à  une  espèce  décou-  tablement  laineux  ,  que  par  sa  belle 
jette îia  terre  de  Van-Oiémen  par  couleur.  L'individu  rapporté  au  Mu- 
kMwdière;  elle  ressemble  beau-  séum  par  Quoy  et  Gaimard,  leur  a 
^'P  pour  sa  coloration  à   l'espèce  été  donné   au   port  Jackson  ;  mais 
Profit,  mais  elle  s  en  distingue  il  venait  des  environs  du  port  Mao 
P"  *i  mains  qui  sont  d'un  brun  quarie. 

ro°i,et  sa  queue  de  même  couleur        Desmarest  a  décrit  sous  le  nom  de 
Jfclecorps,  c'est-à-dire  brunâtre  en  Kanguroo  Gaimard  ,  une  fort  petite 
d<wi3 1\  roussâtre  en  dessous.  A  ces  espèce    rapportée  également   de    la 
^ictères  on  peut  joindre  en  outre  Nouvel  le- Hollande  par  Quoy  et  Gai- 
'  divans  :  une  ligne  Jaune  se  re-  mard.  Cessavans  voyageurs  la  regar- 
de sur  la  lèvre  supérieure ,  et  daient  également  comme  une  espèce 
JHongeen  arrière  un  peu  au-delà  du  genre  Kanguroo,  et  se  propo- 
sa commissure  des  lèvres.  Les  on-  saient  de  lui  donner  le  nom  de  Lep- 
^  sont  très-compiimés,  au  lieu  d'è-  turus  :  mais  a^ant  ensuite  retrouvé 
'jre  «primés,  comme  ils  le  sont  dans  son  crâne,  ils  ont  reconnu  qu'elle 
lBP«ce  précédente  ;  et  toutes  les  in-  n'était  autre  que  le  Kanguroo-Rat ,  es- 
^Ultérieures  sont  presque  éga-  pèce  qu'on  a  séparée  avec  raison  des 
*   es  deux  inférieures  sont  larges  Kanguroos ,  sous  le  nom  de  Potoroo  -. 
n.  foncées.  F.  Cuvier  est  le  pre-  nous  renvoyons  donc  sa  description 
**  «P»  *it  regardé   cette   espèce  â  ce  mot.  (w.*jt.-h.) 


*is  KÀH  7  JLàM 

KANNA.  but..  bbaw:>  On  ne  coo-       *  K  ARABIQUE.  Mur;  V.  Srocc- 

«ait -pas*  le  Yégetai  que  Kolbe 'de»-  niqcte  au  mot  Aôïde.  <» 

gne  mis  ce  nom  comme  fournissant        RARABOU.  bo*  PÂÀN.  n  Cara- 

an«  Hottentots  une  racme  excitante  BolT  > 

«taftls  mangent,  ainsi  que  les  Indiens  '    ,.ir,rtirk  •      ,   ,1% 

font  du  Gingembre.  ■.. .    «b.)  &A.RAD.  bot-  phan.  (Forskahi.) 

/nL^JÉ:  S'if  ZZT       *  KARAKAL.  kak.  Même  chose 

figure  dans  la  cjeuxiçme  section  de  la        *  KÀRAMBOtJ.  bot..  phan.  No  ni 

famille  des  Byssus;  il  se  caractérise  de  la  Gannè  à  sucre  dans  le  centre  de 

Ainsi  ;  filaments  cylindriques  ,.râ mi-  l'Indostan  ou  l'on  distingue  cleux  va- 

•f|es  au  sommet  et  réunis  en  fcas ,  d'ans  rie  tes  appelées,  noire  Seu-Kdrambou^ 

unie  grande  partie  de  leur  longueur ,  et  blanche  fallé-Karambou.      (b.) 
«n  une  masse  spongieuse,  substance        k,ArAPAT.  bot.  toan.  ^  Ca^ 

iiumide  ou  aqueuse  se  desséchant  en  _._._ 

•     i    .   .       »,  1(  *  .  i  RAPAT*  * 

peu  de  temps  a  iair  sçc  en  une  subs-        i*    dah»         •  c        j>* 
tance  spongieuse.  Ainsi  circonscrit,        KARARA.  ois.  Syn.  dAnhingà. 

lé  genre  Kanta  n'esl  qu'une  div£  f^  ce  mot.  (DR..Ï:) 

sion  du   Byssus  de  Micheli   et  de       KARAT.  bot.  et  min.  f.  Kuara. 
Dillen.  Adanson   n'ayant  point  fait       fcAj^TA^  Karabu.  bot.  ma*. 

t'^'     de™nt.»sstl.  dfc'^  de  .  Genre  de  la  famille  des  Broméliacées 

préciser  les  espèces  de  Piailles  aux-  M  ae  i.Hexandrie  Monofcjwe ,  L.  , 

miellés   .1   faut    rapporter  le  genre  ^po^p,,.  Muimar,  réiïïipar 3"*1 

J$aMa.  H  parait  a  peu  près  certain  rj",  %nmeUa    m'als  -J;  „<„*. 

oue  1  une  est  le  RacoJmm  cellarede  moia6    méfite  da  reJ,er  J^    g^ 

Persoqn  et  t  autre  le  Vemahumstn-  fkmu  forment  ^  tt^ces  ^  is  ott 

«tius  du   même  auteur.  Le  genre  ^  rameuses;  elles  sotot  ae- 

*««M  n  a  point  etc  et  ne  pourrait  e0m«;gSh4àe  b^es  ^«-grandes 

•être  adopte.  (a. F.)  quijr quelquefois,  les  cachent  entiè-» 

■'  KANTUFFA.  bot.  PHAN.Mimeuse  renient.  Leur  calice  est  soudé  par  sa 

sd'Âbyssinie  mentionnée   et   figurée  base  avec  l'ovaire  infère.;  son  limbe, 

par  le  voyageur  Bruce,  mais  que  les  légèrement  tubuleus  ;  est  à  six  dm-» 

uotanistes  «t'ont  encore  pu  déterrai-  sions,  quelquefois  inégales  et  un  peut 

*ier.  (b.)  obliques:  trois  sont  extérieures  ,  trois 

"1rirti"tv    .,,„    ir«„i„^  j»a„„:i.  intérieures  plus  ou  moins  minces  et 

ZAQLÏN.   min.  Espèce  d  Argile.  rlu8  ,eoUréJs ,  semblent  être  en  quel- 

*  y  que  Sorte  une  corolle  formée  de  trais 

-  KAPIRAT.  vois.  V.  Catibat  et  pétales.  Les  étamincs ,  au  nombre  de 

CsiDVE.  (b.)  six,  ont  leurs  filets  courts,  leurs  an— 

KARÀ-ANGOLAM  ov  KARAN-  .h,è"8  f»»'"'5'8,  LÏ™J  Tj!*nl 

GOL AM.  bot.  phan.  Rhéede  (  Ttort.  *  troi8  N"  f^r*™*--  »•  •#•  «* 

Miàab.  T.  iv,  p.  55,  t.  .6)  a  décrit  l«rnl.,né  W  Jroî?  s,>8««?»  .•**•»«* 

«t  figuré  sous  ce  nom'un  Arbre  de  la  Vl^nUJ^lt  ,"!."■?  *£  "H1: 

coteke  Malabar,  dont  le  fruit  est  une  V» ^  g«V"  *«*«.  «  *«*  I°8«» 

«drupe  charnue  de  la  grosseur  dune  *°J$  ^eî    e  "     j«  .•  _         ..^  .  jl. 

-.*•:     ^^ «      aj    b        t>  Ce  genre  se  «distingue  surtout  dm 

j)etitc    pomme.    Adanson    la    rap-  «       jp..      ^  a     °    j.  4.     .^  % 

.    «.  »  a  î    r     -î^    a     r\     ^    ■       r-  Brorrteiia  par  ses  (leurs  distincte»  les 

iporle  a  la  lamille  dçs Onagres,  mais      ^«    j      r  .  ^     A  j- j_^ 

^--  i  t  t^      '  unes  «les  autres;  souvent •  disposées 

«ce  rapprochement  ne  semble  pas  na-  ^ .        M     '   ..    i        •*.  _ 

lùr  f  Kj-  •   ».  en  grandes . ou  en  panicule»,  et -par 

.  ^  "   ''  ses  fruits  également  distiftcts.  11  iaut 

*K ARABE,  min.  Syn.  de  Suecin.  y  rapporter  les  Bromelia  iKxiïkaaéi 

/<•  ce  mot.  •  (b.)  B.  Fingtttmx,  etc.  »  (a.  *•) 
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KAftBENI.  bot,  phan.  Adanson  qui  a  une  tige  vtluhileet  épineuse, 

(Fa m.  des  Plantes,  a,  p.  116)  don-  et  de  grandes  feuilles  alternés  a  plu- 

naît  ce  nom  à  uti  genre  qui  a  pour  sieurs  nervures  longitudinales ,  a  £té 

type  le  Centaurea  benedicla,  L.   F",  décrite  trop    incomplètement   pour 

Centaurée.                             (g..n.)  qu'on  puisse  être  certain  de  sa  cias- 

*  KAREINA  ou  KÇFSCH.  pot.  «««cation.  Cependant  Jussieu  lui 
phan.  Syn.  arabe  de  Cvnancài<m  a»  E\u™  de  ,la  ressemblance  avec  le 
bor^um/                                      (9)  Trichosanthes ,  genre  de  la  famille 

*rim?Trp*    *Mi?inrknT  des  Cucurbitacéès.                   (G..N.) 

*  KAR^TTA-AMELPODI.   bot.  „  „  A  nrwT  nf w  A  n A  -_ 

phan.  (Rhéed,,  Mal.  5,  p.  6§,  lab.  33,  w    KAROU-BORADAM.  rept.  oph. 

fa  a.)  Arbrisseau  incomple-tewent  Nom  de  pays  de  U  Cabère ,  espèce  de 

connu  qui  croit  dans  les  terrains  Couleuvre,  r.  ce  mot.                 (b.) 

pierreux  et  sablonneux  de  la  càte  de  *  KAROU-»VAIPYLAI.  bot.  phan. 

Malabar.  Se*  fleurs  pentandres  sont  (Lescbcpault.)  Syn.  de  Jterjpra  Kœ- 

réunies  en  pauicuies  cerymbiformes  nigii  aux  environs  de  rondichery. 

aux  extrémités  des  rameaux;   leur  (b.) 

couleur  est  blanche,  rayée  de  rose  KARPATON.  bot.  phan.  Genre 

eo  dessous ,  et  formée  d'une  corolle  de  la  famille  Je»  Capri  foliacées  et  de 

à  cU>q  divisions  ouvertes  en  étoile  ;  la  DiandrieMonogynie,  L.,  établi  par 

les  anthères  sont  rouges  ainsi  que  le  Rafinesque  {Flor.  Ludov.,  p.  79)  qui 

style  oui  est  fourchu.  Le  fruit  est  une  lui  a  donné  les  caractères  su i vans  : 

capsule  arrondie  et  verdâtre. ,    (b.)  calice  adhérent ,  quadridenté  ;  corolle 

KARGILLA.    bot.   phan,  Genre  tubuleuse,  divisée  au  sommet  en qua-, 

proposé    par  Adauson  (  Fam.  des  ?•  ******  formant  deux  lèvres; 


Xi.,  le  tredetia  de  Jacqum,  et  des  ^ ,"»  w.~.«,,  0»e.»..M  ^.«^,  ^co- 
piantes placées  dans  les  genres  CA/y-  8U  e.  couronnée  par  le  caltce  (unilo- 
samàernum  et  Bidewf  par  d'anciens  culaire?},  contenant  quatre  graines, 
auteurs.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  <*  8^e ,  unparfeifemeut  connu , 

(g..n.)  paraît  avo»r  quelques  ^apports  avec  le 

KAR1A.  ins.  V.  Caria.         "  '  Pta»iUa.Jl  ne  renferme  qu'une  seule 

vATïimrn^rr                    m-LJt  j  espèce,  fLarp^tQn  hflstqtum ,  JUf.  f 

lL\R»pOD.B^.PHAN.(Rl^éede,  ^  ^  ç,efttt       4rbrisseaU  *iadiJ 

Jïor/.  Mal. ,  tab.  4 ,  pi.  5o).  Les  Ma-  ène  de  la  LoUisiane  ,  ayant  des  ti- 
tres nomment  ainsi  une  espèce  ges  anguleuses,  divisées  en  rameau* 
dAzedarach  qui  est  fort  voisin  (Je  asiles,  *  feuilles  opposées,  hastèes, 
1  Anabepou  s  il  nest  pas  le  même  lahres  et  inégalement  dentées  vers 
Arbre#  v8')  leur  base.  Les  fleurs  sont  petites, 
&ARIBOU.  MAM.  Pour  Caribou,  axillaires,  agglomérées,  sessiles  et. 
V.  Cerf.                                     (B.)  verticillées.                             (6..N.) 

RARIL.  bot.  phan.  V.  J&Aucb.  *&ARPHOLlTE.  Mis.KarphoIUk 

*  KARJNE.  ois.  (fiuffon.)  Syn*  de  f*#*^*W,Wern. NM£1  en  fibres 

Corbiue.  r-  Corbeaf.           (de.*)-  ?fW*?j?  **  rWw*»1'  4  W  J*"*6 

Tr                     t  de/  paillfi,  avec  un  éclat  légèrement 

KARI-VITANDjE.  bot.  bhan.  f.  ^^  4ODp3pt  £e  lW  par  la  calci- 

aIa&apu.  nation ,  et  l'indice  du  Manganèse  pa,r 

KAiVODl.  bot.  phan.  Nom  mie  les  la  fusion  avec  la  soude.  Tesanteur 

Brames  donnent  à  la  Plante  décrite  spécifique ,  9,95. 11  est  composé ,  d'a- 

et  figurée  par  Rhéede  (fiorf.  Malqb.  près  une  analyse  de  Stromeyer,  de 

T.  vu  7  p.  97 ,  tab,  5a  )  sous  le  nom  Silice ,  36,i5  ;  Alumine  ,.36,67  >  Oxi- 

de  ^  Fo$apa~j£elengu.  Qetté  Plante  ,  de  de  Manganèse ,  19,16  ;  Eau  ,10,78; 

qui  a  le  port  des  Ifmilax ,  c'est-à-dire  Oxide  de  Fer ,  3,29  5  Chaux ,  0,9 7  ; 

TOME  ix.  8 
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Acide ,  fluorique  ,  î  ,47.  La  Karpho- 
ïite  a  été  trouvée  dans  le  Granité  à 
Schlackenwaid  en  Bohême,  (o.  dbl.) 

KAROGK.  ois.  Espèce  du  genre 
Cassican.  IF,  ce  mot.  (b.) 

*  KARPOU-OULQUNDOU.  bot. 
phan.  (taschenault.)  Svn.de/yuueo- 
1 11s Max  aux  environs  de  Pondichéry. 
V,  Haricot.  (b.) 

*  KARRAK.  pois.  Nom  vulgaire 
adopté  par  quelques  auteurs  pour 
nue  espèce  d'Anarhique.  V.  ce  mot. 

*  KARRO.  BOT.  PHAN.  V.  Chan- 

CHAN. 

*  KARSTENITE.  min.  Syn.  de 
Chaux  anbydio-sulfatée.     (g.  DEL.) 

KART  AN.  bot.  phan.  V.  Char- 
Tam. 

KARUKA.  ois.  Espèce  du  genre 
_Gallinuie.  V*  ce  mot.  (b.) 

*  KARUMB.  bot.  phan.  /^.  Co- 

BAMBÉ. 

"  'KASARKA.ois.  V.  Cas  arc  a. 
7   KASCHOUÉ.  pois.  (Sonnini.)  r. 

MoRAlYRE. 

*  KASMIRA.  pois.  (ForskabI.)6yn. 
de  Bengali ,  espèce  de  Diacope.  F .  ce 
mot.  (b.) 

•  *  KATAF.  bot.  phan.  Espèce  du 
genre  ^myris.  V.  ce  mot  au  Supplé- 
ment, (b.) 

*  KATE-ALLHENEI.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Chefe  Allimar.  V. 
ce  moU  (b.) 

*  KATENAKU  et  KATEVALA. 
B0T.BjiAN.S3n.  à'Aloe  vulgavis ,  L. , 
à  la  côte  de  Malabar.  (b.) 

v*  KATIANG-BALI.  bot.  phan. 
(Rurtiph,  Arnb.,  tab.  5,  pi.  i35.)  Syn. 
de  Cytisus  Cajan,  L.  V.  Cajan.  {b.) 

*  KATOU-BELUTTA-AMELPO- 
DI.  bot.  phan.  (Rhéede ,  Hort.  Mal. 
5,  lab.  33,fig.  1.)  Petit  Arbre  iudéler- 

.miné  qui  croît  dans  les  lieux  monta- 
gneux de  l'Inde ,  et  qui  paraît  très- 
.voisin  du  Karetta-Amelpodi.  /^..ce 
mot.  .  (b.) 


KAT 

KATOU  et  KATTU,  bot. 
Ces  mots,  de  la  langue  malaba] 
qui  ont  passé  dans  plusieurs  des 
où  cette  langue  a  pénétré  *,  pan 
être  une   désignation  géueïiqi 
entrent  dans  la  composition  de 
coup  de  noms   de  Végétaux  ;i 
l'on  nomme  : 

Katou   Adambok,    dans   il 
l'un  des  deux  Arbrisseaux  qui 
inaient  le  genre   Adamboa  de 
marck.  V.  AoAMBEetLAGERSTBl 

Katou-Alou.  V.  Catu-AlbÎ 

*  Katou-Banda,  à  MadagÉ 
un  Oldenlandia  indéterminé. 

•  Katoù  Calesjam  ,  le  Mœ-M| 
Indous.  Arbre  qu'on  ne  peut  ifl 
naître  sur  les  indications  i  m  pari 
qui  en  ont  été  données. 

Katou*  Car  a,  le  Laurvs  iïfa* 
trum.  \ 

Katotj  Cara- Walli  ,  le  f% 
mj/is.  . 

,  Katou  Kadeli-Poeta  3  \eLat 
trœmia  hirsuia, 

*  Katou-Kapel,  le  Sang  de  Dr 
ou  quelque  Aloës. 

Katou  Karoa  ,  le  Laurus  Ci 
mot  nu  m.  V.  Laurjeh. 

Katou-Konna  ,  Ylnga  ligemi 

Katou  Nakégam  ,  ie  Punica 
natum.  V.  Grenadier. 

Katou-Nichi-Kua  ,  YJmo 
Zerumbet,  L. 

Katou  -Norum,  le  r/ijlta, 
JÇaderaspatensïs ,  L. 

*  Katou  Pachale  ,  le  Base!! 
bra. 

Katou  Patjotti  ,  le  Croton  c 
neifblii/mt  selon  Bunnann. 

Katou-Ponam  M  arawara  ,  b 
Iaxis  odorata. 

Katou-Taudalb  y  le  Croit 
juncea ,  L. 

*  Katou-Teka  ,  un  Arbre  ir 
faltement  connu  dont  Adansou( 
Plant,  a ,  p.  1 5g)  n  a  pas  laiss 
de  former  un  genre  dans  la  fa 
des  Onagraires. 

*  Katou-Tjanpi,  le  Dolic 
Du  Petit-Thouars  a  formé  son 
Canavali. 

Katou  Tjerqé  ,  un  Arbre  ii 
.faite ment  décrit  par  Rhéede 
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Miw[Fam.  Fiant.  «,  p.  84)  a  nommée  par  Fischer  qui  laTegarde 

forue  id  genre  dans  sa  famille  des  comme  une  Lithomarge  endurcie.  On 

Ouvres.  a  donné  aussi  ce  nom  à  une  Pierre 

liiiou  Tsiaka  ,  le  Nauclea  orien-  argileuse  compacte  d'un  rouge  brun , 

!m,L  à  cassure  conchuïde  nX  à  grains  fins, 

iLhoo-Tsiàmbotj  .  le  Sonne/ a/ia  trouvée  à  Weltin  sur  la  Saal.  Elle  a 

(KMi  L.  l'apparence  du  Jaspe  sans  en  avoir  la 

Katou-Tsjolam,  le  Zizania  ter-  dureté.                                 (g.del.) 

*ù-                                         <■•)•  *  KEFSCH.  BOT.  PHAN.  F.  Karei- 

L4TRAKA.  ois.  (Buffon.)  Espèce  na. 

da  genre  Pénélope,  Phasianus  Mot-  *     *  KÉHÉLHAHÂ.  bot.  phan.  L'un 

ml,  L.  De  l'Amérique  méridionale,  des  noms  de  pays  du  Bananier,  â  Cey- 

r.PfaiLOFE.                         (dr..z.)  lan  particulièrement.                    (b.)' 

&ATUBARA-M  AREC  A.  bot.  ~   *  KEKLIK.  pois.  Espèce  de  Labre. 

His.(Rhéedc)  F.  Çanavai^.  F1,  ce  mot.                                   (b.) 

•UDKA.  bot.  phan.  F.  Cau-  KÉKUSCHKA.  ois.  Espèce  du  gen- 

caxïib.  re  Canard.  F,  ce  mot.                  (b.) 

WLFUSSIA.  bot.  phan.  Sous  *  KELB-EL-BAHR.  ou  KELB-EL- 

œnoin,  Nées    d'Esenbeck  (Hotœ  MOYEH. pots.  C'est-à-dire  Chien  de 

Hjm  Berolinenses ,  p.  53)  a  décrit  fleuve  ou  Chien  d'eau.  Nom  arabe  des 

bb genre  delà  famille  des  Synantbé-  Poissons   du  sous-genre  Hydrocyn, 

ne,  que  Cassini  avait  fait  connaître  qui  indique  la  voracité  de  ces  Ani- 

aDtérieuremen!  sous  celui  de  Cha-  niaux.                                             (u.) 

ft».  F. 'ce  mot  au  Supplément.  *  KELL.  bot.  phan.  F.  Cejju 

ïiTinnrn                       J°'n*  KÉMAS.   mam.    Probablement  le 

ttuRUCH.  bot.  phan.  F.  Cal-  ai,„^  j«„«  vi:—    v   a™.*,^,» 

lttrvo  Wagor  dans  klien.  F*  Antit.ope. 

(n  \ 

KAVERIlV.bot.  phan.  Nom  d'une  KÉMÉTRI    bot.  phan.   F.  Hu- 

espèce  de  Mimusops  indéterminé  de  mecthb. 

UMeCoromandel.                (B.)  .  REMMOR.  pots.  (  Hâychius.  ) 

'Uï-VARAGOUS.  bot.  phan.  Nom  grec  d'un  Poisson  ou  peut-être 

^rapionce  Kay-Fous.  Syn.  de  d'un  Ce  ta  ce  qui   ne   nous   est  plus 

ty®Ms Coracanus ,  L. ,  aux  envi-  connu.                                             (b.) 

rwèPondichéry    F.  Cynosure.  ^  *  KEMPHAANTJES.  rept.  saur. 

rrD.,n„                      „         (B;)  Syn.  de  Lézard- Léguan.  F .  Iguane. 

^tMrn.  bot.  phan.  Nom  arabe  (B  \ 

<to  espèce  du  genre  Ménispermc  ,  REMUAI,    bot.  phan.    F.   Kha- 
^ptrmum  edule  ,     Vanl  ,   dont 
Forskahl  avait  formé  un  genre  Ccba- 


KÉNIGIE.  bot.  phan.  PourKœ- 


ûmprinum  edule ,     Vabl  ,    dont  MOUN. 

Wahl  avait  formé  un  genre  Cela-  rr+l 

*  qui  n'a  pas  été  adopté f/Us  fruils  .^f"1'  BOT'  raAN"  roBr^ 

«cet  Arbresont  une  petite  baie  acre  nt&ie-  F'  ce  mot'                          <B-> 

«Monextraitune  liqueur  enivrante.  KENNA.  bot.  phan.  F.  Chenna. 

«vu»»            ^        ,.    -■  (B"Î  *   KENNÉDIE.    Kennedia.    bot. 

AUJKR.  ra8.  (Scopoh.)Syn.  de  jhan.  Genre  de  la  famille  des  Légumi- 

^nelon ,  ScarabœusJUelolontka,  L.  neuses,  et  delà  Diadelphie  Décandrie, 

st'Drtrrr      .«^««rtw            ^B^  L. ,  établi  par  Ventenat(Ja/Y/.  jtfa/z». 

^BUULoiiKTEBOUL.bot.phan.  p#   lo4)  pour  quelques   espèces   de 

^mKdhout.  r.  Cieboul.  Glycine  originaires  de  la  Nouvelle- 

^FFÉKILITHE.  min.  Substance  Hollande  ,  et  qu'il  caractérise  ainsi  : 


linéraie  encore  indéterminée ,  trou-*    calice  bilabié  ;  fevre  supérieure  émar- 
ges de  Kaffa  eh  Crimée ,  el  ainsi    ginée ,  lèvre  inférieure  à  trois  divi- 
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«ions  égales  ;  corolle  papilkmacée  ;    obtuses  ;  ses  fleurs  sont  petites  , 
étendard  redressé  et  recourbé  vers    lacées ,  formant  des  espèces  de  ^ 
la  base  de  la  fleur,  maculé  vers  sa    pes  rameuses,  courtes,  placées  £tl 
partie  inférieure;  ailes  étroites,  rap-    selle  des  feuilles.  (Ap- 

prochées contre  la  carènegui  est  éloi-        KÉNO.  bot.  phan.  V.  Ghéno 
gnée  de  1  étendard  ;  étammes  diadel-  -vx?^^  a  ttû  tc 

phesj   stvle  long,  terminé  par  un  KENTAURIS.  bot. 

stigmate  obtus;  gousse  allongée,  kBNTAUHioN. 
plane,  séparée  en  plusieurs  loges  par  KENÏIA.  bot.  phan.  Adai 
de  fausses  cloisons  membraneuses  et  avait  établi ,  sous  ce  nom  ,  un  g 
transversales ,  à  peu  près  comme  dans*  aux  dépens  des  Trigonella  spino 
lés  Casses;  graines  solitaires  dans  polycerata  ,  L.  Ce  genre  n'a 
chaque  loge.  adopté  par  aucun  botaniste,  si  ce 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  à    par  Mœtich  qui  a  changé   son 
•cinq  espèces  ,  qui  sont  de  petits  Ar-    en  celui  de  Buceras  dont  AUtoi 
bustes  sarmenteux,àtrgevolubile;  les    Haller  se  servaient  pour  design < 
feuilles  sont  alternes ,  pétiolées ,  com-    genre  TrigoneUe.  V*  ce  mat.     (c 
posées  de  trois  ou  rarement  d'une        vi?i%iT*n  Aiuirtirrc    „~—     *. 
seule  foliole  coriace,  articulée  avec    ,  J.?NT^5 \?D2l.       " 
le  pétiole.  Lés  fleurs  sont  tantôt  axil-   <  Ncckcr'  >  ^  Centranthus. 
laires  et  tantôt  terminales,  portées        KENTROPHYLLUM .  bot.  pj 
sur  des  pédoncules  simples  ou  mul-    A  l'article  Centrophyixb  de  ce 
ti flores.   Quelques-unes  des  espèces    tionnaire  ,  nous  avons  dit  quel 
de  ce  genre  sont  cultivées  dans  les    mots  sur  ce  genre  établi  par  Ne 
jardins;  telles  sont  les  suivantes  :         (Elem.  Bot. ,  n°   i55);  mais  en 

Kennedie  ptmpimiHE ,  Kennedia  nonçant  qu'il  avait  été  adopté  pa 
rubicunda,  Vent. ,  loc.  cit.,  p.  io4,  Candolle,  nous  ignorions  où  ce 
tab.  io4;  Glycine rubicunda,  Willd.,  vant  professeur  avait  consigné! 
Sp.  Ce  joli  Arbuste  a  ses  tiges  volu-  observation.  C'est  pour  réparer  J 
biles ,  ses  feuilles  pétiolées ,  compo-  omission  que  nous  allons  entrer  i 
sées  de  trois  folioles  ovales ,  aiguës ,  quelques  détails  sur  le  genre  ICei 
très-entières;  ses  fleurs,  grande*  et  phyllum.  Il  se  compose  d'espèces 
purpurines ,  sont  placées  a  l'aisselle  Linné  a  placées  parmi  les  Car/àai 
des  feuilles  et  portées  sur  des  pédon-  et  qui  ont  été  réunies  aux  ^4 trac 
cules  rameux.  Celte  espèce  fleurit  par  Adanson ,  Scopoli  \  Gaertnc 
pendant  la  plus  grande  partie  du  Mœnch.  Enfin ,  De  Candolle  (F 
printemps  et  de  Tété.  On  la  cultive  Française)  les  avait  rapportées 
en  orangerie.  genre  Centaurea;  mais,  dans  son 

Kennedie  rouge  ,  Kennedia  cocci-  mier  Mémoire  sur  les  Composée 
nea,  Yent.,  loc.  cit.,  tab.  io5.  Cette  adopta  le  Kentrophyllum  de  Ne< 
espèce  se  distingue  de  la  précédente  dont  il  fit  un  des  genres  de  ses  ( 
par  ses  feuilles  dont  les  folioles  sont  taurées.  Mœnch  avait  bien  obs 
obovales ,  très-obtuses  et  un  peu  que  tous  les  fleurons  de  la  calât 
émarginées;  par  ses  fleurs  beaucoup  sont  réellement  hermaphrodites.  I 
plus  petites,  d'un  rouge  écarlate,  ce  rapport,  le  Kentrophyllum  est] 
ayant  l'étendard  marqué  de  deux  ta-  lement  distinct  des  Centaurea  qu 
ches  jaunes  à  sa  base.  Ces  fleurs  sont  les  fleurs  marginales  de  la  calât 
réunies  au  nombre  4e  sept  à  huit  au  stériles  ou  neutres.  Par  le  reste  de 
sommet  d'un  pédoncule  long  et  grêle,    ffanisation  et  surtout  par  la  struc 

Kennedie  monophylle  ,  Kennedia    des  éta raines ,  il  se  rapproche  bl 
tnonophyllà,  Vent.,  loc,  cit., tab.  106.    coup  des  Carthamus  et  Cardi 
Cette  jolie  espèce  est  fort  distincte    Outre  les  Carthamus  lanatut 
des  deux  premières ,  par  ses  feuilles    thamus  creticus ,  qui  sont  1 
simples ,    cordiformes ,    lancéolées ,    du  genre ,  et  que  Cassini  a  n 
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l&ytyllum  kttoum  et  Kent.  a*J-  jyi,  tab.  49  ,f.  12-1 5;  Encycl.  Vers  , 

ki,  cal  auteur  pense  qu'on  doit  pf.  a8,  f.  17, 18.  (b.) 

piment  y  rapport^  les  Car/A^        KÉRATITE   of   KÉRATILITE. 

utt?  «^*™'*ade  ^  min.  Pierre  de  corne.  Nom   donné 

^"i  rçftft™  "^  ,e  par  Laméthei  ie  au  Néopètie  de Saus- 

tofimcm  de  WiUdenow.  £ire  ^  ,e  Silw  conië  de^Brongniart , 

'KEPTUSCHA.  ois.  Espace  de  « le  Ho™tein  des  Allemands  en ipar- 

sbswu.^.cemot.  (b.)  Ue*  [o.  del.) 

ràiniT»         t    «  •■        KÉRATOPHYTES.ToLYP.Ce 

KRACHATE.  «in.  La  Pierre  pre-  nom    qui  gigniûe  pjante  ^  Corne 

ûrasedesigneeparPlme«ouscenom#  a  M  Jonnë  p^.  le,  naturalistes  du 

ptetre  une  Sardoine.  (b.)  moyen  âge  a  la  p|upart  <Jes  Polypiers 

♦&ÉRAMION.BoT.ciiYPT.Adan-  flexibUs,  et  spécialement  aux  Anti- 

»[Fm.  Fiant.  T.  11,  p.  i5)  a  for-  P**6?.  et  aux  Gorgones.  ^".  ces  mots 

KsoQsccDom  un  genre  qui  répond  et  Céràtofhytes.  (?•  D..X-.) 

itéaique Dotiati  appelle  Ceramianr       KÉRATOPLATE  ou  CÉRATO-» 
km.  V.  CéfiAMiAKTiiéMB.    (».)   .  PLATE.  Keratoplatus.  i*s.  Nom  don- 

•âASELMA.BOT.PH4N.Necker  nJ  Ç?J  Bosc  à  un  Benre  de  Diptères. 

;^^.,B.u54)acréé,sousoe  r-  Cehoplàte.  (o.) 

W",Dn  genre  aux  dépens  de  1'£k-        *  KÉRAUDRENIE.  Keraudrciùa. 

d»À;»  1 :- j .  1 *x r> ».n? 


-,«  «.,  «uKwg  ^  nAu .   uc  auereivu  et  ptsuuues  ^  iticju.  au  mus.  7  ,  p.  <*oi  )  , 

«perjqui  ont  travaillé  récemment  et  qui  fait  partie  de  La  famille  natu- 

Wàptorbes,  n'en  ont  pas  même  fait  relie   des   fiiittnériacées.   Ses   fleurs 

■«section de  ee  genre.  (g..k.)  sont  disposées  en  corytnbes  opposés 

•SERA»,  min.  Nom  donné  par  ■"^«•f.  !«■  pédicelles  sont  arti- 

Msàl'un  des  ordres  de  sa  seconde  ?***  ?rs  le  ^e»  de  leur  longueur. 

*«,cd«i«i  renferme  les  Miné-  V  <**""  e?  P**^* ,  étale ,  per- 

wi  f  ont  Tne  apparence  décor-  "?**•  «  «J  •  !••  deooroUe;    es 

",*çie  les  munîtes  d'Argent  et  fn^l  ??°Tre  *\ T*  \torut? 

àeHercmB.  (g  bel  )  *erl»1«5  et  distinctes,  ont  leurs  filets 

.  élargis  par  la  base,  rapproches  et 

'uIUThXLE.  Keratella.  inf.  se  recouvrant  latéralement;  les  an- 

vŒ^edela  braille  des  Brachionides  thères  à  deux  loges  s'ouvrent  par  un 

^lordredesCrustodés,  caracté-  sillon  longitudinal.  L'ovaire  est  gio-. 

°*parun  organe  de  cirres  v^atil es  buleux,  a  trois  côjps  saillantes  et  à 

•«nelopjttBt  en  rotatoire  dHsplet ,  trois  loges  contenant  chacune  plu- 

jtet  capsolaire  ,  postérieurement  sieurs  ovules  attachés  à  l'angle in- 

*jtè  ou  armé  et  dépourvu  de  queue,  terne.  Les  styles  -longs  et  grêles  ,  au 

ww<fl connaissons  une  seule  espèce  «ombre  de  trois.,  sont  quelquefois 

Jy  trouvée  ^ar  Miiller  dans  l'eau  soudés  entre  eux  par  leur  base.  Le 

fectaogs;  elle  y  vogue  avec  rapide  Jruit  est  une  capsule  globuleuse ,  hé- 

Mns^aon  voie  oar  quel*  moyens.  »ris*ée ,  ordinairement  à  une  seule  loge 

■  «raie  serait  celle  d'un  carré  un  par  avortement ,  Couvrant  en  trois 

P*  «longé,  si  deux  portes  décor-  valves*   Les  graines,   presque   lou- 

18  w  de  pointes  presque  aussi  Ion-  JQurs  au  nombre  de 'deux,  sontre- 

Çj se  royaftt  par  derrière  aux  deux  courbées ,  réniformes» 
Wa  opposés ,'  droites  et  parallèle-        Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 

JJJ allongées  aux  côtés  du  test ,  ne  -d'une    seule    espèce,    Keraudrenia 

fanaient  une  forme  particulière.  hermanniœfaUa ,  Gay,  loc.  cit. ,  tab. 

^kBrachionus  quadraii#y  Mail.,  8.  C'est  un  Arbuste  roide ,  ayant  le 
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povtd'unlfennannia.  Ses  feuilles  sont  outre  mesure,  de  manière  à  rej 

alternes",  Irès-courtement  pétiolëes,  vrir  ses  œufs  comme  le  tait  la  Go 

ovales,   elliptiques,   sinueuses,  ru-  nille.  Ces  Insectes  vivent  sur  les 

f;ueuses  et  hisjpides  ,  accompagnées  à  brisseaux  et  les  Plantes  qui  pas 

eur  base  de  deux  stipules  se  lacées ,  l'hiver.  La  durée  de  leur  vie  est  i 

denticulées,  persistantes.  Les  (leurs,  an;  c'est  pourquoi  elles  ne  peu 

de  grandeur  moyenne ,  forment  des  exister  que  sur  des  Végétaux  qu 

corvmbes   pédoncules   opposés    aux  vent  au  moins  ce  laps  de  temps, 

feuilles.  Cet  Arbuste  a  été  recueilli  à  rivés  à  la  dernière  période  de 

la  baie  des  Chiens-Marins,  sur  la  côte  vie,   ces  Insectes  ressemblent; 

occidentale  de  ta  Nouvelle-Hollande,  petites  boules  attachées  contre 

par  Gaudichaud,   naturaliste   plein  branche  et  dont  la  grosseur  vari 

de  zèle  et  de  connaissances ,  attaché  puis  celle  d'un  grain  de  poivre 

à  l'expédition  du  capitaine  Frey  ci  net.  qu'à  celle  d'un  petit  pois;  ma 

,                       (a.  r.)  1)1  us  grand  nombre  ressemble  ; 

KERKODON.  mam.  V.  Cabc.  iatcau  renversé  et  leurs  couleurs 

.   ..__„.                   „     „     .  assez  variées.  Ces  Animaux attaq 

*  KERMA.  mam.    F.   Ecutueuii.  surtout  ies  Arbres  fruitiers ,  et 

commun,  voit  quelquefois,  au  printemps, 

KERMÈS.  Chermes*  ins.  Genre  de  Pêchers    tellement   couverts  de 

Tordre  des  Hémiptères,  section  des  Kermès  oblongs  et  en  petits  gra 

Horaoptçres ,  famille  des  Gallinsec-  que  leurs  branches  en  sont  ta 

tes,  établi  par  Geoffroy  et  réuni  par  galeuses.  Ce  genre  se  compose  cl 

Latreille  au  genre  Cochenille,  dont  vinglaine  d'espèces;  l'une  d'ellej 

il  ne  diffère  que  par  le  corps  des  fe-  employée  en  teinture  pour  fair< 

melles  dont  la  peau  est  tellement  dis-  Fécarlate ,  et  on  en  faisait  surlou 

tendue,  qu'elfe  ne  présente  pas  le  grand  commerce  avant  la  découv 

moindre  vestige  d'anneaux ,    tandis  de  la  Cochenille  du  Nopal  ;  c'est 

que ,  dans   les  Cochenilles  propre-  Le   Kermès  du   petit    Chê 

ment  dites  ,  on  voit  toujours  des  ap-  Chermes  Ilicis ,  N.,  Coccus  Jlicis, 

Î carences  d'articulations  qui  rappel-  Fa br.  Femelle  sphérique,  d'un  ro 

ent  l'existence  des  anneaux.  Linné  luisant,  légèrement  couverte  <T 

et  Geoffroy  ont  donné  ce  nom  à  des  poussière  blanche.  Elle  se  fixe  sut 

Insectes  bien  différens  :  le  premier  tiges  et  quelquefois  sur  les  fcui 

désigne  ainsi  les  Hémiptères  que  La-  d'une  petite  espèce  de  Chêne  à  fel 

treille  nomme  Psylles  {F",  ce  mot),  et  les  épineuses  qui  croît  dans  les  c 

2\\é  Degéer  nomme  faux  Pucerons,  ties  chaudes  de  l'Europe  médite 

reoffroy  donne  ce  nom  ,  avec  plus  de  néenne  ,  surtout  dans  le  midi  de! 

raison,  auxGallinsectes  de  Réaumur,  pagnew)iiv,  selon  Bory  de  Saint- V 

parmi  lesquels  se  trouve  la  Cochenil-  cent  ,^s  pentes  de  la  Sierra  Moi 

le  qu'on'connaît  vulgairement  sous  le  en  sont  couvertes.  Beaucoup  d'hi 

nom  de  Gramo  d'écarlafe.  tans  du  pays  de  Murcie  n'ont  d'aï 

Les  moeurs  des  Kermès ,  que  Geof-  moyen  d'existence  que  d'y  venir 

froy  désigne  sous  le  nom  de  GalHhsec-  colter  le  Kermès.  Arrivé  à  sonc 

tes ,  tandis  qu'il  nomme  Progallinsec-  nier  degré  d'accroissement ,  ce  fe 

tes  les  Cochenilles,  sont  absolument  mes  a  une  couleur  rouge  brun. 

les  mêmesquedans  ces  derniers.  Les  personnes  qui  font  la  récolte  de 

Insectes  de  ces  deux  genres  ont  les  Insecte,    le   considèrent  sous  ti 

mêmes  habitudes  ,'  les  mêmes  carqc-  états  différens  s  dans  le  premier 

tères,  les  mêmes  différences  entre  lias  a   lieu  au  commencement  du  pr 

sexes  et  lès  mêmes  métamorphoses;  temps,  il  est  d'un  très-beau roug 

la  femelle  vit  de  même  sur  les  Vé-  enveloppé  d'une  espèce  de  coton 

gétaux,'s:y.  fixe,  y  pond  ses  œufs  et  lui  sert  de*  nid,  il  a  la  forme  d 

meurt,  a  prèsr  avoir*  gôtrué  «on'  corps  «  bateau  renversé,  Dans  le  seconde) 
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le  Kraitf  est  parvenu  à  toute  sa  Kernera  pour  celui  de  la  pi  entière 

croisMce,  et  le  coton  qui  le  cou-  section  de  ce  genre.  V.  Cocilléakia.. 

vrajt s'est  étendu  sur  son  corps  sous  Ce  nom  de  Kernera  a  également  été 

la&rnre  d'une  poussière   grisâtre;  donné  à  d'autres  Plantes.  Ainsi  Will- 

wteiks  son  troisième  étal  qui  ar-  denow  avait  fait  un  genre  Kernera 

à  m  milieu  au  à  la  fia  du  prin-  du  Zostera  oceanicaàe  Linné.  Mœnch. 

toips de  Tannée  suivante ,  on  trouve  en  avait  formé  un  autre  sous  le  même 

uss  son  veo ire  dix-h uit  cen ts  à  deux  nom  du  Bidens  pi/osa .             (  ▲ .  b  .  ) 

délits  grains <  ronds  qui  sont  les  *    KÉROBALANE.    Kerobalana. 

tas.  La  recolle  des  Kermès  a  quel-  „„   r,  _.    j     »?._  .    ■»«"•«'»•«»€». 

pés  lieu  deux  fois  dans  l'année  ;  INF"  Genre  de  Microscopiques  dont 

Lldafemmesordinairemenlqui  nous  ,  P£P°f«™?8    l'étab  .ssement 

-Mitearracheravecleursongles.Ôn  °a™'J»  Croule  *»  Urod.és  ou  ce- 

«ose  de  vinaigre  le  Kermesses liné  P61?^,1  .ll„ne  H>ul  F ,èr5  demeu™ 

pkiûtin!,  on  ôte  la  pulpe  ou  1U  art'^e!1fmfn!;iJ'eS  /ormfS  , des 

krougerenfetmëe  danslegrain,  f  SP««»  q« „ ^rTf i"*  son^abso; 

«.UeemSiecesgrainsdansduTin  '""^^l  f  de,  Urcéolaires  Ce  sont 

el^lesaToic  fait  sécher  au  soleil  d?  véntables  godets,  de  pet.ts  sacs 

-Mb**  en  les  frotuut  dans. un  V'vansnjaxs  absolument  dépourvus 

*  «  on  les  renferme  en  les  mêlant  dc  c,rres  0,u  d  0,.San?s  vibrat.les  quel^ 

««nequaathé  de  poudre  basée  sur  conques.  La  pnval.on  totale  de  ces 

»«  produit 
'J  uépend 


^qu'ils rendent,  L»e  vinaigic  anuc      ,         .  r     TT     ,  ,     . ,     ~  . 

t  couleur  du Kermès;  maTs  on  en  placer  parm   lesUrceolar.es.  Cet  as- 

*  Fur  détruire  sa  postérité.  Pect„  Aev™[  enc.ore   lcs.  rapprocher 

Ulmtès  obuuL  do  Pécher,  °«  Bursa.res,  pu.Sque  de  niême  que 

Omes  Pemcœ  oblougus  ,  Geoffr.  f?  An.maux  représentent  dans  ce.- 

&  te  Ins.,  t.  i,  p.  5o6,  pi.  10  ta,nes  P°sl»°?s  I»  figure  de  bourses 

'  MPmUni,  Fabr.  La  femelleesi  ouvertes  ;  mais  outre  que  leur  corps 

lUcrno   *^0  «««„«  «     j\,„  ^.,„  ne  s  ail  on  ge  jamais  à  la  mauière  de 


VW  bordées  eifericurement  fière  de  queue  ou  de  cornes  ajou- 

dmpe4  rouge  :  son  abdomen  est  *nl  a  la  b,zf ,rer,e \de  leur  ?" u«urc. 

!«w>rdeut  filets  oblongs  entre  No*s  c?n™s*>ns  «»«>*  espèces  de  ce 

«t  une  espèce  de  queue  r»,  f  T°?  '  f,"  Pourl?  P/»t-â>readmèt- 

*fcen  dessous.  On  le  trouve  eu  tre  le  Gland  cornu  de i  Joblot,  quand  ce 

&■*  Nous  renvoyons  pour  les  dé-  Microscopique  aura  été  revu  et  mieux. 

^d'organisation  et  de  raétamor-  ««rn.né.  Ces  espèces  sont  le  Rero- 

rWi,  au  mot  Cochenilie.  balane  de  Mu  1er    KerobUanaMul- 

0»»ppelle aussi  Kermès,  en  quel-  ',?"'  ^'^T'I      T'  Ml'U.' 

Ç  cantons,  le  Chêne  {Quercuicoc-  '"/ >P'-  57,  1-  i«,  19  ;  Lncycl. ,  pi. 

'Hquinourrit  l'Insecte  dont.il  f.j/l'V     if  le.KdttJmane  do 

'«d'eue question.            .       (o.)  Joblot ,    ^ote/««<i    /o^N.  , 

n                        .       \    /  Bourse  ou  Pot  au-Lait,  Jobl. ,  Micr 


*îi  pour  le  Myagruni  saxaule  de  *    KËRODON.     Kerodon.    mam» 

**"}*»  dont  De  Çandolle ,  à  l'exem-  Genre  de  Rongeurs  ainsi  nommé  par 

P«de  Lamarek,  fait  une  espèce  de  Frf  Cuyier  dans  son. ouvrage  sur  lea 

Ut%ria,  employant,  le  nom   de  /Jents  des.  Mammifères ,  ou  il  en  a» 


Ait  connaître  arec  détail  le  système  même  fcaturé ,  et  diriges  dé  toèf 
dentaire,  lies  dent»  sttut  tm  même  naissent  dé  k  pàrttë  «LDérifcare 
Nombre  Çué  dan»  le  fcente  Cobafe,  surtout  de  là  partie  ptfetërieure 
doat  leKérodoti  Se  rattoroche  à  beau-  l'orbite  de  lWl  ;  la  Mante  dtt  tf 
ébup  d'égards  $  c'est-à-dire  qu'il  y  a  est  nuë  j  oh  aperçut  s<mlemenfcdt 
«ttatre  molaire*  dé  «haque  côte  tï  que*  pons  Irès-ébùrts  tous  lé*  p 
déu*  incisives  à  chat)ûé  michoire;  fmère«p4ha]à^ésdé^dbi&ts:h# 
mate  les  molaires  «ftt  une  forme  dtë-  est  comme  chez  le  Oobaié,  Mlé, 
férente;  Les  supérieures  sont  toutes  mdihs  a  d'extérieur;  car  il  est  tr 
semblables  entre  elles ,  et  sont  corn-  probable  qu'tt  existé  *  coihmé  datif 
posées  de  deux  parties  triangulaires  p  genre,  quelques  Vertèbres  côcdygi 
réunies  du  côté  externe ,  et  Réparées    ne*. 

du  coté  interne  de  la  dent  :  chacune  Le  Bfccfco  >  Ktrùdon  Scivï&A.  % 
de  ces  parties  est  entourée  de  son  nommeront  ainsi  l'espèce  qui  a  st 
émail  propre  ,  et  l'angle  de  leur  réu-  de  tyrie  à  U  genre ,  et  qui  est  ënc 
nion  forme  une  échancrûre  en  partie  là  Seule  connue  5  étlfe  est  tirn  peu  p 
remplie  par  du  cément.  À  la  ma-  grande  *fuc  le  Oochbn  d'Inde,  e 
choire  inférieure  les  iriotaires  sont  de  neuf  pouces  environ  de  longue» 
même  forme  qu'à  la  supérieure ,  et  quatre  pouces  et  demi  de  haute 
mais  elles  sont  retournées ,  la  portion  Son  pelage  est  gris ,  piqueté  dé  u 
qui  fait  le  coté  externe,  des  unes  fai-  et  de  fauve  en  dessus  ,  triant  en  d 
sant  le  côlé  interne  des  autres.  La  sous  et  à  la  région  interne  des  tae! 
première  molaire  est  d'ailleurs  for-  bres;  et  enfin  ,  roux  sàr  leurs  part 
mée  dé  trois  triangles,  et  non  pas,  externe  et  antérieure  ,'ainsi  que  sur 
comme  les  autres,  de  deux  seulement,  parties  latérales  de  m  tête,  et  h  fi 
Les  doigts  sont  au  nombre  de  trois  convexe  dés  oreilles;  les  irtotosW 
au  membre  postérieur ,  et  de  quatre  sont  entièrement  noires.  L'Améri 
à  l'antérieur,  de  même  encore  que  méridionale  est  là  patrie  de  cette 
chez  le  Gobaie  ;  mais  tes  jambes  sont    pèle,  t'est  à  Auguste  Sàint-Hih, 

Proportionnellement  plus  hautes ,  les    que  nous  en  devons  là  ■connaissà» 
oigts  plus  gros  et  plus  séparés;  et  les    on  ne  possédait  «n  éûtj  aVato 
ongles  sont  tarçes,  courts ,  assez  apla-    voyage  dans  ces  contrées  que  le  * 
t»s,  au  contraire  de  ce  qui  se  voit    ne  seulement.  Elle  paraît  cepetod 
dans  ce  genre;  en  sorte ,  et  c'est  un    ne  pas  être  treS4>àre  au  Brésil ,  d 
fait  remarquable',  que  les  dents  et    Auguste  Saint-ffHàire  en  a  énV( 
les   doigts,  quoique    identiquement    plusieurs  individus  àti  Muséuhi; 
les.  mêmes,  quant  au  nombre  ,  dans    est  connu  des  naturels  dit  pays  e 
deux  espèces  qui  appartiennent  à  la    reçu  d'eux  lé  nom  éé  Moto,  aï 
même   famille ,   soient  néanmoins ,    que  nous  l'ont  appris  lés  notes 
$ous  tous  les  autres  rapports  ,  assez    savant    Voyageur;    jtfouS   lui   avfl 
dissemblables  pour  autoriser  leur  se-    conservé  ce  nom  en  français  cortH 
(«ration  en   deux  genres   distincts,    on  Ta  vu.€elui  de  Ktrodon  Scim 
Dtt  reste ,  la  tète  est  conique,  très-    se  rapporte  à  la  nature  et  au  systèJ 
allongée  ,  de  forme  conique ,  avec  le    de  coloration  de  son  pelage  qui  n 
bhanfrein  presque  tout-à-fait  droit;    semble  d'une  manière  véntableArt 
les   oreilles  sont  à  peu  près  hémi*    remarquable  à  celui  de  plusieurs  i 
sphériques.  et   présentent    en  haut    pècés  d'Ecureuils,  suit  pôurîés  cd 
une  légère  éçhancrure ,  mais  ressema    leurs ,  Soit  Surtout  à  efeWse  de  l'abel 
blent  a. Celles  du  Cochon  d'Inde.  Les    dan  ce  et  mettre  de  la'  douceur  et  \ 
moustaches ,  dirigées  en  arrière ,  sont    moelleux  du  poil  ;  et  l'a  ressembla^ 
d\rnfé  long tréûr  si  considérable  qu'el-    est  telle  sous  ce  dernier  rappor! 
lésdéptfasentrbcciput.  D'autres  poils,    qu'en  touchant  ton*  peau  de  kéi 
trôs^ftmgs&tfssi ,  quoique  bien  moin-   don  on  croirait  véritablement  td 
im  $ie  les  mouftâtWs ,  maïs  "de    «her  «me  fburfttre  d'Ecureuil.  C 
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itilfiç  tous  les  Animaux    d*  le  de  cils  dont  les  mouvement  déoonv- 

nête  manie  *   le  Gabki  »   le  Ce-  posent  si  élégamment  les  couleurs  de 

èm  «'fede ,  les  Agouti*  ont >  au  ta  lumière.  Nous  en  connaissons  une 

eatfiire ,  le  poil  roide,  cassan  t ,  dut*  vingtaine  d'espèces  distribuéeseu  deux 

M  tacher  et  très-peu  abondant.  Sous-genres  : 

(i8.  o»  «t.-h  . )  f  KinoHss  proprement  dites,  ayant 
IÊRONE.  Kerona.  lnf.  Genre  des  appendices  en  aiguillons  et  en 
fermé  par  Mmller ,  adopté  par  Bru-*  crocs ,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
juière  ainsi  que  par  Lamarck ,  qtd  comme  les  plus  remarquables  le  JKe- 
sentit  la  nécessité  d'y  réunir  les  Ht-  roma  Silunu,  Encycl  7  vers.  111. >pK 
autopes  du  ménae  auteur  ;  ses  ca-  ift  >  fig.  i5-i6 ,  toute  hérissée  en  deft- 
laetères  sont  :  corps  déprimé ,  muni  sus  comme  une  herse  f  le  Kerona 
Je  drres  vibratiles  sur  1  un  de  ses  cô*  HUttio ,  Encycl .  >  pi .  17,  fig.  7-6 >  qui 
ta 00  tout  autour ,  avec  des  appen-  nage  en  sautillant;  le  Kerona  Nom*- 
aces  en  dentelures  aiguillonnées  et  J>w/7i.Encvd.,pl.  t7>figa  7,11^6,  roil- 
liçkfe,  ou  en  manière  de  soies  de ,  dont  la  moitié  est  d'une  transpa- 
raisses. Les  Kérones  rentrent  con-  rence  vitrée  et  garnie  de  oirres  vibratfr- 
«qunroent  daea  l'ordre  des  Triche-  les  très-longues  et  nombreuses ,  tandis 
àk  et  comprennent  plusieurs  espè*  que  1  autre  est  obscure  avec  cinq  ou 
«deTrichodes  de  Mûller.  Nous  en  six  cornes  5  le  Kerona  toeiroêa ,  N.  , 
tëieseroiis  \e  Kerona  RoeuUum  de  oui  était  un  Tticbode  dans  MûUer  et 
cet  tuteur,  qui  9  dépourvu  d'organes  auns  l'Encyclopédie,  pi  17 ,  fig.  i-5. 
roelconques  et  de  cirres  vibratiles ,  Elle  vit  dans  (eau  où  croit  la  Len*- 
doit  être  renvoyé  dans  l'ordre  des  tioule. 

Gfratiodés.  Les  cornes  9  appendices  ft    Himantopes,     HimurUopu* , 

ta  dents  de  scies  et  en  herses ,  que  oiull.  ;  ayant  leurs  appendices  fins 

ksna  >  naturaliste  italien,  a  donnés  et  allongés  en  soies.  Les  Himantopus 

•plusieurs  des  Microscopiques  qu'il  Sattnio^  Encycl. ,  pi.  18 ,  fig.  4,  et 

1  récemment  figurés  comme  des  Koi-  t  Ludio,  fig.  3,  donnent  une  idée  de  la 

poées,  dans  lès  Mémoires  de  Turin  *  forme  bizarre  de  ces  Animaux  qu'on 

•Nsfontsupposer  queces  Animaux,  trouve  dans  l'eau  des  marais  ou  dans 

tynudleur  existence  sera  constatée  celle  qui  demeure  stagnante  à  l'ombre 

ftr  de  plus  amples  descriptions  et  des  grands  bois.                           (a.) 

f*  An  dessins   moins  imparfaits ,  KERPÀ  »ot  vhak   r  C**vk 

pw*st  Wén  appartenir  au  jçenre  *™«.  Bot.  Wun.  r.  Ujrpa. 

fui mm occupe.  Les  Kérones  vivent  *  KERRIA.  bot.  phan.  On  cultive, 

f*n  01  point  dans  lès  infusions);  on  les  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  9 

trouve  en  général  dans  les  eaux  deu-  dans  les  jardins  d'Europe,  un  joli 

ces  ou  dans  l'eau  de  mer*  mais  la  Arbuste  «ont  les  Heurs  sont  jaunes 

plupart  sont  rares.  Ce  sont  de  petits  et  constamment  doubles.  Thunberg 

Animaux ,  dont  quelques-uns  peu-  en  a  fait  une  espèce  de  Corchorus ,  et 

vent  presque  se  distinguer  à  l'œil  nu  ;  c'est  sous  le  nom  de  Corchorus  japoni*- 

Arangss  parieur  ferme  et  par  les  ap-  «/«qu'il  a  été  connu  pendant  plusieurs 

pendices  qui  les  garnissent,  agiles,  années,  soit  dans  les   jardins,  son 

nageant  de  diverses  manières ,  dont  dans  les  livres  de  botanique.  Cepên*- 

plusieurs  présentent  quelques   rap-  dant  Smitb ,  dans  la  Monographie  du 

ports  d'aspect  avec  d'imperceptibles  genre  Rubus  (  in  Rces  Cyclopadia  ) 

Crustacés.  L'agitation  qu'elles  don-  avait  rapporté  le  Corchorus  japoni- 

%at  à  leurs  cirres  vibratiles  les  rend  eue  de  Thunberg  au  Rubus  japon*- 

ttmnt  toutes  brillaotes ,  et  il  en  eus ,  L.  Possesseur  du  précieux  her> 

*t  qui  semblent  former  un  passage  hier  de  Linné ,  il  avait  entre  ses  mains 

4  ces  Amlèphes  libres  ou  bien  à  ces  une  preuve  irréfragable  de  son  «eser- 

Aparodites  et  à  ces  Amphinomes  qui  tion.  Cette  observation  n 'était pas con- 

ttatmua» d'appendices singuliera ou  «aue  du  professeur  De  Gandolle  4m 
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moment  oii  il  s'assura  par  l'analyse  initiées ,  à  nervures  pennées ,  et  mu- 
<jue  la  Plante  en  question  avait  ses  nies  sur  leurs  bords  de  fortes  dents 
pétales  insérés  non  sur  le  réceptacle,  et  de  dentelures.  Cette  Piaule  existe 
mais  sur  le  calice  même,  et  que  i  o-  depuis  plusieurs  années,  en  pleine 
va  ire  n'y  était  pas  unique ,  mais  qu'il  terre ,  à  Paris  et  dans  les  departemens 
y  était  multiple.  Il  en  conclut  que  ce  de  l'Ouest  où  elle  a  résisté  à  des  hi- 
prétendu  Corc/torus  était  uqe  Plante  vers  très-rigoureux.  Elle  affectionne 
de  la  famille  des  Rosacées.  Plus  tard  ,  les  terres  légères ,  et  pour  offrir  une 
ayant  été  instruit  des  remarques  de  belle  végétation  ,  elle  doit  être  expo- 
Smith;  il  ne  la  rangea  point  dans  le  sée  au  levant.  < 
ÎJenre  Rubits  ainsi  que  Linné  l'avait  Dans  les  Mémoires  de  la  Société 
ait,  parce  que  ses  fruits  ne  pRrais-  Linnéenne  de  Paris ,  T.  i,  p.  a5  ,  on 
<  saient  nullement  destinés  à  devenir  lit  une  note  qui  fait  connaître  io pi- 
charnus  5  que,  d'ailleurs ,  son  port  et  nion  de  Desvaux  sur  le  Corchprus  ja- 
la  couleur  même  de  sa  fleur  s'y  op-  ponicus.  Sans  faire  mention  du  Mé— 
posaient  trop  fortement.  Cette  der-  moire  de  De  Candolie ,  ce  botaniste 
nière  considération,  ainsi  cjue  l'unité  rapporte  la  Plan  te  en  question  au  genre 
des  graines  de  chaque  ovaire,  lui  fi-  Spirapa.  Cette  opinion  a  été  embras- 
rent  rejeter  l'idée  de  la  placer  avec  sée  par  Cambéssèdes  (Aon.  des  Se.» 
les  Spirées.  En  conséquence,  il  crut  Natur.  T.  i ,  p.  58g  )  qui,  dans  sa 
nécessaire  d'établir  un  nouveau  gen-  Monographie  des  Spirées,  a  con  s  ti- 
re sous  le  nom  de  Kerria  dont  il  ex-  tué  la  cinquième  section  de  ce  genre 
posa  les  caractères  sujvans  (Trans.  of  avec  le  Kerria  japonica.  V '.  Spirée. 
Linn. «Soc, vol.  xn,p.  i56)  :  caliceà  (g..n.) 
cinq  lobes  ovales ,  trois  obtus  et  deux  KERS  ANTON,  min.  Nom  donné 
terminés  par  une  légère  pointe,  ayant  en  Bretagne,  dans  les  environs  de 
une  estivation  imbriquée  ;  cinq  pé-  Brest ,  à  un  Granité  siénitique  n oi ra- 
tai es  orbiculés,  insérés  sur  le  calice,  tre,  à  petits  grains,  et  susceptible 
et  alternes  avec  ses  lobes  $  environ  d'un  beau  poli.  L'Amphibole  est  d'un 
vingt  étamines  filiformes  insérées  sur  noir  grisâtre;  le  Quartz  blanchâtre  ; 
le  calice ,  à  anthères  ovées  ;  cinq  à  le  Mica  brun  ;  le  Feldspath  est  peu 
huit  ovaires  libres ,  glabres,  globu-  abondant.  Cette  roche  est  facile  à 
leux,  chacun  renfermant  un  ovule  tailler,  et  s'emploie  dans  la  sculpture 
attaché  latéralement  et  surmontés  et  la  décoration  des  monumens.  Elle 
d'autant  de  styles;  capsules  globu-  est  solide  et  inaltérable.  De  Cambry  en 
leusés  (selon  Thunberg).  Le  Kerria  a  cité  une  carrière  aux  environs  de 
japonica  ;  De  C*nd. ,  est  un  sous-Ar-  Satnt-Pol  ;  mais  Bieot  de  Morogues 
brisseau  qui  croît  naturellement  au  prétend  qu'on  ne  la  trouve  qu'en 
Japon  ,  près  de  Nagazaki  et  ailleurs,  morceaux  roulés  sur  le  bord  de  la 
Il  est  rameux,  sans  épines,  revêtu  mer.  (g.  del.) 
d/une  écorçe  lisse  et  verte  ;  ses  bran-  KERUA.  BOT.  raAN.  Vt  CEBtJA. 
cnes  latérales  sont  courtes  et  naissent 

d'un  bourgeon  écailleux;  ses  fleurs-       *KESMESEN,bot.  phan.  V,  Aca- 

sont  le  plus  souvent  solitaires  et  pé-  calis. 

doucuiées  sur  les  rameaux  ;  leur  cou-  KESSUTH.  bot:  phan    /^.  Cha.- 

leur  est  jaune  ,  et  elles  se  montrent  rath  et  Chasuth. 

extraordinnirement  disposées  à  deve-  *  rrrpMT  .                         .  ^    ~, 

nir  doubles  ,  soit  parce  que  les  éta-  *  Kf£ MIA .  bot.  phan.  (  De  Can- 

mines  se  changent  en  pétales,  soit  dolle)  ^-  K^tmie. 

Sarce  que  les  ovaires  changent  aussi  ■■  KET  MIE.   Hibiscus,   bot.    phan. 

e  forme  ;  mais  il  est  à  remarquer  que  Genre  très-nombreux  de  la   famille 

«eux -ci   ne  sont  pas   complètement  des  Malvacces ,  et  de  la  Monadelnhie 

transfigurés.  :  Les  feuilles  de  cet  Ar-  Polyandrie,  L.,  qui  peut  être  ainsi  ca- 

buste  sont  ovales ,  lancéolées ,  a  eu-  ractérisé  :  ses  fleurs  sont  environnées 
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don  calicule  polyphylle,   très-ra-  biscus  Manihot  y  L.,  Cavan.,  loc.  cit., 
lement  composé  d'un  petit  nombre  lab.  63 ,  fig.  9  ,  ainsi  nommé  à  cause 
de  folioles  soudées  eu  Ire  elles.  Le  ca-  de  ses  feuules  lobées  ,  assez  sembla- 
lice  est  monosépale,  à  cinq  divisions  ;  blés  à  celles  du  Manihot,  croît  dans 
h  corolle  formée  de  cioq  pétales ,  l'Inde  et  dans  l'Amérique  méridio- 
^elquefois  auriculés  d'un  seul  côté  nale.  Sa  tige  est  dressée  ,  ses  feuilles 
à  leur  bise.  Les  é  ta  mines  forment  un  sont  glabres ,  divisées  en  cinq  ou  sept 
long  tube  central.  Lespislils  sont  au  lobes  acuminés,  gi ossièrement  den- 
Donibre  de  cinq;  ils  finissent  par  se  tées  ;  ses  fleurs  sont  déclinées. 
souder  et  par  former  une  capsule  à  4°.  Ketmia.  Loges  du  fruit  polys- 
cinq  loges   polyspermes,    rarement  permes  ;  graines  glabres  j  corolle  étar 
monospermes ,  s  ouvrant  en  cinq  val-  tée  ;  invojucre  de  cinq  à  sept  folioles  ; 
tes  septifères  sur  le  milieu  de  leur  calice  à  cinq   lobes  ,  ne  se  fendant 
fece  interne.  Ce  genre  est  voisin  du  pas  lonptudinalcment.  Cette  section 
Mvaviscus  qui  en  diffère  surtout  nous  offre  deux  espèces  très-souvent 
par  son  fruit  cbarntt.  De  Candolle  cultivées  dans  les  jardins.  L'une,  //*- 
\Vrodr. SjrsL  î ,  p.  446) en  mentionne  biscus  Sjrriacus,  L. ,  Cavan.,  foc.  ci'A, 
cent  dix-sept    espèces  ,    originaires  est  originaire  de  la  Syrie  et  de  la  Car» 
de  toutes  les  contrées  chaudes  du  niole.  C'est  un  Arbrisseau  hauk  de 
globe  et  qu'il  divise  en  onze  sections,  huit  à  dix  pieds ,  portant  des  feuilles 
Ce  genre  offrant  un  grand  nombre  obovales ,  cunéiformes ,  à  trois  lobes 
d'espèces  intéressantes,  soit  par  leurs  dentés ,  des  fleurs  très-grandes  ,  tan- 
usages,  soit  à  cause  de  la  beauté  de  tôt  blanches,  tantôt  roses  ou  pana- 
leuis  fleurs ,  nous  allons  faire  con-  chées ,  simples  ou  doubles  ;  ces  fleurs 
naître  les  caractères  abrégés  des  sec-  ont  un  cal icule  formé  de  six  à  sept 
tions  établies  par  De  Caudolle ,  en  folioles.  Cette  espèce  se  cultive  en 
moquant  les  espèces  curieuses  que  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris. 
chacune  d'elles  renferme.  L'autre,  Hib.Rosa-sinensis,  est  une 

i°.Cr£Montia.  Pétales  delà  corolle  espèce  charmante  qui  nous  vient  de 

roulés,  non  auriculés;  loges  du  fruit  l'Inde  et  qu'on  cultive  eu  abondance 

poK spermes.  Ketmie  a  fleurs  de  dans  les  serres.  Sa  tige  est  ligneuse  ; 

^,H'èiscus  lîliifiorus  9Cayan.,  Diss.  ses  feuilles  ovales ,  acuminées ,  gla- 

:>> V<  îfc ,  tab.  5? ,  fig.  1 .  Cette  belle  bres ,  luisantes ,  entières  à  leur  partie 

espèce,  originaire  des  forêts  montueu-  inférieure,  ïtrès'-profondéraent  den- 

s®de  l'île  de  Mascareigne,  est  vivace;  tées  à  leur   partie  supérieure.    Les 

««  feailles  sont  lancéolées,  oblon-  fleurs  sont  solitaires,  très-grandes, 

£"es,  entières  ,  rarement  trifides.  Ses  ordinairement  d'une   belle   couleur 

fleurs  sont  grandes  ,  rouges  ou  jau-  [fonceau  ,   quelquefois    blanches  ou 

Des ,  pédonculées  et  groupées  vers  le  même  jaunes ,  simples  ou  doubles. 

sommet  de  la  tige;  sa  corolle  est  é  va-  5°.  Çurcaria.  Les  carpelles  sont 

s«  et  ses  nétales  sont  velus  et  toraen-  polyspermes  ;  les  graioes  glabres  ;  les 

ta  extérieurement.  folioles  de  l'involucellc  sont  bifur- 

2°.  Psntaspekmum.  La  corolle  est  quées  au  sommet ,  ou  munies  d'une 

étalée  ;  les  loges  de  la  capsule  sont  grosse  dent  latérale.  A  cette  section 

monospermes.  Dans  cette  section  ,  on  appartiennent  les  Hibiscus  furcatus , 

trouYe  les  Hibiscus  ovalus ,  hûstatus  Roxb.  ;   scaber,  Michx.  ;  bifurcatus, 

Muminafusàe  Ca  va  mil  es,  Y  Hibiscus  Cavan.,  tab.  5i ,  fig.  1 ,  etc. 

Pentacarpon  de  Linné  qui  croît  en  6°.  Abelmoschus.  Carpelles  polys- 

ïoscane  et  aux  environs  de  Venise,  permes  ;  grainçs  glabres  ou  marquées 

3°.  Manihot.  Loges  de  la  capsule  d'une  ligne  velue  sur  leur  dos;  co- 

polvspenpes?  in  vol  ucelle  composé  de  rolle  étalée;   i  n  vol  u  celle  s  composé» 

quatre  à  six  folioles;  graines  glabres;  de  huit  à  vquinze  folioles  entières. 

calice  à  cinq  dents ,  se  fendant  longi-  Cette  section  est  fort  nombreuse.  De 

todinaiement d'un  seul  côté. -r-h'Hi-  Candolle  y  rapporte  trente-cinq  es- 
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pèces.  Parmi  «es  espèces,  nous  ce-  lanugineux?  corolle  le  plus  Courent 

marquerons  les  deux  suivantes  :  étalée;  caiicule  de  cinq  à  dix  folioles. 

La  Ketmib  comestible  ,  Hibiscus  Tels  sont  les  Hibiscus  gossjpint/s  > 

tecuiêttius,  L.  ,  Cavan.,  Diss*  3 ,  tab.  Thunb.  j  Hib.  micWithM,Hib.  élan* 

6*  ^  fig.  s.  Cette  espèce ,  connue  sous  destimus  de  CavanHles,  «ic. 

le  nom  vulgaire  de  Gombo.  est  an--  8*.  Trionum.  Carpelles  polysoer- 

nuelle.  Elle  croît  dans  les  deux  In-  mes  ;  graines  glabres  |  corolle  étalée  ; 

des  où  elle  est  cultivée  avec  soiu^  involucre  polyphylle;  calice  devenant 

parce  qu'on  emploie  ses  fruits  muci*  vésiculcux  et  renflé.  Dans  cette  aec- 

fagineux  dans  le  Calalou.  V,  ce  mot.  tion ,  nous  ne  trouvons  que  VHibis- 

Ses  tiges  sont  dressées ,  cylindriques ,  tus  Trionum,  L.,  Cavan. ,  loc.  cit.  3 , 

velues ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds,  tab.  €4 ,  fie.  î,  qui  croît  en  Italie  et 

Ses  feuilles  sont  cordiform  es ,  à  cinq  ea  Carnioïe,  et  Y  Hib.  uesicarius  , 

lobés  obtus  et  dentés ,  portées  sur  des  Cav. ,  tab.  69 ,  fig.  3 ,  originaire  d'A- 

pétioles  plus  longs  que  les  fleurs.  Cel-  frique. 

îes-ci  sontaxillaires,  solitaires  ,  cour-  o°.  Sabdariffa.  Loges  de  la  cap* 

tement  pédonculées  ;  leur  corolle  est  suie  polyspermes  ;  graines  glabres  5 

mélangée  de  jaune  et  de  pourpre.  Ses  involucelle  monapbylle  multi denté? 

fruits,  parvenus  à  leur  maturité ,  sont  Plantes  herbacées  et  annuelles*  Cette 

des  capsules  pyramidales ,  longues  de  section  a  pour  type  Y  Hibiscus  Sabda- 

trofe  a  «quatre  pouoes ,  terminées  en  riffk,  L., Cavan.,  loc.  cit.  3  ,tab.  198  , 

pointe  un  peu  recourbée  a  leur  son*-  fig.  1  \  vulgairement  connue  6ous  le 

met,  marquées  de  dix  sillons  longi-  nom  àïOseiile  de  Guinée,  parce  que 

tudiaaiix  séparés  par  autant  de  crêtes  ses  feuilles  ont  la  saveur  acidulé  de 

saillantes  qui  se  fendent  suivant  leur  notre  Oseille. 

longueur  et  dont  les  bords  se  roulent  io°.  Azana.  Cette  section  ne  difc- 

en  dehors.  fère  de  la  précédente  que  par  ses  tiges 

L'Abeemobch  ou  Ambbette  ,  Hi-  arborescentes.  Parmi  ses  espèces ,  on 

bisaws  AbâJmoscAus,  L.,  Cavan.,  loc.  compte  les  Hibiscus  tricuspis, Car  an., 

0«r.,  5,  tab»  6  a,  fi  g.  9,  ressemble  beau-  tab.  55  ,  fig.   a;  .Hib.  circinnatus, 

coup  à  la  précédente  pour  le  port;  Wilid.^  Hib.  elcdus,  Swartz,  etc. 

mais  sa  tige  est  ligneuse  et  sous-fru-'  ti°.  Lagunaaia.  Involucre  pres- 

ttscente  à  sa  base;   ses  feuilles  sont  que  nul  ou  composé  d'une  seule  fb- 

Eflesque  peltées ,  cordiformes ,  à  sept  li  oie.  Ici  se  rapporte  le  genre  Lagunœa 

)bes  acuminés  et  dentés  ;  sa  tige  est  de  Sims  et  de  Ventenat ,  sous  le  nom 

hispide?  ses  fleurs  sont  portées  sur  d'Hibiscus  Patersonii.  Cette  espèce 

des  pédicelles  plus  longs  que  les  pé-'  est  originaire  de  l'île  de  ^orfolck. 

tioles;  sa  capsule  est  velue;  ses  graf*  h1  Hibiscus  populneus,  L.,  est  de- 

nes  sont  petites ,  réniformes ,  exha<-  venu  le  type  du  genre  T/tespesia  de 

latot  une  odeur  très-* gréable  4e  musc  Corréa  et  de  Dé  Candolle.  V~.  ce  mot. 

et  «l'ambre.  On  les  emploie  dans  la  (A.  R.) 

parfumerie.  L'Âbelmosch  crok  natu-  *  KETUPA.   ois.  V*  Chotteite, 

rellement  dans  l'Inde.  On  le  cultive  sous-genre  Hiboux.                    {b.) 

*lî«iStafcB'     1  *  .♦   .^        ^  ^  KEtJRA.  bot.  phaN.  L'Arbre  dé- 

»S^n?!w  t£J^LV£  crit  sous  le  fiom  de  Keura  ****** 

pa  tiennent  1 H.  paluun^  L. ,  fcri  ForskaW  {Flor.  JEgypt.-Arab.,  p. 

Itf^h  £       JÏJÏmL^aZ  ?7*>  «le  même  qufîe  Panels 

3S»3fttT^  ™Zât  oWraUssUnus.  L.  <L  r,  Ya*»  o,. 


V.  ce  mot.  (B.) 

KEYfiL.  mik.  On  «Aésigne  sous  ci 
permes;  graines  couvertes  d'unoWet     nom  -en  AogUtenre ,  ainsi  <f»e  sous 


dans  le  département  des  Landes. 

7°.  ©ombïceila.  Carpelles  polys»        KEYfiL.  mik.  On  lAésiçne  seus  ce 
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orjiideCiwx,  un  Mmdral  compose  Fegei.  m/.  t  toI.  u  ,p.  4w  )♦  V.  8t* 

de  «Haie  d«  Baryte ,  de  carbonate  symbre.                                  (o*.ik,) 

«ÀfotedeChaiix,  et  qui  sert  le  KIÉBOUL.  bot.  *ha».  ^.  Cié- 

pi*  souvent  de  gangue  au  minerai  aotri* 

AJUfaDrtjdun.         (e..N.)  ^  ^   .  ^  (Rumph  >  ^ 

'KEWER.  bot.  phan.   F.  G*.-  T.  iv.pl.  65.)  Arbrisseau  laiteuxdes 

dm.  MoluAues ,  dont  le  suc  est  employé 

SHACHÏR.  «or.  PHAN.  (Delile.)  ^"j  [»  teinture  et  qui,  malgré  qu  il 

fa.,r,be  d'ifcAiijop»  spinou»,  L.  alt  ëtë  figuré,  n  est  pas  encore  Bien 

r.Ésnow.                             (b.)  «"«a.                                        (b.) 

'KHAMODN  00  KEMUM.  bot.  .  *KIÉSElAitHR.MiN.(Klaproa.. 

u  Même  chose  queCamium.  V.  Annal.  Chira.  T.  v.)  Minerai  que  ce 

Bœot                ^                   /B  \  chimiste  avait  reçu  sous  1«  «on  d« 

Gendre  volcanique  de  l'Ue-de^Franoo 

J^S^T1?'  -  *£'  Pi?i^  û  «*  d'un  Uanc  g"»*tre  ou  jauinW 


JForskahl  écrit  Garghafti.  tre,  friable  et  ternuix,  tendre  au  tou- 

LOrwen  Egypte,  ou  on  le  cuitira  chcr  ^  happanl  a  ja  iangue.  §a  p*. 

fa  qaefyes  jardins  ,  mais  où  il  ianteur  spécifique  est  de  i,S7.  fl  eat 

sdnei  pcoie  à  la  hauteur  d  un  Ar-  <,omposé  de  Silice ,  7a  î  Eau ,  ai ,  Alu* 

bimu-                                   (*•)  mine ,  a,5  ;  Fer  oxidé ,  a,6.  U  se  rafv 

'  KHATMYCH.  bot.  *han.  (De-  proche  beaucoup  du  Tuf  du  Geiser , 

ià)  Même  chose  que  Châtrais.  P".  dont  il  ne  diffère  que  par  une  pro- 

aaot.                                     (b.)  portion  d'eau  plus  considérable. 

KHOULAN.  mam.  r.  Chouan.  ^.  Ç"™™™"  »  *ol*a  (?»*«^ 

Chim.  T.  u ,  p.  aSa  ).  ^.  Cuira* 

KHYSARAN.  bot.  fuan.  (Delile.)  hydro-simcbux. 

P-Chiisaun,  Kiesbuka&aobxt  ,  Hausmann  (T* 

UAI-TSAI.  bot.   bhan.  Même  IU.'P-  * ° **)•  Variété  da  GuWi*  <&p- 

àoseqwOayCu.  /^.  cemot.    (B.)  tasujuc,    composée    de    vwgt-deu* 

parties  de  Silice  ;  c*nquante~>quatre 

LAMBEAU,  bot.  fhan,  V.  Ciam-  d'Oxide  de  Cuivre}  et  vingt-quatre 

Ul'  parties  d'Eau. 

HUMPTAL.  bot.  man.  r.  KiESBLCHiBFBB.   Syn.    du    Jaspe 

GuHpTiL.  schisteux  de  Brongniart,  ou  rhtar- 

nite  d'Hatiy. 

flAKGFTCH  ou  KIANGDITS.  Kibbblsikter  et  Kibseituf?  ,  Tuf 

ou.  Noms  xamtschmdales  d'une  es-  du  Geiser ,  Quai  tz- Agathe  concret 

péee  de  Canard ,  Ana*  hyemalis ,  L. ,  tionné ,  Thermogène ,  Hauy .  Variée 

^ui signifient  également  Diacre,  et  de  l'Opale  hy alite ,  Beudant. 

pool  été  appliqués  à  l'Oiseau  qui  '                                        (g.  dbl.) 

'«porte  par  l'espèce  de  ressemblance  *  KEÈSELSPATH.  min.  Nom  d'un 

^  on  troufe  entre  leur  chant  et  celui  Minéral  décrit  par  Hausmann ,  et  qui 

te  Diacres  roses.  V.  Aanga.    (b.)  a  ,  selon  ce  minéralogiste ,  u»  tissu 

BATI  bot  wav  V  Piati  feuilleté  semblable  «  celui  du  Feld- 

^411.  BOT.  PHAN.  F.  CIATI.  ^^     ^     ^^     ^    ^^    ^ 

,^BERA.  bot.  fbak.  Cette  déno-  grains  ;  il  est  transparent  et  offre  un 

Bination  avait   été    employée    par'  eclut   intermédiaire  entre   ceux  du 

pinson  (Fam.  des  Plantes,  T.  u,  p.  Verre  et  de  la  Nacre.  D'après  l'analy- 

^7]pour  un  genre  particulier  établi  se  qu'en  a  faite  Stroraeyer,  il  est  eom- 

îtt('«pens  du  Sisymbrium  de  Linné,  posé  de   Soude.  0,09;  d'Alumin?  , 

«  professeur  De  Candolle  s'en  est  0,20;  de  Silice.  0,70,  et  de  quelques 

^  pour  désigner  la  cmqnième  sec-  traces  de  Chaux ,  de  Fer  et  de  Man- 

^  qu'il  a  établie  dans  celui-ci  {Syst.  ganèse.  Ce  Minéral  a  été  trouvé  pris 
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Chesterfield ,  dans  le  Massachussets  ,  L'une ,  Kiggellaria  africuha ,  L. , 

Etals-Unis  d'Amérique,               (o.)  :  Lamk.,  //?.,  t.  821 ,  est  un  Arbi 

ayant  les  feuilles   dentées  en  s< 

KIGG  E  L  L  AI  RE.   Kiggellaria.  presque  glabres  à  leur  face  super 

bot.  phan.  Genre  établi  par  Linné,  re;  les  fleurs  mâles  à  dix  étaraii 

placé  par  Dé  Candolle  dans  la  famille  les  femelles  à  cinq  styles.  La  secor 

des  Fia  cour  lianées,  mais  qui  a.  d'une  Kiggellaria  integrifolia  ,  Jacq.,  6< 

autre  part  des  rapports  avec  les  Satny-  2,  p.  296 ,  le.  rar. ,  t.  628 ,  qui  c 

dées.  Ses  fleurs  sont  dioïques;  les  ma-  au  cap  de  Bonne-Espérance,  a 

les  sont  pédonculécs  et  disposées  par  feuilles  entières,  velues  des  deux 

faisceaux  ou  bouquets,   Leur  calice  tés;  des  fleurs  mâles  à  vingt étami 

e9t  concave  à  dix  divisions  très-pro-  et  des  fleurs  femelles  dont  l'ov 

fonde*  ,  cinq  intérieures  plus  minces  porte  seulement  deux  styles,    (a..: 

et  domine  péta  Ion  les,  offrant  à  leur  *  TrTrri7rT  at>ti7g*c  '    r- 

base  une   petite  lamelle   épaisse  et  .     **~ ?^An   r >À  n'fF 

glanduleuse^ qui  provient  dW  dis-  ««•*».»«.  De  &ndoH.{fti 

quepérigyne  «ipis^anl  le  fond  du  ca-  S*">  }i*'  *5?>  *W?}}e  ?ms"  ,sa  '' 

Scefétamines  an  nombre  de  dix  à  ««m?  »"bu  de  la  famille  des  Flacc 

vingV,    dressées,    placées  sur  deux  ««anees^ composée  des  genres^ 

Tangs  circulaires  à  Ya  base  des  divi-  l°>'*,  m*ytu**  Hydnocawu, 

sions  colicinales;  leurs    filets    sont  Fi^couiitianées.                    (a.| 

•très-courts;  leurs  anthères' presque  KIKI.  bot.  phan.  f.Cici. 

cordiformes ,  à  deux  loges    s'ouvrant  KILLAS.  min.  Nom  donné  par 

par  unpetit  orifice  termina  .  Dans  les  mmeUrs  du  Comouailles  à  un -Scb 


vaire  est  globuleux  ;  sessile ,  unilocu-  ,                             (G  DI 

laire;  contenant  des  ovules  attachés  à  KILLINGA.  bot:  phan.  Ce  gel 

cmtr  trophospermes  pariétaux.   Ces  d'Ornbellifères ,  formé  par  Adan< 

ovules,  qm  sont  pendans,  sont  au  (Fam    des  px int     3     J          ^ 

nombre  de  deux  a  trois  pour  chaque  même  que  \ Athamanih(l  de  Lin 

trophosperme.   Les  styles    sont  au  jr   ^  raot                                rGt  i3i 

nombre  de  cinq  ou  de  deux,  terminés  "  TT  _  _  "    _                       _     \ 

chacun  par  un  stigmate  bifide.  Le  KILLINGE. bot.  phan.  PourK 

fruit  est  une  capsule  globuleuse  ,  co-  bngie.  f:  ce  mot* 

riace ,  s'ouvrant  par  sa  partie  supé-  *  KILLÏNITE  ou   K1LLENÏÏ 

rieureen  cinq  valves  épaisses,  inéga-  min.  (Taylor.)  Substance  d'un  \ 

les,  soudées  entre  elles  par  leur  base,  pâle,  mélédebrun  ou  de  jaune,  ay 

et  portant  chacune  sur  le  milieu  de  un  éclat  vitreux,  une  structure  Iam 

leur  face  interne  deux  ou  trois  grai-  le  use ,  donnant  par  *  le  clivage 

-  nés  dont  quelques-Unes  avortent  fré-  .prisme  quadrangulaire  d'environ  1 
quemment.  Ces  graines  sont  irrégu-  Elle  est  fusible  au  chalumeau.  Saj 

-Itères  et  anguleuses,  charnues  exté-  santeur  spécifique  est  2,70.  Elle 

-  rie u rement ,  et  se  composent  d'un  en-  composée ,  d'après  le  docteur  Barl, 
dosperme  blanc  et  charnu,  renfer-  de  Silice,  5a,4g;  Alumine,  s4,f 
manl  un  embryon  dont  la  radicule  Potasse,  5, 00 j  Oxide  de  Fer,  2/ 

•  est  inférieure  ,  assez  longue  et  cylin-  Oxide  de  Manganèse,   ojô;  ft 

drique,  et  les  deux  cotylédons  planes  5, 00  ;  Chaux  et  Magnésie ,  o,5o. 

et  courts .  la  trouve  dans  des  veines  de  Grai 
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Iqid  elle  a  quelque  analogie  d'as-  sont  opposées  couronne  a  couronne. 

il.  (o.  DEL.)  .  Les  quatre  pâtes  sont  pentadacty les  ; 

„ , ,  V  rou  ttûéeae  ^011.  ,e  Un  peu  crochu  et  très-compri- 

m.) et  Hermann  {Mus.Zeyt.)  m£   Le   '„,  Mt  b^u^p   £lu8 

d  doit ,  sous  ce  nom  vuleaire  a  eourt       *     autreg  doi^,  ai£  '■«fe 

i>  un  Arbre  d  ou  découle  une  de  der£ère  Je  Uoiûème °eX  jcqUaW 

MMeMauche ,  transparente  et  sans  $ont  ^     .„,  ,Uongëg.  A^    ieds 

èur  Si,  comme  Rhëcde  1  indique ,  de  d        t    ,*  trob  d^ti  du  m*;iieu 

cet  Arbre  était  son  Tsjerou-Panna  ,  »...<> 

on  devrait  le  rapporter 

im  Calaba.  But  mann 

1  aussi ittt mention  d'unie  qu'il  ££7^^ 

ilke-dins  le  genre  **opkyUum9  blç  de  s*enrouiei.  aufoUr  du  ^ 

M  le  même  que  le  CalophyUuitt.  ^  qui  a  suffi  ^  porlcr       elq^ 

/uiofhylle.  naturaliste*    à  rapprocher  le   Potto 

Pleurs  autels  ontecrit  Kina  des  QuadrumanesV  parce  que  c'est 

^Quinquina.  V.  ce  mat.  (»..».>  p^p^^  parmi  les  Singes  que 

•fWDlE.  chim.  /^.  Quinine.  i'on  trouv®  des  «P*06»  *  queue  Pr«- 

^  naule;  mais  ce  rapprochement,  mo- 

1  UNIQUE,  chim.  -T.  Acide.  l»vé  d'ailleurs  à  quelques  égards ,  ne 

l'est  nullement  sous  ce  point  de  vue  ; 

KLNKAJOU.  Potos.  mam.  Genre  car  ce  même  caractère  d'une  queue 

à  Carnassiers  Plantigrades,   ayant  prenante  se  retrouve,  quoique beau- 

ra«9  qaelques  rapports ,  par  ses  ca-  poup  plus  rarement  à  la  vérité ,  dans 

racteies  zoologiques ,    soit  avec   les  plusieurs  familles ,  comme  chez  les 

Singes  et  les  Makis ,  soit  avec  plu-  Rougeurs,   les  Marsupiaux    et  îles 

sinus  Insectivores  ,  soit  même  avec  Carnassiers  eux-mêmes.  La  tête  est 

certaines  Chauve  -  Souris ,  et  qui  mé-  globuleuse  ;  les  yeux  sont  grands ,  les 

; -terail,  suivant  Fr.  Cuvier,  a  cause  oreilles  très* simples,    sans  lobule, 

'*  combinaisons  remarquables  des  de  forme  à  peu  près  demi-cireulai- 

c^acières  qu'il  pi  ésente ,  de  consti-  re  ?  les  narines  ouvertes  sur  leb  côtés 

^ù  lui  seul  un  ordre  particulier,  d'un  mufle;  la  langue,  très-douce, 

-onssstènie  dentaire  n'est  pas  tou  t  -à-  est  d'une  longueur  considérable  ;  les 

bit  celui  des  Carnassiers;  il  est  en-  mamelles  sont  inguinales  etaunom- 

roi*  moins  celui  des  Quadrumanes ,  bre  de  deux.  Le  poil  est  touffu  et  gé-  _ 

^û  il  tient  de  l'un  et  de  l'autre.  .  néralemeut  laineux. 
{* incisives  sont,  comme  chez  les        Ce  genre  est  formé  d'une  seule 

Carnassiers ,  au  nombre  de  six  à  lu-  espèce ,  placée  d'abord  par  la  plupart 

De  et  à  l'autre  mâchoire,  et  les  cani-  des  auteurs  systématiques  parmi  les 

teau  nombre  de  deux.  Il  y  a  cinq  Viverra^  sous    le  nom  de  Viverra 

molaires  de  chaque  côté  et  à  chaque  caudivolvula  ,  par  quelques   autres 

"ùehoire.  Les  deux  premières ,  sépa-  zoologistes  parmi  les  Makis.  Cuvier 

f««  des  canines  par  un  petit  in  1er-  est  le  premier  oui  en  ait  formé ,  sous 

^le,  sont,  aux  deux  mâchoires ,  pe-  le  nom  de  Kinkajou,  un  genre  par- 
îl'tt  U  à  une  seule  pointe  :  ce  sont  de    ticulier  auquel  Ueoffroy  Saint-Hv- 

Jtn  ables  fausses  molaires.  Les  trois  laire  a  donné  le  nom  latin  de  Potos. 
wnières  ont  la  couronne  tubercu-  Les  noms  de  Cercoléptes  et  de  Caudir 
l(Q*;  celle  du  milieu  est  la1  plus  volvulus  ont  depuis  été  donnés  au 
pode  à  la  mâchoire  supérieure.  A    même  genre,  l'un  parllliger,  l'autre 


'inférieure,  toutes,  les  trois  sont  de  parDuméril  etTiedemann. 
forme  elliptique  :  la  première  présen-  Le  Kinkajou  Pottot  ,  1 
te<feux  pointes,  mais  les  autres  n'of-  _  d}volvulu* ,  Geoffr.  St.-H.,  est  à  peu 


wrme  elliptique  :  la  première  présen-  Le  Kinkajou  Pottot  ,  Potos  eau- 
|e deux  pointes,  mais  les  autres  n'of-  _  d}volvului ,  Geoffr.  St.-H.,  est  à  peu 
freni  qu'une  .surface  unie,  et  elles    près  de  la  taille  de  notre  Chat  dômes- 
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X.  Il  est  généralement  <fun  roux  KINNA.  bot.  ihau.  (Dioscoi 

.  i  dessous  et  à  U  faqe  interne  des  V.  Oinna. 

quatre  jambes,   d'un  roux  brun  à  KW0    B0T    ^^    ^  QïhJ 

leur  fece  externe  et  en.  dessus  ;  les  c£aNX. 

pâtes  et  l'extrémité  de  la  queue  sont  «rT#-M%™»«                    •» 

même  presoue  tout-à-fait  brunes.  Le  KIODOTE.  mam.  /T.  Roussj 

tour  de  la  Douche  est  couvert  aussi  fclOkQ,  QWi  Espèce  du 

de  quelques  poils  brun  p.  Au  reste  la  Gallinule.  F.  ee  mot, 

coloration  de  cette  espèce  est  assez  â#*A/*««-»^ 

variable  :  il  y  a  des  individus  beau-  MRACAGUERO.  bot.   *j 

coup  plus  clairs  que  celui  d'après  le-  ^  vuhare. 

quel  nous  avons  fait  notre  descrip-  RIRGAINEI^,  poa\  tf^y.lRJlÉ 

tionj  et  il  en  est  ebez  lesquels  une  de,  Majqb*  T\  S,  lab.   *$.]  H| 

portion  de  la  pâte  postérieure,  et  par-  chose  aue  Piijaii-can^Yftlli.    V*  , 

tkulièrement  le  troisième  et  le  qua-  mot.                                               tf 

trième  doigt ,  sont  de  couleur  fauve  5  KIRGANELIA.  bot.  »ak.  G« 

chez  d  autres  on  distingue  sous  la  ^  la  fo^afe  deg    Euphorbiac* 

gorge  quelques    taches  de   couleur  et  de  la  Monœcie  Pentawfcie,  L.4< 

plus  claire  que  le  fond  du  pelage.  raotérisé  par  des  fleurs  monoïque» 

Le  Potto  habite  de  préférence  les  ^^  qumquéparti.  Dan*  te^ 

contrées  solitaires;  c  est  un  Animal  on  troJve  cinq  étamines ,  dont  de 

nocturne,  d  une  démarcbe  lente^  qui  pjus  courte3    ^  leg  autr^  et  4on|; 

«etientbabituoUementsurlesArbres,  £lets  S0|1t  soudés  en  «ne  co>m| 

«a  soldant  de  sa  queue  qn  il  enroule  daQS  Je5  femeHes  un  ovaire,  entop 

autour  d  une  branche.  Elle  paraît  4  sa  ba5e  d»un  pclit  ^     '  u ^ 

«n  «ffet  avoir  beaucoup  de  forcent  lobé  fit  3UrjlMmk  de  trois  ^p, 

il  l  emploie  souvent,  dit-on ,  pour  fadémm  bipartis ,  à  trois  liges  & 

tirer  des  fardeaux  assez  considéra-  vw,ée^  Le  fru^  ^^  ^  lriioc, 

Mes.  Il  atteint  avec  beaucoup  de  de»-  laire    et  c>figt  |a  ^      j  ^tingue 

tenté  de  petit»  Animaux  dont  il  fait  genre  dw  VhyUan^  aYep  lequel 

-sa  pr«e,  et  il  est  même  à  redouter  a  du  reste  le?  pbs  gran4s  rapports. 

ponr  les  Oiseaux  de  basse-cour,  qu  il  comprçpd  plusieurs    Arbrisseaux 

saisit  sous  1  aile  et  dont  U  bott  le  sang  feuiftçs  pinn^ficfes  ej  $  flwrs  ta 

avec  «H*e  grande  avidité ,  suivant  les  cul^e§.                                *    (a.d.J 

récits  des  voyageurs.  Il  est  cependant  *  rTnrmoTmp            m      V 

bien  loin  d4tre  uniquement  carni-  *  KIRGffiSITE.  Wi».  Nom  don 

vore;  il  se  nourrit  volontiers  de  ma-  ?«r  Tre"'lex  **»  Mwérà!  verdatr 

tières  végétales;    il  aime  beaucoup  i  cassure  vineuse,  raya»  t  le  Quart 

aussi  le  miel,  et  détruit  pour  s'<m  P6*"»*    ^çjfiquement    5,7-  Ou 

proeurer  un  grand  nombre  de  rnebes,  *™*v*  en  Cwstajus  roaclés  daw 

d'où  le  nom  d'Ours  des  ruebes  ou  ï»ys  des  Kirgiu».                  (o.  del 

d'Ours  du  miel,  qu'il  porte  dans  quel-  *  KIR-MYSGHAfC.  mam.  Nom 

•ques 'provinces.  Il  habite  l'Amérique  pays  du  Cfeaus,  espèce  de  CJiat. 

méridionale ,  et  tt  parait  même  qu'il  ce  mot.                                         (b 

existe  aussi  dans  la  partie  méridiona-  *  BJPtSCHEN  -  WASSÇR.    »< 

le  de  l'Amérique  du  nord.  11  setrou-  P0AN.Eau-de-vie  obtenue  des  Ceri 

ve  abondamment  répandu  en  plu-  ^r  la  distillation,  r.  Cebjshsr.  (b 

sieurs  lieux,  et  n  est  bien  connu  des  -   „,oirlo  '     '„     ,    ",              ^ 

Américains    ,dont  il  a  reçu  divers  «SKIS.  <n#,  Espèce  du  genre  W 

noms ,  tels  que  ceux  de  Ouebumbi  et  w»6e-  ~- ce  «^                      (B 

de  Manaviri.                  (is.  o'.  st.-h.)  ♦  KISIT.  moll.  Dénomination  se 

laquelle  Adanson  (  Voy.  auSénég., 

«1NKINA.  bot.  «ha»  .  P«rur  Quin-  19a ,  pi.  1 3)  a  désigné  «ne  petite  < 

quin«.  f.  ce  mot.                      (b.)  peee  de  Nérke  marine  que  Lin» 


^e  Nui*  MqgdtfeMS ,  parce  Un*e  et  plus  longs  que  lui ,  concave» 
qu'à  se  trouve  surtout  aux  envi-  ci  légèrement  onguiculés  ;  étaminca 
Lis  îles  Madeleine,        (P-hJ      nombreuses,  ayant  la  même  inser- 

cÎtd         •      1  u  t'on    <lue  ^eS   P^ta^es  »    les    uncs  Par 

UTAIBELIE.  Kitethena.  bot.  j|ji0eaux  de  quatre  OU  de  cinq  ,  op- 
surGcvs  de  U  famille  des  Malva-         ée$  aux  p^|a  jea ,  et  fertiles  ;  les  au* 

W  et  de  la  Monadelphie  Polyan-  trfCS         ti        opposée$  aux  division! 

éie,  établi  par  Willdenow  (  Nou  eftiicSales  ,lténles ,  poilues ,  dilatées 

MScrta.Ber.,2l  p.  107,  t.  4,  t.  4)  eQ  membrane  au  sommet ,  et  irr*- 

etquipr&ente  pour  caractères  1  un  gU|ièrement  lobées;  anthères  bilocu- 

césenvirqnné  d'un  calicule  mono-  faires>  ^marginées  de  chaque  cdté  ; 

pbîile  à  sept  ou  neuf  lobes  ;  une  co-  oyaire  presque  turbiné  ,  uniloculaire, 

wlle évasée ,  formée  de  ciuq  pétales  renfermant  quatre  ovules  pendans  , 

«wtlésparlabase;  des  capsules  glo-  surm0Pté  d'un  style   quadiifide  au 

Meuses,  monospermes,  réunies  en  sommet  ;  bajç  à  trffis  ou  quatre  grai- 

nHe-  .  nés.  Ce  genre  tient  le  milieu  entre 

Ce  genre  se  compose  d  une  seule  je  Ii0as(?  ei  \e  MenfteliQi  il  se  dis- 

tàt,  KitatteUa  vMfot*a%  Willd.,  tjngue  du  premier  par  la  structure 

Walà et Ki»., PI Hunç.  1 ,  p.  29, t.  ^ X'ovaire  /du  second  par  ses  éta- 

Si.fote  Plante  vivace,  qui  croît  en  mmes  exl(<rjeures  stériles,    de  l'un 

lfaçrô  et  que  I  on  cultive 1  dans  les  ^  de  i»autre    par  ]e  nombre  des  par-. 

Mu,  a  ses  tiges  droites ,  hautes  de  tie5  de  ia  fleur  f  a  jmi  qUe  par  la  forme 

m  à  trois  pieds,    cylindriques,  des  Staminés  stériles, 
«rite,  couvertes  de  poils  blancs  îses        ^  Kiapmthia  mentzelioides ,  uni- 
failles  alternes,  pétiolees,  cordifor*.  èce  ^u  genre,  est  une  Plante 

aB,Telnes  sor  les  deux  faces,  a  cinq  jjel  Dacee    voiubUe ,  &  rameaux  cou- 

«xpt  lohes  aigus  et  dentés.  1*8  vçrts  de  gros  poils  rebroussés.  Ses 

fera  *ont  blanehes,  axdlaires ,  so-  feuj[ies  sont  opposées ,  dentées  et  hé- 

Waircs  ou  géminées  f    portées   sur  ,iaséea.  Les  fours  ,  en  petit  nombre, 

des  pMopcuies  simples.    Les  cap-  ^e  couleur  blanche  et  accompagnées 

■s  sont  noirâtres  et  hérisséjs.  Le  de  bractées,  sont  portées  sur  des  pé- 

pm  est  très- voisin   des   Mauves  donçviies  lermiqaux  qui  deviennent 

«teGuimauvesdontUditteresur-  axma;res    e%    presque    dichotomes. 

toui^i  disposition  de  ses  capsule*  Cettç  plante  £roît  dans  les  Andes 

qm  wntf oupées  en  capitule  et  non  de  Quindiu,  près  de  Los  Volcancitos, 

reunies  arcnlairernent  comme  dans  danJ  i>AratJrique  méridionale.  (o..N.) 
te flfwaatres  genres.             (a.  B.)  • 

ffltiN  m    CHITRAM.   bot.        KLAPROTHITE.  MiN.Lazulithde 

»«.  r.  Aulîtran.  Klaproth  ;  *Azunte,  Tyrolite,  Worau- 

rMltl  ,        .„        v  «     ,  lite.  Substance  bleue,  cristallisant  en 

IUAS.OM.  (Levaillant.)  Espèce  prîsme  droit  rhomboïdal  d'environ 

wgeureCoucou.  r.  cemot.       (b.)  13lo?K).  rayanl  la  Chaux  phosphatée; 

*KUPR0THIE.JÇ/<iproMia.BOT.  pesanteur  spécifique,  3,o;  infusible. 

1w.  Genre  nouvellement  constitué  Elle  paraît  être  uu  mélange  de  phos- 

&hw\\i[inHumb.  et  BonpL  Nou.  phale  d'Alumine ,  avec  du  phosphate 

ftw.T.  v*.  p.  125  ,  tab.  537)  qui  de  Magnçsie  et  du  phosphate  de  Fer. 

t'a  tiédie  à  la  mémoire  du  célèbre  chi-  L'analyse  de  Fuchs  a  donné  :  Acide 

jisie  Klaproth  et  Ta  placé  dans  la  phosp borique, 4i, 81;  Alumine, 35,73; 

Me  des  Loasées.  Il  appartient  à  Magnésie. ,  91 .34;  Oxide  de  Fer ,  a,64; 

«Handrie  Mo  no  gy  nie,  L.,  et  ses  Silice  ,  a, 10;  Eau,  6,06.  On  la  trouve 

«fteteres  sont  les  suivans  :  calice  dans  des  veines  de  Quartz  traversant 

•"Père,  persistant,  à  quatre  divisions  le  Micaschiste  ou  le  Gneiss,  à  Worau 

ftofondes,  ovales  et    égales    entre  en  Stvrie,ou  k  Werfen  dans  le  pays 

&;  quatre  pétales  insères  sur  le  de  Saizbourg.  (o.p^.) 

TOME  IX.  9" 


i3o  KLË  KLE 

*  KLAPTMUTSEN.  bot.  cbyft.  'Jacquin  en  1763  appliqua  le  nom 
(C»  Bauhin.)  Syn.  de  Sargassum  bac-  Kleinia  au  genre  Porophyllum 
ciferum.  (b.)      Vaillant,  qui  avait  d'abord  été  co 

*  KLEBSCHIEFER.  mik.  Nom  ^7„7  HKitlÏÏ 
i        ,  ,,*  1   i»  a     •■       v*        (Aun.  iuus. ,  a,  p.  424},  pensant  a  y 

donné  par  Werner  a  1  Argile  schis-    :uste  raison'quyie  genre  ëtaWir 
teuse  happante  de  Ménil-Montant ,    Vaillant  devait  conserver  lé  nom 
au  milieu  de  laquelle  se    rouve  la    ToropkyUum,  se  servit  dunora 
Ménihte.  <°- DEL)      Kleinia  oour  désigner  un  genre  m 

KLEINHOFIE.  bot.  phan.  Pour  veau  de  **  famille  des  Synanthéré 
Kleinhovie.  r.cemot.  Cependant  Persoon ,  se  rangeani 

lavis  de  Wiildenow,  nomma  Je 

KLEINHOVIE.  Kleinkovia.  bot.  mea  le  genre  de  Jussieu.  M 
phan.  Genre  de  ^1  famille  naturelle  moins  nous  pensons  que  c'est  ce  d 
des  Byttnériacées ,  auparavant  placé  nier  genre  qui  doit  seul  retenir 
parmi  les  Malvacées ,  dont  les  carac-  nom  de  Kleinia.  Voici  ses  caracièr 
tères  sont:  un  calice  à  cinq  divisions     les  capitules  sont    globuleux;  1 

{ >rof ondes  ;  une  corolle  de  cinq  péta-  involucre  est  hémisphérique,  corn 
es ,  dont  un  plus  long  que  les  autres  se  de  grandes  écailles  obtuses,  iml 
est  échauevé  a  son  sommet  ;  des  éta-  quées  et  disposées  sur  trois  rangs. 
mines  monadelphes  formant  unur-  réceptacle  est  du;  tous  les  fleur 
céole,  divisé  en  cinq  branches  por-  sont  hermaphrodites  et  réguliers, 
tant  chacune  trois  anthères  ;  cha-  fruits  sont  couronnés  d'une  aigp 
cune  de  ces  branches  est  placée  de-  courte ,  sessile  et  plumeuse. 
vant  un  des  pétales.  L'ovaire  est  sti-  Ce  genre  se  compose  d'une  se 
pité  à  cinq  côtes  et  à  cinq  loges  conte-  espèce  ,  Kleinia  UnearifoLia ,  Ju 
nanl  quatre  ovules.  Le  style  est  sim-  Anu.  Mus.,  9  ,  p.  4a4,  t.  61,  f.  1. 
pie,  terminé  par  un  stigmate  crénelé,  tit  Arbuste  à  feuilles  opposées, lia* 
Le  fruit  est  une  capsule  turbinée  ,  res,  connées par  la  base,  simples,' 
renflée,  vésiculeuse,  à  cinq  loges  mo-  lières,  portant  des  capitules  teri 
nospermes  par  avorteraient.  Les  grài-  naux  et  solitaires  dont  les  fleurs  s 
nés  sont  globuleuses  ;  elles  contien-  jaunes.  Cette  Plante  a  été  recuei 
nent  un  embryon  dont  les  cotylédons  par  Commerson  vers  l'erabouch 
sout  roulés  en  spirale  autour  de  la  du  fleuve  delaPlata.  Le  genre  K 
radicule.  nia  doit  être  placé  dans  les  Tag 

Lé  Kleinkovia  hospila,  L.  ,  Cav. ,    nées.-  (a. 

Diss.  5,  p.  188,  t.  i46,  est  la  seule  es-  ,7™™™  ir    <     j. 

pèce  dé  ce  genre.  C'est  up  Arbre  de  ,.  *  KLEINIEN.  pois.  Espèce  de 
moyenne  grandeur ,  qui  croît  natu-  ^te.  K.  ce  mot.  Ce  nom  a  ete  do 
relieraient  aux  Moluques,  à  Java,  à  quelques  autres  Poissous  con 
aux  Philippines,  et  que  Rumph  a  dé-    spécifique.  I 

crit  et  figuré  sous  le  nom  indien  de  KLEISTAGNATHE.  Kleislai 
Cati-Marus.  Ses  feuilles  sont  alter-  tha  CRUf£  Fabricius  désigne  a 
nés,  pétiolées,  cordiformes,  acumi-  son  neuvieme  ordre  de  la  classe 
nées ,  entières  et  veinées  ;  ses  fleurs  insectes  il  correspond  à  la  | 
sont  purpurines  et  disposées  en  grap-  grande  partie' des  Crustacés  Déci 
pes  axillaires  ou  terminales,  (a.  r.)      JJes  quel,atreille  nomme  Bracbyii 

«  r  *  «  »t  -r  *->    _..  .  .  ^".  ce  mot. 

KLEINIE.  Kleinia.  bot.  phan.  i 

Trois  genres  différeus  ont  successive-  *  KLETHR A.  bôt.  phan.  Ce  ( 

ment  porté  ce  nom.  Ainsi  Linné  nom-  employé  par  Théophraste  pour  < 

ma  d'abord  Kleinia  un    genre   que  gner  l  Aune  ,  est  devenu  la  racm 

plus  tanj  il  appela  Cacalia ,  nom  qui  nom  d'un  genre  de  la  famille  des 

a  été  adopté  par  tous  les  botanistes,  ciriées.  f .  Clbthrb. 
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IltfGSTElN.  min.  Svn.  de  Pho-  lacées ,  Th.  Coulter  a  retiré  de  ce 

tèk  F.  ce  mot.  (o.  dbx.)  genre  les  espèces  linnéennes ,  dont  le 

•  EIP-DASS.  uam.  C'est-à-dire  ^licefesl_a!g,rell_ë sur  *2*  bonl .'  c.1  il 

feu  de  Roche  i 

♦KLÏP-SPRENGER. 

dose  que  Gazelle  sautante.  V.  An-  ~ui  avau  eie  conslllu6  pu  _ _w 

mn-  (■•)  (Ca/.  iS^/».  Go//.  181 4)  en  un  genre 

KLOMIOML  bot.  PHAN.  Ce  genre  ;  distinct  sous  le  nom  de    Trichera. 

établi  par  Adanson  dans  les  Gard u a-  Ainsi  réformé  ,  le  genre  Knauiia  est 

cées,  n'a  pas  été  adopté.         (o..N.)  composé  des  espèces  suivantes  ;  i°K. 

KLOPODE.  Kiopoda.  inf.  Dans  le  «"«»^«  »  ^.,  espèce  assez  jolie  qui 

Actionnaire  de  Déterville  ce  nom  est  croit  dans  1  Orient  et  que  1  on  cul- 

empW  pour  Kolpode.  K.  ce  mot.  live Ldans  les  jardins  de  botâuique  ; 

(B#)  a°  Kn.  proponlica,  L.;  S9  Kn.  Ur- 

1 KLUKIA.  bot.  phan.  Le  profes-  pulœi>  Coult.,  espèce  nouvelle ,  dé- 

searDe  Candolle  (Sr*/.  Veget.  nat. ,  ^"^erte  par  d  Urville  dans  l'île  de 

roi.  11)  mentionne  un  genre  établi  Lldros  »  ct  <luc  ce  savant  navigateur 

sousœnompar  Andieziowslti,  aux  (Enum.  i4,  n.  119)  avait  confondue 

dépens  du  Sisymbrium  de  Linné.  Des  ayccj?  K"-  orientâtes  4°  Kn.  arven- 

pin  espèces  dont  il  est  composa  ,  J^»  Coult.,  ou  Scafoosa  arrensis,  L. 

Centrent  dans  la  cinquième  section  Get.le  esPèce.  est  subdivisée  1  n  quatre 

«W  Adanson  avait  autrefois  formé  variétés  qui  comprennent  plusieurs 

»o  Kibera  ;  ce  sont  les  Sisymb/ium  ^câbleuses  des  a  uteui  s  j  tellessonten* 

*Mum,  polyceratium  et   rigidum.  Ve  au.*!'5?  lcs¥  Sc-  c^^scens9  Balb.j 

^Qtrecst  le  Sisymbrium  officinale,  î^7£™a»  TL'»  Pu*™en9 ,  Willd.; 

».  C. ,  ou  Eryûmum  officinale ,  L.  ^Utdi/oha ,  Lamarck  \jyl»atica ,  L.  5 

Ce  genre  ne  paraît  pas  devoir  être  longiJolia%  Waldst.  et  Kit.,  etc.,  etc.; 

adopté.  F.  Sisymbrjs.  (G. .N.)  \  Knautia  hy brida ,  Coult. ,  ou  Tri- 

KNàodta  ~  /c    -.u  \  rr  c^*/a    hybrida  ,   Rœra.    et  Schult. 

LUPPIA.  BOT.  phan.  (Smith.)  Z^.  '  /  v 

CaiMAGHosriDE.  •  KNAVEL  et  KNAVELLE.  bot. 


Knauiia.  bot.  phan.  phan.  Ces  noms  allemands,  proposés 

Luniê établit  ce  genre  de  la  famille  par  quelques  botanistes  français  pour 

des  Dipsacées ,  et  de  la  Tétrandrie  le  genre  Sciera  d  tue,  désignent  dans 

fcgjDie,  sur  des  Plantes  que  Vail-  Boerhaavele  genre  nommé  Velezia 

knt  réunissait  au  Scabiosa.  Adopté  par  Linné  et  par  les  botanistes.   /^\ 

prJussieu,  il  naésente  les  caractè-  V£i*ezie.  (a.) 

rç  suivans  :  cauce  propre  double , 

l«  et  l'autre  supère  ,    l'extérieur        *KNÉBILITE.  min.  LenzetDobe- 

"^ |  ou  près  qu'entier,  l'intérieur  reiner,  Phillips,  p.  ao6.  Substance 

*céolé  très-petit ,  cilié  ou  plumeux  grisâtre  ou  bleuâtre  ,  opaque,  tenace , 

**m  bord;  corolle  dont  le  tube  et  trouvée  seulement  à  l'état  massif. 

fttobloog,  le  limbe  à  Quatre  lobes  Sa  cassure  est  imparfaitement  con- 

"rçpnx ,  l'extérieur   plus   grand  ;  choïde  ,  et  son  état  est  assez  vif.  Sa 

Pto  étamines  ;    stigmate   bifide;  pesanteurspécifique  est  de  3,71 4.  Elle 

«eoe  couronné  par  le  calice  cilié  est  composée,  d'après  Dobereiner,  de 

05  plumeux;  calice  commun  ou  in-  Silice ,  3a, 5  ;  protoxûie  de  Fer ,  3 2,0  j 

wlucre  renfermant  un  petit  nom-  et  protoxide  de  Manganèse  ,    35, o. 
p* de  fleurs  égales  entre'  elles,  cy-  .  (g.  del.) 

wlïique,  composé  de  folioles  conui-         KN  É  M  A.,  bot.    phan.  Loureiro 

Jjtes  disposées  sur  un  seul  rarfg  ;  {Flor.  Cochinch.,  éd.  Willd.,  p.  741)  a 

^ptacle  petit,  velu  ;  fleurs  terrai-  formé  sous  ce  nom  un  genre  de  la 

•**•  Dans  son  Mémoire  sur  les  Dip-  Dicecie  Monandrie,  L. ,  auquel  il  a  as- 
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signé  les  caractères  suivans  :  fleurs  partie  supérieure   seulement,    t 

dioïques;  dans  les  mâles,  le  calice  est  seule  espèce  compose  ce  genre  qu 

nul  j  la  corolle  est  monopétale ,  tubu-  beaucoup  de  rapports  avec  le  Rhoj 

leuse;  le  limbe  à  trois  divisions  con->  /a,  dont  il  diffère  par  ses  graines 

ni  ventes,  aiguës,  extrêmement  lai-  nombre  de  quatre,  ailées  seul  emc 

neuses;  dix  a  douze  anthères  dispo-  à  leur  partie  supérieure, 

sées  circulairement  sur  un  filet  dila-  Le  Knightia  excelsa ,  Brown ,  /< 

té  (androphore).  Les  fleurs  femelles  cil. ,  t.  a ,  est  un  grand  et  bel  Art 

ont  un  calice  infère ,  très-court  ;  une  originaire  de  ia    Nouvelle-Zélam 

corolle  comme  dans  les  fleurs  mâles  ;  Ses  feuilles  sont  coriaces  ,  éparsc 

un  ovaire  arrondi,  velu,  surmonté  pétiolées,  oblongues,  dentée*  en  se 

d'un  stigmate  sessile  et  lacinié.  Le  Les  fleurs  sont  géminées-,  très-lo 

fruit  est  une  baie  ovale ,  succulente  et  gues  ,  formant  des  épis  axdlUir< 

renfermant  une  graine  pourvue  d'un  presque  globuleux*  Les  fruits,  d'en 

arille.  ron  trois  pouces  de  longueur  sont  < 

Le  Knema  corticosa  ,  Lour.,  est  un  lus.                                            (a.  ît 

grand  Arbre  des  forêts  de  la  Cochin-  ...„„,._ 

chine ,  dont  l'écorce  est  épaisse  ,  les  KXI^9?'BOT*  *?AN'  C1***0?^ 

rameaux  ascendaus ,  les  feuilles  lan-  **•)  D  ou  Çnicus.  F.  ce  mot.        (b 

céolées ,  très  -entières ,  glabres ,  al-  KNIPHOFIA.  bot.  phan.  U  Aht 

ternes  et  oétiolées.  Les  fleurs ,  dispo-  ^^     L.  forme  ie  t ype  d>un  „ei 

sées  sur  des  pédoncules  terminaux ,  ëtabli  80us  le  nom  de 'kniphofia  r 

ont  la  corolle  brune  à  I  extérieur  et  Mœnch.  Dans  cette  Plante,  les  et 

d  un  jaune  rougeâtre  intérieurement.  miues  débordent  le  calice  ,  ce  qq 

r^mrn                     '  ~    {?."?''  paru  &  l'auteur  du  genre  un  earad 

KNEPIER.  bot.  phan.  On  désigne  £  suffisanl  ™r  !c  distinguer  des  i 

quelquefois  sous  ce  nom  le  genre  Me-  èces  du     *e  rel/àeimia,  auqî 

iicocca.  V.  ce  mot.  ,                (a.  b.)  fcieditsch  l'avait  réuni  ,  et  dans  1 

KNIFA.    bot.    phan.    Adanson  quel  les  étamines  sont  plus  cour) 

formait  sous  ce  nom  tiré  à  la  roue  de  que  le  calice.                           (o..N 

la  loterie  un  genre  composé  des  Mil-  tnarvart  iwvn?    v        /.     •    „« 

lepenuis  â  tel*  «,*.  »          („.,  «.«^K'iï 

KNIGHTIE.  Knightia.  bot.  phan.  (Prodr. ,  073)  pour  quelques  espèc 

Genre  de  la  famille  des  Protéacées  et  du  genre  Adonis   de  Linné,  a  < 

de  la  Tétrandrie  Monogynie,  L.,  eta-  nommé  Thebesia  par  Necker  et  Jn 

bli  par  R.  Brown  dans  son  excellent  menia  par  Ventenat.  Mais  le  nom 

travail  sur  cette  famille  (Lin.  Trans.,  Salisbury  est  généralement  adop 

10,  p.  193).  Voici  les  caractères  de  ce  Les  cinq  espèces  qui  composent 

genre  :  calice  régulier,  formé  de  qua-  genre  sont  toutes  originaires  du  c 

tre  sépales  roulés  en  dehors  ;  étami-  de  Bonne -Espérance  ;  elles  sont  vil 

ncs  en  même  nombre  attachées  vers  ces ,  et  par  leur  port  elles  resseï 

le  milieu  de  la  face  interne  des  sépa-  blent  beaucoup  plus  à  des  Ombelli 

les  ;  ovaire  très-allongé,  appliqué  sur  res  ciu'à  des    Kenonculacces ,    bi 

un  disque  hypogyne  formé  de  quatre  qu'elles   appartiennent  réellement 

corps  glanduleux,  à  une  seule  loge  cette  dernière  famille.  Leurs  racii 

contenant  quatre  ovules  ;  style  très-  sont  fasciculées  ;  leurs  feuilles  se 

long;  stigmate  renflé  en  massue  al-  radicales,  simples  ou  divisées  en  1 

longée  ,  strié  longitudinalement.  Le  bes  nombreux  et  pinnatifides ,  roit 

fruit  est  un  follicule  simple ,  allongé,  et  coriaces.  L*a  hampe  est  dressée ,  ) 

coriace,  terminé  par  une  longue  poiu-  mejise  surtout  vers  la  partie  su  péri» 

te  formée  par  le  style  persistant,  à  re  où  elle  forme  une  sorte  d'ombe 

une  seule  loge  contenant  quatre  grat-  Composée,  accompagnée  d'un  invoi 

nés  membraneuses  et  ailées  dans  leur  cre  irrégulier,  formé  de  plusieurs  i 
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lkte  amples  ou  découpées.  Le  ctli-  très -différentes  :  le  Riz  et  une  es- 

crstpentasépale  régulier;  la  corolle  pèce  de  Courge,  Cucurbita  hispida% 

faite  de  cinq  à  quinze  pétales  étalés  Thunb.  En  Norwège,  on  donne  ce 

«Bippendice  à  leur  onglet  ;  les  éta-  nom  à  la  résine  du  Sapin.      (o..N.) 
sises  et  les  pistils  sont  fort  nom-  • 

km;  ces  derniers  sont  placés  sur  KOALA.  Phascolarctos.  mam. 
en  réceptacle  globuleux.  Ils  se  coin-  Blainville  a  donné  le  nom  de  Pâas- 
posent  d'un  ovaire  ovoïde ,  compri-  colarcto*  (  c'est-à-dire  Ours  à  poche) 
ni,  uniloculaire ,  monosperme,  d'un  a  un  genre  fort  remarquable  de  la 
HyJe long  et  grêle  et  d'un  stigmate  grande  tribu  des  Marsupiaux,  qu'il 
frès-petit  et  simple.  Les  fruits  sont  a  eu  l'occasion  de  voir  à  Londres  il  y 
«niant  de  cariopses  raonospermes  un  a  quelques  années ,  qu'il  a  fait  dessi- 
jxu  charnues  en  dehors.  Ce  genre  ner  et  qu'il  aie  premier  décrit  (dans 
tient  le  milieu  entre  YHydraslU  et  le  Bulletin  de  la  Société Philoma tique , 
ÏAéomi  il  a  les  fruits  charnus  du  T.  v,  1816»  p.  108).  On  a  donné  de- 
premier  et  les  fleurs  du  second.  Tou-  puis  quelques  autres  descriptions  du 
tes  les  espèces  de  Knowltonia  sont  même  Animal ,  mais  toujours  seu- 
âcreetvésicantes.                   (a.  R.)  lement   d'après  des  dessins.    Aussi 

«rede  la  famille  des  Rubiacées ,  et  «ft  de,  Bl«™U«.  <Iue  »°us  ««er?n.s 

IhlÉmidri»  Monogynie , L.,«été  mêm«  ««»«"«;'««•  «  Interméd.ai- 

m  par  Linné  et  ainsi  ancien*  re  •  &  <?  «v.nt  zoolog«»e ,  aux  gen- 

pr  Jussiea  (Hém.  sur  les  Rubiacées,  f*  ^Unger    Ranguroo  et  Phasco- 

. 5) : calice  quadrifide ,  corolle  tubu^  ^  ses  caractères  pr.nc.paux  sont  : 

W.filSe,  dont  le  limbe  est  ?"  M"^s  »uP*"ur«*>  **  deux 

H^i quatre éUmmes,  fruit di-  "««médiaire,  Beaucoup   plus  lon- 

iiM.mdS.rcoquespresqu'arron-  fue»5  d«ux  «prieures  comme  dans 

fa,  .cumulées  .planes  d'un  côté  ,  «  ^"g«"««J  ™1  *****  «  a™.nt  » 

«rôle,  de  l'autre,  attachées  par  »#»rfs  en  deux  paquets  oppesab  es  , 

W  P^lie  supérieure  à  un  axe  fili-  ,nlër,eurt  de deux  »  c,m«  eah  *rnere> 

hTle  type  de  ce  genre  est  le  lc  Poucf  «rf**™.»  opposable    sans 

fa* «rliUca ,  L.,  nommé  n-  °?«le »  ?es deu**"«ns  fluspe  .ts  et 

m  pa/llermann    et  Adanson.  réunw  lus?u  »  l  •«*»$«  la  Ve™  «~ 

«  -«Plante  des  InSes-Orienta-    d  "?  ?h,en  «»édi°cre>  cet  A»"»»1  a  le 
fe,  fat  Gaertner  a  figuré  le  fruit    P"1  ^...touflu,  grossier     brun- 

(*A*  .,  t.  a5).  Ce  sont  des  her-  *OCoUtÀ,lfta  **  *V  *!       *""»""*• 

teifleursterminales  eu  axillaires  ,  d un  t«*\  0urs;  u  j*"™!!?  aux  A£ 

<fcp»te«n<fpis  ou  eocorymbes  bi^  avec  beaucoup  de  facilité:  on  le 

J»in«..!l-F   1-        i-„j^^7..  nomme  Co/aA  ou  Jfba/a  dans  le  voi- 

2 »*      qT     f     P  T  V2™*"    sinaee  de  la  rivière  Vapaum  dans  la 
•wqiu  ont  les  loges  de  1  ovaire    S    8  h    ti_ii     j_  t«f«»«"  «w-  — 

«onosjermes ,  sont  congénères   du  Nouvelle-Hollande.  » 

*«t  Rœmer  et  Schultes  (  SyU.  .£™?"ÎP  "•  T*  auta^?ue  ff 

V.  3,P.  55»)  ont,  d'après  les  ma-  ««•«««•.  t^P1!?'1^"  d^KT> 

«writs 'de Wil  denôw .décrit  deux  fi6urc,.9m  ^TT  d«  ,1*.c°1!ec&on 

Ifahi  de  l'Amérique  méridionale  ,  de8  ^f108  du  ftlusëum  *  Hutoire  na- 

soMlpC«rt«.»j     tt     ~-~  / -.    .  turelle ,  soit  au  moyen  d  autres  do* 

«wiesnoms  de  Knoxia  simplex  et  '»     j  mm     J  j  ,  i 

**  <&HkMMM,  que  K.unth  (JVo^.    ««»«*  >•  de*sous  du  corps  et  la 

B*  « Spec.  3,  p.  54i  et  548)  a  foit    Par  '?  înterne  du  .memb.re  intérieur 

[«trer  dans  le  genre  Spermacoc*  de    sont  b!a.ncs  '  aînsi  "ïue. ,a  ,fa«e  ^ 
liniiii  »-.._>  /„  ^.  i      cave  des  oreilles ,  qui  est  couverte 

•«*•  T.  ce  mot.  (o..n.)      de  très_longs  ^i,,',  la  tête  Mt  peu 

KO.bot.phjln. EtnoiâCo. Cemot    allongée,  assez  globuleuse;  les  naT 
(*signe1  au  Japon*    deux  Plantes    rines  presque  terminales  et  entourées 
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d'un  mufle  assez  étendu  vers  le  front  $ 
lèà   oreilles  sont  arrondies,  et  l'oeil 
est  à  peu  près  châtain;  nous  notons 
cette   couleur   parce    qu'elle   se  re- 
trouve également  sur  toutes  les  figu- 
res du  Phascolarclos  que  nous  avons 
vues.  Il  paraît  certain  qu'il  n'existe 
de  Canines   qu'à  la  mâchoire  supé- 
rieure ;  niais  dn  n'est  pas  d'accord  sur 
leur  nombre,  non  plus  que  sur  celui 
des  molaires.  Cuvier  a  décrit  et  même 
figuré  ce  genre  dans  son  Règne  Ani- 
mal, en  lui  conservant  son  nom  de 
pays,  Koala.  Il  nous  apprend  que  le 
Koala  passe  une  partie  de  sa  vie  sur 
les  Arbres  ,  l'autre  dans  des  taniè- 
res qu'il  se  creuse  à  leur  pied ,  et 
que  la  mère  porte  long- temps  son  pe- 
tit sur  s»n  dos  ;  ce  qui  s'accorde  bien 
avec  Ce  que- nous  avons  rapporté  pré- 
cédemment d'après  Blainville,  et  ce 
qui  le  confirme  entièrement;  mais  que 
penser  de  ce  qu'ajoute  l'illustre  pro- 
fesseur? Suivant  lui ,  le  pouce  man- 
querait au  pied  de  derrière ,  et  le  pe- 
lage serait  de  couleur  cendrée.  Cette 
dernière  circonstance  peut  assez  bien 
s'expliquer  parla  supposition  que  les 
deux  naturalistes  ci-dessus  mention' - 
nés  auraient  connu  deux  espèces  diffé- 
rentes, l'une  cendrée,  l'autre  brune; 
supposition  qui  même  ne  serait  pas 
sans  quelque  fondement,  d'autant  plus 
que  les  oreilles  ont  une  forme  beau- 
Coup  moins  arrondie  dans  la  figure  de 
Cuvier  quei  dans'celle  de  Blainville. 
Nous  remarquerons  d'ailleurs  que  le 
Vélin  du  Muséum  représente  le  Koa- 
la de  couleur  cendrée  ,  et  c'est  aussi 
cette  couleur  que  lui    a    supposée 
Goldfuss  en  le  figurant  (Mammif.*,  6* 
cah.  ,  1817)  sous  lè'nom  de  Lipunts 
cinereus  :  réunion    de  circonstances 
qui  ne  permet  pas  de  douter  de  l'exis- 
tence ^de  Koalas  cendrés.  Quoi  qu'il 
en  soit,  on  a  encore  beaucoup  plus  de 
peine  à  concevoir  une  dissidence  d'o- 
pinions sur  un  caractère  aussi  impor- 
tant et  aussi  tranché  que  celui  de 
l'absence  ou  de  la  présence  du  pou- 
ce, surtout  quand,  suivant  Blainvil- 
le, ce  doigt  aurait  un  volume  consi- 
dérable. L'auteur  du  dessin  d'après 
lequel  Cuvier  a  fait  sa  description, 
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aurait-il  omis  lé  ponce ,  et  causé  aiJ 
si  une  erreur?  Il  est  difficile  de  croij 
à  une  pareille  inexactitude.  Mai 
Comment  rmagiuer  aussi  que  lëpoiîtj 
ait  pu  être  ajouté  dariS  la  figure  d 
Blainville ,  figure  exécutée  avec  uj 
.  grand  soin?  Une  addition  ne  sérail 
elle  pas  encore  beaucoup  moins  vrai 
semblable  qu'une  omission  ,  si  graV 

3  u 'elle  pût  être?  On  n'admettra  pa 
'ailleurs  qu'un  naturaliste  ausj 
exact  que  Blainville  ait  pu ,  au  «uj( 
d'un  Animal  qu'il  a  vu  lui-même 
commettre  une  aussi  grave  errem 
Aussi  ,  à  moins  de  vouloir  que  1 
Koala  et  le  Phascolarclos  soient  de 
Animaux  tout-à-fait  différées,  et  d 
genres  entièrement  distincts ,  ce  qi 
ne  nous  paraît  guère  plus  vraisero 
blable ,  il  semble  difficile  de  ne  p; 
se  ranger  à  l'opinion  de  Blainville ,  < 
de  ne  pas  admettre  avec  lut  que  1 
genre  Koala  pu  Phascolarclos  a  u 
pouce  assez  gros,  opposable  aux  autre 
doigts,  et  non  onguiculé.  tis.G.ST.-H 

KCXB.  MAft.  Espèce  dû  genre  Ad 
tilope  ^différente  du  Koba  ,  mais  qc 
habite'  aussi  le  Sénégal ,  où  elle  es 
connue  sous  le  nom  de  petite  Vacbj 
brune.  /^.  Antilope  .    (is .  g.  st.-h.) 

KOBA.  mam.  Sy  11.  d'Antilope  dt 
Sénégal.  V*  ce  mot.  (b.) 

*  KOBALTBLUTHE.  min.  (Wer 
ner.)  V,  Cobalt.  •    • 

*  KOBEZ.  .ois.  Ès'pècp  d"  g<^ 
Faucon.  F*  ce' mot.         '  (b) 

KOBRESlA.  bot.  phan.  V,  Co 
jmÉsiE.        »     »     ii' 

KOCHIA.,  bot.  phan.  Qénre  de  11 
famille  des  Chéoopodées,  et  de  1] 
Pentandrie  Dègvnie,  L.,  établi  pa| 
lloth  {in  Schrad.  Journ.  1800,  al 
p.  3o7,  t.  11.)  et  adopté  par  Robi 
Brown  (Prodr.  FL  Nov.-Holland.,  p, 
409}  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  périan^ 
the  monophylle,  quinquéfide,  les  clé- 
coupures  appencjiculéës  ;  cinq  étami- 
nés  insérées  à  la  base  du  pénanthe 
utricule  déprimé  ,  renfermé  dans  ce 
lui-ci  ;  grakie  horizontale  à  tégumenl 
simple ,  dépourvue  d'albumen ,  ou 
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n'a  contenant   seulement   qu'une        KOELLEA,.    bot.    phan.    Biria , 

bible  quantité  ;    embryon    courbé  ,  dans  sa  Dissertation  sur  les  Renoncu- 

dm  spiral.  Ce  genre  ,  constitué  aux  lacées  publiée  en  181 1 ,  a  nommé  ainsi 

dépens  des  Salsola   de  Linné  ,   est  un  genre  qui  était  établi  depuis  1807 

«Bceptibie,  selon  R.  Brown,  d'être  par  Salisbury,  sous  le  nom  à'Eran- 

jédivisé  en  deux ,  savoir  :  iKoc/ùa ,  //lis.    Le    genre   Robe  rua  de  Mérat 

dootlesappendicesdupérianthesont  (Flore  Paris.    181s)  est  encore  le 

subulées,  épineuses ,  et  la  graine  dé-  même  que  celui-ci.   V*  Erjlnthis. 
pourrue    d'albumen  ;     Willemeùa ,  (o..N.) 

dont  les  appendices  sont  membra-        K  OE  L  L I  A.  bot.  phan.  Le  Thy- 

neui  et  dilatés ,  et  les  graines  munies  mus  Kirginicus ,  L. ,   était  nommé 

â'an  albumen  peu  abondant.  Cesdi-  Kœllia  capitata  par  Mœnch.;  mais 

visions  n'ont  été  employées  que  com-  cette  Plante  a  été  placée  par  Michaux 

me  sections  d'un  même   genre  par  [Flor.  Boivali-Amer.  a,  p.  6)  dans  le 

Schultes  [System,  Veget.  6,  p.  a44).  genre  Brachy sternum  que  l'on  a  réuni 

Cet  auteur  en  a  décrit ,  d'après  Roth,  au  Pycnanthemum  du  même  auteur. 
Schrader  et   Brown  ,  douze   espè-     y.  Pycnantheme.  (g..n.) 

ctsdoDt  plusieurs  avaient  appartenu        «-^^t  «tmt  *  t*  h 

a  genre  Chenopodium.  Ce  sont  des  KOELPINIA.  bot.  phan.  Pallas  a 
Plantes  herbacées  ,  qui  croissent  dans  constitué,  sous  ce  nom ,  un  genre  qui 
le  lieux  sablonneux ,  humides ,  et  en  «  été  réuni  au  Lampsana  par  Linné 
Itérai  salés,  de  l'Europe  et  de  la  ûls*™  Rhagadiolus  par  Schreber 
Rusie asiatique.  '  (o..N.)      ct  Willdenow.  H.  Cassim  «est  servi 

KŒLERIE.  Kœleria.  bot.  phan.  «Je  £etlmot  Pour  dës,gner  la  ^ante 
WiUdenow  (Sp.,  pi.  4,  p.  75o)  a  de  Paî las ,  comme  un  sous-genre  au- 
fait  sous  ce  nom  un  genre  nou-  W^l}  a  assigné  des  caractères  très- 
rail  que  Poireau  avait  décrit  aupa-  détaillés-,  et  que  nous  n'exposerons 
rayant  sous  celui  de  Rumea.  Fer-  pas  ici  parce  qu  ils  seront  plus 
soon  s'est  servi  du  nom  de  Kœleria,  1ard  implicitement  reproduits  a  1  ar- 
pourdésigner  ungenre  de  Graminées    ticle  Rhagadiole.  (g..n.) 

qui  pour  son  port  se  rapproche  des        *  KOELREUTERA.  bot.  crypt. 
Phleoles  et  des  Vulpms    .tandis  que    (Hedwig.)  V.  Funairje. 
Car  8es  caractères  il  a  de  1  analogie 

w* les  Aira  et  les  Avoines.  Sa  lépi-         KOELREUTERIE.   Koeheuleria. 
«ne  est  à  deux  valves  comprimées    bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
en  carène,  contenant  de  deux  a  cinq    Sapiudacées  et  de  l'Octandrie  Mono- 
fleurs;  leur  glume  se  compose  de  deux    gynie,  L. ,  établi  par  Laxmann  (  Nov. 
wifes,  l'extérieure  qui  est  entière  à    Comm.  Petrop,y  16 ,  p.  5 61 ,  t.  18)  pour 
son  sommet  porte  un  peu  au-dessous    le  Sap indus  chinensis  de  Linné  fils, 
de  sa  pointe  une  petite  arête  courte}    Ce  genre  offre  un  calice  monosépale 
l'intérieure  est  bifide.  Le  fruit  est    campanule,  à  cinq  divisions  très-pro- 
nu,  c'est-à-dire  non.  enveloppé  par    fondes;  une  corolle  de  quatre  pétales 
la  glume.  Persoon  a  réuni  dans  ce    étalés,  onguiculés  et  appendiculés  au- 
gure peu  naturel  le  Poa  cristala  de    dessus  de  leur  onglet,  disposés  de 
Linné ,  Y  Aira  vallesiaca  d'Allioni ,    manière  qu'il  semble  que  le  cinquiè- 
kFestucapàleoides  de  ViîlarS ,  VAira    me  manque  ;  huit  étamines  dressées , 
pubescens  de  Yabl.  De  Candolle  y  a    appliquées  sur  un  disque  hypogvne 
ajouté  le  Festuca  calycina  de   La-    et  sinueux  ;  anthères  introrses  à  deux 
raarck  et  deux  espèces  nouvelles  qu'il    loges  s'ouvrant  par  un  sillon  longi- 
a nommées  Kœleria  albescenselKœle-    tudinal;  ovaire  allongé  à  trois   an- 
•  ria macilertia.  Beauvoisy  aégalement    gles  saillans ,  à  trois  loges  contenant 
joioi  qi^lques  autres  espèces  prises    chacune  deux  ovules  superposés  ,  at- 
dansles  genres  Poa}  Phalâris  et  Fes-    tachés  à  l'angle  interne.  Le  style ,  qui 
toca.  (A.B.)      se   confond   insensiblement    avec  le 
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sommet  de  l'ovaire ,  ser  termine  £ar  attirés  rapprochées  leà  Unes  des  ai 

un  stigmate  à  trois  branches  allon-  très  fati  sommet  dé  la  tiçe  bii  ell 

gées  et  presque  sétàcées.  Le  fruit  est  forment  une  sorte  d'involttcre.  A 

une  capsule  vésiculeuse très-renflée,  base  àé  ces  feuilles  on  trouve  âêt 

à  trois  loges  contenant  chacune  une  stipules  très-larges ,  minces  et  sca 

on  deux  graines  globuleuses,  renier-  rieuses.  Lés  fleurs  sont  fort  petites! 

itiant  un  embryon  roulé  circulaire-  réunies  en  assei grand  nombre  à  l'ail 

nient  sur  lui-même.  selle  des  feuilles  supérieures.    Leu 

hQKoelreuteriapaniculatay\jamx.,  calice    est   régulier,   profondémec 

loc.  ci'/. ,  l'Hérit. 9  Sert.  AngL,  t.  19,  triparti.  Leurs  étamines ,  au  tiômbr 

est  un  petit  Arbre  originaire  de  la  de  trois ,  sont  insérées  à  la  base  de 

Chine  et  de  l' Afrique.  Il  peut  s'élever  division  s  câlicinâle$r  L'ovaire  est  sur 

à   une  hauteur  de   quinze  à  vingt  monté  de  deux  ou  trois  stigmates  ses 

pieds.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  pé«  sites.  Le  fruit  est  Un  akène  enveloppl 

tiotées  ,   imparipinnées  ,    composées  dans  le  calice.                          (a.  K.) 

Î ordinairement  de  treize  à  quinze  fo-  ^  rrkPO  v^vo                -~-    t» 

iolës  ovales,  très-profoMément  et  *  KOES-KOES.  KiM.    r.   Ph* 

inégalement  dentées  j  se?  fleurs  son\  **»6«a. 

jaunes ,  assez  petites ,  formant  une  *  KOCxO.  ois.   Espèce  du  genn 

panicule  ou  grappe  rameuse  à  Tex-  philédoh.  J*.  PhilÉdon.       (dr..z.) 
trémité  des  jeunes  ranieaux.  Cet  Ar- 

fcre  est  naturalisé  dans  nos  jardins  *  KOGOLGA.   o».  Espèce  di 

où  on  le  cultive  en  pleine  terre,  il  se  g?Brc  Canard.  V,  ce  mot.    (dr..1) 

t^'Èi-S  'on1  rtûfilîè  7.       KOHLENBLENDE.  «rik.  (De 

peu  numides.   Un    le   multiplie  de    t,  „       ,       .  v 

graines,  de  mateottes  ou  de  rejetons.    *»rn)  S>n-  d  Anthracite,  y.  ce  mot 

h&,'îrîffiti,t-kU  N  KOHLENHORNBLE«DE.     £J. 

espèce  de  Koelreutoia  sous  le  nom  Wom  «Ilemand  donné  par  Bçyer  a  une 

dl K.  triltda ,  mais  cette  espèce  fait  »»<•*« noire    fibreuse,, u on  trouyj 

aujourd'hui  partie  du  genre  IWfea  d".ns  j"  Rlt,n,te  d*  f  »•  iet^1  a  ëte 

âe  Kunth.  •  P1-?*  d  abord  P.??1-  du  Charbon ,  en- 

Le  nom  de  Kœlreuteria  avait  en-  *uite  P™,  de  ' 1A»,hr*«,«  !  •»  enfia 

cote  été  donné  à  d'autres   Hautes.  E?ur  de..1  Amphibole  charbonneux, 

ftedwig   nommait   ainsi    un    genre  Vauquelmy  a  i^nnulesprmc.pe» 

de  Mousses  qu'il  a  appelé  plus  tard  P*"™  5  *«"»..«•»  Carbeo e  ,   Mi 

Fimaria ,  et  Way  avait  'donné  le  A1"m,ne/I?  '  .«T"™  «  Fer> 6l  ^JR^ 

même  nom  au  Gisdia   de    Liûné.  «e<»e  ce  Minerai  rr  est  pas  encore  Éw* 

(A  R  )  déterminée,  et  ton  ne  peut  dire  si 

K02NÎGIÉ.  Kcenigia.  bot.  *han.  «e*  "■«.  est«c*  |ninéralogi«|oe  réelle 

Genre  de  la  famille  dis  Polygonées,  et  *u  "f  Minerai  dericottnu,  mêlé  avec 

de  la  Triandrie  Trïgytiie,  LJ  "composé  du  O"*"»-  ^  R*nm«v  («•) 

d'une  seule  espèce,  Kœnigia  isiandi-        *  KOIWtJ  ou  COIW  U .  bot.  PBan. 

ca,li.,  Lamlc.,  111.,  t.  5t.  C'est  une  Syn.  finlandais  du  Bouleau,  Betula' 

petite  Fiante  herbacée,  annuelle,  qui  alba,  L.      -,  (b.; 

croit  sur  les  bords  maritimes  de  l'is-        vnw-o  «'     -.  _  <  j     • 

lande  et  des  mers  polaires.  De  sa  racine        DORERA. .  *«•  «*»•  IA(*9»?» 

partentdeuxou  t.ois  tigesgrêles.d'un  *<>»""»*  «•>«  "*  genre  de  là  famille 

ï  deux  pouces  de  longueur ,  dressées  d"  Amaranthacées    et  dont  Yjcky- 

ou  étalées  ,  glabres,  afnsi  que  les  au-  ?**"  ■*"«»■*■«  1*  m*.  C'est 

très  partiel  3e  la  Plante  ;  chaque  tige  l°  ™ê,n°  1ue  le  1*«w»  d«  * ^skahl.  ■ 

porte  dans  sa  longueur  une  ou  deux  r  '  UIOBB,!-  •  (6..H.) 

Feuilles  alternes,  obovales- obtuses,        *  KO&O.  ois.  Espèce  du  genre 

rétrécies  à  la  base ,  et  deux  ou  trois  Ibis.  V.  ce  mot.  (b.) 
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VU.  bot.  ntAN.  Même  chose  Le  genre  forhië  «oui  ce  nom  pat 

qveûk.                                   (b.)  Adanson  qui  le  plaçait  parmi    lés 

•rnr»TT        t    w^     i_  Champignons ,  répond  a  nos  Cb//e- 

»K0LAH.  MAk.  Même  chose  que  Wa  &  %>  mu     r                (A.  F.) 

•     *  KOLOTES.  rbpt.  slfcm.  fiyn.  de 

XOLBLi.  bot.  P5AN.  (Adanson.)  Caiotes  ou  G» lèote.  Les  anciens  dési*. 

5Ta,de5/a/>/a,eïqu  il  ne  faut  pas  coa-  gaaientaiftsi  le  Gecko*  f.  ce  root,  (b.) 

6»dre  arec  Kblbite.  ?.  ce  n»oi.  (*.)  K0Lp0DÉ.  jr^^.  ]MP.  Genrt 

KOLÏIE.  Kxiïbia.  bot.  *Hàn.  de  l'ordre  des  Gymnodés  dans  la 

Genre  établi    pat-  PaKsot  -  BeatiVois  classe  des  Microscopiques ,  établi  par 

flore à"Oware  et  de  Btmra  ,  Vdl.  a,  Mttller,  adopté  j*ar  firuguière  et  par 

p.  91,  t.  isO)  qui  l'a  placé  dans  la  fa-  Lamarck ,  et  dont  les  caractères  que 

raille  des  CuéurbitacéeS  et  dans  la  nous  avons  cru  devoir  réformer  sont,: 

Diœcie  Pentandrie,  L. ,  avec  les  ca-  corps  membraneux ,  transparent,  of- 

nctères suivons  :  fleurs  .dioïques  j  les  frant  des  globules  plus  gros  que  sa 

mâles  ayant  un  calice  à  cinq  lobes  j  molécule    constitutive ,    atténué   au 

uoecorolle  à  cinq  divisions  profori-  moins  vers  Tune  de  ses  extrémités  ^ 

des,  bordées  de  glandults \  apptfn*  plus  ou  moins  Variable ,   mais  sans 

dice  formé  de  cinq  lanières  lanoéo-*  divergence ,  ni  replis  membraneux  % 

lées,péfaliformes,  de  couleur  bleue,  ni  cavité  creusée  eh  bourse  dans  son 

bordées  de  longs  cils  ptumeUx,  al-  étendue.  Les  Kdipodes  seront  ainsi 

ternes  avec  les  divisions  dalâ  corolle  \  distingués  des  Amibes  dont  ils  n'ont 

cinq  étamines  libres ,  insérées  sur  le  pas  les  prolongemens  rayonnes  qui 

tord  de  la  couronne,  à  filets  courts  en  changent  si  fort  la  physionomie, 

eti  anthères  connivente*.  Les  fleurs  des  Pammœcies  dont  ils  n'ont  point 

femelles  ne  sont  pas  connues.  lés  replis ,  des  Bursaires  qui  sont  ex- 

Le  Kolbia  elegans  a  été  découvert  cavées.  Nous  en  connaissons  plus  de 
[ArPalisot-Beauvois,  dansle  rbyàu-  vingt  espèces  dont  le  plus  grand. 
me  de  Bénin  en  Afrique.  C'est  une  nombre  v4fc  dans  les  infusions  ;  quel- 
belle  Plante  a  tiges  sarment  en  ses  ,  qu  es-un  es  Se  trouvent  dans  l'eau  des 
pourvues  de  vrilles  et  de  feuilles  al-i  marécages  ,  il  en  est  peu  ou  point  de 
toûes,pétiolées ,  très-glabres ,  ova-  marines,  encore  que  1  eau  des  Huîtres 
Ittiùçaës,  entières  et   échancrées  en  fournisse,  mais  il  faut  que  cette 

en  coeur  à  la  base.  Elle  a  des  fleurs  eau  soit  déjà  corrompue.  Ce  sont  des 

ro^a», portées  sur  des  pédoncules  membranes  vivantes,   translucides, 

?m  partait  d'un  pédondule  commun  variables,    nageant   avec    plus    on, 

etanUairé.  moins  de  gravité  en  glissant  sur  les 

ItKolèiû  d'Adanson  est  synonyme  objets  ou  entre  deux  eaux.  Un  natu- 

àeSlairia.  f.  ce  mot.             (6..K.)  faliste  italien.  Losana,  a  récemment^ 

KOUNIL.»©T.j«AiT.r.Gofcwii..  P»blië  dâDS  îe.s.  Annales  de  Turin 

.*~    «»     r    «v— «e*-  une  monographie  de  ce  genre,  ou  le 

KOLLYRÎTE.    ttiN.  Cette  subs-  nombre  des   espèces  est  immense, 


gardée  maintenant  comme  une  vëri-  peu  naturelles ,  outre  que  les  dés- 
ole espèce.  Elle  est  formée  d'un  criptions  qui  accompagnent  ces  fi- 
Jtome  de  trisilicate  d'Alumine  com-  gures  sont  insuffisantes,  qu'il  nous^ 
froé  avec  dix-huit  atomes  d'Eau,  serait  impossible  d'en  citer  aucune  x 
HIe  donne  beaucoup  d'Eau  par  la  parce  que,  dans  notre  esprit  de  cir- 
calcina ti on.  F.  AHGitE  Collyrite.  conspection  ,  nous  ne  tenons  pour. 

(o.  bel.)  existantes  que  les  espèces  qui  ont  ét^ 

KOLMAN.  bot.  crypt.  (Lichens.)  Vues  par  plusieurs  observateurs  e»K 
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périmantes,    dont  nous  «yods  re-  f.  1-5,  Encyci.,  pL  6,  f.  25-25;- 

trouvé   nous  -  mêmes  .  des    individus  3°  Kolpoda  Zigœna ,  N.  ;  Meleagri 

identiques  ou  du  moins  des  espèces  MUll.,pl. ,  i5,  f.  4-5,  Encyci.,  \ 

voisines  qui  nous  en  démontraient  la  6,  f.- 26-27.  Le  Koipode  Rein,  Ko 

possibilité.  Les  Kolpocles  sesubdivi-  podaRen,  Miill. ,  tuf. ,  lab.  i4, 

sent  naturellement  en  deux  sous-gen-  20-21,  Encyci.,  pi.    7,  f.  20-as 

res  :  appartient  encore  à  ce  sous-gem 

.    f  Yibrionides  ,  ayant  leur  corps  Cette  espèce  presqu'arrondie ,  plal 

51  us   ou   moins  spatule   et   allongé  translucide ,    nage   gravement  da 

'un  côté ,  comme  en  bec  ou  en  for-  l'eau  où  Ton  met  tremper  des  queu 

me  de  cou  auquel  il  manquerait  une  de  bouquets  au  bout  de  peu  d'he 

tête.  La  plupart  étaient  des  Vibrions  res  d'infusion;  on  la  rencontre  au; 

pour  nos  prédécesseurs,  maïs  n'of-  dans  les  infusions  de  Foin ,  et  da 

rrant  pas  le  moindre  rapport  de  for-  les  ruisseaux  qui  bordent  les  prs 

me  ou  d'organisation  avec  les  An-  ries.                                              (b. 

guillés  du  vinaigre  qui  sont  le  type  de  vriT^nn  at  t    „«*,  «».»,  /n 

Se  genre  ,  nous  avons  dû  les  eu  éloi-  J^°^U^.  B<yr'*?AN'  (Bruct 

Vier.hei Kolpoda  truncata,  $.;&-.  ^    dEuP*°***    antiquorum 

brio  utriculus.  Miill.,  Inf.,  tab  19,  f.  vca  rTDA                          /AJ    ^B' 

15,  Encyci.;  Vers,  111.,  p.  4,  f.  J*  Q  KOLUPA.  bot    phan.  (Adanso 

fasciolaris,  N.;  ftbrio fasciçïa,  MÛjC  ^  de  Go'nPbrèn*-  .                (•■ 

Inf.,  pi.  19,  F.  18-19,  PQcycl.,  pi.  4  %  *   KOMANA*  bot.'  pha.n.  (Adansoi 

f.  29 ,  3o  ,  donnent  une  idée  de  la  for-  Genre  formé  de  VHypericum  munog 

mè  des  Animalcules  que  nous  en.iap-  nurh ,  qui  n'a  pas  été  adopté.       (b 

^tfKo^oiEipBOPREMENTDITS,  nW^     ^ J^81'     "£ "    "t 

qui      quoique    al.énués   antérieure  Q^  on  ^néantOor^.  {Kœmfk 

».*«.*   ««««-™i  '«„     *•      »•  a          •  oyn.  îaponais  de  Rit.    '              (b. 

ment,  ne  se  prolongent  jamais  de  ma-  ,J      '  r                                      v 

iière  à  «'éloigner  de  la  forme  angiî-  '   KOMMITRIH.  bot\  PHAN.(Delil 

leuse  ou  de  poire.  Ce  sont  fp  général  3yn.  arabe  de  Poirier.                (b. 

les  plus  variables.   Les  espèces  re-  »  KOMO  -  GOMMI.    F.  Çom 

marqua  blés  sont  :  Kolpoda  cosmos  (Jqmmi. 

polita,  N.,  que  nous  avons  rencontré  «.^mUn»           •  -r.     1       1 

très-fréquemment   dans   toute  sorte  ^  KONDLA    ois.  Espèce  du  gen 

d'infusions  et  auquel  on  doit  rappor-  ^ouroucou.  F.  ce  mot.              (b 

ter  une  multitude  d'Animalcules  des  **    KONDYLIOSTOME.  '  Konà 

anciens    micrographes,    représentes  Uostoma,  inf..  Genre  de  la  classe c 

dans  les  figures  8  et  9  de  la  planche  28  Microscopiques  et  de  Tordre  des  Ti 

de  Gleichen  ,1,  a  b  ç  d%  et  2  4  de  la  chodés,,  formé  aux  dépens  des  Tr 

Elanche  4  de  Jobtot,  etc.,  etc.  Il  faut  chodes'  de  Millier,  ainsi  caractère 

ien  distinguer  cette  espèce  terminée  corps   cylindràcé ,   avec    un  orifi 

antérieurement  en  bec  assez  aigu  x  de  buccal  latéralement  situé  a  la  part 

celles  qui  sont  obtuses,   beaucoup  antérieure  amincie,  garnie  tout  a 

plus  difformes,  et  que  ces   auteurs  tour  de  cils   vibratiles  ,  plus  Ion 

nomment    Cornemuses     dorées     et  que  ceux  qui  se  montrent  tout  auto 

Pandeloques  ;  celles-ci  sont  des  Ami-  ou  sur  quelque  autre' partie  de  l'Ar 

bes.  —  Le  Koipode  Pintade  n'est  pas  mal..  Les  deux  espèces  aui  compose 

une  espèce  moins  singulière  de  ce  ce  genre  se  trouvent  dans  l'eau  * 

sous-genre  ;   on  '  en  avait   confondu  mer ,  et  même  dans  l'eau  douce  Ion 

deux  autres  avec  elle.  Nous  les  avons  temps  gardée.  La  première,  K>  Lq 

ainsi  distinguées  :*i9  Kolpoda  Melea-  nula,  N. ,  Trichoda  patula.  Muli 

gris  ,  Miill.,  pi.  i4,  f.  1-6,  Encyci.;  Inf.,  p.  181,  pi.  20,  f.  3-5 i  Encyci 

pi.  6,  f.  17-2  j  —  20  Kolpoda  hirudi-  pi.  3i,  f.  23-a5,  est  ventrue,  épai 

nacea,  N.;  Me/eagris ,  Miill.,  pi.  i5^  sie  dans  la  partie  postérieure ,  ami 


cienssiobtuseen  avant,  et  serait  une 
véritable  Bur|aire,  si  dés  poils  très- 
fiœn'eDgarnissaienttout  le  pourtour 
etsif/ie  n'avait  de  longs  cils  vibra- 
life  autour  de  l'orifice.  Là  secoure, 
Xmdjlbstoma  Limacina,  W.  ,  Tri-* 
dodo  païens,  Mùll.,  Iiaf. ,  p.  181,  pi. 
iS,f.  1a;  Encycl.,  pi,  i3,f.  ai-a$, 
est  allongée,  amincie  en  queue  que 
l'Animal  contourne  vivement  pour 
«retourner,  avec  l'orifice  buccal  s'é- 
largissant  un  peu  en  forme  de  cure- 
oreille.  Elle  parait  glabre,  si  ce  n'est 
sur  ce  qu'on  peut  nommer  les  lèvres 
où  se  voient  des  cils  très-prononcés, 
biUlans.    ,  ,  (B-). 

KONTG.  bot.  Than.  Adanson 
(fan. des  Plantes,  il,  p.  4 20)  avait 
forme,  sous  ce  nom,  tin  genre  aux  dé- 
pens des  Jlvssum de  Linné.  Ce  genre 
n'est  considéré  que  connue  une  sec- 
tion par  le  professeur  De  Candolle 
{Sjst.  Feget.  nat.  T.  11 ,  p.  5i8)  qui 
Fui  a  donné  le  nom  de  Loèularia  sous 
lequel  Desvaux  l'a  aussi  distinguée 
genenquement.  V-  LojrcTLARïA. 

(g..n.). 

*K03ILITE.  min.  Nom  donné  par 
Macculoch  à  une  substance  qui  pa- 
rât n'être  autre  chose  que  la  Silice 
polyérulente.  (g.del.) 

KOWTE.  min.  r.  Colite.  ' 

*10NOKARPOS;     BOT.    *HÀN. 
(Manson.)  Syn.  de  Conocarpe.  JP*.  43e 

mot.  i  (b<). 

KOOKIA.  bot.  phan:  Powr  Coo- 

ba.f.cemot.  »  ,  (B.) 

*K0ON.  bot.  phan.  Soùs  ce  nom, 
Gaertner  {de  Iruct. ,  vol.  2,  p.  486,  t. 
180}  a  décrit  un  fruit  originaire  de 
Ceylan.  Ce  fruit  est  composé,  de  co- 
ques ovales  comprimées,  indéhis- 
centes et  munies  de  deux  petits,  tu- 
bercules près  de  leur  point  d'attache. 
Chaque  coque  est  umloçulaire  et  ne 
renferme  qu'une  seule  graine  sans 
albumen ,  dont  la  radicule  occupe 
one  moitié  de  la  lose  partagée  par  un 
prolongement  de  l'ombilic  ,  tandis 
que  les  cotylédons  repliés  en  hame- 
çon occupent  l'autre  moitié.  Gaert- 
Btr  présumait  que  ces  coques  avaient 
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été  rassemblées  sur  un  réceptacle 
commun ,  et  qu'elles  devaient  appar- 
tenir au  genre  Oc/ma.  Ce  rapproche- 
ment ne  paraît  pas  avoir  été  admis. 

<g..n.)  % 

*  KORALtlOS.  polyp.  V.  Co-. 

RAIE. 

KORAX.  ois.  Syn.  de  Corbeau 
devenu  scientifiquement  spécifique 
du  Corbeau  -noir.  V.  ce  mot.      (b.) 

KORDÉRÂ.  bot.cryft.  (Champi- 
gnons.) Ce  genre  ,  établi  dans  la  cin- 
quième section  de  la  famille  des 
Champignons  d'Adanson ,  n'a  point 
été  adopté ,  n.on  plus  que  la  circons- 
cription vicieuse  de  la  famille  entière 
telle  que  l'avait  établie  cet  auteur. 
Adanson  rapportait  à  ce  genre ;îef?(A 
rallofungus  de  Vaillant  ;  Bot.  Parts. 
tâb.  8,  f g.  1 1  C'est  le  Mesentérica  û/- 
gentea  de  Pcfrsoon  ,  Merulius  argen* 
teus.  de  Friess  Byssuspari&ina  cte  De 
Candolle.  .     .  Url 

,  ri  .  ■     i      ■        .  .        •  k.  &  4  4 

KORÉTTE.  MXK.  Syn.  de  PagpdU* 
ou  .Pierre  de  Lard,  ,  .  (g.djç&.) 

*»  KORENBI.  bô*.  phan..  Espèce 
du  genre  Guatteriè.  /T.  ce  mot.  (B.)> 
.  KORKIR.  bot.  cbypt.  (Ltcàens.) 
Adanson  a  placé  cegenre  dans  la  se- 
conde section  de  sa  monstrueuse  fa- 
mille dés  Champignons.  Il  répoîui 
aux  genres  Opegrpgha ,  Graphis  9  £e- 
cidea,y  Fariolarij  \  rerrucarià'  et 
Parmelia  d'Acharius.  Ce  genre  n  a 
point  çtç  adopté*  ^VF-: 

*  KORKQR.  pois^  Espèce  ar^bir 
que  du  genre  Perche.  (*•). 

KORN.  bot.  phan:  Ce  mot  signifie 
Blé  dans  le*  langues  d'origine  tudes- 
que  ou  germanique.  ipi)\ 

*  KOROVIK.  bot.  crypt.  V.  Bo~ 

ROVtK. 

*  KORROS.  bept.  orn.  Reîn- 
Wardt ,  naturaliste  hollandais ,  a  im- 
posé ce.  nom  au  Coluber  cancellatus 


d'Oppel. 


*,  (*•; 


KORSAC.  mam.  V.  Cobsac 

*  KORUND.  min.  f".  Corindon. 

KOSARIA.  bot.  phan.  Le  genre 
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ëtâbK  sous  ce  «tfm  ,  par  Ftn*kfthl  représenter  par  nu*  estampe  d. 

(Mon  jEgytol.-Àrab.  p.  164) ,  est  lé  détestable  édition  de  Bufibn  pair 

même  4«e  le  Dorstenia  de  Linné,  et  failli.  F".  Léviatan. 
l'espèce  qui  le  constitue  {Koiatra  For* 

kahiei,  Gmel.)  doit  être  rapportée  au        fcRAMERlE.  A>tt/*erfoBOT. 

DôAstenîa  rudiûHi tLeLïùk.  A.Doesté-  Genre  établi  par  Leeflitig*  àya 

nie.  (o..n.)  panda  rapports  arec  la  fa  m  il  1 

*  KOSLORDYLOS.  but.  saur.  ™y$*]f€?  >ei  faiM?t  t*1** 
D'où  Crocodile.  f.  ce  mot.        (b.)  Tétvâtidhe  Monegynie ,  a.  S* 

+  rnofluti  m*ê  tères  sdbî  !  tin  calice  pfofondél 

*  KOSSAIF.    bot.    phan.  Même  qUfc(|iiparti ,  a  divisions  toresqd1 
chose  que  Chasser,  r.  ce  mot.     (b.)  fes   €0forécS  â  fc^  frce  inter 

*  KOSTER.  pQis»  V.  Esturgeon  marquées  de  reines  anastom 
étoile,  fane  «orbite  d*  deux  ou  de 

*  KÔSTERA.   Pois.  (Lepébhi«<)  Plaies  situés  A  la  partie  sutf 
T.  Esturgeon  Sciiwê.  àe  la.  flf ur  »  redressés ,  long* 

4  tt-H*i*T/*n«r  «rfirMrtt*  onguiculés  et  soudes   ensemble, 

*  KbTNON    et   K0TON.    bot.  leu*  base .  troU  ou        tre  ëtam 

phan.  Syn.  arabes  dé  Gossypwm  M-  placées  imraédktemeutau-dessoiuj 

dicum.  r.  Cotonnier.  (b.)  «étales  vers  la  partie  supérieure! 

*  KOTTOREA.   ois,   Espèce   du  fleur  et  composées  d'une  anthère  u 
genre  Barbu,  y.  ce  mot.              (b.)  loculaire  a^pendiculée  a  son  somit 

KOULAK.  *Att.  r.  Choulan.  à  Peu  F*  conique,  bilobée  inféri* 

trr\rrr  xwr  t*     s        «  /  rement  et  s  ouvrant  par  un  petit  c 

KOULIK.  ois.  Espèce  du  genre  ficc  terminal  ;  cette  anthère  est  c^ 

Axaeari.  r.  ce  mot.  (R.)  ùnwz  ou  articulée  avec  le  sorart 

ROCPAR A.  maM.  (Barrère.)  Nom  Au-dessous  clés  anthères ,  mais  \ 

de  pays  du  Crabier,  espèce  du  genre  Je  même  plan  on  trouve  deux  \ 

Chien.  jF'.  ce  mou  (b.)  pendices  écailleux ,  très-obtus ,  prj 

KOUPHOLÏTHE.  min.  Nom  don-  sa  nt  l'ovaire  latéralement.  Celui 

né  à  une  variété  de  Préhnite  en  pe-  «t  libre,  ovoïde,  comprimé,  a  u 

Itaft  lames  prismatiques.  F.  Préh-  seule  loge  contenant  deux  ovules  o 

vite.  (g.  del.)  posés  et  suspendus.  Le  style  est 

^^rrh  nrt^^tf  »  générai  de  la  longueur  des  étamm 

KUUROU-M  ARY.  bot.  phan.  Bar-  ^courbé  et  terminé  par  un  stigm 

rère  donne  ce  nom  de  pays  au  Ro-  très-petit  et  à  peine  bilobé.  Lefr 

seau ,  des  tiges  duquel  lés  Sauvages  çst   *    globuleux ,  hérissé  de  poin 

de  la  Guiane  font  leurs  flèches.  Les  ^pineuses  à  une  loge  contenant  u 

uns  regardent  cette  Plante  comme  le  ou  dcux  grajnes  suspendues.  Cell 

Saccàarum  giganteum  ,    les    autres  ^  se  COraposefc<  <Tun  tégument  p 

•comme  le  Gatanga  arundinacea.  (b.)  gre    recottVrant   un    gros   embrj 

ROUXEURY.  pois.  On  ne  sait  à  dont  la  radicule  est  terminée  vers 

/quel  genre  rapporter  ce  Poisson  des  hile ,  et  dont  les  cotylédons  sont  tr 

-Jacs  die  l'Amérique  méridionale  dont  épais  et  très-obtus.  On  compte  s 

pn  ne  connaît  que  le  palais  rugueux  espèces  de  ce  genre  tjili  toutes  s* 

comme   une  lime,  et  qui  sert  aux  originaires  de  1  Amérique  méridio: 

paturels  pour  râper  et  polir  le  bois,  le  ;   ce  sont  des  Arbustes  ramei 

(b.)  portant  des  feuilles  alternes ,  simf 

KRACKEN  OU  RRAKEN.  moia.  ou  trifoliolées ,  des  fleurs  sessiles 

Animal  fabuleux ,  auquel  on  attri-  pédonculées  placées  a  l'aisselle  • 

tuait  une  taille,  gigantesque  ,  et  dont  feuilles  des  jeunes  rameaux.  Les 

Je  cerveau  malade  de  Deny6  Montfort  cines  de  plusieurs  des  espèces  àt 

youlut    faire   un   Poulpe  ,    capable  genre  et  entre  autres  cellefc  des  K 

{Taveler  une  frégate,  ce  qu'il  a  fait  meria  triandra  et  K.  ixioidesj  < 
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cnitfBtio  Pérou,  sont  employées  prieure  courte,  composée  de  cinq 

entérine  sous  le  nom,  de  JRatan-  paillettes  membraneuses,  presque  ar> 

kit.  Gs  racines  sont  rameuses .  Ji-  rondies  ;  l'intérieure  longue ,  formel 

poses,  d'un  brun  rougeâtre,  d  une  de  cinq  soies  capillaires,  légèrement 

mr  très-astringente.  Ou  les  em-  plumeuses.    Le    Krigia   virginica  # 

É  surtout  dans  le  traitement  de  la  WiUd. ,  ou  Kyoseris  virginica ,  L.  v 

bée  chronique.                  (a.  r.)  es\  le  type  de  ce  genre.  C  est  une  pe-' 

•IBANGHIb.  UXH.   V.   Kan-  «ite  M»»  Wb«céo  qui  •  le  par* 

9  des  Taraxacum ,  et  qui   croît   au* 

États- Unis  de  l'Amérique  septentrion 

KRAKHIA.  bot.  phan.  (  Rannes-  naje.  Ca&sini  a  proposé  d'y  joindre 

qii6.)(?tare  formé  pour  le  Glycine  Y  Hy  ose  ri»  morUçma,  de  Michaux,  qui 

jntatai ,  mais   qui    n'a   pas    été  par  les  caractères  de  sa  fleur  cou- 

idoptésoos  ce  nom.  /^.  Qi*tçjj9E.  (b.)  corde  avec  WKrigia  virginica.  (o. ^.) 

*  KRAPFIA.  bo*.  phan.  Le  genre  *  KRÏSOMÉTRIS.  ois.  (Aristote.) 

àeRenoDculacées  établi  sous  ce  nom  Probablement  le  Chardonneret,    (b.) 

noncaie.  F.  ce  mot                  (a.  B»)  kcr  (  Eh^'  Ba*'  »  n*  1097  >  a  *°*Vé 

v  -ce  nom  à  un  genre  qui  rentre  dans 

kiUSCHENNINIKOWiA.     bot.  \'Uwn*  de  Linné.  Wœnch  a  aussi 

ïhin.  Sous  ce  nom  patronimique  employé  la  même  dénomination  pour 

praqu'impossible  à  prononcer ,  Gui-*  uu  autre  genre  formé  sur  le  Lotus 

«usjedt  avait  établi  uu  genre  qui  edujis,  L-  Seringe  (m  Pe  Cand.  Frod. 

se  trouvait  précédemment  formé  par  tiyst,  Veget.%  a ,  p.  909  )  en  a  con*U- 

Adaoson.  *.  E{troti*  et  Diotidb,  tué  la  première  section  du  genre  Zkh 

(b.)  tu*.  V,  Lotieb.                        (O..Nf). 

'KUTi.  pu,  Môme  chose  que  ♦  KRUBERA.  bot.  phan.  HoJP- 

uu,  Y.  ce  mot.                          (b.)  mann  (  UmJf   Gm  ,  p,  lo4 )  a  ëubli 

MDEK.  bot.  phan.  Adanson  a  sous,  ce  nom  un  genre  dont  le  Tordjr- 

te,sous  ce  nom,  un  genre  com-  lium  peregrinum  de  Linné  forme  le 

\tà  de  la  réunion  du  Scoparia  et  du  type.  Celte  Plante  est  une  espèce  de 

Coprorie  de  Linné.  V.  ces  mots.  Çachrys  %  selon   Sprengel.  r.  Ca- 

(O..N.)  CHRYDE.                                              (O..N.) 

*KREUZSTEIN.  min.  (  Werner.)  *  KRUEGERIA.  bot.  phan.  (Nec- 

r'  taûTOME.  ker ,  Elem.  Bot. ,  n.  i38o.  )  Syu.  de 

KRIGŒ.  Krigia.  bot.  phan.  Gen-  rpuqpa  d'Aublet.  r.  ce  mot.  to..N.) 

*k  U  famille  des  Synentbéré** ,  *  KRUSENSTERNE.  Kruseafr 

Chiconc&s  de  Jussieu ,  et  de  lu  Syn-  terna.    poi*yp.    Genre    de    Tordre 

g^ieègale,L.,  établi  par  Schreber  des  Milléporées  dans  la  division  de* 

e|adoptéparWilldenoW|Gassinietla  Polypiers    entièrement   pierreux    et 

ppait  des  auteurs.  Il  est  ainsi  carac-  dont   les  caractères  sont;  Polypier 

térbé.  iavolucre  dont  les  folioles  sont  dendroïde  en  forme  de  coupe  ou  d  eu- 

Fcsque  sur  un  seul  rang,  égales»  toonoir ,  à  expansions  grossièrement 

piquées ,  oblongucs ,  lancéolées  »  tredlissées  ,  couvertes  eu  dessus  de 

'««nbraneuses  sur  les  bords  ;  récep-  protubérances   glanes    irréguljères  , 

bcie  absolument  nu  ;  calathide  çom~  criblées  de  pores,  listes  ou  légèrement 

P^e  de  demi-fleurons  nombreux  et  striées  en  dessous- H  a  é^é  établi  par  i^a- 

wniaphrodites  ;  akènes  courts ,  peu*  raouroux  dans  son  exposition  metbo~ 

H^s,  noirâtres ,  comme  tronqués  dique  des  Polypiers ,  et  il  ne  renfer- 

y  sommet,  munis  de  côtes  longitu-  me  encore  qu  une  espèce  qui  ne  par- 

^Qilcs,  striés  transversalement,  sur-  vient  qu'à  une  taille  médiocre*  D  une; 

Nûatés  d'une  aigrette  double ,  Tex'-  sorte  d'empâtement  par  lequel  le  Po- 
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lypier  se  fixe  aux  rochers,  s'élève  *  KUOAttl.  mam.  V.  Musc  à  1^ 

une  ou  plusieurs  expansions  apla-  ticle  Chevrotain.                         (b 

lies,    irrégulièrement    contournées:  vnr*r»/i  n/irrr  t  a                     „   c 

formées  d'un  très-grand  nombre  dé  .  KDDDAMDLLA.  bot  ph^.  Sy 

rameaux  courts,  épais,  anastomosés  de  Mogonum  Sambac.  V.  Mogoi 

et  représentant  un  réseau  grossière-  „  KDD[CI_VALLT.   bot. 


surface   supérieure  est  couverte  de  apports  avec  celui  des  Liserons,  (b. 
grosses  verrues  aplaties ,  tantôt  sépa-        KUEMA.  bot.   cryft.   (  Champ 

rées  par  une  sinuosité  assez  profonde,  gnons.)  Ce  genre  ,  formé  par  Adai 

tantôt  confl uentes  entre  elles  ;  chaque  son ,  répond  à  YAgaricus  alneus  < 

verrue  est  cribl.ée  de  petits  pores  an-  Linné  et  paraît  être  le  Schizophy 

guleux,  inégaux  ,  qui  sont  les  orifi-  lum  de  Fries.  V.  ce  mot.  (a. F. 

ces  de  cellules  tubuleuses  perpendi-  *  RUGERUK.  mam.  r.  Ecxtreu 
culaires  au  Polypier  et  qui  pénètrent  SI7ISSE 
toute  sa  substance ,  de  sorte  que  cel- 
le-ci est  très-légère  et  fragile.  La-cou-  •  RUHNIE.  Kuhnia.  bot.  phan.  ( 
leur  de  ce  Polypier  est  d'un  blanc  genre  appartient  à  la  famille  des  Sj 
grisâtre  lorsqu'il  est  desséché ,  elle  nanthérées  ,  Corymbifères  de  Ju 
est  verte  ou  rosâtre  pendant  la  vie  sieu,  et  il  a  été  placé  dans  la  Pei 
des  Polypes.  L'espèce  unique  de  ce  tandrie  Monogynie  ,  par  Linné  à  qi 
"genre  est  le  Krusenstema  veirucosa ,  on  en  doit  l'établissement.  Ses  ca 
qui  vit  dans  la  Méditerranée  ,  la  mer  ractères ,  d'après  H.  Cassini ,  sont 
des' Indes,  celles  du  Groenland  et  involucre  cylindracé,  formé  de  fc 
du Kamtschatka.                   (s.p.x.)'  lioles    irrégulièrement   imbriquées 

*  KTEIS:  conch.  Aristote  désigne  }**  ;««™»'"  courtes    lancéolées; 

us  ce  nom   une  Coquille  bivalve  1"  jnleneures  longues ,  hnéa.resi^ 

...unie  de  charnière  et  cannelée,  où  ÇePla<=lc  petit ,  plane  et  nu;  calathi^ 

l'on  a  cru  reconnaître  un  Peigne  /une    snan*  raf.ns  >  <=°*P°s??  de  plusieu^ 
t>  "     j      «.«  -         r*\      Ueurons  égaux ,  réguliers  et  bcrma 

Bucarde ,  etc.  *         (b,)      phroditcB  «  ova?res °cylimiracés  f  hi] 

KDARA.   bot.   phan.   Bruce  .qui  pidules,   striés  et  surmontés   d'un 

nousàpprçnd  que  c'est  le  nom  donné,  aigrette  plumeuse.  Les  corolles  soi] 

par  les  Abyssins ,  aux  graines  de  YE-  glanduleuses ,  et  les  anthères  sont  h 

rythrina  indica{V.  Erythrine),  ra-  bres  ou  très-faiblement  soudées  eri 

conte  à  cette  occasion  une  chose  assez  tre  elles  ,  et  surmontées  d'un  appen 

remarquable,  et  qui  donne  Pétymo-  dice  arrondi.  La  liberté  des  anthère 

Iogie  du  mot  Karat ,  employé  dans  est  une  structure  assez  remarquabi 

l'évaluation  du  poids  de  l'or  et  des  dans  la  famille  des  Synanthérées  ;  ce; 

pierres  précieuses.  Le  voyageur  an-  pendant  on  ne  doit  pas  ,  ainsi  qu| 

gïais  assure  que  lorsque  les  semences  l'observe  Cassini,  lui  attacher   uni 

du  Kuara  sont  sèches  elles  sont  tou-  trop  grop  grande  importance,  puis; 

tes  d'une  égale  pesanteur,  et  que  de  que    plusieurs    espèces    des    genre 

temps  immémorial  les  Sangalas   de  Èclipta ,  Zinnia  ,  Helianthus  ,  Arte\ 

l'Afrique  s'en  servent  pour  peser  la  misia  ,  etc. ,  ont  aussi  leurs  anthère! 

E*  oudre  d'or.  Ils  les  nomment  Karat.  non~cohérentes  ,  sans  que  pour  cel| 

l'évaluation  par  Karat  passa  dans  on  ait  songé  à  les  distraire  de  la  Syn; 

Plnde  ,  et  de  Plndè  en  Europe  ,  lors-  génésie.  Jussieu  a  indiqué  la  réunioi 

que  lés  pierres  précieuses  s'y  intro-  du  genre  Kuhnia  avec  le  Lia/ris  ,  e1 

duisirent  avec  le  luxe  de  l'Orient.  Gaertner  a  placé  dans  le  genre  Crit<\ 

(b.)  nia  ',  la  seule  espèce  connue  de  soi 


sous 
munie 


teai».  Cependant  Kuntîi  {Not>.  Ge-  famille  des  Palmiers  offre  les  carac- 
w.ttSpec.  Plant,  œquin.  T.  iv,  p.  tères  suivans  :  fleurs  hermaphrodites 
ioi)  Fa  conservé  en  lui  ajoutant  une  et  fleurs  femelles  placées^  sur  des  ré- 
elle espèce.  Cassini  le  place  dans  gimes  diflerens  sur  le  même  individu. 
la  tribu  des  Eupatoriées  p 
ttCokosanthvs.  L'espèce 

delypeàLinnéest  le  Kuhnia  Eupt  m                                      _ 
tooidts,  Plante  herbacée,  indigène  court;  les  é  la  mines  au  nombre  de. 
delaPensylvanie,  en  Amérique.  Mi-  six  ,  ayant  les  filets  libres ,  un  ovaire 
chaux  a  rapporté  à  cette  espèce,  sous  à  trois  loges,  surmonté  d'un  style 
le  nom  de  Critonia  Kuhnia  que  lui  épais  et  trifide.  Le  fruit  eét  une  baie 
irait  imposé  Gaertner,  une  Plante  globuleuse    et    monosperme  ,    dont 
qù  en  a  été  séparée  par  Cassini  et  ap-  rembryon  est  placé  à  la  base  de  l 'en- 
pelée  Kuhnia  paniculaia.  UEupato-  dôsperiue.   Les  fleurs  femelles    ont 
riumeanescens  d'Ortega  ,   indigène  leur  calice  extérieur  simplement  tri- 
de  l'île  de  Cuba ,  a  été  réuni  au  Kuh-  denté  ,  et  leur  ovaire  surmonté  de 
«apar  Ventenat ,  et  nommé  Kuhnia  trois  styles.  Le  Kunthia  montana ,  H. 
Ttmrinifblia.  Enfin  fcunth  [ioc.  cit.  et  h,%loc.  cit.,  est  un  Palmier  de 
p.io5,  tab.  33g)  a  donné  le  nom  de  moyenne  grandeur  dont  le  stipe  grêle 
KuJaâa  arguta  à  sa  nouvelle  espèce  s'élève  à  vingt  ou  vingt-quatre  pieds , 
qui  a  été  trouvée ,  par  Humboldt  et  tandis  que  son  diamètre  est  d'à  peine 


paran 

■«e. 

vTmwTcmiMi  a                         /  t  H  croît  dans  les  lieux  montueùx  et 

&UHNKTER A.  bot.  phan.  (  La-  t       érës  du  royaume  de  la  NouveUe- 

marck  et  Jussieu. }  Syn    de  Petalos-  Gre^ade    et  seJ  retrouve  jusqu'à  une 

tmum.  r.  ce  mot  et  Da*ea.     ^b;)  auteur  de  huit  cents  toises  au-dessus 

*  KULA.  bot.  phan.  V.  Cola.  du  niveau  de  la  mer.  Les  habitans  le 

*  KULB.  bot.  phan.  r%  Calab.  connaissent  sous  le  nom  vulgaire  de 

tmiinr  c       •   j         Cana  de  la  Vîbora.  (a.b.) 

MJMARi.  bot.  phan.  Syn.  indou  , 

KAlwpuham,  L.,  dont  Médicus  *  KUNTSN.  bot.  phan.  Même 
proposait  de  faire  un  genre  sous  le  chose  que  Contsjor  à  Java.  Vï  ce 
wwn  de  Ktjmaka.  (b.)      mot.  (B.) 

KUÏRAH.  mam.  Et  non  Cumrach.  *  KUNZIA.  bot.  phan.  Sprengel  a 
fer.)  Ce  serait  le  nom,  enBarbarie,  "donné  ce  nom  générique  au  Tigarea 
4  un  prétendu  métis  de  l'Ane  et  de  ^c  Pu»*sh  ou  Fto/shia  de  De  Candolle. 
la  Vache.  V.  Jumabt.  (b.)      /^  Purshie.  (o..n.) 

*  KDNDMANNIÂ.  bot.  phan.  Le  *    KUPFER  ,     KUPFERGLAS  , 

Sium  siculum,  L.,  dont  les  pétales  KUPFERKIES.  min.  (Werner.)  V. 

sont  jannes,  le  fruit  cylindrique  et  Cuivre. 

les  involucres  polyphylles ,  a  été  se-  *  KUPFERGLIMMER.  min.  (Wer- 

paré  sous  ce  nom  générique  par  Sco-  Der.)  f".  Cuivre  arsénjaté. 

ÏÏ;^t^rcmellt'  Adan*ln.en        *  KDPFER1NDIG.    min.    (Brei- 
ÙmTÏ  î  Fk  ^^  Atluwa\    thaupt,  Hoffmann,  Handb.  der  Min. 

tfZtf*  dfNcckCfP  a'7la"T    T'^P-  178.)  Substance  tendre,  opa- 
iear  être  congénère.  <o..N.)      ^d^ableu  Indigo,  tirant  quelque- 

KUOTHIE.  Kunthia.  bot.  phan.  fois  sur  le  bleu  noirâtre,  se  présentant 

Genre  dédié  à  notre  ami  et  collabo-  en  masses  aplatiesou  en  rognons  sphé- 

raleurC.-S.  Kunth  par  Humboldt  et  roïdaux ,  à  surface  cristalline,  ayant 

™npiand(Planï.  Equinox.  a,p.  128,  une  cassure   conchoïdale,  un  éclat 

1 1**\.  Ce  genre  qui  fait  partie  de  la  faiblement  résineux ,  une  pesanteur 
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spécifique  de  5.8i.  Au  chalumeau,  marques  d'un  beau  noir  tuv  la  mé» 

elle  brûle  ayant  le  degré  4e  la  chaleur  me  partie  qui  se  relèye  en  $osse;  le* 

rouge ,  avec  une  flamme  bleue  ?  fond  pectorales   dorée*  stmt  bordées  de 

en  un  globule  oui  est  fortement  agite*  rouge ,  les  autres  nageoires  sont  d'un 

et  donne ,  à  la  nu ,  un  bouton  de  Cuir  bleu  céleste  éclatant ,  lisérés  de  jaune 

vre.  Léon  ha  rd  la  regarde  comme  une  ou  de  blanc.,   H  n  existe  que  deux: 

variété  du  Bunt-Kupfercr?  ou  Cuivre  rayons  k  la  membrane  braochioslè* 

pyriteux  hépatique.  On  la  trouve  à,  ge;  la  caudale  est  fourchue  et  l'anus 

Sangershausen   en  Thuringe,  et   à,  rapproché  de  la  gorge,  n.  17,  F.  iî, 

l<eogang  daps  le  Sa.Ubourg,  (<*.  PSi^O  Y.  &,  A.  33,  ç.  i9.  Ce  n'est  qu'avec 

*  KUPFERLAZUR.  un*.  (Wer-  fQ™jP'<7^}*]^*K"**1f* 
*-~\vr  rrr,J»7«;»™«JT«;A  Ie  Bodian-OEillere  de  Lacépede ,  on- 
ner.)  V.  Cuiyhe  oarbonatb.  ginaire  iVAmho[ue  y  \ ?  x  J  u  %upm 

*  KUPFERSl^A^AGD. M^-(Wer-  tus palpebroswi  de  Schneider.  Çuvier 
ner.  )  'r*  Cuivre  dioptase,  pense  que  ce  singulier  Poisson ,  mieux 

*KUPFBR-VITRIOL.MiN.(Wer.  <****  &*.  »?  V*  ««jusqu'ici. 

wr.)  r.  Ccmi  suMATB.  £S2!„d"c,UÇ  ,e  tyEM>  4  Un  *%? 

nouveau.  iB*J 

KUPHEA.  bot.  pha*  ,  Po*  Cu-  *  KYBERIA.  bot.  phan.  Necker 

phea.  r.  ce  mot,                          (*,)  (Elem.  Bot. ,  n.  bi  )  a  séparé,  sous  ce 

* KVRKA*  «OT.  911  an . Même  chose  nom  générique,  l'espèce  de  Belles  7 

que  Curca,  Pr.  ce  mot.                 (b.)  L. ,  dont  la  tige  est  caulescente.  Ce 

*  KURRAKKAN.  bot.  phan.  On  g«uro  n'a  l»*  é*ë  adopté.  **.  Paqub- 
mentionne  sous  ce  nom  une  Grami-  h*»t«.  (o..n.) 
née  indéterminée  de  l'île  de  Ceylan ,  *KYD1E.  Kydia,  bot.  pban. Genre 
qui  est  probablement  quelque  El  eu-  établi  par  Roxburgh  {PL  Cor.  3,  p. 
xlne ,  peut-être  un  Pâspaie,  et  la  h)  et  rapproché,  par  De  Candolle,ae 
même  que  Caracan  ,  Coracan  ou  la  famille  des  Dombéyacées,  $c/n  ca- 
Couracan ,  des  autres  parties  de  l'In-  lice  est  campanule ?  a  cinq  dents,  en- 
de,  d'oii  serait  venu  le  nomscienti-  vironnéparuninvolucelledequatreà 
fique  de  Coracan  a ,  donné  à  Tune  de  six  folioles  soudées  avec  le  calice  ;  sa 
ces  Graminées.                             (b.)  corolle  formée  de  cinq  pétales  étalés 

*  KDRTE.  Kurtus.  pois.  Genre  de  obliquement ,  obeordiforme»  ,  plus 
la  famille  des  Squammipennes ,  dans  lo»gs  <!ue  le  calice  ;  ses  étamines  réu- 
l'prdre  des  Acanthopférygiens  de  Cu-  »■«  Par.les  filets  en  un  tube  cylmdri- 
vier,  formé 
Compilateur 

ainsi  :  coips  v.„.~,  «.vwr,.„.w.  —  .                     .                  ,       . 

rené  en  dessus  et  comme  bossu  (d'où  «j  8imPle  >  surmonté  Par  un  st*,e  tr!~ 

le  nom  de  Kurte);  mâchoire  infé-  fide  que  terminent  trois  stigmates  di- 

rieure  plus  courte  que  la  supérieure  ;  lat«*  5  <*P*»e  globuleuse ,  ti  doculai- 

dorsale  moins  étendue  que  l'anale  et  f»  »  tnvalve ,  contenant  dans  chaque 

placée  plus  avant;  dents  en  velours;  W*  «ne  graine  dressée.  Ce  genre  se 

les  écaillas  plus  fines  que  dans  les  compose  de  deux  espèces,  Kydia  car 

genres  voisins.  Ce  genre  est  encore  W0'**  >  Roxb.,  toc.  cit.,  t.  316,  et  K. 

beu  nombreux,  et  peut-être  même  /wtema,  toc.  cit.,  t.  m  6.  Ce  sont  deux 

une  seule  espèce  y  peut  être  placée  beaux  Arbres  onginaire»  de  la  côte 

avec  certitude  ;  c'est  le  Kurte  bjlo-  «je  Unmiandei  et  de  1  Inde  ,  portant 

chien,  Kurtus  indicus. ,  Bloch ,  pi.  {*<*  feuîlles  alternes  peliolees  %  k  cinq 

169,  magnifique  espèce  qu'on  dirait  }°he*  »WS  f  à  cinq  nervures,  et  de* 

une  lame  d'argent  ppli  de  dix  pou-  fleurs  blanches  déposées  en  pamcu- 

ces  à  un  pied  de  longueur  ,  avec  des  *es*                             •                (*•  *^ 

taches  d'or  sur  le  dos,  et  quatre  KYLLIJSGIE.  gyMngia  ou  KyU- 
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Ï.WT.  pban.  Genre  de  là  £a*  ou  deux  feuilles  linéaires  formant  <nn 
desCypéracées.ctdela  Triao-  invo lucre.  Elle   croît  daps   l'Inde  f 
dwlonogyuie ,  L.  ,*qui  tient  en.  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon, 
pdp  sot  le  le  milieu  entre  les  gen-  et  à  Port- Jackson  de  la  Nouvel  le-Hoi- 
vMunscus  et  Cyperus  'dont  il  se  lande.  C'est  cette  espèce  que  Forster 
éftngue  à  peine.  Ses  épillets  sont  {Gen.  65)  a  indiquée  sous  le  nom  de 
iwnis  eu  un  ou  plusieurs  capitules'  Thryoctphalon  ne  morale,    .      (a.b.) 
Jobuleuii  ils  sont  comprimés,  al-  KYNODON.    bjîpt.    oph.    Klein, 
ba^  contenant  une  ou  deux  fleurs,  dans  son  Tentamen  herpetalogiœ ,  for- 
doit  une  est  rudimentaire  ;  les  deux  roait  sOUS  ce  noW  un  genre  qui  ^ 
«ailles  extérieures  sont  plus  petites  porid  aux  Véritables  Vipères.        (b.) 
tt  rades;  les  deux  ultérieures  sont  wnw^er»   »-     i         ■           rs 
carénées,  renfermant  une  fleur  her-  K?PUQSE.Kyriosu9.*on.Ç*&n* 
mphrodite,  et  quelquefois  une  se-  rc  juteux ,  établi  par  Lacepede  sur 
conde  fleur  munie  d'une  seule  écaille  Un  df ssm  dc  Commerson ,  se  trouve 
«te  ou  mâle.  Les  étamines sont  au  lc  memc  <ïuc  celui  sur  lequel  le  con- 
cède trois  :  l'ovaire  est  lenticu-  J™»*^  d*  BufFon  avait  déjà  établi 
We,  surmonté  d'un  style  bifide  et  leiwre  Dorsuaire ,  et  qui  est  repro- 
Jedem  stigmates  filiformes.  Le  fruit  dui\  *l?  Plan?he  8  du  tome  nï  de 
«  un  akène  comprimé ,  nu. ,  c'est-à-  *»*  IcUthy  ologw.  Cuvier  j  qui  con- 
tenue de  soies  hypogynes.  Les  ?ervc  le  Kenre  &?*"»*  «vecdoute, 
«peces  de  ce  genre  sont  d>s  Plantes  K Place  da"s  /,a  f?mil]e:de?  Squa»- 
brbacées,  ayant  leur  chaume  trian-  »»Pennes  de  ]  °,dle  *e*  Acanthop- 
SbLûr  sans  nœuds ,  garni  inférieur  tdrygiens.  r.  Dorsuairk.            (b.) 
«nient  de  feuilles  engainantes.  Les  KYRSTENIA.  bot.  phan.  Genre 
«pèces  croissent  dans  l'Inde,  l'Aîné-  établi  parJNecker  (Elem.  Bot.,  n. 
'fe,  etc.  L'une  des  plus  commu-  i46)  aux  dépeos  des  Ettpatorium  de 
r* est  la  Kytlingia  monocep/iala y  Linné.  Il  correspond,  selon  Cassini, 
M,Giaro.  i5,  t.  4,  f.  4,  a  in  si  nom-  au  Batschia  de  Mcench  ,  genre  qu'il 
Née  parce  que  scs.épillets  forment  ne  faut  pas  confondre  avec  d'autres 
en  seul  capitule  globuleux  au  som-  du  même  nom  établis  par  Gmelin, 
aa du  chaume,  accompagné  d'une  Thunberg  et  Yabl.               '  (g..n.) 


L. 


I^BARIA.  moli..  Nom  donné  par  Le  genre  constitué  sous  ce  nom  par 

won  (Voyag.  au  Sénég. ,  p.  io3  ,  Swartz,  est  le  même  que  le  Pouteria 

JjJ>  h-  *)  a  une  très-belle  espèce  établi   auparavant  par    Aublef..  V. 

^Pourpre  qui  est  le  Purpurea  corv-  Poutérie.                              .,  (p..x.) 

^eUmarck.                     (D..H.)  LAw|E  oh  Svn  Tu]gaircdeSlcr. 

WBARRA  ( petit),  rept.  oph.  coraire  parasite.  >".  ce  mot.»  (dr.. z.) 

Ie .«rpent  très-venimeux    de    la  . 

^ane,  mentionné  sous  ce  nom  de  LABDANDM.  bot.  phan*  J^.JLa- 

Ç5! L»  Virait  être  l'Elaps  galonné.  D anum.                                                î 

/IPÉRE-                               (»•)  *  LABE;  pois.  Espèce  de  Cyprin. 

h^m..Labatia.  aor,  phan.  f.  ee-mott               v        '     "    (b.) 

TOWK  IX.                   '^  1° 
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LABELLE.  Labeiium.  bot.  phan.  tion.  L'un  et  l'autre  j  rëuuissen 

On  appelle  ainsi  dans  la  famille  des  Synanlhérées  dont  le  caractère  es 

Orchidées  la  division  interne  et  info-  bel  consiste  dans  le  limbe  de  la 

rieure du  calice,  qui  offre  en  général  rotte  divisé  en  deux  lèvres,  T 

une  forme  et  un  aspect  tout-à-fait  rieure  plus  large  que  l'intérieure. 
différons  des  autres  pa  rties  de  la  fleu  r.        Le  professeur  De  Candolle  pla 

Ou  la  désigne  aussi  quelquefois  sous  Labiatiflores  entre  les  Chicoracé 

le  nom  de  Tablier.  V.  Obchidej».  les  Ginarocéphales  de  Jussieu  ; 

(a.  b.)  distingue  trois  sortes  de  corolles  ; 

*  LAB  EN.  bot.  phan.  L'Arbre  de  celles  a  lèvre  extérieure  qoadride 
Madagascar    que    Rochon    désigne  l'intérieure  réduite  à  un  seul 
sous  ce   nom  paraît  appartenir  au  fl9  celles  à  lèvre  extérieure  tride 
genre  Caloph^lie.  V.  ce  mot.      (b.)  l'intérieure  profondément  dtvis 

*  LABEO.  pois.  L'espèce  désignée  dcux  &*!**  5"  <*}!<**  IèvreL, 
par  Aristote  sous  ce  nom  paraît  être  r\eur«  tndentée ,  1  intérieure  bi 
la  même  chose  que  le  Chalu  ou  Çha-  £•■  TCfPCI?^a,,t  quelques  calât 
lue  de  Rondelet.  /^.  Veboadmxb  et  de  l*bia«flores    om  lcu?  m 
LabÉon.                                        (b.)  cen^lc»  régulières  ,  et  les  ni 

,  .  n+r^t    *■   »  «  nales  n  ont  point  de  lèvre  inte 

LABEON.Xu^eo.  pois.  Sous-genre  „,.  Ces  diversités  dans  la  structu 

de  Cyprins.  V.  ce  root.  (b.)  des  corolles  de  ce  groupe ,  ont  paj 

LABER.  bot.  phaX.  L'un  des  sy-  assez  importantes  à  Fauteur  pour  qu 

nonymes  d'Aloës  dans  Sera  pion  ,  se-  d'après  leur  considération ,  il  ail  pa. 

Ion  quelques-uns  de  ses  traducteurs,  tagé  les  Labiatiflores  en  quatre  sel 

(b.)  tions.  La  première  se  compose  d 

LABERDAN.  pois.  L'un  des  noms  genres  Barnadesia  et  Bacazia,  do! 

vulgaires  de  la  Morue.  V.  Gadb.  (b.)  les  corolles  offrent  la#première  sor 

*  LABERIS.  rbpt.  oph.  Espèce  du  dc  ^ructure  ci-dessus  désignée.  t 
genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.      (b.)  wconde  section ,  caractérisée  par  s 

iTAD,mi  ,^.        .  corolles  a  lèvre  intérieure  partagée  e 

*  LABLUM.  bot.  cr ypt. (Çhampi-  deux  lanières  filiformes ,  est  subdivi 
gnons.)  Fries  a  ainsi  nommé  la  secon-  ^  dWès  la  considération  de  l'ai 
de  division  du  genre  Pofypoms ,  don*  -^  Les  genres  à  aigrette  plume* 
les  espèces  ontle  chapeau  fixé  oar  le  £t  8e8sile  ^oot  au  ngmhl  e rde  troii 
côté  à  un  pédicule  allongé,  r.  Poly-  wvoir  .  MutUia%  DumerMay  Ou 
PORK-                                         (O..N.)  hnBa    1^5   chœtanthera,  Jlomoiai 

*  LABIATIFLORES.  J^/o/ijfo/n?.  thus,  Plazia  %  Ouoseris,  Clarion* 
bot.  phan.  Ce  nom  a  été  donné  par  Leucœria  et  Chaptalia,  composent 
De  Candolle  (Annales  du  Muséum  subdivision  dont  l'aigrette  est  poil) 
d'Hist.  Natur.  T.  xix)  à  un  groupe  et  sessile.  Celle-ci  est  stipitée  et  po 
dc  la  famille  des*Synanthérées,  que  lue  dans  le  Dolichlasium.  C'est  eue 
Lagasca  (Amenidades  Natur.  de  las  re  d'après  la  considération  de  l'a 
Espanas)  a  publié  de  son  côté  sous  grette  qu'est  subdivisée  la  troisièn 
le  nom  de  Chœnanthophorœ.  C'est  en  section ,  celle  dont  les  corolles  o 
1808  crue  le  botaniste  français  a  fait  frent  la  troisième  sorte  de  structu 
connaître  à  l'Institut  le  résultat  de  ci- dessus  mentionnée.  Les  geai 
ses  travaux  ,  mais  il  ne  l'imprima  Perd  ici um ,  Trixis,  Proustia  et  Ne 
qu'en  181a.  Lagasca  avait  rédigé  ses  sauvia.  possèdent  une  aigrette  pc 
observations  dès  i8o5,  mais  il  les  lue;  elle  est  phimeuse  dans  les  Sph 
avait- conservées  en  manuscrit  jus-  rocephalus,  Panagyrum^  Triptilh 
qu'en  1811.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  et  Jungia;  enfin,  elle  n'exige  f 
priorité  du  nom  donné  à  ce  groupe  ,  dans  le  Pamphalea.  Les  Labiatifloi 
les  deux  botanistes  sus-mentioonés  douteuses  sont  les  genres  &eaeh 
sont  assez  d'accord  sur  sa  composi-    pUparagofPolyachurustLeria*W 


ces  prts  sont  indigènes  du  Non- 

ren-Konàe,  et  même  de  l'Arnerique 

méridfooale,  excepté  le  Chaptalia.  Se- 

iflofi.  Cassini ,  le  groupe  des  Labia- 

fcftres  fait  partie  (sauf  quelques  gcn- 

radont  la  structure  de  la  corolle  a 

de  mentionnée)  des  deux  tribus  qu'il 

4  clahlies  sons  les  noms  de  Hutiaiées 

«tdeNassauviées.  y,  ces  mots.  Mais 

comme  plusieurs  Mutisiées  croissent 

en  Afriqse ,  il  s'ensuit  que  les  Labia- 

(iflorcs  ne  sont  pas  des  Plantes  dont 

les  limites  géographiques  soient  aussi 

marquées  que  le  professeur  De  Can- 

dolie  l'a  prétendu. 

Les  Oboséridées  (  Onose ridas  )  de 
ïnaih  (JVom.  Gen.  et  Sp.  Plant. 
«fÇB».  T.  it,  p.  4  )  qui  font  partie 
«  ù  section  qu'il  nomme  Cardua- 
cas,  contiennent ,  d'après  leur  au- 
teur, la  plupart  des  Labiatinore*. 
y.  0hosérib4k*.  (o. .  x .  ) 

LABIDE.  Labldtts.  na.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
tlePoite- Aiguillons,  famille  des  He- 
nnés ,  tribu  des  Mutillaires ,  éta- 
bli par  Jarioe  et  adopté  par  La  treille 
««ces  caractères  :  mandibules  tres- 
sées ;  palpes  maxillaires  aussi 
longs  au  moins  que  les  labiaux  ,  com- 
posés de  quatre  articles;  antennes 
l°*f«es  près  de  la  bouche.  Les  La- 
bw« différent  desDorvles,  dont  ils 
^«pendant  très- voisins,  par  les 
"jttdihiles  qui  sont  plus  grêles  et 
P»w  longues  dans  ceux-ci  ;  par  1rs 
jwpe  maxillaires  qui  sont  très- . 
c?ur,s  et  composes  de  deux  articles 
cMesDoryies,  et  par  les  cellules 
cubitales  qui  sont  eu  plus  peiit  nom- 
iw  dans  ces  dernières.  Ces  Hymé- 
noptères sont  propres  a  l'Amérique  , 
'«disque les  Doryles  n'habitent  que 
Inde  et  l'ancien  continent.  La  cel- 
i»  radiale  des  ailes  supérieures  des 
^bides  est  ovale  et  allongée;  elles 
ont  en  outre  trois  cellules  cubitales  , 
"ont  la  première  est  presque  carrée , 
«  seconde  plus  petite  et  recevant  la 
première  nervure  récurrente,  et. là 
troisième  grande ,  atteignant  le  bout 
fertile  et  ne  recevant  point  de  ner- 
*we  récurrente.  Le  premier  segment 
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de  l'abdomen  a  ses  côtés  relevés ,  et 
il  a  la  forme  d'une  selle  à  Cheval.  Les 
ïambes  vont  en  s'élargûsant  vers 
leur  extrémité  ,  et  les  épines  qui 
sont  placées  au  bout  des  quatie  der- 
nières, ainsi  que  le  premier  article 
des  tarses  postérieurs ,  sont  dilatés  et 
plus  épais  a  leur  base.  On  ne  connaît 
pas  les  habitudes  et  les  métamorpho- 
ses de  ces  Insectes.  La  seule  espèce 
connue  jusqu'à  présent  est  : 

La  Là  bide  de  Latbjbjixe  ,  L.  La- 
treillei,  Jurine.  Elle  a  huit  lignes  de 
long ,  son  corps  est  rougeâtre  ,  pubes- 
cent  ;  lat  tête  est  trans verse  ,  petite  et 
noirâtre;  les  mandibules  et  les  an- 
tenne* sont  de  la  couleur  du  corps  * 
les  .trois  yeux  lisses  sont  grands  com- 
parativement à  ceux  des  autres  Hy- 
ménoptères; ils  sont  jaunâtres >  lui* 
sans  et  disposés  en  tiiangle.  Les  ailes  ' 
ont  une  teinte  d'un  noirâtre  clair 
avec  les  nervures  brunes;  l'abdomen 
est  allongé  et  courbé  en  dessous  à 
son  extrémité.  On  la  trouve  à  Cayen* 
ne.  (g.) 

LABIDODKES  otr  FORFICULES. 
ins.  Nom  donné  par  Duméril  à  une  fa- 
mille qui  ne  renferme  que  le  genre 
Forficule.  y,  ce  mot.  (o.) 

*  LABIÉ,  LABIÉE.  Labiatus ,  La- 
biata.  bot.  fhan.  On  dit  d'un  calice 
ou  d'une  corolle  qu'ils  sont  labié*  ou 
mieux  bilabiés  quand  leur  limbe  est 
partagé  en  deux  lèvres,  l'une  supé- 
lieure  ai  l'autre  inférieure;  quelque- 
fois la  lèvre  supérieure  manque  ou 
est  très-courte:  dans  ce  cas  ,  la  co- 
rolle est  unilabiée  comme  dans  les 
genres  Jju&a ,  Teucrium  ,  etc. 

La  corolle  labiée  proprement  dite 
se  distingue  de  la  corolle  personnée 
qui  offire  également  deux  lèvres ,  en 
ce  que  ses  deux  lèvres  sont  écartées 
Tune  de  l'autre  ,  tandis  qu'elles  sont 
rapprochées  dans  la  corolle  personnée. 
/'.  Corolle  et  Calice.         (a.  a.) 

LABIÉES.  Labiatœ,  bot.  pdan. 
L'une  des  familles  les  plus  naturelles 
du  règne  végétal ,  appartenant  aux 
Plantes  dicotylédones  monopélales 
bypogvnes ,  et  dont  Linné  a  dispersé 
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les  genres  dans  la  deuxième  et  la  qua-  long; ,  grêle ,  simple ,  termine  par  un- 
torzième  classes  de  son  système.  Les  stigmate  à  deux  divisions  allongées  et 
Labiées  sont  des  Plantes  herbacées,  mygales.  Le  fruit  se  compose  «re  craa- 
annuelles  ou  vivâces  ,  plus  rarement  tre  coques  monospermes  ou  akènes 
des    Arbustes    ou  des  Arbrisseaux,  réunis   sur  le  disque  et  enveloppés 
Leur  tige   est   quadi  angulaire  ,   ra-  par  le  calice.  Quelquefois  un  ou  plu- 
meuse ,    à    rameaux     opposés  ;    les  sieurs  de  ces  akènes  avortent.  Chaque 
feuilles  sont  simples,  également  op-  akène  renferme  une  graine  dnessée, 
posées;    les    fleurs    sont   générale-  dont  le  -tégument  propre  recouvre 
ment  placées  à  l'aisselle  des  feuil-  un   embryon  à   radicule   dourte    et 
les  supérieures,  et  forment  par  leur  tournée  vers,  la  base  de  la  graine, 
réunion  des  épis ,  des  grappes ,  des  Dans  quelques  genres  néanmoins  il  y 
panicules  ou  des  capitules  accompa-  a  urrendosperme  très«-mince. 
gnés  de  bractées  qui  manquent  quel*-  Cette  famille  est  tellement  natu- 
quefois.  Le  calice  est  monosépale,  tu-  relie,  qu'on   pourrait,    en  quelque 
buleux  ou  campaniforme ,  à  cinq  ou  sorte ,  là  considérer  comme  un  grand 
à  dix  divisions  plus  ou  moins  proton-  genre.  En  effet ,  les  différentes  cou- 
des ,  égales  ou  inégales ,  quelquefois  pes  génériques  qui  y  ont  été  établies 
disposées  en  deux  lèvres.  La  corolle  sont  généralement  fondées-  sur  des 
est  monopétale,  tubuïeuse  ,  le  plus  nuances  d'organisation  extrêmement 
souvent    bilabiée  ,    rarement  à  une  minutieuses ,  eu  sorte  que  la  format- 
seule  lèvre,  ou  même  régulière  ;  la  tion  des  genres  est  tout-à-fait  artifi- 
lèvre  supérieure  généralement  bilo-  cielle.  C'est  au  reste  ce  que  Ton  doit 
bée  embrasse  et  recouvre  la^lèvre  in-  également  observer  jdatis.  toutes  les 
féricure  avant  l'épanouissement  de  la  autres  familles  extrêmement  narùrel- 
tleur.   La  lèvre    inférieure  présente  les,  comme  les Ombellileres ,  lesGra- 
troîs  lobes   généralement    inégaux ,  minées  ,  les  Légumineuses ,  etc.  Com- 
celui  du  milieu  étant  plus  grand  que  me  ces  genres  sont  i'ort. nombreux , 
les  deux  lobes  latéraux.  Les  étamines,  nous  y  établirons  plusieurs  divisions, 
au  nombre  de  quatre,  didynames  ,  ainsi  qu'on  le  verra  par  le  tableau 
c'est-à-dire  deux  plus  grandes  et  deux  suivant  :•      "      '       , 
plus  petites,  sont  ordinairement  rap,  Jre  é^jQ      ^.             itamilies; 
prochees  par  paires  et  placées  sous  la  -    ,-       .    ...   :         T.       .• 
lèvre  supérieure;   quelquefois  elles  JLtffiopus  , .;  L, \ .  dmtffystqa,    L.; 
sont  au  contraire  déclinées   vers  la  Cunija,  L. ;  Zizjpkur^tX.\  Monar- 
partie  inférieure  de  la  fleur ,  ou  même  <*a ,  L.  ;  Rosmarinus ,  L,,;  Salifia ,  L.; 
écartées  les  unes  des  autres  e presque  Coliinsonia ,  L.  ;  Westfingia ,  Smith  j 
égales   entre    elles.    Dans    quelques  .  Microcorys ,  Brpv?n.    »• 
genres,  les  deux  élamines  les  plus  h*  Section.  —  Quatre  et  amitiés, 
courtes  avortent  ou  sont  réduites  a  r.  •    n        m  i«» 
l'état  rudiraén taire.  Les  anthères  sont  A,. Corolle  unilabiee. 
à  deux  loges  distinctes  ou  même  quel-  <djuga  ,L.  ;  Teùcrium ,  L. 
queîbis  écartées  Tune  de  l'autre  par  :          b.  Corolle  bîlàbiée. 
un   connectât   plus   ou  moins  long.  ,    ,  • 

L'ovaire  est  applîaué  sur  On  disque  '    •     +  ^^mes.  divergentes.  , <     . 

h^pogyne  ou  gynonase  épais'  et  plus  Menlka,  L-  ;  Hfs$vpus,  L.fc  Péril- 

large  que  l'ovaire  lui-même,  autour  /a,  L.  ;  Satareia y  L. 

duquel  il  forme  Un  rebord  plus  ou  ^  jd/aOT//W5  réunies  sous  la  lèvre 

moins  saillant.  Cet  ovaire  est  pro-  supérieure.' 

fondement  partagé  en  quatre  lobes  _,  ..        ;,.*,.        *    ,.     , 

qui  sont  chacun  autant  de  loges  con-  "  .Cahce  ;™fcuhcr  a  cinq  ou, dix  dents, 

tenant  un  ovule  dressé.  Le  style: naît  Nepeta  ,  L.  yLapandula ,  L.  ;  Gle- 

du  centre  commun  ou  de  Taxe  extrê-  chom&\  L*  ;  Lamium ,  L.  ;  Betoitica  , 

mement  déprime  de  l'ovaire;  il  est  L.?   Marrabium,  L. ;    BaJiofa,  L. ; 
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Imnu,  L.;  Anisomelcs,  Brown;  mes  anciens  du  Dipsacus  syluestris* 

fikûjU;  Leucas,Burm.i  Leono-  F".  Abreuvoir  et  Cardêre.       (b.) 

ùMiHanigenia ,  Brown;  «*-  LABLAB.  bot.  phaN.  Ce  genre, 

M*,Br. r taibi ,  Rieh  ;  Pyc  lAmé    ,  Gacrtner  ont  re*  ni  aM 

f*»™  ,*«&■',  BrackysUmum  ,  %otichoa     en  avait  ëté  sëparë  par 

I».;  A*™*» ,  1  Hem.  -,  &*-  5tB ,.  „  ,v étë  rétabU  par  Minch  *et 

T'u\  Gi?p?tt'  V   t*^^<>"  définitivement  adopté,  en  ces  dernier» 

nJi,    ï  ?"?/"' i      ^"""/f'  temps ,  par  Savi  et  par  De  CandolU 

a  n  t     i.-i  \.*jl  cr"i  en   ont    distingué    six   espèces. 

P  Calice  hilabié..               ,  $QUS  aVong  ^faV  fusion  ae  ce 

Thymus , h. \  Origannm  tL,;  Thym-'  genre  telle  que  l'ont  opérée  Linné  et 

toi,  L.;  Melissa ,  L.  5  Dracocep/ia-  Gaertner ,  et  l'espèce  principale  a  été 

im,  L.;  Melitiis  ,  L.  5  Horminum,-  décrite  dans  ce  Dictionnaire  sous  Je 

frunctta,  L.  ;  Lepechinia,  WiMâ.  ;  nom  de  Dolic. />".  ce  mot.    *'   (o..N.) 

&**//ar«i,  L.  ;  Co/ea* ,  Lour.  ;  Gflï-  .....             . tt      • 

a*,  Br.  ?  Orp/iia  ,  Br.  ;  Pnxtan-  „  LABRADOR  (  Pirrr*  de  .  min. 

/fera,  UbiU:  ;    •Ciinopodktm  t    L.  *  Cc  »«■  «  ^  do*n*  «»  Feldspath 

Gatyafe,  Rui*  et  Pavon;  Peri/o-  °Palm  'J*0™**™  le?  J*1»  1*  Ct 

nia,  Kunth;     Prasium  ,   L.  ;  P/*-  E»J*  >    da?s  l*le  de  fraint-Paul,  et 

*#omsfB<*UY.i  Tricàosfemma  ,L.i  dp?1  P}»»»1"»    minéralogiste»    (031 

fiiry/Ha  L.  aujourd  hui  une  jespece  particulière 

'    '         .        ,,  ,.   .  soua  ce  même  nom,  «  ou  sous*  celui 'de 

ttt  Examines  décimées.  Labradorite.   On  a  aussi  donne  le 

OcymumyL.j  Plectnutf/uts ,  THé-  nom  de  Hornblende  du  Labrador  à 

à.}Hyptist  Jacq.  une    variété    d'tiypersthène    qu'on 

La  famille  des  Labiées  est  si  natu-  *vait  méconnu».   F.  F*uwj*th  et 

relie,  et  ses  caractères  sont  tellement  HypsrsthèNe.                 .  t  (<*•  *eM 

tranchés,  que  nous  croyons  mutile  LABRADOR  A.,  ois.  Syn.  de  Ma- 

d'indiquer  comment  on  la  distingue  careux  Moine.  /^. 'ce mot.      (rm..z;) 

Merbénacées  et  des  Borraginées  .  LAÔRADORISCHE-HORNBLEN- 

««Mesqueues  elle  doit  être  ptocée.  DE   MlN<  Syn.d'Hyperstène.  F.  ce 

♦  Tinr-rv                        ^x»                    (A.R.J  mot                                '          ,                                      (fi.)* 

„  mW.  moix.  Ocken ,  dans  son  T  .A  Dt>  .   •    „  T  '                  .^  ,       . 

*■*  d'histoire  naturelle ,  a  pro-  ^^ AB^DORETE..  m  (Delamé- 

Posé  soos  ce  nom  un  genre  démem-  ^rie-)  Sy^-   *••  Çie"e  d«  ^b"dorf 

wédes  r«/*o  de  Linné  ou  des  Trcn  T  â  ttTÏ  .  v                0                  (B#< 

ce».  Ce  démembrement  n'a  pas  été  LABRAX.    pois.  Sous   ce  nom , 

adopté.  F.  Tbochtjs  et  Turbo.  employé  par  les  anciens  pour  des*- 

/D  H  \  gner  1  Anarrhique  Loup ,  Klein  avait 

'LABIUM.  ins.  Nomsotislequelon  é^1}  »»  8«™  qu'il  caractérisait  par 

%neialèvreinférieuredesinsectes  ^s  ecadies  en  «cie,  une  grande  bou- 

P»ropposition  au  mot  Labrum  qu'on  c\e   «  beaucoup   de   dents  serré»» 

applique  à  la' lèvre  supérieure.  La  fée-fin»».  Pallas  a     depuis,  formé 


-ix  mâchoires  qui  font  suite  aux  ,11 

^choires  proprement  dites.  ^.  Botr-    Pel,!e  sans  armure,  a  bouche  peu 
che.  .       .  (avd  )      fendue ,  armée  de  petites  dents  co- 

niques ,  inégales ,  à  lèvres  charnues  ; 
UBIUM   et   I4ABRUM    VENE-     dorsale  régnant  tout  le  long  du  dos, 
RIS.  bot.  vuaxi.  L'an  des  synony-    n'ayant  que  des  épines  minces ,  pré- 
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sentant  plusieurs  séries  de  pores  desplu»  élégant;  la  Polynésie  eu. 
disposée»  sértalenient ,  de  manière  à  sèvle  d'une  incroyable  beauté  ;  u 
former  comme  plusieurs  lignes  laie-  1»  plupart  àts  espèces,  qui  se  ressi 
raies.  Guvier  admet  ce  genre  avec  blent  beaucoup  par  la  forme  ,n'aj 
doute  après  les  Scores,  à  la  fin  de  la  étéetabJiesoue  sur  les  couleurs  si 
famille  des  Ltbroïdes ,  dans  l'ordre  tes  à  varier ,  ou  qui  se  détériorent 
des  Acanlhoptérygiens.  (b.)  -    la  mort,  il  y  règne  une  grande  coi 

sion;  pour  s'y  reconnaître,  on  a 
LABRE.  Labrus.  pois*  Ce  genre ,  y  former  les  coupes  ou  sous-gen 
l*un  des  plus  nombreux  en  espèces ,  frutvans  : 
s*il  n'est  pas  celui  qui  en  renferme  da-  f  Libres  proprement  dits ,  et 
vantaçe,  fut  établi  par  Arté'ii,  adopté  Dont  ni  épines ,  ni  dentelures  ai 
par  Linnc  dans  son  ordre  des  Thoia-  opercules  et  aux  préopercules,  avi 
ciques ,  et  devint ,  dans  la  Méthode  de  corps  oblong,  la  queue  sans  appe 
Guvier,  le  type  de  la  famille  des  h\-  ces ,  les  joues  et  oprrcules  couv 
broïdes.  Les  doubles  lèvres  charnues  d'écaillés ,  la  ligne  latérale  droite  01 
des  Poissons  qui  (ecomposentluiméi  i-  à  peu  près*  Ce  sont  eux  que  Ton  tr« 
lèvent  lé  non  sous  lequel  les  ichthyo-  ve  en  plus  grand  nombre  dans 
légistes  l'ont  désigné.  Ses  caractère»  Méditerranée,  où  plusieurs  sont J 
consistent  dans  lesouies  serrées,  a  cinq  signés  sous  le  nom  v  ulgaire  de  Toi 
rayons;  les  dents  maxillaires  -coni-  etTourdous. 
que*  dont  les  mitoyenne»  et  antérieur  L*  Visiixe  ,  Laàrus  vetula ,  L» 
res  plus  longues ,  les  pharyngiennes  Blocu ,  pi.  293.  La  nageoire caudale  esj 
cylindriques  et  mousses ,  disposées  arrondie  ;  ce  Poisson  atteint  un  peu 
en  forme  de  pavé  ,ies  supérieures  sur  plus  d'un  pied  de  long;  ses*  couleurs 
deux  grandes  plaques,  les  ittfé rien-  sont  l'orangé  le  plus  vif  et  le  bleu  le 
res  sur  une  seule  qui  correspond  aux  plus  beau;  sa  tête  est  rougeétre;  les 
deux  autres*  L'estomac  n'est  pas  un  pectorales,  l'anale  et  la  caudale  sont 
cuUde-sac,  mais  se  continue  avec  un  bordées  de  noir;  la  dorsale  est  cou- 
intestin  sans  coecuio ,  qui  après  deux  verte  de  petites  taches  ;  l'iris  est  azuré. 
replis  se  termine  en  un  gros  rectum  ;  Cette  espèce  e&t  des  mers  (le  l'Europe 
la  vessie  aérienne  est  simple  et  robus-  horéale  ;  on  la  trouve  depuis  les  côtes 
te  j  l'une  des  deux  lèvres  tient  intimé-  de  Norwège Jusqu'en  Bretagne  où  on 
dîatement  aux  mâchoires,  et  l'autre  la  nomme  Crahatte  et  ou  l'on  en 
aux  sous  -  orbiculaires.  Les  Labres  prend  suffisamment  pour  eu  faite  des 
sorit  détaille  moyenne-,  agiles  ,  d'une    salaisons. 

forme  qui  est  celle  qu'on  attache  lé  Le  Bbegylte  ,  Lob  ru  s  maculât  us, 
plus  naturellement  à  ridée  de  Poisson.  Bloch,  pi.  ao^.  Sa  aagepire  caudale 
Ils  vivent  de  Crustacés  et  de  Mollus-  est  arrondie  ;  le  dernier  rajon  de  la- 
ques dont  l'appareil  robuste  de  leur  nale  et  de  1a  dorsale  est  plus  long  que 
système  dentaire  leur  permet  dé  les  autres  ;  sa  couleur  générale  est  le 
broyer  jusqu'aux  parties  dures.  Leur  bruuâtre  velouté  avec  des  raies  d'un 
chair  est  savoureuse;  cependant  on  beau  brun  foncé  et  de  plus  disposées 
en  porte  rarement  sur  nos  marché*,  alternativement  sur  la  poitrine;  les 
Ils  habitent  presque  toutes  les  parties  nageoires  d'un  jaune  teinté  de  violet 
du  globe  depuis  le  Groenland  jusque  sont  tachetées  de  brun  luisant ,  l'iri* 
sous  la  ligne,  mais  en  plus  grand  nom-  est  doré.  Cette  espèce  des  mers  du 
bre  dans  les  climats  ùhaudset  non  loin  Mord  atteint  jusqu'à  quinze  pouces  i 
des  rivages  de  la  mer.  Tous  sont  re-  s^a  chair  est  grasse  et  exquise.  : 
vêtus  des  plus  somptueuses  livrées  ;  .  Le  Cocx. ,  Labrus  Coquus ,  L.  » 
leurs  écailles  resplendissent  de  l'éclat  Grael. ,  Syst.  Nat. ,  xiti,  T  1 ,  p.  i 397* 
des  Métaux  polis ,  du  feu  des  Pierres  Petite  espèce  extrêmement  commune 
précieuses  et  des  teintes  les  pi  Us  vives,  sur  la  cote  de  Corn  ouailles ,  qui  est 
La  Méditerranée  en  nourrit  plusieurs    d'un  pourpre  obscur ,  Tarie  de  bleu 
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fiancé,  it«c  le  ventre  jaunâtre  et  la    Ire  ;  une  bande  d'un  beau  bien  Yègne 
qixue  arrondie,  de  chaque  côté ,  de  la  tête  à  la  queue. 

Le  Paon,  Encycl.  Met. ,  Pois. ,  pi.  Ou  trouve  ce  Labre  dans  la  Méditer* 
5j,f.  i$7  \Labrus  Pavoy  L.,  Gmel. ,  ranée  et  dans  le»  mera  d'Arabie, 
$tf.JVe?..xiu,  T.  x.  p.  i «88, assez  Le  Touïid,  Labms  Turdus,^  IL9 
anrnnun  dans  la  Méditerranée,  de-  Gmel., /oc. ci/.,  p.  1  «91.  Cette  espèce, 
pais  dos  cèles  j  usqu'en  Syrie,  et  y  at-  Tune  des  plue  communes  dans  la  M4- 
teigoant  neuf  ou  dix  pouces  de  ion,-  diterranéeoùl  on  en  trouve  plusieurs 
çuettr. Ce  Poisson  passe  pour  être  le  variétés,  n'atteint  guère  que  neuf 
plus  beau  de  la  mer;  et  pour  le  re-  pouces  de  long.  On  lui  ta  donné' le 
connaître  entre  tous  les  autres,  on  nom  qu'elle porte et  qui  désigne dga- 
n'aura  qu'à  imaginer  leLapis^Lazuli ,  lement  la  Grive  ,'  parce  qu'ainsi  «rue 
le  Rubis,  le  Saphir,  l'Ëmeraude  et  cet  Oiseau  -alat  est  couverte.de  petites 
l'Améthyste  incrustés  dans  l'or  des  taches  blanchâtres ,  brunes ,  rouges 
écailles  polies  d'un  Poisson  élégam<-  ou  bleues ,  semées  sur  les  diverses  par- 
ment  conformé.  £p  chair  est  médiocre,  t  j*s  du  corps  et  les  nageoires ,  et  tou- 
UMi&o  y  Lalfrus  ma^ginalis^  L. ,  jours  en  opposition. avec  la  couleur 
God., /oc.  ci/.,  pr  15188.  Cette  espèce    du  fond. 

à  laquelle  nous  *  conservons  <  le  nom  Les  Labms  punciatos  ;  Biocb  ,  pi. 
won  lui  donne  eu  Espagne  ou.  jLo*»-  496  ;  Mkarolémdote  *  Labnts  micrvU- 
fiiagla  décrivit  ou  plutôt  se  borna  è  flidaius,  Bloch,  pi.  aoat;  iRkyd,  La- 
la  mentionner,  est  d'un  beau  brun  brus tsstellalus ,  Bloch ,  pi.  *$v\  La- 
vefouié,  chatoyant  dans  toutes  ses  brus guUatus ,  Bloch  j.  p..  087 ,  f.  *'; 
plies  j  un  large  liséré  jaunâtre  aû>  Labrus  puneialus,  Bloch,  p.  096; 
tour  de  toutes  ses  nageoires  la  sin$u>  triste  de  Lacépède  t  Hassek,  Labrus 
larise.  Nous  l'avons  vue  assex.  Ire-  Jnermisde  Forskahl?  Labnts  ferrugb- 
^uemmeat  en  1809  sur  la  poissonnur  msus$  Labrus  oecsllaris%  L.  \  Labrus 
ne  de  la  Corogne  en  Galice.  Zoiscus ,  L.  ;  Labms.  Cortubius ,  L»  j 

Le  Gi^QT,   Labrus  irimaculaiuK*  -Labrus  mkrtus ,  L.  1  Echiquier ,  La- 
it. ,  Gmeh ,  loc.  cit.,  1  «94.  Cette pe»-    bruscsiUsfuadraius  éeh^cé^.  ;  Labrus 
tite  espèce  à  laquelle  nous  conservons    ParoHcus ,  L  ;  Beregsny  Itre  de  Lacé- 
le  nom  vulgaire  qui*  U  désigne  dans    pède ,  Labrus  Suilluè ,  L;  ;•  Doublez- 
les  îta  Baléares  ,  se  trouve  aussi  dans    Tache ,  Labrus  b£m  as  u  lotus ,  L.  ;  Osai- 
VOeéio  et  jusque,  sur-  les  côtes  de  la    phagé  >  Labrus  ossipkggus,  L.  ;  Oni- 
floroègp.  Sa  couleur  est  le  rouge*    rtQy>Ztaèru*  Onitist  h.\  Pentaeauthle 
deux  taches  d'un  beau  noir  a.  la  base    deLacép.  ;  Labrus  lunulattts,  Forsfr- 
à  h  dorsale  et  une  entre  cette  na-    kahl  $  Canude ,  Labrus  Cfdaetts,  L..  ; 
poireet  la  caudale  la  caractérisent*       Ballan  *  Labrus  Ballon  de  Pennarit  j 

ta  Tanche  vr  mxr\,  LabruêTiuco,    Perruche  de  Plumier;  Keklik,  La~ 
L.  Ce  Libre  habite  les  lieux  Içs  plu*   Mrus  Perdica  de   Forskahl;   Labrus 
profonds  sur  les  côtes  d'Angleterre    Combsr,  L.  ;  Aurite  de  Paubanton, 
Fiadpaleinent,  (Sa  coujeqr  es*  d'un    JLabrus  auritus^  L.  \  Labrus  Oyena, 
rouge  sale  foncé,  élégamment  mar<-    Forakahlj  Labrus  Melagasfer,  Si  och, 
queedenombreusealignesdebleu,de    pi.   ao69  fig.  1  ;  Cappa ,  Lepisrne  et 
n>oge  vif  et  de  jaune.  Toute  comiuu-    Grisou    de   Lacépède,    etc.,    sont 
ne  qu'elle  est ,  cette  espèce  a  besoin    quelques-unes  des  espèces  de-ce  soua- 
û'etre  mieux  examinée  pour  savoir  ai    genre  plu»  remarquables  encore  que 
elle  ne  convient  pas  au  sous-genre    le  reste  par  l'éclat  de  leurs  teintes. 
Crénilabre,  le  troisième  du   genre        ff  GiEKLbBa;  Julis,  Cuv.  ,    qui 
qui  nous  occupe.  ont  une  seule  dorsale ,  la  tête  entière- 

Le  Perroquet  *  Labrus  Psittacus ,  ment  lisse  et  sans  écailles ,  non  plus 
L ,  Gmel.,  loc.  cit.,  p.  1  a85.  Sa  cou-  que  les  joues  et  les  opercules ,  ce  qui 
leur  est  d'un  beau  vert  d'Emeraude,  les  distingue  surtout  du  sous*eenre 
excepté  sous  le  ventre  qui  est  jaunâ-    précédent  ;  la  ligne  latérale  est  torte- 
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meut  coudre  vers  la  fin  de  la  dorsale.  '•d&sitisdeO)mraercon,sesbnttrouvés 

On  en  -trouve  pi usieurs  espèces  dans  des  Girelles ,  où  le  dessinateur  avait 

w»  mets  tempérées^*  Gaimard  en.  a  néglige  d'exprimer  ta  séparation  du 

surtout  rapporte  «de  la  «Polynésie  et  préoperctlle  et  de  t'dperbulc.  L'espè- 

.dés  Philippines  dont  la  beauté  sur-  Ce  appelée  Angulè  paraît  même  rt'efre 

passe  toat  ce  qu'on  eût  pu  concevoir,  que  le  Labrtts  me/apterus1,' he$  Holo- 

4*  élégante  richesse'  de  ces  Poissons  '^ymnoses:  du  même  auteur' ne  sont 

.«st «e*ûse   que-  les   ichthyologistes,  encore  que  dés  Girelles. 

iBloch  eqtre  autres :,  se  sont  oottfplus  a  'fff  '  GnÉiïiiiABii'Es  ,    Crertilabrus  , 

dn;  figurer  un  ^certain  nombre.      ►  à\iï  ont  le  corps  dblong  '-,  Une  seule 

Jjsl  Qirélde]^  Eue v cl;  ;•  pi.  $**  ,  fig.  dorsale  soutenue  eh  avant  par  de  for- 

i'99  ;  iLabrus  Jutiê ,  L. ,  Qmèl  - ,'  fyît.  tes  opines ,  -  garnies  lé  J^Jus  souvent 

jia/.yTLîn  »-fl\  x/P-  1 3é8*;  &k>ch  ',  toi*,  chacune  d\m  lairibeaû  membraneux; 

*$7  i  f  •  1 .  «  G^efct.  Y  un  des  plus  jolis  et  lès  bords  des  prébpèrculès  dèhf  éli?s , 

Poissons  qui  existent  ;  il  se  tient  par  cequt  les  distingue  surtout1  des  vrais 

fondes  étmceèan tes  de  reflets  brrlfâMs  LabVes,ndont  ils  ont.  B'àilïè.urs  lés 

patfmi  les  rochers  de  la<M«$d iterratiéei,  ioAes'  éèaillèhses.  ils  avaâéht  été  mal 

de  P Archipel  et  de  la  mer  Rouge.' il  a  prflpûtf  et  Ynàlgrét leurs  dqubfés'lè^ 

ne  dépa&e  guère  six  pouce*  Vie  lôn-  J*Ws  confondus  poorHi plupart?  à  veè 

gueui.  Sa  bail  eu  r  générale  est  un  leslrûtjàns,  dont  Cuvier  a  senti  la 

violet  .éditant  ri  élevée  de  chaque  côtfé  nécessité  de  les  séparer  pour  les  rap7 

Ï>ar  un*«ban;dprfen  xlg-zaigde  l'orangé  portefà  leur  véritable  plate:      ul 

e  pilus  Viif ^i^esi»»geoires  anajes  et  ""Le  MÉlops  ,  fia&rûs  ifttlops  >  X».*, 

dorsales  sont  peintes 'de  trois  bandes,  GtneL,  Sy&l.  ffàt.  rétitt^  %Yl%  p.  ia'no. 

Tune \j auto ey  l'autre  rouge ,  et  laï'defe-  Cette  belle è$pècë!,  Éjui  h'à '£uère érae 

tuyère  oleucvS»  chair  est en  outre  d^-  "Si**  pouces  et*  qui  se  trouve  sùr'Ies 

licàtev  ILknord  aisément  à  4a  ligne»  côtes' de  là'MédkerfatièV  et  partidûr- 

H.!en*  éàis*e.»  telusièuA»  ;vaViét^  on.  librement    â  Nice    ou   on  M'appelle 

distingue  ,  dki-oi*(  les  mâiesdes  ^  Fournie ,    Varîe 'selon  les  ,'sêxçs.*:Le 

melies.  à  de«â  taches  noires  '  situées  vMë  bst  d'fln  rouge  de  Corail  ',  avec 

l!uaé au *«des3u^de<lîau U*e surlepre-  des  lignes blèWés 'c|u¥  s'étteridetft  y us,7 

miéu  rtayonlde  la  nageoire  du  dos1,  ni.  qu'à  la"touque:;  la;  tête 'est' 'traversée 

$1 /  p,  i&,vtu6|  A'.  i5,  <3.  1 9^  ,  -  •  ':    l  «n  dessous  die  bandes  d'outreinfer' *  les 

.  1  lies  J\abra$.pbUus<\t  Sébrfeider,  p|.  'lèvressdn  r  blarichés  ;  luné,  tache  dé  la 

£5  j  J^abrub  brdsil ternis  y  L^  Blocn,  înéme' teinte  a  sur  les  yeïix  la  Fè^nie 

pi,  iHpr&abrti*  lurttoris ,  L.jBkicbP,  d^tine  paire'  de  lunettes.;  L*  femêîlé 

pli  a&t  j  JLàhnr&vfridis,  Blochj  pi.  porte  ces  divers   orpemens  sui*   uti 

aôa  ïwjjbhtus  ^  tyanocefihàiu&y  'L.',  fond  noisette  1  '  ' :  T  •  *"  -'  ' ,:  ' 

Blocttyi^  *%&?'-Ltibru*  lmbmieus\  r  i»Le  Mej^LeV  Jûdbtâ&WéruIà ,:&.,, 

La'cép.,  Pois. Tj«iii,  pi.  39,'figV  55X*.  -Gmel. ,  Srs/.:iVà/.'*TU i:T.  1, p-.  1  àorf. 

krus>cMk>fty)ienis,  Bloch,|i.  yS^r^a-  Sëtaille'  est  ^Aviron 'trh  pied  ;   si 


sq,  ftg.    3  j  Téniouré,  '-Lac,  *ïh:,  La'bresdeVaient  fiécës^àireraent pr)é- 

pl.'  29,  lig..  1  ^  Liabrus- bifasriûii/s ,  «enter  sur  quelque' partie^ de  grabdes 

Bloch ,  pi.  188  j  Labrus  bivittaun  et  oppositions  dé  teintes*/  lës'yèuT  «dut 

Macrolepidotus ,  Bloch  ,  pl/a84,f.  i  d'un.rouge  vifavéfcl>irhvd'bil.,Lès  ati- 

•et  2;  Spare. hémisphère;  Lac.  ,  ni,  ciens ont  célébré  ce Pôissoll  et  chargé 

pi.  ifiyf.  5;  et  Brachion  ,  pi.  18,  fw  5',  son   histoire  de  ces  fables'  a'bsurdes 

.  sont  les  espèces  constatées  de  ce  nia-  qui  leur  étaient  si^fa'mffrére^?1  IU  4fei«- 

gnifique  sous-genre.  soient  grand' cas  de  ^sa,  chair  qtri  est 

Les  Qoris  de  Lncépède ,  dit  Cuvier  «fricore  fort  esWinfée  dâiis  la  Méditer- 

(ïlègniÂnim.T.iijp.  262),  d^aprèsies  rartee; 
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La  Lapine,  .JLabrus  .Lapina  i  L.>  lins  Scare  deLacépède,  qui  est  le 

Gmel. ,  /oc.  cit.  f'y..ia$&?>îdUtjdnus  ,  Labruê  Sàarks,  L.,  Gmel*'  jfysJ.  Aa/. 

Lacép.I//?as5a#z  des  Arabes ,  qu'on  xili ,  T.»  *,  p.  Ui85  ,  n'avait  été  éta«- 

trouve  dans  la  mer  Rouge,  dans  la  bli  par  Artédi  et  Inique  ,  dit  Cuvied, 

Méditerranée; et  surtout  dans  là  Prot-  que- sur  une  description  équivoqtfe 

pontide ,  est  le  plus  grand  des*  Labres  et  sur  une  figure  4e  v«lpp  >ou  l'on  ne 

et  atteint  dix-^  huit  pouces.  Ses  ai  et-  péut.même  vpîr  de  .quel  genre  es^  Ifi 

tes  deviennent  ver  datées  par  la  coc-  Poisson dont  il  veut  parler.  La  figu- 

tien»  La  oatudale  est  arrondie  et  bleuâ-  re  et  la  description  de  Rondelet  ?  lib. 

tre,  tachetée  de  rouge,  ainsi  que  l'an  a-  yi,  ça»,  ù  \  p.    x8j*,,  que  l'on  cite 

le,  la  dorsale  marbrée  de  jaune: et ide  ordinàîrernent  avec  celle,  de  Befon , 

rouge ,  piquetée  de  bleu  célerie  j  les  appartient  à  un  Poisson  tout  différent, 

auti  es  nageoire*  sont  d'un  beau  bleu,  du  genre  àes  .pnârés  j'  et.qiu  fût  trèâr 

Le  corps  est  verdâtre  avec  trois  lignes  célèbre  dans  ('antiquité,     ,','       V    . 

de  taches  d'un  beau  rouge ,  dispo-  '  ttt+tt  Filotjs  ,  E^Hulus,  Cuy^, 

sées  en  zig-zag.      ...  ..            .<:•.  qui   peuvent  ,'donnér  aleur  "bQuçhe 

lâtaJLiêijanusiCàrysdps ,  Blœhjj.pL  une   extension  considérable ,,  çUep 

ai&iiKryt/tropfems  et  notatu*  r  idv,  faire    une   espèce  /de   tùbo    capable 

fl»9 %  lÀitku  i id.y  502 ; virescens >. ia^,  a  atteindre ,  au  loin,,  les  petits  tPeis- 

a54jdt  Verres  i  id, ,  aJ*&*  Mipsstris^  sons  qui'  passent  à    proximité,    au 

/r/.,  aflo  ;  bidens ,  id. ,  :a5p  ;  leR,I£idf  .moyen  cl 'un  'mouvement  de  bascule 


occeltaris',  fusQUs^  occeljptits  î  cliva-'  pèce-,  originaire 'des  mers  des"  'Indes,'» 

cens  9  tetèimaculu^de.  Linné  ;  les  Poisr  le  Spdrtis  insidiator,  L. ,  Gmel. ,  Syst. 

sons  de.mèr  de  Nice  décrits  par  Ris-  SaL  3ÉïTïy  TJ  h ,  p.  1273  ;  Encycl. 

so  sous  le nom  générique  de LutjanX;  Pois. ,  pi.  49 , 'fîg.  78g.  Ce Péisséhaé*- 

\ez  Pwcç  scrzpia  et  medUenranea-  de  /quiert  Jusqu'à  dix  po*Jce$,dfclèflgf  son 

Linné ,  sont  encore  .des  CréniUhres  i,  corps  a  la  6gu4e  de  celui  d' un,  Cyprin , 

panai .  lesquels  xentrera .  pefcrUêtre. . le  «es  écailles  sont  larges,,  grandes^  d  ;»* 

Lahn/t  iTMca  dénldl  a  iié  jÇifëstion  vert  d'airain ,  et.Uidernier  raoglesb- 

puisitatat»!.   ,«,  .•   .  !   ••        ••  /   ...  u!  piète  sur  l'anale  ainsi  que.  sur  la  c*n> 

tttt  StiBLETS  ,  Coficm^  Cuv».,  qui  daté  »  comme(aUnsjles,  Ç&éilines  j  la 

joignes*  awjt.caraotèresdos  Ci^nila-t-  lî^ne  fla'tërale   çs t. 'interrompue    de 

bres,  nnd  bouphasprolraûtile  à>pen  hiêmë/      '  '  .  r 

prés   comme  '  celle  des  Filous    qui  .  fftttttGoMPHOSES,  Gonipàos/is  9 

sontle.sixiimé  soufirgepra  des> Libres,  qui  sont  des1  Labres  '  à  léte  'énîièVe- 

Ce  sont -de  fort  petits*  Paissons!  de  la  Trient  liHsei,  et  dont'  le  raûséau*  pi'ènd 

Médit  erra  née:  y  ;  qlie .  Risscl  a  !  -décrifs  'encore  la  forme  d'un  tube  par  le  pto- 

sous  «les  jiéras  de  Lutjan  arer,d^btré-  dt  lbnge^rient  des* iMeVmaxillair'ès et:  des 

deLut]an  Lamai>ck.      '  •       ...  .  ■  ,-..1  niândlbulaires  q'ttè  lei  tégumens  Kent 

ttt"H*.^HiiLiKE8,  Cheilinm  ,jjqrii  ensemble /jusqu'à  la  petite  oitVértû^ 

ont  1»  tête  ^caiUeuse<v  et  d©nt  les  d*é-  Të  :de  îa  bouche.  On  en  connàf t  aefùpt 

nières  écaièles.de  la  queue  s'aVari-  «spèceèdelamerdeslndes  ,  les  Gôùtt- 

cent  sûr  les  bases  de  ses  rayons.  La  phosus  cœruleus  et  variegatus,  Lac, 

ligne  latérale  est  interrompue  yis-à-  Pois.,  1\  i?n ^  pi*  5,fig,:i  et  a.     (B.) 

vis  la   fin  de  la  dorsale..  Lacépède         ■<>'•< 

avait  établi  cetic  divisio»  comme  gen-  .  LABREac  iÊVRÉ  SDPÉRIElJr 

re,  auquel. on  ,  peut    rapporter,  sa  RE.  Labrum.  ins.  On  désigne  sous 

Chéilîne  trilobée,  T.  iu,  pi,  3i*  S.  oe  nom  uuq  petite  pièce  impaire  qui 

5  ;  les  SparMs  fascialus^  pi.  367^  et  -entre  dansda  composition  de  la.bou* 

Càlorourus ,  pi .  a 60 ,  et  le:  Sparus,  ra-  -che  des  Anima qlx  a  rticulés  $  elle  *en  eit 

divins  de  Schneider ,  pi.  56»  Le  Chéi-  assez  souvent  la  partie  la  plus  ata«c4^ 
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et  -s'articule  Avec*  le»  chaperon.  On  la  d'en  u  salée  ;  le»  premiers  sont  plus  par- 

voit  dans  les  infectes  et  on  la retrouve  ttculièrement  appelés  Laos,  les  mul 

avec  des  formes  peu  différentes  dans  très,  pour  peu  que  leur  étendue  soit 

.les  Crustacés  et  les  Arachnides,  V.  considérable,  sont  des  Caspienne*  ou 


Bouchb.  \kvn.)     -mers intérieures;  mai» toutes  ce*  dis- 


mîrié 

gîcns  '.,.., , .    . 

SOhtdebeauxPoisSonscaractériséspar  *  P°?,ë  en  pnncipe  que  twute  éteo- 

Utfe  forme  assex  semblable,  de  grandes  <hed  eau  intérieure  qui  ne  sépan^ 

écailles  brillantes ,  une  seule  dorsale  ^«"J  Pas  &ns  la  mcf  P*r  j1!»* 

•Soutemic   en  avant  par  des  épines  quenWe  ou  autre  canal,  devait  être 

fortes ,  garnies  le  plus,  souvent  cha-  ™ée. :  5  est  me  c*rcur> ll y ad«5  **<* 

cune  d'un  .  lambeau   membraneux ,  d  «au  douce  qui  ne  commumouetU 

'et  les  mâchoires  couvertes  de  «rosses  f?*0  «ucupemer.  Les  Ltecs ,  sort  «a- 

Wrés  Charnues.  Cette  famille  contient  T  >  80lt  d  fau  douce ,  présententévb- 

le*  genres  Labre;  Rason  ,  Chroinis  ,  demment  le  fond  te  plus  grarfies 

ScÂrVèt  Labrax.'  r.  ces  mots.  .   (*.)  J??3**  d  eaux  dont  r*ra^^  mi 

'    *  LABRUS.  Tài*.  r.  Làbr*.  X  Roulement  enlevèrent  une -km.de 

'  "'  t  !a  ui»  TTor.  V   "  jl             w  par Ue,  et  I»  plupart  des  grands  "bassins 

.    ^R^ÇA*  bot^han.  Ce  nom ,  {lelleuves ,  oùTon  trouve  des  Brisures 

^ULC>eales;ançieosdésimait  laVir  perpendiculaires  aux  cours  uYeaux., 

.gne  sauvage ,  indigène  dp  I  Europe  forent  d'anciens  Lacs.  K.  Bassins.  A 

onéndionale,  a  é*é  scientifiquement,  mèsare  que  les  eaux  se  retireront  paf 

inaa*  -improprement,  transporté  par  leur  diminution  piogres^ivé ,  beau- 

Lipne  .a:  une  Vigne  de  l  Amérique  œiip  de  golfes  deviendront  des  Lac*; 

septentrymale.  V  yiopsE.  Qn  a  quel-  ieis  wron t  ull  jour  6n .  Eurdpe  j:  le 

4uefpis  écrit  Lambru*c<u            fa).  Zufêmké*  ,  par  exemple  y .  dont  < le 

•    LABURNUM*   bot.    FHA3.  Nom  Texel  et  les  fies'  voisines  -préparent 

scientifique  du  Cytise  Faux*Ebenier,  la  fermeture  ;  Sur  les  côtes  d'Asie  lés 

mi  pourrait  n'être  pas  le  Laburnuta  mer*  de-Chine .  de  Corée ,  du  Japon 

Je  Pline  et  des  anciens ,  dont  le  bois  <et  :é*Ojkoisk  ;  em  Amérique  le  kolte 

-était  blanc.     ,    -                     •  •     •(»,)»  du  Mexique  et  la  mer  des*  Arit3le$. 

LABYRINTHE:  tfoiA.  Espèce  du  <?«*  Pa,a3<»  **">«*  d'hbord  cpmme 

genre  Hélice.  /*.  ce  mol  et  Ciiiocoi>  ***  va**e*  kg™"*  >  carnmttntquwrt 

IiS>                                                 rB'0  encore  avec  la  mer»  et*  longtemps 

_  ^AbTBJOTIW.  WT.   çny^.  Ce  nairement   sépare**  de:  U  mer.  par 

nxwn,  qui  désigne  *ne  espèce  exolir  ^es  [.«««s  &.,  tClTe,   comme  le 

que  du  genre  Glyphide  4e  F>k  ,  était  Frich-Haff.  et  le  Cui  isohaff  dans-  la 

empWé^d^nsla.baroquenomenclar  «astique) eu  comme  les  lagunes  de 

Uwa  o>   faujet,,  pour  désigner .  des  nos  ^{es  <le  provence ,  dînèrent  sen> 

Champignons  du  gepre  DmdaleQ,  o^i  ilemont  des  Laps  par  U  qqalifd  de 

cet  auteur  menMopnp  les  Labynnr  -Uurs  eaux.  Les  étangs  ne  sont  que 

thés  Chapeau ,  Etrille  et  Rocher.  ^  ^es  Lacs  plus  petits  encore  ^  souvent 

U^dalea.                                     (b.)  cféé»  artificiellement  par  la  retenue 

LAC.  oéol.  En- géographie  physi-  de  quelque  cours  d'eau  dontôU  àiter- 

que ,  science  au 'on  peut  regarder  com-  cepte  la  vallée  par  une  digue.  Les  Du- 

me  une  branche  de  ta  géologie ,  on  en-  nés ,  f.  cemot ,  déterminent  la  forma- 

tend  par  ce  mot  une  étendue  d'eau  si-  tion  d'étaogs  semblables  sur  les  côtes, 

tuée  dans  l'intérieur  àe$  terres ,  c'est"  dont  elles  interrompent  la  communi- 

à-dire  le  contraire  d'Ile ,  puisque  les  cation  des  pentes  avec  l'intérieur  do. 

Uessont  des  étendues  de  terré  environ»-  pays.  C'est  ainsi  que  dans  les  Laudes 

née>deau.  ;I1  en  «st  d'eau  douce  et  aquitiniqucs    on   voit   une  kwigoe 
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chaîne  d'étangs  au  revers  de*  sables  Lacâra.  Dans  Tbtéophraste ,  c^est 
amoncelés;  ces  étangs  et  le»  lagune?  l'Arbrisseau  désigne  par  Pline  aoosr 
ont  Ats  Plantes  et  des  Poisson»  qui  le  nom  de  Vacciniam  qui  ne  con^ 
leur  sont  propires.  Dans  les  p*js  Tient  pas  à  notre  Airelle,  mais  au  Ma* 
mtertropicaux  ,  ils  ont  des  GoqutU  àaleb.  P.  Pbtotmb.  (b#)  ( 
les  plus  solides  que  celles  du  veste  *L  ACATHEA.  bot  .  fhan.  S«liabu-> 
des  eaux  douces.  Les  Lues  de  mon-  ry  (Para/.  Lond.  t.  56)  a  séparé,  sou» 
tagne  ,  entre  lesquels*  on  doit  citer  ee  nom  générique,  le  Gordonia  /KM 
feux  de  Genève  et  de  Constance  eo'  èescêus.  Ce  genre  n'ayant  pas*  hé 
Suisse,  de  Haistadt •  dans  JwiBaute+t  adopté,  lie  Gandplle  (Protfc  SyiU 
Autriche  ,  sorti  deslbnds  <ïe  valléW  Ktgèl,  uni» s  T.  I,  p.  5aS)  sBest  servi 
traverses  par  des  cours' d'eau  x  ;  qur  du-  mot  Lcccnhta ,  pou*  désigner  la 
pourront  se  vider  un  jour  pur  le  creu-  troisième  section  qu'il  a  établie  parmi 
sèment  des  rivières  qui  le*  Ira  versent*  \  les  Gordenies.  V :  ce  mot*  (g.  .v.) 
Quand  cela  aura  lieu  pour  les  Laos  •  LAGGA,  i«*.  et  bot.  L'un  des  syf 
du  flenve  Saint-Laurent  dans  le  Mou-1  nonymes  de  Laque  dans  l'ancienne 
veau-Monde,  lebessin  de*  ce  fl^irw  droguerie.  '  f';  Licqros.  Dans*  T  her- 
sera comme  celui  du  Danube  ou  Von  bier  d'Amboiue ,  ce  nom  désigne  \à 
peut  recorwiaîfre  encore  aujourd'hui  Balsamine  de  non  jardina.  •••  (b-)  > 
un  ancien  eitcnameiiftent  de  Lac*  Ditt 
sesw  lés  Lacs  tendent  k  rompre  I 

parois  par  infiltration  du  coté  le  t  mv/u  w  x  çliWlllclia    wllfUlc  Wi9 

profona  oUportelepm^deseauxV  drocanthares '.,  étabfi  par  Uach  '  éf 

/.Landes.   •  (b.)  '  dont  tious  ne  connaissons  pas  les  eâ 7 

*  LACARA.  bot.  PU  AN.  Spren^eï  fàiitei  es  •  Il  n'a  ^s  été  adopté  par  lia* 

(Nette  Endt.  3,  p  56)  a  établi  sousce  treille;    son    type    est    le  DytliqUè 

nom  «in  genre  de  la  fam ille  de*-  Légu-  rninuttàs  dé  r^ibncîus  y  ï>.  fliarmorèu* 

mineure»  ;  et  de  la  EMcandrié  Mono»  d'Olivier ,  etc. ,  qui  se  trouve  à  Paris; 

gynie,  L. ,  auquel  il  a  imposé  les  ca-  ?*.  Dytique  (ô.)r; 

ractères  siiiVans  :  oalfce campanule,      ,  *  LACELUA.  «qr,  phak.  Genrj 

a  cinq;  dents  ?d*q  pétale»  «légaux  delà  famille  de^  S  Y  ÔAUthé^eaAnw, 

onguiculés  «marqués  de  nervures  .le  *dl«mie«t  établi  far  ,Vïvïaui  (  /'/*/> 

siméAmretriélfneiKconcave»,-  2ix  Ljb:Spec*fGènv£i**V  qui  l'a  dédié 

étammes  libres,  insérées** la  fart*  au  aoClcmr  Dell*  cdU,  iuleur  d'un 

inféneiire  du  calice f  velues  à  la  bafe,  voyagedaiiskCyrénaïque  pendant  1er 

p/us  ion  eues  que  aea.ptUtfi*.»  anlhè*  quelil  a  recueilli  un,  grand  nombre  de 

res  oscillantes^,  capsule    velue>  fie  ftaiUes  qui  croissent  dans  cette  oo*r 

genre  n  a  pu  etite  classé  à  çaus^de  trée  peu  connue.  Ce  genre  appartien* 

son  fruit  inconnu.  De  Çandorte [Prv-  a  U  uibu  dei|  Caiduacées  ,  etVe  rapt  . 

u  *    %*''*  ^IPh  Y°i\a»  P'. 5a3^  ^  proche  des  Centaurées.  Voici  se* c*> 

relègue  à    la  fin  des  Légumineuses  ractères  essentiels  :  réceptacle  pal^a- 

parmi   les   genres    non   susceptibles  cé   soyeux  ;  tteurpns  du  disque    ré- 

detre classes .  Le Lacara tnpliner«ia>  gùtim  e(  à  cinq  àeûu.  demi-fleurons 

Spreng.  (/oc  crt,)>  est  un  Arbrisseau  ae  la  tirconiétenée  tubuleux ,  filifoi- 

du  JBrésil  pourvu  de  feuilles  ^ès-  mê9  eVlki[WÉi3  .  Akènes  de„tiCulés^ 

grandes    alternes ,  péUolées^  oblon-  suttllontés  d'une  aigrette  plumeuse. 


pirma- 
LAGATANE.  bot.  phajn.  Variété  tifides,  celles  du  sommet  entières» 
de  Banane  fort  estimée  aux  Philip-  les  fleurs  sont  petites  et  disposées  en 
pines.         i  (a.),     particules.     •  (o».H.) 

LAGA1HA.  bot.  nu».  Ei  nos   /    *  LACÉPÉDÉB.  Laeepetfea,  *&*. 
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phan.  Genre  (Je  la  «famille  desHip-  {V.  .notre  tableau  ei-pétologique 

pœratéaeëes ,  établi  par  notre  cdUa^  Ti  y  p.  383),  caractérisée,  par  une 

borateur  Kunth  (UhHumb^Mo^y  guç  mince,  extensible  et   terra 

Genef..5,*h  i4a>  et  auquel.il  assigne  en  deux  longs  filets  comme  celli 

les: caractères  s ui vans  :  calice  à  cinq.  Couleuvres  et  des  Vipères;, le  C 

divisions  .profondes ,  elliptiques  ,  cbn-  de*  Animaux  •  qui  la .  «x>m posen 

caves  et  inégales;  corolle  de  cinq  pé-<  aliangé.  Tou&  les  Laçcrfceas  ont 

talcs  cour  tentent  (onigùi6ulés  j  «obo-  doigts  .munis  d'ongles!  sépares, 

Vdies ,  allongés  ;»  cinq  1  étamincs  ingé-A  gtux  *  surtout  ceux  de  derrière,  ij 

rées  \entre  \ le  dtique  sur  lequel  l'd-»»  iwouvêm/ens  .sont  agiles  fleurs  ê 

Taire  est  appliqué  et  le  calice;  leur»;  le*  son*  disposées  y.&ousi le  vend 

filets  sont  libres,  égaux  et  distincte  autour  de  la    queue  ,    par  b& 

les  iuns  des  autres  5 les  anthères  >soni  transversales;  «t  ^parallèles  ;leur  i 

cordiformes,  à  deux  loges  s'ouvrant  pan  est  à  fleur  de  tète  «t  meral 

par  utt  sillon  longitudinaLJMovâirc ,  neux;   une    production  de  la  j 

appliqué  sur  un   disque  hypogjne  fendue  loogitudinaiefrneiU ,  qui 

dont  Je  bord  annulatre  est.à  idiaLloh  me  par  un  sphincter ,  protège  1 

bes ,  offre  trqbf  loges  contenant  cnaH  SoiiS  l'angle,  antérieur  est  un  vea 

cune  huit  ovules  [insérés  sur  dëu*  de  troisième  paupière;  leurs  faù 

rangs  à  l'angle  interne.  Le  ptylo,  est  oâtcs.nefoiinentpoi*Ude€ercleeni 

dressé  ,  à. trois  stries,  terminé  par  un,  les    m41e,s   OAt  ;une  ,  double  yei 

stigmate  trilobé.  Le  fruit  est  une  baie  l'anus  es*  une  fente  transversale.  [ 

Î>votde ,  trifide  .au 'sommet  ;  a  trois  genres  compOsenticette  famille  i 

.ogés  dans  chacune..  desquelles  . on  nombreuse  en  espèces ,  les  Mooi 

trouve  de  4èux  à  Jrpis  graine^repi-  ou  Tupinambis  ,  et  les  Lézards. 

formes,       .            ,           (      '       .      ,,  cçs  mots.  '' '.     '                '          (| 

avec  le  Tfgmta,  jmais  ils  en  distmr;  (fijainville.)  Syn..dc.Lacertieus.; 

guç  par  le  nombre  de  ses.  étamines  ^  .mo,t.   !  '   »»..         I   '    ( 

ses  filets  libres  et  son  fruit  charnu.  *  LACET,  pois.  L'un  des  n 

lia  seule  espace;  qui  le  compose ,  £ar  vulgaires  des  Rénwes,  J\  ce  « 

Jî^,44*'  ^'Arbttportm^  Vla!cETDEM^»oî;chtpt. 

rèuilles  opposée*  j  dentées  en  scie  ?  a*  foY  au.  n?  mer.  ,    .  t 

ffi«fletSttiffe?Si  „  L4CHE.  bo».  1U»  chose 

drcellées,  di*pttsé«ètttMrileulestér^  Callrçue.  ^.celrnot.    !              I 

rrfmales  et  ramé  Uses  ;  et  dont  les  ra««-  LÂtHËNALIE.  L'dchè/ialia.  ' 

Im'eaux  aohl  opposés ,  accompagnés  de  phan.  Ce  rgenre  de  là  famille  de 

bractées.  Il  izràtt •} auprès  de  Xalapa  i  pliodélées,  et  de  l'Hexandrie  Man 

dans  le  Mexique.                       (À.  R.y  nie,  L.,  offre  pour  caractères  :  un 

*  LACÉPËDtEtf.  pois.  Espèce  du  «an*e  tubulëux  ,  coloré,  pétaloi 

genre  Gymnètre.  ^  ce  mot.4  '  \u.f  ^ùb\e ^extérieur  moitié  pu 

•    t  -A^fi^Wf   '  '  '             "  T,"f     1   :  &   trois  divisions  égales,  1  mten 

_    LACERqN.^PT.PpAW^L.unides  également  à  trois  divisions  très-p 

noms  vulgaires. diA  Larron,  conynu»,  fondes:  Lès  étamiries  ,  au,nombf< 

/^.Laitron.  ,,_:...,.    ;         •     (*.).  six>  sont  insérées  chacune  suri 

LACENT,  pois.  Syn.  de  Callionyr  dès  divisions  du  câlîce.  Leurs  ni 

tne  lissé.  P .  CallïOWYKE.          {*.)  '■  sont  longs  et  'grêlés* ,  leurs  anthêrfi 

•  t  a  rvn  T  a     „'      '  •  ;'  „„     rr  t  i  deux  ïôges.  L'ovaire  est  à  trois  ce 

LACERTA.  REPT.  saur.   V.pfr  très  allantes  et â  trois lege^polysf 

^ARD-  mes.Lestyledelalotigueurdese 

LACERTIENS.   rrpt.  saur.  Se-  raines  est  terminé  par  un  stigm 

coude  famille  de  Tordce  des  Sauriens  épais  et  trilobé  Le  .fruit  t%\  V™ ci 


^ 
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suie  à  bois  loges  et  à  trois  valves,  saillantes.  Le  fruit  est  ovoïde-allon- 

dont  le  graines  sont  planes  et  raem-  gé,  sec,  monosperme  et  indéhiscent* 

brajiettses.  Toutes  les  espèces  de  ce  Les  espèces  de  ce  genre  au  nombre 

pitim  nombreux  sont  originai-  de  quatre  sont  originaires  <jiu  cap  de 

tes  Ju  cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  Boune-EspéranGe.  Ce  sont  de  petit» 

Mfto Hantes  bulbeuses,  dont  le  Arbustes  à  feuilles  alternes,  éparsea 

tik  est  formé  de  tuniques  cm  boî^  ou  imbriquées,   à  .fleurs   petites   et 

Jôb;  les  feuilles  sont  toutes  radica-  réunies  en  tête  à  l'extrémité  des  rami- 

le;  la  hampe  nue  se  termine  par  un,  ficatious  de  la  tige.  On  voit  assez  sou- 

(pi  de  fleurs  pédicellées  et  souvent  vent  fleurir  dani  les  serres  le  Lac/mea 


-  avant 

l'une  couleur  agréable.   Parmi  ces  fouilles  linéaires  disposées  sur  quatre 

speces  on  distingue  les  suivantes  :  rangs,  ses  fleur  s -blanches  réunies  au 

khemlia  tricolor,  J acq.?.  Se.  Nat.  nombre  de  vingt  à  trente  au  sqra- 

1,1. 61.  De  son  bulbe  qui  est  blan-  met  des  rameaux.  Il  fleurit  en  mars 

ehkt  Baissent  deux t  feuilles  engaî-  et  avril.  On  le  multiplie  de  boutures 

^étroites,  poiotillées de  pourpre  et  de  marcottes.  (a.b.) 


I&rsj 

Jarpre.  Cette  espèce  fleurit  en  avril.  fv  "ZmTJ  r  wTl  iï  "J  "8c"JS31BJîK",«  > 

^cultive  encore  les  espèces  suivan-  £ \t     !  ^«n^iï'  ïf*"'9 

tàr  L  neadula    I                       /f  racleres  suivans  :  involucre  cyhndra- 

*,  L  Zw^ia! Ges^uC  cé  *">*?»*  de  f?liole*  imbriquées  , 

jvent  à  peu  pVès  comme  les  Jacin-  W»«U«*»  ,;  ovales  ,    tomeneuses  , 

U  poissais  elles  doivent  être  f™»*"  *«  W«*çe  étalé,  siw 

j«w  l'hiver  dans  l'orangerie.  On  ,bulë  *  recePtafie  Sarni.  de  poils  très- 

les  multiplie    par    le    moyen    des  ^i  c*P^  composé  cfe  fleuron? 

cavai.         ^    •            J7l  r  )  nombreux,  égaux,  réguliers  et  her* 

nnràcHs                         r  roaphrodites;  akènes  velus,  dépour- 

wuKNb.  hept.  oph.  Le  genre  vus  d'aigrette.    Le  Lachnospermum 

»rme  par  Daudin ,    sous    ce    nom  ericifolium,  Willd.,  a'été  originai re- 

,  UDcd« arques ,  n'a  pas  été  adopté  ment  décrit  sous  rie  nom  de  Stœhelina 

^edaas le  genre  Scytale.  r.  ce  fascicutata  ,  par  THunberg  .{Pndr. 

(»•)  Pian /.  Capens.)  qui  l*a -rapporté  du 

/UCHNÉA  bot.  crypt.  (Ckàm-  cap  de  Bonne-Espérance.  Poiret(En- 

W»««.)  Nom  de  la  seconde  section  cycl.  Méth.)  en  a  fait  une  espèce  de 

Proposée  par  Fries  (Syst.  Mycolog.  T.  Serra/ula.  Les  affinités  de  ce  genre 

U»P  77)  dans  le  genre  Pezize.  /^.  sont  indéterminées  ,  quoique  Jussieu 

ttni^                                 (o..N.)  l'*it  placé  entre  le  jteranthemutn  et  le 

ttmfà,  JLac/mea.  bot.  phan.  **«**.  Cassini  est  indécis  s'il.doit 

^delafamilledesThymelées,et  **•**&*  ^n*  la  .tribu  des  Carlmêei 

^OctandripM               *  on  dans  celle  des  lnul(>p<!.  rpn«ni1anf 

^calicctubnleuxg 

^supérieure  où r-.  .... 

toltnibe à  quatre  divisions  inégales.  .  '  *  LACHNOSTQtUÈ.  Lachnouoma. 

^etaimnes  au  nombre  de  huit  sont  bot.  phan.  Génie  de  )a  fam^le  des 

»'iafltesau-dessasdutubej  lestjle  Asclépiadées  de  R.  Brown.,  et'  de  la 

™  0Dg,  grêle,  terminé  par  "un  stig-  JRentandrie  Digynie,  L.,  établi  par 

^  i^çle  composé; de  glandes  tr€ô-  Kunth    {JSoua  Gea.  et  Sp.    Plant. 


iS8  LAC  DAC 

œquîn.  3,  p.  19$,  t.  a5fl)q*û  l'a  aîn*i  r  LACQDÊL  bou  pha».  Pour! 

earaoténsé  :  calice  à  cinq  division*  F.  ce  mot.                     ■         (c 

profondes  ;  corolle  presque  hypocra-  >♦  LACRYMARTA.    bot.    i 

teriforme ,  dont  le  tube  est  court  et  (  Heister }  s        de  Coht  F%  ce 

}e  limbe  a  einq  divisions  étalées ,  l  en-  * 

tree  barbue  ;  couronne  insérée  à  l'en-        *  LACRYMATCHRE.    Lacr 

frée  de  la  corolle    composée  de  cinq  foriam  1NF#  Gcnre  de  Micro      * 

folioles  à  deux  lobes  charnus  et  en  de  Vordre  desGvmnodés,  da« 

forme  décroissant  ;  akènes  terminé»  quel  y  ^^^  ,a  fomiilc'des  i 

par  une  membrane;  masses  pollinv.  dlaîw»,  co,^  poUr  faire 

que*  comprimées ,  pendantes  et  atta-  fortement  du  corps  cylindracéd. 

Jbées  latéralement  par  leur  sommet  ^      i{e  com^seit  ic  p^,, 

rétréci; stigmates mutnjues; follicules  Vibrionides.    Ses  caractères  co 

inconnus.  Ce  genre  qui  se  rapproche  tent  daris  [allongement , en forn 

du  Cynanchum ,    se  compose  d  une  cou   dc  la  partie  antérieure  que 

seule  espèce,  Lachnostoma  Itgnnwn,  mine  un  rernflement  sensible  en 

Kunth ,  ht.  c#/M  Plante  à  tige  volu-  nière  de  tétc  ou  en  forme  de 

bile ,  à  feuilles  opposées,  oWoogues  ,  ou  rfebouton.  Le  FibHo  0/orde 

elliptiques  et  acurainées.  Ses  fleurs ,  lcr>  que  nous  aVÎOns  rsivvorié  au 

Sarsemées  de  taches  en  réseau    sont  re  Amibc  (^  ce  moif\om  \e 

isposées  en  grappes  ombelhformes  d'Amibe  à  long  cou,  et  que  i 

et  longuement  pédonculees.  Elle  croît  av0ns  eu  occas£n  d'observer  de? 

près  de Santa-Fé  de  Bogota.  (o..x.)  doit  rentrcr  dans  \e  genre donii 

*  L ACHiNUM.  bot.  crypt.  {Ckam-  ici  question  et  dont  la  forme  des  e 
pignons.)  Le  Peziza  virginea,  Batscb,  <*f  >  R^nd  el,es  prennent  leur  er 
a  été  séparé  sous  ce  nom  générique  ,  développement,  rappelle  celle  de 
par  Retz ,  dans  la  seconde  édition  de  Pet\ts  vascs  e«  verre,  connus  des  a 
sa  Ftora  Scandinavie*! ,  p.  5a9.  Fries  q«airessou§  le  nom  deLacrymatoi 
etPersoon  n'ont  pas  entièrement  adop-  «l  <lue  nous  retrouvons  fréquerajj 
té  cette  séparation .  Le  premier  de  ces  dans  Ies  *?mb  au*  d«  anc,ens-  N 
auteurs  [System.  Mycohg.  T,  n ,  p.  en  connaissons  environ  sept  esp 
77)  a  donné  le  nom  de  Lacknea  défi-  S?.1»  dîîû*  leurs  habitudes  et  leur) 
vé  de  Lachnum,  à  une  section  du  i»*™  de  nager,  présentent  queto 
genre  Pezize.  F.  cemot.  (o..n.)  rapporte  avec  les  Planaires  Les  r« 
°  A  eus,  Mull.,  Inf.,  pi.  8,  f.  9,  ioj  I 

LACHTAK-  mam.  Le  Phoque  du  cycl.  Vers.,  pi.  4,  L  8:  Sagitla,  Mi 

Kamschatka  indiqué  sous  ce  nom  par  pi.  8,  £  n-ia,  En  cycl.,  pi.  4r  f| 

Krascheninnikow  paraît  être  le  Pho-  ainsi  que  les  Enchelis  refngrai 

ca  barbota  selon  Ërxleben.  (b.)  Mull.,  pi.  5,  L  4,  5,  Encvcl.,  pi.  s 

•  L&CIANÀ.  mou.  (Humphrej.)  "^  e*cycl.,  pi.  a,  f.  17,  qui  esl 
F.  Cahk.  Flacon  de  Gleichen ,  Dis., pi.  if| 

LACIS,   bot.   phah.  (Schieber.)  G.  111,  appartiennent  au  genre 

Syn.   de  Mouréra  d'Aublet.  F.  ce  crymatoire.  (| 

mot.  (b.)         LACTARIA  bt  LACTARIS.  1 

LAOSTEMME.  Lacistemma.  bot.  m  an.  Les  Plantes  à  qui  les  an 

phan.  Ce  genre,  décrit  par  Swartz  donnaient  ces  noms ,  paraisseol 

(FI.  Ind.-Occid.  i,  p.  1091),  est  le  n<*  Tithymales.  P  .  Euphorb*..| 
même  que  lé  Nematosperma ,  publié        *  LACTARIA.  bot.  crypt.  (t  ' 

auparavant  par  le  professeur  Richard  pignons.)  Quelques  auteurs  ont 

dans  les  Actes  de  la  Société  d'Histoire  né  ce  nom  aux  Champignons 

Naturelle  de  Paris.  F.  Nematosper-  -plis  d'un  suc  blanc,  épais,  or 

MB.  (a.b.)  renient  vénéneux  et  à  stype  c 


nutaD  et  De  GandoNe  ont  finit  moins  considérables  t  tt  «lu'e*  ««•*• 

uawesfme  des  Jgariei  lactofii,  jusau'à  préseul  attribua  àJa.ruptu» 

tdoptépir  Fries  (SjUemm  Mycologi-  re  des  cellules  du  tissu  areolaire.  Ge 

cnsoysle nom  grec  de  GaUorhei ;  sont  ces  espaces  auxquels  on  donne 

«jiteuren  fait  connaître  quarante-  le   nom  de  Lacunes.  Le  professeur 

n«t>pèces  dont  la  plupart  sont  eu-  Amici  de  Modène  ,  auquel  on  doit 

jtptanes.  Ce  sous- genre  est  lui-  d'excellentes  observation  s  sur  l'orn- 

nane  subdivisé  en  GaUoihei ,  7W-  nismian  des  parties  élémentaires  des 

èàmM%  Limaciniy  Rivulany  ,  Végétaux  ,  pense  que  les  Lacunes  ne 

Fnprii.  Cette  dernière  section  ren-  proviennent  pas  do  déchirement  du 

Jmneles  Poivrés  laiteux  de  Paulet.  tissu  cellulaire.  Ge  sont,  selon  lui, 

T. Laiteux.                          (a.,  f.)  des  espaces  plus  ou  moins  réguliers , 

LACTÉ,  xm,   oph.   Espèce  du  ^tenant  de  IW.  Quelquefois  elles 

«      a«         *»         tr-  offrent  sur  leur  paroi  interne  des 

FeG)ttle«ivre.r.cemot.        (b.)  ^^  ^^^rdculière ,  en 

HCTERON.  bot.  phak.  Ce  nom  forme  de  houppe  ou  de  pinceau ,  qui 

lu  pourrait  bien  être  dérivé  celui  onl  ^  vus  pgr  Mirbel  et  Amici.  On 

«Lâiron  est  employé  par  Pline  peul  distinguer  deux  espèces  deLa- 

p  désigner  probablement  la  mê-  Cunes-f  les  unes  ont  pour  orifice  ex- 

«ePbnte.                                  (B.)  teneur,  un  des  pores  corticaux,  et 

*  LACTIQUE,  min.  y.  Acidb.  communiquent  avec  l'air  extérieur. 

•LACTIYORE/MAM.    Geoffroy  V«  autres  n'ont  aucune  communies. 

Maire  nomme  ainsi  (jr.  art.  Uonexterae.il  est  probable  que  ces 

ï,«Tmt4TT»  a..  n:«t    .1—  <£»    Val  >  dernières  qui  existent  surtout  dans 

Wïïxdu  Dict.  des  Se.  Net.)  j     pl     ^      .  manqucnt  de  tub6t 

a  période  de  développement  qui  suc-  ***«"»  mui  ■«  "H^"'  w    Vj^ 

*,d»  le  Maminifere  ,  1  celle  poreux  sont  dues  au  acchiremeat  du 

à  feule.  Comme  le  nom  même  Ussu  <*»«>»•"•                       (a.  ».) 


sitElleomunencc  souvent ,  corn-  <(„„,  Dodoens ,  U  variété  de  Chaux 
*  eha  les  Ruminant ,  à  l'époque  comestible  que  l'on  désigne  ordinai- 
re" to  la  naissance  ;  mais  il  s  en  rement  sous  le  nom  de  Chaux  de  Mh 
tol wt  qu'il  en  soit  toujours.de  ian  (3.)  - 
■brb  jeunes  MwsupiauK,  par  LADANTjM.  j^.  ,,haN.  piine 
ft"*?1'  non-seulement  .  .  {  n  commune 
»raoi  d elre  Lactivores  •  mais  même  ***"""*  *M  .  . 
^d'être  pamau*  à  la  période  daD^es  champs    et  qui  appartient 

«UIX.                               (IS.O.  ST.-H.)  ^f^'71.»  L'  )'    ',  •  ^AIAOMIDB.  Un  S 

v                   '  réservé  ce  nom  a  une  substance  gora- 
UCTOCA.  sot.  phan.  y  Laitue.  mo-résineuse  extraite  des  Cistu*  lada- 
UCTUCÊES.  Lactaceœ.  bot.  niferus  }  Creticus,  laurifolivs ,   etc. 
*U*.  La  tribu  de    Synanthérées  Quant  à  l'extraction  de  cette  gomme* 
«*  nommée  par  H.  Gassini,  est  la  résine  ,  nous  ne  reproduirons  pas  ce 
■foe  que  celle  que  nous  avons  ap~  qui  a  été  dit  à  l'article  Ciste.  K.  ce 
^éeChicoracées  avec  tous  les  au-»  mot.    Le   Ladanum  ou  Labdanum 
ta  botanistes.    ^    Chicoràches.  existe  ti-ès-rarement  à  l'état  de  pïire- 
1                    (a.  r.)  té  dans  le  commerce  de  la  droguerie. 
'UCUNES;  Lacunœ.  bot.  phan.  On  en  distingue  deux  sortes  :  l'une 
^trouve fréquemment  dans  le  tisiU  est  le  Ladanum  en  pain  qui  se  pré- 
claire  de  certaines  Plantes,  et  eu  sente  sous  la  forme  de  masses  d'un 
SWwr  dans  celles   cjoi   vivent  brun  noirâtre,  poisseuses  et  en velop- 
M  l'eau ,  des  espaces  vides  plus  ou  pées  dans  des  vessies.  L'autre  est  en 


ifo  LA  Lfi- 

moflceanx  roulés  et  tordus ,  plus  secs,  tribu  des  Pimétiaire* ,  établi  par 

durs  et  cassa  n  s  ;  c'est  le  Ladanum  in'  eerle ,  et  adopté  par  Latreille  (Fa 

tortis:  Lorsque  le  Ladanum  est  pur,  Nat.  du  Règn.  Anira.  )  qui  ne  do 

il  exhale  une  odeur  balsamique   et  passes  caractères.  La  seule  espèce 

très-agréable  j  sa    saveur  est  amère  forme  ce  genre  est  le  Lœna  pimel 

et  aromatique  ;  insoluble -dans  l'eau ,  Meg. ,  Helops  prmelia ,  Fabr. ,  Se- 

il  se  dissout  presque  en  totalité  dans  ruuVitnnen*i$y  Sturra.  ;  elle  se  tro 

l'Alcohol.  Projeté  sur  les  charbons  en  Autriche.  (< 

andens  il  ,<p»,,d  unefumée blanche        *  LAENNÉCIE.  Laennecia.  b 
etd  Uneodeur agréable.  Les pharma-        A      H    Cassini  (Dictionn.  des 

ciens  te  font  entrer  dans  quelques-  iu„7,._  t    ^-„\   „  „-„„„,„!  *„... 

unes  de  leur»  préparations  offiiina-  ?"tur:  T'  ^j    i  P? °*ÏÏ  T*< 

r  -i        /■    "_        •  nom  un  genre  de  la  famille  des  •. 

iïj.  ^   K  ^ J^ÎIÏÏ"  a.F !T?  ""  nanthérées  et  de  la  Syngénésie  sup 

taèmneat  abandonné  cette  wbstanee  fl       L   n  ,.aconstittté8gurlerJ 

dont  les  propriétés  sont   a  ailleurs  ',    ».  .,     j   v      ,u/xr^    ^' 

très  f»iM*i  •  r«  un  &wMwd**  de.Kunth  {Noir.  Gei 

très  laiDles.  (g..n.)  ^  ^^  ^^^    œquinocl.  T.  iv, 

*LADANY.  bot.  phÂn.  Paris  l'île  73,   tab.    127).    Les  caractères  q 

de  Chyrre  on  nomme  ainsi  \è  Cistes  l'auteur  de  ce  genre  lui  attribue  se 

creticus ,  L. ,  dont  on  extrait  le  La-  empruntés  à  la  description  de  Kud 

danum.  V.  ce  mot.  (o..N.)  et  aux  détails  d'analyse  qui  accomd 

*  LADEN,  bot.  phàn.  V.  JapW.  8nent  la  figure  de  la  Plante;  il  en 

x  irr  km    ~_     t  A170  a  m     «     —  même  admis  quelques-uns  dont  il 
LAEGAM  ou   IAEGAN.   mah.  .  ^^  mal   ^ lopJ 

Syn.   rulgaures  de  Gloutpn.  #-    ce.  co^raire  de  Kuhth.  Ain!if  parmi 

181  ^  '  caractères  que  nous  ne  reproduiro 

*  LiELIA.  BOT.PHAK.Adanson(Fa-  pas   ici,  Cassini  assigne  des  fleu 

milles  des  Plantes,  a ,   p.   4a3)  avait  mâles  au  disque  des  calathides,  tai 

formé ,  sous  ce  nom ,  un  genre  adopté  dis  que  Kuntb  les  décrit  comme  he 

depuis  par  Desvaux  (  Jour  n.  de  Botan.  maphroditès:  L'existence  1  d'une  p 

T.   in,  p.  160),  et  qui  pvaiîpour  tite  aigrette  extérieure  est  à  la  véri 

type  le Bunias  orientalis ,  L.  Le  même  bien  exprimée  dans  la  figure,  ma 

nom  a  été  employé  par  Persoon  (En-  l'auteur  n'en  a  pas  fait  mention  dai 

citirid.  s,  p.  i85)  pour  désigner  un.  le  texte.  Le  genre  Laennecie,foniJ 

'   •    t 

lltl 

cûc/ilearioides  ,  Willd. ,  et  le  JUTra-  genres  Dimorpkantes  et Diplopappih 

grum  iberioides  de  Brotero.  De  Can-  il  diffère  du  premier  par  son  aigret 

doIle(5y*A  reget.Nat.  a,  p.  647)  a  double,  et  du  second  par  sa  calathid 

distribué  ces  Hantes  dans  les  deux  discoïde.  (o..N.| 

genres  Muricaria  et  Calepina.  V\  ces        x  «-.mT^.    ,-     .  nJ 

mots.  Quant  au  Lœlia  d'Adanson  et  x  L^TIE.  Lœtza.wyr,  phan.  (M 

de  Desvaux  ,  il  forme  la  seconde  sec»  itebl1,  P«r  ^œflnig  •  jjtcé  d  aoo 

tian  du  genre  Bunias.  (g..n.)  ^  la  ^nill«-  ^es  Tiliacées ,  ma 

■  t  MiAnïi.ArmLi     ^  ».      /  porté  par  Kunth  dans  sa  nouvelle  t« 

,  LBMODIrpDeS.   Lœmqdippda.  milie ^es  fiixinées.  Voici  les  caracU 

crust.   Noin  donné  par   Latreille  a  res  de  ce  genre .  calice  co\oré  à  quat 

up  ordre  de  Crustacés  qu  il  a.  converti  oa  cin    ^Jes  .  corolle  decinq  p 

(B.ègn.  Anim.  de Cuv.)en une  section  tales  ^  nulle;   éta mines  très-nod 

de  1  ordre  des  ïsopodessous  le  nom  de  breuses  «t  hypogynes ,  ayant  leu 

Cy^ibrapcbes.  V.  ce  mot..         <o.)  fîlets  libres rfeuri  anthères  ellipt 

>:LiENE..  Lœna,  ijts.  Genredelto-  ques*  bilocul aires  s'ouvrant  par  uj 

dre  ides 'Coléoptères ,  section  des  Hé-  fente  longitudinale.  L'ovaire  est  l 

tdromères,  famille  des  Mélasomes,  bre ,  sessilé , .  à  une  seulfe  loge,  coq 
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teirarrafrés-grand  nombre  d'oVu-  gros  cria  de  Cheval^  les  cellules  adut 

les  ittobés  à  trois  trophosperroes  pa-  très-rameuses,  éparses ,  visibles  à  l'oeil 

riâar.  Le  style  est  court  terminé  nu  ,  plus  étroites  à  leur  origine  qu'à 

par uiîligHiate  capitulé.  Le  fruit  est  leur  extrémité  libre  où  Ton  'voit  une 

une  capsule  légèrement    charnue  ,  ouverture  circulaire  sans  aucune den- 

nifcolaire  y  polysperme  ,  s'ouvrant  telure;    la  substance  de  ce  Polypier 

eo  trois,  quatre  ou   rarement  cinq  est  tout- à- fa  il  cornée  et  flexible,  sa 

«Ires.  Les  graines   sont  membra~  couleur  est  olivâtre.  L'espèce  unique  a 

wues  recouvertes  d'un  arille  char*  été  nommée  par  La  mou  roux  le  banc 

dq.  Ce  genre  se  compose  d'environ  corn uta;  elle  a  été  tiouvée  sur  Jbafœa 

b espèces.  Ce  sont  d«s  Arbrisseaux  de  Terre-Neuve.                   (B.D..L.) 

^originaires  de  l'Amérique méri-  LAFOENSIA.  bot.  phan.   Genre 

fonle.  Leurs  feuilles  sont  alternes  proposé  par  Vandelli  et  qui  doit  être 

ttHratieres,    parsemées    de    points  rëuni  au  Munchausia  de  Linné,  ou 

nmJucides  ,   et    accompagnées    de  Cafyplectus  dé  Rui*  et  Pavoti ,  mal- 

f1 8t/?ldes\  h™  ?eorS  s»**  b,atl-  gré  quelque  différence  dans  le  nom- 

^pédonculecs,  p lacées  au  nombre  Dre  des  parties  de  la  fleur,  r,  Mun- 

fedmou  trois,  quelquefois  en  grand  CiiAtisi^  et  Calyfï*cte  au  Supplé- 

Martre,  a  1  aisselle  des  feuilles.  Lin-  ment.                                        (&7.N.) 

fcn'en  a  connu  que  deux  espèces  .  kr,  41*rTr™              _.  ,T,    ," 

pli  a  décrites  sou»  les  noms  de ÏLœ-  .  LAGAMTE.  foss.  V,  Végétaux 

kapgtala  et  JL.  compléta.   Swarti  *»■»"■»• 

■  s décrit  deux  autres  qu'il  a  nom-  *  LAGANSA.  bot.  phan.  Même 
msL.  guidonia  et  L.  'thamnra.'&r*-  chose  que  Cala  gansa.  V.  ce  mot.  (b.) 
ttKunth  [in  Humé.  Nov.  Gen.  r ,  LAGANDM.  echiK.  Nom  donné 
k  555-356)  en  a  fait  connaître  deux  j,ar  Guahiéri  à  une  espèce  d'Echini- 
lowelies  espèces,  savoir  :  Lœiia  hir-  le  fossi|e  tiès-dépfimé',  discoï.ie  ,  et 
ma  L  guazumœfoha.         (a.  n.)  sansdoute  appartenant  au'genre  Cly- 

1AETJ1.   bot.    phan.  (Osbeck.)  pdastre  ou  au  genre  Scutelle.  f".  ces 

5$n.  du  Litchi  chinensis  ?  Sorinerat,  mots.                                            (aud.J 

nEuptioriapunieea,  Lamk.  V.  Eu-  LAGAR.   Voll.    Dénomination 

raosu-                                     (o..K.y  imposée  par  Adanson(Yoy.  au Sénég., 

*  LAFïA.  bot.  phan.  L'Arbre  de  pj.  i3)  4  une  espèce  de  :Néiije  dont 
Madagascar  ainsi  nommé  au  rap-  Gmelin,  dans,  la  treizième  édition  de 
port  dé  ïhcourt,  et  dont  les  natu-  Linné,  a  fait  sa.  Nerita  promontorii. 
lek/irenfon  fil  propre  à  faire  des  lir-  Cette  Coquille,  pourrait  bien  n'être 
gnes  de  pèche ,  n'est  pas  un  Agave ,  qu'une  des  nombreuses  variétés  de 
nuis  J'an  des  Figuiers  qu'on  retrouve  la  Nerita  polita.  (d  .h.) 
fars  les  forêts  inférieures  de  Masca-  LAGASCA.  Lagasca.  bot.  phan. 
to8°e-                                               'B#>  Genre  établi  par  Cavanilles,  dédié  au 

*  LAFGEE.  Lafiea.  poi/rr.  Genre  premier  des  botanistes  espagnols,  et 

■  l'ordre  des  Cellariées,  dans  la  di-  auquel  on  doit ,  selon  H.  Cassini,  réu- 
Àsioa  des  Polypiers  flexibles ,  établi  nir  le  Noccœa  du  même  auteur.  Ce 
j*r  Lamouroux  ,  dans  son  exposition  genre  qui  fuit  partie  de  la  f» mille  des 
te  geores  des  Polypiers ,  et  dont  les  Sy uanlnérées  ,  nous  paraît  devoir  être 
c-ractères  sont  :  Polypier  phytoïde ,  pïacé  dans  la  tribu  des  Echinopsi- 
HmeuxMigenstuleuse,  cylindrique;  clées.  Cassini  le  r.mge  dans  sa  tribu 
ulules  éparses,  allongées  en  forme  des  Yernoniées.  Ses  caractères  sont: 
ie  cornet  à  bouquin.  Ce  genre  placé  fleurs  forma  ut  un  capitule  hémisphè- 
re les  Eucimtées  et  les  Aétées,  rique  environné  d'un  in  vol  ucre  corn- 
et composé  que  d'une  seule  espèce  mun  composé  de  plusieurs  folioles 
Hige  un  peu  rameuse ,  creuse  in  té-  unisériées  ;  réceptacle  très-étroit  et 
Rarement  et  de  la   grosseur  d'un  nu  ;  chaque  fleuron  hermaphrodite , 

TOME  JX  j  i. 
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fertile  A  oomten*  dans  un  inyolucellc  nhes  4m  Akfons  fossiles  qui  o 

monophylle  tubuleu*,  à  ciuq  divi-  fictivement  quelque  chose  de  1 

sions*  corolle  infundibulifbrme  à  tube  me  de  petites  bouteilles.  On  il 

.très-court ,  à  cinq  division*  égales  et  dait  aussi  à  des  eoncrétiofts  ou  a 

régulières;  tube  s  laminai  surmonté  tiuaiioosarénacéesdekaftêmefi 

•de  cinq  petites  dents  membraneux  .                                    | 

ses  ;  style  renflé  dans  sa  parité  su*  LAGÉNOPHORE.    Lagenop 

périeure,  terminé  par  deux  stigmates  bot.  vhan.  Genre  de  la  fcmill 

allongés  et  foulés  en  dehors*  akène  Synantbérées ,  Corymbifères  de 

allongé  ,  couronné  par  une  aigrette  s*eu,  proposé  par  H.  Cawini  | 

sessile    membraneuse  *    très -courte  d#  la  Société  rjulom.,  décembre 

et  fimbriée.  Les  espèces  de  ce  genre ,  sous  le  nom  dis  \Lûgemftra  qJ 

au  nombre  de  cinq,  sont  des  Plan-  changé i  depuis  en  celuidtLagen 

tes  herbacées  ou  sous-frutescentes  ,  ra*  Voici  ses  principaux  caraco 

à  feuilles  opposées,  le  plus  souvent  involucre  irrégulier  dont  les  fé 

roides    et  coriaces  ;  les   fleurs  sont  sont  un  peu  inégales ,  disposa 

Planches  où  rouges,    formant    des  deux  rangs,  ©b longues,  aiguë* 

capitules  terminaux.  Toutes  ces  es-  pliquée»  et  coriace*  dans  leur  i 

pèces  sont  originaires  de  l'Amérique  inférieur**  étalées  7  membraneu 

méridionale.    La  plus  commune  et  colorées  à  leur  so«uuet;  réoej 

celle^que  Ton  cultive  quelquefois  dans  plane  et  dépourvu  de  paillettes; 

les  jardins,  est  la  Lagasca  mollis  t  {hid*  radiée;  fleurons  du  cent] 

Cavan.,  Ann. Se.  Nat.  6,  p.  335, t.  44.  peut  «ombre,  réguliers  et  m 

C'est  une  Plante  herbacée,  vivaoe*  fleurons  de  la  circonférence  sii 

originaire  de  l'île  de  Cuba.  Ses  feuil-  seul  rang ,  en  languettes  et  ferai 

les  inférieures  sont  opposées,  les  su-  ovaires   de    le  .circonférence 

périeures  alternes,  pétiôlées  ,  ovales-  grands»  comprimés  dés  deuxe 

aiguës ,  à  peine  dentées  ,  et  poilues  ;  obovales ,  prolongés  en  un  col  g 

les  capitules  sont  longuement  pédon-  terminés  >par  un  bourrelet  sari 

culés  et  terminaux.  On  doit  a  notre  grette.  Ce  dernier  caractète,  qui 

collaborateur  Kuuth  la  description  ne  aux  fruits  l'apparence  de  p 

d<e  trois  espèces  nouvelles  de  ce^en-  bouteilles  à  goulots,  et  quia  fait 

«ra,  savoir  :  Lagasca  rubrat  Kunth  ,  giner  le  nom  générique,  est  u 

JftH>.  Gen.  4,  p.  *4,  t.  3n,£.  heliatir  ceux  qui  distinguent  le  Lagenoj 

thifolia ,  loctcii.y  p.  *5 ,  et  L.  suave-  du  Bellis,  de  Y  Aster  et  àuCalen 

viens  ,  lue,  cit. ,  p.  *5.               (a.  r.)  Cassini  le  pince  dans  la  tribu  de 

*  LAGÉCIE.  bot.  phan.  Pour  La-  lérée8j  ***?  loin  ân  B*ni': l{  se 

goécie.  V.  ce  mot.                         (B.J  Pose  d«s  *rox  espèces  suivantes 

*t  i/irvi                n                    '  •  Lagenoph&a  Cammersonii  ou  t 

^GE3'  H«LL;  ^eMC  P™^  *&  Jdagellanica ,  WiUd.  Cett 

par  Klein  (Te///.  Meth.  Ostrac,  p.  4oJ  titc  es^e  a  ëté  découverteau  d< 

CommersoB  qi 
i  manuscrits ,  l« 

-.  i          -       ..        ..       ,  A* Aster  nUdicaulis.  Du  Pelit-Thi 

tie  doit  pas  être  étonné  qu  un  genre  ^a  retrouvée  dans  l'île  de  Triste! 

pareil  naît -été  adopté  de  personne.  cugm  f    et   la  nommée  Coki 

TAPPM,r,     _• ' D; •?*}  pusUl*. fl°. Lagenophora  Billara 

LAGESAGA.  bot.   phan.  (Avi-  >lante  recueillie  à  la  terre  df 

cenne.)  Syn.  de  Bourrache,  r.  ce  Diéroen  par  JUbillardière  qui  1' 

t^rfmrtnt        -              «  crile  (XoP.-HQUaad.  Plant,  a 

LAGÉNIFÈRE.  bot.  phan.  Pour  SQm\\n*màeBeUi*siipitala.(< 

Lagénopnore.  V.  ce  mot.            (b.)  » 

LAGÊJN1TE.  pol¥P.  posa.  Ce  nom  LAGÉNULE.  Lageaula.  » 

désigna  dans  Je*  anciens  oryetogra-  lion  t  fort  a  proposé  de  former  ce{ 
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l&mkLSyst.  T.  i,  p.  on)  pour  lâches  ?  ont  une  couleur' verte  blau- 

irapiécerps  fort  singulier,  figuré  châtre.  (g..n.) 

Jqaàfesg  temps  dan9  le  bel  ouvra*  y 

jje^rfcWam  (  Test,  microsc. ,  tab.        LAGERSTROMIE.  Logent rœmi  a. 

fj^iu.148).  Il  ressemble  à  unpe-  bot.  pban.  Ce  genre,  de  la  famille 

t*«f supporté  par  un  pied  composé  des  Salicariées  et  de  la  Polyandrie 

êfhakurs  petits  calices  ajustés  les  Monogynie ,  a  été  établi  par  Linné 

•j  toi  autres.  Il  est  fort  douteux  et' présente  les  caractères  essentiel.' 

fr^corp,  qui  se  trouve  dans  les  suivans  :  calice  campanule  à  si*  divi- 

■b  de  U  mer  Adriatique ,  doive  sions  ;  corolle  composée  de  six  pétales 

■rooBservé  parmi  Us  Mollusques,  ondulés  et  pourvus  d'un  onglet  fili- 

■Bmoins  Montfort  le  caractérise  de  forme;  éta mines  nombreuses  ,  dont 

pwaière  suivante  :  coquille  libre ,  six  extérieures  plus  longues ,  à  anthè- 

eke,  cloisonnée ,  droite,  inter-  res  orbiculées;  fruit  capsulaire  à  six 

,pyriforme;  sommet  aigu  ;  base  loges  polyspermes.  En  adoptant  ces 

■tik;  bouche  ronde  ;  cloisons  iné-  caractères ,  &  l'exception  de  ceux  du 

le,  unies;    siphon  inconnu.  La  fruit ,  qui  n'étaient  pas  connus  alors, 

Nuspèeede  ce  genre  est'  la  Laos-  Jussieu  (Gêner,  Plani.,  p.  33 1)  ïndi- 

teftsumiB ,  Lagenulaflosculosa ,  qua  l'affinité  de  ce  gen re ayec  le  Mun- 

h&  (d..h.)  ckausia,  V.  ce  mot,  et  quelques  au- 

LkLAGÉNULE.   xjv.  Espèce  du  te»^cf  ?^t  réunis.  On  a  aussi  pro- 

[CàGÉNULE.    Lagenula.  bot.  été  conservé  par  Kunth.  Les  Lagers- 

Ul 

.;--, v^F     '  ^ '. r— *# 

s  caractérisé  :  calice  infère,  per-  ayant  la  forme  de  celtes  du  Grena-? 

ffit,  à    quatre    folioles    ovales,  dier;  les  inférieures  sont  opposées; 

Htogues ,  réfléchies  ;  coiolle  nulle  ;  les  supérieures  alternes ,  et  dans  leurs 

fcliire  à   quatre   lobes  charnus,  aisselles  s'élèvent    des    pédoncules 

Ifcsésetconnivens;  quatre  éfami-  portant  plusieurs  fleurs  disposées  eu 

feiloot  les  filets  sont  subulés  et  les  pauicules. 

■Mftfetasotees  ,  incombantes  ;  ovai-        La  Lagebstromie  des  Indes,  La- 

re  ttéà  par  le  nectaire ,  surmonté  gerstreemia  indica,  L.  ;  Lamk.,  Itlustr. 

ffcasljJe épais,  plus  court  que  les  Gen.,  tab.  475  ,  fig.  1 ,  est  l'espèce  la 

ftWnes,  et  d'un  stigmate  simple;  plus  remarquable.  C est  le  TsjinJtin 

tt  peb'fe ,  en  forme  de  bouteille  de  Kumph  (Herb.  Jmboin.  7 ,  p«  61^ 

foie  coi  est  resserré ,  biloculaire  tab.  »8} ,   et  le    Siùi  de    Kœmpfer 

J&penne.  Ce  genre  présente  quel-  {Amttn.  exoU  855).  Ce  bel  Arbris- 

m  affinité ,  selon  Willdenow ,  avec  seau  croît  principalement  à  la  Chine 

ifirium  de  Linné  ;  il  s'en  éloigne  et  au  Japon.  Ses  tiges  sont  hautes 

kdant  par  son  ovaire  supère ,  tan-  d'environ  deux  mètres  ;  ses  rameaux 

•  qu'il  est   infère  dans  îe  Sirîum  anguleux  portent  des  feuilles  alter- 

ktifolium  qui  ,  d'ailleurs,   a   été  nés  ,  presque  sessiles  ,  ovales  ,  entiè- 

fcman  Santalum.  res  et  rudes  sur  les  bords.  Les  fleurs 

l* Lagenula pedata,lso\xv. ,  est  un  sont  remarquables  par  la  beauté  de 

Wffisseau    de    médiocre    grandeur  leurs  corolles  dout  les  onglets  sont 

&  croit  dans  les  montagnes  de  la  très-longs  et  le  limbe  d'un  pourpre 

itnchine.  Sa  tige  est  grimpante ,  éclatant.  Une  autre  espèce  non  moins 

taeuse  et  munie  de  vrilles.  Ses  feuil-  belle  croît  sur  les  bords  des  rivières , 

asont  pédalées ,  composées  de  cinq  dans  les  terrains  sablonneux  et  pier- 

rtioles  ovales  ,  crénées  et  cotonneu-  reux  de  la  cote  de  Malabar.  C'est  le 

tt.  Les  fleurs ,  disposées  en  grappes  Lagers trœmia    Tteginœ  ,    Roxburgh 
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(Coromand.  1 ,  p.  46,  Ub.  65).  La-  de  feuillets  superposés  qui  se  cort 

raarck  (Dictionn.  Ëncyclopéd.  )  eu  sent  de  fibres  entrelacées  et  anaj 

avait  fait  son  genre  Adamboa  »  nom  mosées  ensemble  de  manière  à  fon 

dérivé  de  celui  d'Adamboe  sous  lequel  un  réseau  ou  une  sorte  de  tissu  qu 

Rhéede  (Malab.  4,  tab.  20  et  ai)  l'a-,  a  comparé  à  celui  d'une  dénie] le. 

vait  décrit  et  figuré.  Les  fleurs  de  tissu  offre  assez  de  solidité  pour  qu 

cette  espèce  sont  grandes  ,  purpuri*  puisse  en  faite  dans  le  pays  des 

nés  et  semblables  à  des  Roses.  On.  nemens  de  toilette  »  des  fichus,  1 

cultive  quelques   Lagerstrœmia ,   et  garnitures ,  etc.                          (a.] 

surtout  le  Lag.  indica,  dans  les  jar-  *  LAGGION    ou    SCHEUGâ 

dins  de  botanique.  Ils  se  multiplient  p^  g       dc  Labrç  dans  lc      jj 

par  rejets  ,  par  marcottes  et  par  bou-  Q^ncs#                                             ê 

tures.  On  les  tient  d'abord  sur  cou-  f  \nrknàmMv    «          1? 

cbe  et  sous  cbâssis  ;  on  les  place  en-  .      LAGOCEPHALE.  pois.  Esi 

suite  daus  une  terre  substantielle  et   du  Seûre  ?°t»8-  r-  ce  mot-  C 

dans. la  serre  chaude  pendant  l'hiver,       LAGOECIE.  Lagœcia.  bot.  p« 

(G..N.J     Genre  de  la  famille  des  Ombelltf 

LAGETTO.  La  getta.  bot.  phan.  et  de  la  Pentandrie  Mpnogynie, 
Genre  de  la  famille  des  Thy mêlées  et  bli  par  Liuné  ,  et  ainsi  caractère 
de  l'Octandrie  Mooogynie ,  L.,  établi  calice  à  cinq'découpures  multiru)} 
par  Jussieu  et  très-voiiin  des  Dapbne  capillaires  ;  cinq  pétale*  bicornj 
dont  il  diffère  par  les  caractères  sùi-  plus  courts  que  le  calice  ;  cinq  étS 
vaus  :  calice  tubuleux,  épais,  coriace,  ces  de  la  longueur  de  la  corolle  j  o 
rétréci  vers  sa  gorge  où  il  présente  re  inférieur  surmonté  d'un  seul  s 
quatre  glandes;  limbe  à  quatre  divi-  et  d'un  stigmate  simple;  akène 
sions  ;  huit  étamines  presque  sessiles,  que  couronné  par  Les  découpures 
attachées  au  tube  du  calice  et  indu-  hcinales  ;  ombelle  simple  ;  in  vol 
ses;  ovaire  surmonté  d'un  style  et  général  formé  de  huit  à  neuf  raj 
d'un  stigmate  simple.  Le  fruit  est  glo-  pectines ,  pinnatifideset  réfléchis  • 
buleux  ,  pisiforme  ,  velu  en  dehors ,  vblucres  partiels  à  quatre  folioles 
monosperme  et  recouvert  par  la  base  pillacées,  ciliées  et  enveloppant 
du  calice  qui  est  persistante.  petites  fleurs.   L'unité   d'ovaire, 

Deux  espèces  forment  ce  genre  :  style  et  de  stigmate  est  une  struc 
l'une  ,La.G£tto  Bois-denteix,e  ,  La-  tellement  exceptionnelle  à  celle 
getta  lintearia  j  Lamk. ,  111. ,  t.  289,  a  caractérise  les  Ombellifèrcs  ,  que 
été  réunie  au  jgenre  Daphné  par  sieu  n'a  placé  le  genre*  Lagvecîaqii 
Swartz  sous  le  nom  de  Daphne  La-  fin  de  cette  famille.  Usera  il  in  t  ères 
getta.  C'est  un  Arbrisseau  de  douze  à  de.  rechercher  les  causes  physiul 
quinze  pieds,  d'élévation  ,  à  tige  ra-  ques  qui  altèrent  ainsi  dans  ce  %* 
meuse  ,  portant  des  feuilles  alternes ,  la  symétrie  de  la  famille,  ou  ,  en  d 
ovales  ,  allongées,  aiguës,  glabres  sur  très  termes  ,  de  s'assurer  si  Le  JLagt 
leurs  deux  faces,  longues  d'environ  a  un  seul  fruit  par  l'effet  d'un  av< 
trois  pouces.  Les  fleurs  forment  des  ment  ou  d'une  soudure  naturelle 
grappes  ou  panicules  rameuses  et  ter-  Le  Lagœcia  cuminoides ,  L. , 
minâtes.  11  croît  communément  sur  une  assez  jolie  Plante  herbacée  ,  < 
les  montagnes  à  Saint-Domingue  et  à  les  feuilles  sont  pinnées,  glabre 
la  Jamaïque.  Le  nom  de  Bois -dentelle  péliolées.  Les  fleurs  sont  disposé* 
sous  lequel  cet  Arbrisseau  est  commu-  ombelle  pédonculée,  solitaire 
né  ment  désigné,  vient  de  l'organisa-  formant  une  tête  abondamment 
tion  particulière  de  son  écorce.  Lors-  lue.  et  munie  à  sa  base  d'un  in  vol 
qu'on  a  enlevé  la  partie  externe  com-    rayonné  très -remarquable.  Elle  - 

Ê  osée  de  lé  pi  derme  et  de  l'enveloppe    dans  les  îles  de  l'archipel   Gre 
erbat  ée ,  on  trouve  les  couches  cor-    dans  l'Orient.  On  la  cultive  au 
ticales  formées  d'un  grand  nombre    din  des  Plantes  de  Paris.  (a., 
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UGdYS.  mam.  V.  Liàyre.  cause,  sans  doute  analogue  à  celle 

♦  .irAicnr    ~_    „...«,  « v.  qui  produit  les  volcans,  n'en  diffère 

•UGOSDI.  bot.  phan.  Rumph  *n£s,rtqaep„cequel,,ch«leur  «.n- 

tisons  le  nom  générique  de  fondie  les  substances  minérales  et  le* 

l»»i>mii    ,r6dun,ot,mlajsfa-  •                 d  ^      à  ré,at  j.     y 

M  ta  Plantes  «les  Indes-Onen-  j/      ,         des  Mux   pro^auw  de» 

ifequeUnne  et  Burmann  ont  rap-  -  condensëes    a*fait  reconnaî- 

«fi.a  genre  n«r.  Le  Z,«tfo«-  *d       ce,les_ci  ,,',^^0,,  de  su,_ 

*«  «(p.  et  le  £«*.  liaoreum  de  fc      de  p      de  ^    de  M       ési 

M  apprennent,  selon  L.nne,  d.Ammon;'         et  notamment  celle 

l™rmmMaqm*poUrsyno-  de  l'Acide  601  icique,   quoique   les 

nukCwfo»  de  Rheede  {Hom  .      don|  ^^x  sV^les  va- 

to.,deui.emePart.e,p.i5,f.u),  ne  col}tiennent       g  tous  ,es 

L  va°,  i^T^°'  T         *'  «Anen»  *»  ces  substances.  Ces  ter- 

±\mkVbAà*Uoc .ctt.,  p.  16,  ,ains  son    prilicipalement  composa 

J.  J             (Encjcl.  Meth.Va  d>             -^F    delpsammite  J^ 

^«denujsauele  60/0*0*1  et  k  ^    ,             d    Macigno.de 

ATff.Vou  de  Hhéede  ne  sont  que  des  *-.  i     »  ^               *      u     ~    S  ~2  ~*  - 

wiéiés  de  la  même  Plante,  et  cette  '  ^-V?  .«TÇ*  <**>  b™»  faïï***" 

-Wn-        .,,        .     .       2 »  des  li  15  interrompus  de  oilex  corné 

mm  a  été  partagée   récemment  .  •  >.      ••        u .  .r  -~   _  :  «-^«^#- 

prlLa.on  (TrJsact.  of  Linn.  «ld#Ar8>le  sch.steuse.qu.  neparaw- 

fc.I.i.T)P    .86).  11  «réuni  le  »«*  ™»*>™«  aucuns  jest.ges  de 

IfafipJde  Linné  au  r.  trifo-  ««?■  organiiei.  .fuivan  Al«.  B.on- 

JhniDli  est  an  s  no         e-   et  il  a  é ta-  ^e        loscane,  1  eau  et  1  humidité 

klj ,„■;,„     y^JH^    '~..~i  -î  ~  qui  se  rencontrent  dans  les  mimes 

k  Fîtes  yautculata ,  auquel  il  a  jl                 ,     *    .    résultat  de  la  con- 

*mi\tLogondium  iittoreum.  V.  \ieux  fst  P\utô1  le  resullal  ae  \*  con 

ijjjj         *                        ,     „\  densation  des  vapeurs  sorties  du  sein 

'   "   "'  de  la  terre,   quelle  n'est    une    des 

UGONI.  géol.  Plusieurs  local i-  causes  du  phénomène.  Le  même  ob- 

fctélèbres  des  environs  de  Voltéra  ,  servateur  a  fait  remarquer  que   les 

«-Sitnne  en  Toscane ,  présentent  un  parois  des  fissures  ,  par  lesquelles  les 

w&ttMDe  géologique  *  remarqua-  vapeurs  se  dégagent ,  sont  corrodées 

NmmFoii  désigne ,  dans  le  pays ,  et  altérées,    de  manière   à   donner 

JJB*kfionr  particulier  de  La  go  ni.  l'idée  de  la  formation  des  Pierres  ré-; 

u>  voit  des  vapeurs   très-chaudes,  niformes  des  environs  de  Florence. 

Juncuâtres  et  qui  répandent    une  II  paraît  aussi  que  contre  l'assertion 

«te  odeur  de  Soufre  ,  d'Hydrogène  contraire  de  Patrin  ,  les  Lagoni  ne 

«foré  et  de  Bitume ,  s'élever  con-  sont  pas  dans  des  terrains  volcani- 

■udlement  et  souvent  avec  beau-  ques ,  ni  anciens  ni  modernes  ,  et  non 

Jap  de  force  et  de  bruit ,  du  sein  loin  des  lieux  où  on  les  rencontre , 

Jmas  plus  ou  moins  considérables  on  voit  en  même  temps  des  amas 

deux  uoires  et  bourbeuses  ;  quel-  boueux ,  plus  ou   moins  considéra- 

¥*fo«,  mais  rarement,  les  vapeurs  blés,  qui  font  remonter  l'existence 

toient immédiatement  des  fentes  des  du  même  phénomène  à  une  époque 

Jicheis,  qui  sont  alors  peu  éloignés  très-ancienne.                       '      (c.P.) 
te  amas  vaseux  ;  tout  porte  à' faire 

trore  que  les  vapeurs  qui,  en  tra ver-  *  LAGON YCHIUM.  bot.  phan. 
j??1  l'eau,  la  font  paraître  en  ébul-  Genre  de  la  famille  dés Légumineu- 
ulioD,  sont  produites  par  une  cause  ses  et  de  la  Décandrie  Monogynie  , 
pgîl  profondément  dans  le  sein  de  L. ,  proposé  par  MarscHall  de  Bie- 
■  tore,  et  dont  le  fojer  est  placé  berstein  {FI.  Taur.-Caucaé.  SuppL 
«m  des  couches  au  moins  inférieu-  a88;  et  adopté  par  De  Candolle 
w  aux  terrains  secondaires  j   cette  {Prodr.  Syst.  Veget.  9 ,  p.  448)  avec 
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les  caractères  suivans  :  fleurs  lier-  l'a  composé  du  Crépis  Nmatut 

roaphrodités ,  avortées  pour  la  plu-  (Je  Gouan  et  de  VÏIieracium  pw 

Î>arlj    calice  1  cinq  dents;  pétales  teûth  (îfe  Willdenovï.  des  deux PJ 

ibres;  dix  étamines  hypogynes,  â  tes ,  d'après  l'opinion  de  Cassini , 
filets  non  soudés  et  a  anthèies  dé*-  *  ment  deux  genres  distincts  quoi 

pourvues  de  glandes  ;  style  tordu  au  très-rapproenés  ;  dans  l'un,  les  & 

somalet}  légume    stipité,    indéhis*  sont  uniformes ,  aigrettes  et  non 

cent,  ové-cyJindracé,  presque  didy-  hisj   dans  l'autre,  les  fruits  ma 

ine,  rempli  de  pulpe,  un  peu  courbé»  naux    sont    dépourvus    d'aigrel 

obtus |  uni  et  ne  pouvant  se  diviser  munis  d'ailes  longitudinales,  et 

ètt  aucune  manière.  Ce  genre  a  été  ressemblent  point  aux  fruits  du  c 

réuni  par  Kunth  avec  le  Prosopis,  trë  qui  sont  aigrettes.  En  coméqu 

Son  fruit  ayant  beaucoup  de  ressent-  ce,  et  avant  quvil  eût  connaissa 

blance  avec  celui  de  Y  Acacia  Famé"  dé  l'établissement  du   Lagostrh 

siana ,    Steven    le    regarde  comme  Marschâll ,  il  en  avait  formé  d 

congénère  de  celui-ci.  Une  seule  es-  genres  :  l'un,  Pterotheca,  pou 

pèce  le  constitue  ;  elle  a  été  nommée  Vrepis  Nemattsensis ,  et  l'autre,/ 

JMigonychium  Stephanianum ,  et  elle  bellia ,  fiour  YHieracium  purpun 

croit  dans  les  plaines  arides  e ri  ire  le  Si  la  distinction   de  ces  genres 

Caucase   et  la  mer   Caspienne.  Mi-  prise  en  considération  par  les  b< 

chaux  l'a  trouvée  aussi  en  frerse  en-  nistes  ,  il  sera  peut-être  converti 

tre  Mossulet  Bagdad.              (o..N.)  de  substituer  le  nom  de  Lagoier 

LAGOPÈDE.  Lagopm.  oie.  Es-  *elui  J*' *!"?¥"*  qûNuitstp« 

bèce  du  genre  Tétras,  oottt  Vieillot  à  rieur  de  plusieurs  années,     (g.i 

Bût  le  type  d'un  genre  particulier.  LAGOTHRÏCHE.  Lagoik 

r.  TftrÉAS.                            (DR.. a.)  M AM.  Genre  de  Quadrumanes  éfc 

*  LAGOPODA.  ins.  Linné  donne  £?r ,P"°f*J ^^mt-Hilaire  daw 
ce  nom  spécifique  à  la  femelle  de  la  £vl8îon  d£  8^J^ilA^: 
MéeacbuJdu  Rosier  (Apis  centuncu-    Sap»J<ms.  y.  Sapajou,  (isg.st, 

loris  9  L).  y»  Mégachile.          (o.)  LAGOTÎS.  bot.  phan.  Ce  geo 

LAGOPGS.  ois.  V.  Lagopède,  établi  par  Gaertner  {Jet.  Petrop.  i 

*  irtAnno                         <n>         •  P*  535t  *•  l8)i  est  le  même  que 
.  L£°2P?5    î^*  *"£*'  CeqUl  Gymnandra  de  Pallas,  fondée 

signifie  P^d Je  Lièvre.  Nom  scien-    ^^a/î/Alw  Diandra,  L.  Selon  l 
tifiqtte  d  un  Plantain    donné  par  les    sieu    on  doit  le  réunir  au  Barisia 

anciens  botanistes  a  plusieurs  autre*  ^g^  particulièrement  du  Rki* 

Plantés,  telles  qu  un  Lbtier,  l  Antbyl-  r/        e|fce      -a  H  deux  ëlamines 

lide  vulnéraire  le  Trèfle  des  ebamps  Heu  de  quatre.  K.  Bartsie  et  Ri 

et  le  Gnaphale  dibique.  Cette  derniè-  NANTHB.  (g..k 

replante  est  le  Lagopyrum  (  Blé  de  "  •  '* 

Lièvre;  d'Hippocrate.  (B.)         LAGOUAN.  *>*.  phaw.  Où 

*  LAGÔSEUIS.  bot.  phan.  Genre    ?h  i  W*1  Ê***.********  V™ 
•"*vw.^llu''U1'        Zujt  a  1      des  Philippines  ainsi  nommé ,  et< 

de    la    famille    des    Synantbérées ,  ^     .    uuWbeau  bois  rouge,  e 

Cnicoracées  de  Jussieu.  et  de  la  byn*-  ^\^„A  An*~  u.  ««^fci^.^*^»c      h 

frénésie  égale ,  L. ,  établi  par  Maïs-  Ployë  datts  le$  constructions.     (i 

chall  de  Bieberstein  (Centur.  Plant.  * LAGRt AIRES.  Zagnarlœ.ii 

tar.   Ross.  )  et  caractérisé ,  dans  le  Tribu  de  Tordre  des  Coléoptèrt 

troisième  volume  de  sa  Flora  Tau*  section  des  Hétéromères,  famille; 

rico-Caucasrca ,  d'une  manière  aussi  Tracbélides  ,    établie   par  L^irei 

brève  que  la  suivante  :   réceptacle  (Fam.  Natur.  du  Règn.  Anim), 

couvert  de  paillettes  capillaires;  in-  ayant  pour  caractères  :  le  pénultiè 

volucre  ceint  d'un  '  calicule  ;  aigrette  article  des  tarses  bilobé  ;  corps  all< 

poilue ^  sessile.  L'auteur  de  ce  genre  gé,  plus  étroit  en  devant,  avec 
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oadtlcflindracëoiricarré;  peJeet:  •oufooêlil  est  cylindrique,  plus  étroit 
x»Sm  terminés  par  un  article  que  l'abdomen  et  tans  rebord*  ;  les 
pin  sud,  triangulaire;  antennes  autres  sont assea  convexes ,  plus lar- 
i«sfbt  filiformes  ,  ou  grossissant  gee  postérieurement  a  1  eeusson  ■  est 
kwhlement  ver»  le  bout ,  le  plus  très*f»etit  >  Jours  jambes  sont  assee 
mat  et  du  moins  en  partie  gre-  allongées  t  grêles ,  sa  os  épines  bien 
iw,  et  terminées ,  dans  les  mâles  distinctes  à  leur  extrémité;  L'avant- 
k  soins,  par  un  article  plus  long    dernier  article  des  tarses  s'élargit  en 

Ela  precédeas.  Les  moeurs  de  ces  forme  de  cœur ,  et  les  deux  crochets 
tes  nous  sont  entièrement  in*  du  dernier  sont  simples.  Ces  Insectes 
ues.  Latreille  dit  que  Svaudo-  se  distinguent  des  Mélatidryes ,  par 
Iff  a  observe  les  métamorphose*  les  palpes  maxillaires  qui  sont  très- 
tm  espèce  du  genre  Lagrie  ,  maie  grands  et  en  forme  de  triangle  ren- 
I  n'a  pas  publié  cette  observation,  versé  dans  ceux-ci  j  ils  s'éloignent  des 
fctie  Emilie  se  compose  des  genres  Noikus  et  des  Calopus,  par  la  lèvre 
UfrieetSatyre.  K*  ces  mots*    (a..)      qui  est  profondément  échancrée  dans 

ces  deux  genres.  Deyean  (Gat.  des  Col  (J 
LAGRIE.  Zqgrio»  iks^  Genre  de  pag.  7s)  mentionne  huit  espèces  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  ce  genre  ;  la  plus  commune  en 
Heléomères ,  iaraille  des  Trachéli-  France  et  celle  qui  sert  de  type  est  : 
le,  tribu  des  Lagiiaires,  établi  par  La  Lagbib  HéxiasEE,  L.  hirtm, 
Pabricîus ,  et  avant  pour  caractères  ;  Fabr.,  Oliv. ,  t.  3,  n.  4g,  pi.  1 ,  ftjr.  9, 
pénultième  article  des  tarses  bitobé  j  *,b,c;  Ckty&omtlahirta,  L.;  la  Can- 
nsdèules  bidentées  à  leur  extre»  tbaride. noire  à  étuis  jaunes ,  Oeoff. , 
nié;  mâchoires  membraneuses,  à  Ins. ,  t.  i,p.  544  j  Ténébrion  velu , 
km  divisions  presque  égales }  palpes  GeofF.  Cette  espèce  se  trouve  aux  en* 
psaxillaires terminés  par  un  article  en  virons  de  Pans.  Fabricius  a  formé 
fane  de  hache  |  les  labiaux  beau*»  avec  la  femelle  une  espèce  qu'il  nom- 
wpplus  petits,  gros  à  leur  exiré»  me  L.  pubescens.  L'Afrique,  l'Amé- 
aiit;  labre  échancré  ;  menton  fort  rique  et  La  Nouvelle-Hollande  pré- 
tort,  transversal  1  antennes  presque  sentent  pi usteurs  espèces  de  ce  genre, 
ptoues,  grossissant  vers  leur  ex  tré»  V*  Olivier,  Fabricius,  Latreille, 
jié et  insérées  à  pu,  près,  d'un*    Scbonnherr,  etc.  (o.) 

to««re  de*  yeux.  Ces  Insectes  •  LAGROLA.  ois.  L'un  des  noms 
JJ  leflafondus avec  divers  genres,  vulgaires  de  la  Corneille,  r.  Cor- 
«■Use  distinguent   cependant    m^  (B  j 

«iflCWlfl.  nar   Linné   OUI    en    avait _      x     ' 


J« TéDèrions.  Ce  genre  se  compost  S11]16  £es  MalTî#?'  a  *të  ta>d»%*<- 

*«  nombre  d'espèces  aases  limité  ;  Schreber  et  Willdenow  en  oelul  de 

«corps  de  ces  Insectes  est  oblong,  Lagunœa  qui  a  prévalu,  r.  Laqv- 

nec  la  tête  «t  le  corselet  plus  étroit*  N*B-                                         (o..H.) 

V*  l'abdomen  5  leurs  ély très  et  mè*  LAGUNCULAR1A.    bot.     ïhju*, 

ntioutle  reste  du  corps  est  ordinal  Genre  établi  par  Gaertner  fil  s  (Car  p. , 

j^ntmou,  flexible  et  souvent  pu*  -  p.  909,  t.  917  j  pour  le  Conoearpu* 

tacem  ;  les  antennes  sont  composées  racemosa  de  Swartz,  et  appartenant  à 

«  onze  articles  ordinairement  asses  la  famille  des  Combrétacées  et  a  la 

tturts;  dans  les  mâles,  le  onzième  Décandrie Monogynie,  L.On  peutoa- 

61 plus  long;  les  yeux  sont  échan-  ractériser  ce  genre  de  la  manière  soi* 

er*>  le  corselet  est  quelquefois  carré  vante  ;  calice  adhérent  avec  l'ovaire 

«tome  dans  une  espace  exotique  (Z«o>  infère,  dont  le  limbe  est  court  et  à 

PWuberculatoi  Fabr.),  usais  le  plus  cinq  dents  >  corolle  formée  de  cinq 
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5 étales  Irès-petits ,  insérés  à  la  base  Horném.  ;  S0  L.  ternata ,  Cav.  ;  4 

es  incisions  du  calice;  étamines  au  L.  aculeata,  Cav.,  sur  laquell 

nombre  de  dix ,  libres   et  dressées,  genre  a  été  constitué.  La  premièi 

Ovaire  infère  un  peu  comprimé ,  sur-  probablement  la  seconde  sont  ind 

monté  d'un  style  de  la  même  hauteur  nés  de  l'île  de  Mascai  eigne ,  la  tro 

que   les  étamines  ,  et  d'un  stigmate  me  du  Sénégal  etia  quatrième  de] 

simple.  Le  fruit  est  comprimé ,  strié  ,  dichéty.  Quant  au  Lagunea  squ 

couronné  par  le  limbe  du  calice  ;   il  mea ,  Yenten. ,  Malm.,  t.  4a  ,  ûi 

est  indéhiscent,  uniloculaire  et  mo~  replacé  par  De  Candolle  dans  le  d 

nosperme.  La  graine  est  oblongue,  Hibiscus  sons  le  nom  à*  H.  Pâté 

formée  d'un  épisperme  minceet  mem-  nii ,  et  y  forme  le  type  de  la  ae  | 

braneux  ,   recouvrant   un    embryon  tion  sous  le  nom  de  Lagunaria. 

dont  les  cotylédons  sont   roulés  en  Ketmie. 

spirale  autour  de  la  radicule.  •  Un  autre  genre Lagunœa,  élablj 

LeZiagunculariarace7nvsa9Graertii.9  Loureiro,  doit  rentrer  dans  le  gj 

/oc.  cit. ,  est  un  Arbuste  rameux  ,  diP  Renouée.  f.  ce  mot.  (o.« 

fus,  de  six  à  neuf  pieds  d'élévation; 

Ses  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées  ,        LAGUNES.   <ykoL.  Les  gravi 

ovales ,  très  -entières ,  obtuses ,  très-  les  sables  et  les  limons ,  chariés 

glabres.  Les  fleurs  sont  petites ,  to-  les  cours  d'eau  qui  viennent  déij 

menteuses  ,  formant  des  grappes  ra-  cher  dans  le  fond  du  golfe  Adn 

meuses  à  rameaux  allongés ,  grêles  et  que ,  et  notamment  par  la  Bref 

disposés  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  à  PAdigeetle  Pô,  s'accumulent  à  l' 

l'extrémité  des  rameaux.  Cet  Arbus-»  bouc  nu  re  de  ces  fleuves  parl'effe 

te  croît  aux  Antilles  et  à  Cayenne  sur  la  résistance  qu'oppose  à  leur  mai 

le  bord  de  la  mer.  Dans  celte  demie-  l'action  en  sens  opposés  des  vague 

re  colonie,  il  est  connu  sous  le  nom  la  mer;  sur  plusieurs  points  d< 

vulgaire  de  Palétuvier  soldat;  (a.  r.)  côte  cette  accumulation  de  matéri 

a  reculé  les  rivages,  et  elle  aprot 

LAGTJNÉE.  Lagunœa  ou  Lagunea^  de  nombreux  bancs  et  fonds  sabtj 

bot.  phàN.  Genre  de  la  famille  des  ncux  <jui  ne  sont  plus  séparés 

Malvacées  et  de  la  Monadelphie  Po-  par  des  canaux  sinueux  et  peu] 

lyandrie,  L  ,  établi  par  Gavanilles  fonds;  ce  sont  ces  flaques  d'eau 

(Dissert.)  5  ,  p.  $71)  sous  le  nom  de  rine   entourant  des  terres'  basses 

Laguna  dont  la  désinence  a  été  inodi-  formées  d'un  sol  d'à  Hérissement, 

fiée  par  Schreber  et  Wilidenow.  U  l'on  désigne  spécialement  aux  ei 

est  ainsi  caractérisé  :  calice  nu  à  cinq  rons  de  Venise  ,  sous  le  nom  de  J 

dents  ;  anthères  placées  au  sommet  et  gunes  5  cette  ville  célèbre,  qui  sem 

à  la  superficie  <!u  tube  slaminal;  cinq  s'élever  du  sein  de  la  mer,  est  co 

stigmates?  capsule  a  cinq  loges  et  a  truite  sur  un  terrain  de  cette  nati 

cinq  valves  portant  les  cloisons  sur  La  formation  des  Lagunes  estcom 

leur  milieu,  sépavables  et  laissant  nu  celle  des  attérissemens  un  phénol 

centre  un  axe'  central  filiforme.  De  ne  géologique  qui  n'a  pas  cessé  di 

CanJ.oile(PjW/-o//i.  Syst.  Regn.  Ke-  produire;   on  possède  beaucoup 

gït.  T.  1,  p.  474)  place  ce  genre  à  la  documens   historiques   qui  allest 

fin  de  la  famille,  el  il  fait  remarquer  que  des  lieux  qui  sont  aujourd' 


.  inft.  . 

ra  de  Gavanilles  en  sont  congénères.  Adria,  se  trouve,   par  exemple 

On  connaît  quatre  espèces  de  Lagu-  a5,ooo  mètres    de  la  côte,  suiv 

nœa,  savoir:  i°  L.  lobata ,  Willd. ,  Prony   dont  le  beau  travail  me 

Hibiscus   Solandra  ,   l'Hér. ,   Stirp>  même  de  suivre  siècle  par  siècle 

ffov.  i    1,  t,    49;-  a9  L.  sinuaia ,  marche    des  attérissemens  sur 
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«obt  Beaucoup  de  faits  de  <;e  genre  coubeà  qu'Aublet  avait  donné  à  un 

odI  été  cités  à  tort  en  preuve  4e  la  genre  réuni  depuis  à  YHomatium.  V. 

diminution  des  eaux  de  la  mer.  V.  ce  mot.                                     (o..N.). 
Mu.                                      (c.p.) 

On  peut  surtout  donner  comme  un  •    LAGUNOA  ou   uimrx.  LLA- 

yice  certain  de  cette  diminution  et  G  UN  OA.    bot.    phan.    (  Ruiz    et 

aos arguer  delà  citation  bannie  d'Ai-  J'avon.)  Genre  de  la  famille  des  Sa- 

Ces  Mortes  où  s'embarqua  le  roi  saint  pindacées,  section  des  Dodonéacées 
uis,lac6te  méridionale  delà  pénin-  de  Kunth  /nommé  plus  tard  Ami- 
de  ibérique  ou  se  voient  encore  des  rola  par  JPersoon  et  qui  se  distin- 
Laguncs ,  connues  sous  le  nom  d'Al-  gue  par  les  caractères  suivans:  fleurs 
buferas,  et  qui  furent  jadis  bien  plus  monoïques;    les   mâles   ont   un  ca- 
nombreuses  qu'elles  ne  le  sont  main-  lice    quinquéfiue  ,     l'incision    infé- 
tenaut.   Au   temps  de  Strabon  ,  si  rieure  étant  plus  profonde  -,  point  de 
rapproché  de  nous  ,  en  comparaison  corolle  ;   huit  -éta mines  insérées  au 
de  I époque  où  .les  continens  com-  centre  de  la  fleur,  saillantes  par  l'in- 
mencèient  à  prendre  la  figure  qu'ils  cision  inférieure;  leurs  filets  sontli- 
cooserveot  aujourd'hui ,  diverses  La-  bres,  attachés  sur  un  disque  hypogy- 
guœs  de  ce  genre  se  voyaient  sur-  ne  et  orbiculaire.  L'ovaire  est  a  l'état 
tout  vers  la  baie  de  Cadix  ,  dont  l'île  rudimen taire.  Dans  les  fleurs  ferael- 
ébit  beaucoup  plus  distante  de  la  les,  on  trouve  un  calice  persistant, 
côte  ferme   qu'elle  ne  Test   actuel-    semblable  à  celui  des  fleurs  mâles  ; 
Jeinent  :  le  Guadalète  a  métamor-  des  vestiges  d'étamines,  pas  de  dis- 
posé tous  ces  lieux  en  attérissemens,  que ,  un  ovaire  libre  à  trois  angles  et 
et  Cadix  n'est  plus  séparé  du  conti"  .à  trois  loges  dispermes.  Le  style  est 
ueatque  par  un  simple  chenal,  ap-    subulé,  marqué  de  trois  sillons  Ion- 
pelé  de  Sanli-Pétri.  Il  en  est  de  même    gitudinaux,  terminé  par  un  stigmate 
de  l'embouchure  du  Rio-Tinto ,  où    obtus.  Le  fruit  est  une  capsule  pres- 


quement  de  Christophe  Colomb ,  est  temeut,  s'ouvranl  par  une  fente  ion- 
aujourd'hui  assez  loin  du  rivage.  Le  gitudinale.  Les  grajnes  sont  globu- 
resltdes  côtes  de  l'Europe  présente  leuses ,  dures,  luisantes,  composées 
1»  mènes  phénomènes  en  beaucoup  d'un  tégument  propre  qui  recouvre 
d'endroits.  On  trouve  des  Lagunes  en  immédiatement  un  embryon  'roulé 
dedans  des  dunes,  V.  ce  mot ,  le  long  en  spirale  et  dont  la  radicule  est  tour- 
des  Landes  aquitaniques  où  le  bas-  née  vers  le  bile.  .  • 
siod'Arcachon,  qui  se  ferme,  de  vien-  Ce  genre  se  compose  de  trois  espè- 
dra  bientôt  une  Lagune  pareille.  Le  ces  qui  croissent  dans  l'Amérique 
Zuiderzée  en  Hollande  doit  éprou-  méridionale.  L'une  a  été  décrite  par 
Ter  le  même  sort,  ainsi  que  le  pris-  Ruiz  et  Pavon  sous  le  nom  de  Lagu- 
chaffetle  Curicbaffdans  la  Baltique,  noa  nitida-,  les  deux  autres  sont  dé- 
mer  qui  doit  à  son  tour  devenir  un  crites  dans  les  Nova  Gênera  de  tiura- 
lac  ou  plutôt  une  Caspienne.  On  appel-  boldt  et  Kunth  sous  les  noms  de  La- 
le  encore  Lagunes  ,  les  amas  d  eaux  gunoa  prunifolia  et  L.  mollis.  Ce  sont 
intérieures  ,  plus  grands  que  des  des  Arbres  à  feuilles  alternes ,  sim- 
e'tangs  et  plus  petits  que  des  lacs,  pies  ou  ternées ,  dentées  en  scie  et 
Cest  surtout  lorsqu'ils  n'ont  pas  membraneuses.  Leurs  fleurs  sont  por- 
de  dégorgeoir  qu'on  leur  donne  ce  tées  sur  des  pédoncules  axillaires;  les 
nom.                                             (b.)  mâles   et  les  femelles  sont  souvent 

;  réunies  sur  un  même  pédoncule. 
LAGUNEZIA.  bot.  phan.  Nom  (a.  B.) 

substitué  par  Scopoli  à  celui  de  Ra-  .    LAGURE.  Lagurus.  bot.  phan. 
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Srar^?i^mnled^G^wi,,ë*  *    U  **"•■  *■'  typer***  et  de  ! 

SSff  rvl^5eUrS  dlsP°Sé.e^8n  Unt  r*»****™  par  «es  fleuri  Urnseiuéel 
ffi^  „^fl  liqU^  ?  »P«ifo"n«*  ordinairement  monoïques,  très-rç 
SK^&,;   ^T"*"  *   d^UX    "«*«'dioïques,  disposées  en  j, 

v«     tt48i  g,Um?  î  deu«  val"  «ues  et  allongés,  Untdt  umWs 

solià  ^i  I!!!!re  termiB^  P«"  deux  .  mâles  ou  femelles,  tantôt  a ndrogyn« 

auX,f,?c  ^°mm!t  6t  P0*8?1  «  Ç«u  c'est-à-dire  composés  de  atainlh 

à  ,at!ïl    1 8°n    ?  •t,De  * êle  topdue  *ers  l6ur  sommet  et  de  fleurs  femelle 

mutin»*    F,    *.u^r,eure  «^ère  et  à  la  base;  plus  rarement  les  chaton 

trme?  fi  ÊtTlDeS  au    nornbl*  de  mâles  et  les  chatons  femelles  sont  pot 

D?lp?nlp?om.-      comlj?lîëe  de  deux  tés  sur  deux  individu*.  Les  fleui 

reX^  if  ^i8'  g,a^rc?'  M   ***  mâles  se  com>sent  de  deux  ou  troi 

nu   *t,JeW  h?*'  FXni  al,onS^  famines    Racées  à  l'aisselle  d'u* 

nu    non  marqué  d'un  sillou.  écaille.  Les  fleurs  femelles  s<mt  for 

*£?£??UrUS  waiu*>  L > /»*  »"•  es-  niées  d'une  écaille  à<  l'aisselle  de  la 
pece  tort  commune  dans  les  Pro™-  ^"elle  on  trouve  un  pistil  triangu 
c^raeudiOMles  de  la  France.  Son  laire  ou  comprimé,  renfermé  dan 
cùaumeestgréle,ddavironunpiedà  un  ut ricule  tronqué  et  bidenté  à  soi 
hnZiA  P°ucc« de  hauteur  au*  lieux  sommet.  Le  style  est  court ,  tennin 
numides  j  ses  feuille*  sont  velues  ;  par  deux  ou  trois  stigmates  filiforme 
mpCi?  ♦ ^J*-*"*"*  et  for-  ou  velus.  Le  fruit  St  un  akène  tri 
'£????£  r^d  épi  ovoïde  ,bianchâ-  gone  ou  lenticulaire,  entièreraen 
Up  et  très-velu.  Borj  de  Saint-Vin-  renfermé  dans  iWicuie.  Les  Liiefae 
»vL  "i  *  dfc(mwli  dans  les  lieux  sont  des  Plantes  herbacées,  généra 
arides  des  côtes  maritimes  de  toute  liment  Vrvace*  et  souvent  munie 
ia  France,  une  jolie  variété,  dont  «l'un  rhizome  ou  souche  horizontal. 
tepi,  qui  ne  laisse  pas  d'ère  assez  Tameuse,  pouvant  s'étendre  à  de  très 
f  '!!  ' S soutenu  P?r  un  chaume  qui  grandes  distances.  Leur  chaume  es 
nexceae  jamais i  dix-huit  lignes  ou  simple,  presque  constamment  à  trou1 
Heu*  pouces  de  hauteur.         (a.  *.)      angles  très-aieus  ;  leurs  feuilles  son; 

'  LAGURIER.  bot.  tu  an.  Même  ®*lel'nc9>  engainantes,  munies  dW 
chose  que  Lagure.  ^  ce  mot',     (b  )      Saroe  entière.  Dans  les  espèces  mo- 

T  ap  nnne  noïques ,  les  chatons  mâles  occupen 

4<AUU*UJfc.  mam.  et  bot.  Comme  la  partie  supérieure  du  chaume  et  Ui 
qui  duait  Queue  de  Lièvre.  V.  Cam-  chatons  femelles  sont  placés  au-d«J 
pagnoi  a  Courte  QUEUE  et  Lagure.    sous.  Le  nombre  des  espèces  de  o 

!  ATîAnTn«n  (*•)      E.enrc  tii  extrêmement  considérable 

va   UJUNG-  ow-  Espèce  du    Elles  se  plaisent  dans  les  lieux  mare- 

«enre  lléroù.  V.  ce  mot.      (dr.  .z.)      cageut,  sur  le  bord  des  étangs  et  de; 

*  LAHAYA.  bot.  phan.  Le  genre    ruis5eaux  :.  quelques-unes  viennen 

Hagea  de  Yentenat    a  été  désigné  <*aMS  *es  }ieix*   secs  ct  saD'onneuf 

par  Schultes,  sous  cette  dénomma-  d'autres  s'élèvent  à  une  hauteur  asseï 

tïon  qui ,  en  effet,  est  plus  conforme  considérable  Presque  toutes  sont  on 

au  nom  du  Jardinier  Lahaye  auquel  Smaires   de  1  hémisphère  boréal  e 

h  Plante  a  été  dédiée.  Mais  ce  chan-  suï*0u l  dc  { EuroPe  septentrionale, 
gement  n'étant  pas  absolument  indis-        Parmi  ccs  esp****  «ne  seule  mé™ 

pensable,  on  est  généralement  con-  te  <Iuel(Iue  attention  ;  c'est  la  Laichï 

venu  de  ne  pas  l'adopter.  V.  Ha-  S^8,  sab**es  >    Canx%  arenaria,  L. 

fi]ÈE#  r  (o..N.)  Rich.,  Bot.  méd.,  1,  p.  56.  Cette  es- 

-  pèce  est  remarquable  par  la  longueui 

LAIGHË.  Carex.  bot.  phan.  L'un  de  sa  racine  qui  est  une  souche  hor^ 

des  genres  les  plut  considérables  de  zontale  rampante ,  grosse  comme  and 
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plostè  Gygne ,  nonetis?  et  ertve-  coris  blancs   et  laineux  à'viid*  de 

loppee de  gaines  dés  feuilles  désséV  Zinc,  oui  se  Subliment  pendant  la 

cwsel  devenues  brunâtres.  Ses  ra-  fusion  de  certains  minerais  de  Fer  , 

ment  sont  redressés ,  triangulaires  >  entre  autres  ceux  des  mines  d'Auriac 

buts  de  six  à  dix  pouces,  rudes  «ur  ctdeCascatel  en  Languedoc*  (g.deIu) 

fa  «gl«;  le»  fettille.  sont  éngjî-  LAINETTE.  bot.  caYM.  (jtfo^a.) 

Ifc  ^  fleu,S  80nl  T!±  1«  g«'e  L»&  A  ce  mot.     (a.  ».) 

très,  disposées  en  une  grappe  formée  8                                            * 

de  cinq  à  six  épillets  ovoïdes  al-  LAIT,  Ldc,  mam.  bot.  et  optas* 
JoDgés;  les  épillëts  inférieurs  sont  Nous  né  considérerons  ici  ce  flitir 
formes  de  fleurs  femelles  *  les  supé-  de  dont  la  nature  a  gratifié  tou- 
rieurs  de  fleurs  mâles  et  femelles  en*  tes  les  femelles  des  Mammifères 
tronélè».  Les  écailles  sont  ovales',  pour  la  nourriture  première  de  leurs 
lancéolées,  très-aiguës,  plus  longues  petits,  que  sous  le  rapport  de  •  sa 
<pe  les  fruits  qui  sont  triangulaires  composition  chimique  et  dé  ses  pro«* 
et  terminés  par  deux  petites  poin-  priétés.  En  conséquence  nous  ren- 
tes. Cette  espèce  croit  communément  voyous  nos  lecteurs  aux  mois  Maw- 
dans Jés  lieux  sablonneux.  On  la  se-  mïfères,  Mamelles  et  Sécrétions 
ne  soufent  sur  les  bords  de  la  mer  pour  le  reste  de  l'histoire  naturelle 


ii 

«ne  saveur  légèrement  aromatique  *  composition  et  les  propriétés  soit 
quia  quelque  analogie  srvec  oelle  de  physiques  soit  chimiques  du  Lait 
laSalsepareule.  Aussi l'a-t-on  propo-  des  différens  Mammifères,  sont  tel- 
see  comme'  succédanée  indigène  de  lement  variables ,  que  l'on  ne  peut 
cette  usine,  et  est-elle  désignée  sous  exprimer  avec  exactitude  d'une  ma- 
ie nom  de  Salsepareille  d'Allemagne*  nièregénérale  Sa  pesanteur  spécifique, 
On  l'emploie  en  décoction  dans  le  sa  couleur .  sa  saveur,  etc.  Tout  oe 

•_*.  .     »      i  ai*  ■    •■•     •  l*  i>  i«  *  > 


ta  bord  des  marais ,  coupent  souvent  pur  ,  plus  dense  que  l'eau ,  d'une  sa- 

par  leur  tranchant  comme  des  cou-  veur  douce  et  d'une  odeur  qui  varie 

faor,  étant  très-finement  et  très-  suivant  les  Animaux,  et  les  substan- 

flWaeikt  dentées.  Les  botanistes  ne  ces  dont  ils  se  nourrissent*  Le  Lait  de 

firent  pas  s'y  prendre  ineonsidé-  la  Vache,  celui  dont  l'Homme  fait  la> 

|*ntnt  pour  se  pencher  à  la  surface  plus  grande  consommation,  va  prin* 

fa  nia  dans  lesquelles  ils   von»  cipalement  fixer  notre  attention ,  et 

«aient  atteindre  quelque  Plante  éloi*  nous  ferons  connaître  succinctement 

gnéedubord.  Dans  certains  marais  les    diversités  que   ce  liquide  offre 

fa  Undés  aquitaniques ,  ces  Lai-  dans  les  femelles  de  quelques  autres 

®ff  coupent  au  point  que  les  bottes  Animaux ,  comme  dans  la  Femme ,  la 

fa  chasseurs  de  Canards   en  sont  Jument ,   l'Anesse ,   la  Brebis  et  la 

pftfflptentent  mises  hors  d'usage.  Chèvre. 

(a. u.)         Lait  de  Vaciix»  Sa  couleur  est 

LAJILmim.  La  femelle  du  San-  d'un  blanc  légèrement  bleuâtre.  Sa 

S»er.  V.  Gocaoar*  (b.)  densité  va'rie  d'apvès  les  quantités'  de 

UINE.  V.  Poil  beurre  et  de  froaïage  qu  il  contient , 

*    '  '  et  ces  quantités  ne  sont  pas  cons- 

UiNEDEFËR.MfN.  Nom  donné  tamment'les  mêmes  sur   le  même 

P*r  Quelques  naturalistes  à  des  flo-  individu  ,  quand  on  retire  son  Lait 
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4  des  intervalles  de  temps  entre  les-  mais  si  ce  liquide  est  extrait  depu 

quels  les  rapports  de  l'Animal  avec  quelque  temps ,  l'élévation  de  la  teiT 

les    corps    extérieurs    subissent    de  pérature  atmosphérique'  suffit  poi 

nombreux  changements.  En  géné/al  le  coaguler.  Ce  phénomène  s'obsen 


proportion  ;  sideralion  1  état  électrique 

4°  d'un  Acide  litre  (lactique,  sut-  mosphèrequi  parait  aussi  exercer  uij 

Tant    tfchéele   et   Berzélius  ;    acéti-  influence  très-marquée  sur  la  coa 

Îue ,  selon  Fourcroy ,  Vauquelin  et  gulation  du  Lait, 

hénard)  ;  5°  de  Sucre  de  Lait  ;  6°  de  La  saveur  du  sérum  ou  petit- Lai 

Ï)lu sieurs  Sels  neutres  ,  tels  que  le  dépend  -de  l'Acide  lactique  libre  t 

actate  de  Fer,  l'acétate  et  le  phos-  des  Sels  neutres  qu'il  tient  en  disso 

phate  de  Potasse  ,  les  phosphates  de  lution.   Sa    transparence  est  altéra 

Chaux  et  de  Magnésie  et  le  chlorure  par  une  portion  de  fromage  que  l'a 

de  Potassium.  enlève  en  y  mêlant  du  blanc  d'œti 

Si  on  l'abandonne  à  lui-même  et  à  et  en  faisant  bouillir  le  liquide,  pu! 

une  température  de  dix  à  doufce  de-  le  passant  à  travers  une  feuille  d 

grés ,  il  se  sépare  en  deux  parties.  La  papier. 

crème,  qui  y  était  tenue  seulement  Lait  de  Femme.    Moins  épais 

en  suspension  ,  vient  occuper  la  par-  moins  casée ux  que  celui  de  la  Vache 

tie  supérieure  où  elle  forme  une  cou-  il  ne  coagule ,  suivant  Par  m  entier  é 

che  plus  ou  moins  épaisse.  Le  Lait  Deyeux,  que  par  les  Acides  concen 

écrémé  ne  tarde  pas  à  s'aigrir,  sur-»  très.  Il  a  une  saveur  très-douce,  ej 

tout  si  la  température  est  augmentée,  il  est  visqueux,  mais  non  gélalineul 

et  il  se  divise  de  nouveau  en   deux  ni  tremblant.                                     ! 

portions  dont  Tune  est  un  coagutum  Lait  d'Anesse.  De  même  que  1 

assez  consistant ,  et  l'autre  un  liqui-  précédent,  il  ne  contient  que  très-pej 

de  légèrement  jaune  verdâtre,  auquel  de  fromage.  Sa  crème,  d'une  faibl 

on  a  donné  les  noms  de  sérum  et  de  consistance ,  donne  un  beurre  blanc 

petit-Lait.  C'est  de  la  crème  que  l'on  mou  et  fade, 

obtient  la  plus  grande  quantité  de  la  Lait  de  Jument.    Il    est  moin 

matière  grassse  ou  du  Beurre.  V.  ce  fluide  que  les  Laits  de  Femme  et  d'A 

mot.  Lorsque  par  l'agitation  on  en  a  nesse.  Un  n'y  trouve  néanmoins  qui 

séparé  celui  ci ,  il  nç  reste  que  le  Lait  de  faibles  proportions  de  fromage  è 

de  Beurre  qui  se  compose  de  sérum  de  beurre,  et  il  contient  de  plus  d 

et  de  fromage.  Ce  dernier  peut  facile-  sulfate  de  Chaux,  .d'après  Parmentiel 


et  de  l'Ether  qui  coagulent  le  Lait ,  encore    par   la    liqueur  alcoboliqj 

les  premiers  en  se  combinant  avec  la  qu'ils  en  obtiennent  et  qui  leur  tien 

matière  caséeuse,  les  autres  en  exer-  lieu  d'eau-de-vie. 
çant  sur  elle  une  légère  action ,  ou        Lait  de  Brebis.  Sa  densité  est,  e 

plutôt- en  s'emparant  de  l'eau  qui  la  général,  un  peu  plus  grande  que  cell 

tenait  en  solution.   Les  Alcalis  ,  au  du  Lait  de  Vache.  Le  beurre  qui 

contraire,  ne  le  coagulent  point;  ils  contient  est  plus  abondant  et  p»' 

redissolvent  même  le  fromage  qui  a  fusible  ,  et  son  fromage  plus  gras.  1 

été  séparé  par  les  Acides.  Une  cha-  a  en  outre  une  odeur  particulière  qi 

leur   élevée    graduellement    jusqu'à  le  fait  aisément  reconnaître. 
Vébullition  du  Lait,  ne  produit  sur        Lait  de  Chêybe.  Le  beurre  quj 

lui,  s'il  est  récent.,  qu'un  boursouf-  fournit  est  ferme  ,  blanc  et  moi» 

Sèment   qui  résulte  de  la  formation  abondant  que  dans  lès  Laits  de  Vacb 

4e  plusieurs  pellicules  à  sa  surface  ;  et  de  Brebis.  Son  fromage  est  %w& 
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ntueta  plasde  consistance  que  ce-  Boussingault  et  Rivero  ont  publié 

lui <k ces  derniers  Animaux.  L odeur  un  Mémoire,  sur  la  composition  chi- 

de&èfre  qui  le  caractérise  est  due,  mique  de  ce  Lait.  Voici  le  résultat 

«Ion  Chevreul ,  aux  Acides  caproï-,  de  leurs  expériences  :   i°  Cire  en 

qwet  caprique,  que  ce  chimiste  y  a  très-grande  quantité  ;  .3°  Fibrine  ;  3V 

(/«ouverts  en  assez  fortes  propor-  un  peu  de  Sucre  ;  .4?  un  Sel  à  base  de 

Lons.n  ajoute  qu'en  général,  les  Laits  Magnésie  ,  mais  qui  n'est  pas  un  acé- 

des  divrs  Animaux  sont .odorans  en  tate  ;  5°  une  matière  colorante.  Il  ne 

raison  du  développement  de  ces  Aci-  renferme  ni  Albumine  ni  substance 

des  contenus  dans  leurs beurres.  casée u se r  Fr.  pour  plus  de  rensei- 

D  autres  Quadrupèdes  donnent  un  gnemens,  le  Mémoire  original  im- 

Lait  classez  bonne  qualité  pour,  que  primé  à  Sahta-Fé  de  Bogota  en  182 3  9 

l'Homme  en  ait  fait  son  profil.  Le  pi  us  et  la  traduction  qui  en  a  été  faite 

remarquable  est  le  Lait  de  la  femelle  dans  les  Annales  de  Chimie  et  de 

du  Chameau  qui  forme  la  base  prin-  Physique,  T.  ixni,  p.  219.  (g..n.) 

opale  de  la  nourriture  des  Arabes  et  Plusieurs  Plantes  ont,  à  causé  de 

desautres  tribus  errantes  des  déserts  la   blancheur  de   quelques-unes  de 

<it Trique.                             (<*r>N.)  •  leurs  parties  ou  du  suc  qu'elles  don-» 

Uit végétal.  Un  grand  nombre  naient,  reçu  du  vulgaire  le  nom  de 
<fc  Végétaux,  ont  un  sue  propre ,  dont  Lait.-  Ainsi  l'on  a  appelé  :  - 
1  aspect  est  absolument  semblable  au  Lait.  d'Ane,  le  Lailron  commun  ; 
LaitdesAnimauxtraaisquileplussou*  .    La.1T  baTîtj,  la  Fumeterre  offici- 
ant est  doué  de  qualités  amères  et  nale. 

odorantes  qui  décèlent  des  principes  Lait  de  Cochon  ,  VHyoseris  rddl- 

àcres  et  délétères.  Tel  est  principale^  cota. 

ment  le  Lait  des  Euphorbiaçées ,  des  Lait  de  Couleuviik  ,  VEuphorbia 

Asclépiadees ,  des*  Sa  potées,  des  Uni-  Cfparissias. 

cks,  des  Papa  véracées,  etc.  L'exis-  Lait    d'Oiseau,    l'Ornithogale* 

tence  de  ce  Lait  dans  toutes  les  Plan-  blanc. 

^ d'une  même  famille,  l'a  fait  cm-  Lait  doré,  Yjgariç^  cfe/iciosua. 

ployer  comme  caractèi  e  essentiel  par*  Lait  Qft ,  Sainte-Marie  ,  le,  Çar~t 

ta  botanistes;  il  est, en  effet  l'indice  duus ma/ïa/ius % elc. 

AWstructure  particulière  d'organes  On  a  aussi  étendu  le  même  nom  à 

^détermine  toujours  la  nature  lai-  des  substances  minérales ,  et  appelé  : 

ta  de  leur  suc  propre.  II.  arrive.  Lait  de  Chaux,  de  l'Eau  dans  la-r 

quelquefois  que.  ce  Lai  lest,  coloré  de.  quelle  on  a  fait  dissoudre  une  cerV 

dire/ses  manières;  par  exemple»  il  taine quantité  de  Chaux. 

est  orangé  dans  les  Chélidoines.  Lait  de  montagne  ,  la  même  chos,é 

k  Lait  de  quelques  Euphorbiaçées  qu'Agaric  minéral. 

et  Apocynées.  s'épaissit  à  l'air  et  se  Lait  de  Soufre,' le  liquide  opaque 

change  en  une  matière  particulière  à  et  blanc  que  l'on  obtient  en  versant 

laquelle  on  a  donné  le  nom  de.Caout-  un  Acide  dans  une  dissolution  aqueu- 

chouc.  V.  ce  mot.  se    d'hydro-sul'fate  de  Potasse,-  de 

De  tous  les  Laits  végétaux  le  plus  ce-  Soude  ou  d'Ammoniaque ,  assez  éten- 
lèbre  est  celui  de  l'Arbre  on  Bois  de  la  d  ue  pour  tenir  quelque  temps  le  Sou* 
Vache,  Polo  del  Vacca%. sur  lequel  fre  en  suspension.           *             (b.) 
Humboldt  a  donné  les  premier^  rensei-  Lait  de  lune.  Nom  donné   par 
gnemens  dans  les  Annales  du  Mus* ,  les  anciens  minéralogistes  à  une  va- 
T.n,p.  180.  L'Arbre  qui  le  produit  riélé  pulvérulente  de  Chaux  carbo- 
ibrmeungenre  nouveau  qui  a  été  nom-  natée ,  appelée  Bergmilch  par  les  Ai- 
mé Galactodendmm  par  Kunth  {in  lemands*  V .  Chaux carronatée. 
Huml.  et  BonpL  T.  vu ,  p.   i63)  et  (g.  del.) 
placé  dans  la  famille  des  Urticées.  f^.  LAIT    DE   TIGRE.,  bot.  crypt. 
Gauctodendrum  au  Supplément.  {Champignons.)     Jacques    Breyne, 
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botaniste  de  Dantzick ,    donne    ce  iwrfbrt  qui  y  réunissait  des  Hanse* 
Bom  à  un  Champignon  qu'on'  ap-    séparées   eu  suite  par  Vaillant  bous 

pelle  To-Emik  la  Chine.  Cette  Plan-  des  noms  génériques  que  l'on  a  cru 

te  a   été   nommée   Laû^Tigridis    à  devoir  remplacer  par  ceux  de  Vicri— 

cause  du  préjugé  qui  veut  qu'elle  dium  et  d' Ùrospermum»  JF".  ces  mots, 

soit  produite  par  l'urine  du  Tigre  qui  Cependant  Linné ,  n'adoptant  point 

se  coagulé  sur  le  sable.  On  croit ,  les  distinctions  opérées  par  Vaillant , 

mais  sans  fondement ,  que  ce  Cham*-  plaça  d'abord  le  Picridium  parmi  les 

pignon  est  voisin  de  la  Truffe  a  Chain-  8onchu*\  nais  plus  tard'  iM'en  éle*r 

pignon  d'Italie,  f .  Truffe,  (a.  r.)  '  gna ,  -et  commit  une  erreur  pfturgrave). 

LAITANCE  ou  LAITE.  pots.  Or-  *n  wàMml  ce  Picridùtm  au5co/*o- 

gane  qui  représente ,  dans  la  quatriè-<  *"?•  "  •  S****  Soachus ,  très-vottm 

me  classe  des  VeWébrés,  les  testicu-  du  l***"**  p««qu  il  n'en  diARàre 

les?  proprement  l'attribut  du  mâle  q«e  par  ses  frtt«sd3pounrus  4«  «J, 

dans  le  Poisson1.  *►.  ce  mot.  '     (b.)  «*  *xosl  caractérwé  par  Cassmi  :  jn~ 

'  t  *rPPDAw       '                r^  t  volucre  campanule,  composé  de' fco» 

.,  LAirERON.  pot.  phan,  V,  La;«  lk)1es  imbriouées,  appliquées,  obloo- 

TBfJf'¥mi7.TT:ir            "   '          17       ii  '  gues-lancéolées,    obtuses,   un  peu 

.  LAITES,  botv  CliYPT.  Famille  membraneuses  sur  le«  «bords  <  récip- 

étabhe    par    Paulet  pour    tous.  Je*  lacle  légèrement  concave,  tan tdt  ab- 

Çbampjgnons  qut  laissent  échspper  ^im^  ntt    lantol  al* éolé  ou  garni 

unehumeurlaueusp,deque!qiiegepr  de  papilles;  calathide  dont  les  ueu- 

re  quilssoient.il  mentionne  des  Lai-  r0|£  sont  noraferen«,  en  languette 

te#x  briquets  ;    poivrés: ,  çcrçoles  ,  ^  hermaphrodites  ;  ovaires  obovalca , 

Moutons,  zones,  Chevilles,  Dom.tus,,  comprimés,  toujours  dépourvus  de 

•*!,«  faut  ^marquer  qup  le t  Mouton,  ^  .quelquefois  munis  d'une  bor- 

loin  dêtre  doux      est  précisément  dure  lur  chacune  des  deux  arjltes  , 

l A$ar|c  meurtrier  de  BulUard .    (b.)  SUPm0IIt^  a'une  aigrette  légèrement 

LAITIER,  bot.  phan.  L'un  des  plumeuse. 

noms  vulgaires  des  Polygales ,'  •  qjue  -Ce  genre  se  compose  d  une  tnen- 

dés  botanistes  français  ont  proposé  tàine  d'espèces  ,  en  général  très-lac- 

pour  désigner  ce  genre  dont  aucune  teséeutes,  pour* la  plupart  indigènes 

espèce  n'est  cependant  laiteuse,  (b.)  dû  bassin  de  la  Méditerranée.  Quel- 

LAITIER,  min.  On  donne  ce  nom,  q»«^unes  sont  répandues  ejioommu- 

dans  les  forges,  *  une  matière  vi-  ***  danstoute  1  Eurone  \  tels  sont  les 

freuse',  opaque  et'  brunâtre ,  plus  fu-  **«•>»  tf/veiMW^t  olewetts^ h;  On 

sible  et  moins  pesante  que  la  fon*e ,  îrott^  dftns  les  Alpes ,  les  Pyrénées  et 

et  qui  recouvre  celle-ci  dans  le  créu-  les  Vosges ,  deux  bellesespeoe»  reraar- 

set,  à  mesure  que  la  fvision  s'opère.  VfM*  par  leur*  calathtdea  de  fleurs 

Elle  est  fprméè  dé  Chaux,  de  Silice,  bleues  eu  1  lias.  Ce  ?ont  les  AcwAi«  al- 

^Alumine  ;  d'un  peu  d'oxide  de  Fer  ,  pinusetP/UMwri ,  L.  Lesties Canaries 

et  quèlquefpis  d'un  peu  d'onde  de  «»  nourrissent  une ^espèce  (Sonofas 

Manganèse.  Par  analogie  ,  les  raine-  fruticasus, ;Willd.)  dont  la  ti^e-est  h- 

ralogisles  ont  donné  le  nom  de  Lai-  8u***e  et  les  fleurs  d-un  jaune  doré , 

Hèr  des  volcans  aux  Obsidiennes,  et  à  fondes  et-d*sposees  en  larges  cerym- 

des  laves  vitreuses  de  couleur  noire  ^  au  «*!"■**  des  rameaux.  On  la 

ou  brunâtre ,  qui  avaient  l'apparence  cu!tI™  «>  Europe  oii  i  faut  avatr  la 

aesLaitiersde  forge/           (o%bu)  précaution  de  la  tenu 'dans  les  swres 

JLArTON/**».  r.  Ct™.  orangerie  pendant  iWr;  (ck.h.) 

LAITRON.  Sont***,  bot:  *han>  L\lT^  M^  Nom  vulgaire  et 

Genre  de  la  famille  des  Synauthérées,  ?ar^nid"  ?^*!f  ^  '  **£ ? 

Chicoracées  de  Jussieu ,  et  delà  Syn-  ^  Scnre  RQcher'  r*  ce  mot'      ^ 

^énéôie  égale,  L. ,  établi  par  Tour-  LAITUE.   Ladite*,  bot.  vujlx. 
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LAMANTIN.  jftiKa/Jtt.MAM.Gen-    on  en  trouve  fréquemment  trois  et 

re  de  Cétacés  herbivores,  caractérisé    même  deux  seulement ,    tandis  que 
pariaisfence  de  chaque  côté  et  à     sur  quelques  individus  il  eu  existerait, 
cfyue  mâchoire  de   neuf  molaires,     au  contraire ,  jusqu'à  ciuq.  Lesinem- 
Iafupérieures  sont  à  peu  près  car-    bres  postérieur  s  et  le  bassin  paraissent 
lis,  lès  inférieures  un  peu  plus  al-    manquer  entièrement.  C'est  en  vain 
kgées;  mais  toutes  ont  leur  cou-    que  Daifbenlon  eu  a  cherché  les  ves- 
ronne formée  de  deux  collines  trans-     tiges  dans  un  fœtus  qu'il  a  disséqué; 
Wdlts  qui  présentent  trois  marne*    et  aucun  squelette   ne  les  présente 
Ions,-  en  outre  chaque  dent  a  deux    non   plus,  quoique    l'analogie   dût 
jitits  talons,  qui  sont ,  à  la  mâchoire    porter  à  croire  qu  on  les  trouverait  de 
supérieure ,  de  grandeur  à  peu  près    même  que  chez  le  Dugong.  Le  cotps, 
çaie,  tandis  qu'à  l'inférieure,  l'un    déforme  bbiongue,  eu  qu'on  a  plu- 
deui, le  postérieur ,  est  très-consi-    sieurs  foi^  comparé  à  une  outre,  est 
table,  le  second  venant  au  con-    terminé  par  une  queue  plate  ,  large, 
traire  à  disparaître  presque  entière-    comme  tronquée,  et  dont  la   forme 
nienL  II  n'y  a  ni  incisives  ni  canines,     rappelle  celle  d'un  éventail.  La  tête 
Aurate,  ce  système  de  dentition    est  terminée  par  un  museau  char- 
varie beaucoup  avec  l'âge.  Ainsi  les     nu,  où  Ton  voit  veis  la. partie  su- 
pincions,  et  ensuite  les  collines  elles-    périeure ,  les  narines  très  petites  et 
roèines, s'usent  par  la  mastication ,  et    dirigées   en  .avant..   La  lèvre  supé- 
d  o coexiste  plus  de  traces  chez  les    rieure,,  éebancr^e  à  .sa.  partie,  mé- 
«odmiius  avancés   en  âge.   Les  mo-    diane,  est  garnie  de  poils  roides  et 
tares  antérieures  viennent  même  à     assez  abonoans*  L'œil  entrés -net  il; . 
tomber,  el  c'est,  suivant  Cuvicr,  à    il  n'y  a  point  de  conque  auditive  xet  le 
meure  que  les  postérieures  acquiè-    trou   auriculaire  .  ne   s'aperçoit,  que 
"at  du  développement.  Ainsi  beau-    difficilement  jja  langue  cst.çtroite  et 
Wup d'individus  ont  seulement  tren-    assez  petite.  Les  mamelles  sont  pec- 
Meux molaires ,  ce  oui  explique  le    torales,  oïdinairement  peu  visibles  t., 
|*Q  d'accord  des  zoologistes  sur  le    elles  deviennent,  au  contraire,  très- 
Mmbre des  dents  du  Lamantin,  et    proéminentes  au  temps  dé  la  gesta- 
ûwciiie très-bien beaucoupd'observa-    tion  et  de  l'allaitement.  Buflbn  avait 
^'paraissaient  contradictoires,    dit,  on  ne  sait  trop  sur  quel  fonde- 
Cesuiosi  que  Cuvier  avait  lui-même,    meut,  que  la  vulve  n'est  pa,V  sijude 
d3DS son  Règue  Animal ,  caractérisa    comme  dans  les  autres  Animaux  a u- 
'*  genre  par  l'existence  de  trente-    dessous,  mais  au-dessus' de  l'anus, 
deai dénis  seulement.  Un  autre  fait    Mais  Cuvier  a  constaté  qu'il  n'y.  a  à 
'^-remarquable,  et  que  l'analogie    cet  égard  aucune  anomalie.  Quanta 
savait  faire  soupçonner,  c'est  que  le    l'organisation  intérieure,  toutl'appa- 
^niaiitm  u'est  pas,  à; toutes  les  pério-    reil  digestif  est  bien  celui  d'un  lier- 
kde  sa  vie,  privé  d'incisives.  Sui-    bivorej  les  intestins  sont  boursouflés 
r*flt les  observations  de  Blainville  et    et  l'estomac  est  divisé  en  deux  parties 
Mûrier,  on  en  trouve  deux  petites    et  en  deux  petites  poches  aveugles. 
11  uneet  à  l'autre  mâchoire.  Les  me  m-    Enfin  les  dents  sont ,  comme  on  a  pu 
^antérieurs,  véritables  nageoires ,    le  voir  par  notre  description ,  tout-à- 
ùlon  découvre  néanmoins  sans  pei-    fait  appropriées  au  îégitnc  végétal    et 
'«sou» la  peau  qui  les  enveloppe  ,  les    tellement  >  qu'elles  .sont  presque  en- 
m  doigts  composés  chacun  de  trois    tièi  ement  semblables  à  celles  de  cer- 
^oges,sont  terminés  par  quelques    tains  Pachydermes.  Le  col  n'a.  que 
°g|es  plats  et  arrondis,  et  qui  ont    six  vertèbres,  comme  l'a  dit  Dauben- 
'fciune  ressemblance  grossière  avec    ton  ,  et  encore  ces  vertèbres  sont-elles 
-o*  de  l'Homme,  Ces  ongles  sont    très-courtes.  H  y  a  seize  paires  de 
Virement  au  nombre  de  quatre ,    côtes;  mais  deux  seulement  s'unis- 
1  pouce  n'étant  pas  onguiculé  ;  mais    sent  au  sternum. 
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Heures ,  les  jardiniers   les    serrent  *  LAKINI  A.   bot.   phan.    Même 

avec  un  lien  de  paille.  chose  que  Babel  a  au  Bengale.  V*  Ba- 

Parmi  les  autres  espèces  de  Lai-  bêla.                                              (b.) 

tues  qui  croisent  en  France    on  re-  LARTAfc  MAM,  0n  ne      it       A 

marque   le   Jjactuca  sylvestris ,   De  »  i    -nu           j     v      .»  u  .1      ^     • 

Cand\,  Flor.  Franc,  Plante  qui  ^ent  e$t  le  Pâh°c»ue     "  1%aUA5    ««T* 

dans  le»  lieu*  incultes  «in«?  que  le  ne  «epêçh.pasau-dessouidu  56«de- 

r  •  .     •.    *  ère ,  qui  a  plus  de  douze  pieds  de 

Lactuca  virosa*  et  qui  louit  comme    7     '  T*.»,*'  °.  v    *  Y  *» 

— îw  «;    a-  «™.;ii^   ««■.««♦:  „«„<,    long,  qui  pesé  au  moins  huit  cents  h- 

«sSloî  reSW  U  ^STÇ  ?"  •  £  ^  K™hennioiW»  T.T 

«««» ,  L. ,  est  une  Ulle  «pèceè  twnne  sous  «  nom-   .                  <"> 

fleurs  bleues  ou  yiplctljes  qne  l'on  *  L  AL  AN.  bot.  phan.  (Rumph.) 

trouve   dans  les.  champs  cultivés.  •  Marsden  écrit  Lallang.  Syii.  malais 

{e*.N.)  de  Saccharurn  spicatumétâe  Raphïs 

On  a  étendu  le. nom  de  Laitue  à  trivialis  ,  Lour.  Espèce  du  genre  Su- 

des  Plantes  qui  n'en  sont  pas;  ainsi  cre.  '                                              (b.) 

Ton    appelle    quelquefois  •  vulgaire-  LALÉ.  BOT,  phan.  Le  Frinllaria 

ment:                            '       •  impériales.  J>.,  quand;  il  fut  introduit 

LAiT0£DANP.,lesCarderesetdi.  en/Europe|  dlau  désigné  cbea  les 

vers  Chardons.    .  .    -  fleuristes  flamands  ,    suivant    Dalé- 

Laitue  j>  Atouiujeb  ,  les  Ulves  4  ch           par  ^  nom  turc  qui  ,igni^ 

expansionsl.neaires  ,1  mt*ftmmiut*r-  fie  ai£.  £  Tulj                    ^         (eB  } 

ticulterement    dans   certains  étangs  r 

saumâtres  des  salines  de  France.  * LALE-VIB8IT.  bot.  phan.  (Fla- 

Laituje  de  Brebis  ,  les  Mâches  ou  court.)  Parait  être  le  Poivre  blanc  , 

Vatérianeltes.  -fort  commun  à  Madagascar.       •  (b.) 

Laitue ,  de   Chèvre,  les  petites  *  LALIA.  bot.  phan!  (Rumph.) 

espèces  d  Euphorbes  ou  Tithymales.  L»un  des  noms  de           du  Termina. 

Laitue  de  Chien,  le  Chiendent  ou  UaCûtalpa.            VJ                {3m) 

le  Pissenlit  vulgaire.  .....  ...r                          /%» 

\      Laitue  de  Cochon  ou  de.Pokc,  ,      LALLAJNG.  bot.  phan.  (Mars- 

THypochéride  fétide.     ,      .  den0 r-  ****+»' 

Laitue  de  Grenouiixes,  le  Poe-        LALO.  bot.  phan.   J^.*  Baobab. 

tamot  crépu.  C'est  aussi  la  même  chose  que  VHi- 

Laituè  de  Lièvre  ,   le   Laitrou  bïseus  esculentus  et  que  Calalou.  V* 

Commun.  ce  mot  et  Ketmie.  (b.) 

Laitue  mariné  ,  les  Ulves  à  ex-  .    *  LAL0NDA:    BOT.   PHAN.  (Fla- 

pansions  larges,   et  quelquefois  les  COU|.t.)Jasinilléeindélërmipëe  dqMa. 

Euphorbes  des  rivages ,  ou  la  Custe,  d  aar  w 

CrUhmum.  ?    mM  * 

Laitue  de  muraiuue,  le  Sisym-        LAMA.  mam.  Pour  Llama.  V .  ce 

brium  Irio  ,  des  Prenanthes  et  des  mot  et  Chameau. 
Laitrons.                                         (R.)  *  LAMA.   bot.  phan.  La   Plante 

*  LAITUES,  bot.  phan.  Adanson ,  épineuse  de  l'Inde  et  de  1! Arabie  qui 
dans  ses  Familles  des  Plantes  ,  nom-  produit  du  Mastic,  mentionnée  par 
mait  ainsi. la  première  des  dix  sec-  rline  sous  ce  nom,  ne  peut  être  re- 
tjons  qu'il, a  établies  dans  les  Synanr-  connue.  (R.) 
thérées.  Cette  section  correspond  aux        LAMAN.  bot.  phan.  V.  Bredes. 

ÏÏr^mo.  VaiU"0t  et   fo  kT        '  LAM  ANDA.  H*rr.  opB.  Le  grand 
s.eu.  r.  ce  mot.  (o.N.J      ^^  de  Jm  t^^  des8plus 

*  LAK.  pois.  y.  Elope.  riches  couleurs ,  mentionné  sous  ce 

*  LAKHBY.  bot.  phan.  V,  Dat-    nom  par  Séba,  paraît  devoir  être  un 
tuer.  Python.  (B.) 
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LAM41VÏTN.  Manatus.UÀM.  Gen-    on  en  trouve  fréquemment  trois  et 
re  de  Cétacés  herbivores,  caractérisé    même  deux  seulement,    tandis  que 
parlaistence  de  chaque  côté  et  a     sur  quelques  individus  il  eu  existerait, 
<%ie  mâchoire  de   neuf  molaires,     au  contraire,  jusqu'à  ciuq.  Lesmem- 
Les  supérieures  sont  à  peu  près  car-    bres  postérieurs  et  le  bassin  paraissent 
râ,  les  inférieures  un  peu  plus  al-     manquer  entièrement.  C'est  en  vain 
langées;  mais  toutes  ont  leur  cou-     que  Daifbenlou  eu  a  cherché  les  ves- 
renne formée  de  deux  collines  trans-     tiges  dans  un  fœtus  qu'il  a  disséqué; 
wrsalesqui  présentent  trois  marne-    et  aucun  squelette  ne  les  présente 
Ions  ;  en  outre  chaque  dent  a  deux    non   plus,  quoiaue    l'analogie   dût 
petits  talons,  qui  sont ,  à  la  mâchoire    porter  à  croire  qu  ou  les  trouverait  de 
supérieure,  de  grandeur  à  peu  près     même  que  chez  le  Dugong.  Le  cotps, 
^ile,  tandis  qu'à  l'inférieure,  l'un    déforme  oblongue,  eu  qu'on  a  plu- 
deux,  le  postérieur  ,  est  très-consi-    sieurs  fois  comparé  à  une  outre,  est 
arable,  le  second  venant  au  con-    terminé  par  une  queue  plate  ,  large, 
traire  à  disparaître  presque  entière-    comme  tronquée,  et  dont  la   forme 
M. Il n'j  a  ni  incisives  ni  canines,     rappelle  celle  d'un  éventail.  La  tête 
Au  reste,  ce  système  de  dentition     est  terminée  par  un  museau  char- 
rie beaucoup  avec  l'âge.  Ainsi  les    nu,  où  l'on  voit  veis  la. partie  su- 
^melons,  et  ensuite  les  collines  elles-    p.éi  ieure  ,  les  narines  très  petites  et 
mêmes, s'usent  par  la  mastication ,  et    dirigées   en    avant..   La  lèv>:e  supé- 
jl  d  eo  existe  plus  de  traces  chez  les    rieure,  éebancrée  à  'sa  partie,  mé-. 
judiVitJus  avancés   en  âge.  Les  mo-    diane,  est  garnie  de  poils  roides  et 
•ares  antérieures  viennent  même  à     assez  abondans*  L'œil  e^t.  ti  ès-fletit  ^ . 
tomber,  el  c'est,  suivant  Cuvicr  ,  à     il  n'y  a  point  de  conque  auditive  xet  le 
mesure  que  les  postérieures  acquiè-    trou   auriculaire    ne   s'apeiçpij;,  que 
Venl du  développement.  Ainsi  beau-    difficilement  ;  Ja  langue  est.  étroite  et 
ttuP d'individus  ont  seulement  trcn«    assez  petite.  Les  mamelles  Vont  pec- 
kdeux molaires ,  ce  qui  explique  le    torales,  ordinairement  peu  visibles  t., 
pw  d'accord  des  zoologistes  sur  le    elles  deviennent,  au  contra  ire,  très- 
c°mbre des  dents  du  Lamantin,  et    proéminentes  au  temps  dé  la  gesta- 
^cilieJrès-bienbeaucoupd'obscrva-    tion  et  de  l'allaitement.  BufFon  avait 
^  «pi  paraissaient  contradictoires,    dit,  on  ne  sait  trop  sur  quel'foiide- 
V ®t>ivi que Cuvier  avait  lui-même,    ment,  que  la  vulve  n'est  pa.s[  sijuée 
Jaos  son  Règne  Animal ,  caractérisé    comme  dans  les  a  utres  Animaux  au- 
«fleorepar  l'existence  de  trente-    dessous,  mais  au-dessus  de  l'anus, 
deui dents  seulement.  Un  autre  fait    Mais  Cuvier  a  constaté  qu'il  n'y  a  à    * 
Remarquable ,  et  que  l'analogie    cet  égard  aucune  anomalie.. Quant  à 
P°Qrau  faire  soupçonner,  c'est  que  le    l'organisation  intérieure,  toutl'appa- 
tomaotin  n,'«st  pas,  à  toutes  les  pério-    reil  digestif  est  bien  celui  d?un  Her- 
^de  sa  vie,  privé  cVincisives.  Sui-    bivore  j  les  intestins  sont  bou,rsoufflés, 
y  les  observations  de  Blainville  et    et  l'estomac  est  divisé  en  deux  parties 
«Cuvier,  on  eo  trouve  deux  petites    et  en  deux  petites  poches  aveugles. 
»' une  et  à  l'autre  mâchoire.  Les  mem-    Enfin  les  dents  sont ,  comme  on  a  pu 


dilaD§es,sont  terminés  par  quelques  tains  Pachydermes.  Le  col  n'a.  que 

fr  plats  et  arrondis ,  et  qui  ont  six  vertèbres,  comme  l'a  dit  Dauben- 

imsiuue  ressemblance  grossière  avec  ton  ,  et  encore  ces  vertèbres  sont-elles 

*J?  de  l'Homme,  Ces  ongles  sont  très-courtes.  Il  y  a  seize  paires  de 

^foairemen tau  nombre  de  quatre,  côtes;  mais  deux  seulement  s'unis- 

4 P^ce  n'étant  pas  onguiculé  ;  mais  sent  au  sternum. 
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Les  mœurs  des  Lamantins  ne  sont  l'eau  à  coupa  de  lance.  »  L'attaefcc 

pas  moins  curieuses  ciue  leur  orga-  ment  de  ces  Animaux  pour  leurs  con 

nisation.  Ces  êtres  mitoyens ,  placés  pagnons  fournit  alors  un  spectacl 

au-delà  des  limites  de  chaque  classe ,  touchant;  ils  cherchent  à  délivrer  I 

suivant  l'expression  de  Buffon  ,  ne  blessé  du  harpon ,  et  on  en  a  vu  sou 

sont  point  encore ,  comme  les  Dau-  vent  suivre  constamment  le  cadavi 

phins  elles  Baleines,  des  Animaux  de  leur  mère  ou  de  leur  femelle ,  pe^ 

véritablement  marins.  On  ne  les  trou-  dant  qu'on  le  traînait  vers  le  rivage 

ve  pas  dans  la  haute  mer ,  mais  seu-  On  conçoit  combien  la'  pêche  de  c< 

lement  au  voisinage  des  îles  et  des  Animaux  est  rendue  facile  par  leu 

côtes,  et  vers  l'embouchure  des  (leu*  peu  de  défiance.  Aussi  les  pêcheui 

ves,  oit  ils  remontent  même  quel  que*  exercés  peuvent-ils  en  un  jour  i 

fois  jusqu'à  des  distances  considéra-  procurer  un  très-grand  nombre  d'il 

blés.  La  plupart  des  voyageurs  affir-  dividtis. 

ment  qu'ils  restent  constamment  dans        L'intelligence  du  Lamantin,  so 

l'eau  :  il  paraît  cependant  qu'ils  vien-  instinct  social  et  doux ,  font  avec  n 

rient  à  bout  de  se  traîner  a  terre.  Ils  formes  grossières  un  contraste  vër 

vont  ordinairement  en  troupes ,  serrés  tablement  bien  remarquable,  et  qi 

les  uns  contre  les  autres ,  les  jeunes  a  frappé  tous  ceux  qui  lui  ont  dont 

étant  placés  au  milieu.  Ils  n'ont  au*  quelque  attention.  «Ces  Animaux, 

cune  défiance,   du  moins  dans  les  ditBtiffira,  quoique  informes  à  Pextj 

contrées  oh  ils  n'ont  point  encore  ap-  '  rieur ,  sont  a  l'intérieur  très-bien  ol 

pris  à  redouter  la  puissance  de  l'Hom-  ganisés  ,  et  si  l'on  peut  juger  de  1 

me.  Ils  se  laissent  approcher,  toucher  perfection  d'organisation  par  le  résu 

même  sans  aucune  crainte ,  levant  la  tat  du  sentiment ,  ces  Animaux  seroi 

tête  hors  de  l'éau ,  et  il  faut ,  dit-on ,  peut-être  plus  parfaits  que  les  autn 

les  frapper  très-rudement  ppur  qu'ils  à  l'in  térieur.  »  Au  reste  les  voyageur: 

prennent  le  parti  de  s'éleigner.  La  toujours  amis  du  merveilleux,  01 

chair  de  ces  Animaux  ressemble,  sui-  encore    exagéré    l'intelligence  dej 

vant  plusieurs  voyageurs ,  à  celle  du  si   étonnante   dn    Lamantin ,  sat 

Boeuf,   suivant  d'autres  à  celle  du  doute  pour   avoir    cru  trop  facft 

Veau;  leur  graisse  est  pareillement  ment  à  de  faux  récits  ;  mais  d'au 

très-bonne.  Aussi  la  poche  du  La-  très    ont  encore  été  plus  loin.  E 

mantin  se  fait-elle  très-fréquemment,  se  rappelant  tout  ce  qu'on  a  débi 

«  Pouf  le  prendre  ,  dit  un  voyageur  sur  1  existence  des  Hommes  marin. 

qui  a  Vu  cette  pêche  sur  les  cotes  de  en  songeant  au  nombre  de  ceux  q 

Saint-Domingue  ,  on  tâche  de  s'en  ont  dit  avoir  vu  de  ces  êtres  roervei 

approcher  sur  une  nacelle  ou  un  ra-  leux ,  à  la  manière  pleine d'assuranc 

deau  ,  et  on  lui  lance  une  grosse  fié-  au  ton  de  vérité  dont  ils  le  soutiei 

che  attachée  à  un  très-long  cordeau;  nent,  il  est  difficile  de  se  persuad 

dès  qu'il  Se  sent  frappé,  u  s'enfuit ,  que  le  seul  désir  de  tromperait  doi 

et  emporte  avec  lui  la  flèche  et  le  né  naissance  à  toutes  leurs  assertion 

cordeau  à  l'extrémité  duquel  oh  a  Demaillet,  dans  le  but  de  nrouv 

soin  d'attacher  un  gros  morceau  de  l'origine  aquatique  de  l'espèce  h 

liégè  ou  de  bois  léger  pour  servir  de  maine ,  a  particulièrement  dans  si 

bouée  et  de  renseignement.  Lorsque  ouvrage  intitulé  Telliamed ,  rasseï 

l'Animal  a  perdu  par  cette  blessure  blé  un  grand  nombre  de  téraoign 

son  sang  et  ses  forces ,  il  gagne  la  ges  attestant  la  vérité  de  semblât! 

terre;  alors  on  reprend  l'extrémité  récits.  Q  est  bien  prouvé  maint 

du  cordeau  ;  on  le  roule'  jusqu'à  ce  nant  que  ces  fables  ont  leur  sourc 

qu'il  n'en  reste  plus  que  quelques  quelques  -  unes  dans   de  coupabl 

brasses;  et  à  l'aide  de  la  vague  on  supercheries,  mais  la  plupart  da 

tire  peu  a  peu  l'Animal  vers  le  bord ,  quelques  ressemblances  grossières 

ou  bien  on  achève  de  le  tuer  dans  îHomme  avec  les  Lamantins  et  ai 
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certrâes  espèces  voisines ,  corn  m*  le  avec  une  main,  ressemblance  qui  « 
Dagorç.  tes  longs  poils1  de  la  lèvre  dû  nécessairement  paraître  fort  sin- 
sopérirure ,  qui  de  loin  cuvaient  gulière  chez  un  Animai  que  l'on  con- 
tre pris  pour  des  cheveux;  la  forme  sidérait  comme  un  Poisson.  Les  noms 
ileongles;  surtout  les  mamelles  si-  de  Bœuf,  de  Vache  et  de  Veau  marins 
tuées  sur  la  poitrine  ,  et  à  peu  près  ont  aussi  été  donnés  eu  divers  lieux  au, 
«rondies  comme  chez  la  Femme  $  Lamantin  ,  de  même  qu'au  Dugong. 
Habitude  qu'ont  ces  Animaux  d'éle-  Nous  pensons  que  ces  dénominations 
wr  hors  de  l'eau  la  partie  antérieure  doivent  tenir  à  la  remarque  qu'on 
de  leur  corps  ;  sans  doute  aussi  leur  aura  faite  de  quelques  ressemblances 
peu  de  défiance,  leur  douceur ,  leur  grossières  dans  les  formes  plutôt  qu'à 
intelligence,  ont  suffi  pour  faire  attri-  la  similitude  du  régime  en  tre  ces  Ru- 
iner les  formes  humaines  à  des  Ani-  minans  et  le  Lamantin.  En  effet,  à 
rnuui  peu  semblables  à  l'Homme  ;  moins  que  le  genre  de  nourriture 
confusion  oui peut  paraître  bien  éton-  d'un  Animal  ne  présente  quelque 
mole,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  singularité,  le  vulgaire  le  remarque  & 
certaine ( V.  Cuvier ,  Oss.  Foss.  T.  peine,  et,. au  contraire,  tout  ce  qui 
rv).  Qu'on  lise  la  description  d'un  trappe  ses  jeux  ne  manque  pas  de 
de  ces  Hommes  marins ,  quelle  que  fi  ver  son  attention.  Il  est  bien  certain 
soit  ia  manière  dont  on  ait  exagéré  d'ailleurs  que  quelques  peuples  ont 
les  ressemblances ,  on  retrouvera  trouvé  de  la  ressemblance  entre  la 
presque  toujours ,  avec  de  l'attention,  tête  du  Bœuf  et  celle  du  Lamantin  , 
(s  caractères  d'un  Lamantin  eu  d'un  et  même  au  point  d'avoir  attribué 
Dugong.  Au  reste ,  et  nous  faisons  a  l'un  des  cornes  semblables  à  celles 
cette  remarque  sans  chercher  à  ex-  de  l'autre.  On  sait  enfin,  d'un  autre 
caser  une  erreur  aussi  grossière  ,  côté,  que  les  Phoques,  Animaux  car- 
Preiaot  ces  Animaux  pour  de  véri  ta-  nassiers,  ont  aussi,  et  même  beau* 
Nés  Poissons  k  caisse  de  leur  séjour  coup  plujygenéralement ,  reçu  les  mê- 
hlntuel  dans  la  mer,  on  ne  pouvait  tne3  nojHHt 

manquer  d'être  vivement  surpris  de  On  a^Hpcoup  hésité  sur  la  place 
W  voir  des  poils,  des  ongles,  des  aue  dorvSR  occuper  les  Lamantins 
namlles;  et  si  l'Homme  les  éleva  jus-  aans  la  série  animale.  Presque  tous 
^'àlffl, c'est  surtout  parce  qu'il  les  les  zoologistes  sont  seulement  tom- 
bait sortir  ainsi  des  limites  de  leur  bés  d'accord  sur  un  point,  sur  la 
dasse.Lenom  de  Poisson-Femme,  nécessité  de  la  réunion  du  Laman- 
doBoeen  plusieurs  lieux  au  Laman-  tin  et  du  Morse,  quoique  celui- 
ûD,prouYela  vérité  de  cette  remar-  ci  soit  quadrupède  et  carnassier.  Ce 
Vft  Lenom.  de  Lamantin  lui-même  rapprochement ,  contraire  à  tous  les 
lire  peut-être  sa  source  de  la  même  rapports  naturels ,  semblait  si  heu- 
'rigine  :  ce  mot  est  dérivé  par  cor*  lêux  ,  et  on  était  tellement  persuadé 
J^'on ,  comme  l'a  montré  Buffon  ,  de  sa  justesse,  que  Rai,  plaçant  le 
Jïaom  de  Manati  ou  Manate  que  les  Morse  pai  mi  les  Carnassiers ,  à  la  suite 
j*te  et  les  Caraïbes ,  habitanà  de  des  Chiens ,  crut  devoir  y  placer  aussi 
«Guiane  et  des  Antilles,  don-  ie  Lamantin;  que  Klein  alla  jusqu'à 
wientdansleur  langue  au  Lamantin  affirmer  qu'on  devait  s'être  trompé  en 
«'Amérique.  De  ce  nom  ,  en  y  réu-  refusant  à  ce  Ce  ta  ce*  des  pieds  de  der- 
j&nt  l'article  ,  les  Nègres  des  îles  rière;  et  que  tous  les  auteurs  systé- 
fançaises  d'Amérique  ont  fait  Lama-  matiques ,  et  Linné  lui-même ,  dans 
jtf,  puis  Lamanii.  Quant  au  nom  quelques-unes  des  éditions  de  son 
«  Mmati  lui-même ,  il  paraît  avoir  SystemaNaturœ.  placèrent  ensemble, 
Remprunté  des  Espagnols  ,  et  don-  dans  un  même  genre  ,  le  Lamantin , 
*tt  Lamsntin,  à  cause  de  ses  on-  le  Dugong  et  le  Morse.  Lacépède  fut 
?«  qui  donnent  à  la  terminaison  de  le  premier  qui  sépara  enfin  ces  trois 
**  nageoires  quelque  ressemblance  Animaux ,  dont  il  fit  avec  juste  raison 
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des  genres  particuliers)  et  Cuvier,  dans  la  télé  osseuse  moins  allons 

adoptant  les  trois  genres  Morse ,  Du-  à  proportion  de  sa  largeur  que  <fc 

gong  et  Lamantin  de  Lacépède,en  le   Lamantin   d'Amérique,  dans 

établit  en  outre  ,  sous  le  nom  de  Stel-  fosse   nasale  plus  large;  les  orbil 

1ère,  un  quatrième  comprenant  TA-  plus  écartées  ;  les  fosses  temporal 

ni  mal  de  Sleller  d'abord  confondu  plus  larges  et  plus  courtes;  les  ap 

aussi  avec  les  Lamantins.   De  cette  physes    zygomatiques   du  tempoi 

manière,    le    genre  Lamantin   reste  beaucoup  plus  renflées;  enfin  da 

composé  de  deux  espèces  seulement  la  partie  antérieure  de  la  mâchoir 

dont  Tune  babite  l' Amérique  méri-  courbée,  et  non  droite  comme  da 

dionale  ,  et  la  seconde  l'Afrique.  l'autre  espèce. 

Le  Lamantin  d'Amérique  ,  Cuv. ,       On  n'a  point  encore  bien  disting 

Manatus   ame  rie  anus  ,   Desmar.  ;  le  d'autres  espèces  de  Lamantins.  C 

grand  Lamantin  des  Antilles,  Buff.  ;  pendant  deux  crânes  récemment  tro 

Je  Manate  de  quelques  auteurs.  Cu-  vés  sur  les  côtes  de  la  Floride  orie 

vier  a  fait  connaître  avec  détail  l'os-  taie,  et  décrits  (Journ,  Ac  Se. Ni 

téologie   de   cette  espèce    dans  son  Philadelphie  ,  vol.  5  ;  et  Faun.  Ara 

grand  ouvrage  sur  les  Ossemens  Fos-  rie.)  par  Ha  ri  an  ,  sembleraient  inc 

si  les.  Elle  se  trouve  répandue  dans  quer  une  nouvelle  espèce ,  que 

une  partie  du  littoral  de  l'Amérique  zoologiste  propose  de  nommer  M 

méridionale  ;  elle  .1  quelquefois  plus  natus  lati  rosi  ris ,  dans  le  cas  où  si 

de  vingt  pieds  de  longueur ,  et  pèse  existence  se  trouverait  confirmée  u 

huit  milliers.  Il  y  a  un  peu  moins  du  térieureraent.  Quant  au  grand  L 

quart  de  la  longueur  totale  entre  l'in-  inantin   de  •  la    mer   des  Indes , 

sertion  des  nageoires  et  le  museau.  Buffbn ,  il  n'est  autre  que  le  Dugon 

Toute  la  peau  est  grise,  légèrement  son  Lamantin  du  Kamtschatka  e*t 

chagrinée;   quelques  poils  isolés  se  Slellèrej  çt,  suivant  Cuvier,  son  pe 

voient  en  divers  points,  et  surtout  Lamantin  d'Amérique  ne  serait  qu'i 

vers  la  commissure  des  IjÉMg  et  à  la  double  emploi  du   grand  Lamant 

face  palmaire  des  nag^^HiNni   ils  des  Antilles, 
sont  un  peu  plus  abondaiHF  Lamantins  fossiles.   Des  oss 

Le  Lamantin  du  Sénégal,  Adans.,  mens  fossiles  de  Lamantins  se  troi 

Manatus  Senegalensis ,  Desmar.  Cette  vent  répandus  en  assez  grande  abo 

espèce  se  trouve  dans  presque  tou-  dance  sur  .divers  points  de  la  Fram 

tes  les  rivières  de  la  côle  occiden-  Renou ,  professeur  d'histoire  nat 

taie  d'Afrique.  La  plupart  des  carac-  relie  à  Angers ,  en  a  particulièrenu 

tères  qui  lui  ont  été  attribués  appar-  découvert  un  grand  nombre  dans 

tiennent  également  au  Lamantin  d\A-  département    de    Maine- et -Lou 

mérique  ,  ou  sont  erronés.  Adanson  dans  les  couches  de  Calcaire  coqu 

seul  nous  a  donné  une  description  lier  situées  près  de  la  rivière  de  Layc 

exacte  dont  nous  extrairons  les  dé-  Ordinairement  mutilés,  et  quelqi 

tails  suivans  :  la  longueur  du  La-  fois  même  un  peu  roulés,  ces  os: 

manda  du  Sénégal  n'excède  pas  huit  mens  ont  été   trouvés  avec  d'aut 

pieds ,  et  son  poids  huit  cents  livres;  débris  d'Animaux  marins,  de  PI 

sa  couleur  est  cendrée-noire;  l'iris  est  ques  et  de  Cétacés.  Ils  consistent 

d'un  bleu  foncé,  et  la  prunelle  noire,  des  fragmens  de  membres ,  de  y 

Les    femelles    ont    deux   mamelles  tèbres ,  de  côtes  et  de  tête.  Cuvi 


neuf  sur  le  dos  et  d'un  pouce  et  demi  Lamantin  différent  des  espèces 

sur  la  tête.  Les  nègres  Oualofes  ou  jourd'hui  connues ,  a  fait  conna 

Yolofes  appellent  cet  Animal  JLereou.  aussi  plusieurs  autres  fragmens  tr 

Cuvier  a   trouvé  d'autres  caractères  vés     aux    environs    de   Bordeai 
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dÉtopes,  de  Mantes,  à  l'Ile,  d'Aix  des  feuilles  alternes ,  le  plus  souvent 

et  d»  quelques  autres   localités  :  très  -  entières  ;    des    fleurs    réunies 

lui*fce  en  a  découvert  quelques-  en  capitules    terminaux    solitaires  , 

mi  Lonjqumeau.   a  II  est  donc  composés  de  sept  fleurs ,  environnés 

ko  certain,  dit  Guvier  en  ter  mi-  d'un  in  vol  ucre  dont  les  folioles  sont 

wf  lira  portant    Mémoire    auquel  colorées.  Chaque  fleur  est  composée 

warons  emprunté  ces  détails  sur  d'un  calice  tubuleux  ,  à  quatre  divi- 

io  Lamantins  fossiles,  qu'un  Ani-  sions  recourbées  et  tordues  en  spirale; 

■ti  du  genre  des  Lamantins,  genre  portant  chacune  aine  étamine.  L'o- 

«ijoard  hui  propre  à  la  zone  torride ,  va  ire  est  environné  de  quatre  écailles 

habitait  l'ancienne  mer  oui  a  cou-  hypogynes,  distinctes  on  soudées  en 

rert  l'Europe  de  ses  coquillages  à  une  une  petite  gaine.  Cet  ovaire  est  à  une 

époque  postérieure  à  la  formation  de  seule  loge  et  contient  deux  ovules  ;  le 

h  craie,  mais  antérieure  à  celle  où  se  stigmate  est  allongé ,  subulé.  Le  fruit 

m\  déposés  nos  Gypses ,  et  011  vi-  est  un  follicule  uniloculaire,  coriace 

nieot  sur  notre  sol  les  Paléothériums  et    presque  ligneux,  cunéiforme  et 

dits  genres  leurs  contemporains.  ».  quelquefois  terminé  par  deux  pointes 

(is.  g.  st. -h.)  à  son  sommet  ;  il  contient  des  graines 
L1MARCKEA.  bot.  phan.  Le  membraneuses  sur  les  bords.  Toutes 
professeur  Richard ,  dans  les  Actes  les  espèces  de  Lambert  la  croissent  à 
«la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  la  Nouvelle-Hollande.  Plusieurs  sont 
nris.fh  en  l'honneur  du  célèbre  au-  cultivées  dans  les  jardins;  telle  est 
inrdela Flore  Française,  de  l'His-  surtout  la  suivante: 
toire  des  Animaux  sans  vertèbres,  Lambertie  élégante,  Lambertia 
«le.,  un  genre  de  Sola  nées  qu'il  nom-  elegans  >  Smith,  Lin.  Traas.  ,  4,  p. 
m  Marclea.  C'est  le  même'  genre  ai 4,  t.  30.  Cette  jolie  espèce  est  on- 
<{w  Persoon  et  Poiret  appellent  La-  ginaire  de  la  côte  orientale  de  la  Nou- 
iwrçfca.  V.  MarckÉa.  D'un  autre  velle-Hollandej  elle  croît  aux  envi- 
rite',  le  professeur  Koeler,  séparant  le  ronsde  Port- Jackson ,  dans  les  lieux 
Cinmnts  aureus  des  autres  espèces  découverts  et  rocailleux.  Elle  peut 
uu  même  genre ,  en  a  fait  un  genre  s'élever  à  la  hauteur  de  cinq  à  six 
nouveau  soas  le  nom  dé  Lamarckea ;  pieds;  ses  rameaux  sont  courts ,  ordi- 
maiscegenre  a  été  nommé  Chrysurus  nairement  ternes  ,  ainsi  que  ses  feuil- 
P^fanon.                             (a.  r.)  les  qui  sont  étroites,  allongées ,  eus- 

UÏARKIA.  bot.  chypt.  {Hydro-  ?id?"  ai\  somm.«l  •  co™??s  •  P?r,si?- 

H  Le  genre  formé  sous  ce  nom  tan !"•  r^" en',eres  '  «"•»»».«  »«»"• 

fwOiiîi  etd  v  n    le  S          ci'  wmtes  a  leur  face  supérieure,    to- 

*  Uou'roux.  V.  ce  mot    "*   (b  )  menteuse,s  ?l  f«rruf  ™e«?es  ««J*»- 

x     '  rement ,  à  bords  réfléchis.  Les  fleurs 

RAMBARDE,  pois.  (Risso.)  Le  sont  rouges,  réunies  au  nombre  de 

tyale  Roussette  à  Nice.              (b.)  sept  dans  un  in  vol  u  ci  e  écaille  ux  et 

tAMBDA.  ma.  Ce  nom  d'une  Jet-  ***>™V*-  L«  &»*  «l  cunéiforme  «t 

"Jp-ïoe  a  été  imposé  à  une  Noc-  ,f  rm,n,ë   Par,  den*  .f0™8.    ë<=artë<* 

'«lie su!  les  ailes  de  laquelle  on  en  !  une.d«  Ia,,,re-  Cçtte  espèce  fieux.t 

««41.  figure  <Wdeux  taches  «  f*»***  f"  moîS  d  avn  '  ^  .  a 

noues,                                         /B  \  cultive  en  terre  de    Bruyère  ;   elle 

.   '                                          *  "'  doit  être    abritée    dans  1  orangerie. 

MMBERTIE.  Lambertia.  bot.  Elle  se  multiplie  facilement  de  bou- 

™.  Genre  de  la  famille  des  Pro-  tures. 

*****  et  delà  Tétrandrie  Monogy-  Un«  autre  espèce  de  ce  genre  est- 
^hr*  établi  par  Smi'h  et  aujour-  remarquable  par  ses  rnvolucres  cons- 
ul adopté  par  tous  les  botanistes  tamment  uniuores.  Rob.  Brown  l'a 
Cernes.  11  se  compose  de  jolis  Ar-  nommée  pour  cette  raison  Lambertia 

■*■  • rameaux  verticittés  ,  portant  imiflora.                                  (▲.  r.) 
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LAMBÏCHE.  ois.  Syni  vulgaire  de  Elfe  constitue  quelquefois  l'apothé- 

la  Guigne! te  dans  les  Vosges  et  sur  cion   tout  entier  comme    dan*    les 

les  bords  de  la  Moselle.  F".  Cheva-  Eutographes,  les  Hétérographes,.les 

meh.  (oh.. a.)  Opégraphes  et  les   Lécidées,   mais 

t  4  *»r»rnT  »  >        i  eJrc  nea  &*'  qu'une  partie  dans  1» 

-  fAMBIN.  mam.   L  un  dis  noms    plupart  des  autres  genres.  Cet  orga- 
TulgairesduParesseux.r.BRAOYpB.    ne  £rait,  suivant  nous,  une  sorte 

'   *  im.-riTo  t*t  i  ^B'  i    d'ovaire  stérile»  la  nature  u'ayant  pu 

LAMBIS.  moll.  Nom  sQus  leaucl  atteindre  son  but  entièrement,  et  les 
les  marchands  désignent  particule-  hoinmes  qui  étudient  les  êtres  ©ra- 
rement une. espèce  de  Pterocere ,  P/e-  n{sés  savcnt  très-bien  que  la  nature 
rocera  Lambis  de  Lamarck;  ils  don-  a  scs  éDaucnes.  Ce  qui  fortifie  cette 
nent  aussi  le  nom  de  Lambis  de  la  assertion,  c'est  que  les  autres  parties 
grande  espèce  au  Strombus  latissi-  de  Ja  plante  panraiweot  m  être  dé- 
mus,  Lm.,  de  Lambis  ailé  de  la  pendantes  et  avoir  pour  fonction 
moyenne  espèce  au  Strombus  Gtgas ,  prmcipa|e,  çelk  de  concourir  à  sa 
Lin.,  de  Lambis  marbbé :au St;vm-  conservation.  U  thalle  la  reçoit 
huslentigmosus,  U,  et  enfin  deL*M-  dana  ,a  jeunesse  et  ia  préserve  fie 
bw  non  aile  delà  orande  espèce  toul  froUemcnl ?  la  marge  des  sçp- 
au  Strombus  lucifer,  L.  (d..h.)      tellcS)  U  périthécion  des  Verrucai- 

LAMBRUS  et  LAMBRUSQUES.  le?>  ne  paraissent  pas  avoir  d'autre 
bot  phan.  De  Lambrusca,™r  cor-  ™*  <ï«*  celui  cl  empêcher  les  chocs 
ruption  de  Labrusca.  Noms  vulgai-  extérieurs ,  et  l  on  remarque  que  pet 
res ,  dans  certains  cantons  du  Midi ,  or«anf  >  renfermé  quelquefois  dans 
de  la  Vigne  sauvage.  (b.)      uû*  double  enve!°PPe  »  7?  toujours 

chercher  la  lumière  en  déterminant 

*  LAME  PROfJGÈRE.  Lamina   dans  l'apothécion  une  dilatation  plus 

proîigera.    bot.   crypt.  (  Lichens.  )    ou  moiaa  complète.  Acharius  ne  re- 

Acharius,  en  donnant  le  nom  de  Lame    connaît  de  Lame  proligère  que  quand 


semblé  croire  qu'il  remplissait  dans    Pyrenule ,  par  exemple ,  comme  une 
les  Lichens  le  rôle  que  le  placenta    scutelle  non  déhiscente,  et  en  effet, 


proligère  renferme  exclusivement  les  le  corps 

gongyles  reproducteurs,  il  est  certain  la  Lame  proligère;  il  en  est  de  même 

néanmoins  que  la  nature  a  pris  un  pour  tous  les  genres  à  apothéçion 

soin  extrême  de  sa  conservation.  Nos  globuleux  ,  et  cette  théorie  peut  aussi 


que  la  Lame  proligère  n'était  pas  cation,  que  le  nom  de  Lame  proli- 
seulement  dans  les  fruits  scutellés,  gère  n  est  plus  convenable;  nous  at- 
mais  qu'elle  pouvait  s'observer  ansii  tendons  pour  le  changer  que  de  nou- 
dans  les  apotnécions  de  tous  les  gen-  velles  observations  aient  confirmé  et 
res  de  Lichens  sous  des  formes  très-  fortifié  notre  opinion.  La  Lame  pro- 
variées. Elle  est  nue  dans  les  Léci-  ligère  existe  dans  tous  les  apothéoions 
dées ,  les  Opégraphes  et  les  Gyropho-  scutelloïdes  verruculeux ,  et  dans  no- 
res ,  entourée  et  défendue  des  chocs  tre  genre  Plectocarpon  qui  appartient 
extérieurs  par  un  périthécion  dans  les  à  notre  groupe  des  Parméiies,  ordre 
Yerrucariées  ,  et  par  une  marge  dans  des  Slictées.  F'.  Nccleum  et  Plscto- 
les  Lécanores ,  les  Parméiies  ,  etc.  cabpon.       /  (a.  f.) 
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UVEUE.   Lamelia.    sot.    On  «entent,  dan*  les  mâle*,  la  têt*,  le 

toparuculièreinent  ce  nom  aux  corselet,  ou  ces  deux  parties  simul- 

ipp^ceg  pétaloïdes  qui  naissent  tanémeut;  leur  corps  est,  en  gén{- 

arcffUioes  corolles  :  par  exemple ,  rai,  ovale  ou  ovoïde  ;  les  antennes 

(fusleLaûrier-Rose ,  les  Lychn ides,  sont  ordinairement  composées  de  neuf 

ptaieursft)rragwées,etc.  a  dix  articles,  et  insérées  dans  une 

kwlàeLamellaçst  aussi  employé  cavité  sous  les  bords  de  la  tête;  les 

m  les  auteurs  de  Mycologie ,  pour  jeux  s'étendent  plus  en  dessous  «u'en 

daigner  la  partie  des  Champignons  dessus,  ils  sont  peusaillans;  la  nou- 

çu'ûb  a  nommée  en  français  feuillet,  eue  varie  ,  mais  la  lèvre  est  le  plus 

Cru  qu'elle  y  est  disposée  comme  souvent  couverte  par  le  menton  qui 

feuillets  d'un  livre.  V*  Feuillet  est  grand  et  corné  ;  les  deux  premie- 

I  et  Agamc.                           (g.  ,n.)  res  jambes ,  et  souvent  d'autres ,  sont 

LAMELLIBRANCHES.  «01*.  j^iï  <*££?*£  ÏSZTZà 
Cet  i  BUinville  que  l'on  doit  ht  i0UI.r»  iM  ■ruo"f  ae?  ""?*•  *»•" 
aàtkn.  de  cette  nouvelle  dénomma-    toniQun  .entoefrs'  *?  .U",ef1.1 l*00™? 

««.tous  les  Animaux  mollusques ,    g*"1*  fett T    «i?  £ 

dettes  branchies  par  paires  W    ^,}LT^'J^^'a!1%a^  * 
l—.^  _ . „  .Jû»:  J;    «»„»  _i.      feuilles  et  de  racines  de»  Végétaux , 

Tl^i^AX'^in'     «*  «^  dtt  miel  dM  fleUrS  0U  d« 
«es  entre  le  eorps  et  le  manteau;    1^       _  B,aua^«g   n«r  les    Arhi««. 

mm  tous  les  Conchiferes  ou  Co-  iMVuan .  •*«»««»   P»r  «•   Arûies  j 

fi?  L-    i  ,B"  >r"~"     ."      j\  ceux  qui  vivent  de  matières  végé- 

^.bi^Te»  doivent  rentrer  dan.  ^      J té rées  ont  presque  tous  une 

celle  divttjon  dont  nous  reparlerons  rT\      *.  ^  _,  k-.™  .  Z„«i„„A» 

»  l'article  M0LXU8OI7B  auquel  nous    <■»*  *»**  DU  fbruBe  •  ********* 
NBM^  ™ui«*.w«ivv*  «»"fu  agnt  même  nocturnes;  les  autres  re- 

mo3m'  (*•*•*  eberebent  la  lumières  ils  sont  ornés 
LAMELLICORNES.  Lamellicor-  de  couleurs  métalliques  ou  variées, 
n«,  ma.  Dernière  famille  de  Tordre  et  très-agréables.  Leur  démarche  est 
fo  Coléoptères,  section  des  Penla-  en  général  lourde  et  leur  vol  souvent 
mères.  C'est  une  de  celles  qui  ren-  étourdi  comme  celui  des  Hannetons, 
iennentleslnsectes  les  plus  nombreux  Le  canal  alimentaire  des  Lamelli- 
ttlesplusgrands.etle  trait  entomo-  cornes  se  compose  en  général  d'un 
tym  le  plus  saillant  qui  la  distin-  œsophage  très-court  qui  se  dilate 
Suèdes  autres  est  d'avoir  les  anten-  aussitôt  en  un  jabot  de  formes  très- 
us  terminées  en  une  massue  ,  soit  variées  suivant  les  geures  ;  d'un  ven- 
Metée,  c'est-à-dire  composée  d'à r-  tricule  chylifique  plus  ou  moins 
totoen  forme  de  lames  disposées  en  long,  ayant  quelquefois  sur  toute  sa 
éventail  ou  à  la  manière  des  feuillets  surface  des  papilles  conoïdes  ou  cla- 
d'un livre,  «'ouvrant  et  se  fermant  viforraes,  ou  aes  traces  deplissures, 
de  même;  soit  en  peigne  et  dont  les  et  étant  toujours  replié  sur  lui-même 
Wletssont  perpendiculaires  à  Taxe,  un  nombre  de  fois  plus  ou  moins 
«biA  composées  d'articles  cupulaîr-  grand ,  suivant  sa  longueur  relative» 
«Jet  embouésj  le  premier  ou  I'infé-  ment  a  celle  de  l'Animal  entier.  11 
neur  delamassueétant  en  forme  d'en-  donne  toujours  attache  à  quatre  vais* 
JoDooir,  tronqué  obliquement  et  ren-  seaux  hépatiques  de  longueur  tres- 
sât conœntriquement  les  autre/s.  variable,  et  il  finit  par  un  intestin 
U  tète  des  Lamellicornes  se  pro-  grêle ,  filiforme  et  terminé  par  un 
longe  en  avant ,  et  cette  partie  a  van-  ccecura  plus  ou  moins  distinct.  Les 
u*  est  ee  qu'on  appelle  Chaperon  ;  larves  des  Lamellicornes  ont  un  es- 
plosieurs  des  Insectes  que  cette  fa-  toraac  cylindrique,  entouré  de  trois 
aille  comprend  sont  remarquables  rangées  de  petits  coscums;  un  in  tes* 
pttleur  taille,  les  éminences  en  for*  tin  grêle  tris-court  ;  un  colon  éuor* 
ut  de  cornes,  de  tubercules,  que  pré-  mément  gros ,  boursouflé,  et  un  rec~ 
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ium  médiocre.  Les  trachées  de  l'In-  du  corps  qui  est  homogène,  pi 

secte    parfait   sont  presque  vésicu-  ''moins  approchant  de  la  forme 

la  ires.  carré  long,  tronqué  aux  deux  e 

Les  larves  des  Insectes  de  cette  fa-  mités  ,  de  manière  à  présenter  qi 

mille  se  ressemblent  presque  toutes,  t angles  droits.  Ce  seraient  de  vé 

Leur  corps  est  long  ,  presque  demi-  blés   Bacillaires,   s'ils  n'étaient 

cylindrique,  charnu,  mou  et  ridé;  beaucoup    plus  larges    et  memL 

if  est  blanchâtre  J  divisé  en  douze  an-  neux,  et  si  des  mouvemens  sini* 

neaux  ,  et  la  têjeest  écailleuse  et  mu-  sur  la  longueur  n'y  indiquaient 

nie  de  fortes  mandibules.  Ces  lar-  -reptation  sensible.  Le  Monta  La 

ves   ont   six  pieds   écailleux    bruns  ////a,  Mu  IL,  Inf.,p.  7,tab.  i,f.  ib, 

ou  roussâtres  ;    de  chaque  côté   du  Encycl.  Vers  III.,  pi.  1 ,  fig.  8, 

corps  on  voit  neuf  stigmates  ;  l'extré-  partie  de  ce  genre,  ainsi  que  les  < 

mité  postérieure  du  corps  de  ces  lar-  êtres  singuliers  représentés  par 

yes  est  courbée    en   dessous  ,    plus  blot,  part,  a,  p.  35,  f.  a,  M.  etc. 

épaisse,  et  de  couleur  bleuâtre;  elles  _i8,  pi.  3,  fig.  R.  r*.  Tous  vivent d 

se  tiennent  cachées  dans  la  terre  ou  les  infusions  végétales;  on  dirait 

dans  le  tan  des  Arbres;  et  ces  der-  petites  lames  de  verre  vivantes; 

nières  se  nourrissent  de  cette  matière  première  se  trouve  aussi  dans  l'ea 

oudu  terreau;  d'autres  vivent  d 'ex  cré-  de  mer  gardée.  Le  Gomium  pulvini 

mens  et  de  fumier;  un  grand  nom-  tum  de  Millier  appartient  aussi  il 

bi'e  se  nourrit  des  racines  de  divers  genre,                                            (b.| 

Végétaux     et  nous  est  quelquefois  LÀMELUROSTRES.oTS.(Cuvie« 

très-nuisible  en:attaquant  ceux  que  «      .n     j,^..                 •         r 

lfc.            .  ^     -i^       .        ^  Camille  d  Oiseaux  qui   renterme  I 

nous  cultivons  et  employons,  ou  en  ,         .    ,      t>  i     •    ^ i           *  j    .  i 

les   déracinant.   Ces  Ws  se   font  P««part  des  Palmipèdes     et  don. 

toutes ,  dans  leur  séjour ,  une  coque  «ari!clere  V1™?*1  cons,s,e  e°  nn.b< 

ovoïde  avec  la  terre  ou  les  débrisâes  ?P(als'  r%êlu  à  une  P*4»  «*  •  ^ 

.  »            •  i            .         •  j              •  '  tôt  que  a  une  corne.              (dr..z. 

matières  qui  leur  ont  servi  de  nourri-  ^                                         v         * 

ture ,  et  qu'elles  lient  ensemble  avec  LAMRLLOSODENTÀTI.  ois.  (Il 

une  matière  glutineuse  qu'elles  font  liger.)Svn.  de  Lamellirostres.  V.z 

sortir  de  leur  corps.  Quelques-unes  mot.                                               (b.) 

de  ces  larves  ne  se  changent  en  nym-  LAMENTIN.  mam.  Pour  Laraaii 

phes  quau  bout  de  trois  ou  quatre  tin   r.  ce  mot.                             (b) 
ans 

Dans  le  Gênera  Crust.  ei  Ins.  de  ,   LAMEO.  fow.  (Risso.)  Le  Bcqui 

La  treille,  ces  Insectes  formaient  pi  a-  •  Nice.  ^  5quai*.                     (b.) 

sieurs  fa  in  il  les;  dans  ses  Fa  m  il  les  Na-  *   LAMÏAIRES.    Lamiariœ.  ins 

turelles  du  Règne  Animal ,  ce  savant  Tribu  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec 

auteur  a  divisé  les  Lamellicornes  en  tion  des  Tétramères,  famille  des  Lob 

deux  tribus.   Ce  sont  les  Scarabéi-  grcornes ,  établie  par  Latreille  (Fara 

des\qui  répondent  aux  Lamellicor-  Natur.  du  Règn.   Anim.),  ejLayan 

nés  ou  Pétalocères  de  Duméril ,    et  pour  caractères  :  dernier  article  rie 

les  Lûcanîdes  ou  Serricornes  Prio-  palpes  ovalaire  et  rétréci  en  point 

cères  du  même.  P\  Soarabéides  et  vers  le  bout;  tète  verticale. 

Lucanides.                                     (g.)  Celte  tribu   renferme   les  genre 

Acrocine ,  Acanthoicine ,  Larme ,  Po 

*  LAMELLÏNE.  Lamellina.  inp.  gonochère ,  Monochance,  Tétraope 

Nous  proposerons  sous  ce  nom  signi-  Parmène,  Dorcadion  et  Saperde.  ? 

ficatif  de  sa  fieure  un  genre  de  Mi-  ces  mots  et  Lamiê.  Le  genre  Gnom 

croscopiques ,  dans  l'ordre  des  Cy m-  de  Fabricius  est  une  réunion  de  La 

nodés  ;   il   se   compose    d'Animaux  mies ,  de  Saperdes  et  de  Callidies 

invisibles  à  l'œil  nu,  dont  les  caïao  corselet   plus  long  et   cylindrique 

tères  consistent  dans  l'aplatissement  •    •                 (°-) 


LAMIASTRUAf .  bot.  phan.  (Heis-  et  peu  apparent  dans  ceux-ci  ;  ils 
l«r.)Syn.  àz  Galeopsis  Galeobdolon ,  s'éloignent  des  Callichromes  et  des 
Lf.GiiiopsiDE.  (b.)      Cèrambyx  par  leur  tête  qui  est  ver- 

UMIE.  Lamia.  pois.  Espèce  du    tica,«  'a"dis  1a'M*  es*  Pe°c1h*î.  " 
c     i      i    ^         .       rj    i»  «    avant  dans  ceux-ci .  et  que  le  der- 
genre  Squale,  devenue  type  de  I  un  ,    dc  |        ■     x  ^ 

Wgenres  etablis/Par  Cuyier.  d  ^  en  forme  ^^  ^^ 

^ÏÏALE-                                 ^  Ces  Insectes  avaient  été  placés  par 

LAMIE.  Lamia.   ins.  Genre   de  Linné  avec  les  Cerambyx;  les  carac- 

l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  tères  queFabricius  leur  a  assignés  en 

Tétramères,  famille  des  Longicor-  les  en  séparant,  neles  distinguent  pres- 

15,  tribu  des  Lamia  ires ,  établi  par  que  pas  du  genre  précédent ,  ainsi  que 

Fabriciusaux  dépens  du  grand  genre  de  ceux  des  Sa  perd  es  et  des  Gnomes 

Cerambyx  de  Linné.  Ce  genre  a  été  qu'il  a  aussi  établis.  Tous  ces  Coléop- 

partagédepuisFabricius  en  plusieurs  tères  ont  la  languette  en  forme  de 

nus-genres  basé»  sur  des  caractères  cœur,  avec  une  écbancrure  plus  ou 

trà-secondaires  et  tirés  pour  la  plu-  moins  profonde  au  milieu  du  bord 

San  de  la  forme  et  des  proportions  supérieur.  Les  mâchoires  sont  pareil- 
u  corps.  La  treille,  dans  tous  ses  ou-  lement  terminées  par  deux  lobes 
▼rages,  s'était  servi  de  ces  genres  dont  l'intérieur  plus  petit ,  en  forme 
pour  établir  des  divisions  dans  les  de  dent.  Le  tube  digestif  des  Lamies 
Lamies  de  Fabricius.  Ce  n'est  que  a  bien  plus  d'étendue  que  dans  les 
daas  ces  derniers  temps  (Familles  autres  Longicornes.  Léon  Dufour 
Jfatur.  du  Règn.  Anim.)  qu'il  aadop-  (Ann.  des  Scienc.  Natur.  T.  rv,  p. 
té  quelques-uns  des  nombreux  gen-  112  ,  pi.  6  ,  fig.  5)  dit  qu'il  a  quatre 
res  formés  par  Thunberg,  Megerle  fois  la  longueur  de  l'Insecte  (Lamia 
etSchonherr;  mais  comme  son  ou-  Textor)\  il  n'a  pas  trouvé  de  jabot dis- 
TOge  (loc.  cit.  )  ne*  présente  que  les  tinct  de  l'œsophage  qui  atteint  à  peine 
caractères  des  familles,  qu'il  ne  fait  le  commencement  du  corselet;  le  ven- 
qoeuamerer  les  genres  qui  entrent  tricule  chylifique  en  est  séparé  par  un 
dans  chacune  délies ,  et  que  la  plu-  bourrelet  prononcé,  siège  d'une  val- 
part  des  auteurs  qui  les  ont  établis  vule;  il  égale  en  longueur  la  moitié 
se  l'ont  fait  que  dans  leurs  collée-  de  tout  le  tube  alimentaire;  il  est  cy- 
tioas,nous les  considérerons  comme  lindroïde  et  se  replie  en  deux  grandes 
n'étant  point  encore  publiés  et  nous  circonvolutions  maintenues  par  des 
fie  les  Présenterons  que  comme  divi-  brides  trachéennes  excessivement 
M  du  genre  La  mie.  Les  car  a  c-  multipliées;  sa  surface  externe  est 
teres  essentiels  du  genre  Lamie  ,  couverte  de  points  papilliformes  que 
dans  toute  l'extension  que  nous  lui  la  loupe  rend  à  peine  sensibles. et 
donnons  ici,  sont  :  labre  très-ap-  dont  la  saillie  varie  suivant  le. degré 
parent,  s'avançant  entre  les  man-  de  contraction  de  l'organe;  l'intestin 
ailles;  palpes  filiformes,  terminés  grêle  est  filiforme;  il  se  rende  en  un 
F  un  article  ovalaire   ou  presque  cœcum  allongé  ;  le  rectum,  distinct 

tracture 

femelle 

est 

idé 

yeutqui  sont  allongés  en  forme- de  à  son  origine,  et  ce  coude  est  main- 
ts; tête  verticale  ;  corselet  épineux  tenu  par  deux  brides  musculaires  dis- 
°u  rugueux,  plus  ou  moins  long;  tinctes  ,  destinées  sans  doute  à  facili- 
torps  cylindrique  dans  quelques-  ter  ou  à  régler  ses  mouvemens  lors- 
Un*,  aplati  dans  d'autres.  Ces  In-  que  l'oviducte  s'allonge  pour  la  ponte. 
sectes  se  distinguent  des  Priones  par  Les  Lamies  font  entendre  ,  comme 
k forme  du  labre  qui  est  très-petit  tous  les  Longicornes,  un  bruit  aigu 


1 
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produit  par  le  frottement  dcl  parois  tes  ;  antennes  au  moins  aussi  iongq 

intérieures  du  corselet  contre  la  base  que  le  corps.                                   I 

du  mésothorax.  Les  larves  delà  plu-  Genre  :  Lamie,   Immuo,  ,    Faq 

{>art  des  espèces  vivent  dans  le  bois  à  Lamie.  triste  ,  L.  tristls ,  C-  tri$ti 

a  manière  de  celles  des  autres  Lon-  Oliv.,  *3wtf.  ,  pi.  9 1  f.  63.  Elle  a  u 

SO! 

teint 
cha 

posent  le  genre  Dorcadion  ,"se  tien-  crinées ,  avec  Heu  je  taches,  très-gren 
nent  constamment  à  terre ,  et  La-  des  ,  noires  sur  chaque.  Ou. la  trouv 
treille  pense  que  leurs  larves  vivent  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Au 
dans  les  racines  de  divers  Végétaux,  triche  sur  le  Cyprès.  Le  genre  Pogo 
Ce  genre  est  très-nombreux  en  espè-  noebère  (Pogonocherus ,  Kleg.  )  ne  s 
ces  ;  elles  sont  répandues  dans  toutes  distingue  pas  des  Lamies  par  des  ca 
les  parties  du  monde  >  et  surtout  dans  ractères  assez  tranchés;  1  espèce  qu 
les  pays  boisés ,  entre  les  tropiques,  lui  sert  de  type  est  la  Iàomia  hispidà 
L'Amérique  méridionale  en  fournit    CerambyshUpidus>J?9bv.,Pogonoc!u 

"g. 

non   déprimé;    Ion 

ryi'rviwHmu  *liW«w  wwmi-  ÇuCur  totale  ayant  au  moins  quatr 

neD*'  lois  la  largeur  du  corps  ;  ély  très  près 

I.  Corselet  ayant  de  chaque  côté  un  °iu*  aussi:  larges  à  leur  extrémité  qu'| 
gros  tubercule  mobile,  enfoncé  et  l*ur  base;   pâtes    grêles,  beaucouj 
terminé  par  une  épine;  corps  ton-  plU8  «ninces  que  celles  des  Lamies. 
jours  très-*aplati ,  avec  les  anten-  Genre  :  MoT*ocnkME(MonoeàamiJ± 
nés  très-grêles,  fort  longues,  et  Meg-)- 

les  deux  pieds  antérieurs  ordinal-       Lamie   Cordonnier  ,    JL.    Su/or 
rement  très-allongés.  Oliv. ,  ibid. ,  pi.  3 ,  fig.  90 ,  a  ,  b ,  c 

Genre  ;  Acbocine.  r.  ce  mot.  Mojiochamm  Sator  Meç.  Longue  cl] 

w  iMwi-  pj^  ^'un  p0UC€ .  étytres  parsemée 

II.  Corselet    sans    tubercules    mo-   d'un  grand  nombre  de  petites  tache 

biles.  d'un  gris  jaunâtre  formées  par  ur 

t  Corps  très-aplati,  deux  foi*  »«   ft*-™6  *«  ^uw  communémen 
moins  plus  large  que  haut.  ouïsse. 

Geare  :  A^Hoopn,  diffiS^iSK^-fe! 

^  Lamie  Charpentier  yLamia  (Bdi-  en  deux  par  la  base  des  antennes ,  à 

Im,    Fabr.  j    Jcanthocinus   (Bdilis,  sorte  que  l'Insecte  semble  eu  avoi 

Oliv.,  ibid.,  pi.  9,   fig,  59,  A,  B,  quatre. 

c,  d.  Celte  espèce  a  le  corps  d'un  Genre  :   Tetraope    (  Tetraopes 

fris  cendré ,  avec  des  points  et  deux  Scb.). 

andes   transverses  brunes   sur  les  Lamie  Tornator  ,  L.  Tornator 

étuis  ,  et  quatre  petites  tacbes  jaunes  Fabr.;    Tetraopes    Tornator ,   Sch. 

disposées  en  une  ligne  transverse  sur  Ceramb.  Tornator,  Oliv. ,  Entom. ,  4 

le  corselet.   Il  est  commun  dans  le  67, p.  io5,  i58,  t.  S  ,  f.  5i;  Cer.  te 

nord  de  l'Europe,  et  se  trouve  rare-  trop  ht  al  mus ,  Forst.  Elle  est  longu 

ment  en  France.  de  quatre  lignes,  rouge  avec  quatr 

tt   Corps    non   déprimé,  à  peu  points  noirs  sur  le  corselet  et  auta, 

près  aussi  baut  que  laVge  ;  longueur  ™\  ch*<Iue  é} Jire.  »  ^  pâtes  et  le 

totale  ne  surpassant  point  troisîois  la  5nten.nf  "J*  noîres'  E™  se  Uous 

largeur?  élytres  beaucoup  plus  larges  dans  l  Amérique  du  nord. 

4  leur  base  que  le  corselet  et  dimi-  ttttt  Abdomen  ovale;  antenne 

.  nuant  vers  leur  extrémité  f  pâtes  for-  plus  courtes  que  le  corps. 
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Gmts:?AJBMÈKE(Parmena>  Meg.)  leucorrhée,  etc.  Les  Abeille*  se  plai- 
(Iïïoïudiok (Dorcadion  t  Sqh.).  sent  particulièrement  à  butiner  sur 

Kods  ne  connaissons  pas  les  carac-  ses  fleurs.  Les  autres  espèces  françai- 
tère qui  distinguent  le  genre  Pan-  ses  ,  Lamium  amp/txicaule ,  L.  ma- 
wdu  genre  Dorcadion.  L'espèce  culatum,  sont  des  Herbes  à  petites 
çasert  de  type  au  premier  est  la  La-  fleurs  rouges  et  presque  sans  agrément . 
suafasciata  de  Villers,  et  parmi  les  (g..n.) 

bradions,  celui  qui  est    le  plus        LAMINAIRE.    Lamina  ria.    bot. 
«roman  ea  France  est  ;  cktpt.  (Hydrophiles.)  Ce  genre ,  ty- 

i  lâUuifFUDGJNfusEyX.y^/^i-  pe  de  notre  famille  des  Laminariées, 
«j/or,Fabr.,  Latr.  5  Cer.julisinator ,  fut  d'abord  distingué  sous  le  nom  de 
Ok,  tfù/.,pl.  4,  f.  31  ,  a ,  d  ,  cf  d;  Lamina  ri  us  par  Hpussel  dans  sa  Flo- 
Dortadionfutiginator,  Scb.  —  Noir  re  du  Calvaaos,  majssimal  caracté- 
avec  la  tête  et  le  corselet  chagrinés  et  rjsé  qu'on  pouvait  le  considérer  conv- 
ies éMres  cendrées.  Cette  demi  ère  ine  douteux.  Stackhouse  l'adopta 
couleur  passe  au  brun  dans  une  va-  sans  le  mieux  définir ,  en  lui  donnant 
tiéte  qui  habite  les  lieux  élevés;  alors  le  nom  de  Gigantea  qui  ne  pouvait 
chaque e'ijtre  offre  deux  lignes  blan-  être  admis.  C'est  Lamouroux  qui  le 
chaires  longitudinales.  Cette  espèce  constitua  définitivement*  en  lui  assi- 
ed commune  aux  environs  de  Paris.  gnant  d'abord  pour  caractères  ;  raci- 
Quoique  le  genre  Sa  perde  ne  soit  nés  fibreuses ,  rameuses.  Cette  défini- 
pas  très-bien  caractérisé ,  on  l'a  con-  tion  n'étant  pas  suffisante.  Aprdh  la, 
tenir,  ce  mot.  (g.)      reforma  de  la  sorte  :  fronoe  fibreuse , 

munie  de  racines  et  slipitée ,  mem- 
LiMIER.  Larnium,  bot.  ?han.  braneuseou  coriace;  fructification  en 
Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de  graines  pyriformes,  disposée  dans  les 
bDidpamieGymnospermie,  établi  famés  de  la  fronde.  Nous  adopte- 
J»r  Linné  et  ainsi  caractérisé  ;  calice  rons  de  tels  caractères  en  y  ajoutant 
tubtileux  à  dix  stries,  à  cina  dents  que  les  frondes  sont  dépourvues  de 
inégales el  très-aiguës;  corolle  dont  côtes  ,  ce  qui  éloignera  des  Laminai- 
e  tube  est  loqg,  évasé  à  son  orifice  ,  res  proprement  dites  les  Laminaria 
h  lèvre  supérieure  entière  ,  en  forme  Jgarum,  esculen/a  et  cos/ata  des 
de  voûte ,  et  recouvrant  les  étamines,  auteurs,  outre  plusieurs  autres  que 
"lèyre  inférieure  à  trois  lobes ,  deux  nous  possédons  et  dont  nous  forme- 
Ulènai  plus  petits  et  comme  ap~  rous  le  genre  Jgarum.  V.  ce  mot  à 
pendicales ,  celui  du  milieu  plus  l'article  LxKiNA^iizs»  Le  Fucus  sac- 
£raii(j,tyi  peu  concave  et  écbancrç  ;  charinus  des  auteurs  est  le  type  de  ce 
ç«(re  étamines  didynames ,  à  an*  genre,  dans  lequel  se  rangent  beau- 
tés velues  j  ovaire  quadrtlobé,  sur*  coup  des  plus  considérables  Hydro-* 
monte*  d'un  style  bifide  à  son  soin-  ph>  tes  de  la  mer  et  dont  nous  connais- 
°^  sons  un  grand  nombre  d'espèces  qui  se- 

Uoe  quinzaine  d'espèces  de  La-  ront  incessamment  décrites  et  figurées 
jj'ers  ont  été  décrites  par  les  auteurs,  dans  un  travail  auquel  nous  mettons 
«les  se  trouvent  toutes  dans  l'hé-t  la  dernière  main  en  ce  moment,  et 
yère  boréal  :  une  croît  dans  l'A-  qu'avait  projeté  feu  notre  ami  et  col- 
"wjjue  septentrionale,  et  les  autres  laborateur  Lamouroux.  Les  Lamj- 
«  Europe  et  dans  l'Orient.  Parmi  naires  peuvent  être  réparties  provi- 
ns qui  sont  très-communes  en  soirement  en  trois  sous-genres  qui 
France,  dans  les  champs,  les  haies  devraient  peut-être  constituer  par 
et  Jes  lieux  ombragés,  la  plus  re-    la  suite  autant  de  genres  différens  et 


médecine  contre  les  scropbules ,  la    communes  aux  côtes  du  nouveau  et 
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de  l'ancien  continent.  Ce  sont  des  fronde  serait  à  peu  près  celle  de  I 
Plantes  coriaces  ,  d'un  vert  foncé  ou  Sucrière  ,  si  elle  n'était  beaucou 
roussâtre,  muqueuses  à  leur  surface  moins  ondulée  et  plus  mince,  étaj 
et  remplies  d  un  principe  gélati-  comme  du  parchemin  ;  elle  acquie 
neux  et  sucré  qui  se  manifeste  en  jusqu'à  six  ou  huit  pieds  de  long  si 
efflorescences  farineuses  et  blanchâ-  quatre  à  huit  pouces  de  large.  Se 
très  à  la  surface  de  la  fronde  quand  stipe  fistuleux,  absolument  vide,c 
on  les  dessèche  sans  avoir  la  pré-  six  lignes  à  dix-huit  de  diamètre, e 
caution  de  les  laver  dans  Peau  douce  cylindrique  ,  ridé  ,  noirâtre,  souvei 
avant  de  les  préparer.  Toutes  de-  long  de  quatre  pieds ,  et  ressembla 
meurent  long-temps  hygrométriques  à  une  Couleuvre, 
aprçs  la  dessiccation.  ^  Saccharines.   Racines  fibnun 

f  Fistulaires.  Racines  fibreuses;        rameuses;  stipe  solide,  corné,  è 
Btipe  fistu/eux,  entièrement  vide.  Ce        venant  comme  Ugn€UXt 
sous-genre  lorme  le  passage  aux  Ma-    A  _       ,  .     , 

croevstes  où  les  pétioles  de  chaque        Fronde    constamment  simple 
feuille  ,  qui  ne  sont  que  des  frondes  entière, 

partielles  ,  peuvent  être  également  La  Laminaire  Sucrière,  Lam 
considérés  comme  des  stipes  fistu-  naria  sacc/tarina,  h^mx.,  Fucus sa\ 
leux  ,  et  de  même  absolument  vides,    charinus ,  L,  On  a  confondu  sousi 

Laminaire  Trompette,  Lamina-  nom  plusieurs  espèces  fort  distincte! 
fia  buccinalisy  Lamx. ,  Fucus  bucci-  et  généralement  toutes  celles  de 
nalis ,  L.,Turn.,7'uc. ,  pi.  139 ,  dont  section  qui  nous  occupe.  Mais  quan 
le  stipe  énorme ,  fistuleux  ,  vide ,  ac-  on  examine  ces  Végétaux  avec  altei 
quiert  souvent  plusieurs  toises  de  Ion-  tion ,  les  différences  deviennent  fra| 
gueur ,  et  plusieurs  pouces  de  dia-  pan  tes.  La  véritable  Laminaire  Sr 
mètre:  aminci  vers  sa  base,  il  se  renfle  crière  est  la  plus  commune  sur  n 
en  s'allongeant.  La  fronde  ou  lame  côtes  atlantiques  où  nous  l'avons  ol 
qui  s'y  insère  est  allongée ,  pinnée  ou  servée  depuis  le  cap  Finistère ,  en  G: 
pinnatifide,  épaisse ,  coriace,  noirâ-  lice,  la  baie  de  Saint-Jean-de-Luz 
tre,  avec  ses  divisions  ou  pinnules,  Biarits,  au  rocher  de  Cordouan ,  Belf| 
aiguës.  Nous  possédons  cependant  Ile  et  les  côtes  de  Bretagne ,  enfij 
un  échantillon  où  ces  pinnules  él a r-    jusqu'à  celles  du  Calvados  et  de  Pi 

fies  vers  l'extrémité  y  sont  obtuses,     cardie.  On  la  retrouve  sur  les  cot 
étés  à  la  côte,  les  stipes,  en  s'y  des-    d'Angleterre  et  jusqu'en  Norwègl 
séchant,  sont  quelquefois  comme  de    Son  stipe   arrondi,   de   la  grosse»! 

§ros  tubes  cornés  qui  imitent  la  forme     du   doigt,  court  parallèlement  a  ! 
e  trompettes  ou  plutôt  de  cornets  à    longueur  de  la  lame,   qui  est  me 
bouquins.  Cette  Plante,  qui  se  trouve    braneuse ,  un  peu  coriace  ,  d'un  roi 
"*  -  ■  '  SUD: 

M 

„   „.  ~K ; -v— ,       y  ,    ...w M 

et  les  anciens  botanistes  l'appelaient  arrondie    ou    même    subcordée  a 

Trombœ  marinas ,  J.  B.  H. ,  3 ,  p.  88 ,  point  d'insertion  sur  ce  stipe.  PM 

ou  Arundo  indien  fluitans  ,C.  B.  P.  19.  en  connaissons  trois  variétés  pnnc| 

Laminaire  Ophiure  ,'jfc.  Ophiura,  pales  :  *.   La  Laminaire  Sucnere, 

N. ,  espèce  des  plus  remarquables,  fronde  obronde ,  très  -  large  par  JH 

rapportée  de  Terre-Neuve  par   des  port  à  sa  longueur.  /S.  Celle  qui  Ci 

bateaux  de  pêcheurs  et  que  Lapylaie  oblongue  ,  mais  non  absolument  I 

a  appelée  longicruris  ,  nom  qui  nous  néaire.^.  Celle  qui  est  linéaire  et  10 

paraît  inadmissible,   parce    que    le  étroite.  lien  existe  encore,  une  van 

atipe  de  ce  Laminaire  ne  saurait  être  té  *.  monstrueuse  et  qui  présentes» 

comparé  à  une  cuisse.  Sa  lame  ou  l'une  de  ses  pages  vers  le  centre 
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Laminaire  longipede,  JL,  longi-  Neuve. 

pt}\  Confondue  avec  la  précéden-  Nous  connaissons  encore  dans  cette 

te,  elle  a  son  stipe  bien  plus  long  sur  section    les  Tiaminana    lalifolla   et 

lequel  la  lame  s'implante  en  s'allon-  fascia  d'Agardh.  ;  Lorea ,  N. ,  Phyt- 

geani de  manière  à  être  aussi  aiguë  litls,  Tuin.  ;  Stackhousii ,  N .  {Pàjrl- 

par  en  bas  que  par  son  extrémité  su-  litis ,  Stack.) ,  Dermatodea >  Lapyl. , 

wiieure.  Sa  substance  est  d'ailleurs  piridissima ,  N.,  W//a/a,N.,iSa//i/£7*- 

fcaucoupplus  mince,  et  comme  un  sis >  N.,  etc. 

fragife  parchemin.  Elle   acquiert  la  .»  p       d        j      .      d        }         . 

.■en,,  longueur ,  demeure  toujour.  di  f               '      .^ 

plus  étroite  et  se  trouve,  mais  beau-  dans  létal- adulte.             ^ 
coup  plus  rarement,  sur  nos  cotes 

atlantiques.  Nous  en  devons  au  sa-  Laminaire  papyrinr  ,  Laminaria 
vint  Mertens  des  échantillons  re-  papyiina^  N., à  fronde  entière,  ovoï- 
cueillis  dans  les  mers  du  Kamtschatka.  de ,  oblongue ,  aiguë,  d'un  beau  vert, 
Liminaire  cornée,  Laminaria  se  partageant  à  son  extrémité  en  deux, 
cûtoWjN. Toujours  confondue  avec  trois  ou  quatre  divisions  aiguës, 
la Sucrière,  n'est  jamais  aussi  large,  peu  profondes  ,  ayant  son  stipe  un 
dépasse  fort  rarement  plus  de  deux  peu  comprimé  ,  très-court  et  d'un 
pieds  de  longueur,  a  sa  fronde  arron-  beau  vert  pâle.  Cette  espèce,  fort  min- 
dievers  son  insertion  sur  le  stipe ,  et  ce  et  transparente,  paraît  être  le  2>. 
sa  substance  est  très-épaisse ,  dure  et  debilis  d'Agardh ,  nom  inadmissible, 
comme  delà  corne  quand  elle  est  des-  car  cette  Plante  n'est  pas  plus  débile 
séchée;  elle  est  aussi  moins  mucila-  qu'une  autre  ;  su  longueur  est  de  trois 
gineuse, plus  verte ,  très-dure ,  a  pei-  à  huit  et  dix  pouces ,  sa  largeur  d'un 
ne  ou  point  ondulée,  et  sa  solidité  à  cinq  ou  six.  La  figurée  delà  La  mi- 
kit  que  des  F  lustres  se  fixent  plus  naire  9  de  ûiilen  paraît  convenir  à 
volontiers  à  sa  surface.  Nous  en  cou-  son  état  de  jeunesse.  Nous  l'avons 
disons  trois  variétés  :  *.  entière,  trouvée  dans  la  baie  de  Cadix ,  et  re- 
cta petite  et  la  plus  commune;  0.  çuc  de  Corse  où  la  recueillit  Soulei- 
plus  longue,  plus  verte,  moins  dure  roi,  officier  du  génie,  botaniste  très  - 
^  aunt  sa  fronde  comme  étranglée  habile. 


uccharina.  y.  La  Monstrueuse,  qui  cordée,  très-entière  et  d'une  con sis- 
porte  une  superfélation  crépue,  mais  tance  cornée ,  épaisse,  brunâtre.  Elle 
peu  distincte  et  ordinairement  sur  se  divise  très-profondément  par  son 
l'un  des  côtés  de  la  fronde.  extrémité.  Son  stipe  est  court.  Elle 
Laminaire  de  Lamouroux,  L.  devient  généralement  brune  ou  noi- 
Lamourvuxii  f  N.  Au  premier  coup-  re  en  se  desséchant.  Cette  espèce  est 
d  œil  facile  à  confondre  avec  les  es-  commune  sur  nos  côtes.  Lapylaie 
pèces  1  et  a,  mais  bien  plus  petite ,  nous  en  a  communiqué  des  échantit- 
ne dépassant  guère  dix -huit  pouces  Ions  recueillis  à  Terre-Neuve. 
àdeui  pieds ,  ayant  son  stfpe  allongé ,  Laminaire  palmée  ,  L.  palmata , 
*>  fronde  lancéolée ,  elliptique ,  éga-  N. ,  confondue  avec  la  précédente  et 
kmeot atténuée  vers  son  insertion  et  habitant  avec  elle  nos  côtes.  Elle  de- 
vers sa  pointe.  Elle  n'est  que  légère-  vient  beaucoup  plus  grande ,  sa  cou- 
inent crépue  sur  ses  bords.  Elle  nous  leur  est  plus  verte ,  son  stipe  est  tou- 
pie communiquée  par  Lamourqux,  jours  très-long,  souvent  de  la  gros- 
si l'avait  fort  bien  distinguée  sans  seur  du  pouce  et  égal  à  la  fronde  qui 


196  LAM  tm 

se  divisé  en  une  multitude  de  laniè-  Hollande  en  fassent  des  Vases  poui 

res ,  et  qui  se  réfléchit  des  deux  côtés  cottscrver-et  transporter  de  l'eau.  El 

vers  l'insertion  de  manière  à  présen-  a  été  observée  au  cap  de  Van-Diéme 

ter  une  dilatation  considérable  et  à  se  Les  autres  espèces  de  celte  sectk 

réfléchir  par  les  côtés  .sur  le  stipe.  qui  nous  sont  connues  sont  les  L 

Nous  en  possédons    un  échantillon  minariaCorium,'S.9  de  Valparais 

venu  de  Valparaiso  sur  la  côte  ds  Laminaria  radiala,  Agardh,  Fut 

V Amérique  méridionale.  radiâtes,  Turn.,    Fut.  ,    pi.  i34 

Laminaire  conique,  L.  côtoie  a,  Laminaria  renrfbrmis,  Lamx.  ,Ess 

confondue  encore  avec  laZ».  digitata;  pi.  a 2  ,  t.  1 ,  f.  S.  Du  cap  de  Bonne 

elle  a  sa  fronde  conique  et  rétrécie  Espérance ,  etc. 

Ter»  l'insertion  sur  le  stipe  qui  est  m  cépon)M#  ^-^  Mbeu)t)i 

plus  long  que  chez  cette  Plante,  mais  ,JI                       **»•,•«*•  «*«»•«;»«.. 

plus  court  que  dans  la  précédente.  La  plupart  des  espèces  de  ce  sou 

pes  divisions  sont  des  lanières  minces  genre  avaient  été  confondues  sous 

et  très-profondes.  La  figure  de  cette  nom  de  Fucus  bulbosus. 

espèce  est  à  peu  près  celle  d'un  éven-  Laminaire  bulbeuse  ,  Laminar* 

tail  ouvert  dont  les  branches  seraient  bulbosa,  Lamx.  ;  Fucus  bulbosus ,  L 

séparées.  Elle  est  moins  fréquente  que  à  stipe  comprimé,  épais ,  fortallong 

les  autres  sur  nos  côtes.  simple,  pa»  tant  d'un  bulbe  creux, soi 

Nous  possédons  encore  dans  cette  vent  énorme,  se  dilatant  en  une  froi 

section  les  Laminaria  flabelliformis ,  de  conique ,  flabelliforme,  profondl 

grande  espèce  rapportée  des  Maloui-  ment  divisé  en  lanières  fort  longue: 

nés  par  Lesson;  bifidans  et  trifidans ,  linéaires.  Cette  espèce  ne  comment 

N. ,  de  Terre-Neuve  ;  Delisei ,  N. ,  du  guère  à  se  trouver  qu'à  partir  du  gd 

même  pays,  espèce  fort  belle  et  dont  le  de  Gascogne  pour  s'élever  vers! 

nous  devons  la  connaissance  au  sa-  nord.  Elle  devient  fort  grande.  So 

vaut  et  modeste    liebénographe  de  stipe,  très-allongé  et  uni,  outre  so 

Vire, etc.,  etc.  énormité,  la  distingue  stlffisammei 

***  t?~.~am   ™,o*„™«.„„*  a:*:*^*     de  la  suivante.  Nous  en  connaisson 
***  r rondes   constamment  divisées*     1  .  ....        .     ,    ,     .,       1   M 

deux  variétés  :  à.  a  lanières  large 

Laminaire  bironcinée  ,  L.  birun-  d'un  pouce  au  moins  ;  fc.  à  lanière 

cinata ,  N.  Cette  belle  espèce,  décou-  plus  nombreuses ,  fort  étroites ,  larg< 

verte    récemment  par  Durville  sur  aune  à  trois  lignes  au  plus,  et  mom 

les  côtC6  du  Chili ,  à  la  Conception ,  a  coriaces. 

son  stipe  plein  ,  court ,  de  la  grosseur  Laminaire  de  Turner  ,  Lamina 

d'une  plumé  d'Oie;  sa  lame  est  cor-  ri  a  Turneri,N. ,  Fucus  bulbosus  ,Tui 

née,   épaisse,  oblongue,  obtuse,  et  ner,  Fuc-,  pi.  1 55.  Confondue  avec! 

produit  sur  les  bords  des  pinnules  précédente ,  elle  en  diffère  cependar 

nombreuses,  roncînées,  inégalement  beaucoup  par  son  bulbe  bien  plu 

dentées.    .  gros  et  déformé ,  son  stipe  court,  très 

Laminaire  des  buveurs,  Lami-  dilaté,  ailé  ou  lobé  marginalement  ai 

uaria  potatorum ,  Lamx. ,  fucus  po~  point  d'en  être  entièrement  difforme 

tatorum ,  Lab. ,  Nou.rHol.  T.  11.,  pi.  et  par  sa  fronde  en  éventail  très-ou 

3$7  ,  Turn.,  Fuç. ,  pi.  a4a  (figure  ex-  vert .    se   réfléchissant   latéralemen 

cellente).  Cette  espèce,  dont  nous  de-  dés  deux  côtés  et  plus  large  que  Ion 

vons  un  échantillon  magnifique  à  la  gue.  Elle  est  rare;   on  ne  la  trou 

générosité  du  savant  Labillardière ,  ve  guère  en  France  qu'aux  environ 

est  d'une    consistance    cornée;    ses  de  Cherbourg  ;  mais  elle  devient  pW 

frondes  sont  extrêmement  épaisses ,  abondante  sur  les  bords  des  îles  con 

divisées  irrégulièrement  jusqu'à  leur  tenues    dans  Tangle    formé  par  1 

base.  Ses  expansions  solides  devien-  Normandie  et  la  Bretagne  ,  ainsi  qu 

nent  assez  larges  et  sont  assez  solides  sur  les  côtes  d'Angleterre, 

pour  que  les  sauvages  de  la  Nouvelle-  Laminaire  ponctuée  ,  L.  punttt 
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/n,N.,(m  èrevipes?  Ag&rdh.  Nous  dans  certains  genres  une  oomplica- 
arons  découvert  Cette  espèce  sur  les  tion  fort  digne  d'examen  ;  on  y  re- 
cto de  Belle-Ile,  au  sud  de  la  Breta-  connaît  une  substance  corticale  bien 
petits  l'été  de  1600.  Bonnemaison  distincte,  une  substance -cornée  qui 
pwit  l'avoir  retrouvée  sur  celles  de  en  Se  desséchant  acquiert  une  dureté 
tfuimper  dans  le  Finistère.  Sa  racine  considérable  et  qui  très-flexible  du- 
st  un  petit  bulbe  semblable  à  une  rant  l'état  de  vie  est  évidemment  for- 
Gboule  ;  son  stipe  est  fort  court ,  dé-  mée,  comme  le  bois ,  de  couches  con- 
passant  rarement  une  à  trois  lignes  cen triques,    enfin    au  centre,    une 
de  longueur.  La  fronde  est  d'abord  s  uE  s  tan  ce  médullaire  dont  la  couleur 
woïde,  plus  ou  moins  large  et  amin-  et  la  consistance  est  très-diflexente 
cieauxdeut  extrémités;  elle  se  divise  de  celle  du  reste  delà  tige.   Nous» 
arec  l'âge  en  deux  ou  trois  lanières,  avons  examiné  ces  parties  soigneuse-*. 
Sa  consistance  à  demi-papy  racée  et  ment  avec  le  microscope ,  elles  sont 
membraneuse  la  rend  remarquable  ,  cependant  encore  vascuiaires  et  nous 
ainsi  que  sa  couleur   jaunâtre  ,  sa  n'y  avons  pu  distinguer  de  trachées. 
Jrawçarence  et  l'aspect  ponctué  que  La  fructification  paraît  consister  en" 
m  donnent  les  fructifications  éparses  corpuscules  généralement   très~pe- 
surtwte  sa  surface.  Elle  ne  dépasse  tits,  dispersés  dans  le  réseau  ponc- 
guère  dix  à  quinze  pouces  de  long,  tué  des  frondes  ,  lesquelles,  dispo- 
surdenxà  cinq  de  large.  sées  en  forme  de  lames,  deviennent 
La  Laminaria  Belvisii  d'Agardh  9  dures  ou  cornées  par  la  dessiccation. 
^^#osa,Beauv.,OwareetBen.,  C'est  parmi  les  Laminariées  qu'on 
P1- ^appartient  à  cette  section,  (b.)  rencontre  toutes   les    espèces    dont 
t   k              .  ouelques  peuplades  maritimes  tirent 
UMEMARIEES.    bot.    cryft.  de  grossiers  alïmens.  Elles  sont  plus 
\nidrophyies.)  Nous  proposons  ici  Té-  ou  moins  raucilagineuses  et  sucrées  y 
jwwaementde  cette  nouvelle  famit-  et  reprennent;  l'apparence  de  la  v}e 
«parmi les Hydropby tes ,  aux  dépens  après  une  longue  dessiccation  j  quel- 
<i«  Fucaeées  ou  elle  avait  été  com-  quès-unes  remouillées  répandent  une 
pnse,  et  dont  elle  diffère  beaucoup  odeur  de  Violette  et  de  Thé  fort  sen- 
P»  l'organisation  des  Plantes   que  sible;  la  plupart  se  dissolvent  engelée, 
*»»  proposons  d'y  comprendre.  Leur  lorsqu'on  les  laisse  tremper  trop  long^ 
contexijte  place  les  Laminariées  en-  temps.  Elles  sont  transparentes ,  et 
ta  les  Fucaeées  et  les  Ulvacées ,  elle  acquièrent  en  générai  les  plus  graur- 
*?/>«!  plus  simple  que  dans  les  pre-  des  proportions  parmi  les  Végétaux 
fflieresetfon  semblable  à  celle  des  se-  de  la  mer.  Il  est  des  espèces  qui  at- 
?jdes;elleconsisteen  des  corpuscules  teignent  à  dix,  k  vingt,  et  même  à 
piment  petits ,  intercalés  dans  un  plusieurs  centaines  de  pieds  de  Ion- 
TOau  fibrillaire  qui  les  contient ,  et  gueur.  Nous  n'en  connaissons  aucu- 
pwnulesquels  deplusgrossedévelop-  ne  qui  se  trouve  entre  les  tropiques, 
patenpropagulesougongylesépars,  Les  espèces  simples  que  nous  avons 
]amais,commedansIes Fucacées,  réu-  observées  sont  toutes  de  l'hémisphère. 
w  en  tubercules  distincts,  groupés  boréal  ou  elles  croissent  depuis  le  3o 
eaqtt€lque  partie  que  ce  soitdel'ex-  jusqu'au  700  nord}  les  espèces  rameuse» 
pion,  et  surtout  aux  extrémités,  sonlpropres à l'hémisphère austral  où 
Aootes  sonteaulescenfes  ,  et  se  fixent   elles  se  rapprochent  davantage  du  tro- 
jMre  les  rochers  aux  lieux  les  plus  pique,  pour  s'étendre  jusqu'aux  poini 
wius  des  vagues  par   des  racines  tes  les  plus   méridionales  des  trois 
J'ea  caractérisées,  enlaçantes,  sou-  continens  du  sud.  On  a  peine  à  con-> 
J«t très-fortes  et  comparables,  pour    cevoir  comment  les  Laminaires   qui 
«pect  et  la  consistance ,  à  celles  de    forment  le  type  de  cette  famille,  ont 
^?conpdePhanéroçames.  Les  tiges ,    pu  être  placées,  par  Agardh ,  entre  les 
^toiremcnttrès-solides,  présentent    Furcellaires  et  les  Zonaires  qui  sont 
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lesPadine*  deLamouroux  ;  ces  deux  Fucus  antarcticus  de  Chamisso; 

genres  en  sont  peut-être  les  plus  éloi-  est  gigantesque.  Le  Gentil ,  dai 

enés  de  tous  ceux  dont  se  compose  relation  de  son  voyage ,  l'avait  i 

la  classe  des  Hydrophytes.  mentionnée  (T.n,  pi.  5),  et  nous  a 

Les  genres  qui  composent  cette  bel-  appris  que  les  marins  espagnols  i 

le  famille  sont  au  nombre  de  six  qui  la  nomment  Porto ,   reconnaissas 

peuvent  être  répartis ,  ainsi  qu'il  suit,  les  approches  des  côtes  du  Chili , 

en  dçux  sections  :  /  ses  masses  flottantes.  Léman,  dai 

+  Supportées  par  des  tiges  ramifiées.  l'excellent  Dictionnaire  de  Levraull 

'  ,      ^       .„       ^,    /  en  avait  tait  une  Laminaire  (T.  xxi 

Dvyii^i*,DurvillœatTt.yLT*90-        l8  }   ayant  avec  beaucoup  de  s* 

NIE,  Lessona,  N.;  Màcrocyste,  Mot  |acité  discerné  l'analogie quellepri 

crocystis ,  Agardh.  sentait  avec  ces  Plantes.  La  racii 

•f-f  Supportées  par  des  stipes  simples,  ne  nous  est  pas  suffisamment  connu 

Aoare  ,  Jgawm,  N.;  Ljukinaire,  elle  retient  la  Durvillée  à  de  grand 

Lamiaaria,   Lamx.  5   Ibidée  ,    Iri-  profondeurs  dans  la  mer.  Une  espai 

dosa    N.  sion  épaisse,  aplatie  mais  tres-iortt 


Les     genres   Durvillée   et    Agare  «"P**  pour  se  diviser  en  lan.er 

'avant  pas  été  décrits  dans  ce  Die-  cylindriques  ,    qui   atteignent  pl^ 

où  nous  ne  traitions   pas  sJeurs  brasses  de  longueur,  se  foui 

ophytes     inarticulées    du  chenl  plusieurs  fois  de   manière  ^ 


n'ayant  pas 
lion  n  aire 


ylupp1éè7inlbtenai7r  '        ~  fre  *  leur  base  >  °&  5C.  voienl.  a.d 

J      rr  quelques  petites  expansions  aplatie: 

i°.    Dtjrvillée  ,    Vurvillœa.   Ce  s  amincissent  vers  leur  extréjni té  qi 

genre    véritablement    extraordinaire  est  pointue.  En  les  voyant  flotter  0 

et  dont  l'espèce  unique  est  fort  im-  dirait    des   Serpgns  .ou  les  bras  c 

portante  à  connaître  puisqu'elle  four-  quelque  énorme  Céphalopode.  Ut 

nit  un  excellent  aliment  aux  habi-  couleur  est  d'un  olivâtre  tirant  si 

tans  dès  côtes  occidentales  de  l'A-  le  brun,  et  devient  noire  pour  pc 

mériqùe  du  sud ,  sera  dédié  à  Dur-  qu'on  ne  les  dessèche  pas  avec  pr 

ville,  officier  de  marine  très-distin-  caution.  Leur  épiderme  ;   qui  para 

gué  et  naturaliste  fort  instruit,  qui  fort  poli,  se  recouvre  avec  l'âge  d'i 

réunissant ,  comme  par  une  sorte  de  réseau  particulier  noirâtre  qui  s'eud 

miracle,  les  connaissances  nécessai-  tache,  et  présente  alors  tellement  1'; 

r es  pour  faire  plus  utilement  que  ne  pect  d'une  Hydrodyctie  ,  que  prépa 

l'ont  jamais  pu  faire  d'autres  marins,  a  part,  un  botaniste  exercé  y  pou  m 

un  voyage  de  découverte ,  mérite  que  être  trompé.  Sous  cet  épiderme  est 

son  nom  ne  soit  pas  attaché  à  quelque  subsiance  même  de  la  Plante  forai 

Végétal  vulgaire ,  démembré,  peut-  de  globules  pressés  dans  une  mucosi 

être  à  tort,  de  quelque  autre  genre,  compacte ,  lesquels  sont  cou  tenus  da 

•Nous    le   caractérisons    :   expansion  une  mul (itude.de  fibres  confervoïdi 

coriace ,  se  divisant  en  lanières  subu-  transparentes,  entrecroisées,  qu'i 

lées ,  tubuleuses  ,   recouvertes  d'un  grossissement  de  cipq  cents  fois  rei 

épiderme  distinct,  et  remplies  par  seul  bien  visibles  au  microscope;  ce 

une  moelle  celluleuse  de  nature  par-  substance  a  d'une  à  trois. lignes  d' 

ticulière  fort  différente  de  la  substan-  paisseur,  selon  le  diamètre  des  1 

ce  de  la  Plante ,  et  assez  semblable  à  meaux.  La  moelle  centrale  blanc! 

celle  de  certains  gros  Scirpes  des  ma-  à  mesure  qu'elle  se  dessèche ,  m 

rais.  Nous  n'en  connaissons  qu'une  les  alvéoles  qui  la  forment,  péuéln 

seule  espèce,  Durvillœa  utilis ,  N.  d'eau,  sont  alors  à  peine  visible 

(V.  planches  de  ce  Dictionnaire),  tandis  qu'elles  le  deviennent  be« 
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onp  <to  la  dessiccation .  En  comi-  respectable  colonel  Dudres  vay ,  explo« 

dent  la  coupe ,  soit  transversale,  rateur  zélé  des  Hydrophytes  de  la 

sttliûcwntale,  du  Durvilfaa  utUis,  côte  de  Saint-Paul-de-Léon  en  Bre- 

ou  ta,  à  la  couleur  près  ,  celle  de  tagne.  Deux  sous-genres  doivent  être 

h  l^e  du  Scirpus  lacustris  de  nos  établis  pour  répartir  six  ou  huit  espè» 

aofrées.  On  vend  sur  tous  les  mar-  ces  qui  peuvent  exister  dans  ce  genre. 

clé  depuis  Lima  m  Pérou  .jus-  ^  stipe  nu  entre  l'insertion  de  La  fronde 

pan  Conception  au  Chili ,  les  ra-  r               d    .    racine    •     ' 
meam  on  lanières  de  cette  singulière 

Liouari&  ;  les  habilans  la  vien-  *  Lame  entière  munie  de  plus  d'une 
««tacheter,  comme  un  légume,  afin  nervure. 
<lesenDoorrir.Lesson,  digne  com-  Agare  a  cinq  cotes,  Agarum 
ppwn  de Duryillp,  nous  en  a  com-  quinquecostatum ,  N.  ;  Laminaria  cas- 
mnnimié  des  échantillons  recueillis  /<z/a,Agardh;  Fucus  costatus  ,  Tur- 
in Malooines.  Quand  elle  est  bien  ner,  Fuc>  pi.  926.  Nous  ne  connais- 
préparée  pour  l'herbier,  elle  y  prend  sons  cette  élégante  espèce  que  par  la 
we couleur  de  noisette  foncée,  fort  planche  de  Turoer  qui  lui  donne  un. 
ajpnMeetun  peu  luisante;  repion-  «tipe  comprimé,  s'élendant  en  une 
gée&ns  l'eau  elle  y  reprend  I'appa-  lame  linéaire  à  peu  près  de  la  forme 
rencede  la  vie ,  au  point  de  pouvoir  de  notre  Laminaire  cornée ,  mais  par- 
foe  parfaitement  étudiée  en  tout  courue  dans  toute  sa  longueur  par 
temps ,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  s'y  cinq  nervures  très»prononcées.  Un 
di«soudre  en  une  gelée  d'un  goût  un  seul  échantillon  en  a  été  rapporté  eu 
îwfede,  cependant  assez  agréable  ,  Europe  par  Menti  es  qui  le  recueillit 
«qu'on  sent  devoir  être  nourrissante,  sur  les  côtes  occidentales  de  i'Amé- 
2°Agarb;  Agarum.  Le  caractère  rique  du  Nord.  On  n'en  saurait  trop 
d«  ce  genre  consiste  dans  une  ou  plu-  recommander  la  recherche  aux  voya- 
geurs nervures  très- saillantes ,  qui  geurs  qui  visiteront  les  mêmes  lieux. 
parcourent  la  fronde  ou  lame  dans  ++  ,  .11,1 
tome  sa  longueur  ,  tandis  que  les  Larae,  criblée  de  trous ,  mmije 
Laminaires  proprement  dites  sont  d  une  seuIe  nervure- 
étalement  énervées ,  et  conséquem-  A  gare  cribretjse  ,  Agarum  cri- 
Wçkis  rapprochées  des  Ulvacées  btmum%  N.  $  Laminaria  Agarum, 
tant  elles  ne  différent  réellement  Lamx.  ;  Fucus  Agarum,  Turn.,  Fuc, 
<lue  pr  leur  tige  ou  stipe  souvent  pi.  ?5;  Flor,  Vqn.,  tab.  i54a.  Il  existe 
^rawet  par  leurs  racines  si  remar-  peut-être  deux  espèces  sous  ce  nom , 
ffiMes.  De  telles  nervures,  qu'on  du  moins  nous  possédons  dans  notre 
J  retrouve  aussi  caractérisées  que  collection  des  échantillons  qui ,  avec 
^certains Fucus  proprement  dits ,  les  caractères  communs  donnés  a  l'efl- 
«aotent  nne  organisation  qui  tend  pèce  qui  nous  occupe ,  ont  un  faciès 
1  m  compliquer ,  mais  la  fructifia  fort  différent.  Les  uns  ont  leur  fronde 
Q^oa  n'en  devient  guère  plus  dis-  ou  lame  ronde,  très-ondulée  ou  cré- 
totfe.  Le  nom  $  Agarum,  que  nous  pée  sur  les  bords ,  avec  la  consistance 
UDns  conservé  à  ce  genre  ,  était  plus  épaisse ,  et  les  trous  qui  la  cri- 
^û d'une  de  ses  espèces,  chez  les  blent  inégaux  et  anguleux.  Les  au- 
Vogues  qui  l'avaient  emprunte*  de  très  ont  leur  fronde  onlongue ,  moins 
luelmie langue  du  Nord  où  il  dési-  coriace,  proportionnellement  plus 
p*  les  Algues  marines  mangeables,  allongée,  plus  verte, jet  sont  percés 
•J°>  les  Agares  sont  des  Hantes  de  trous  ronds  tellement  réguliers , 
orales;  on  n'en  a  trouvé  encore  au-  quoique  inégaux  en  grandeur ,  qu'on 
<*%  au-dessous  du  cinquantième  dirait  ceux  de  ces  gros  cribles  de  par- 
"Cgjé  de  latitude  nord ,  si  ce  n'est  chemin  dont  on  se  sert  dans  certai- 
iwtyues  échantillons  épàrs  de  l'es-  nés  fermes  pour  tamiser  des  graines 
c«foito«qui  ont  été  découverts  par  le  nourricières.  L'une  et  l'autre  variétés 
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nous  ont  été  communiquées  par  De-  oui  souvent  plusieurs  pouces  de  lai 

lise,  Chauvin,  Lamouroux  et  Lapi-  geur.                                            (b. 

laye  eomme  venant  de  Terre-Neu ve.  LAMINCOUART. bot. phàn. Lu 

On  les  retrouve  en  Norwège  et  jus-  des  noms  dc  pays  du  Minuartia.  V.  c 

qu  au  Karatschatka.  mot                                              /B . 

ft  Stipe  muni  de  pinnules  entre  Vin-  LAMIODONl'ES.   pois,  fos< 

sert  ion  de  la  lame  et  de  la  racine.  C'est-à-dire  dents  de  Lamie.  V 

Agare  mangeable,  Jgarum  es-  Glossopetres.                           (b/ 

culentum9N.î  Laminaria  esculé/ita,  *  LAMIOLA.  pois.  (Risso.) C'est 

Lamx.  ;  Fucus  esculentus ,  L.;Turn.,  à-dire  petite  Lamie.  Le  Milandre 

JFuc.f  pi.  117.  Il  doit  exister  encore  Nice.  V.  Squale.                       (b.] 

plusieurs  espèces  confondues  sous  ce  lamtom.  „oT.  phak.  r,  u^ 
nom.  Il  est  difficile  de  croire  que  les 

individus  longs  d'un  à  deux  pieds  *  LAMOUROUXELLE.  bo' 

que  Ton  trouve  sur  nos  côtes,  et  celui  crypt.  (  Confervées.)  Nous  proposer 

qu'a -figuré  Turner,  appartiennent  à  l'établissement  de  ce  sous-geme  dar 

la  même  espèce  que  le  Laminaria  es-  le  genre  Conferve.  V»  ce  mol.    (b. 

culenta  de  l'Ecosse  et  des  mers  du  *  LAMOUROUXIA.  bot.  cryp 

Nord , quon  dit  atteindre  d,x  aunes  {HydrophtesA  r^  nc  voit  ^ pou 

de  long.  On  assure  d'ailleurs  qu  il  en  *    ■: .  A  £  £»    '  ;V  ^unn„A  rV™m  ,- 

Pvînti»  à  stioe  rond    à  stioe  comm-imé  c*u0!  ASardh  avait  change  le  nom  ( 

i  îSîî  ÏJ~Ï    1'  *  f;  PL  °™P  ™I!  Claudea,  genre  dédié  par  Lamourot 


Bretagne.  Toutes  n    r     ir  VV  ™X                 V 

,            „!     „  f_jj»B         ».  Onelia.  V.  Claudée.                 b. 
deux  ont  leur  fronde  d  un  vert  ten- 

dre  et  linéaire,  longue  d'un  à  trois  *   LAMODRODXIE.   Lamou 

pieds ,  et  des  petites  expansions  dis-  rouxia.  bot.  fhan.  Genre  dédié  p< 

S  osées  en  faisceaux  sur  les  deux  côtés  Kunth  (  in  Humboldt  Nov.  Gen.  2,  { 

u  stipe  vers  le  milieu  ;  mais  la  variété  335)  à  notre  collaborateur  Lamourom 


Aoare  de  Delise  ,  Jgarum  Dell-  mie  Angiospermie ,  L. ,  offre  les  0 

sei,  N.  Nous  devons*  la  connaissance  ractères  suivans  :  calice  campanu 

de  cette  espèce  à  Delise  qui  nous  a  sa-  à  peu  près   égal ,  à  deux  divisioi 

crifié  le  seul  échantillon  qu'il  possé-  latérales  et  bifides.  Corolle  monop 

daitet  qu'il  avait  reçu  de  Terre-Neuve,  taie  à  tube  court ,  à  gorge  trèsalloi 


sur  les  deux  côtés  du  stipe  dans  près-  étroite  et  à  trois  lobes  presqu  egaui 

que  toute  sa  longueur.  auatre  étamines  didynames,  dont  1 

AgvredeLapylaie,  ^fl/Y//7i  Py-  deux  plus  courtes  sont  parfois  rue 

laiiy  N.  Cette^espèce ,  découverte  à  mentaires;  anthères  réni formes  ;ca 

Terre-Neuve  par  Lapylaie,  a  sa  fronde  suie  ovoïde,  comprimée,  à  deux  log 

ovoïde,  très-ondulée ,  et  non  linéaire  contenant  des  graines  membrane; 

comme    les  précédentes.    Les  pin-r  ses ,  recouvertes  d'un  réseau  cell 

nules  du  stipe  sont  aussi  bien  plus  leux.  Ce  genre  se  compose  de  se 

grandes,  ondulées ,  cunéiformes ,  fort  espèces  originaires  de  l'Amérique  m 

élargies  vers  leur  extrémité  ou  elles  ridionale,  et  qui  toutes  y  ont  étéol 
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$en«  et  reçue  illies  par  H  uiaboldt  et  même  raison,  au  Lychnis  ïios-Cu- 
BoDpbod.  Ce  sont  des  Plantes  hcrba-  cuti ,  L.  (b.  ) 
^dressées  et  rameuses ,  dont  les  LAMPILL0N.  PW,  Pour  Larn- 
fdl*  sont  opposées ,  dentées  en  r  ce  ( 
$«  ou  même  pinnatifides.  Leurs  r  J  *  ' 
âcurs  sont  rouges,  grandes,  a  x  il  la  ires  LAMPOCARYE.  Lampocarya.  bot. 
rt  solitaires.  Sur  les  sept  espèces  dé-  phan.  Genre  de  la  fatniiie  des  Cypé- 
eritespar  Kunth  dans  l'ouvrage  cité  racées ,  établi  par  Ri  Brown  (Prodr, 
précédemment,  trois  ont  été  figurées.  FL  Nov.-HolL  1 ,  p.  a58)  qui  lui  as- 
Ce  sont  les  Lamourouxia  virgata ,  signe  pour  caractères  :  des  épillets 
Kanth,  loc.  cit. ,  a,  p.  336,  t.  167;  uniflores ,  composés  d'écaillés  iinbri- 
Lamourouxia  se/ratifotia,  Kunth,  quées  en  tous  sens,  dont  les  exté- 
k.  cit.,  t.  168,  et  Lamourouxia  rieures  sont  vides  :  les  étamincs  va- 
rhinaïuhifolia ,  Kunth,  loc,  cit.,  t.  rient  de  trois  à  six ,  et  leurs  filets  sont 
169.  (a.r.)  persistons;  l'ovaire  est  dépourvu  de 
LÀMPADÏE.  Lampas.  moix.  Gen-  «oies  hypogv nés,  surmonté  d'un  sty^ 
reétabli  par  Monlfort  (  Conchyl.  Syst.  \*  ir}h*e  et  de  b 0lB  stigmates  indivis. 
T.  n,  pag.  94a)  pour  une  petite  Co-  Le  ^it  est  une  noir  osseuse ,  lisse , 
HlemiCTOscopique,  très- voisine  des  mucronee  a  son  sommet  par  la  base  du 
(Maires  de  Lamarck.  Férussac,  •W.T"  «  persistante.  Ce  genre 
dans  ses  Tableaux  systématiques,  ne  <*ab  \1}  Ie  Pj»ssf&?  enlr*J?*  SemGS 
h  point  admise  comme  genre  ;  il  Ta  Cladutm  et  Gahma ,  et  diffère  du  pré- 
facée dans  sou  genre  Lenticuline,  mier  P3*  ses  filel*  «taminaux  persis- 
dans  la  sous-division  des  Cristellées.  tans>  et  P*.1,  s#on  style  formant  une 
P.Lentiotmke  et  Nummulitb.  P0101*  sur  lc  frult  »  ct  au  second  par 

fn  n  i  son  fruit  constamment  lisse.   A  ce 

\uya;J      „*> «n    n , .^  j • 


IAMn40                        ™  ,   .  ara,  est  le  Gahma  trifida  de  Labillar- 

LAMPAS  bot.  phan.  D  ou  Lam-  dière#  Ces  àeux       èccs  croissent  à  la 

gh.  qui  désigne   encore  dans   le<  Nouvelle-Hollande.                  (a.r.) 

«nnAgrostemmaGithago,  L.,  nom  ' 

S*topel  les  anciens  désignaient  les  LAMPOTTE.   moll.   Les  petites 

twb  espèces  du  genre  Lyclmis  qui  Patelles   que   les  pêcheurs  mangent 

orneotles champs.                     :  (b.)  sur  nos  cotes,  ou  dont  ils  emploient 

litfPE  ou  LAMPE  ANTIQUE.  Ia  chair  Comme  aPPât*                  (*> 

moll.  Espèce  du  genre  Hélice.  V.  LAMPOUR0E.    Xanthium.    bot. 

cemotetCABOcoLLE.                  (b.)  phan.  Genre  d'une  organisation  sin- 

#  UMPER.    pois.  La  Lamproie  ?,u*ière  \  fo™»»  «™c   l'Jrnbrosia , 

q«i  porte  ce  nom  à  Surinam ,  selon  l  ^a.  et  le  Fraiera  une  petite  famille 

Sudmann,  pourrait  bien  être  une  ™s»ney  quoique  suffisamment  dis- 

«P&  particulière ,  et  non  la  nôtre ,  lincte ,des  tynanthérées.  Ce  genre  pré- 

«ommele  dit  ce  voyageur.           (b.)  sente  Ies  caractères  suivans  :  les  fleurs 

TAiimrov      J-                 -n         i_  sonl   unisexuées  et  monoïques  ;   les 

LAMPERY    bot    phan.  Rumph  raâ!es  formenl  des  capilul2s  giobu_ 

lt£±\l*éï?  i^l  ?!  leux,  placés  vers  la  partie suplrieure 


4n..«i  ï'       '  i         x  Xie>    chaque  fleur  est  accompagnée 

Am^dalecs-  (»••»■)  d'une  écaille  de  forme  variable  ;  son 

UMPETTE.  bot.  phan.  y.  Lam-  calice  manque;  sa  corolle  est  tubu- 

f as.  On  étend  aussi  ce  nom,  et  par  la  leuse ,  évasée  de  la  base  au  sommet , 

i3* 
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à  cinq;  dents  et  4  cinq  nervures  Ion*'    France,  dans  les  lieux  incultes  ou  da 
gitudmalcs  qui  se  bifurquent  à  leur     les  vignes,  savoir  :  Xantkivm  strum 
sommet  pour  suivre  chacun  des  bords     rium,  X,  spinosum  elX.  orientale.  ( 
âci  dents.  Les  étamines  au  nombre    deux   dernières  se  rencontrent  si 
de  cinq  sont  mon  a  del  plies ,  et  leurs     tout  dans  les  provinces  méridiona 
filets  réunis  forment  ua  tube  cylin-    de  la  France;  des  deux  autres  lu 
drique  inséré  Jout-à-fait  à  la  base  de    Xanthium  echinatum,  Murray, 
la  corolle;  les  anthères  sont  généra-    encore  peu  connue;  on  ignore  sa  t 
lement  saillantes  au-dessus  de  la  co-     trie;  l'autre,  Xanlhium  catharticu 
rolle  ,  rapprochées  les  unes  contre  les    Kunth  (  in  Huml^) ,  a  été  trouvée 
autres,    mais  libres.   Les   fleurs  fe-    Pérou  dans  les  environs  de  Quito, 
nielles  sont  géminées ,  très-rarement    Xanthiacéis.  (a  r 

solitaires  ,    placées  à  l'aisselle    des 

feuilles  dans  uninvoluore  ovoïde-,  qui        LAMPRIE.  Lampriûs*  tns.  Gec 

paraît  formé  delà  soudure  de  deux    de  Tordre  des  Coléoptères,  secti 

'  Jirvolucres  renfermant    chacun   une    des  Pentamères ,  famille  des  Card 

fleur.  Cet  involucre  se  rétrécit  supé-    siers ,  tribu  des  Gavabiques,  divisj 

rieurcment  où  il  se  termine  par  deux    des  ÏYoncatipemies ,  établi  par  ï 

petits  cols  à  travers  lesquels  on  voit    nctli  et  avant  pour  caractères:  palj 

..sortir  et  saillir  les  stigmates.  La  face    extérieurs  finissant    par  un  artif 

externe  de  cet  involucre,  qui  est  per-    dont  la  forme  se  rapproche  de  ce 

sistant,  est  toute  hérissée  de  poils,    d'un  cône  renversé  ou  d'un  cylind 

dont  quelques-uns  ,  beaucoup  plus    et  qui  est  tantôt  un  peu  plus  gros  q 

grands  ,  deviennent  épineux.   Cha-    le  précédent ,   tantôt   de  la  roei 

que'  fleur  le  m  elle  se  compose  d'un    épaisseur  ;  crochets,  des  taises  peo 

ovaire  infère,  ovoïde ,  allongé  ,  dont     nés  en  dessous;   pénultième  arti 

le  limbe  est  nul  ou  formé  de  trois  di-    de  tous  les  tarses  simple  ou  poist 

visions  étroites  et  rapprochées  contre    visé  en    deux  lobes;   corselet  pi 

le  style.  La  corolle  manque  entière*    large  que  long. 

ment.   Le  style  est  d'une  longueur        Les  Cimindes  diffèrent  des  Lai 

variable ,  très-simple ,  continu  avec  le    pries  par  des  caractères  tirés  des  a 

sommet  de  l'ovaire  et  terminé   par    ticles  despalpes.  Les  Lébies  s'en  d 

deux  stigmates  linéaires  divergeas,     tinguent  par  les  tarses.  Enfin  les  D 

glanduleux  sur  leur  face  interne.  Le    mies  et  les  Démet  ries  s'en  éloigne 

fruit  est  un  véritable  akène  ,  allongé  ,    par  la  forme  de  leur  corselet.  Ces  1 

terminé  en'  pointe  à  son  sommet ,  or-     sectes  vivent  en  général  sous  les  éc 

cfinai  rement  marqué  de  dix  lignes  ou    ces  des  Arbres ,  quelquefois  ils  vie 

stries  longitudinales:  Ces  akènes  sont    nent  courir  sur  les  feuilles  et  sur 

entièrement  renfermés  deux  à  deux    tiges ,  et  alors,  si  on  en  approche, 

clans  les  involucres  qui  se  sont  ac-    se  laissent  tomber  à  'terre  et  ont  bi< 

crus  et  dont  une  partie  des  poils  sont    tôt  disparu  aux  yeux  du  chasseur  t 

devenus  épineux .  Chaque  akène  con-    ne  peut  les  prendre  qu'en  dépouills 

tient  une  graine  dressée,  portée  sur    tout  le  sol  de  ses  herbes  et  de*  pe 

un  fupieule  assez  long.  Eue  se  com-    tes  pierres  sous  lesquelles  ils  sec 

pose    du    tégument  propre  qui   est    chent.  L'espèce  qui  sert  de  type  a 

mince  et  membraneux ,  et  d'un^em-    genre  est  : 

bryon  homolrope    dont  la  radicule        La  Lamprie   cyanocephale, 

est  conique»  cyanocephala ,  Bonell.  ;  Lebia  cr 

Ce  genre  renferme  cinq  espèces;  ce    nocepàala,  Latr.;  Carabus}  Fab 

sont  des  Plantes  herbacées  annuelles    Panz.  ,  Faun%  1ns.  Germ. ,  lxxv, 

ou  vivaces,  à  tiges  rameuses,  quelque-    Elle  est  Longue  de  près  de  deux  ligi 

fois  épineuses,  a  feuilles  alternes,  plus    et  demie;  son  corps  et  sa  tête  sj 

ou  moins  profondément  incisées.  De    bleus ,  son  corselet  est  rouge  aij 

ces  cinq  espèces,  trois  croissent  en    que  les  pâtes  qui  n'ont  que  les 


tAH  LAJ1                    197 

Douxfcbleus.  Elle  se  trouve  à  Paris  mais  le  premier  article  de  cette  mas» 
sottûécorcçs  des  Arbres.  On  en  sue  est  beaucoup  plus  petit  et  en  for* 
tiwnneesp&e  très-voisine  en  Sue*  me  de  dent;  elles  sont  insérées  au- 
(kgieDafsmidt  a  nommée  Chhroce*  dessus  des  mandibules,  en  avant  des 
éti;  elle  nedifîçre  de  la  précéden*  yeux  et  sous  une  petite  émtnence  du 
efluepav  les  pâtes  qui  n'ont  pas  les  devant  delà  tête.  Les  yeux  sont  assez 
moumoirs.  Elle  se  trouve  également  grands  et  se  prolongent  un  peu  au- 
lx eimrons  de  Lille.  /*".  Lébie.  dessous.  Le  corselet  est  très* grand, 

(o.)  deux  fois  plus  large  que  Ions  ,  con- 

1  LAMPRILLON.     fois.    Même  vexe ,  légèrement  rebordé  et  dilaté  de 

kweque  Lamproyon.  y .  ce  mot.  chaque  côté  vers  son  milieu.  L'écus- 

(b.)  son  est  arrondi  postérieurement  ;  les 
LAMPRÏME.  Lamprima.  ins.  élytres  sont  moins  longues  que  le  cor- 
«nre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  selet,  convexes,  et  vont  en  se  rétrécis* 
tiion  des  Pentamères ,  famille  des  sant  jusqu'à  l'extrémité.  Le  sternum 
doellicornes ,  tribu  des  Lu  canidés,  du  mésothorax  est  avancé  en  pointe 
Ublipar  Latreille  et  ayant  pour  ca*»  dirigée  vers  le  prothorax.  Les  jambes 
«lires  :  antennes  coudées,  com-  antérieures  sont  courtes  et  larges,  et 
roésde  dix  articles  ;  point  de  labre  offrent  au  coté  intérieur  près  de  ré- 
parent; languette  divisée  en  deux  pine  souvent  élargie  qui  les  termine , 
«ce» allongées  et  soyeuses  ;  mâchoi-  un  petit  pinceau  de  poils  réunis  , 
es  découvertes  en  dessous  jusqu'à  pointu  et  semblable  lui-même  à  une 
(or  base;  mandibules  grandes  et  autre  épine;  les  autres  pâtes  sont 
onprimées  dans  les  mâles  ;  corps  moins  fortes ,  à  peu  près  de  la  même 
»weie,  surtout  dans  les  mâles.  longueur.  Ces  Insectes  sont  très- 
Ces  Insectes  diffèrent  des  Lucanes  brillans  et  paraissent  jusqu'à  présent 
ttdesPlatycèreô  par  leur  menton  qui  propres  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à 
eit  très-petit  et  ne  recouvre  pas  les  l'île  de  Norfolk,  de  la  mer  Pacifique. 
Aires,  tandis  qu'il  est  grand  et  Leurs  mœurs  nous  sont  inconnues  , 
celés  laisse  pas  apercevoir  dans  ces  mais  elles  doivent  être  les  mêmes  que 
jeui  genres  ;  ils  s'éloignent  des  Sino-  celles  des  Passales.  L'espèce  qui  sert 
dpdrcsetdes  OEsales  par  des  carac-  de  type  à  ce  genre  est  : 
ttftàe  la  même  valeur  et  par  la  for-  La  L  a.m prime  bronzée  ,  L.  œnea , 


Sciretera  donné  (  Trans.  de  la  Soc.  espèce  est  longue  de  près  d'un  pouce; 
2DI1- de  Londres  ,T.  vi,  p.  i8f>)  une  ses  mandibules  sont  beaucoup  plus 
option  complète  du  même  Insec-  longues  que  la  tête  ,  très -velues  inté- 
^  la  rangé  avec  les  Lucanes.  C'est,  rieurement,  obliquement  tronquées 
®  jff*L,  de  tous  les  genres  de  la  fa-  et  simplement  bidentées  à  leur  extrê- 
mes Lamellicornes,  celui  avec  le-  mité,  avec  une  troisième  dent  sans 
¥*  ces  Coléoptères  ont  le  plus  de  échancrure  remarquable  au  bord  in- 
apports.  Les  Lamprimes  ont  une  terne  ;  le  corps  est  vert  ;  les  élytres 
^D'eo  découverte ,  armée  de  deux  sont  de  la  même  couleur  ,  plus  bril- 
fibules  comprimées ,  droites ,  di-  lantes,  un  peu  ridées.  Les  jambes  an- 
fgttten  avant ,  dentées  à  leur  partie  térieures  son  tannées  de  huit  dents  au 
"'^«ureet  supérieure,  et  très-velues  côté  extérieur;  l'épine  est  en  demi- 

!**e<Uns.  Leurs  mâchoires  sont  in-  croissant ,  pointue  au  bout ,  avec  des 

"fin dessous;  leur  lobe  terminal  dentelures  extérieures;  Je  sternum 
f*lit  et  pointu  ,  et  elles  portent  est  moins  avancé  que  dans  la  Lamprl- 
CtJoe  un  palpe  filiforme.  Les  an-  ma  aurata  ou  Lu  cari  us  œneus ,  var. , 
B<îs son tcom posées  de  dix  articles,  Schreb.  La  Lamprima  cuprea  a  les 
t^lre derniers  forment  la  massue;     mandibules  beaucoup  plus  courtes  «t 
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presque*  glabres.  Ces  trois  espèces  changeant  en  jaune  ,  bleu  ,  viole 

ont  le  bord  antérieur  de  la  tête  trans-  rouge  vif,  suivant  les  angles   s 

versai ,  un  peuéchancré  ou  concave,  lesquels  on  présente  l'Animal    j 

Son    vertex    offre    une    dépression  rayons    lumineux;    le   dessous 

triangulaire.  bleu.  Kirby  décrit  nne  autre  esp 

Ces  Insectes  étaient  très-rares  dans  sous  le  nom  de  L.  blcolor.          (c 

les  collections  en  France;  ils  com-  *  LAMPROTORNIS.  ois.  (T« 

mencent  a  devenir  plus  communs,  et  .  ^j  -       de  g^           r  ^ 

les  voyaeeurs  de  1  expédition  autour  J                               ,        , 

du  monde  de  la  coryette  la  Coquille ,  LAMPROYON.  pois.  On  appl 

en  ont  rapporté  quelques-uns.     (o.)  ainsi  ^  .  peu  près  ÎDdaKreillineo1;^ 

*  LAMPRIS.  pois.  (Retzius.)  V,  peti tes  espèces  du  genre  Pétromyzc 
Chrysotose.  ainsi  que  les  jeunes  Lamproies. 

LAMPROIE,    pois.    Espèce    du  Péthomyzon.                               (i 

genre  Pétromvzon.  r%  ce  mot.  On  a  LAMPSANE.£û/wi«û/m.BOT.PH1 

aussi  appelé  Lamproie  aveugle,  a  Genre  de  la  famiUe  des  Synantl 

Myxme.  V.  ce  mot.                     (b.)  réea  j  Chicoracées  de  Jussieu ,  et 

*  LAMPROSOME.  Lamprosoma.  la  Syngénésie  égale ,  L.,  établi  ] 
INS.  Genre  de  Tordre  des  Coléoptè-  Tournefort,  et  adopté  par  Linné  1 
res  ,  section  des  Tétramères,  famille  a  modifié  arbitrairement  sa  dénoc 
des  Cycliques,  tribu  des  Chrysomé-  nation  en  celle  de  Lapsana.  Yc 
Unes ,  établi  par  Kirby  (Trans.  of  ses  caractères  :  involucre  formé 
Lin.  Soc.)  et  adopté  par  La  treille  huit  folioles  oblongues  appliquée 
(Fam.  Naturelles  du  Règne  Anim.).  accompagnées  a  la  base  de  quelqi 
Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  an-  écailles  surnuméraires ,  appliquées 
tennes  courtes,  pectinées  et  en  scie,  ovales;  réceptacle  nu  et  plane;  < 
insérées  au  devant  des  yeux  et  dis-  latbide  composée  de  demi-fleurc 
tantes  les  unes  des  autres.  nombreux  et  hermaphrodites  ;  or 

1     Ces    Insectes  se  distinguent   des  res  obovoïdes  ,  oblongs ,  un  peu  coi 

Chiamys  et  des  Clytres  par  des  ca-  primés ,  glabres  ,  lisses  ,  striés  et  d 

ractères  tirés  de  la  forme  du  corps ,  pourvus  d'aigrettes.  En  constitua 

des  pâtes  et  des  antennes  ;  ils  sont  en  ce  genre ,  Tournefort  n'y  compren 

Î;énéral  de  petite  taille  ,  globuleux  ;  qu  une  seule  espèce  ,   le  JLampsa 

eur  tête  est  entièrement  cachée  sous  commuais,   Linné  y  réunit ,  mais 

le  corselet  qui  est  très-bossu  et  pen-  tort,  les  Plantes  qui  font  partie  c 

ché  en  avant  ;  celui-ci  est  beaucoup  genres  tfedypnois ,   Rhagadiohis 


t reniement  bombées  ;  elles  ont  de  lé-  .  les  Hyoseris.  Haï  1er  ,  Lamarck  et 

gères  stries  de  points  enfoncés.  Candolle ,  ont  réuni  aux  JLampsan 

On  ne  connaît  pas  les  habitudes  l1 Hyoseris    minima  de  Linné ,  c 

de  ces  Insectes  qui  habitent  tous  les  est  devenu  le  type  du  genre  Arnose 

contrées  chaudes  de  l'Amérique  mé-  de  Gaertner.  Les  genres  Rhagad* 

ridionale.  Ils  sont  ornés  des  couleurs  lus ,  Zacintha  et  Jrnoseris,  détact 

les  plus  brillantes.  Dejean  (  Gat.  des  du  Lampsana,  ont  été  admis  par  C 

Col.,  p.  195  )  en  mentionne  cinq  es-  sini  qui  a  placé  celui-ci,  malgré  i 

pèces;  la  plus  belle  est  le  Lampro-  akènes  dépourvus  d'aigrettes  ,  dans 

soma  fulgida y  Dej.  Cette  espèce  est  section  des «Crépidées  delà  tribut 

longue  de   près  de  deux  lignes  et  Lactucéés.  Il  l'a  composé  des  qua 

large  d'une  ligne  et  demie  au  moins  ;  espèces  suivantes  :  i°  Lampsana  co 

elle  est ,  en  dessus ,  d'un  beau  rou-  munis,  h.-,  a°  L. glanctulifera,  Cas 

ge  métallique  extrêmement  luisant,  ou  L.  lyrata,  Willd.;  5°Z».  virgai 
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Défait.  ;  4*  L.fœtida,  le  type  du  légistes ,  avec  ces  caractères  :  corse- 
Ivauonaslrum  de  Vaillant ,    ou  let  en  demi-cercle  et  cachant  entiè- 
LtaJodontoides  de  Micheli.  Ce  sont  rement  la  tête ,  ou  en  carré  transyer- 
{fo fiantes  herbacées  indigènes  de  aal;  bouche  très-petite;  palpes  maxil- 
lïurope,  des  bords  delà  Méditerra-  laires  terminés  par  un  article  finis- 
se et  de  la  mer  Caspienne.  La  pre-  sant  en  pointe  ;  extrémité  postérieure 
afre  est  très-commune  dans  les  lieux  de  l'abdomen  pnosphorique  s  yeux 
iBcoltes  et  cultivés  de  toute  l'Europe,  très-gros ,  dans  les  mâles  surtout. 
00  elle  fleurit  pendant  tout  Tété.  Lies  Ces  Insectes  se  distinguent  des  Lj- 
kbitans  de  Constantinople  la  con-  eus ,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup 
laissaient  autrefois ,  au  rapport  de  d'affinité  ,  par  la  tête  qui  est  rétrécie 
ifelon ,  sous  le  nom  générique  au-  et  prolongée  en  bec  dans  ceux-ci  ; 
jourd'hui  adopté ,  et  ils  en  faisaient  ils  s'éloignent  des   Omalisus  en  ce 
usage  comme  aliment.  On  lui  a  donné  crue  leurs  palpe3  finiss 


f 


que  leurs  palpe3  finissent  en  pointe , 

le  nom  ?ulgaire  d'Herbe  aux  ma-  tandis  qu'ils  sont  terminés  par  un 

«elles, parce  que  son  suc  était,  dit-  article  tronqué  dans  ces  derniers; 

on,  efficace  contre  les  gerçures  qui  enfin  les  Téléphores  et  lesMatblines 

sornennent  au  sein  des  nourrices.  en  sont  séparés  par  des  caractères 

Pline  et  Dioscoride  donnaient  le  tirés  des  palpes.  Le  nom  de  Lampy- 

nom  de  Lampsana ,  au  Raphanus  ris  a  été  donné  par  les  Grecs  à  tous 

Rapknùtntm;  quelques  auteurs  des  les  Insectes  qui  répandent ,  pendant 

paniers  âges  de  la  botanique ,  Cas-  la  nuit ,  une  lumière  phosphorique; 

alpin  et  Daléchamp ,  l'appliquaient  les  Latins  donnaient  a  ces  Insectes 

aussi  à  des  Crucifères ,  comme,  par  les  noms  de  Cicindcla  ,  Noctiluca  > 

exemple,  à  la  Moutarde  sauvage ,  Si-  Lucie ,  Luciola  ,  Lucernuta  ,  Inoen- 

*opu  (uvensis.  Enfin  Lobel  et  Do-  du/a.  Avant  que  Fabricius  eût  bien 

felont  réservé  à  là  Plante  de  l'or-  distingué  ce  genre  et  lui  eût  assigné 

ta  des  Chicoracées  ,  qui  forme  le  les  caractères  qui  lui  sont  propres, 

7pe  du  genre  dont  il  est  question  on  l'avait  long-temps  confondu  avec 

us  cet  article.                        (g.. M.)  ceux  de  Téléphores  et  de  Malachies, 

UBT  0»  LAST.  mam.  (Dap-  »«*  le  nom  Se  Cantharis.  Geoffroy , 

FlCel  Animal  africain  paraît  elfe  "  ]e3  sëP*rant  de.s.  T«5'ëP1ho"s  >  fe* 

Mh selon  Bufton.         P        (b.)  a  néanmoins  associés  avec  les  i/CM, 

1    '  et  Linné  les  a  encore  confondus  avec 

UHPUGA.  pois.  Lampugo  selon  les  Lycus  et  les  Pyrochroa.  Ces  In- 

jtafelet.  Nom  donné  sur  les  côtes  sectes,  dont  quelques  femelles  sont 

aftpagne ,  et  particulièrement  dans  connues  sous  le  nom  de  Vers  luisans , 

ûfiscaye,  au  Corvphœna  Hippurus ,  et  que  les  voyageurs  appellent  Mou- 


lent en  carême.  A  Nice,  selon  d'au-  se;  il  est  obi  on  g  ,  ovale  ,  déprimé  f 

^j  c'est  la  Fia  tôle.  (b.)  la  tête  est  enfoncée  et  comme  en- 

c  UMPDGE  et  LAMPUGNE.  pois,  cbâ^sée  daris  le  corselet  j  les  antennes 

fa  vulgaires  de  Liche,  espèce  de  gP-1  très-rapprochées  a  leur  base, 

<W&,  -r.ee  mot,  et  duPom-  fihfo™cs,  peçtinées,  pi  urne  uses  ou 

.  v    '  troisième  article  de  la  longueur  du 

UMPYRE.  Lampyris.  ins. Genre  suivant;  la  bouche  est  petite  et  sans 

J* lordre  des  Coléoptères ,  section  saillie;  les  palpes   maxillaires  sont 

des  Pentanières ,  famille  des  Serri-  sensiblement  plus  grands  que  les  la- 

J^s>  division  des  Malacodermes ,  biaux  ,  avec  le  dernier  article  ovoïde 

!}w  des  Lampy rides  ,   établi   par  et  pointu  ;  les  yeux  sont  globuleux  , 

^  et  adopté  par  tous  les  entomo-  arrondis,  assez  grands  j  le  corselet 
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farine  une  plaque  très-grande ,  plate ,  même  partie,  ainsi  détachée,  coi 

demi-circulaire ,  re bordée  ^  qui  caché  serve  pendant  quelque  temps  sa  pr 

entièrement  la  tête  ,  et  aui  est  à  peu  .  priëté  lumineuse ,  soit  qu'en  la  soi 

près  aussi  large  que  les  ély très;  l'ab-  mette  à  l'action  des  différons  Ga 

doraen  est  composé  d'anneaux  qui  soit  dans  le  vide  ou  k  l'air  libre, 

forment  autant  de  plis  et  qui  sont  phosphorescence  dépend  plutôt  à 

terminés  latéralement  en  angles  ai-»  l'état  de  mollesse  de  la  matière  au 

gus  ;  les  ély  très   sont  coriaces  ,  un  de  la  Tic  de  l'Insecte  ;  on  peut  la  fair 

peu  flexibles;  quelques-uns  les  ont  renaître  en  ramollissant  cet  te  ma  tien 

très-courtes,  les  femelles  de  quel-»  dans  l'eau.  Les   lampyres  luisen 

ques  autres  en  sont  tout*-à-fait  dé-  avec  vivacité  dans  l'eau  tiède  et  s'ë 

pourvues  ainsi  que  d'ailes ,  et  telles  teignent  dans  l'eau  froide ,  il  pa 

sont  les  espèces  du  nord  de  l'Europe;  raît  que  ce  liauide  est  le  seul  agent 

D'à près  Dufour(Ann. des Scienc.  Nat.^  dissolvant  de  la  matière  phospbon 

t.  3 ,  p.  aaô) ,  le  Ver  luisant  $  qui  est  que.  Toutes  les  espèces  de  Lampyre 

la  femelle  aptère  d'un  Lampyre  d'Eu*  brillent  pendant  la  nuit*  La  parti 

rope ,  a  un  canal  alimentaire  dont  lumineuse  est  placée  au-dessous  de 

Tétendue  a  environ  deux  fois  celle  de  deux  on  trois  derniers  anneaux  d| 

tout  le  corps.  L'oesophage  est  d'une  l'abdomen ,  qui  sont  ordinai^etnea 

brièveté  qui  le  rend  imperceptible  ;  d'une  couleur  plus  pâle  que  les  au] 

il  se  dilate  aussitôt  en  un  jabot  court,  très ,  et  y  forment  une  tache  jaunain 

Le  ventricule  chylihque  est  séparé  on  blanchâtre.  Là  lumière  qu'ils  rè 

du  jabot  par  un  étranglement  valvu-  pandent  est  plus  on  moins  vive ,  d'eu 

îaire  ;  il  est  fort  long ,  lisse ,  c  est-à-  blanc  verdatre  ou  bleuâtre ,  corara< 

dire  dépourvu  de  papilles ,  mais  bour-  celle  des  différent  Phosphores  :  il  pal 

soufflé  et  cvlindroique  dans  ses  deux  raît  qu'ils  peuvent  varier  à  voloni 

tiers  antérieurs,  intestiniforme  dans  son  action,   ce  qui  a  lieu  surtou 

le  reste  de  l'organe.  L'intestin  grêle  lorsqu'on  les  saisit.  Ces  Insectes  son 

est  fort  court;  celui  qui  est  destiné  nocturnes;  on  volt  souvent  les  mâle 

au  séjour  des  matières  fécales  en  est  voler ,  ainsi  que  des  Phalènes,  autou 

brusquement  distinct;  il  est  flekueux  des  lumières  ,  ce  qui  peut  porter  a 

et   offre  un   renflement,    peut-être  conclure  que  la  lumière  les  attire e 

inconstant ,  qui  représente  le  cœcum  que  la  nature  a  doué  leurs  femelles 

et  qui  dégénère  en  un  rectum  al*-  de  cette  propriété ,  afin  que  les  mâj 

longé.  les  puissent  les  apercevoir  dans  la 

On  a  fait,  Sur  la  matière  lumineuse  nuit  et  se  livrer  à  l'acte  de  l'accouj 

de  ces  Insectes ,  plusieurs  expériences  plement.  Pendant  le  jour ,  ces  Insecj 

uu'il  serait  trop  long  de  rapporter  tes  restent  cachés  sous  l'herbe;  mais 

ici.  Beckerhiem  en  a  publié  dans  les  si  Ton  se  promène  en  été  après  Ifl 

Annales  de  Chimie  (t.  4,  p.  19);  Car-  coucher  du  soleil  ,  on  les  aperçoit 

radori  a  fait  des  expériences  sur  le  au  pied  des  buissons  ,  répandant  une 

Lampyre  italique,  et  Tréviranus  a  lumière  plus  ou  moins  rivequi,  dans 

observé  plusieurs  espèces  de  ce  genre*  des  temps  où  l'ignorance  régnait  a 

Il  résulte  de  toutes  ces  observations  un   haut  degré  en  France ,  a  cause 


que  les  Lampyres  vivent  très- long-  de  grandes  frayeurs  à  des  voyageurs 
temps  dans  le  vide  et  dans  diflerens  qui  prenaient  ces  petits  Animaux  pont 
Gaz,  excepté  dans  les  Gaz  acides  ni-    des  tevenahs,  des  feux  follets ,  ele 


treux,  mûri  a  tique  et  sulfureux,  dans  Eu  Amérique,  et  même  eu  ltabe, 

lesquels  ils  meurent  en  peu  de  minu-  les  Lampyres  produisent  un  spectacle 

tes.  Leur  séjour  dans  le  Gaz  Hydro-  -d'autant  plus  curieux,  que  les  deux 

gène  le  rend ,  du  moins  quelquefois ,  sexes  sont  Ailés  ;  on  voit  alors  1  air 

détonnant.  Privés,  par  mutilation  ,  sillonné  en  mille  sens  divers  par  des 

de  cette  partie  lumineuse  dti  corps  ,  lumière?  qui  vont  tantdts'arretersur 

ils  continuent  encore  de  vivre  ,  et*  la.  de»  Arbres ,  tantôt  9e  joindre  0*  w«n 
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se  perdre  dans  des  buissons  ou  dans  connus  te  monte  à  peu  prés  à  loixan- 

l'kàk.  te.  Dejean  (  Cal.  des  Col.  ,  p.  56)  en 

Ukv«  des  Lampyres  rassemblé  mentionne  trente^huit espèces.  GaUe» 
boMoup  à  la  femelle  de  l'Insecte  qu'on  peut  considérer  comme  les  ty** 
pa&tj  elle  est  munie  de  six  pâtes  pes  du  genre  Sont  : 
«Bilieuses  placées  sur  les  trois,  pre-  Le  Lampyre  LtnsAtfT,  £.  noc/t~ 
aiers  anneaux  ;  la  tête  est  de  forme  /#ca,  Lin.,  Pans.*  Fmum  Ins.  Germ.i 
née,  très-petite  et  munie  de  deux  au*i,  7.   Mâle  long   de*  quatre,  li- 
aolnues  coniques  t   assez  grosses  »  gués ,  noirâtre  ;  antennes  simples* 
amies  et  drosses  en  trois  article*»  corselet  demi* circulaire  ,   recevant 
La  bouche  perte  deux  longues  dents  entièrement  la  tôle,  avec  deux  taches 
railleuses,  minoes ,  courbées  et  très-  transparentes  en   croissant  \  «entre 
niatoes.  Le  cdrps  est  composé  de  noiri  derniers  anneaufc  d'an  jaune 
doaze  aaneaux  $  il  est  plus  large  dans  pâle;  C'est  la  femelle  de  oet  Insecte 
»o  milieu  qu'aux  extrémités  ,  et  sa  qui   est   vulgairement  désignée  par 
pitié  postérieure  est  tronquée  transe  les  campagnards  sous  le  nom  de  ver 
îmabnenti  La  nourriture  de  cette  luisant  ;  elle  se  trouve  d'une  extré** 
Wre  Kcempose  d' herbes  et  de  feuik  mité  de  l'Europe  à  l'autre* 
itfidiflereniés  Plantes;  elle  raar-  Lampyre  d'Italie,  L.  ïialica % 
dtfforUentement-eri  s'aidant  delà  Lin.,  Oliv.,  Col.  11.  28,  îa.  Nommé 
pitié  postérieure  de  son  corps  »  r**-  dans  le  pa^s  Liiccioia.  Corselet  ne 
tire  «tête,  et  reste  immobile- dès  recouvrant  pas  toute  la  tète,  trans- 
itai U  tauche»  Quand  cette  larve  versai ,  rougeatre ,  ainsi  que  i'écns- 
rat  m  transformer  en  nymphe,  sa  son,  la  poitrine  et  une  perde  des 
peau  se  fend  de  chaque  côté  du  corps ,  pieds  ;  tête ,  étuis  et  abdomen  noirs , 
et  dus  toute   l'étendue  des   trois  les  deux  derniers  anneaux  du  corps 
premiers  anneaux  ;  leur  partie  supé-  jaunâtres.  Les  femelles  sent  ailées* 
riesre  se  détache  lout-à-fait  de  des-  V.  ,  pour  les  autres  espèces  »  Fa-* 
joui,  et  la  larve  lire  sa  tête  hors  de  bricius  et  Olivier,  GoL  tt  ,  n°  a6\ 
u  peau  qui  la  couvre,  à  peu  près  (g.) 
comme  on  tire  la  main  hors  d'une  LAMPYRIDE6\  Lampy  rides.  m&. 
bourtej  les  deux  fentes  latérales  don-  Tribu  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sec- 
ï«û\Ulûsecte  un  espace  très-grand  tion  des  Pentamères  *  Camille  des  Ser- 
P^t  lartir  de  sa  vieille  peau ,  il  en  ricernes ,  division  des  Malacoderraes, 
vient  élément  à  bout  dans  peu  de  établie  par  Latreille  qui  lui  donne 

mimitte.La  nymphe  à  le  corps  courbé  pour  caractères  (  Familles  Naturelles 

«1  a/ciou  en  demi-cercle^  on  lui  voit  du  Règne  Animal):  corps  droit, 

Mtoiï  remuer  et  allonger  la  tête ,  de  mou ,._  avec  le  corselet  plat ,  tantôt 

2^me  ?D£  les  antennes  et  les  pâtes,  demi-circulaire  1  tantôt  carré  ou  tra* 

Suivant  Oegéer ,   les   larves  et  leS  pézoïde ,  avancé  sur  k  tète  qu'il  re^ 

yjfàpnesdes  Lampyres  de  notre  pays  couvre   totalement  ou   postérieure^ 

jouissent  de  la  propriété  d'êtreju-  ment.  Les  palpes  maxillaires  au  moins: 

nuaeases;  on  a  dit  que  quelques  ma-  sont  plus  gros  vers  leur  extrémité. 

|«  n'avaient  pas  celte  propriété;  mais  Les  mandibules  sont  généralement 

j»  en  jouissent  encore ,  quoique  fai-  petites ,  déprimées ,  pointues  et  en-. 

«eneot.  Les  femelles  de*  Lampyres  tières  au  bout  dans  la  plupart  i  uni- 

flEarope,  observées  par Degéer,  pon-  dentées  nu  eôté  interne  dans  les  au- 

dent,  sur  le  gazon  ou  sur  l'herbe  où  très.  Le  pénultième  article  des  tarses. 


i 


tfta  vivent ,  ub  très-grand  nombre  est  bilooe  $  les  crochets  du  dernier 

eajg  assez  gros ,  de  forme  ronde  et  tie  sont  ni  dentés  ni  appendiculés.  Lea. 

daajffunecitrin  ,  enduits  d'une  ma-  lamelles  de  quelques-uns  sont  apte-. 

Hère  viscmeuse  qui  sert  à  les  attacher  res,  ou  n'ont  que  des  élytres  très— 

syesflaates.  courtes. 

^oonbiie d'espèces  de  Lampyres  f  Antennes  très-rapprochées  à  leur 
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base;  bouche  petite*,  tête  de»  uns  sont  presque  régulières.  Cassini  pi 

avancée  en  museau  ,  celle  des  mitres  dans  ce  sous-genre  huit  espèces 

cachée  entièrement  ou  en  majeure  digènes  des  régions  méditer  rairéei 

partie  par  le  corselet ,  avec  les  yeux  et  orientale  :  i°  Lamyra  ttiacant 

très-grands  dans  les  mâles;  extrémité  Cass*,  ou  Çarduus  Casabonœ,  L.  Cl 

postérieure  de  l'abdomen  phospho-  belle  Plante  croit  dans  l'Europe  a 

rescente  dans  plusieurs.  traie,  et  notamment  aux  îles  d'Hyèi 

Genres  :  Lycus,  Oxaxise  t  Phkn-  a°  L.  undulata,  Cass.,  ou  Card\ 

gode.,  Amydête  et  Lampybs.  ^.  ces  hispanicus ,  Larak. ,  Encycl.  Met] 

mots.  5°  L.  diacantha,  Cass.,  ou  Card\ 

ff  Antennes  séparées  à  leur  base  diacanthus ,  Labillardière  {Icon.  . 

par  un  écart  notable  ;  tête  point  a  van-  Syriac.  rar. ,  déc.  a ,  p.  7 ,  t.  3  )  ;  Cni 

cée  en  manière  de  museau,  obtuse  afer >  Willd.j    4°    L.  angustifoL 

ou    arrondie   en  devant  ,    simple-  Cass.;  Cnici/s  eckinocephalus  %  Wil 

ment  recouverte  &  sa  base  avec  la  Cette  espèce  croît  sur  le  Cauca: 

bouche  et  les  yeux  de  grandeur  ordi-  5°  L.  pinnatifida ,  Cass.,  ou  Cirsl 

naire.  horridum ,  Lagasca  ,  Gen.  et  Sp.  É 

Genres  >  Driub  ,  Txxéphore  et  p.  a4.  Cette  Plante  que   Lagasca 

Matlhxne.  V,  ces  mots.              (o.)  trouvée  en  Espagne  dans  le  royau 

IAMUTA.  bot.  phan.  (Rumph.)  ^  Grenade,  n'est  rapporta  quV 

Syn.  de  Cynomètre.  V.  ce  mot.  (b.)  *"»«•  "u  8r°uP«  dw  J"7"«  i  f 

•>            J                                    x  êtipulacea,  Cass.,  ou  Carduus  stel 

*  LAMYRE.  Lamyra.  bot.  phan.  tus ,  L.  ;  70  L.  alata ,  H.  Cass.;  8° 

Dans  le  Bulletin  de  fa  Société  Philo-  gtabella ,  Cass.  Ces  deux  dernièi 

matique  de  novembre  1818 ,  H.  Cassi-  espèces  sont  originaires  du  royaui 

ni  a  proposé  ,  sous  ce  nom  ,  l'établis-  de  N  a  pies.                                  (g..n 

«ment  d'un  genre  de  la  famille  des  »  LAMYXIS.  bot.  crtot.  (Ci» 

*?"&%&.?-  ^J1  Aforml?™.X_d.fr  pignons.)  Rannesque^chmalti  a  p, 


me  un  »us:genre  ;  *j"°mo1™  ll  »  le  dit  intermédiaire  entre  le  SU»* 

le  nom  aépériqne  de iJjX         ^ l  <% ^fiSTl   '  S 
ne  renroawrons point  ici  tous lesdé-         '  £  globuleu: 

tous  de  l  organisation  de  ce  «ous-gen-  blanc'en  dessus  avec  des  tlches  d'i 

re  tels  qu  us  ont  été  exposés  par  rau-  • —.„__  u.:„.„,^  .„  j_-_ . 

teur  ;  ifs  sont  les  mêmes  que^dans  le  brun.  rou«e  br,5u*,té.f     ^ff0™  ' 

»»» ,  uo  ou»  _  ...»  """■"  1  »  muni  vers  son  bord  d  un  sillon  coi 

Cirtmm;  mais  nous  en  mentionne-  centrjaue  Rafinescroe   en  donnant 

ions  les  caractères  essentiels.  Les  fo-      e  ft  fin     ,  ^   Jk*w»»w  ji 

hok.   exéneure»  et  intermédiaires  bl    u    fait  douter  de  ia  yalidjt|, 

de  lmvolucre  sont  munies  d  un  ap-        eenré  ( a 

pendice  oui  offre  à  sa  base  interne         °        '  * 

une  protubérance  calleuse,  tubéreuse,        LAN  ARIA.  bot.  phan.  Plusieu 

charnue  ou  fongueuse  ;  les  akènes  Plantes  ont  reçu  cette  dénominatio 

sont  lisses  ,  arrondis ,  sans  bourrelet  soit  à  cause  du  duvet  laineux  qui  1 

apicilaire ,  et  pourvus  d'un  péricarpe  couvre ,  soit  en  raison  de  l'empl 

très-épais  et  dur  après  la  maturité  ;  qu'on    en  fait  pour   dégraisser   1 

leur  aréole  basilaire  large,  orbicu-  étoffes  de  laine.  Ainsi  dans  le  pr 

laire  ,  n'est  point  obliqué  ;  l'aigrette  mier  cas ,  le  Bouillon  blanc  {Verba 

est  blanche  et  formée  de  poils  plu*  cum  Tàapsus,  L.),  et  dans  le  secont 

meux  à  peu  près  égaux  ;  les  corolles  le  Gypsophila  Strutkium ,  L. ,  aie 
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iptb&ponaire,  ont été  nommés La-  LANCISTÈMfi.  «bu,  ^iv^twa 

t«/n  ptr  les  anciens.  Lacistemrafe.  ^.  ce  mot.    .     •     (b.)- 

U^ore  jimiasia  a  été  nommé  LANÇON,  .  ptn»:  L'un  des  noms 

Jura  par  Auon  {Hort.  Ktw.h  V\  Vlî]gair£  de  l'Équitie.  *.  ce  nlôt.  On 

*■**«■■.                              (G"N*>  Vétend  aussi  au1  jeune  Brochet,    (**): 

LANCE  DE  CHRIST,  bot.  L'un  LANCKÊTIE.    Lancrètia:  .  Èott 

do  noms  vulgaires  de  l'Ophioglosse  phàn.  Genre  de  la  famille  des  Hy- 

rdgaire  et  du  Lycope commun,  (b.)  péricinées  et  de  la'Décandrie  Polv,- 

*  LANCEOLARIA.    bot.   bhan.  gynie,  L.  établi  par  faelire  (FI.  d'È- 

(DeCandollc.)  r.  Hémophile.  SyP1?  ?  Ç«  69  >  .*•  35  )  qui  1  a  ainsi  car 

ra  et  crise  :  çahce  a  quatre   ou   cinq 

LANCÉOLÉ,  LANCÉOLÉE,  sépales  égaux  entre  eux;  quatre  ou 

Lanceolatus,  Lanceolata.  zool.  bot.  cinq  pétales  ;  4ix  étaminès  libres  , 

On  emploie  cet  adjectif,  soit  en  zoo-  dont  cinq  plus  courtes  et  opposées  aux 

logie,  soit  en  botanique,,  pour  dési-  pétales;  quatre  à  cinq  styles. Le  Ijan- 

§wr  toute  partie  de  Plante  ou  d' Ani-  cretia  suJJFruticàsa ,  Délile  (  loc,  cit.  ) , 

mal  qui  présente  la  forme  d'un  fer  est  l'unique  espèce  de  ce  genre  :  c'est 

delance.                                         (B.)  un  sous-Arbrisseau  à  feuilles  simples, 

UNCERON  ou  LANÇON,  pois.  de.nté,cs  °£  crenées,  et  à  fleurs  ter- 
Nom  vulgaire  des  ieunei  Brochets,  finales.  M  avait  été  trouvé  autrefois 

j'.ésocb:                               (b.):  en  Eçyple  P*1*  LlPPl  <Lul>  dans  ses 

i  lUAuftwin  ■■-.  *  i  manuscrits  que  possède  le  professeur 
LANCETTE,  pots.  Espèce  du  gen-  de  Jussieu  ;i^a\t  UOmmi  jtscjrvi- 
n  Gobic,  r.  ce  mot ,  et  nom  vulgaire  des  africanum.  Lors  de  l'Expéd ition 
des  Mourmes  en  quelques  lieux,  (b.)  d'Egypte,  Delile  retrouva  cette  Plante 
LANCISIA.  bot.  phan.  Genre  de  daDS  «»,  mêmes  lieux ,  et  on  crut 
h  Emilie  des  Synanthérées ,  établi ,  alors  <IU  elle  f tolt  V*?lc"  lèïf  aux 
«n  1719,  par  Pontédéra  sur  une  contrées  arrosées  par  le  Nil.  Il  n  en 
Plante  assez  mal  décrite  pour  que  est  pourtant  pas  ainsi  :  1  Egypte  est 
les  auteurs  qui  ont  adopté  posté-  ,a  dernière  limite  du  Lancrètia,  qui. 
rienrement  le  nom  proposé  par  Pon-  ■  P°ur  véritable  patrie  tout  1  intérieur 
«ta,  ne  se  soient  pas  accordés  de  l'Afrique  compris  entre  la  mer 
TtUùtement  à  l'espèce  de  Cotula  qui  £ouge  eiJeS  Siîtes  occidentales  de 
lui  a  servi  de  type.  Adanson  a  cru  \0cé*n-  Celte  P,ante  >  Peu  ^Pandue 
jne  c'âait  le  Cotula  coronopifolia ,  dan*  l'Egypte \j  est  au  contraire  tres- 
ser cette  opinion  est  aussi  celle  commune  a  u  Sénégal,  d  ou  J.Gay  en  a 
foi  résulte,  selon  Cassini ,  de  l'obs-  reÇu  plusieurs  échantillons.  (o..N.) 
cure  description  du  botaniste  ita-  *LANDARIUS.  ois.(Frisch.)Synf 
lien.  Gaertner  a  donné  pour  type  au  du  Busard  Saint-Martin.  V.  Faucon. 
Lancisia  le  Cotula  turbinaia ,  L. ,  don  t  ,(DR  •  •  *■  ) 
oo  a  fait  le  genre  Cenia.  Persoon  a  LANDES.  Ericeti.  9É0L.  Étendues 
composé,  son  Lancisia,  de  Plantes  de  terrain  généralement  unies,  dont  le 
qui  appartiennent  au  JLidbeckia  de  solarénacé  est  rendu  noirâtre  par  un 
Bergius.  Au  milieu  de  ces  change-  peu  de  détritus  végétal  que  n'empor- 
roens  et  de  ces  fausses  applications  tent  point  les  eaux  pluviales,  ordinal- 
dm  mot  ancien  à  des  choses  qui  rement  stagnantes  a  leur  surface  et  ne 
sont  d'ailleurs  assez  convenablement  se  dissipant  guère  que  par  l'évapora- 
nommées  ,  le  meilleur  parti  est  de  le  tion  ;  elles  sont  stériles  ou  revêtues 
rayer  des  registres  de  l'histoire  na-  seulement  de  quelques  Plantes  courtes 
turelle.  En  conséquence  nous  ren-  qui  en  foi  ment  la  sombre  et  misera- 
yoyons  pour  la  connaissance  des  ob-  ble  verdure.  L'ingratitude  delà  terre, 
jets,  à  tous  les  mots  génériques  cités  qui  ne  paierait  par  .aucune  récolte 
4ns  cet  article.                        (g..n.)  abondante  les  soins  que  l'Homme  se 
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doiiAeAikÇourkur  taltura,  feitor-  l'Alios  aux   infiltration»  ,» il   suffit 
cUite  i  rement  des  pavs  de  Landes  des  de  creuser  la  terre  à  un,. deux  ou 
loUludesf*  mai$  aiqu  ce  qu'en  géologie  trois  jâeds . ,  pour  trouver  ordinaire- 
ainsi  qu/ea  géographie .  physique  oa  ment  •  l'eau .,.  et  c'est  la  £ raJcheur.  qui 
appelle  lisent*   V*  ce  mot.  I)aos  les  en  résulte  qui  nourrit  les  racines  d'u- 
Landes,  le  sol  n'est  point  composé  ne  .végétation    dont  la    nature  est 
dupe  arène  mobile,  que  soulèvent  Sans  aoûts  déterminée  par  la  l6n- 
les  vents  commuas,  léfo&t  des  vagues  guèur  qu'il  est  permis  aux  racines 
de  là  mer,  et  j)ui  né;  présenté  plus  ^  a  atteindre,  puisque  des  ÀrbreS  qui 
quand  lé  sable  a  disparu  ,  Qu'une  sur»-  auraient  besoin  de  beaucoup  de  fond  , 
lace  dépouillée,  formée  de  pierres  et  de  a  insi  que  les  Végétaux .  pi  vo  tans,  n'y 
rochers.  Le  ter  min  dés  Laudes  est  plus  sauraient  croître ,  l'Alios  Supposant  a 
consistant,  et  s'il  n'est  pas  propre  à  l'enfoncement,  à  une  profondeur  suf- 
toutes  sortes  de  Végétaux ,  c'est  peut-  lisante ,  de  racines  considérables.  Ce- 
êlre  moins  A  sa  stérilité  qu'à  son  peu  pendant,  en  quelques  cantons  des  pays 
de  profondeur  qu'il  le  doit  ;  en  élset ,  qe  Landes  ou  l'Alios1  est  plus  prô- 
à  quelques  pieds   au-dessous  de  sa  fond ,  ou  bien  où  quelque  accident  le 
Surface ,  à  quelques  pouces  même ,  brisa ,  on  trouve  de  beaux  Arbres  , 
on  trouve. une  couche  dure  et  com-  entre  autres  le  Pin  maritime  et  de 
pacte,  brunâtre,  foncée  /épaisse  de  superbes  Heures.  Dans  une  barooie 
plusieurs  pouces  à  plusieurs  pieds,  de  Sarai-Magne  qui  appartint  à  la  fa- 
formée    d  arène     quartzeuse  ,    liée  n>ille  de  l'auteur  de  cet  article ,  on 
par  un  ciment  où  le  Fer  est  souvent  voyait  encore,  en  1790^  au  hameau 
en  si  grande  quantité  qu'il  peut  en  nommé  Brau,  l'un 'de  ces  vénérables 
être  extrait  avec  avantage,  et  fournir  Chênes  dont  le  diamètre  n'avait  pas 
aux  besoins  de  fonderies  qui  se  trou-  moins  de  douze  pieds ,  et  sous  lequel 
vent  en   quelques  pays  de  Landes.  U  bon  Henri ,  quand  il  tenait  sa  cour 


'Aquitanique. 

devient  plus  dure  et  une  véritable  bré-  qu'oppose  l'Alios ,  est  encore  la  cause 

che  quand  des  cailloux  roulés  de  toù-  qu'on  trouve  dans  les  Landes  beau*  < 

tes  les  grosseurs ,  antiques   galets ,  coup  de  lagunes  sans  issues,  formées 

s'y    mêlent  au  point  dy  dominer,  par  les  eaux  pluviales,  toutes  peu  prn- 

Les  eaux  pluviales  n'ayant  guère  d'é-  ibndes»mais  remarqua  blés  par  la  jpure- 

coulemeut  sur  les  Landes  >  qui ,  près-  té  de  leurs  eaux  reposant  sur  un  fonds 

que  partout  *  sont  exactement  lion-  de  sable  blanc.  Les  Poissons  i  qui  n'y 

zontales ,  pénétrant  le  sol  après  avoir  sentent  oonséquemment  jamais  la  va- 


*e  sont  chargées  comme  dissolvant ,  la  baronie  de  Sain  t-Magne,  appelée  La- 
ies matériaux  du  ciment  qui  en  aide  buco,  réputée  très-profonde,  qtte nous 
l'augmentation  ;  car  on  croit  avoir  avons  vu  prendre  un  Congre  de  trois 
remarqué  en  plusieurs  endroits  que  nieds  de  long,  qui  causa  un  grand  ef- 
l' Ali  os  se  répare  quand  on  en  a  iroiàtous  les  paysans  de  corvée  ai- 
extrait  quelques  parties.  C'est  même  dont  à  cette  pêche  et  qui  i'appe* 
un  pité jugé  parmi  les  habitans  que  lèreut  un  Serpent  d'eau.  Un  Pois- 
les  bruyères  fournissent ,  dans  cette  son  éminemment  marin ,  trouvé  dans 
circonstance ,  la  matière  ferrugineuse  une  lagune  d'eau  douce ,  a  vingt 
délayée  par  l'eau ,  et  qui  colorant  en  lieues  environ  des  côtes  de  l'Océan 
rouge  ,  en  jaune  ou  en  brun  la  cou-  et  sans  qu'on  puisse  supposer  qu'il  y 
che  dure,  y  dépose  le  métal  qu'an  ait  eu  communication  depuis  sa  pais- 
en  extrait.  Par  l 'obstacle  qu'oppose  sauce ,  entre  Lahuco  et  le  golfe  de 


Gtseoe*,  est  un  frit  tnèS-remar-  Astragales,  et  fturfeui  <tes  labiées 

quthk  en  histoire  naturelle.  Il  est  aromatiques  les  remplacent;  çepeti- 

prètte  qu'il  existe  encore    plus  dapt  les  Ole*  y  persistent  leng+temps 

du  Congre  dans  ta  lagune  où  le  se-  vers  le  sod .  Ce  sont  ces  Laudes  qu'on 

cooJ  coup  de  filet  ramena  celui  que  nomme    Gartr&uqs    dans    quelque* 

m y a?oos  yu.  chiliens  4e la  France  méditerranéen^' 

On  trouve  des   Lapdes   plus    ou  ne.  Il  est  probable  que.  les  $tfippeg  de 

soins  étendues  en  Ecosse ,  aux  pays  .l'Asie  centrale ,  a  1*  nature  de  la,  yeV 

JeGalleseldeCornouailles  ,en  Vvest-  gélation  près  ,  sont,  comme  les  Para- 

plialie ,  en  Flandre ,  en  Bretagne ,  mér%a  de  la  péninsule  Ibérique,,  d'im- 

a  Sologne  et  surfont  vers  les  cotes  mepses  Landes  plus  élevées  au-dessus 

à  Gascogne  entre  la  Garonne  et  l'A-  'du  niveau  de  la  mer  que  celles  de  la 

door,  où  elles  ont  donné  leur  nom  à  France  et  de  la  Germanie.  (b.) 

an  département  dont  les  Landes  les 

niftiï  caractérisées  occupent  presque        LANDIA.  BOT.  phaK.  Commersoft 
îuatela  surface.  Les  parties  delà  ro-  nommait  ainsi  un  genre  de  Rubia- 
mfrwie,  du  Brandebourg  et  de  la  cées  qui  ne  diffère  du  Mustpenda ,  que 
Wopt, que  nous  avons  visitées, sont  parce  que  toutes  les  divisions  du  ca- 
usa, en  beaucoup  d'endroits ,  cou-  lice  sont  égales  eutre  elles.  Cette  lé- 
wtsdeUndes,  qui  partout  iudi-  gère  différence  ne  paraît  pas  suffire 
qucot  l'anu'one  présence  de  ta  mer  pour  distinguer  un  genre  ;  elle  exige 
«le fond  nus  à  sec  de  quelque  grand  seulement  qu'on  eu  modifie  le  ca** 
««»  d'eau.  La  végétation  de  ces  sohV  ractère  générique.  V,  Muss/ehda. 
ladesest  ordinairement  formée  par  les  (g.  .s.) 
&m  a/ma,  stoparia,  ietratix  et        LANCIER.  &09.  bhan.  (Laraarck,) 
<*?/»,  avec  des  Ulex  si  communs  Syn.  d'Ajonc \Ule$)>  y.  ce  mot.  (b.) 
«%  es  eut  pris  le  nom  de  Lara* 

^  Opi» le  Midi,  quelques  Cistes        LANDOLPHIE.  Landolphia.  bot. 

'jnelentdéjif  de»  Graminées  cour-  phaN.  Genre- de  la  famille  des  Apo- 

® frigides, lestâtes»  wina, entre  cynées,  et  de  la  Pentandrie  Mono- 

>«iw,  y  fournissent  une   maigre  gynie,  L,#  établi  par  Palisot-0eau~ 

Mumtawà  des  Moaton  chétiis.  Les  vois  (Flore  d'Chvare  et  de  Bénin,  t.  1  , 

^Wscyphiphores  et  eorailoïoes  p.  54,  t.  55),  dédié  au  capitaine  Lan- 

jf  mtfeit  communs  aux  lieux  toar*  dolphe ,  commandant  le  vaisseau  qui 

kui  fajnens  dons  ces  Landes.  On  porta  Beau  vois  en  Afrique.  Ce  genre 

Jtom  encore  la  végétation  propre  est  ainsi  caractérisé  :  cahce  persistant,. 

^tourbières,  et  sur  sis  bords  «es  composé  de  cinq  à  six  folioles  coria- 

'^w,  quelques  Plantes  particulier  ces  ,  écailleuses ,  imbriquées,  les  in- 

rejî  telles  que  le  JLobelia  Dortmanne,  térieures  plus  petites  ;  corolle  mono» 

regardé  jusqu'ici  comme  exclusive*  pétale ,  tubulée ,  le  limbe  a  cinq  divi- 

nent  du  Nord ,  et  que  nous  avens  sions  égales ,  obliques  ,  le  tube  velu 

^nirédans  les  Landes  d'Anvers,  à  son  orifice;  cinq  éta  mines  alterne» 

^l'étang  de  Cazan  an  revers  des  avec  les  divisions  de  la  corolle ,  insé- 

<**«  atmitanique».  rées  à  1  orifice  du  tube ,  à  filets  courts 

^s«rraced«*grftndes  Landes  est  su*  et  à  anthères  oblongues;  style  fil*- 

V&  \  un  mirage  qui  ne  le  cède  point  forme  ;  stigmate  presque  divisé;  ovat- 

Pr*J rffets fes  p4us  extraordinaires  re    presque  globuleux,  comprimé, 

t*™<w déserts  de  l'Egypte  et  de  marqué    sur  son  pourtour,  de  dix 

Arabie,  sarleqoel  Monge  a  donné  un  stries  ;  baie  charnue ,  presque  gtobu- 

ft^bt Mémoire.  En  Lançuedoc,  lcuse,  déprimée,  unifoculaîre ,  ren- 

^Neace,  dans  leDanphraé,  en  fermant  plusieurs  graines  aplaties  r 

Tjpie ,  il  existe  oussi  des  Landes ,  attachées  à  un  axe  central.  Ce  genre 

îaa«  les  Bruyères  y  disparaissent  pen  oftre,  selon  Beauvois,  des  ressem- 

\ta.  «u.  Qgi^  ^  fa5  Mumiers ,  des  blances  avec  le  Gynopoqon  de  Fotv 


t 


1 


ioS  LA«  LAS 

beat  de  quelques  aimées,  a  la  Ion-        LANGOUSTINES.    Patinu 

gueur  d'un  pied.  Ces  Crustacés  peu-»  chust.  Tribu  de  L'ordre  des  Uét 

veut  vivre  très-Ion  5- temps ,  et  Vils  podes,  famille  des  Macroures,  él 

parviennent  à  se  réfugier  dans  quel-  olié:  par  La  treille  (  Fam.  Natur.  i 

3ues  lieux  peu  favorables  à  la  pèche ,  Règn.  Ànim.  )  qui  en  avait  fait  u 

S  atteignent  une  grosseur  très-con-  famille  dans   ses   autres  ouvrag) 

sidérable.  D'après  Risso  ,    les  ma-  Cette  tribu,  telle  qu'il  l'adopte (/( 

les  vont  à  la  recherche  de  leurs  fe-  cit.  ) ,  a  pour  caractères  :  tous  1 

melles  en  avril  et  en  août  ;  dans  lac  pieds  presque  semblables ,  à  tan 

oouplement ,  les  deux  sexes  sont  face  coniques  ;  aucun  d'eux  ne  se  te 

à  face ,  et  se  pressent  si  fortement ,  minant  par  une  main  parfeiterat 

qu'on  a  de  la  peine  k  les  séparer,  didactyle;  les  antennes  latérales  se 

même  hors  de  l'eau.  Sur  les  côtes  de  sétacées,  longues  et  épineuses.  Ca 

Nice  on  pèche  ce  Crustacé  avec  des  tribu  ne  renferme  que  le  genre  IÀ 

nasses.  On  met  dans  des  paniers ,  des  gouste.  V.  ce  mot.  (g 

pâtes  de  Po.ilpes  brûlée* ,  des  petits        LANG0UZE.   bot.    huh.  R. 

Poissons,  de»  Crabes,  etc.,  on  les  vui_9:re     A  Mascareirae   dnCard 

descend  pendant  la  nuit  dans  des  en-  I"'^^- M.Su^J^,;  ™,h ,  J 

droits  rocailleux  ou  les  Langoustes  se  ^^tT     ^        '  q  î? 

■  .      A  i  •      _    ° i     i  dans  cette  Ile*  (B, 

Î Maisent  beaucoup,  et  on  prend,  le 
en  demain  matin ,  celtes  qui  sont  de-       LANGRAYEN.     Ocypterus.   oi 

dans.  On  fait  une  grande  consomma-  (Cuvier.)  Genre  de  l'ordre  des  Irise 

tion  de  ces  Crustacés  sur  nos  tables,  et  tivores.  Caractères  :  bec  court,  o 

on  les  envoie  dans  l'intérieur  et  à  Paris  nique ,  arrondi ,  comprimé  à  la  poii 

où  ils  sont  très-recherchés*  Pour  les  te ,  un  peu  élargi  à  la  base;  mand 

faire  voyager ,  on  les  fait  cuire ,  sans  bule  supérieure  inclinée  vers  l'extr 

quoi  ils  se  gâteraient  en  route.  En  mité  qui  est  un  peu  échancrée;  ba 

i8o4 ,  La  treille  a  débrouillé  (Annal,  du  bec  entourée  de  soies  fortes 

du  Mus.  d'Hist.  Natur.  de  Paris ,  17e  longues  ;  narines  placées  assez  près^ 

cahier)  le  chaos  qu'offraient  à  l'égard  la  base  du  bec,  ovoïdes ,  ouverte 


genre  qui  se  compose  t  terne  uni  à  linlermédiaire  jusqu 

de  huit  à  neuf  espèces  :  la  principale  '  première  articulation  ;  l'interne  sei 

et  celle  qui  est  la  plus  commune  en  letnent  à  l'origine;  ailes  assez  loi 

France ,  est  :  gués  ,  dépassant  quelquefois  l'extr 

-  La  Langouste  commun*  ,  Palinu-  mité  de  la  queue;  les  trois  premier 

rvs  pulgaris,  Latr.  ;  JPa/.   Locusta,  rémiges  étagées  ,  les  quatrième,  cii 

Oliv.  j    Pal.    quadricornis,    Fabr. ,  quième  et  sixième  les  plus  longue 

Leach  (Malac.  Brit.t  3o);  Langouste  ,  L'histoire  particulière   de  ces  0 

Belon;   Pal.  Langouste,  Bosc.  Elle  seaux  est  encore  fort  obseure-,  auci 

est  grande ,  rougeâtre,  avec  le  test  des  voyageurs  qui  eût  pu  nous  la  pr 

hérissé  de  ptquans  ,  garni  de  duvet ,  curer  ne  s'en  est  occupé ,  et  tout  < 

«t  armé ,  à  sa  partie  antérieure,  au-  que  nous  en  savons  se  borne  à  d 

dessus  des  yeux  9  de  deux  dents  très-  faits  qui  sont  communs  aux  Oiseai 

fortes ,  avancées ,  comprimées  et  den-  de  plusieurs  autres  genres ,  et  pari 

telées  en  dessous  ;  la  queue  est  tache-  cul  rarement  aux  Hirondelles.  Sono 

tée  ou  ponctuée  de  blanc  jaunâtre  ;  rat  dit  qu'elles  se  rapprochent  aus 

les  segmens  ont  un  sillon  transversal  des  Piefr-Grièches  par  le  courage 

et  interrompu.  Les  pieds  sont  entre-  même  la  témérité   qu'elles  mette 

coupés  de  )aunâtre  et  de  rougeâtre.  dans  l'attaque  et  la  offense  conl 

J?". ,  pour  les  autres  espèces,  Latreille  des  Oiseaux  d'une  taille  et  d  une  for 

«t  Olivier  (lâc.  cit.)  (g.)  bien  disproportionnées  à  la  leur.  I 
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UcpaM  sont  habitans  de  l'Inde  I^anorayen  a  liants  blânchb»  , 

et  de  Jteaique.  Ocypteru$  atbo*  vittatus ,  Cu  v. ,  Régq . 

ia«UT£N    A    VKWTRE     B*ANC  ,  Anim.  T.  IV  ,  p|.   3,  Ûg.  6;  Valette, 

Ocifuwkucoga$tert  Valenciennes,  Mém  du  Mus.  T.  Yi,  pi.  8,  fig.  i# 

Kw.duMus.  T.  vi,  pi.  7,  fig,  9?  Parties  supérieures  a'un  brun  noirâ-r 

Utiut kscwkynchu* ,  GroeJ.;  Z#4-  tre  5  télé  et  parties  inférieures  d'ua 

ikaDmi*icë*its9Gme\.;¥\*4*rièr-  brun  plus  clair; 'rémiges,  d'un  bleu 

&<]«  Manille,  Buff. ,  pi.  enlum.  9 ,  ardoisé  ,  avec  les  barbes  externes  des 

fy.  1.  Parties  supérieures  brunes  ;  seconde  ,  troisième  et  quatrième  ré-» 

ftteet  cou  udûiséi  ;  rémiges  et  rec-  mige*  blanches  \  rectrices  noires ,  les 

aicesd'un  gris  ardoisé  en  dessus»  latérales  plus  longues,  de  manière 

ihachâtres  en  dessous  ;  pa rt tes  infé-  que  la  queue  est  fourchue ,  marquées, 

rtum  blanches  ;  queue  faiblement  a  l'exception  des  intermédiaires ,  d*ur 

buchut  ;  bec  bleu  ;  pieds  noirâtres*  ne  tache  blanche  à  l'extrémité  ;  bec 

Taille,  six  pouces.  De  Timor  et  Ma-  bleu  1  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces 

nilk  et  demi.  Les  jeunes  ont  la  majeure 

Liseurs**  brun  ,  4r$ç,mua  fut-  partie  du  plumage  roussâtre ,  tacheté 

m,  Vuill.  Front  bordé  de  noir;  de  blancs  les  petites  tectrices  alaires 

iiiaiiagQ généralement  d'un  gris  rem-  terminées  par  une  tache   noirâtre, 

Uni,  plus  clair  sur  la  poitrine  et  avec  un  poiut  blanc  ;  la  tache  Wan- 

le  parties  inférieures ,   à  ('exception  chc  des  rectrices  lisérée  de  noirj  le 

k  rémige  qui  sont  noires;  oueue  bec  blanc,  avec  la  pointe  bruno.  De 

grâeen  dessous  et  terminée  de  blanc  Timor. 

aie  sur  les  rectrices  latérales;  bec  LtLWUtXEtiïfTiViJrtamutminor, 

Wre,  noir  à   la   pointe  s  pieds  Vieil  1.  Plumage  d'un  brun  roux  fon- 

tons.  Taille,  six  pouces  et  demi*  ce,  avec  les  joues  et  le  menton  noi- 

C<tt«  espèce  pourrait  bien  être  la  rétros;   rémiges  et  rectrices  noires, 

iteuquela  suivante.  ces  dernières  terminées  de  blanc;  bec 

Usoeaysn   enfumé  ,   Ocypterus  bleuâtre  5  pieds  noirs.  Taille ,  cinq 

.Wm,  Vaienc.  ,  Mém.  du  Mus.  pouces.  Dés  terres  Australes. 

,-,VIiP1' 9>  %•  I*   Plumage  d'un  Lange ayrn  Tcha-Chert  tLaniu* 

«ri» eafunué  ;  joues  noirâtres  ;  rémi-  viridis ,  L.  ;  JvtQtnus  viridis,  Vieill., 

'& «tectrices  d'un  bleu  ardoisé;  Buff. ,  pi.  enlum.  3o ,  fig.  a.  Parties 

'l^ces caudales   noires;  extrémité  supérieures  d'un  vert  sombre:  tête 

'WWbcs  internes  des  deuxième,  olivâtre;  rémiges  noirâtres,  bordées 

'ftuàwei  quatrième  rectrices,  blan-*  de  vert  ;  rectrices  intermédiaires  d'un 

f"e.  «  qui  forme  en  dessus   une  vert  sombre,  les  latérales  noirâtres  À 

blette  blanchâtre;    bec    bleu  ;  la  base; parties  inférieures  blanches; 

j*Is  Doirs.  Taille ,  six  pouces  trois  bec  d'un  bleu  fen ce  ;   pieds  noirs. 

W  De*Holuques.  Taille ,  six  pouces.  De  Madagascar. 

^NGRiYEN  gris  ,  Ocypteru*  w-  Langrayen  a  ventre  roux  ,  Qcyp* 

^ Vaienc., Mém. du  Mus.  T.  vi,  terus  ryjiventer,  Yalenc,  Mém.  au 

r.9i  H*  9;    Jr/amus    cinereus  ,  Mus.  T.  vx,  pi.  7,  fie.  1.  Parties  su- 

ytill.  Parties  supérieures  d'un  gris  périeures  d'un  brun  lavé  de  grisâtre; 

Mettre  ;  tête  griser    joues  noires  ;  tète  cendrée  ;  rémiges  aussi  longues 

tamges ardoisées ,  d'un  blanc  grisa-  que  les  rectrices  ,  ardoisées  ;  tectrices 

-«en dessous ,  n'atteignant  pas  l'ex-  alaires  terminées  de  blanc  ;  queue  ar- 

ftraitê  de  la  queue  qui  est  arrondie  ;  rondie  ;  rectrices  d'un  bleu  noirâtre , 

Indices  noires,  terminées  de  blanc  à  terminées  de  blanc  grisâtre;  parties 

eicepti^Q  des  deux  intermédiaires  ;  inférieures     roussâtres;    bec    bleu; 

l*rUes  inférieures  d'un  brun   liés-  pieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  Du 

c*j"l  bee  bleu ,  noir  à  la,  pointe;  Bengale.                                  (dr.,2.) 
Ni  bruns.  Taille ,  sept  pouces  trois 

m  De  Timor.  *  LaNGSDORFFIE.  Langidorffia. 
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bot.  niait.   Genre  de  la   Monpecie  moins  importantes:  ainsi  chez  1 

»  Triandrie  ,  L.,   établi  par  Martius  me ,  par  exemple ,  elle  con tri b 

(Eachweg.  Journ.  oo/i  Brasilien)  et  formation  de  la  parole  ,  à  la 

adopté  par  Richard  père,  qui  Ta  pla-  tition  et  à  la  mastication.  Sa 

eé  clans  la  nouvelle  Famille  des  Bala-  ture  devenant  au  contraire  plu 

nophorées ,  et  l'a  ainsi  caractérisé  :  pie  chez  les  Animaux  inférieurs 

fleurs  monoïques  sur  des  capitules  se-  perd  son  volume ,  sa  mobilité, 

,  parés.  Le  phoranthe  des  mâles  est  duit  presque  à  une  simple  raei 

ovoïde-conique,  revêtu  de  folioles  ne,  et  les  fonctions  dont  elle 

charnues;  les  fleurs  sont  portées  sur  quittait    secondairement ,  ou 

des  pédicelles  plus  longs  que  les  fo-  transmises  à  d'autres  organes, 

lioles  du  phoranthe  ;  elfes  ont  un  ca-  même  ne  s'exécutent  plus.        - 

lice  k  trois  divisions  profondes,  éta*-       La  Langue  est  une  des  parties I 

lées ,  avales ,  tronquées  et  concaves  ;  fournissent  les  meilleurs  caractl 

trois  étamines  dont  le  tube  anlhéri-  au  zoologiste ,  soit  a  cause  de  son 

1ère  (Synème)  est  très-court ,  et  les  portance  physiologique ,  soit  à  a 

anthères  soudées  et  extrorses.   Les  des  variations  sans  nombre  qtf 

fleurs  femelles  sont  sétiformes  et  très-  présente  souvent  d'un  genre  à  1' 

serrées  sur  un  phoranthe  globuleux  tre ,  sous  le  rapport  de  son  voIue 

nu  inférieure  ment;  leur  ovaire  est  de  sa  forme,  de  sa  structure ,  du , 

infère,  grêle  et  presque  fusiforme  ;  le  gré  de  liberté  dont  elle  jouit, 

limbe  du  calice  est  couvert  de  ver-  nombre  et  de  la  disposition  de 

rucosités  qui  existent  sur  son  bord  ;  papilles  ;  soit  enfin  parce  que  sa  | 

i.    _..._■_   __.  _• — i.     j        _».-Jf  _i-_  _?._.    __ _    la  rend i 


stigmates  globul 

seule  espèce  constitue  ce  genre  eu-  verses  particularités  plus  ou  mo 

rieux.  Richard  père  (loc.    cit.)  Ta  remarquables   de    son    organisai 

nommé  Langsdorffia  janeirensis ,  et  ont-elles  servi  à  caractériser  une  ni 

en  a  publié  une  très-belle*  figure  ac-  titude  de  genres,  et  même  valu  à  pi 

compagnée  des  détails  les  puis  inté-  sieurs  des  noms  ,  tels  que  ceux 

ressans.  Martius  lui  avait  donné  le  Pteroglossus ,  de  Glossophage  et 

nom  spécifique  à'hvpogea.  C'est  une  Microglosse.  Il  est  à  regretter,  p( 

Plante  herbacée ,  dont  la  racine  est  la  justesse  comme  pour  la  précis 

épaisse,    horizontale,   rameuse,  les  de  nos  systèmes  et  de  nos  mëti 

Ï pédoncules  couverts  d'écaillés  lancéo-  des ,  que ,  souvent  molle. et  charm 

ées ,  imbriquées,  et  serrées  les  unes  comme  chez  la  plupart  des  Mai 

contre  les  autres.  Elle  a  été  découver-  mifères ,  elle  ne  puisse  être  toujot 

te  dans  les  forêts  ombragées ,  près  de  conservée  par  les  voyageurs ,  et  nu 

Rio  de  Janeiro,  par  Langsdorff  et  que  ainsi  très-fréquemment  dans 

Martius.                                     (g..k.)  collections  zoologiques. 

LAKGUARD.  ois.  Syn.  vulgaire  .  Nous  renvoyons ,  pour  la  descri 

du  Torcol.  r>  ce  mot.            (dr.!z.)  *ïon  des  muscles  qui  composent 

T  .«rTUC                         /ir        '  Langue ,  aux  Mémoires  assez  recei 

LANGUAS.  bot.  phan.  (Kœmg.)  ment  publiés  (i*  a  et  i8a3)deBai 

V.  Hbllenis.  de  BiaT1din  et  de  Gerdy.  Le  nom) 

LANGUE.    zooLé    Généralement  de  ces  muscles,  la  manière  dont 


qu'elle  vient  alors  a  ac-  on  n'avait  jpu  ni  bien  indiqi 

quérir,    et    principalement   par    le  disposition,  ni  même  déterminer  ex 

grand   développement  des  muscles  tement  leurs  limites ,  et  on  avait  * 

qui  entrent   dans   sa  eomposition  ,  claré  le  tissu  de  la  Langue  véritab 

remplir  d'autres  fonctions  plus  ou  ment  inextricable.  Au  reste ,  les  : 
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nijûfi  tù  sont  parvenus  les  anato-  semblent  beaucoup  à  l'Homme  pour 
oiijtfi  qae  nous  veaons  de  citer ,  la  structure  de  la  Langue  :  seulement, 
mo^Dt  on  ne  peut  mieux  la  difli-  les  papilles  sont  de  forme  et  quel- 
calif  du  sujet.  Gcrdv  a  en  effet  trouvé  quetois  de  nature  différentes.  C'est 
lewmke  de  ces  muscles  ou  fais-  ainsi  qu'on  trouve  chez  les  Chats  , 
au  musculaires  plus  considérable  et  dans  quelques  autre»  genres,  des 
■m  qu'on  ne  l'imaginait  :  ainsi ,  il  papilles  revêtues  d'étuis  cornés  assez 
iètiogué  un  muscle  lingual  super-  semblables  à  de  petits  ongles  :  ce 
U,  deux  linguaux  profonds ,  des  sont  ces  papilles  cornées  qui  donnent 
bguaux  tra  os  verses,  des  linguaux  à  la  Langue  du  Chat  la  dureté  que 
■fan,  qui  forment  les  muscles  in-  chacun  lui  connaît,  et  qui,  lorsque 
icèqua;  les  extrinsèques  sont  les  l'Animal  vient  à  lécher ,  lui  fait  Dro- 
ite tijlo-glosses ,  les  deux  hyo-  duire  sur  la  peau  l'effet  d'une  ripe. 


tM,'les  deux  eénio-glosses,  les    La  Langue  du  Porc-Epic  a  ,  sur  les 
^osso-staphvlins  ,  sans  parler    cotés,  de  larges  écailles  terminées 
le  laueaDx  nyo-glosso-épiglotti-    par  plusieurs  pointes  ;  dans  d'autres 


fungoine  sont  pas  constans.  genres,  chez  plusieurs  Cétacés,  par 
U membrane  du  dos  ou  de  la  face  exemple,  les  papilles  sont  peu  ou  ne 
ipcrieiiredela  Langue ,  ou  la  mem-  sont  point  distinctes  ;  mais  les  Four- 
OMguîtative,  est  une  continuation  miliers  et  les  Echidnés  ont  une  Lan* 
eh  muqueuse  qui  tapisse  toute  la  gue  véritablement  bien  différente, 
«iif orale,  et  elle  n'en  diffère  guère  mince,  allongée,  et  susceptible  d'une 
tt par  le  développement  plus  consi-  extension  considérable  ;  elle  ressem- 
ble des  papilles.  Ces  papilles  sont  ble  ainsi  à  celle  de  plusieurs  Oiseaux 
»  fleurs  sortes  :  les  Coniques ,  et  de  beaucoup  de  Reptiles;  mais  le 
■si sommées  à  cause  de  leur  for*-  mécanisme  de  son  extension  est  tout 
Murrenl  toute  la  face  supérieure  autre,  et  la  ressemblance  est  plutôt 
If  la  Langue  ;  il  y  a  même  deux  sor-  apparente  que  réelle. 
s  oe  papilles  coniaues  ,  les  unes  Le  caractère  classique  de  la  Lan- 
tojows molles, flexibles,  très-fines,  gue,  chez  les   Oiseaux,  est  d'être 
fcyliires, et, selon filain ville, pro-  soutenue  par  un  ou  par  deux  os  qui 
aWwiaïl nerveuses;  elles  occupent  en  traversent  Taxe,  os  queues  ana- 
RBtat  k  pointe  et  le  bord  de  la  tomistes  ont  généralement  regardés 
S^kiutres,  plus  fermes,  plus  comme  des  élémens  nouveaux  d'or- 
F***;  c'est  au  milieu  qu'elles  se  ganisation,  mais  dont  Geoffroy  Saint- 
**™f  (e  plus  souvent.  Les  Fungi-  Bilaire  a  trouvé  les  analogues  dans  les 
*■«,  ainsi  nommées  à  cause  de  cornes  postérieures  de  l'hyoïde.  Ces  os 
Jr  forme  qui  rappelle  celle  d'un-  de  la  Langue ,  ou ,  suivant  la  nomen- 
^pig&on,  sont  plus  grandes  que  clature  de  cet  anatomiste ,  les  glosso- 
ta&iques ,  mais  peu  nombreuses  :  àyaux,  ne  manquent  réellement  daus 
Vjtrsle  bout  qu'elles  se  trouvent  aucune  classe  :  on  voit  toujours  en 
'Jj*  grand  nombre.  Enfin  les  effet  une  ou  deux  pièces  en  rapport 
^Calitiformes  ou  à  calice,  dont  avec  la  Langue,  et  en  même  temps  ap- 


l 'Vaut,  sur  deux  lignes  obli-  nexions.  Les  Mammifères  ont  deux 

M  une  manière  ordinairement  elossohyaux;  mais,  chez  beaucoup 

*J}que. D'autres anatomittes ont  d'Oiseaux  et  chez  les  Poissons,  rien 

"•toisé  les  papilles  en  Filiformes,  ne  s'inter posant  plus  entre  ces  deux 

^formes  ou  Coniques,  et  Lenti-  pièces ,  à  cause  de  l'état  rudimen taire 

7*®:  des  muscles  linguaux ,  elles  se  rap- 

*  plupart  des  Mammifères  res-  prochent  et  Se  confondent  sur  la  li- 

i4* 
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gue  médiaue  s  et  il  n'y  a  plus  qu'un  Levaillaut.  Ce  voyageur,  saisi 

seul  gloasohyaL  La  disposition  par-  un  rapport  oui  n'avait  véritable 

ticuliérje  du  glossouyal  des  Oiseaux  rien  de  réel,  leur  avait  dam 

tient  à  rallongement  du  col  et  de  nom ,  parce  que  ,  disait-il ,  leuf 

toutes  les  parties  cervicales  daos  celle  gue  est  use  espère  de  trompa 


glossohyal 

nière  pièce  a  s  avaucer  profondément    vaut  un  de  ees  Aras  ,  a  recono 
dans  la  Langue.  cet  organe,  considéré  par  Leva 

La  Langue  des  Oiseaux  est  d'ail-  comme  la  Langue,  était  formé  d( 
leurs  trè*-rudimentaim  et  très-peu  pareil  hyoïdien  et  de  ses  dépecé 
épaisse.  Le  glossehyal ,  quoique  très-  la  véritable  Langue  ne oonsistarj 
aréle.  lui-même,  en  forme  une  gran-  que  dans  uoe  petite  lubérosi 
de  partie ,  et  n'est  recouvert  que  de  forme  ovale  et  d  apparence  c 
quelques  muscles  très-mince*  et  des  (Mém.  du  Mus.,  t.  x).  L'Autj 
tégumens  ;  et  même  si  dans  quelques  n'a  pareillement  qu'un»  Langui 
genres ,  comme  chez  les  Perroquets  courte ,  et  tellement  même  qu 
et  les  Phénicoptères ,  elle  est  volu-  douté  de  son  existence;  il  n'y  a 
înjneuse,  et  parait  un  peu  plus  sem-  leurs  aucune  papille,  de  mémi 
blable  à  celle  des  Mammifères ,  c'est  chez  le  plus  grand  nombre  de: 
encore  une  simple  apparence  tenant  sereaux  et  des  Gallinacés  ;  mais 
à  |a  présence  .d'un  amas  de  tissu  cel-  dre  des  Grimpeurs  est  sans  con 
lulaire  et  de  graisse.  La  Langue  du  celui  qui  présente  les  modifie 
F  laminant  passe  même,  à  cause  de  les  plus  remarquables.  Nous 
cette  structure  graisseuse,  pour  un  déjà  pavlé  des  Perroquets: nous 
mets  tiès-  recherché.  On  sait  que  terons  seulement  qu'ils  ont  <k 
l'empereur  Héliogsbale  entretenait  pilles  asses  semblables  aux  yà 
constamment  des  troupes  chargées  rangifarmes  des  Mammifères] 
de.  lui  procurer  eu  abondance ,  des  Toucans  ont  la  Langue  étroi 
Langues  de  Flammans  ;  et  aujour-  garnie  de  chaque  côté  (Je  M 
d?Uuiinème9  il  paraît  que  ces  Langues  soies,  qui  lui  donnent  l*pH 
sppt  encore,  en  plusieurs,  lieux,  re-  d'une  véritable  plume  ,  d'où  le 
cherchées  avec  une  égale  avidiié ,    de  Pterogiossus ,  qu'en  a  doni 

Suo.ique  dans  un  autre  but.  Ainsi  sous-genre  Aiàcari.  Celle  àei 
reonrpy  Saiut-Hilaire  a  sauvent  vu  n'est  pas  moins  singulière,  »j 
eu  Egypte  le  lac  Meuzaleh  (à  l'ouest  In  présence  de  plusieurs  épines 
de  Damiette)  couvert  d'une  multitude  eées  sur  les  bords ,  soit  par  m 
de .  barques  pleines  de  Flammans  :  position  toute  particulière  de  l 
les  chasseurs  se  procurent  ainsi ,  en  de ,  dent  les  cornes  antérieur* 
arrachant  et  en  pressant  les  Langues ,  acquis  un  développement  prodi| 
une  substance  graisseuse  qui  rem-  d  oh  résulte ,  par  un  mécsnisraei 
place  pour  eux  le  beurre  avec  aveu-  fera  connaître  ailkurs,  lapes» 
tage:  dort  jouit  le  Pic,  de  faire  sor 

La  Langue  est  pareillement  assez  son  bec  sa  Langue  tout  entière, 
épaisse  chez  les  perroquets,  ou  du  Nous  trouvons  ches  les  R« 
moins  ches  une  partie  d'entre  eux  :  autant  de  variations  que  eh**  h 
car ,  dans  cette  famille,  généralement  seaux.  Elle  est  le  plus  souvent 
caractérisée. par  le  volume  plus  con-  nue ,  soit  en  grande  partie,  soti 
sidérable  de  cet  organe ,  d  est  un  me  dans  son  entier.  Elle  manf 
petit  genre  qui  en  est  presau'eotiè-  dit  Hérodote,  chez  leCrocotlile 
rement  privé  :  je  yeux  parler  de  la  Quadrupède  est  le  seul  qui  Pri 
Sfiçûpn  des  Mi croglosseg  de  Geoffroy  cette  particularité;  depuis, lai 
Sain>Hiiaire ,  ou  Aras  à  trompe  de    observation  a  été  faite  égalcroei 
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Aristota  et  ptr  tous  les  Voyageurs,    inférieure,  et  sa  portion  libre  est  du 

LtsiniMtesde  l'ancienne  Aeadé-  moins ,  dans  l'état  ordinaire,  repliée 
mk  des  sciences  ont  cependant  mon-  dans  la  bouche. 
taé  quelle  existe  réellement ,  mais  Chez  beaucoup  de  Poissons  ,  la 
qu'êtes! attachée  au  palais  sur  toute  Langue  ne  consiste  plus  que  dans 
s  oroooférence ,  et  ils  ont  accusé  une  simple  saillie  à  la  partie  ini'é- 
factitude  l'historien  grec.  Sod  Heure  de  la  bouche,  et  sa  membrane 
èemtioQ est  cependant  très-juste,  dorsale  ne  diffère  pas  ordinairement 
Œiiffle  Geoffroy  Saint  -  Hilaire  l'a  de  la  muqueuse  qui  tapisse  tout  le 
tmU[è  :  la  Langue  n'est  nullement  reste  de  la  cavité  orale  :  enfin  ehes 
tynrente  à  l'extérieur  sur  le  vivant,  d'autres  ,  comme  ios  Cartilagineux, 
ftneiiste véritablement  que  pour  Ta-  la  Langue  semble  manquer  entière* 
«fcmbte.  a  Toute  la  peau,  oit  Geof-    ment. 

k  Saiot-Hilaire  (Ann.  du  Mus.,  t.  C'est  sur  les  bords,  et  surtout  vers 
,H;,  comprise  entre  les  branches  de  la  pointe  de  la  Langue  y  que  réside 
1» mâchoire  inférieure  se  trouve  fe-  le  sens  du  goût.  Ce  sens  n  a  point.» 
fètue  eo  dedans  d'une  chair  spon-  comme  les  autres  sens  spéciaux  , 
jitwe,  épaisse  et  mollasse,  tjuiy  est  la  vue,  l'odorat  et  Idiùe^  un  nerf 
flrcparablemeol  attachée  dans  toute  sensitif  particulier.  Celui  qui  trans- 
anétondue;  mais  ce  muscle  ou  celte  met  à  l'encéphale  les  sensations  du 
langue  est  en  quelque  sorte  masqué  goût  *  le  nerf  Lingual ,  .n'est  en  efiet 
,  1 1  extérieur  par  une  continuation  qu'une  branche  de  la  cinquième  paU 
<ie enveloppes  générales  |  o'est  unq  re)  et  Ton  sait  que  ce. nerf  envoie 
pu  jaunâtre ,  chagrinée,  et  entie-  également  un  rameau  à  chacun  ries 
jffiftciit semblable  à  celle  du  palais.»  autres  sens  :  rameau  dont  la  destruc- 
M  état  rudiirientaire  de  la  Langue  lion ,  suivant  les  expériences  de  Ma** 
«Crocodile  est  même  précisément  gendieet  les4  observations  patholo- 
, ce  qui  lui  rend  nécessaires  et  ce    giques   de  Serres,    entraine    niemq 

Îâ explique  lès  services  qu'il  reçoit    celle  du  sens  auquel  il  appartient.  .. 
,  m  petit  Oiseau  ,  qui ,  dit  Héro«-  (is.  o.  st.-H.) 

i  ^£, entre  dans  sa  gueule  qu'il  tien}  En  raison  de  la  figure  plus  ou  moias 
y«te,  et  mange  les  Insectes  qui  ressemblante  de  certains  êtres  des 
ft  sucent  le  sang  :  fait  véritable*-  règnes  organiques  ,  ou  rie  quelques^ 
*tot  mrprenant ,  et  souvent  févo-    unes  de  leurs  parties  avec  la  Langue-, 

t*  doute  4  mais  dont  Geoffroy    on  a  vulgairement  appelé: 
.  l-Bikire  a  eu  en  Egypte  plu-        Langue  d'Agneau.  (Bot.)  LeJPro/r- 
smibtf  l'occasion  de  Vérifier  l'exac*     tago  média ,  L. 
*•*• 11  a  constaté  que  .cet  Oiseau ,        *  Langue  d'Ànolis.  (Bot.)  Le  Me- 
Joerodote  désigne  sous  le  nom  de    laetoma  ciliata  aux  Antilles. 
J^«,  n'est  autre  qite  le  Chàrà-        Langue  de  Boeuf.  (Bot.)  La  Bu- 
,  m  ti^ptius  d'Hasselquist ,  et  que    glosse  officinale ,  le  Poi&Os  cordaia  et 
i  «petits  Animaux  dont  il  délivre  le    la  Fistuline ,  genre  de  Champignons, 
i  woeodile  sont  dea  Insectes,  suceurs,     .  Langue  de  Cerf.  Llngua.Cetviha. 
!  ^^Bjus  des  Sangsues  i  comme  on    (Bot.)  La  Scolopendre  et  la  plupart 
1  ^géoértlemèftt  traduit  par  erreur?    des  Fougères  à  frondes. entières  j  ihê4 
toa  les  Salamandres ,  la  Langue    me  lé  Bvtryxhium  Lunaria. 
*J  whérenlé  comme  chel  te  Croco->        Langue  de  Chat.  (Zool .  )  Une  ïel- 
«*»  mais  seulement  par  sa  pointe     Une  ,  Tellina  Lingua-Ielis.  (Bot*)  Le 
«n*  par  ses  bords.  On  sait  au'elle     Bidens  tripartita  et  un  Eupatoire  de 
*  libre,  très-extensible  et  tifur-    Seirit-Domixlgue. 
f  * ms  sa  pointe  dans  la  plupart        *  Langue  de  Châtaignier  ou  de 
Jf8  Sauriens  et  des  Ophidiens.  Les    Chêne.  (Bot.)  La  Fistuline  Langue 
Wuds  et  les  Grenouilles  dnt  la    de  Bœuf.  \ 

*^e  eh  partie  fixée  à  là  mâchoire        Langue    de   Cheval.    (Bot»)  Lé 
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Ruscus    tfyppoglossunt  t   espèce  du  rées  dont  le  tube  est  court  et  e'pa 

genre  Fragoa.  en  un  limbe  oblong,  unilatéral,! 

Langue  de  Chien.  (Bot.)  La  Cy-  nairement  terminé  par  quelques 

noglosse  officinale  et  d'autres  Boiragi-  tites  deuts.  Jacquin  a  donné  le; 

nées,  telles  que  le  Myosotis  Lappula.  de  Languettes  {Ligulœ)  aux  appe 

Langue  de  Noter  et  Lawgue  de  ces  qui ,  dans  les  Stapelia,  paitcn 

Poichieb.  (Bot.)  Divers  Agarics  pe-  bas  du  capuchon ,  alternent  arct 

rasttes  à  pédicule  latéral.  cornes  et  sont  étalés  sur  la  coroll 

'  Langue  d'Oie.  (Bot.)  Le  Pingui-  Dans  les  Graminées,  l'appen 

eula  vulgaris,  L.  membraneux  qui  couronne  la  g 

,   Langue  d'OishTau  ou  Ornitbo-  de  la  feuille  est  nommé  Laogi 

GX.08SB    DE»   VIEILLES    PHARMACIES.      [Liguld ,  Collare). 

(Bot.)  Le  fruit  du  Frêne  et  le  Stella*  Le  genre  Aizoon  est  quelqu» 

ria  holostea.                    '  appelé  vulgairement  Languette 

•   LÀNoup  d'Or.  (Zool.)  La  Telline  (g.. 

foliacée.  LANGORIE.  Langttria.  \m.  ( 

Langue  de  Passereau.  (Bot.),  Le  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  i 

Stellera  passeriua  et  le  Polygonum  tiondes  Tétramères,  famille  des  < 

aviculare^          _                 _           vi palpes,  établi  par  Latreille  aux 

'"*  dans| 

ticle 

Geoglossum,  ce  qui  siguifie  Langue  palpes  maxillaires  allongé,  et  \ 

de  terre.  *  ou  moins  ovalaire  ;  massue  des , 

Langue  de  Serpent.  (Foss)  De  tenues  de  cinq  articles  ;  corps  lin^ 

petites  Glossopètres.  re.   Ces  Insectes  se  distinguent 

-  Langue  de  Tigre.  (Zool.)  Une  es-  Clypéastres  et  des  Agathidies  par 

pèce  du  genre  Vénus,  feaus  tigri-  tarses  et  par  d'autres  caractères; 

na~  '  oui  a  déterminé  La  treille  à  placer 

*  Langue  de  terre.  (Bot.)  V.  Lan-  derniers  dans  la  famille  des  Xv 

gue  de  Serpent.  phages ,  quoiqu'ils  se  rapprocheij 

-  Langue  de  Vacbe.  (Bot.)  La  Sca-r  sons  bien    des  rapports,  du  gen 

hicuse  des  champs,  la  grande  Cori-  Phalacre  qui  appartient  à  la  fami 

soude. en   quelques    parties    de   la  des  Clavipalpes.  Les  Erotyles, 

France ,   et  le  Talinum  polyandrum  Triplas  et  les  Tritomes  s'en  disti 

au  Pérou.  (b.)  suent  par  leurs  palpes  maxillaires 

hache  et  par  la  forme  de  leur  coq 

LANGUETTE,    fois.  Espèce    du  enfin  les  Phalacres  ont  la  massue c 

genre  Pleuronecte.  /^".  ce  mot.  On  a  antennes  de  trois  articles  et  le  cor 

aussi  donné  ce  nom  aux  Manches  de  globuleux.  Les  Languries  ont  les  a 

couteau  ou  Solens.  C».)  tenues  plus  courtes  que  le  corps ,  i 

sërées  devant  les  yeux,  et  coinpos< 

.   LANGUETTE.  Ligula.   ins.  On  de  onze  articles  dont  les  cinq  de 

désigne  sous  ce  nom  une  partie  de  niers  forment  une  massue  allonge 

la  lèvre  inférieure;  elle  fait  suite  au  comprimée  et  perfoliée.  Leur  Ub 

support  où  menton ,  et  donne  inser-  est  corné ,   peu   avancé  et  presqi 

tion  aux  palpes ,  aux  paraglosses ,  etc.  échancré.  Les  mandibules  sont  co 

V.  Bouche.                             (aud.)  nées  ,  avancées  et  terminées  par  dei 

dents  aiguës.  Les  mâchoires  sont  ce 

LANGUETTE.  Ligula.  rot.  Plu-  nées ,  bifides ,  avec  le  lobe  eilériei 

sieurs  organes  des  Végétaux  ont  été  coriace,  un  peu  velu  à  sa  partie  sup 

nommés  ainsi  par  les  botanistes.  On  Heure,  et  le  lobe  intérieur  plus  cou 

appelle  Languettes  ou  fleurons  ligu-  et  bifide  ;  elles  portent  chacune  u 

lés  les  demi-fleurons  des  Synanthé-  palpe  filiforme  composé  de  quali 
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palpes  labiaux  sont  com-  aociété  fhilomatiâue  pou 
prasde  trois  articles  petits  et  le  der-  née.  Férussac,  dans  ses  Tableaux 
arrestun  peu  plus  long  et  un  peu  systématiques  des  Animaux  raollus- 
fflfâSâue.  La  lèvre  est  presque  cor-  ques,  a  adopté  ce  genre  et  l'a  placé 
informe ,  entière  ;  le  menton  est  en  dans  les  rapports  indiqués  par  son 
arté  transversal,  beaucoup  plus  créateur,  cest-à«dire  qu'il  la  rangé 
kge  aue  la  lèvre ,  un  peu  .rétréci  et  dans  les  Gastéropodes,  dans  la  famille 
inwdi  supérieurement.  Le  corps  des  Poly branches  à  côté  desEolideset 
faLaogunes  est  linéaire  ;  leur  cor-  des  Glauques ,  entre  lesquels  il  sert 
fdetest  arqué  et  convexe  ;  l'éeusson  de  passage.  Blainville  a  reproduit  ce 
vn>ndi  postérieurement ,  et  les  ély-  genre  dans  le  Dictionnaire  des  Scien- 
trts longues ,  recouvrant  les  ailes  et  ces ,  dans  l'atlas  duquel  il  est  figuré; 
l'abdomen.  Les  pâtes  sont  grêles,  as-  il  en  a  montré  les  rapports  à  l'article 
la  longues;  leurs  tarses  ont  leurs  Mollusque  du  même  ouvrage  en  le 
deu  premiers  articles  allongés,  rangeant  tout  près  des  Glauques  et 
triangulaires  ;  le  troisième  est  plus  des  Cavolines.  Voici  les  caractères 
luge, bifide,  et  le  dernier  est  allon-  que  Blainville  assigne  à  ce  genre  : 
|e\uopeu  arqué  et  terminé  par  deux  corps  nu,  allongé,  convexe  en  des- 
crochets. Les  mœurs  des  Languries  sus ,  plane  en  dessous  ,  terminé  par 
vos  sont  entièrement  inconnues  ;  il  une  sorte  de  queue ,  la  tête  assez  ais- 
fct  fort  probable  qu'ils  vivent  dans  tincte  ;  quatre  tentacules  fort  petits  ; 
1b  Bolets  et  dans  le  bois  pourri ,  les  branchies  en  forme  de  longues 
ttromeles  Triplai ,  les  seuls  Insectes  lanières  molles ,  flexibles ,  disposées 
m  cette  famille  qui  se  trouvent  en  en  un  seul  rang  de  chaque  côté  du 
Fn&ce  et  dont  on  connaît  les  meta-  corps  ;  Tan  us  et  les  organes  de  la  gé- 
rorphoses.  Ce  sont  des  Insectes  as*  nération  à  droite  dans  Un  tubercule 
«  rares  dans  les  collections  ,  et  le  commun;  si  on  yeutf  comparer  ces  câ- 
pre ne  se  compose  que  de  cinq  ou  ractères  a  ceux  du  genre  Glauque, 
«i espèces.  Dejean  (  datai,  des  Col.  ,  on  verra  que  les1  Latotogères  s'en  dis- 
m)m mentionne  deux;  la  prin-  tinguent  trè*-bien ,'  quoique  très-voi- 
M«»«lle  qui  sert  de  type  au  genr  sines.  On  n'en  connaît  encore  qu?une 
'*>*•  ^  seule  espèce  que  Blanvîllefc  Vue  dans 
ULanguhie  bedolobe,  Z*.%icvn  k  Muséum  britannli&uë-?  il- la  non>- 
^tr.,01iv.,Col.  T.  V,n..6S,  feë  : 

Pi,  fie.  i.  Elle  est  noire  ,  avec  16  :   LANiôoèfcE  n'Ei^oïtT ,  Laniogerus 

«et  We ,  à  l'exception  de,  son  Elfortianus ,  blainville  ,  Dict.  des  Se. 

«  qui ;  est  noir.   Cette  espèce  .se  Nat.  T.  xxv,  pag.  a45,  planches  du 

Jwveà  Cayenne.  K. ,  pour  les au^  même  ouvrage ,  douzième  cahier, fig. 

«i  Obier  {foc.  ci/.)  et  Latreille  4  à  65  an  Laniogerus   Blanvillii , 

w.Cnut.  et  Ins.)  (o.)  Féniss.. ,  Tab.  syist.  ?■  (d..h.) 

*MIAIRES.  mam.  r.  Canïwbs       tANIÔN.  ïtanh.  ois.  Genre  établi 

tt^w.  par  Vieillot ,  et  dont  les  deux  espèces 

tUSBR.  ois.  Espèce  du   genre  «*lI»rtk  de n<>tre  genre  Bâta ra.  )Tf 

Wr.ee  mot.   r  (dr!.z.)  ce  mo^  (tiR-*-) 

^MttFERA    bot    phan   (Pline  )       RAJUSTE.  Latwtes.  moix.  Genre 

^Cotonnier  selon  Âdanson.      (..)  PrroP°s*  Par  ^ntfort  (Concâil.  Aw/. 

LAvrrv         ~»  A.  n,  pag.  125)  pour  une  Coquille  du 

*AM0.  ois.  r.  LanioK.    •  genc*  Ampùllaire.  V.  ce  mot.  (d.,h/J 

r^SptoEi.  Lanioferus.  î*Qj*„         LANIUS.  ois.  (Linné.)  r.  Pik- 

^«t  a  Blainville  que  Pou  doit  la  Gaische. 
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L  ANNERET.  ofs.  Le  Limier  mâle.  LABTAMER.  ZMmtm.nJ 

^FÀtrcow.                                 (B.)  CegwedelafamilledesVertena 

LANSA..  bot.  pu  an.  Dans  les  îles  îîlfJ11  a«fl»»«î«  Aiigiospermie, 

de  l'archipel  Indien,  on  donne  ce  él*b,1P*f  Plumier,  sousle  nom  de 

nom  au  Lanium  de  Rumph,  que  ,Wtf/»i  cstaiiiÉtoaraclétisë: caliced 

plusieurs  auteurs   donnent    comme  «»*»  *uta««*x ,  à  qwitrc  dcliis  j 

synonyme  du  Cookia  de  Sonnerat.  P.  nwr^es L»  eoroile  dont  k  tube  ol 

Lajjsiubi  et  Cookie.               (g.  .n. )  %Ue  >  fellflë  **  î"ll,ôV  •  m  beflurt 

>âNe.r                       «    •          f  TU?  lon&  <lne  le  «■!*«.  et  donl 

LANSAC.  bot.  miaïc.  Petite  et  jo-  limbe  est  horizontal,  »  auatre  lo 

lie  Yanété  de  Poire  d'automne,    (u.)  ttégarui; que treéta mines didynan^ 


ëté    rapportés  au,  genre   Cookia  à*  ««•*«*■«*  été  rëdni  ptr  V| 

Sonnerat.  V.  ce  mqt.  Cette  déterou-  ^/tahtana;  Atknrson  en  avait  dé 

nation  paraît  n'avoir  pas  été  connue  V%  "?é  6SP6C5  *■• le  fiom  8*êrW 

du  docteur  Jack ,  puisqu'il  a  publié  d  ^f**?1  *  été  chafigé>r  Médi 

dans  le  quatoi  wèrnlvol urne  des  Tran-  e,l,Cèl ui„ de  Spielmanhia.  K  ce  n 

sactions  de  la  Société  Linnéenne  de  _ tjès  **a>"**a  *M  **  Arbusl1 

Londres,   une  notice   sur  le  genre  w^enl  «^  Herbes  >  t»  ratoeAu^ 

bansium,  sans  mentionner   comme  ?Teu*  »  1^*{#*'  munis  dWu 
synonyme  le  genre  Cookia t  il  l'a  pla-»       n9J  ******  feu,lI*«s  sont  simples, c 

«S    dans   la   famille  des    Méliacées,  P<"*"0u  le  plus  ordinairement  l 

et  lui  a  attribué  des  caractères  un  "    .'  ^nelées,  rugueuses  et  âp 


peu  différons   «1*   ceux  assigna  au  aVf  i      t'-.^S  *""?,        .?'  ' 

ûwttapar  |es  auteurs.  Ces  caractè-  eaïMtule»,a*«J>»««s,  pédoncules,» 

res  sont ,  un^alice  à  cinq  divisions  u**?*?,  d*  b'*cl^s,  leurs  ton 

profondes  ;  une  corolle  à  cinq  pétales.  '"  "%L^%*Je  ^aT"  °"f 

arrondis  ;  le  tubestaroimfèreurcéolé,  5e*  .«««101  v.atettes,  tantôt  orrf 

«yant  l'orifice  entier  j   dix  anlhèrei  >auntés<ou  M»aehei  One»  com.i 

incluses;  ovaire  à  cinq  loges,  sur-  W^V^ "P*0*1?*W ï! 

monté  d'un  style  oourt ,  enwlônne  .  "*.  *d«èn«!  <*?  P»?*  chauds  M 

et  d'un  Stigmate  plan»  à  c»nq  rajwnsî  l6""^!-    Pi^S1fJÎ!^   fTli  -CU!" 

baie  coriace  eitirieuTrement ,  Veina  SJ^1*  *"  u ?*.  t*™""?",  ' 

loges  et  à  cinq  «ruines  qoi,  avortent  £&t£a1!*?'i*t  *  JT/*. 

«Wns  presque  toute*  les  ioges ,  «xcep-  ^^^^JTaI  P  Z 

té  dais  une  on  deux  seulement  ;  s£  Z  ?£?    ***'*¥  1°  ^  * 

menées  enveloppées  d'un  ïéguw.nj  S*?:,,ert',?s  4  k  ^T""!  *! 

pulpeux  et  sapiSe ,  albumen  nul ,  ci  ?*f .  d?s  "Pec"  ISul1""«»e$  f.  " 

tyléSons  inégVu*  et  pehés    Le  iW->  t******  beauté  leurs  oogfaeftj 

«k/*  rfo^rfL* .  fiJuré  par  Rumph  rth^r^^  VT        rfj 

(lue.  cit.,  t.  54),  ft&te  des  îles  Ma-  I^ata^  Cemam.h.;  Camarafi\ 

laises  ,  est  la  seule  espèce  que  le  As*  ****?«»  .*»««?■.  6en.  3*,  le , 

teur  Jack  admette  ,  quoiqu'il  semblé  „1À»'r!SiUin  ^"^"A'ÏTJ 

disposé  à  lui  joindre  encore  le  Lan-  "**p».«h'  h.au.teur  •  dont  ^^  H 

aiguës ,  u 

ja  neur ,  ei  paran  eire  coiHroBë?6"4&    5."  i    "j" -"  ""  ~ — r-.^rv,      r5  s0] 
^««deHo.burgh,.       "<,.„.,      iSeJ^SitS 
LANT.  mam.  A^.  Lampt.  àc  èei  A\btkseam  skmt  arortatKjue:! 
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edoas'ffd  Mit ,  eo  Amérique,  aux  bH  par  Poiteau  et  Turpin ,  pour  une 
ncas  usages  auxquels  noua  etn-  Plame  qu'ils  ont  observée  à  l'île  de  la 
plojoBrtllesde  la  Mélisse  dont  elles  Tortite ,  a  reçu  de  ces  naturalistes  les 
oftadli  forme,  la  saveur  et  l'odeur,  caractères  bu  i  van  s  :  volva  de  forme 
LeUmNMR  piquant  ,  Lantana  ovoïde ,  se  déchirant  en  deux  ou  trois 
mkoîa,  L.,  figuré  dans  les  Plan*  loin*;  trois  branches  ou  petites  co- 
da de  ce  Dictionnaire  >  est  un  peu  Ion  no*  cylindriques ,  réunies  par  leur 
plus dtré que  le  précédent,  mais  il  sommet;   conceptaole  en  forme  de 
«distisfue surtout  par  les  aiguillons  cul  de  lampe ,  située  au-dessous  de  la 
stthts  qui  couvrent  se*  branches,  voûte  produite  par  la  remontre  de  la 
fa  iirailks  sont  opposées  >  pétiolées^  partie  supérieure  des  branches,  fier* 
unies  presque  en  cœur ,  aiguë» ,  oré*  tant  de  placenta  aux  corps  reprôduo 
kIms,  ridées  et  rudes   au  toucher*  teurs.  Ce  genre  se  compose  d'une 
les  (leurs sont  semblables  à  celles  du  seule  espèce  nommée  par  les  auteurs" 
lanam  Catn&rA.    Cet    Arbrisseau  Latehtê*  triséapû;  il  a  des  rapports 
*,iita  qus  le  préoeVlçft  t ,  original-  d'organisation  avec  les  Clathreset  no* 
it de l'Aaiériqae  méridionale.  famment  arec  le  genre  Colonnaria, 
D'autres  espèces  de  LciNtana se  font  établi  par  RaftnesquchSoh malt».  La 
ftoarçoer  par  l'odeur  agréable  et  la  grandeur  de  ce  singulier  Champi- 
jolic  couhiur  des  fleurs-  Telles  sont  gnon  est  de  deux  pouces  et  demi  sur 
roireautrts  les  Lt  otforafé  et  iavolfr  deux  de  diamètre  \  il  a  la  forme  d'un 
ewiCes  Plantes  exigent  en  Europe  trépied  sacré  ;  les  branches ,  blanches 
Uierrechaude  oh  tempérée.  Quoique  &  leur  base  ,  se*  teignent  dans  leur 
rfWteiture  fibreuse,  peu  succu-  partie  supérieure ,  ainsi  <iue  le  cul  de* 
bt«  et  par  conséquent  peu  délicate ,  lampe  qui  en  dépeitd  ,   d'an  beau 
«fies  ne  peuvent  supporter  le  moin-  rouge  vermillon,  semblable  à  celui 
ta  air  de  gelée.  Cependant  le  Lan-  qu'on  remarque  sur  les  Clathres.  Cet- 
ton  ccafeate  n'est  pas  aussi  sensible  te  Plante ,  d  une  substance  sèche  et 
juieffelsdu  froid  que  les  autres  es-  spongieuse,  se  trouve  à  l'ombre  des 
pèi'S.Uûe  terre  bonne  et  consistante,  grands  Arbres  sur  les  débris  de  Ve- 
ndes arroseiiiens  fréquens  leur  sont  gétaux.  Plusieurs  mycologues  n'otit 
nécessaires.  On  a  soin  de  les  dépoter  pas  admis  ce  genre  qu'ils  rangent 
^wîois  par  an ,  a  cause  de  la  gi  an-  parmi  les  Qathres.  ♦  (A  *  J 


donner  une  exposition  ora 


pee,  Leur  multiplication  est  faci-  •    LANTOtt.  bot.  Fttkw.  Pour  Lon- 

",  »it  par  le  moyen  des  graines  se*  Mr  ,  dëhs  les  anciens1  voyageurs- ,  d'oil 

««esenpots  sur  couche,  soit  par  les  J.  Bauliin  avait  emprunté  Ce  fiom. 

toitures  qui  reprennent   aisément  (fi.)1 

j^u'oo  les  Tait  dans  une  terre  peu  LAOMÉDÉË.   LitomèdM.  *oly*.. 

ltP%  et  dans  des  pots  places  dans  Genre  de  l'ordre  des  Sertûlariées,  de- 

m  couche  tempérée  et  ombragée.  la  division  des  Polypiers  ftaxibles ,  qui. 

(a,.N.)  a  pour  caractères: Polypier  phytoïde, 
LANTEBU,    bot.    phan.    S  y  iu  raméux;  cellules  stipitées  ou  substK 
^tKà'Jira  aranduiacea ,  espèce  pttées  ,  éparses  sur  les  tiges  et  les  ra- 
mure Canche.                        '  (b.)  meaux.Ili-enfermeunedixained'espè* 
LANTERNE,   conçu.   Nom   vul-  ces  dont  les  formes  générales  n'ont  pa* 

V*  et  marchand  de  la  Mye  tronr  «ffW  bT^P  .2  ?&*L^ 

l^tdesAnatines.                    {b.)  elles;  le  seul  carac  ère  fondamental 

M                                        v    '  consiste  danslepeuue  longueur  dupé* 

INTERNE.    Ldterned.    b<jt*  doncule  dui  supporte  les  cellules  ;plu- 

***.  ittàmpfgsumè.)  Cégeere  éla*  sieurs  même  ont  ce  pédoflculé  àsses. 
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allongé,   ce  qui  les  rapproche  des  pondent  aux  trois    trophospc* 
Clylies  dont  quelques  Laomédées  dif-        Ce  genre  ne  renferme  qu'une; 

fèrent  à  peine.  Les  unes  ont  des  tiges  espèce ,  Lapageria  rosea ,  Ruit  < 

roides,  branchues,  se  fixant  aux  ro-  von  ,  loc.  cit. ,  p.  65 ,  tab.  397. 

chers  par  des  radicules  filiformes;  une  Plante  sarment e use  et  grimi 

d'autres  sont  volubiles,  grimpantes  dont  la  tige  est  rameuse,  cylindr 

et  parasites  sur  les  Thalassiophytet  noueuse,    nue  vers  sa  partie 

et  autres  productions  marines;  il  y  rieure,  portant  supérieurement, 

en  a  d'articulées  ,  d'autres  qui  ne  le  feuilles  alternes,  cordiformes,; 

sont  pas.  La  forme  des  cellules  varie  guës ,    très-entières ,    marquées 

suivant  les  espèces  ;  elles  sont  en  gé-  trois   ou  cinq  nervures  longit 

néral   campaniformes ,  à  ouverture  nales.  Les  fleurs  sont  très-gran 

entière  ou  dentée  ;  deux  ou  trois  es-  d'une  belle  couleur  rose,  axillj 

pèces  ont  leurs  cellules  presque  tu-  et  portées  sur   un   pédoncule 

nuleuses.  Les  pédoncules  sonf  sim-  long  et  tout  couvert  d'écaillés. 

£les,  annelés  ou  contournés  en  vis.        Cette  belle  Plante  croît  dans  1< 

es  ovaires  sont  gros ,  vésiculeux  et  rets  du  Chili ,  aux  environs  < 

presque  toujours  a xiliaires.  La  subs-  Conception.  Les  habitans  mai 

tance  des  Laomédées  est  membrano-  ses  fruits  dont  la  pulpe  est  douj 

cornée,  quelquefois  légèrement  cré-  agréable.  Ses  racines,  fibreuses  el 

lacée  ;  leur  grandeur  varie  beaucoup;  ci  culées ,  sont  employées  aux  raf 

leur  couleur  est  fauve  ou  brunâtre,  usages  que  la  Salsepareille,  c'es 

Elles  se  trouvent  dans   toutes   les  dire  qu'elles  sont  sudorifiques  et < 

mers.    Les  espèces   rapportées  à  ce  rétiques.  (a.i 

genre,  sont:  ^medea  antipaûtes ,        LAPATHON    et     LAPATHUJ 

tovagUtuyUs.I^u.rfKkaloma,  mmVBàXm  Les  andcns  donnai€Dt1 

mi  ?n\îulata  >  ^^nosa   mu-  k  plusieurs  Plantes  potagères  ( 

ncaia  et  repians,  (b.  d..i,  )  è  ^^  qunouissaicnfte  *      f 

t  ADAnûon?      r _•        „«  tés  laxatives.  Telles  étaient  plusieJ 

raginée, ,  et  de  l'Hexandrie  Mono£-  T^S^J^/^ 

?£?„'  h\m*   Parfi^"'pj ?'  !"T  «  le  Bon-Henri  (CAenopodim  A 

ŒSuZT'ï   *  ^  t)  *  T  **"%***  hus-Henricu*  ).  Le  genre  Lapdh 

Napoléon ,  née  Joséphine  Lapagene  ,  d    Toumefort  a  été  réuni  par  Li 
qu.  encom^ea  par  son  exemple  la      ë         R  b        la  rfoitogr 

culturede»  Vegélaujc  exotique» ,  dan»      .;   de      demier  ^te , 

ses  beaux  jardins  de  Malm.ison. Ce-  F  Campdéra,  le  Lapathui» 

genre  offre  un  calice  coloré    pétalov-  Xournefbrt  est  considéré  comme  i 
de,  carapan.form, , ,  formé  de  six  se-,  e mncXérisé    ar  le  calici 

pales  égaux;  six  étamines  attachées  à      ^    *     Ae  Farticulalion  du  pëdo 
Ta  base  des  sépales  ayant  les  filets  su-        ,         n>        t  .amais  âes  divisio 

bulés  ;  les  anthères  dressées  oblon-  téMààmM  /..  p^c  et  Rrnra 

fues ,  aiguës;  1  ovaire  libre ,  allonge,  ,0  N 

trois  cotes ,  à  une  seule  loge  cpnte-        LApEREAU.   MAM.  Le  petit 

liant  un  grand  nombre  d  ovules  alla-  L     .  nQn  du  Lièyrfi     *omm 

chés  a  trois  trophospermes  longitude         ^  '  dans  u  D[ci{onûBire  del 

naux  et  disposes  sur  deux  rangées;  vrauw  (1 

le  style  est  allongé ,  peu  distinct  du 

sommet  de  l'ovaire  ,  terminé  par  un        L  APEIROtJSIA.   bot.  pha 

stigmate  renflé  et  légèrement  trilobé.  Thunberg  (  Prodr.  Flor.  Capens. 

Le  fruit  est  une  baie  ovoïde ,  allon-  ainsi  altéré  le  nom  du  Lapeyrous 

gée,  triangulaire,  marquée  de  trois  genre  établi  en  l'honneur  de  Picot 

sillons    longitudinaux    qui    covres-  Lapeyrouse.  V*  Lapbyrousib.  (g«« 
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LàPEYROUSIE.  Lapeyromia.  LAPHRIE.  Laphria.  iîr*.  Génie 
bot.  7HAK.  Deux  genres  de  Plantes  de  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des 
ont  reçu  ce  nom.  Le  premier  a  été  Ta  ny  s  tomes,  tribu  des  Asiliques,  éta- 
ient par  l'abbé  Pourret  {Jet.  To-  bli  par  Meigen  ,  et  ayant  pour  carac- 
kîurdes  Plantes  de  la  famille  des  tères  :  épis  tome  barbu;  tête  point 
foi»  et  dont  le  Gladiolus  denticu-  globuleuse  ,  ni  entièrement  occupée 
kteAl'Isia  co/ymbosa ,  L. ,  sont  les  par  les  yeux ,  même  dans  les  mâles  ; 
toes.  Ce  genre,  auquel  on  avait  assi-  tarses  terminés  par  deux  pelotes  et 
çnépoor  caractères  essentiels  :  une  deux  crochets  \  dernier  article  des 
Wlebypocratériforme,  le  limbe  à  antennes  presque  ovale,  sans  stylet 
indivisions  plus  courtes  que  le  tube,  saillant.  Ces  Insectes  diffèrent  des 
mis  stigmates  bifides,  une  capsule  As  vies  et  des  autres  genres  de  la 
membraneuse  et  polysperine , n'a  pas  même  famille,  en  ce  que  ceux-ci  ont 
été  généralement  adopté.  En  consé-  tous  le  dernier  article  des  antennes 
ffleoce  ses  espèces  doivent  rentrer  terminé  par  un  stylet  ou  par  une  soie. 
m  les  genres  Glayeul  et  Ixie.  f .  Les  Lapnriesontla  tête  transversale; 
ces  mots.  on  voit  entre  les  yeux  et  au-dessus  de 

Es  1800,  Thunberg  publia  dans  la  trompe,  qui  est  dirigée  en  avant  et 
la  seconde  partie  de  son  Prodro-  en  b«ut,  un  paquet  de  poils  roides. 
wPlantarum  Capensium ,  un  genre  Les  antennes  sont  plus  longues  que  la 
de  1*  famille  des  Synanthérées  et  de  tête,  en  massue  composée  de  trois  ar- 
laSnigénesie  frustranée ,  L.,  auquel  ticles  dont  le  premier  plus  long  que 
il  donna  le  nom  de  Laçeyrouùa.  le  second  ,  et  le  dernier  presque  ©va- 
illant ce  genre ,  Cassini  en  a  ain-  le ,  en  forme  de  palette;  les  yeux  sont 
n  tracé  les  caractères  d'après  les  des-  grands ,  saillans.  Le  corselet  est  tres- 
sions imparfaites  de  Linné  fils  et  grand,  convexe,  presque  toujours 
deïhaofaerg  :  iovolucre  formé  d'é-  velu  ;  il  se  rétrécit  en  avant  et  forme 
A  disposées  sur  plusieurs  rangs,  un  cou  qui  supporte  la  tête.  Les  ailes 
imbriquées ,  icarieuscs  supérieure*  sont  grandes  ;  1  Insecte  les  porte  cou- 
Mot;  les  intérieures  surmontées  ebées  horizontalement  sur  l'abdomen  ; 
dan grand  appendice  étalé ,  lancéo-  dans  le  repos ,  elles  le  dépassent.' Les 
ketscarieux;  réceptacle  plane  et  pâtes  sont  très -fortes,  surtout  les 
?ni  de  papilles  ;  calathide  dont  les  cuisses  qui  sont  quelquefois  dentées 
km  du  centre  sont  nombreuses,  intérieurement;  les  jambes  sont  ar- 
Jtyfti,  hermaphrodites  ;  celles  de  quées ,  elles  supportent  un  tarse  corn- 
la  cirœaference  en  languettes  et  posé  de  cinq  articles  dont  le  premier 
De<>ta;  akènes  surmontés  d'une  ai*  est  grand ,  les  trois  suivans  beaucoup 
^trè$Humrte,niinee  et  annulaire,  plus  petits,  et  le  dernier  profondé- 
wssini  place  avec  doute  ce  genre  ment  bilobé  est  terminé  par  deux  cre- 
°hs  la  tribu  des  Inulées ,  près  des  cbets  et  deux  pelotes.  Tous  ces  orga- 
P^Bmnia  et  Leysera.  VL  a  pour  nés  sont  très-velus.  L'abdomen  est 
}Ç  une  Plante  découverte  au  cap  moins  large  que  le  corselet  et  très: velu 


par  celui-ci  est. probable  que 

"«  calyùna.  L'Héritier  {Sert,  blent  à  celles  des  Asyles  et  qu'elles 

*)  l'a  décrite  de  nouveau  en  la  vivent  comme  elles  dans  la  terre  ;  ce 

nPportant  au  genre  Relhania.  {0.  .N.  )  genre  se  compose  de  sept  à  buit  es- 

,.  pèces  ;  la  principale  est  : 

^PHI.mam.^.  Cekf commun.  La  Lafhrie  dorée,  Z».   au/va, 

.  âli  Fabr.  ,  Coqueb. ,  Illustr.  Icon.  Ina. 

UHuATI. M* *--  "     "  -^   -«  *-      " — -1--»-— 1~ 

qu'Auii^ 

eilTre'  ^  ce  mot".                       (B.)  verte  de  longs  poils'  d'un  jaune  doré  j 


M 


«AHuÀTI.  bept.  opii .  Même  ebo-    Dec.  5,  tab .  2  5 ,  fig .  9 .  Cette  belle  espèce 
î«  Aulique,  espèce  du  genre  Cou*    a  dix  lignes  de  long;  sa  tête  est  cou- 
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le  corselet  est  soir ,  avec  dès  poils  Ternitreemkcéfe* ,  èl  dfe  la  Poly 

brunit    l'abdomen   est  brun,  avec  drie  Monogynîe,  établi  par  Ku 

^extrémité  des  anneaux  bordée  en  {inHumb.  ffou.  Gêner,  h  -,  p.  ao8) 

dessus  de  poils  d'un  jaune  doré.  Les  lui  a  donné  pouf  caractère»  :  un 

ules  sont  d'un  brun  jaunâtre  le  long  lice  persistant,  composé  de   qui 

du  bord  extérieur»  Les  pâtes  Sont  sépales  orbiculalres  et  imbriqués, 

grandes,  velues  ;  Les  cuisses  sont  noi*  pourvu  dé  bractées*  une  corolle 

rçs  ou  brunes  ;  les  jambes  et  les  tai-  neuf  pétales  hypogynee  et  presc 

ses  sont  jaunes,  excepté  le  dernier  égaux  j  des  é  ta  mines  en  trcs-gra 

article  qui  est  brun.  Cette  espèce  se  nombre,  disposées  sur  trois  fange 

trouve  eu  Europe  el  aux  environs  insérées  a  la  base  des  pétales  et  ay; 

de  Paris*                                          (g.)  leurs  filets  libres  et  distincts  ;  un  o\ 

Y  »  r>T .  re  sessile  et  supérieur  à  einq  lo 

A'       au     j^'  ?n*N*  Wom  œalai*  contenant  chàeune  troia  ovules  ; 

a  un  Arbre  d  Ambome  employé  pour  ityles ,  au  nontbre  de  cinq  #  sont  r< 

la  construction  des  toits,  G  est  le  £#.  nfs  entre  eux  ;   la  capsule  est  à  ci 

num  mtmcautm  de  Rumph.  Le  même  loges ,  s'ouvrant  en  cinq  valves  s« 

auteur  désigne  aussi  Sous  le  même  tifèrea  sur  le  milieu  de  leur  fece  i 

nom  le  bagoulier.  p\  ce  mot.  terne;   chaque  loge    contient    tr 

(o..N.)  graines  pendantes  et  attachées  à  \\ 

LAPIN*   MAM.   Espèce  du  genre,  central  t  ces  graines  sont  Su rmont 

Lièvre.  P*.  ce  mot.  On  a  étendu  c£  &***  a»U  allongée.   . 

nom  à  des  Animaux  fort  différent.  Ce  genre  est  très^ToîstU  des  Te/i 

Ainsi  Ton  a  appelé  ?  trmmia  *lFr*ziëra ,  dont  il  fie  disti 

T^utut    1«  c#  •     •»•'••#    •      »%.  gue  suu  tout  par  son  calice  de  qua 

«S  1  ]*,.? ""À?  Clmuutana ,  Oi-  ^y,   M  t^,u,  de  nerf  pdteU 

de  l'îl«  Tr  £houeUej  un tPotâon  **&*&**  «té*»?             " 

ae   me  de  labago,  selon  Lâches-  iï.«,u«-àMi««l*«iy«-kM   1 

aaje-des-Bois ,  ef  une  Godille  du  J^S^ SShTT cù 

genre  Porcelaine,  CyPr«a\ercor*-  {~fS "«.'> .ST^£«l 

ÎAW»  d'Allemagne  ,  le  Souslik  £ 'ÎT  ^\  «f*  **  Wron  »  f»-  J 

I.iwv ii'i i.«»            ii I         •  forêt»,  entre  Gooznnama  et  Lox 

î  tpm  M?  T^ 1  AsouU«  •  &*  n»m*.«*  dont  termines  chac. 

Iandf  e.        ^     *  '      KanSuro°  PtlJ  P«r  w  bougée»  roulé  j  .se»  feuiil 

"    [iBtwun;„           i   ■»*  8tot  éparsesv  t«és-e&tières»  coriac 

La^Îk  tftr  ^rA'i'e^un-XA    a  "  *£***»*•.  Se.    fleurs  so 

f.AUt*  pn™«,t          ^    *     L      t  pédonculéês  et  seiitaires  4  l'aisseJ 

3LuL"!i  fc  Ç?.Pro'«ys  de  Desmarest  *  LAPLAGÉE8.   Laplmceœ.  no 

î!p,»^   Tnna,rei.A         •     <■  «**»    D*  flandolle  Wlle  ainsi 

«al  A*                  *'    ^80u,,'  /°?  quatrième  tnbV  dans  Ufa*«le  d 

ttal  amPerHP°?  '  PUlSqUe  C  CSt  Utt  Ternrtrœnwamtos ;  tribu  qu'il .bar» 

t  •  „.„  icaln>            ...  Urise  ainni».  calice°"dépQuryadeiKa< 

esècede'LXr QBEUE,,eT<,la,>  «*-ï  S^^^W-P* 

t  A*^\i«.w        j.     '  f  y       -  -  pétales  sintpaesaut  plusieurs  fdis  < 

La*Wd£.Hobw*oï,  lejLemming.  ^omhre  cd^  ^  ^pa^ç  ^tamio 

.lB,)j  nombreuses,  ayant  les  filets  libre 

*  LAPÏS-LAZULI.  »*m.  ^.  t\-  lw  !|Hlhèl'« -'*ti»cjb*si  par  la  bafe 

jÉïJtiiTÊ.  styles  soudés  en  un  seul  ;  fruit  à  cii 

logés  ;  graines  pourvues  d'un  endo 

LAPLAGEE.  Ltmlacea.  BOT.rHlN.  peeme  charnu  où  porné.  -Cette  tril 

Genre  nouveau  de   la  Camille    des  ne  se  compose  quo  des  deux  geor 
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toàkpfmym  et  Lqpiaceâ ,  l'un  et  un  Jfyase/jsdoiit  M«qehcoMÙtua  te 

l'jslre établis  par  Kuiiltu       (A.  m.)  genre  Lappula.  Ce  genre  a  été  réta- 

„.„«-«  .,.    a  bli    wr  Lehmann    et  Relcbenbach 

L1H.YSD.iiou.  r. Aplysik,  ^^^a'fcte^^.  f\  ce 

rtpwrLAFLYâlBVEUTE/^.ACTjBON.      m(H  (O..K.) 

•LAPON,  mam.  Sjn.  d'Hyper-  LAPPUL1ER.  bot.   phan.  Queï- 

boiécn, espèce  du  genre  Homme.  ^.  qUC8  botanistes  français  ont  employé 

ce  mot.  œ  nom  pour  designer  le  genre  Trium- 

*  LAPONE,  ois.  Espèce  du  genre  fetta.  V.  ce  mot.                         (b,) 
Choueite.  F.  ce  mot.                   (b.)  LAPSANA-  bot.  phax.  (Linné*,) 

LAPOUBPIER.  bot.  pbaiî.  L'un    V.  Lampsanr. 

des  Dûinft  ?ulgairea  de  la  Bardane        LAQUE,    bot.   ins.    On   appelle 
daosle  Midi.  (B.)      ainsi  une  substance  résineuse  qui  dé- 

UPPA.  bot.  phan.  Les  anciens    coule  de  plusieurs  Arbres  lactescens 
bounistes ,  tels  que  Mathioie,  Dalé-    origiuaires  de  l'Inde,  par  suite  de  la 
ciump  et  C.  Bauhin  ,   nommaient    piqûre   d'un  petit   insecte   nommé 
ainsi  la  Plante  que  l'eu  désigne  en    Coccus  Lacca.  Les  Arbres  sur  les- 
lançais  wus  le,  nom  de  Bacdane.  f.    quels  on  récolte  la  Laque  sont  le$  Fi- 
teraot.  Tfturneibrt  admit  U  nom  gé-    eus  indica ,  Ficus  rvligiosa ,  Çrçloa 
uMptfo^ppa  en  excluant  toute*    iaccifsrum  et  plusieurs  autres.  C'est 
WfrPlaajeaque  le»  anciens  avaient    afin  d'y  déposer  ses  qeufs  que  le  Coc- 
malè  propos  associée*  à  la  barda 41  e ,    eus  Laceo.  perce  les  jeunes  branches 
elquicoastituapt  le  genre  Xanihium,    des  Arbres  que  nous  venons  dç  nom- 
Cependant  Linné  préféra  1  établir  le    met*  j  on  en  voit  bientôt  sortir  un  suc 
miïJfàwm.Bav  fasquel Uioscorkàe    résâneuic  qui  se  concrète  en  formant 
filesGfec*  désignaient  le  Lappa.    une  croule  irréfulière.  Dans  lecom- 
Cdte  àmwt  déoomtnatioB  a  été    merce ,  on  distingue  trois  sorte*.  & 
aiaptée  par  Juasteu ,  Lamarck  et  Do    Laque  :  celle  en  bâton ,  celle  eu  grains 
MolU,  parée  que  c'est  un  terme    et  celle  en  plaques  ou  Laque  plaj*« 
dtconp*nii$oft  pour  les  fruits  char-    La  première,  ou  la  Laque  eu  bâton, 
SM'aipérités  flieekue* ,  semblables    est  celle  qui  est  encore  adhérente  aux: 
à  «eues  de*  foiifdea  de  l'involucre  de    branches  de  l'Arbre.  Jille  forme  une 
l*Mroe,  fruits  qu'on  nomme  lap*    croûte    irrégulière    plus   ou    moûts 
WS{fruct4t*kppacei.y    ,     (o,.m.)     épaisse;  lorsqu'on  l'eu  détache,  0» 

LAPPAGO.  bot.  pua*.  Le  genre    voit  que  sa  partie  m  terne  est  garnie 

*  Gammées  ainsi  nomm/  par  *  «»  V»»<\  TOB*™  **?' »"•  «** 
feber,  a  pour  tipe  le  Ce/zc/J™  *ulf  aaûs  M^»  'l  »  **  Paf  ^e 
«m»  .*? Linné/  Haller  l'avait    ^^K^^'" 

*»l  nommé  7^?  f  nom  l -J^- f1^  UrKSusT 

1««i  a  été  adopté    par  Paîisot  de  Par«a\e,    *    cassure  tiès-^neuse, 

Wois  éans  son  AVostographie.  «une  saveur  un  peu  astnngenle    et 

nIlfl„.                   °         °#4 r„  \  répandant  une  odeur  assez  agréable 

''meus.                              {A.n.)  r     ,        ,    u  «.ai-   ç«i~-  h«?«i,«** 


UVPAQUE.    bot.    PHAff. 

^ppagoetTragus,  ^.cesmots.  r ?_f 

UPPULA.  bot.  FfiLAK.  Plusieurs  rante,   10;  Cire,   6;   Glu  te  a ,  5,6$ 

Plantes  dout  les  fruits  sont  hérissés  coi  r*  étrangers ,  6,5  ;  perfce ,  4,o. 
d«  pointes,  ei  plus  ou  moins  r*ss«m-        La  seconde  variété  qu'on ^  nomme 

Mws  avec  les.G*UlJhiaes'de  la  Bar-  Laque  en  grains  est  celle  que  Ton  * 

ùm(L,appi)t  avaient  été  Dominées  détachée  des  branches;  elle  est  généra- 

iflft)«/o  par  les  anciens*  Linné  em*  lement  en  petits  fragmens  d'une  cou- 

ploja  ce  noss  comme  spécifique  pour  leur  moins  foncée  que  la  précédente. 

Perses  espèces,  et  entre  autres  pour  On  y  a  trouvé  s  Résine,  88,5  j  ma- 
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tièrc  colorante ,  a, 5  ;  Cire  ,  4,5  ;  Glu-  longena ,  L. ,  espèce  du  genre  Pyruie 

ten,  a  ;  perte,  a, 5.  de  Lamarck.                                  («.} 

Enfin ,  la  Laque  plate  est  celle  que  LARDÈRE  ,   LARDERELLE  jst 

Ion  a  fondue  dans  1  eau  bouillante  LARDIER.  ois.  Noms  vulgaires  de 

et  qui  a  été  ensuite  coulée  sur  des  la  pelite  Mésange  bleue ,  qu'en  d'au- 

pierres  lisses  et  polies.  Hatchett  y  a  tres  cantous  on  nomme  aussi  Larde- 

trouvé  :  Résine ,  9o>9  j  matière  coio-  riche  $  Lardeire  et  Lardoire.        (b.) 

rante,  o,5;  Cire,  4;  Gluten,  3,85  T  .«r™^           ~    ~         ,   ,      , 

perte    1  8  LARDITE.  min.  Ou  Pierre  de  lard; 

Cette  Résine  était  autrefois  em-  Pierre  à  magots    synonyme  de  Pago- 

ployée  en  médecine  comme  tonique  ™}e-  °n  a  aussl  donne  <*  nom  *  des 

et  astringente.  Mais  son  usage  est  de-  ******  dune  autre  nature    qui  par 


dont  elle  est  une  des  parties  constr-  les  montagnes  du  Forez,     (g.dsi,.) 

tuantes.                                    (a.r.)  LARDIZABALE.  Lardizabala. 

*  t  ArkTTTî     „«m    ™«*~    itf«-«   A-  bot.  phan.  Ce  genre  de  la  femille  des 

WL;-            ffr'         (^  Ménispermées  fet  de  la  Diœcie  Mo- 

pays  du  Colletia  terratifolia.       (b.)  ^4^^  L./a  éié  établi  parRuiz  ct 

LAR.  mam.  Nom  spécifique  lin-  P«von  [Fi.  Peruv.  Prodr.  p.  i43,  t. 

néen  du  Gibbon.  V.  Orang.       (b.)  $7),  et  adopte  par  De  Candolle  {Sy st. 

Feget.  univ.  T.  1,  p.  5n)  qui  l'a 

LAR.  ois.  Syn.  ancien  de  Mouette,  ainsi  caraclérisé  :  fleurs  tiioïques  ou 

V.  Mauve.    -                       (dr..z.)  polygames;  calice  dont  les  sépales 

LARBRÉE.  Larbrea.  bot.  phan.  «ont  disposés  sur  deux  ou  trois  An- 
Genre  de  la  famille  des  Parony-  «*■  k  ■"«»  »  lcs  extérieurs  plus 
cbiées , établi  par  Aug.  Saint-Hilaire  gfattds i ?lx P***1?*, **£ à*»*™***, 
pour  la  Steilafia  aqualicade  Linné,  Plu*  Pellts  9UC  le  <»»"*,  placés  sur 
qui  diffère  essentiellement  du  genre  un  réceptacle  qui  s  élève  un  ,neu  du 
Salaria  par  l'insertion  périgynique  fond  du  calice.  Les  fleurs  mâles  ont 
de  ses  étamines,  caractère  qui  semble-  des  eUnunes  dont  les  filets  sont  au- 
rait l'éloigner  de  la  famille  des  Caryo-  n«  en  cylindre ,  et  portent  six  ap- 
phyllées.  Ce  genre  peut  être  ainsi  <*-  thères  ov**>  di«incl«  et  déhis- 
ractérisé  :  calice  tubuleux ,  urcéolé  à  <*"*>**  extérieurement.  Les  fleurs  fe- 
sa  base ,  divisé  en  cinq  lobes  ;  corolle  me!le*  on]  "ur»  anthères  avortées , 
formée  de  cinq  pétales  bipartis  et  pé-  mais  les  famines  y  sont  cependant 
rigynes,  de  même  que  les  étamines  disUpclesi  elles  renferment  trois  à 
qui  sont  au  nombre  de  cinq;  ovaire  Sl*  ovaires  distincte ,.  surmontes  de 
uniloculaire  et  polysperme ,  conte-  stigmates  sessiles  capités  et  persis- 
nant  des  graines  attachées  à  un  tro-  tans  '*  ces  o™1™  deviennent  des  baies 
phosperme  central  ;  capsule s'ouvrant  charnues ,  oblongues ,  a  six  loges  po- 
à  son  sommet  en  six  valves.      *  lyspermes.  Ce  senre  se  compose  de 

La  Larbrea  aauatica ,  St.-Hil.  ,  «est  *£»  espèces  indigènes  des  forêts  du 

wne  petite  Plante  vivace  dont  les  ti-  Chili  et  du  Pérou.  Ce  sont  des  Ar- 

ges  sont  rameuses ,  les  feuilles  oppo-  î?r,sseau*  gnmpans,  #*hf**>  dont  les 

sées,   les  fleurs   très-petites ,  blan-  feuille»  deux  ou  trois  fois  teraées 

ches,  pédonculées  et  axillaires.  Elle  *>Dt  portées  *ur  un  pétiole  articulé 

croît  dans  les  lieux  tourbeux,  aux  dans  Tes  ramifications.  Les  fleurs  mâ- 

environs  de  Paris.                    (a.  b.)  *f 8  £«■«*  des  grappes  axillaires ,  ou 

des  faisceaux  raraeux  ;  les  pédoncules 

LARD*  et  LARES,  moll.  Noms  des  fleurs  femelles  sont  uniflores.  La 

vulgaires  et  marchands  du  Murex  Me-  pulpe  de  leurs  baies  est  douce  et  co- 
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«sAIt  Le  Lardizûbala  biternata  ,  gaires  du  Coix  ont  été  quelquefois 

R.  dhty  a  été  très-bien  figuré  dans  étendus  aux  graines  du  Staphylier. 

le  Voja^e  de  Lapevrouse ,  T.  VI,  p.  F",  ce  mot.                                      (b.) 

tf,  1.67,  et  8.  On  peut  en  dire  au-  vnrur-F    «r 

bit  lies  L  triternata ,  Ruiz  et  Pa v. ,  LARME  DE  LA  VIERGE,  bot. 

HLtnfoliata,  dont  les  figures  91  »«•  Nom  vulgaire  de  \Ornithoga- 

«m  du  premier  volume  des  Icônes  '*"»  arabusum  ,  Plante  africaine  que 

tfc»  de  Béni.  Delessert,  sont  ex-  ».<>»*  avons  retrouvée  dans  1  Andalou- 

abVnles.                               (o..N.)  we  méridionale.                            (B.) 

»  LARDIZABALÉES.  Lardizaba-  •  LARMES  DE  GÉANTS,  polyp. 

if.  bot.  phan.  Dans  son  Prodromes  foss.  Ce  nom  a  été  donné  par  d'an* 

titgni  Fegttabilis ,  T.  1 ,  p.  9,5 ,  De  ciens  auteurs  à  des  articulations  de  la 

iodolle  a  ainsi  nommé  la  première  colonne  de  Crinoïdes  ou  Encrine.  V. 

«tiondela  famille  des  Ménisper-  Crinoïde.                             (e.  d..l.) 
aées,  section  caractérisée  par    les' 

leurs  le  plus  souvent  dioïques ,  le  LARMES  MARINES,  annkl.  Nom 

xwnLre  symétrique  des  parties  des  sous  lequel  l'abbé  Dicquemare  a  dé- 

leurs  mâles ,  les  carpelles  distincts  ,  crit  et  figuré  dans  le  Journal  de  Phy- 

Mmbreui,  poly sperme*  ,  plurilocu-  sique  pour  Tannée   1776  de  petites 

'ires,  et  par  les  feuilles  composées,  masses  gélatineuses  de  la  grosseur 

Elle  renferme  les   genres  Lardiza-  d'un  grain  de  raisin ,  terminées  par 

Wa,Siauntoaiae\Burtuaia.  F.  ces  une  longue  queue    et    ressemblant 

Bob.                                    (o..K.)  assez  bien  à  des  Larmes  bataviques. 

URDOIRE.  ois.  r.  Lahdèh*.  Ces  corps  singuliers  renfermaient  des 

Animaux  filiformes  qui  paraissaient 

URE.ois.  Traduction  du  mot  La-  être  des  petites  Annelides.  Bosc  a  sup- 

w.  Syn.de  Mauve.  K.  ce  mot.  posé  que  les  Larmes  marines  étaient 

(dr..z.)  le  frai  de  quelque  Poisson  ou  de  quel- 

LARES.  uoll.  F.  Lard.  que  Mollusque  ;  l'observation  pourra 

UREX.  bot.  phan.  On  trouve  ,  ?eule  ^laircir  ce  point;  mais,  à  eu 

tequelqoesanciens.ee  nom  em-  juger  pari  a  naloçie,  on  pourmt  croire 

Hw  L"ix.  f.  MÉLÉZB.     (Bt)  J™  ces  vessies  glaireuses  ne  sont  au- 

x    '  tre  chose  que  les  cocons  de  quelque 

/LAR&E-RAIE.  pois.  Espèce  de  ^u^ide  dans  l'intérieur  duquel  vi- 
mn&%  sous-genre  de  Scorpœ-  a^Hfct  pendant  un  assez  long  temps 

Dej^cemot.                              (b.)  il^eunes  individus ,  comme  cela  se 

r  LARGES-DOIGTS.  r„t.   sauh.  «marque  dans  les  Sangsues  et  les 

^'Anoli,  principal»,  r.  Anolis.  £°^i?i^r«  ™  t,  M  .S, 

(h  h<mA  -    1       •£•           -  —       _  1 .  iv  et  v).  Les  corps  ont  été  trou- 

j£â  ,uelquefo.s  ce   nom  aux  vég  au  Hâvre;  Us  ad&raientpar  leur 

*  *'  pédicelle  à  des  Plantes  marines. 

*URGUP.  ois.  Espèce  des  gen-  (ato.) 

«  Cormoran  et  Huppe.  V.  ces  mots.  *  LARMIER,  bot.  phan.  L  un  de» 

Çb.)  noms  vulgaires  du  genre  Coix.  V".  ce 

'URIîh'US.  ins.  Nom  donné  à  un  mot.  .                                           (b.) 

(«ire  établi  aux  dépens  des  Lixes,  et  ,  A  «m.,.  ,  _,                         ~ 

1» n'i pas  été  adopté.                 (g.)  LARMILLE.  bot.  phan.  On  ap- 

,  pelle  en  quelques  cantons  ,  Larimlle 

^K.  bot.  phan.  V,  Méxeze.  des  champs ,  le  Grémil  officinal  ;  et 
/LARME,  inf.  (Gleichen.)  Espèce    Larmîllc  des  Indes  ,  le  Coix  Larme 

fogenre  Cercaire.  V.  ce  mot.     (b.)  de  Job-                                           (■') 

UftME  DE  CHRIST  et  LARMES  LAROCHEA.  bot.  FHAN.(DeCan- 
°EJ0B.  bot,  phan.  Ces  noms  vul-    dolle  et  Haworth.)  ^.  Ckassui^ 
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LARQNDE./Wwfffr/a.GRUsr.Gen-       Les  genres  :  Miscoras,  Dikète. 

r«  établi  par  Leaob  et  correspondant  V>  ces  mois.  (s.) 

à  celui  de  Cyame.  /^.  ce  mot.     (g.) 

LARRE.  Z**rm.  ifs.   Genre  di 

LARRATES.  Larratœ.  m».  Nom  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
donné  par  La  treille  à  une  tribu  de  des    Porte-Aiguillons  ,    (vaille  des 
Tordre   de»  Hyménoptères ,  famille  Fouisseurs,  tribu  de»  L*rrales, Sta- 
des Fouisseurs ,  à  laquelle  il  donne  bli    par    Fabiicius.    8es    caractères 
pour  caractères  (Fam.  Natur.  du  Rè-  sont  :  ailes  supérieures  ayant  uuc 
gue  Anira.):  labre  entièrement  caché  cellule  radiale  petite ,  légèrement  ap- 
ou  peu  découvert;  abdomen  ovoïdo-  pendicée  ,  et  trois  cellules  cubitales, 
conique    ou    conique  ;    mandibules  dont  la  première  plus  grande  ,1a  se- 
avant  une  profonde  échancrure   au  conde    recevant    les   neux  nervures 
côté  intérieur.  Cette  tribu  (aupnra-  récurrentes  et  la   troisième  presque 
vant  famille)  se  distingue  de  toutes  demi-lunaire,  n'atteignant  point  le 
les  autres  par  l'échancrurc  que  pré-  bout  de  l'aile;  antennes  ayant  la  mè- 
sente  le  bord  inférieur  des  mandi-  me  forme  dans    les  deux  sexes;  le 
bules ,  qui,  à  raison  de  la  saillie  en  second  article  presque  en  forme  de 
forme  de  dent  ou  de  pointe  d'un  de  cône  renversé;  côlé  interne  des  man- 
ieurs angles ,  ont  reçu  de  Jurine  le  dibules  sans  saillie  ni  dents;  fan- 
nom  d'éiicron  nées.  Leurs  antennes  ne  guette  sans  divisions  latérales  dis- 
sont guère  plus  longues  que  la  tète  tinctes.  Les  Larres  ressemblent  beau* 
et  sont  insérées  à  la  base  d  un  chape-  coup  aux  Pompilles,  tant  par  leurs 
ron  court  et  transversal  ;  elles  sont  formes  générales  et  leurs  couleurs, 
de  treize  articles  dans  les  mâles  ,  et  que  parleurs  habitudes;  ils  iendi*- 
de  douze  d»ns  les  femelles;  les  man-  tinguent  cependant  par  leur  tète  qui 
dibules  sont  fort  étroites  ,  allongées ,  est  plus  large,  par  leurs  mandibules 
arquées,    croisées   avec   l'extrémité  et  par  leurs  pâtes  qui  sont  plus  cour- 
pointue  et  entière;  les  palpes  sont  tes;  ils  se  rapprochent  encore  plus 
filiformes,  les  maxillaires  ont  six  arti-  des  Astates  ,  mais  ceux-ci  sont  beau- 
cles  et  les  labiaux  quatre  ;  la  1  an  guet-  coup  plus  grands  et  leurs  roandibu- 
tç  est  évasée  en  forme  de  cœur,  éenan*  les  n'offrent  roint  d'éperon.  Illiger 
crée  ou  bifide,  et  offre  souvent  de  avait  déjà  observé  que  Us  Larres  d» 
chaque  coté  une  petite  division  ;  la  Fabricius  ne  sont  point  le»  Insectes 
tèle  est  large  et  aplatie  en  dcvaq^aA  que  La  treille  nomme  ainsi,  avec  la 
les  yeux  ovales,  entiers  et  SfwfflB  plupart  des  entomologistes;  mais  les 
convergens ,  au  moins  dans  les  ma-  Hyménoptères  qui  forment  son  genre 
les.  Tous  ont  trois  yeux  lisses  très-  Stue.  Jurine  a  fait  aussi  la  même  re- 
distincts ;   le   corselet    est    allongé,  marque;  Fabricius  a  séparé  des  Lar- 
t  ion  que  ou   très-obtus  postéri  uie-  res  de  La  treille  ,  quelques   espèces 
ment;  les  ailes   supérieures  offrent  très-senlblables  aux  autres  quant  * 
deux  ou  trois  cellules  cubitales  com-  la  physionomie,  mais  dont  |a  nouche 
pi  êtes  ;  1  abdomen  est  porté  sur  un  présente  quelques  différences;  c'est 
très-court  pédicule  ;  les  pieds  sont  Je  genre  Lyrôps ,  Jurine  ne  la  pa* 
courts,  garnis  de  petites  épines  et  admis.  Ces  Hyménoptères  se  tj'Qu- 
propres  à  fouir  la  terre.  Les  femelles  vent  dans  les  terres  sablonneuses  des 
sont    armées    d'un  aiguillon  assez  pays    chauds  ,  ils  affectionnent  1<* 
Ibrt.  Ils  sont  très  vifs  et  très-agiles,  fleurs d'Ombellifères , et  surtout  cel- 
ct  ou  les  trouve  sur  le  sable  et  sur  les  des  Carottes.  Les  femelles  pilent 
les  fleurs.  fortement.  L'espèce  qui  se  trouve  le 

A.  Trois  cellules  cubitales  fermée»,  plus  souvent  en  France  et  dans  le 

Les  genres  :  Palare,  Labre  et  Ly-  Midi ,  est  : 
nops  Le    Laub    IcnRitmotii*oeiiB  , 

h.  Deux  cellules  cubitales  fermées.  L.  Ichnaumonifarmit ,  Fabr.,  Pans* 
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tfmlns.  Germ.,  fasc\  76,  tab.  18,        *  LARUNDA.  cbvst.  (Leaeh.)  V. 

»a];  il  a  près  de  huit  lignes  de  long;  Cyame. 

"iO*  "V?"1  D°ir  ^CUr  Sa°S        hàRUS.  ois.  r.  Mauve. 
tacJ£:son  abdomen  est  d  un  uoir 

Inàût  avec  les  deux  premiers  an-        LAR  VA.  ois.   7^.  Macareux. 

»"  È.UTCS.\  Coq."^1  ÙM'  /co26'        *  LARVAIRE,  ZanW.  poltp. 

W.,deuxiemedecad.,pl.  la.fig.  F()M    Genre  mnant   à  ,>ord 

»,madonne  une  bonne  figure.  Le  des  MinëporëesF^u  peut_être  à  celui 

Un*  cuuthemade  la  même  planche  des  Esches   et  £Qnt  les  caractères 

10.  est  peut-être  qu  une  var.ete.  mt  .  Mjfi^  libre  (  cyijndrique  > 

itiîTïfA  „  r>  j  percé  dans  son  centre ,  diminuant  de 

IASREA   bot.  phan    Genre  de  £osseur  aux  deux  bout      C0UTertde 

^tedne  Monogyme    L.,  appar-  ■  ,      ,       d;        .    ^  . 

ton!  a  la  première  seclion  des  Ru-  i:rou|a:re.lel  .^uta,.»,    LtrmhtJL{,, 

hcècs  de  Jussieu  ou  aux  Zvgopuvl-  "rcu,a,res  el  1.e8u,îere;s'  et  composés 

«*d  u^   u»reu  y»    u*  «jjg  t"a»  d  anneaux  qui  tendent  a  se  détacher 

Me  ftjnrn,  très- voisin  des  Fa-  ,M  uns  desHautres  Defrî,née  ,  élabu 

yies.  Il  présente   les  caractères  ce  d  .  .. 

Brans  :  calice  a  cinq  divisions  pro-  A  •"  ^     ^     M_   f*'     .  r   ,  J, 

Ueset  méciles  •  cina  octales  aller-  î*1  lcfues>  P°re«*>  fragiles,  perces  dans 

Met  ineptes,  cmo;  pétales  aller  ,em„  cenlre    que  \>on  trouve  fossiles 

Mspius  ougs  et  onguiculés;  dix  éta-  1  _„  ■      „       1*  .  j    r-  i«  • 

«:     j    *fti     n  ?     »•     »       .    1  dans  les  couches  du  Calcaire  grossier 

aunes, dont  les  filets  s  insèrent  cba-  Aatt  „.•     ' .  j„  vn„:a    i  ia_k  1 

.„„  'ii  «   *    1      u  -«   j»  des  environs  de  Fans ,  a  rJrachcux  et 

cm  en  dehors  et  a    la   base  dune  _  a     1    r»  •  -i-       i» 

x-h  l  CT  •      0  "     J!  près  de  Beau  vais ,  au  milieu  d  un  sa- 

mk  binde;  ovaire  sur  un  court  Fi-  *  r    j     r-       «n 

p, globuleux,  ™arqu,  decina  ^.^rsTce.^^cSca^^ 

■Ioqs  peu  apparens ,  à  cause  du  poil      •       9.      _  m     •  s  .   _ 

^„«  r      r  »     --.     ir  Sfer.  Ces  corps  ne  paraissent  point 

p  couvre  sa  surface,  a  cinq  loges  .  .  ...      iLr  \.         11     5* 

t»  7  •      H      6-  avoir  été  adhérens  et  semblent  être 

^chacune  renferme  cm,  ou  six  formës  d>anneaux  qui  tendent  à  se 

^stylXudés  en  unlseuïpe^ta-  ^l^A  'f  "T^  *?  Çv"^" 

'  J •  -  n    -        *         «  culaires  de  la  colonne  des  Cnnoides. 

ErT'T  $"      Ï*T  TV  Leur  surface  externe  est  couverte  de 

fcpareretsereilechir  au  sommet.  Le  _^    „     1.         ,„     „A„  i-*^ 

yuàcinaanfflps   w  sénare  à  la  ma-  P°reS     dlsP0Ses     régulièrement     par 
ff^acinq  angles,  se  sépare  a  la  ma  ées  c^cu\^re^  Ces  pores  traver- 

«ttrtetnautant  de  coques  ma  eh  15-  _  f  „,     .        ^  j         ,r  •        .     , 

«mri  renferment  une  graine  so-  Sent  !  é^T\  ?SmF  2  ?  &" 

feeplravortemeat,  ovoiJe-oblon-  P€rÇ01V€"t  ^«lemenl  dans  [  llltërieur 

pe.&etpendante embryon  ver-  du  canal  qui  le  parcourt  su.vant  sa 

tètrPKi .  Y  î        »  j»  •  ^  longueur.   Ce  genre  renferme  trois 

Jw 6  enveloppe  dun  pensperme  „,nfrps  aa-u^ 5nar  Defranre     datiQ 

Kplus  épais  que  lui ,  et  offre  une  f 8C??  decrites  par  Uetrance  ,  dans 

b««iÏia,    ^    H  ï     *    r  a  le  Dictionnaire  des  Sciences  Na turel- 

Bflicule  tournée  en  ba ut.  Les  espèces  1  c  .1  A  r    .       • 

K^e,aunombiedetrois, crois-  ^s»  om'  .3?  :,c^  «ont les Zmvor/a «r- 

fl  tel' Amérique   méridionale,  nculata ,  hmbaia,  mennula.  {^,.j..) 
«e  les  États  de  Buenos-Ayres.  Ce        LARVES.  Larva.  ins.  Nom  sous 

Wdts  Arbrisseaux  à  feuilles  oppo-  lequel  on  désigne  les  Insectes  dans 

pet  munies  à  leur  base  d'une  dou-  leur  second  âge  ou  à  leur  sortie  de 

Westipule,  tantôt  découpées  jusqu'au  l'œuf.  Les  Chenilles  et  toute  espèce 

ptole  en  plusieurs  folioles,  tantôt  de  Ver  qui  deviendra  un  jour  Insecte 

topfes  et  divisées    plus  ou    moins  sont  des  Larves.  L'œuf  est  le  premier 

Rondement  en  deux  lobes.  Leurs  degré  du  développement,  la  Larve 


«urs  jaunes  sont  portées  sur  des  pé-  est  le  second  état ,  la  nymphe  le  troi- 

"ncuies,  qui,  solitaires  à  chaque  sième  et  l'Insecte  parfait  le  quatriè- 

*wd,  naissent  entre  deux  stipules,  me  ou  dernier.  Quelque  variées  que 

*  peut  les  voir  toutes  trois  figurées  soient  les   formes    dans   ces  quatre 

wk  les  Icônes  de  Ca vanilles ,  tab.  états,  on  reconnaît  qu'elles  sont  dues 

^Wfo.  (a.d.  J.)  au  développement  successif  des  par- 

TOMB  IX.  l5 
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ties, comme  cela  se  voit  dans  tous  les  d'un  Animal  à  l'autre;  si  ee  n'e 

Animaux,  qu'ils  soient  ovipares  ou  lorsqu'elles  .viennent  à  dépendre  de 

vivipares.  Il  nous  a  paru  nécessaire  connexion ,  comme  il  arrive  fréquen 

de  présenter  dans  un  seul  et  unique  ment ,  et  comme  nous  eu  avons  u 

cadre  ces  diverses  périodes.  Nous  en  exemple  dans  le  Larynx  lui-raêm 

traiterons  au  mot  Métamorphoses.  Ainsi   les   rapports  de  position  c 

(aud.)  cet  organe  en  font  une  dépendant 

*  LARY.  mam.  Nouvelle  espèce  du  de  l'appareil  respiratoire ,  et  con.< 

genre  Ecureuil.  V,  ce  mot  au  Sup-  tamment ,  en  effet,  on  le  voit  cot 

plément.                         (is.  g.st.-h.)  courir  plus  ou  moins  directement 

la  respiration  ;  une  autre  fonctior 

LARYNX,  zooii..  L  anatoraie  hu-  celle  de  la  production  de  la  vob 

mai  ne  a  défini  le  Larynx  l'appareil  venant  seulement  à  s'ajouter  à  cell 

de  la  voix,  et  cette  définition  a  passé  ci ,  et  devenant  même  la  principe 

dans  plusieurs  ouvrages  d 'anatoraie  dans  certains  cas ,  ceux  particulier 

comparée  ,  quoiqu'elle  ne  fût  nul-  ment  où  les  fonctions  respiratoii 

lement  admissible  pour  une  grande  du  Larynx  sont  moins  importantes 

partie    des    Vertébrés    eux-mêmes,  moins  directes.  Geoffroy  Saint-H 

Dans  la  grande  classe  des  Oiseaux  laiie  a  de  même  et  tout  récemme 

la  voix  ne  se  produit  pas  à  L  origine  montré  qu'une  grande  partie  des  c 

de  la  traehée-artère ,  mais  à  sa  termi-  ganes  de  l'audition  n'étaient  que  à. 

naison ,  et  cette  classe  est  précisément  organes  appartenant  essentiellerae 

celle  dont  la  voix  a  le  plus  d'étendue ,  à  ta  respiration ,   mais  tombés  h 

de  force  et  d'éclat.  Une  autre  classe,  d'usage;  ainsi,  les  deux  fonctions 

celle  des  Poissons ,  est  entièrement  la  production  et  de  la  perception  i 

muette.  On  serait  donc  conduit,  par  la  voix,  qui  s'opèrent  par  un  met 

la  définition  que  nous  venons  de  ci-  nisme  si  merveilleux  et  par  des  a 

ter,  à  supposer  que  l'appareil  laryn-  pareils  si  admirablement  combiné 

.  gien  manque  chez  les  Poissons ,  et  se  ne  sont  l'un  et  l'autre  que  des  Ton 

trouve  transposé  cbez  les  Oiseaux,  tions  comme  surajoutées  à  la  resp 

Or  ,  il  est  bien  certain  que  le  Larynx  ration,  et  exécutées  par  des  portiol 

existe  chez  les  Oiseaux ,  comme  par-  de  l'appareil  respiratoire  ,  devenu 

tout  ailleurs ,  à  l'origine  de  la  tracnée-  inutiles ,  et  tombées  dans  les  conc 

artère,  quel  que  soit  le  lieu  de  la  tions  rudimentairës. 

formation}   delà  voix;   et  Geoffroy  II  nous   suffit,   dans  cet  articl 

Saint-Hilaire  est  parvenu  à  démon-  d'avoir  démontré  que  le  Larynx  n'| 

trer  qu'il  ue  manque  nullement  chez  point  proprement  l'organe  de  la  voj 

les  Poissons ,  et  que  si  on  l'a  mécon-  et  qu'ainsi  son  existence  est  posai 

nu  dans  cette  classe,  c'est  en  partie  chez  les  Animaux  même  dont  la  r 

à  cause  de  son  développement  plus  'piration  n'est  pas  aérienne  ;  et  nd 

considérable.  Ainsi  il  s'en  faut  bien  nous  bornerons  ici  à  ces  considéra  tid 

qu'on  puisse  regarder  l'appareil  la-  générales.  L'histoire  analoraique 

ryngien  comme    un  organe  spécial  Larynx  chez  les  Oiseaux  et  chez 

pour  la   voix  :  tout   ce  qu'on   peut  Poissons ,  se  lie  trop  intimemenj 

dire ,  c'est  qu'il  offre  dans  un  grand  celle  de  la  trachée-artère  pour  d 

nombre,  mais  non  dans  la  totalité  nous  puissions  les  séparer ,  sans  m 

des  Animaux ,  une  ré  union  de  moyens  exposer  ou  à  faire  de  nombreuses 

favorables  à  la  voix.  pétitions ,  ou  à  mettre  de  lobscu 

Nous  arrivons  ici  à  la  conclusion  dans    notre    exposition.   D'ailleu 

oit  nous  mène  toujours  l'étude  d'un  comme  l'a  dit  Geoffroy  Saint-Hila 

organe  quelconque.  Rien  de  fixe  dans  et  comme  il  suit  de  ce  qui  précèj 

l'organisation ,  rien  de  constant  hors  «  En  nous  dépouillant  de  tout  pn 

la  connexion  :  la  forme ,  la  fonc-  gé  pour  nous  en  rapporter  au  tén 

tion  même  sont  toujours  fugitives  gnage  de  nos  sens ,  noué  ne  pourl 
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tpercerair  dans  cet  organe  qu'une  mâles  en  grand  nombre  groupées  a u- 
prnière  couronne  de  la  trachée-ar-  tour  d'une  feuille  qui  occupe  le  cen- 
tra la  vérité  daus  un  ordre  si  ré-  tre.  lG..y.j" 

ffa«  da»s  un  système  si  bien       *  LASCENO.  bot.  fhan.  (Gari- 

onène,  que  toutes  ses  parties  t en-  j  1  A  c  „,   „..     •       ■*     ^  v 

in.  à  dm*  ^  profit  de  l'appa-  *J^  \u '  vu,8a,re  de  **V™« £*" 
reil respiratoueflfrestibule  de  celui-  '     '  *  *' 

Q.ïf.  Tjuchée-Artèrs.  LASER.  Laserptiium.  bot.  phan. 

(is.  g.  st. -h.)  Ce  genre ,  de  la  famille  des  Ombelli- 
*  LASALLIA.  bot.  crypt  [Li-  fères ,  et  de  la  Pentandrie  Digynîe , 
(ta.)  Ce  genre  a  été  consacré  à  la  L.  ^  présente  les  caractères  suiyans  : 
mémoire  de  feu  Las  a  lie,  jardinier  de  calice  à  peine  perceptible,  à  cinq  pe- 
Foouioebleau ,  par  le  docteur  Mérat,  tites  dents  ;  corolle  à  cinq  pétales  pres- 
sas sa  Flore  des  environs  de  Paris ,  que  égaux,  ouverts  et  plies  à  leur 
où  il  est  ainsi  caractérisé  :  feuille  car-  sommet  de  manière  à  paraître  échan- 
blapneuse,  entière,  lacuneuse,  atta-  crés  en  cœur:  diakèoe  ovale  ou 
chée  iufërieurement  par  une  espèce  oblong  ,  garni  de  huit  ailes  membra- 
i  pédicule  central ,  portant  des  scu-  neusts  et  longitudinales  placées  en- 
ttlles  d'abord  concaves  ,  puis  planes,  tre  les  stries  ou  côtes  primaires  des 
Risque  uni,  pourvues  d'un  rebord  fruits.  Les  fleurs  forment  une  om- 
analogue  à  la  croûte.  Le  genre  Lasal-  belle  composée ,  grande  et  bien  gar- 
nit correspond  à  notre  genre  Um-  nie.  L'involucre  et  les  in  vol  u  celles 
hùkaria.  V.  GyrophorÉes.  Une  seu-  sont  polyphy lies.  Ce  genre  a  beau-* 
it  espèce  croît  en  France  :  c'est  le  coup  de  rapports  avec  les  Ligusticum; 
Lwlliapu*iulata,Lic/ienpustulatusy  aussi  a-t-on  transporté  réciproque- 
tom.;  Umbilicaria pustuùua  d'Hofl-  ment  et  comme  promené  plusieuis 
"»m.  Il  abonde  sur  les  rochers  de  espèces  d'un  genre  à  l'autre.  Mœnch 
Fontainebleau ,  et  dans  plusieurs  au-  en  a  séparé  le  Laserptiium  Siler ,  L. , 
ta  localités  de  la  France.       (a.  f.)  pour  former  le  genre  Siler  qui  n'a  pas 

-  été  admis.  Celui  que  CranU  et  Gaert- 
'USCADIUM.  bot,  than.  Genre  ner  ont  constitué  sous  ce  dernier 
Je  la  famille  des  Euphorbiacées  et  de  nom  a  pour  type  VJngelica  aauilegi- 
uHooœcie  Polyandrie,  L. ,  établi  par  folia  ,  Lamk. ,  que  plusieurs  auteurs 
wlaesque-Schmaltz  {Flor.  Ludov.,  avaient  placé  parmi  les  Laserptiium, 
M*)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  Sprengel  {UmbelL  Spec.  ,  p.  4i)  avait 
«ers monoïques;  calice  dont  le  lim-  d  abord  réuni  au  Cnidium ,  sous  le 
*  est  entier;  corolle  nulle;  fleurs  nom  de  C.  Fontanesii ,  les  Laserp. 
Baies  offrant  environ  douze  et  ami-  peucedanoides,  Desf.,  et  L.  atlanticum 
d«s, dont  les  filets  sont  courts,  les  de  Poiret ,  mais    dans  la   suite  {in 
«thères  épaisses;    fleurs^  femelles  Schuti.  System.  Feget.  *  p.  555)  il  fit 
tjant  un  ovaire  trilobé ,  surmonté  de  cette  Plante  une  espèce  de  Ligus- 
"jw  style  à  trois  divisions  profon-  ticum.  Le  genre  Aciphylla  de  Fors- 
fa;  capsule  ovée,  lisse  et  à  trois  tec{Càar.  Gen.,  p.  i56,  tab.   68) 
graines.  Ce  genre ,  adopté  par  Adrien  avait  été  réuni  aux  Lasers  par  Linné 
whss>'\ç\x(Euphorbiacearum Gênera ,  fils,  malgré  les  différences  notables 
Pfa),  demande  une  description  plus  que    fournissaient     ses     caractères, 
complète  du  fruit  et  de  la  graine.  Sprengel  en  a  fait  encore  une  espèce 
'1  m  se  compose  que  d'une  seule  es-  de  Ligusticum.  V*  Livâche.  Après 
fa iLascadiumianuginosum  t  RaL,  tous  ces  changemens   et  beaucoup 
^t  croit  dans  la  Louisiane»  C'est  un  d'autres  qu'il  est  inutile  d'indiquer 
Arbrisseau  rameuz  et  lanugineux  sur  ici ,  le  genre  Laserptiium.  se  trouve 
toute  sa  superficie.  Ses  feuilles  sont  réduit  a  une  quinzaine  d'espèces  qui 
titanes ,  portées  sur  de  longs  pétio-  croissent  presque  toutes  dans  les  pays 
*°i  ses  fleurs  sont  terminales,  les  monlueux  du  midi  de  l'Europe.  Parmi 

i5» 
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celles  qui  sont  indigènes  de  France ,  D<?   Caiidolle  (  Prodr.   Syst.  Univ 

on  distingue  i  le Laserpi/ium  laiifo-  Veget.  i,p.  fia8)s'€$tservidecemo 

Hum ,  L.  ,  que  Ton  trouve  dans  la  fo-  pour  la  première  section  qu'il  a  et» 

vêt  de  Fontainebleau,  sur  le  coteau  Ixl te  dans  ce  genre.  /^.  Gordonu 

près  de  la  Seine  ;  le  Laserpitium  Si-  (of.y.) 

1er ,  L. ,  Ombellifèi  e  dont  les  feuilles,  LASIANTHE£f|.     Lasiantkra 

deux  ou  trois  fois  ailées,  sont  remar-  bot.'  phan.  PamV-Beauvois  (Flor 

quables  par  leur  longueur ,  et  qui  est  d'Owarc  et  de  Bénin ,  i ,  p.  85,  t.  5i 

tort  commune  entre   les  fentes  des  a  décrit  et  ligure,   sous  le  DOm  d 

rochers  des  Alpes ,  du  Jura  et   des  Lasiantfora   a/ricana ,  une   Plant 

départeuiens  méridionaux.  On  ren-  de  la    Pentandrie  Monogynie ,  L. 

contre  aussi  dans  les  Alpes  deux  au-  sousfrutescente  ,  sarmenteuse ,  don 

très  espèces,  L.  /tirs titum  ,  Lamk. ,  et  les  feuilles  sont  ovales  -oblongues 

lé.  Prutenicum,  L.,  qui  se  distinguent  entières  et  cuspidées.  Les  fleurs  son 

'par  l'élégance  de  leur  feuillage  dé-  portées  sur  des  pédoncules  axillaires 

coupé  en  pin  nu  les  extrêmement  fines  ,  divisés  en  quatre'  ou  cinq  rayons  ine 

pointues,  trifides  ou  pinnatifides.  gaux   en' ombelle   et  formant  un 

(o..N.)  petite  tête  globuleuse,-  elles  ont  u 

LASIA.  bot.  piian.  Le  genre  pu-  calice  fort  petit,  à  cinq  dents,  et  ac 

blié  sous  ce  nom  par  Loureiro  (Flor.  compagne    d'une    ou    deu*  petit< 

Cochinchin.  ,  éd.   Willd.  )   doit  être  bractées  subuîées  ;  la  corolle  est  u 

réuni  au  Pothos.  V.  oe  mot.  (o..N.)  peu  plus  longue  que  le  calice;  so 

tube  est  court,  et  le  limbe  à  cinq  lob* 

LASIA.  bot.  crypt.  V.  Lasie.  profonds  ,  lancéolés  ;  cinq  étamim 

insérées  à  la  basa  delà  corolle, dot 

*  LA.SIANTHE.  Lasiantkus.  bot.  les  filets  sont  larges  et  alternes  m 

'  piian.  Genre  de  la  fa  mil  le  des  Ru-  les  lobes  de  celles-ci  ;  les  anthèn 

biacées ,  et  de  la  Tétrandrie  Mono-  oblongues,  couvertes  de  longs poi 

gynic  ;  L.,  établi  par  le  docteur  Jack  blanchâtres  ;  style  court.  Le  fruit  e 

[Transact.  of  the  Linn.  Soc.,  vol.  i4,  inconnu.  L'auteur  de  ce  genre l'avai 

p.  125)  qui  lui  a  donné  pour  carac-  rapporté  à  la  famille  des  Àpocvnécs 

îères  essentiels:  un  calice  à  quatre  di-  mais  ce  rapprochement  n'étant  jus 

visions  profondes  et  linéaires;   une  tifié  par  aucune  considération  déduit 

corolle infundibuliforme poilue;  qua-  de  la  structure  de  la  fleur,  De  Car 

tre  é  ta  mines  ;  quatre  stigmates  linéai-  dolle  (Prodr.  Sy&t.  univ.  Regn.  ve§ 

'  res,  épais;  baie  à  quatre  noyaux.  Ce  t.  i,  p.  636)  en  a  formé  le  secoo 

genre  se  compose  de  deux  sous-Ar-  genre  des  Lééacées,  seconde  trib 

brisseaux  à  fleurs  axillaires,  à  brac-  de   la  famille  des   Ampél idées,  f 

fées  opposées,  et  à  fruits  en   baies  Leéacees.                               (g..n.) 

bleues.  Le  M  cyanocarpu» ,  LASIE     ^                Geme  d 

Jack     caracUr.se   par  ses 'bractées  J(    d      d      Hyménoptères,  détact 

crandes  et  cordtforme* ,  croit  sur  la  _„ï70l  •  •      i .,«„«,*, !?«„..«;  mai 

o,,            t   i  -c        *-     i  •  .,.  „  —  ~a  par  ranncius  du  genre  rourmi,  mai 

cdtc  ouest  de  Sumatra.  L  autre  espè-  ÎV    T    .     *,          P    ..  _  .       '\aa 

,           Mi   .      ^_       .        t    i  r„  Que  La  treille  y  réunit  en  le  connue 

Lasiaiithus  attenitatus .  Jack,  se  }_.          .   ^    J  n  Ai ;„•.•  ^  ja  „aru 

r      n      Ji  i_  rant  comme  une  division  de  ce  tiei 


distingue  par  ses  feuilles  glabres  en  .     „*„-*    rr  i?nTT11UT              tCl 

dessus,  et  par  ses  bractées  lancéolées.  nier  &nre'  *.  Fourmi.            (g. 

Cet  Arbrisseau  est  indigène  dé  Tin-  LASIE.  Lasia.  bot.  crypt.  [Mou 

térieur  de  Bencoolen.  ses.)  Genre  établi  par  Palisot  de  Béai 

Le  nom  de  Lasianthus  avait  été  vois  dans  le  Prodrome  de  l'OEthéc 

employé  par  Linné  pour  désigner  un  garnie  ,  j).  a5.  Il  est  caractérisé  p«' 

Arbrisseau  de  l'Amérique  septentrio-  une  coiffe  velue  et  hérissée  de  lonj 

nale ,  dont  il  fit  ensuite  une  espèce  poils  ;  un  opercule  conique ,  aigu 

iVHypericum,  mais  qu'il  plaça  défi-  seize  dents  simples,  lancéolées  ,raen 

nitivement  dans  le  geure  Gordon ia.  braneuses  ;  une  urne  droite,  ovak 
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à  tube  -médiocre  droit  ;   gaine  tu-  biées  et  hermaphrodites  ;  celles  de  la 

bawfcuse  enveloppée  dans  un  .pé-.  circonférence  sur  un;  double  rang, 

ncbèe. Le  Lasia  a  été  créé  aux  dé-  les  intérieures  non  radiantes,  femel- 

peei  du  genre  Ptctygynandrum  de  les ,  les  extérieures  radiantes  ,  à  deux 

Bndel,  <jui  est  le  Pterogonium  de  languettes  et  femelles  ;  anthères  mu- 

Sclnregnclieu.  Tel  qu'il  a  été  con-  nies,  au  sommet  et  a  la  base,  de 

serré  par  les  auteurs ,  le  Lasia  ren-  longs  appendices;  ovaires  cylindra- 

fefiae cinq  espèces  :  le  L,  acicularis,  ces,  hérissés,  surmontés  d'une  a i- 

Mocrvmitrium  aciculare  de  Bridel ,  grette  plumeuse.  Ce  genre  a  été  pla- 

ijui  est  devenu  le  Schlotheimia  aci-  ce,  par  son  auteur ,  près  du  Lhap- 

uilarùàu  même  auteur ,  et  dont  la  /a lia ,  dans  la  tribu  des  Mutisiécs.  Il 

patrie  est  l'Ile-de-France;  le  L.  mar-  est  remarquable  par  la  diversité  des 

pz/a  de  Bridel ,  aussi  de  l'Ile- de-  corolles  de  la  calalhidc  ;  celles  du 

France;  le  L,  Smtihii  de  Bridel,  milieu  du  disque  sont  presque  régu- 

c'csile  Leptodon  Smiihii  de  Mohr  ,N  Hères,  tandis  que  les  autres  du  mê- 

Hjpnum  Smithii  de  Dickson,    (a.  f.)  me  disque ,  mais  plus  excentriques  , 

1 1  iciauatd  vc      „™«     ^«^»m  sont  profondément  labiées.  Les  fleurs 

LAoJUDUlKib.    bot.    cryït.  j       r      .   ...         •   i               c , 

m      .,  ,.c            ,    .v  _      .  durant  intérieur  delà  circonférence 

ï^îraif  £T^  "»«  in'e^diai,-,  par  .eurstruc- 


taèfcmmqnd   présente   avec    j         .  uenl    loUlegleut  'daas 

Z?m  De  _^-mbla^  J?    les  ûcurs  extérieures  dont  les  corol- 


i.  F.  Dothidée.       (a.  p.)  les  présentent  jg,,,  iangUC„es ,  l'unc 

LiSIOCAMPE.  Lasiocampa.  in»,  très-longue ,  à  peine  tridentée,  l'au- 

Uruck donne  ce  iiora  à  un  genre  tte  petite  et  bifide.  Le  style  du  La- 

<!e  Lépidoptères  formé  aux  dépens  siopus  est  celui  des  autres  Mutisiées  , 

ifa Bombyx.  (g.)  c'est-à-dire  divisé   au    sommet   en 

•LASIONITE.  min.  (Fuchs,  Jour-  deu*  ^guettes  extrêmement  cour-. 

«T.mv,  p.  lai.)  Substance  en  „  Le  ^^'oP"s  ambigam  C»ss.    est 


feAlatinat).  Elle  est  composée,  *  namf e.  sonl  f1»  **.  teuil- 
Wune  analyse  de  Fuchs  :ïe  36  If  "*«»«  s«nt  elliptiques  obtu- 
«  d'Alumine  ;  34,7»  d'Acide  phos-  "•  .légèrement  smuees  sur  fes  bords, 
Hueets.8  d'Eau.  Ce  n'est  pro-  §labres  eQn  ^"""i  tomenteusas  et 
élément  qu'une  variété  d'hyS.c-  dessous  Ses  fleurs  forment  une  gran- 
ule bï-alumineux  ou  V&vel-  de  «l»""*»  terminale,  jaune  dans 
fei.ee mot.                      (g. del.)  le  centre  et  orangée  a  la  circonfe- 

v  rence.  donnerai  la  recueillie  au  cap 
*  LAS10PE.  bot.  phan.  Genre  de  Bonne-Espérance ,  cl  l'a  nôimiiée 
w  la  famille  des.Synanthérées,  Go-  avec  doute  ,  dans  l'Herbier  de  Jus- 
rymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn-  sieu  ,  sfmica  crocea;  mais  cette  Hé- 
résie superilue ,  L.,  établi  par  II.  nomination  paraît  être  erronée. 
&*ini(Bull.  de  la  Soc.  philom. ,  m  (g..in.) 
:ept.  1817  )  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  LASIOPÉTALE.  Lasiopetalutn. 
"n.volucrefoimé  de  folioles  lancéolées  bot.  phan.  Genre  établi  par  Smith 
tt  irrégulièrement  imbriquées;  ré-  (Lin.  Soc.  Trans.,  4,  p.  216),  d'abord 
Hptacle  ponctue  ,  plane  et  absolu-  placé  dans  la  famille  des  Ericinces  , 
^ot  au;  calalhidc  dont  les  fleurs  du  puis  rapproché  des  llhamnces  ,  mais 
ftuîre  sont  nombreuses ,  égales ,  la-  qui  aujourd'hui  lait  partie  du  groupe 
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des  Lasiopétalées  dans  la  famille  des  quelquefois  très-rapprochées  etcora 

Buttnériacées.  Gay  ,  dans  son  Më-  me  opposées,  linéaires,  lancéolées 

moire  sur  les  Lasiopétalées ,  a  limilé  aiguës,  très^entières  ,  a  bords  réfl^ 

les  caractères  du  genfe  qui  nous  oc-  chis ,  glabres  en  dessus ,  tomenteust 

cupe;    et    plusieurs    espèces  qui  y  et  ferrugineuses  à  leur  face  inférieure 

avaient  été  rapportées,  sont'devenues  longues  d'environ  trois  à  quatre  pou 

les  types  de  deux  genres  nouveau*  ,  ces  ,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes 

sous  les  noms  de  Thomasia  et  de  Se-  Les  fleurs  sont  blanchâtres,  disposée 

ringia.  Nous  allons  donc  exposer  les  en   épis  opposés  aux  feuilles.  Cett 

caractères  du  genre  Lasiopélale ,  tels  espèce  se  cultive  dans  la  terre  d 

qu'ils  ont  été  donnés  par  cet  habile  Bruyère.  Elle  doit  être  rentrée  dan 

observateur.  Ce  sont  des    Arbustes  l'orangerie  pendant  l'hiver. 

peu  élevés,  à  rameaux  effilés.  Leurs  Parmi  les  diverses  espèces  d'aborj 

feuilles,  dépourvues  de  stipules ,  sont  rapportées  à  ce  genre ,  quatre  appari 

alternes  ,  pétiolées ,  linéaires ,  allon-  tiennent  aujourd'hui  au  genre  Thé 

âées ,   entières ,  à  bords  roulés  en  masia  de  Gay  ,  savoir  :  Lasiopetalm 

essous,    ayant   la    face  supérieure  purpui-eum.  Ait.;    Lasiop.   solana 

Slabre  et  l'inférieure  pubescente.  Les  ceum,  Sims  ;  Lasiop.  trfpàyUum,  La 

eu rs  sont  disposées  en  épis  ou  "en  bill.,  et  Lasiop.  quercifollum ,  An 

grappes  opposées  aux  feuilles.  Chacu-  drews.  Une  autre  constitue  le  nou 

ne  d  elles  porte  une  bractée  tripartite  veau  genre  Seringia  du  même  au- 
et  persistante  appliquée  contre  son  \  teur,  c'est  le  Làsiopetatum  arbore* 

calice.  Le  calice  est  coloré ,  pétaloï-  cens  d'Aiton.  V.  Seringie  et  Tho- 

de,  persistant,  subcampanulé  ,  à  cinq  masie.                                       (a. h.) 

divisions.  La  corolle  se  compose  de  +  r  ACTAnrTiiûcc  «  „  „„.« 

«:«*»   nz*n\*a    i-a*  «-•;♦«  »»  £™„.,„  LAoIOPETALEES.  bot.  phan 

enq   pétales    très-petits  et  presque  g      .                 ifa      ë    bH           &1 

glanduli formes.    Les    étamtnes,    au  ,  wî       mï       ™          \  j       fîL.-ir" 

nombre  de  cinq,  ont  leurs  fileis  Ji-  (,Mém\?lus:  T:  VI1)  dans  lafamil 

bres  ;  leurs  anthères  ovoïdes ,  allon-  'ies  BjttDénaceei    et  qui  se  compos| 

eées  à  deux  lotres  s'ouvrant  chacune  ,s  *enres  Senngta ,  Laswpetalum\ 

^ÙT^V^çL^^  Thomasia,    Guichenotia  et  Ktrw- 

par  une  petite  tente  terminale.   Là  o-      »_  ,,  «  ,         » .    „  \ 

yaire  est  simple  ,  sessile ,  à  trois  loges  *"Mfc  V'  ByttkAkiacée..    (a.  i.) 

contenant  ^chacune  deux  ovules  re-  *LASIOPOGON.  bot.  PHAN.Gcn< 

dressés,  attachés  à  la  partie  inférieu-  rede  la  famille  des  S^nanthérées.Co 

re  de  l'angle  interne.   Le  style  est  rymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn- 

Ca 


par  le  calice  persistant;  elle  1018/  qui 

est  à  trois  loges  et  à  trois  valves  dont  volucre  formé  d'écaillés  presaue  sui 

les  bords  rentrans  forment  les  cloi-  un  seul  rang ,  appliquées ,  linéai- 

sons.  *  res ,  coriaces ,  membraneuses  sur  le 

Ce  genre  ainsi  caractérisé  ne  ren-  bords ,  surmontées  d'un  appendice 

ferme  plus  que  deux  espèces,  Tune  et  étalé ,   très-obtus ,  scarieui ,  luisanl 

l'autre  originaires  de   la  Nouvelle-  et  coloré;  quelques  bractées  fojw- 

Hollande,  savoir  :  Lasiop  et alum  fer-  cées,  dont  le  sommet  est  arrondi  ou 

rugineum ,  Smith ,  et  L.  parviflorum ,  tronqué  ,  forment  une  sorte  de  sc- 

Rudge.  cond  involucre  extérieur  ;  réceptack 

Le    Lasiopetalum    ferrugineum  ,  plane,  nu  et fovéolé;  cabthidedoni 

Smith, Gay ,  Las.,  16,  t.  5, est  très-  tes   fleurs    centrales  sont  en   petit 

fréquemment  cultivé  dans  les  jardins,  nombre ,  régulières  et  hermapbrodi- 

C'est  un  Arbuste  de  trois  à  cinq  pieds  tes ,  celles  de  la  circonférence  soi 

d'élévation ,  qui  croît  dans  différentes  plusieurs  rangs ,  nombreuses ,  tubu- 

parties    des  côtes  de    la    Nouvelle-  leuses  et  femelles  ;   ovaires  ovoïdes 

Hollande.  Ses  fouilles  sont  alternes ,  un   peu   comprimés,   très -glabres, 


LAS  LÂS 


33l 


samotUés  d'une  aigrette  dont   le*  gulières,  hermaphrodites;  celles  de. 

poils  sont  excessivement  pluraeux,  la  circonférence  non  radiantes ,  sur 

u  dernier  caractère  est  ce  qui  dis-  un  seul  rang,  en  languettes,  et  femel- 

tojpesurtout  le  Lasiopogon  du  Gna-  les:  akènes  sultglobuleux ,  hé  lissés 

pklium  t  dont  il  est  très-vobiu.  La  de  longs  peils  et  dépourvus  d'aigret- 

Pliote  sur  laquelle  ce  genre  a  été  te.  Cassini   place  ce  genre  dans  la 

constitué  fut  décrite  et  figurée  par  tribu  des  An  thé  m  idées ,  près  de  YA- 

Desfontaines  (Flor.  allant.  T.  il,  p.  nacjrclus  dont  il  diffère  par  ses  fruits 

s67,t.  a5i),  sous  le  non}  de  Gna-  hérissés  de  longues  soies.  Le  Lasio- 

phalium  muscoides.  Cassini  Ta  nom-  spermum  pedunculare ,  Lagasc,  Sên- 

m  Lasiopogon  lanatum.  Elle  est  iolina  eriosperma,  Pers.,  est  l'unique 

herbacée,  toute  couverte  de   poils  espèce  de  ce  genre.  Cette  Plante  her- 

Jaiaenx;  sa  tige  est  très- courte ,  gré-  bacée  a  une  tige  rameuse ,  haute  de 

le,  filiforme,  rameuse  supérieure*  trois  à  quatre  décimètres;  6es  feuil- 

meot,  garnie  de  feuilles  alternes ,  les  sont  sessiles ,  linéaires  et  bipin* 

sessiles ,  linéaires ,  spathulées  et  très-  nées  ;  ses  calathides  sont  très-petites, 

entières;  ses  fleurs  sont  solitaires  au  jaunes  et  solitaires  au  sommet  de  la 

sommet  des  ramuscules.  Elle  a  été  tige  et  des  rameaux.  Elle  est  origi- 

trouvée  dans  le  royaume  de  Tunis.  naire  de  certaines  montagnes  de  II- 

(g..n.)  talie. 

*  LÂSIOPTERA.  sot.  phan.  Les  Fischer  (Catalogue  du  jardin  de 
Thlaspi  campestre  et  hirtum,  L.,  ont  Gorenki,  1812)  a  indiqué  un  autre 
ele  sépares ,  sous  ce  nom  générique ,  genre  de  Synanthérées  sous  le  nom 
parAndrzeiowski.  Brown  et  De  Can-  de  Lasiopermum.  C'est  le  Lasiospora 
dolle  ont  placé  ces  deux  Plantes  parmi  de  Cassini.  V.  L  asiosporb,  (g.  .k.  ) 
les  Lepidium.  V.  ce  mot.       (o..N.) 

TAçrnuvr»!?     r     -    ~.         »».„,         *  LASIOSPORE.  Lasiospora.  bot. 

Di^n    l       •  Wîï  A     <T  ***"-  Ce  genre  de  la  famille  des  Sy- 

tTc  PnT  FHPa/,  -,  g ?JÏÏIaI  nanthéréef ,  Chicoracées  de  Jussieu  , 
genreGuenon.  Elle  était  caractérisée  x  et  de  u  Sy'    énësie  ëgaIe ,  L.,  a  été 

des  cal-  ,„J,_...  ____  Fischer  (  Catalogue  du 

enki ,  181a)  sous  le  nom 

a«,»«  e       •»  1    £P      r%  de  Lasiospermum  :  mais  comme  La- 

tanUeDtermait  avec  la  Guenon  Doue        „  Z      \^  a\        a        aa     _• 

-_•„,!       ,  ..  11     .       A  case  a  a  employé  la  même  dénomi- 

y**de  mente  ce  nom   d  autres  es-  8  J   *  do      fl      d 

W»;  aussi  ce  genre  ,  fond. ,  d  a.l-      .      ^  ,     Jnclèrea,  Cassini  a 

hmn  un  caractère  sans  «mportan-  P      ««^.w,  de  modifier  U  nom 

«,».-t-J  pas  été  adopté,  .V  Gvz-  .         é         Fischer  lui  Je  ^ 

^-  flS.  G.  ST.— H.  J  .  r  rtr   •   .    i  .,  »i 

v  '  siospora.  Voici  les  caractères  qu  il 

*  LA.SIOSPERME.  JLasiosper-  lui  a  imposés  :  involucre  presque  cy- 
mm,  bot.  phan.  Genre  de  la  famille-  lindracé  ou  campanule, formé aécail- 
àes  Synanthérées ,  Corymbifères  de  les  appliquées  et  disposées  sur  deux 
Jussieu ,  et  de  la  Syngênésie  super*  rangs,  les  extérieures  courtes,  ova- 
floe,  L.,  établi  par  Lagasca  {Gen.  les,  lancéolées,  coriaces,  supérieu- 
*t  Sp.  Plant.,  p.  3i)  et  adopté  par  rement  appendiculées ,  les  intéaieu- 
Cassini  avec  les  caractères  suivans  :  res  longues  ,  lancéolées ,  carénées  sur 
involucre  hémisphérique  formé  d'é-  le  dos ,  membraneuses  sur  les  bords  ; 
cailles  régulièrement  imbriquées,  réceptacle  plane,  fovéolé,  absolu- 
appliquées  ,  ovales  ou  oblongues  ,  ment  nu  ;  calathide  dont  les  demi- 
très-obtuses,  coriaces,  membraneu-  fleurons  sont  étalés  en  forme  de 
^  sur  les  bords  ;  réceptacle légère-  rayons,  nombreux  et  hermaphro- 
ment  plane,  garni  de  paillettes  oblon-  dites;  akènes  légèrement  stipités  , 
gués,  lancéolées;  calathide  dont  les  oblongs,  cylindracés,non  prolongés 
Heurs  centrales  sont  nombreuses ,  ré-  en  un  col ,  munis  de  côtes  longitu- 


*5*                     LÀ$  LAS 

dînales,  hérissés  de  très-longs  poils  Violes  digitées ,  glanduleuses  et  pon 

laineux  ,  simples  et  appliqués ,  sur-  tuées ,  et  à  fleurs  disposées  en  gra 

montés  d'une  aigrette  plumeuse.  Ce  pes  simples ,  longues  et  pédoncule 

genre  tient  le  milieu  entre  le  Scor-  Il  a   été  rapporté   du  Brésil  par  j 

zonera  et  le  Gelasia,  il  a  l'aigrette  prince  de  Neuwied.  Auguste  de  Saini 

du  premier  et  l'involucre  du  second  ;  Hilaire ,  dans  son  travail  sur  les  Rd 

mais  la  principale  différence  réside  tacées(Mém.  Mus.,x,  p.  58oet suivi 

dans  les  longs  poils  qui  couvrent  ses  ayant  examiné  avec  un  grand  soin  \\ 

*™ùs-  différens  p  lire  s  mentionnés  par  Née 

Les  Scorzonera  eriosperma  et  e«-  et  Martius  dans  leurs  Fraxinellées 

sifolia  de  Marshail-Bieberstein  ,  FI.  a  prouvé  que  leur  genre  Lasios® 

Taur.-Cauc9  et  Scorzonera  hirsuta  ,  mum  était  une  véritable  espèce  d 

D.  C,  FI.  Fr.,  sont  les  espèces  ad-  Galipea  qui  devait  retenir  le  nom  d 

mises  par  Fischer  dans  son  genre  Galipea  syfoestrts,  et  se  placer  entij 

Lasiospermum.  Cassini  lésa  nommées  les  G.fehrifuga  et  G.  heterophylla.  V 

Lasiospora  angustifolia\  ensifolia  et  Galipka.                                 (a.r.) 

hirsuta;  il  leur  a  joint  le  Scorzonera  T  ACtactam  a                      «', 

creiica  de  Willdenow,  sous  le  nom  ,    LA5I\fT9MA.  bot.  fhan.Scor 

de  Lasiospora  cretica.^es  deux  pre-  S?J'  aPPeIle  ainsi  Ie  genre  Rouhamo 

mièr«  r.oî«pnt  Hatw  1p  f:aMroto  «*  ?  Aublet  qui  est  une  véritable  espèd 


raières  croissent  dans  le  Caucase  et  ^  Aublct  qui  est  une  véritable  espèc] 

dans  les  régions  comprises  entre  cette  du  g€ûre  **?«*««••  ^.  Vomiquieii 

chaîne  et  la  mer  Caspienne:  la  troi-  T  AOC                          T          ^A,R' 

sième  habite  les  lieux  pierreux  du  ^Abb.  b<k.  phan.  Le  genre  P* 


►   neux  pierreux  au  .     ,    ^  ... .    ?,  .,: 

midi  de  l'Europe  ;  enfin  h  quatrième  vonia  de  ^▼««"Hf  ava!î  ete  d?W 

a  été  trouvée  dans  l'île  de  Crète  par  ?\U8  ce   D°m  TVslle  au  **uëSal»  P>i 

Tournefort.  (o..n  )  Adanson-  ^;  Pavonie.         (o..n.) 

*  LASTREE .  Lastrœa.  bot.  crypt 

_*   LA.SIOSTEME.     Lasiostemum.  {Fougères.)  Nous  avons ,  dans  ce  Die 

bot.  PHAN.  Genre  delà  famille  des  tionnaire(T.vi,  p.  588),  proposé  l'éla] 

Kulacées  ,   section    des  Cuspariëes,  blissement  de  ce  genre,  en  le  dédiant  à 

établi  par  Nées  d'Esenbeck  et  Mar-  Delastre  de  Châtelleraut ,  botaniste! 

tius  dans  leur  travail  sur  le  groupe  rempli  de  sagacité,  auquel  nous  de-r 

qu'ils  nomment  Fraxinellées    {Act.  vous  des  observations  microscopiques 

Cur.  nat.  Bonn. ,  1 1 ,  p.  149).  Ce  gen-  parfaitement  bien  faites  et  de  la  plus 

re  offre  your  caractères  :   un  calice  haute  importance.  H  doit  faciliter  l'ë- 

monosépale,  à  cinq  divisions  pi  ofon-  tude  deces nombreux Polypodes  entre 

des,  aiguës  et  étalées;  une  corolle  lésa uels  il  devenait  indispensable  d'é- 

carnpamforme ,  formée  de  cinq  pétales  tablir  des  coupes ,  et  dès  qu'on  enaura 

libres  ;  cinq  étamines  hypogynea  ,  al-  saisi  les  caractères  ,il  paraîtra  des  plus 

ternes    avec    les   pétales,    dressées,  naturel  s  dans  la  famille  des  Polvpodia 

antbé 

privée y  „  „„„  „  ^„w  wr,». 

hémisphérique ,  à  cinq  lobes  ,  entouré  vues  d'induse  quelconque  ,  et  consti 

par  un  disque  hypogyne  ;  style  fili-  tuées  par  des  paquets  arrondis,  im- 

forme ,  terminé  par  un  stigmate  très-  plantés  sur  les  nervures  des  pinnules, 

petit,  obtus.  Le  fruit  se  compose  de  mais  jamais  à  leur  extrémité.  Dans  le 

cinq  carpelles  ou  coques  mouosper-  genre  P 'oly podium ,  au  contraire,  de 

mes.  tels  paquets  sont  constamment  ter- 
minaux, c'est-à-dire  qu'ils  se  déve 
loppent  à  l'extrémité  d'une  nervui 

et  Mai  t.,  loc.  cit.,  t.  26.  C'est  un  Ar-  fructifère  et  toute  particulière,  plus 

bre  ou  un  Arbrisseau  à  feuilles  ait  et-  courte  que  les  nervures  stériles.  De 

nés,  pétiolées,  composées  de  trdis  fo-  cette  différence    d'implantation  des 
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sues  qui  pourra  paraître  un  carao  fronde  n'apportant  le  moindre  obs- 
tèiekn  léger  à  certains  botanistes  tacle  à  son  développement,  celle-ci 
qui  n'y  auront  pas  réfléchi,  résulte  peut  varier  à  l'infini;   c'est  consé- 
cepeodant  une  organisation  totale-  quemment  parmi  les  Lastrées  que  nous 
mal  différente  dans  les  Végétaux  trouvons  presque  tous  les  Polypodes 
eu  nous  la  faisons  remarquer.   En  bipinnés  ,  tripinnés  et  décomposés  de 
et,  que  l'on  considère  un  Poly-  no»  prédécesseurs.  On  n'y  voit  jamais 
pode,  selon  notre  définitiou,  on  y  de  nervures  dont  l'extrémité  supporte 
liwwra  des  nervures  stériles  dispo-  les  sores  et  qui  représentent  un  pe- 
sées en  un  réseau  particulier ,  s'anas-  doncule  ;  ou  pourrait  dire  que  la fruç- 
tamosant  les  unes  aux  autres,  qui  pré-  t  incation  est  fixée  aux  ramules  même 
testant  conséquemment  vers  le  bord  de  la  Plante.  En  effet  les  sores  des 
îles  frondes  une  limite  au  pareneby-  Lastrées  se  trouvent  vers  le  milieu 
jntcelluleux,  ne  lui  permettent  guère  des  nervures  indifféremment, 
de&'extravaser,  s'il  est  peimis  d'em-  Les  espèces  de  Lastrées  sont  fort 
plojer  celle  expression ,  pour  varier  nombreuses;  celles  que  produit  l'Eu- 
a  Imfîni  la  lorme    des  frondes.   Il  rope  sont  X'Oreopteris ,  le  Thelipteris , 
arrive  ici  ce  qui  a  lieu  cbez  certaines  le  Phœgopteris ,  le  -  Dryopteris  et  le 
Phanérogames ,  où  les  nervures  limi-  Calcarea.  Parmi  les  exotiques ,  nous 
lent  les  feuilles  comme  condamnées  citerons  celle  que  ,  d'après  Linné ,  on 
à  demeurer  entières  ou  à  se  lober  nomma  Poly podium  unitum ,  et  deux 
looUuplus,  ainsi  que  dans  les  Pas-  belles  espèces  dont  l'une  nous  a  été 
«flores  par  exemple ,  ou  lorsque  le  communiquée  par  Poitcau  et  l'autre 
parenchyme  tend  à  se  répandre  en  par  Ba Ibis.  i°.  Lastrœa  Poiteana ,  à 
dehors  des  nervures,  celles-ci  le  con-  fronde  bipinnatifide;    pinnules   se- 
tiennent  et  le  gênent  au  point  de  pro-  condaires  légèrement  recourbées  en 
eces  avortemens  par  lesquels  le  croissant,  libres  seulement  vers  leur 


Mftl, leurs  frondes  entières,  lobées  travers  le  jour.  Les  nervures  tertiai- 
w  tout  au  plus  pinnatifides;  ils  n'en  res  supportent  les  fruits  vers  le  mi- 
Q»t  guère  de  tripinnées  que  lorsque  lieu  de  leur  longueur ,  elles  sont  par- 
k  cumule  stipitée  représente  la  ré-  faitement  simples,  opposées  et  légè- 
ptbtioftde  la  fronde  entière.  Ce  ré-  rement  arquées.  Cette  espèce,  origi- 
feu  de  nervures  stériles  contient ,  naire  de  la  Guiane ,  est  une  belle 
"to certaines  de  ses  mailles,  une  Fougère,  large,  longue,  du  moins 
Dtfnire simple ,  s'échappa nt  d'un  an-  les  échantillons  que  nous  avons  vus 
§'e  des  anastomoses  et  portant  à  son  ont  de  deux  à  trois   pieds  ;  ils  sont 
titrémité  qui  n'aboutit  à  aucune  an-  d'un  vert  sombre.  a*.  Lastrœa  Balbi- 
%  la  fructification  terminale,    ce  5<*a/za,N., à  slipe  longue  huit  à  quinze 
J w  représente  un  pédoncule  axil-  pouces),  nu,  tétragone,  sulqué  sur 
aire.  Dans  les  Lastrées ,  au  contraire  ,  une  ou  deux  de  ses  faces  ;  fronde  sub- 
is seiYures  sont  ou  simples ,  ou  al-  quinquangulaire ,  bipiiinée;  pinnules 
tournais  libres  par  leur  extrémi-  primaires     opposées;    pinnules'  se- 
ie> jamais  anastomosées,  et  consé-  condaires    alternes,    les    inférieures' 
gemment  ne  formant  nul  réseau  li-  pinnatifides,   les    supérieures    con- 
stant, qui  force  le  parenchyme  cellu-  fluentes    ou    simplement  profondé- 
tore  à  se  renfermer  dans  des  circous-  ment  dentées,    à  divisions   aiguës  $ 
options  déterminantes  de  la  forme,  nervures  tertiaires  opposées,  les  qua- 
Aussi  peut-il  s'étendre  librement  le  ternaires  alternes ,  dont  la  première , 
long  de  ces  nervures  indépendantes  et  rarement  la  seconde  ,  supportent  un 
^Raccompagner,  au  point  que  nulle  petit  paquet  de  sores  vers  le  milieu  de 
u«  deux  parties  constitutives  de  la  leur  éteùdue.  Cette  espèce  élégante ot" 


d'au  beau  rwt  se  tram  dini  les  An-    nombreuses ,  roides ,  enstformes ,  i 
•lies  5  elle  pourrait  bjen  être  le  Pofy-    goës ,  gl.uques ,  pubesceutes  sar  h 


t  a  cviurîu  a  «      (B^      Wonncui  de  Mascareigne.  Il  est  tn 

LASYNEMA.  bot.  phan.  PourZ^-    probable  que  le  LatanU  chinensis 

Sinema.  r.  ce  mot.  (G..N.)      Jacquin,  Fragm.  Bot.,  i,  p.  16, t. , 


laître  ^       wieriner  a  aecrit  et  nguré  se 

wwv„,                          jBj  le  nom  de  Chpkora  lontarvides  L 

LATANTFP    t„*     •  Fr.etSem.f2,p.  186,  t.  130J.1 

Ce  «ni  e ,  de  la  famille  des  Palmiers  f A  J 

et  de  la  Diœcie  Monadelphie ,  L. ,  se  LAT  AX.  mam.  Syn.  de  Loutre.  ( 

reoonnaitauxcaraetèressuivans:sés  »  ¥  AnwW*n^.   "I 

fleurs  sont  dioïques.  Les  fleurs  mâles  L.Al£,PORE.  Laiepora.  pou 

sont  enveloppées   dans  une  spathe  F?ss*  ^enre  de  l'ordre  des  Tubip 

formée  de  plusieurs  folioles  imbri-  rées.?  dans  la  .^vision  des  Polype 

quées.  Le  spadice  est  raroeux  ;  cha-  «ntierement  pierreux  ,  établi  pai  H 

que  rameau ,  environné  à  sa  based'u-  n°escl«e  da*s  le  Journal  de  Phpq 

ne  écaille  spathiforme,  se  divise  à  son  < \8 19  >  tom-  88  >  4a9)  P°ur  des  cor 

sommet  en pf     '  "  *  "  i*i«-™>.—    ~> -^~  j-...u—  -i~.-j 

cylindriques, 


courtes  ;  les  étamines  sont  au  nombre  •     »  I"1  «  st*  lu»es  souaes ,  usses, 

de  quinze  à  seize ,  ayant  leurs  filets  Cln(*  0U,SIJC  cotés»  e*  ou 'il  »  découve 

monadelphes   réunis  en     un    tube  te  dans  *es  Etats-Unis  d'Amérique. 

épais ,  et  leurs  anthères  oblongues  et  »  .  r«^«  » ,  »~*                  (e,dà;l; 

buoculaires;  le  fruit  globuleu^Tun  ^J?^^™  OT  CHÉL( 

peu  charnu,  contenant  trois  novaux  1U*^- tiINS-  Duménl  nomme  au 

triangulaires.  La  graine  renferme  un  ime,fara,lle  dÇ  Diptères  dont  lesc 

endosperrae  corné ,  plein ,  contenant  raclue res  SOÛt  d  a™ir  le  suçoir  nu]  < 

un  trè*-petit  embryon  placé  dans  sa  cacné  >   ?ne  .tro?lPc   ré*ractlle  du 

partie  supérieure.  Gaertner  a  décrit  une  ^vi té  du  front ,  des  anteu» 

ce  genre  sous  le  nom  de  Cleophora.  ?ve?  un  P°l1  l*™é ,  latéral ,  simple  ( 

Mais  le  nom  de  Laiania  donné  par  barbï"  Cette  fa1ra",,le  comprend  u, 

Coraraerson  ef  adopté  par  Jussieu  et  gra°dePartie  des  Diptères  atheric 

Car  Lamarck,  doit  être  préféré  comme  rcs  de  Latreille-                         H 

«tant  le  plus  ancien.  LATÉRIGRADES.  Lateriçrail 

Ce  genre  se  compose  de  deux  ou  arachh.  Tribu  de  l'ordre  des  Pq 

trois  espèces  originaires  des  îles  de  monaires  *  famille  des  Dipneumonej 

France  et  de  Mascareigne.  La  pre-  établie  par  Latreille  et  ayant  poi 

mière  qui  ait  été  connue  est  le  La-  caractères  :  les  quatre  pieds  anl 

tanœr  db  Bourbon  ,  Latania  borbo-  rieurs  toujours  plus  longs  que  1 

nica,  Lamk.,  Dict.  C'est  un  Palmier  autres,  tantôt  la  seconde  paire  su 

dont  le  stipe  cylindrique  droit ,  assez  passant  la  première ,  tantôt  les  dei 

élevé ,  se  couronne  d'une  belle  touffe  presque  dé  la  même  longueur.  Vt 

/te  grandes  feuilles  pétiolées,  palmées  nimal  les  étend  dans  toute  leur  )o 

*n  forme  d'éventail;  les  folioles  sont  guetrr ,  ainsi  que  les  quatre  autres 
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peut «archer  de  c6té ,  à  reculons  ou  pour    caractères  •  tête  entièrement 

emnst.Les  mandibules  de  ces  Ara-  dégagée  et  distinguée  du  corselet  par 

uédfî  sont  ordinairement  petites  et  un  étranglement  en  forme  de  col  ; 

leur  crochet  est  replié  transversale-  labre  profondément  éebancré  ;  pal- 

mejt.  Leurs  yeux  sont  toujours  au  pes  filiformes ,  terminés  brusquement 

nombre  de  huit,  souvent  très-iné-  par  un  article  beaucoup  plus  petit 

pin  et  formant ,  par  leur  réunion  ,  que  le  précédent,  pointu,  souvent 

un segment  de  cercle  ou  un  crois*-  peu  distinct,  les  maxillaires  beau- 

uot;  les  deux  latéraux  postérieurs  coup  plus  longs  que  les  labiaux  ;  an- 

«nt  pins  reculés  en  arrière  ou  plus  tenues  insérées  au  devant  des  yeux  , 

rapprochés  des  bords    latéraux  du  en  debors  du  labre  et  près  de  la  base 

orselet  que  les  autres.  Les  mâchoi-  des   mandibules  ;    tarses    antérieur» 

m  sont,  dans  le  grand  nombre,  in-  dilatés. 

dmées  sur  la  lèvre.  Le  corps  est  d'or-  Ces    Insectes,  qui  ont  les   plus 

dinaire  aplati ,  en  forme  de  Crabe  ,  grands  rapports  avec  les  Staphylins 

avec  l'abdomen  grand,  arrondi  ou  proprement  dits,  s'en  distinguent  par 

triangulaire.  l'insertion  des  antennes  etpar  la  forme 

Ces  Araignées  portent  le  nom  d'A-  du  corps  ;  ils  s'éloignent  des  Poedè- 
raignœsCrabes,  parce  qu'elles  mar-  res,  auxquels  ils  semblent  réunir  les 
M  souvent  à  reculons  ou  décote  Staphylins,  parla  forme  du  labre 
comme  ces  Crustacés  ;  elles  se  tien-  qui  n'est  pas  échancré  dans  ceux-ci , 
nent  tranquilles ,  les  pieds  étendus  et  par  leurs  palpes.  Les  Lathrobies- 
Mirles  Végétaux;  elles  ne  font  point  vivent  sous  les  débris  de  matière» 
de  toiles ,  et  jettent  simplement  quel-  animales  et  végétales,  sous  les  pier- 
res fils  solitaires  tendant  à  arrêter  res  et  dans  les  lieux  frais  et  humi- 
leor  proie,  sur  laquelle  elles  se  jet-  des  ;  ils  se  nourrissent  de  débris  de 
teol;  elles  se  forment  une  habitation  Végétaux  et  d'Animaux,  sont  très- 
entre  les  feuilles ,  dont  elles  rap-  agiles  et  fuient  en  relevant  leur  ab- 
Prochent ,  contournent  et  fixent  les  domen  comme  pour  en  menacer  leur 
bords  avec  de  la  soie.  Leur  cocon  est  ennemi.  Dejean  (Cat.  des  Col.,  p.  a4) 
orbtculaire  et  aplati ,  et  elles  legar-  mentionne  vingt-sept  espèces  de  ce 
tant  assidûment  entre  quelques  feuil-  genre;  elles  sont  toutes  propres  à 
ta'^qu'à  la  naissance  des  petits.  l'Europe;  la  plus  commune  à  Paris 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  est  : 

TboiDiie,Philodrome,  Micromate  et  Le  Lathrobie  allongé,  L.  elon- 

SWpe,  P .  ces  mots.              (g.)  gatum,,  Grav.  (Col.  Micropt.,  p.  55), 

uirmiinn  vti*m  La  t  r.  ;  StaphUinit&elongatus,  Lin .  ;  Pœ- 

^».)Achanusadonnécenomau  //M.   &,£     fasc.  g    fig.  la  )#  n  M 

Mm«me  sous-genre  de  son  genre  noi     brillant;  les  élytres  sont  d'un 

«■m. Il  est  ainsi  défini  :  thalle  fo-  roux  sanguin  à  !«,,•  extrémité  ;  les 

globes membraneiu ,  larges ,  là-  ,es  son?  d.un  roui  ^le.  y    ^^ 

S û ^  »      C°"leUr  Tert«  no»7  les  autres  espèces ,  Gra venhorst ïloc. 

^CoUema/ugrescens^cd-  cit)  Fabricius,  Oliyier,  etc.      (g.) 

""tWRoftwjR,  etc.,  rentrent  dans  _,  m„^_T'                                ' 

«««•genre.  V.  Collema.  (a.  p.)  LATHYRIS».   bot.  phan.  Nom 

.  scientifique  de  la  grande   Epurge , 

MTHRJJA,  bot.  phan.  K.  Clan-  espèce  du  genre  Euphorbe.   V .  ce 

*"»■  mot.                                               (b.) 

.HTHROBIE.  Lathrobium.   m.  *  LATHYRUS.  bot.   phan.    r, 

**  <i«  l'ordre  des  Coléoptères ,  G?ME- 

fton  des  Pentamères ,  famille  des  LATIALITE.  min.   (  Gismondi.  ) 


. ...  'jtres ,  tribu  des  Fissilabres ,    Même  chose  qu'Hatfyne.  V.  ce  mot. 
**»  par  Gravenhorst ,  et  ayant  (b.) 
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LATIRE.  Latirus.  moll.  Déroem-  commune  de  celles  qui  se  trouva 

brement  des  Fuseaux  établi  à  tort  en  Paris  est  : 

genre  par  Montforl  (Concbyl.  Syst.  Le  Latridie  des  fenêtres., 

T.  il,  p.  53 1) ,  sur  le  simple  caractère  fenestralis. ,  Latr.  ;  L.  longkok 

d'un  ombilic  infundibuhforme,  plus  Herbst  (Col.  5 ,  tab.  44  ,'fig.  î).  q 

grand  qu'il    ne  l'est  ordinairement  d'un  fauve  obscur,  pube$ceiit, avec 

dans  les  Fuseaux.  /^.  ce  mot.    (d..h.)  antennes  et  les  pieds  fauves;  la  p 

t  âfrroAQTTirij             t?      «n    j  trine  et  l'abdomen  sont  noirâtres i 

LATIROblRES.    ois.  Famille  de  ^^1^  cst  plus  étroit,  arrondi  ji 

la  méthode  de  Vieillot,  qui  comprend  térieurcment ,  avec  une  fossette 

les  genres  Spatule  et  Savacou.  V.  ces  miiieu .  lcs  élytres  sont  striées;  | 

IDOts-                                       (DR'  z* )  slries  sont  formées  de  points  enfori 

*  LATONIE.  rept.  oph.    Espèce  et  alignés.  Olivier  Ta  décrit  (Col, 

d'Elaps  de  Daudin.  V.  Vipère,  (b.;  ?»n°  x*  •  P1-,3  >  faS-  *0  50us  le  ? 

r  dlps  enfonce,                           (g 

*  LATOSATIS.    bot.   fhak.   Du  i  kTurwwnw    w^^Ji 
Petit-Tbouars(Hist.  des  Orchid,  des  LATRODEC1  E.  Latwdect 

îles  australes  de  l'Afriq.)  a  nommé  ^^^Tj^T^Z 

j         n  '         «  A  un  genre  a  Araignée,  que  Lalrei 

ainsi  une  espèce  de  son  genre  Sator-      .    5» vua-'aïL*   h  «-«««i  ^ 

chis,  laquefte  ,  dans  le  Tangage  lin-  réunit  au  Théndion.  f.cemot.  (g 

néen ,  serait  nommée  Satyrium  loti*  *  LATRUNCULI.  foss.  Selon  l 

folium.  Cette  Orchidée  est  indigène  france,  c'est  le  nom  cuieLuidadon 

de  Tîle  de  Mascareigne ,  et  elle  est  fi-  *  des  espèces  de  vertèbres  fossiles  <j 

gurée  par  l'auteur  (loc.  cit. ,  t.  10).  ont  à  peu  près  la  forme  des  dames 

(o..n.)  trictrac.                                 (a.rJ 

LATRIDIE.  Latridius.  ins.  Genre  LAU.  pois.  L'un  des  noms  yulg? 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  res du  Zeus  Faber.  K.7À&.      (b! 

des  Tétramères     famille  des  Xylo-  LAUDANDM.   BOT.  PHÀN.  Po 

phages,  tribu  des  Trogossi  ta  ires,  éta-  *   j            wr            *                rJ 

Eli  &r  Herbst ,  et  dont  les  caractères  *•*«•»»•  ^  <*  ■»*•               <* 

sont  :  palpes  très-courts ,  les  maxil-  *  L  AUGE  LE.  fois.  La  Vandoisc 

laires  très-peu  saillans  ;  mandibules  espèce  d'Able ,  porte  ce  nom  dans  ! 

petites,  point   saillantes;    antennes  jeunesse  en  quelques  cantons,   (b. 

notablement  plus  longues  que  la  tête,  LAUGÉRIE.£aW«.  bot.hu 

composées  de  onze  art,cles ,  dont  le  &             de  ,ft  femifle  des  RahM 


corps  étroil  et  allongé  Ces  ^sectes  ^  '    R  ^    ft       difRre      sel 

sont  en  général  très-peUts  ;  leur  corps  siblement  du  ^uenarda  et  doit ,  à 

est  etro.t  en  devant  et  s  elarg.t ,us-  rf     .  En    ff      ,          les  diff./eIlc 

qua  la  partie  postérieure  de  1  abdo-  .       .   tt  .    .  '    T ,          .  „  _  j„. 

,nen.  Ils  différent  des  Sylvanm  de  *ut  <»«^te  signalées  entre  c«  de 

Lnreille  par  leurs  antennes ,  par  les  §?n™  «»"»««•*  da"s  K"°S 

formes  du  corps,  ils  s'éloignent  des  T^L dc  K0010 llc', de8r  S 

■m  .     _j        a   *    '      i         i°            -i  et  des  loges  du  noyau,  caiaciu 

uf^^^JnllTJ^f^           '  d'™*  faib»e  importance  dans  la  vas 

lairesquisont  saillans  dans  ceux-ci.  {     m     d       Racées.   T-  Gub 

Ces  Insectes  vivent  sur  les  vieux  /4  „ 

i_    •                  î                        j           !»•./•  TARDE.                                                    fA,il 

bois,  sur  les  murs,  dans  1  intérieur 

des  maisons.  Us  ont  été  placés,  par  LAUMONITE.  min.  Zéolithe  c 

Paykull  et  Fabriciuâ,  parmi  les  Der-  florescente,    Zéolithe  de  Brelagi 

mestes ,  et  parmi  les  Ips  par  Olivier.  Substance  minérale  d'un  blanc  lég 

Dcjean  (Gat.  des  Col.,  p.  102)  en  renient  nacré ,  tendre  et  fragile, p 

mentionne  douze  espèces  :  la   plus  sant  spécifiquement  2,  S,  cl  clivisil 
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en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  lie  supérieure.  L'auteur  de  ce  genre 
h6°So',  dont  la  base  est  inclinée  sur  l'a  pincé  entre  le  Picridium  et  le 
lirêieaiguëde  1 1 3°  3o\  C'est  un-  si-  Sonchus>  en  faisant  observer  que  cette 
licrtdouhle d'Alumine  et  de  Chaux,  place  est  encore  incertaine,  puisque 
srecùu;  contenant  en  poids  sa  par-  ses  caractères  essentiels  distinctifs  ne 
itfid Alumine,  5 2  de  Silice,  9  de  sont  établis  que  sur  des  fruits  non 
Ciiaux,  et  17  d'Eau.  Elle  donne  de  parvenus  à  Pétat  de  maturité.  Le 
lïau  par  la  calcination ,  et  se  ré-  Launœa  bellidifolia ,  H.  Cass.,  est 
sont  en  gelée  dans  l'Acide  nitrique,  l'unique  espèce  du  genre.  Cette  Plan- 
te cristaux  sont  susceptibles  de  s'al-  te  a  été  recueillie  à  Madagascar,  par 
tirer  par  leur  exposition  à  l'air,  et  Corn  mer  son.  Elle  est  herbacée ,  en- 
caissent même  par  tomber  en  pous-  tièrement  glabre;  sa  tige,  couchée  ho- 
aère.  Au  chalumeau,  ils  se  boursouf-  rizbntalement,  est  simple,  trèsrlon- 
(tat  en  commençant  à  fondre,  et  gue  ,  grêle  ,  pourvue  d'articulations 
donnent  an  émail  blanchâtre  qui  par  très-éloignées  les  unes  des  autres, 
m k  prolongé  se  transforme  en  un  et  à  chacune  desquelles  existent  deux 
verre  uemi-transparent.  Ses  formes  petites  feuilles  en  forme  d'écaillés , 
lesplus ordinaires  sont  le  prisme  pri-  exactement  opposées.  Dans  l'aisselle 
mitif,  et  le  même  terminé  par  des  de  Tune  de  ces  petites  feuilles ,  naît 
sommets  dièdres  on  modifié  sur  les  un  rudiment  de  rameau  portant  une 
«v«ies latérales.  Ses  variétés  de  struc-  rosette  d'environ  cinq  feuilles  inéga- 
ux sont  la  bacillaire ,  la  lamellaire  .les  et  analogues  à  celles  du  Bellis 
et  i'aciculaire.  Ce  Minéral  a  été  ob-  perennis,  L.  Dans  l'aisselle  de  l'autre 
xnépourla  première  fois  par  Gillet  petite  feuille  ou  bractée  squammifor- 
dçUumoDt,  dans  la  mine  de  Plomb  me,  s'élève  un  rameau  pédonculifor- 
d Huelgoët en  Bretagne ,  dont  le  filon  me  ,  garni  d'écaillés  et  terminé  par  la 
trwrse  un  terrain  intermédiaire.  On  calathide.  (g..n.) 
la  trouve  aussi  avec  la  Chaux  phos-  LAUPANKE  ou  PANKE.  bot. 
platée  hmpjde  au  Samt-Gothard  ,  PHAN>  (Feuillée-)  Syn.  du  Francoa  de 
^laWackeàSchemniWenHon-  Cavanilles.  (b.) 
?ne  et  dans  les  Roches  amygdaloïdes  *  T  .tttvi*.  *t  j 
A«\win,  de  Féroë,  d'Irlande  et  ïjAUPE.  bot.  phan  Nom  de 
Atcosse                                (o  dei*  )  pays  du  genre  Godoya  délai  lore  du 

Pérou.  -  (B.) 

HiàHNAYE.  Launœa.  bot.phan.  "  LAU  RELIE.  Laurella.  bot.  phan. 
GflwHe  la  famille  des  Synanthé-  Jussieu  a  nommé  ainsi  le  genre  Vavo- 
f«*,  Chtcoracées  de  Jussieu ,  et  de  nia  de  Ruiz  et  Pavon,  parce  qu'il. exis- 
ta Svngénésie  égale,  L.,  établi  par  tait  déjà  un  autre  genre  dédié  à  Pa- 
"•  Cassini  (Dict.  des  Sciences  Nat.,  von  par  Cavanilles.  Ce  genre  Laure- 
lrt,p.  5n)  qui  l'a  ainsi  caractéri-  lia  appartient  à  la  famille  des  Mom- 
ie :involucre  formé  de  folioles  régu-  miées  et  à  la  Monœcie  Dodécandrie, 
Cément  imbriquées  ,  appliquées  ,  L.  Les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  fe- 
rmes au  sommet,  membraneuses  melles  réunies  pêle-mêle  sont  pédon- 
Sur  Iw  bonis,  les.  extérieures  ovales  culées  et  forment  des  grappes  courtes 
^intérieures  oblongues  j  réçepta-  et  axillaires.  Elles  se  composent  d'un 
w  [lane  et  nu  ;  calathide  dont  les  calice  ou  plutôt  d'un  involucre  rao- 
^ni-lleuroDS  sont  au  nombre  de  nosépale ,  campanule ,  très-évasé  et 
<wue  environ  et  hermaphrodites;  presque  plane  clans  les  fleurs  mâles , 
«eues  (non  encore  mûrs)  très-allon-  où  il  se  divise  supérieurement  en  une 
p,  non  sensiblement  amincis  vers  dixaine  de  lobes  réguliers  et  disposés 
)e tant,  pourvus  d'un. bourrelet  api-  sur  deux  rangs;  dans  les  fleurs  fe- 
juairepubescent ,  et  surmontés  d'une  melles  il  est  pi  us  allongé ,  ses  divisions 
^Çjfc  aigrette  composée  de  poils  sont  beaucoup  plus,  nombreuses, 
très-légèrement  piumeùx  à  leur  par-  très -inégales,  disposées  sur  quatre 


/ 
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ou  deux  petils  panneaux  qui  se  rou-  faire  un  genre  particulier  du  Lau 

lent  de  la  partie  inférieure  vers  la  su-  Cinnamomum,  qui  fournit   la  d 

périeure.  L'ovaire  est  libre,  ovoïde  nelle,  sans  indiquer  toutefois  les 

ou  allongé^  à  une  seule  loge  contenau  t  ractères  de  ce  genre.  > 

un  ovule  pendant.  Le  style  est  un  Les  nombreuses  espèces  de  ce  ge 

S  eu   oblique  et  recourbé  ,   marqué  re,  dont  nous  mentionnerons  les  pi 

'un  sillon   longitudinal  et  gland u-  intéressantes  ,  peuvent  être  réparti 

{eux  qui  vient  aboutir  à  un  stigmate  en  deux  sections ,  suivant  que  lei 

latéral,  évasé  et  un  peu  concave.  Le  feuilles  sont   persistantes  ou    cad 

fruit  est  une  drupe  sèche  ou  char-  ques. 

nue   souvent  accompagnée  du  calice  $  I.  Feuilles  persistantes, 

qui  forme  a  sa  base  une  sorte  de  eu-  y                     r 

pule.  La  graine  est  renversée.  Son  Laurier  d'Apoixon  ,  Laurus  nq 

tégument  est  mince ,  sou  embryon  est  lis,  L.,Lamk.,IU. ,  t.  3ai,  f.  1.  C 

sans  endosperme,  avant  ses  deux  co-  te   espèce,  la  seule   qui   soit   inc 

tylédons  extrêmement  épais  ;  sa  ra-  gène  de  l'Europe, est  un  Avbre  é 

diculç  conique  et  très- cour  te,  quel-  gant,  toujours   vert,  acquérant 

quefois  recouverte  et  cachée  par  deux  vingt-cinq  à  trente  pieds  de  haute 

Srolongcmens  de  la  base  des  cotylé-  et  même  plus  dans  les  contrées  mé 

uns  ,  comme  on  l'observe  par  exem-  dionales.  Ses  feuilles  sont  alterne 

pie  dans  le  Laurier  ordinaire.  elliptiques ,  lancéolées ,  aiguës ,  coi 

Les  Lauriers,  aiusi  que  nous  l'a-  tement  pétiolées,  sinueuses  sur  ] 

vous  dit  précédemment,  sont  ou  de  bords,  fermes,  luisantes,    glabre] 

grands  Arbres  ou  des   Arbrisseaux  d'un  vert  assez  vif  en  dessus ,  pli 

d'un  port  élégant.   Leurs  feuilles  al-  ternes  à  la.  face  inféiieure.  Les  fleu, 

ternes  et  généralement  persistantes  sont  uuisexuéeset  dioïques.  Les  mi 

Sont  lisses,  et  répandent,  lorsqu'on  les  sont axillaires  ,  disposées  parp 

les  froisse  entre  les  doigts ,  une  odeur  tits  faisceaux  de  deux  à  quatre ,  poi 

très-aromatique.  Leurs  fleurs  sont,  tées  sur  un  pédoncule  commun  cour 

en. général,  verdâtres,  petites  et  de  Chaque  faisceau  offre  un    invoJucr 

peu   d'apparence ,   tantôt   placées  à  composé  de  quatre  bractées  squam 

l'aisselle  des  feuilles,  tantôt  diverse-  mi  for  m  es,  concaves,  obtuses,  brune 

ment  réunies   à  l'extrémité  des  ra-  et  caduques.  Le  calice  est  monosépa 

m  eaux.  le,  à  quatre  divisions  profondes ,  oh 

Ce  genre  est  très-polymorphe.  On  tuses  ,  étalées,  concaves;  douze  éta 

doit  lui  réunir  les    genres  Ocotea  ,  mines  à  peu  près  de  la  longueur  d 

Aniba  et  Aiovea  d'Aublet  qui  sont  calice ,  disposées  sur  trois  rangées 

de    véritables  espèces   de    Laurier,  quatre  extérieures  opposées  aux  divi 

aiusi  que  le  genre  Persea  de  Plumier  sions  calicinales,  quatre    moyenne 

comme  Linné  l'avait  déjà  fait  précé-  alternes  et  enfin  quatre  plus   in  te 

demment.  En  effet,  le  caractère  prin-  rieures.   Les   fleurs  femelles  offre* 

cipal  qui  a  servi  à  distinguer  les  gen-  la  même  disposition  que  les  mâle* 

res  Ocotea  et  Persea  conservés  par  Les  fruits  sont  des  drupes  ovoïdes 

plusieurs  botanistes  modernes ,  con-  de  la  grosseur  d'une  petite  Cerise 

siste  surtout  dans  l'anthère  que  Ton  charnues  extérieurement,  d'une  cou 

dit  être  à  quatre  loges.  Mais  dans  ces  leur  rouge  et  presque  noire  quand  il 

deux  genres ,  l'anthère  n'est  réelle-  sont  parvenus  à  leur  état  parfait  d 

tnent  qu'à  deux  loges ,  qui  s'ouvrant  maturité.   Le  Laurier  d'Apollon  ei 

chacune  au  moyen  de  deux  panneaux  surtout  très  commun  en  Orient ,  dan 

superposés  ont  fait  croire  à  un  grand  les  îles  de  la  Grèce  et  sur  les  côtes  d 

nombre  d'observateurs  que  l'anthère  Barbarie;  des  forêts  en  sont  formel 

était  à  quatre  loges.  Plus  récemment  aux  Canaries.  Il  s'est  parfaitement  na 

le  célèbre  R.  Browna  proposé  (  Pro-  turalisé  en  Italie  et  même  dans  le 

drom.    Tlor.    Nov*  -  ÙoLl.  ,   1  )    de  provinces  du  midi  de  la  France.  Mai 
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à  hos,  et  à  plus  forte  raison  dans  le  tudinales  et  parallèle».  Les  fleurs 
wrddela  France,  il  souffre  du  froid  sont  petites  ,  jaunâtres  ,  disposées 
et  ne  prend  qu'un  faible  accroisse-  eu  une  sorte  de  panicule  rameuse  et 
a»uL  Aussi  le  place-t-on  toujours  lâche  f  placée  à  Faisselle  des  feuilles 
caotedes  murs  bien  exposés  au  mi-  supérieures.  Le  finit  est  une  drupe 
i.11  est  peu  d'Arbres  qui  ait  été  au-  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  petite 
tôt  célébré  par  Us  poètes  de  l'anti-  noisette,  entourée-  à  sa  base  par  le 
juité. Ovide  nous  peint  la  nymphe  calice  persistant,  de  sorte  qu'elle 
Ùaplmé  changée  en  Laurier  pour  se  ressemble  un  peu  à  un  petit  gland  de 
dérober  aux  transports  amoureux  Chêne  environné  de  sa  cupule.  Le 
Apollon.  Depuis  ce  temps  le  Lau-»  Gannellier  habite  l'île  de  Geylan ,  où 
rier  fut  consacré  au  dieu  de  la  poésie  on  le  ouUive  dans  un  espace  d'envi- 
et delà  musique,  Qn  en  ceignait  la  ron  quatorze  lieues,  qui  s'étend  en- 
tête de*  poêles ,  des  triomphateurs  et  tr*  Mat  usa  et  Negambo  et  qu'on  nom- 
mes athlètes  vainqueurs  dans  les  jeux  me  pour  cette  raison  champ.de  la 
olympiques 5  et  dans  le  moyen  âge,  Cannelle.  Il  croît  aussi  à  la  Chine 
l'usage  oe  ceindre  d'une  couronne  de  et  au  Japon.  Sa  culture  s'est  égale- 
Wier  muni  de  ses  baies  la. tête  des  ment  introduite  aux  îles  de  France 
jeunes  docteurs,  a  fait  donner  àcetu  et  de  Mascareigne,  aux  Antilles,  a  . 
càënonie  Je  nom  de  Baccalauréat  Cayenne  et  dans  quelques  au  très  par- 
[BucaLav'ri).  Le  Lau  rier  est  utile  en  ties  du  Nouveau-Monde.  Le  célèbre 
■râlecbe.  Ses  feuilles,  froissées  entre  Poivre  assure  qu'il  existe  à  la  Co- 
lesdoigts,  exhalent  une  odeur  agréa-  chinchtne  une  espèce  de  Cannelle 
Me,  et  lorsqu'on  les  brûle,  elles  ré-  supérieure  même  à  celle  de  Ceylan. 
ptodent  une  fumée  suave.  Maintenant  Le  Çannellier  vient  d'être  introduit 
<o  ne  les  emploie  guère  que  pour  a ro-  en  Egypte.  Il  y  a  quelques  années 
natter  les  ragoûts.  Quant  aux  fruits  que  Mehemed  Ali  Pacha  ,  vice- roi 
00  baies  de  Laurier,  leur  péricarpe  du  pays,  fit  achètera  Paris,  dans  le 
contient  une  assez  grande  quantité,  magnifique  jardin  de  Boursaut,  deux 
dHoile  volatile  très -odorante;  tandis  très-beaux  pieds  de  Çannellier,  qui 
pudeur  amande  fournit  par  l'exprès-  furent'  transportés  au  Caire»  Ils  s'y 
ttODiroeHuile grasse quel'on emploie  sont  si  bien  multipliés,  qu'ils  y  ont 
quelquefois  pour  pratiquer  des  em-  formé  des  plantations  considérables , 
towafons  sur  .  diverses  parties,  du  qui.  bien  tôt  pourront  verser  leur  pro- 
cttps»Elle  est  verdâtre,  d'une  con->  duit  dans-  le  commerce»  Le  Canuel- 
ùsfenceimtyreuse,  et  son  odeur  offre  lier  ne  fournit  pas  seulement  i'écorce 
ttaBwit  celle  des  feuilles  de  Lau*  aromatique,  et  excitante  connue  sous 
rôr.  le  nom  de  Cannelle;  ses. racines  et 
UtnuBR  Çannellier  ,  Lau  rus  ses  grosses  tiges  renferment  une  très- 
QMamomum>  L.  ;  Kich.,Bot.  Méd.,  grande  quantité  de  Camphre  entière* 
)t  p.  181.  Le  tronc  du  Çannellier  ment  semblable  à  celui  qu'on  extrait 
*'élève, dans  un  bon  terrain,  jusqu'à  du  Laurier  Camphrier. 
wfc  hauteur  de  vingt -cinq  à  trente  Laurier  Camphrier,  JLaurus 
pieds;  il  a  quelquefois  dix-huit  pou-  Ca/nphora,  L.  ;  Rich. ,  Bol.  Mpd. ,  1 , 
c«de  diamètre.  Son  écorce  ex téi ieu-  p<  i84.  C'est  un  Arbre  assez  élevé, 
re  est  grisâtie  et  presque  rouge  en  ayant  à  peu  près  le  port  d'un  Tilleul  ; 
dedans.  Ses  feuilles  sont  opposées  ,  il  croît  dans  les  lieux  montueux  des 
Hurlement  pétiolées,  ovales.,  lau-  régions  orientales  de  l'Inde  et  parti- 
°»lees,  longues  de  quatre  à  cinq  culièrement  au  Japon  et  à  la  Chine. 
)«Hices ,  larges  d'environ  deux  pou*  Ses  feuilles  sont  alternes.,  pétiolées, 
et»,  fermes ,  coriaces  ,  très-entières ,  ovales ,  arrondies ,  acuminées ,  entiè-* 
glabres  et  luisantes  à  leur  face  supé-  res  ,  coriaces  ,  glabres  et  luisantes  eu 
neuve,  cendrées  en  dessous,  mai-  dessus,  glauques  en  dessous.  Les 
quées  de  trois  à  cinq  nervures  longi-  fleurs  disposées  en  corymbes  longue- 
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ou  cinq  rangs.  Les  étamines  sont  au  terviUe  à  celui  de  Cansjère.  V. 

nombre  de   quinze,  ayant  la  plus  mot.  Ou  l'applique  en  quelques  p 

grande  analogie  avec  celles  des  Lau-  ties  de  la  France  méridionale  au  ] 

riers;  leurs  mets  sont.courts,  épais,  rion.  [i 

muais  vers  leur  base  d'une  grosse        T  inDcwRpnrTA      „™,    „J 
-j^j  u  ~       j     i~  _ .  -a*^  LA.URCiMi5Èil\ljIA,    bot.   ph 

fflaude  sur  chacun  de  leurs  cotes:  ,r%      •      »c        i    Ca  „  ■    .    .    J 

Fcur  anthère  est  conforme,  allouée,  (*»*"»•>  SW-  d«  Serp.cule.     (i 
introrse,  à  deux  loges  s'ouvrant  cna-        LAURENGIE,  bot.  crypt.  [h 

cune  par  toute  leur  face  interne  an  c^rophyUs)  Genre  parfaitement  car 

moyen  d'une  valve  qui  s'enlève  de  la  térisé  ,  établi  par  Lamouroux  d 

base  vers  le  sommet.  Dans  l'involucre  son  excellent  Essai  sur  les  Thaï 

femelle  on  trouve  un  nombre  extrê-  siophytes ,  et  qu'on  reconaaît  à 

mement  considérable  de  pistils  fil  i-  fructification    formée  de  tuberci 

formes  qui  en  garnissent  presque  en-  globuleux ,  un  peu  gigartins ,  sit 

tièrement  la  paroi  interne.  Ces  pistils,  à  l'extrémité  des  rameaux  ou  4e  lej 

recouverts  de  longs  poils  soyeux,  se  divisions,  et  formant  parfois  des  dil 

composent  d'un  ovaire  très  -  allongé ,  tations  obtuses  et  renflées  en  mass 

à  une  seule  loge  contenant  un  ovule  ou  en  grappes  tuberculeuses.  Il  ar 

dressé,  surmonté  d'un  très-long  style  ve  souvent,   dit  Lamouroux,  q 

que  termine  un  stigmate  glabre.  Après  l'époque  de  la  maturité  des  graine 

la  fécondation  ,  les  divisions  ou  lobes  les  enveloppes  du  tubercule  se  déc 

externes  de  l'involucre  se  détachent,  rent,  et  que  les  capsules  sont  mise 

et  on  le  voit  se  resserrer  vers  son  nu.  Ce  genre  appartient  à  la  fomil 

sommet  contre  la  partie  supérieure  des  FI  ondées,  où  il  est  si  naturel  el 

des  styles  qui  est  saillante.  Quand  bien  tranché  qu'on  a  peine  à  cono 

les  fruits  sont  tout-à-fait  mûrs ,  cet  voir  comment  Agardh  ne  l'a  po 

involucre  péricarpoïde  se  rompt  irré-  adopté  et  a  pu  surtout  en  placer 

gulièrement  en  quatre  ou  cinq  valves,  espèces  dans  son  genre  Chondria  k 

Les  fruits   sont    encore    filiformes ,  mé  sur  des  caractères  si  vagues 

très -velus,  munis  du  style  qui  „  est  d'espèces  tellement  disparates,  quv 

persistant  ;  ils  sont  monospermes  et  ne  le  saurait  adopter ,  du  moins 

indéhiscens.    Leur    graine    contient  que  nous  le  présente  l'algologue  s 

dans  un  endosperme  charnu  un  très-  dois.   Les    Laurencies  ont  quêta 

petit  embryon  dressé ,  placé  vers  sa  chose   de    gélatineux    tant  qu'el 

base.  sont  dans   l'eau ,   aussi  la  pkpj 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  adhèrent  d'abord  au  papier  quand 

seule   espèce,   Lauretia    aromatica,  les  prépare,   mais   elles  acquièrej 

Juss.,  Ann.  Mus.,  i4,  p.  119;  Pavo-  ensuite  quelque  chose  de  corné,  r 

nia  sempervirens ,   Ruiz  et   Pavon  ?  viennent  quand  on  les  mouille, 

Syst.  C'est  un  grand  Arbre  originaire  ramollissent  et  se  détériorent,  bm 

du.  Chili.  Ses  feuilles  sont  opposées  ,  ne  se  dissolvent  pas  aussi  facilenw 

persistantes  ,    coriaces ,   elliptiques ,  en  gelée  que  les  Iridées ,  les  G^ 

aiguës ,  irrégulièrement  dentées ,  gla-  dies  ,  etc<  On  prétend  en  outre  qu  ^ 

bres  et  d'un  vert  clair.  Les  fleurs  les  ont ,  à  certaines  époques  de  la 

sont  rougeâtres,  disposées  en  grap-  née,  une  saveur  très-poivrée,»» 

pes  et   portées  ssur  des   pédoncules  acre  et  brûlante ,  qui  les  rend  pi 

tomenteux.  Au  Chili  on  se  sert  du  près,  chez  certains  peuples  du  Nori 

bois  de  Laurel  pour  faire  des  plan-  a    remplacer    le  Piment   des  j»; 

elfes  et  des  charpentes.  Ses  feuilles  chauds ,  dans  les  grossiers  assaisoi 

froissées  entre  les  doigts  répandent  nemens   de   leurs  mets.  Sur  vuj 

une  odeur  très-aromatique,    (a.  R.)  espèces  environ  qui  nous  sont. coi 

nues  ,  trois  ou  quatre  paraissent  et 

LAUREL  LE.  bot.  phan.  Nom  propres  à  la  Méditerranée,  autant 

substitué  dans  le  Dictionnaire  de  Dé-  nos  côtés  océaniques ,  le  reste  est<v 


su 


et 


LAD  LAC                    a59 

tribué  dans  les  mers  tempérées  des  LAUREOLE.Z,ai/r«o/a.BOT.rHAN. 

(km mondes.  Nous  en  possédons  une  V.  Daphné. 

«pàawwlje  de  Baharn? ,  comrau-  *  L  AU  R  E  T.  MAM   Même  ^ 

m*  par  Chauvin  ,  zélé  botan.^e  Caubet  r  Boubbet.           (b.) 

«Un.  Nous  la  mentionnerons  ici  n                                                     *"•' 

prticulièreittent  avec  les  deux  espè-  LAURIER.   Laurus.  bot.  than. 

ces  les  plus  communes  de  nos  bords ,  Très-grand  genre  ,"type  de  la  famille 

pi  exemple:  des  La  urinées ,  appartenant  à  l'En- 

iMaurbkciede Chauvin ,Lauren*  néandrie  Monogycie,  L.,  et  dont  les 
wtkam>ini,N., d'un  jaunâtre  tirant  espèces  nombreuses  font  l'ornement 
sur  le  rose ,  assez  rigide  dans  l'état  et  souvent  la  richesse  des  pays  qu'el- 
le dessiccation;  à  expansions  de  deux  les  habitent.  Ces  espèces ,  qui  sont 
à  cinq  pouces  de  long,  grêles,  munies  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  gêné- 
de  rameaux  alternes  ,  décroissans  de  ralaaaent  ornés  dans  toutes  les  sai- 
ioagueurvers  l'extrémité  de  la  Plan-  sons  d'un  épais  et  vert  feuillage  , 
te,  comme  ailés  à  leur  tour  par  les  croissent  principalement  dans  l'ar- 
ramuies également  alternes ,  ordinal-  chipel  Indien  ,  le  continent  et  les  îles 
«ment  simples  ,  de  longueur  égale  ,  de  l'Amérique  équatoriale  et  les  di- 
«nsiblement  renflés  à  leur  extrémité;  verses  contrées  de  l'Asie.  Il  est  peu 
raeme  lorsque  la  fructification  ne  s'y  de  genres  qui  offrent  autant  d'intérêt 
tst|Hs  encore  développée;  elle  a  quel-  Que  celui  des  Lauriers,  soit  à  cause 
<fue chose  d'hypnoïde.  La  base  des  ti-  de  la  beauté  des  espèces  qui  le  corn- 
et ordinairement  toute  dépouillée  posent  et  dont  plusieurs  sont  culti- 
ve rameaai  et  prodviit  quelquefois  des  vées  dans  les  jardins ,  soit  surtout  à 
«pansions  tout-à-fait  simples.  Elle  cause  de  l'utilité  et  de  l'importance 
aoît  sur  les  coquilles  et  sur  les  ro-  d'un  grand  nombre  d'entre  elles , 
cWs.  dans  1  économie  domestique ,  les  arts 

a0.  Laurencie  pinnatitide,  Lan-  et  la  thérapeutique.  En  effet  c'est  à  ce 

witiapinnatifida ,  Lamx.  ;  Fucus  pin-  genre  que  nous  sommes  redevables  du 

iitifidm,  Tuvn., plv  20,  la  plus  com-  Camphre ,  de  la  Cannelle,  du  Sassa- 

immesur  nos  côtes,  et  dont  le  Fucus  fras ,  des  baies  de  Pichurim  ,  du  fruit 

wnunda  de  Gmelin  n'est  pas  une  va-  de  l'Avocatier  et  d'une  foule  d'autres 

^comme  on  l'a  cru ,  cette  Plante  produits  non  moins intéressans.  Nous 

*toiï  wie  autre  Laurencie  bien  dis-  croyons  devoir  entrer  dans  des  détails 

tocte.î0.  Laurencia  oblusa,  Lamx.,  assez  étendus  sut  ce  genre  et  en  dé- 

Rotiobtusus,  parfaitement  représen-  crire  quelques  espèces  remarquables. 

^daosTurner,  pi.  21,  qui,  répandue  Etudions  d'abord  les  caractères  gé« 

^toutes  nos  côtes,  a  été  retrouvée  nériques  des  Lauriers.  Leurs  fleurs 

l^à  la  Nouvelle- Hollande.  4°.  Le  sont  hermaphrodites  ou  incompléte- 

focuscyanospermus  6e  DeAile,  dans  sa  ment  unisexuées ,  c'est-à-dire   que 

«tore  d'Egypte  ,  appartient  au  genre  Ton  retrouve  toujours  les  rudimens 

l'a  nous  occupe.                          (b.)  du  sexe  qui  avorte.  Le  calice  est  mo- 
nosépale, subcampaniformé  ou  étalé, 

LAURENTEA.  bot.  piian.  (Orté-  à  quatre  ou  cinq  divisions  profondes, 

ôMSyn.  de  Sanvitalici.  F1,  ce  mot.  généralement  correaves.  Les  é lamines 

(a.  r.)  sont  au  nombre  de  neuf,  quelquefois 

UURENTrA.  bot.  ph  an.  La  Plan-  de  six  seulement  ou  de  douze ,  insè- 
re Micheli  avait  décrite  et  figurée  rées  à  la  base  des  divisions  cal  ici na- 
*°us  ce  nom  ,  a  été  réunie  au  genre  les.  Les  filets  sont  libres,  planes,  of- 
Loklia  par  Linné.  Adanson  ,  ayant  frant  à  leur  base  un  ou  deux  appen- 
s<faré celui-ci  en  deux  genres ,  a  con-    dices  irréguliers ,  d'apparence  glan- 

^  le  nom  employé  par  Micheli ,  dulaire  et  le  plus  souvent  stipités.  Les 
P°or  les  espèces  dont  le  fruit  est  bi-    anthères  sont  adnées ,  à  deux  loges 

wulaire.  V.  Lob£lie.            (g..n.)  introrses ,  s'ouvrant  chacune  par  un 
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ou  deux  petits  panneaux  qui  se  rou-  faire  un  genre  particulier  du  Laun 

lent  de  la  partie  inférieure  vers  la  su-  Cinnamomum,  qui  fournit  la  Cao 

périeure.  L'ovaire  est  libre,  ovoïde  nelle,  sans  indiquer  toutefois  les c 

ou  allongé^  à  une  seule  loge  contenau  t  ractères  de  ce  genre.  ' 
un  ovule  pendant.  Le  style  est  un        Les  nombreuses  espèces  de  ce  gen 

S  eu   oblique  et  recourbé  ,   marqué  re,  dont  nous  mentionnerons  les  plu 

'un  sillon   longitudinal  et  glandu-  intéressantes  ,  peuvent  être  répartie 

leux  oui  vient  aboutir  à  un  stigmate  en  deux  sections ,  suivant  que  leui 

latéral ,  évasé  et  un  peu  concave.  Le  feuilles  sont   persistantes  ou  cadu 

fruit  est  une  drupe  sèche  ou  char-  ques. 

nue,  souvent  accompagnée  du  calice  *  T    i?      n         «     *    * 

qui  forme  à  sa  base  une  sorte  de  eu-  *  L  Feu,lles  Persi*ant«- 

pulc.  La  graine  est  renversée.  Son        Laurier  d'Apollon yLaunisnob 

tégument  est  mince ,  sou  embryon  est  lis ,  L.t  Lamk.,  111. ,  t.  3a  1,  f.  1.  Cet 

sans  endosperme,  avant  ses  deux  co-  te  espèce,  la  seule   qui  soit  indi 

tylédons  extrêmement  épais  ;  sa  ra-  gène  de  l'Europe, est  un  Arbre  éh 

ùicule  conique  et  très- cour  te,  quel-  gant,  toujours   vert,  acquérant  d 

quefois  recouverte  et  cachée  par  deux  vingt-cinq  à  trente  pieds  de  hautei 

prolongement  de  la  base  des  eotylé-  et  même  plus  dans  les  contrées  mer 

dons  ,  comme  on  l'observe  par  exem-  dionales.  Ses  feuilles  sont  alternes 

pie  dans  le  Laurier  ordinaire.  elliptiques ,  lancéolées ,  aiguës,  coin 

Les  Lauriers  ,  ainsi  que  nous  l'a-  tement  pétiolées,  sinueuses  sur  le 

vous  dit  précédemment,  sont  ou  de  bords,  fermes,   luisantes,  glabres 

grands  Arbres  ou  des   Arbrisseaux  d'un  vert  assez  vif  en  dessus, plu 

d'un  port  élégant.   Leurs  feuilles  al-  ternes  à  la.  face  inféiieure.  Les  (leui 

ternes  et  généralement  persistantes  sont  unisexuées  etdioïques.  Les  ma- 

sont  lisses,  et  répandent,  lorsqu'on  les  sont axillaires  ,  disposées  par pe 

les  froisse  entre  les  doigts ,  une  odeur  tits  faisceaux  de  deux  à  quatre,  por- 

très-aromn  tique.  Leurs  fleurs  sont,  tées  sur  un  pédoncule  commun  court 

en.  général ,  verdâtres ,  petites  et  de  Chaque  faisceau  offre  un  invoken 

peu   d'apparence ,   tantôt   placées  à  composé  de  quatre  bractées  squam- 

l'aisselle  des  feuilles,  tantôt  diverse-  mi  for  mes,  concaves,  obtuses,  brimes 

ment  réunies   à  l'extrémité  des  ra-  et  caduques.  Le  calice  est  monosépa- 

meaux.  le,  à  quatre  divisions  profondes,  ob- 

Ce  genre  est  très-polymorphe.  On  tuses  ,  étalées,  concaves;  douze  eu- 

doit  lui  réunir  les    genres  O  cote  a  ,  mines  à  peu  près  de  la  longueur  dt 

Aniba  et  Aiovea  d'Aublet  qui  sont  calice,  disposées  sur  trois  rangées 

de    véritables  espèces   de    Laurier,  quatre  extérieures  opposées  aux  dm 

aiusi  que  le  genre  Persea  de  Plumier  sions  calicinales,  quatre  moyeDDel 

comme  Linné  l'avait  déjà  fait  pièce-  alternes  et  enfin  quatre  plus  inté 

demment.  En  effet,  le  caractère  prin-  rieur  es.    Les   fleurs  femelles  offren 

cipal  quia  servi  à  distinguer  les  gen-  la  même  disposition  que  les  mâles 

res  O  cote  a  et  Persea  conservés  par  Les  fruits  sont  des  drupes  ovoïdes 

plusieurs  botanistes  modernes  ,  con-  de  la  grosseur  d'une  petite  Cerise 

^iste  surtout  dans  l'anthère  que  Ton  charnues  extérieurement,  d'unecou 

dit  être  à  quatre  loges.  Mais  dans  ces  leur  rouge  et  presque  noire  quand  il 

deux  genres ,  l'anthère  n'est  réelle-  sont  parvenus  à  leur  état  parfait  d< 

ment  qu'à  deux  loges ,  qui  s'ouvrant  maturité.  Le  Laurier  d'Apollon  es 

chacune  au  moyen  de  deux  panneaux  surtout  très  commun  en  Orient, dan 

superposés  ont  fait  croire  à  un  grand  les  îles  de  la  Grèce  et  sur  les  côtes  d 

nombre  d'observateurs  que  l'anthère  Batbarie}  des  forêts  en  sont  formée 

était  à  quatre  loges.  Plus  récemment  auxCanaries.il  s'est  parfaitement  na 

le  célèbre  R.  Browna  proposé  (  Pro-  turalisé  en  Italie  et  même  dans  le 

drom.    Flor.    Wov.  -  Holl.  ,   1  )    de  provinces  du  midi  de  la  France.  Mai 
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à  tans, et  à  plus  forte  raison  dans  le  tudinales  et  parallèles.  Les  fleurs 
lonlde la  France,  il  souffre  du  froid  sont  petites,  jaunâtres,  disposées 
et  ne  prend  qu'un  faible  accroisse-  eu  une  sorte  de  panicule  rameuse  et 
mfDt  Aussi  le  place-t-on  toujours  lâche  f  placée  à  Faisselle  des  feuilles 
outre  des  murs  bien  exposés  au  mi-  supérieures.  Le  fruit  est  une  drupe 
4  Û  est  peu  d'Arbres  qui  ait  été  au-  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  petite 
uot  célébré  par  les  poètes  de  l'ariti-  noisette,  entourée-  à  sa  base  par  le 
quité. Ovide  nous  point  la  nymphe  calice  persistant,  de  sorte  qu'elle 
Ùapkné  changée  en  Laurier  pour  se  ressemble  un  peu  à  un  petit  gland  de 
dérober  aux  transports  amoureux  Chêne  environné  de  sa  cupule.  Le 
d'Apollon.  Depuis  ce  temps  le  Lau-  Çannellier  habite  l'île  de  Ceylan ,  où 
fier  fut  consacré  *u  dieu  de  la  poésie  on.  le  cultive  dans  un  espace  d'envi- 
et  de  la  musique.  On  en  ceignait  la  ron  quatorze  lieues,  qui  s'étend  en- 
tête des  poêles ,  des  triomphateurs  et  ire  Mat  usa  et  Negambo  et  qu'on  nom- 
ées athlètes  vainqueurs  dans  les  jeux  me  pour  cette  raison  champ.de  la 
olympiques}  et  dans  le  moyen  âge,  Cannelle.  Il  croît  aussi  à  la  Chine 
l'usage  île  ceindre  d'une  couronne  de  et  au  Japon.  Sa  culture  s'est  égale— 
Laurier  muni  de  ses  baies  ) a  tête  des  ment  introduite  aux  îles  de  France 
jeunes  docteurs,  a  lait  donner  àcetu  et  de  Mascareigne,  aux  Antilles,  à  . 
cérémonie  le  nom  de  Baccalauréat  Cayenne  et  dans  quelques  autres  par- 
[BtteaLau'ri).  Le  Laurier  est  utile  en  ties  du  Nouveau-Monde.  Le  célèbre 
ntirtme.  Ses  feuilles,  froissées  entre  Poivre  assure  qu'il  existe  à  la  Go- 
lesdoigts,  exhalent  une  odeur  agréa-  chinchine  une  espèce  de  Cannelle 
We,  et  lorsqu'on  les  brûle,  elles  ré-  supérieure  même  à  celle  de  Ceylan. 
paodeMune  fumée  suave.  Maintenant  Le  Çannellier  vient  d'être  introduit 
m  ne  les  emploie  guère  que  pour  aro-  en  Egypte.  Il  y  a  Quelques  années 
natiser  les  ragoûts.  Quant  aux  fruits  que  Mehemed  Ali  rscha  ,  vice-roi 
ou  baies  de  Laurier,  leur  péricarpe  du  pays,  fit  acheter  à  Paris ,  dans  le 
confient  une  assez  grande  quantité,  magnifique  jardin  de  Boursaut,  deux: 
d Huile  volalile  très-odorante;  tandis  très-beaux  pieds  de  Çannellier,  qui 
que  leur  a  ma  ode  fou  mit  par  l'expies-  furent  transportés  au  Caire»  Ils  s'y 
HouuseHuile grasse quel'on emploie  sont  si  bien  multipliés,  qu'ils  y  ont 
quelquefois  pour  pratiquer  des  em-  formé  des  plantations  considérables , 
Wations  sur  diverses  parties,  du  qui. bientôt  pourront  verser  leur  pro- 
cQfpfcEue  est  verdâlre,  aune  con-  auit  dans  le  commerce»  Le  Canuel- 
^tajwebutyreuse,  et  sou  odeur  offre  lier  ne  fournit  pas  seulement  l'écorce 
Wemeat  celle  des  feuilles  de  Lau*  aromatique,  et  excitante  connue  sous 
uer,  le  nom  de  Cannelle;  ses. racines  et 
UtJRiBR.  Çannellier  ,  Lau  rus  ses  grosses  tiges  renferment  une  très- 
Cwamotnum,  L.  ;  Hich.,  Bot.  Méd.,  grande  quantité  de  Camphre  entière* 
>,  p.  181.  Le  tronc  du  Çannellier  ment  semblable  à  celui  qu'on  extrait 
*  élève,  dans  un  bon  terrain,  jusqu'à  du  Laurier  Camphrier. 
Qoe  hauteur  de  vingt -cinq  à  tieute  Laurier  Camphrier,  Laurus 
pieds;  il  a  quelquefois  dix-huit  pou-  CatApàora,  L.  ;  Rich. ,  Bol.  Mpd. ,  1 , 
ces  de  diamètre,  oon  écorce  extérieu-  p.  i84.  C'est  un  Arbre  assez  élevé, 
h  est  grisa  ne  et  presque  rouge  en  ayant  à  peu  pires  le  port  d'un  Tilleul  ; 
dedans.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  il  croît  dans  les  lieux  montueux  des 
courtement  pétiolées,  ovales,  lau-  régions  orientales  de  l'Inde  et  par ti- 
oéolées ,  longues  de  quatre  à  cinq  culièrement  au  Japon  et  à  la  Chine. 
pouees,  larges  d'environ  deux  pou-  Ses  feuilles  sont  alternes  ,  pétiolées , 
<x>,  fermes ,  coriaces  ,  très-entières ,  ovales ,  arrondies ,  acuminées ,  entiè-* 
glabres  et  luisantes  à  leur  face  supé-  res  ,  coriaces  ,  glabres  et  luisantes  eu 
neure  >  cendrées  en  dessous  ,  înar-  dessus  ,  glauques  en  dessous.  Les 
quées  de  trois  à  cinq  nervures  longi-  fleurs  disposées  en  corymbes  longue- 
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ment  pédoncules,  sont  d'abord  ren-  metnent  précieux  et  très-éûergiqu 

fermées  dans  des  boutons  écailleux,  Il  est  à  la  fois  excitant  et  sédatif.  C 

strobiliformes  ,  axillaires  ,  ovoïdes ,  l'emploie  surtout  dans  les  affectio 

composés  d'écaillés  sca rieuses ,  ro us-  spasmodiqnes  et  nerveuses  ,  dans  1 

ses ,  pubescentes ,  obtuse* ,  terminées  fièvres  putrides,  etc.  Il  s'adminisf 

f>ar  une  petite  pointe,  et  frangées  sur  tantôt  en  poudre ,  tantôt  en  suspei 

es  bords.   Les  fruits  ressemblent  à  sion  dans  un  liquide  quelconque.  £ 

ceux  du  Cannellicr ,  mais  ils  sont  un  dose  varie  suivant  l'âge  du  malade 

peu  plus  petits.  Le  Camphre ,  qui  est  les  effets  qu'on  se  propose  de  produir 
une  Huile  volatile  conciete  d'une  na-        Laurier  bouge,  Laurus   borbt 


qu  un  Arbre  de  petite 

extraire  par  la  distillation  ,  il  est  im-  dont  les  feuilles  sont  alternes,  ellip 

Î>ur,  en  grains  irréguliers,  d'une  cou-  ques,   lancéolées,  aiguës,  vertes 

eur  grise  et  assez  semblable  au  sel  glabres  supérieurement,  d  une  tein 

marin.  C'est  dans  cet  état  qu'on  le  glauque  à  leur  face  inférieure.  L 

transporte  en  Europe  pour  y  être  pu-  fleurs  sont  petites ,  formant  des  grai 

ri  fié.  Long-temps  la  Hollande  fut  en  pes  ou  pa  meules  axillaires  ,  dont  l] 

possession    exclusive   de  rafiner    le  pédoncules  sont  rouges.  Les  drupi 

Camphre;    mais   aujourd'hui    cette  sont  d'une  teinte  bleuâtre,  enveloç 

opération  se  fait  également  en  Fran-  pées  en  partie  par  le  calice  qui  ei 

ce.  Le   procédé  consiste  à  mêler  le  rouge,  épais  et cupuli forme.  Cm  cul 

Camphre  avec  de  la  Chaux  et  à  le  tive  quelquefois  cette  espèce  dans  le 

faire  sublimer  dans  un  appareil  con-  jardins.  Elle  demande  à  être   rentra 

venable.  Dans  son  état  de  pureté  ,  le  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.  So 

Camphre  est  une  substance  concrète,  bois  est  dur  et  susceptible  d'un  bea 

blanche ,  hyaline  ,  légère ,  grasse  au  poli  ;  on  l'emploie  à  la  fabrication  de 

toucher ,    cristallisante    en   prismes  meubles. 

hexaèdres,  d'une  odeur  très-péné-        Laurier  Avocatier,  Laurus  Pej 

tranle  et  sut  gène  ris.  Semblable  aux  sea,  L.;  Persea  gratissima ,  Gaertnei 

Huiles  volatiles  dans  sa  composition ,  fils,  de  Fructl  3,  p.  923.  Cette  espèa 

il  jouit  aussi  des  mêmes  propriétés  est   connue    sous   le   nom    vulgair 

chimiques.  Ainsi  il  se  volatilise  à  l'air  d'Avocatier  ou  de  Poirier   Avocat 

et  finit  par  disparaître   sans  laisser  Elle  est  originaire  du  continent  d 

aucun  résidu.  Soumis  à  Faction  du  l'Amérique    méridionale ,    et   elle 

feu  ,  il  se  fond ,  puis  se  change  en  une  été   transportée   successivement  au 

vapeur  dont  la  tension  et  la  densité  Antilles,  a  l'Ile-de-France ,  etc.  Ces 

sont  peu  considérables;  il  se  dissout  un  Arbre  qui  peut  atteindre  une  éle 

facilement  dans  l'Aleohol ,  les  Huiles  vation  considérable  et  dont  les  bran 

et  les  Gaz  acides.  L'Eau  le  précipite  ches  et  les  rameaux  forment  une  vas 

de  sa  solution  alcoholique  ,  mais  en  te  cime.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  p< 

retient  elle-même  une  petite  portion  tiolées ,  rapprochées  les  unes  des  au 

en  suspension.  Par  l'action  de  l'Aci-  très  à  la  partie  supérieure  des  jeune 

de  nitrique ,  le  Camphre  se  transfor-  rameaux  ,  ovales,  a  eu  minées,  un  pei 

me  en  un  Acide  particulier  que  Bon  il-  sinueuses ,  vertes  et  lisses  en  dessus 

lon-La grange  a  nommé  Acide  cam-  glauques  et  blanchâtres  en  dessous 

lo 


phorique.  Le  Camphre  entre  souvent  longues  de  quatre  à  six  pouces  et  lar 

dans  les  préparations  officinales  dont  ges  de  deux  à  trois.  Les  fleurs  son 

l'Eau  est  le  véhicule;  mais  comme  il  petites,  verdâtres,  formant  à  Tais 

n'y  est  que  très -peu  soluble,  on  l'y  selle  des  feuilles,  des  grappes  plu 

rend  miscible  par  l'intermède  d'un  courtes  que  les  feuilles.    Ces  fleur 

jaune  d'oeuf  ou  d'un  mucilage.  Le  sont  hermaphrodites.  Il  leur  succèd 

Camphre  est  un  médicament  extr^r  des  fruits  charnus  longuement  pé 
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donculés  ,  ayant  la  forme  et  la  gros-  nelle  Giroflée.  Elle  est  moins  estimée 
seur  d'une  poire   de  beurré  ,  mais  que  la  Cannelle  de  Ceylan. 
plus  allongés.  Leur  noyau  est  ovoïde  Laurier  PIchurim  ,  Laurua  Pi- 
et  très-gros.  Ces  fruits  sont  très-recher-  ehurim  ,  Rie  h.  Pendant  fort  long- 
chés.  Leur  écorce  est  assez  épaisse  ,  temps  on  n'a  su  à  quel  Arbre  rappor- 
teur   chair    fondante  ,    absolument  ter  les  fruits  connus  dans  le  com- 
semblable  au  beurre  pour  la  consis-  merce,  sous  les  noms  de  Muscades 
tance,  d'une  saveur  toute  particulière,  de  Para  ou  Fèves  Pichurim.   Mais 
aui,  dit-on,  approche  à  la  fois  de  celle  nous  nous  sommes  assurés  que  ces 
de  l'artichaut  et  de  la  noisette.  On  fruits  sont  ceux  de  cette  espèce  de 
sert  en  générai  ces  fruits  en  même  Laurier,  qui  croît  dans  l'Amérique 
temps  que  le  bouilli;  on  les  coupe  méridionale, 
par  tranches  ou  quartiers.  Quelque-  %  „    p     ffl          d 
lots  on  les  assaisonne  avec  du  jus  de  y                                 * 
citron ,  des  épiées  ou  des  aromates ,  Laurier  Sassafras  ,  Laurua  Sas- 
d'autres  fois  avec  du  sucre.  safras,  L.;  Rich.,  Bot.  Méd.,  1,  p. 
A  celte  première  section  a  p  par  tien-  i 8a.  Arbre  de  trente  à  quarante  pieds 
nent  encore  plusieurs  autres  espèces  de    hauteur ,    originaire    des  forêts 
non  moins  intéressantes,  mais  que  de  l'Amérique  septentrionale,  mais 
nous  nous  contenterons  seulement  qu'on  cultive  très-bien  en  pleine  ter- 
d'indiquer.  Telles  sont  les  suivantes  :  re  sous  le  climat  de  Paris  ,  ou  il  ac- 
Laïjhler  Casse,   Laurua  Cassiay  quiert  une  hauteur  presqu 'aussi con - 
L.,  qui  croît  aux  Indes-Orientales ,  et  sidérahle.   Son  port  est  à  peu  près 
que  pendant  longtemps  on  n'a  con-  celui  d'un  Erable.  Ses  feuilles  sont 
sidéré  que  comme  une  simple  variété  alternes ,  pétiolées ,  grandes  ,  pubes- 
du  Caunellier.   Son  écorce  est  con-  cen tes,  d'une  figure  très-variée,  tan-» 
nue  en  Europe,  sous  les  noms  de  tôt  ovales,  prcsqu'obluses ,  atténuées 
Cossia  îignea^  de  Xylocassia  ou  de  vers  la  base  et  entières  ,  tantôt  à  deux 
Cannelle  du  Malabar.  Elle  est  moins  ou  trois  lobes,  et  cotdi formes.  Elles 
aromatique,  moins  agréable  et  moins  sont  vertes  supérieurement  et  blan- 
estimée  que  la  Cannelle  de  Ceylan.  châtres  à  leur  face   inférieure^    Les 
Néanmoins  elle  fait  partie  de  plu-  fleurs  sont  dioïques,  jaunâtres,  for- 
sieurs  préparations  pharmaceutiques  niant  de  petites  panicules  qui  partent 
très-compliquées.  du  centre  d'un  bourgeon  renfermant 
Lujrieh  a  longues  FEUILLES  ou  aussi  les  feuilles  Le  fruit  est  une  pe- 
Malabathrum  ,    Laurua    Malaba**  tite  drupe    ovoïde  ,   de  la  grosseur 
(Arum,  tarait.  Egalement  originaire  d'un   pois  et  de   couleur    violette, 
de  llnde,  ce  Laurier  avait  aussi  été  entourée  à  sa  base  par  le  calice  qui 
confondu  avec  le  vraiCannellier; mais  est  péi  sistant.  C'est  principalement  la 
il  en  diffère  surtout  par  ses  feuilles  racine  de  cet  Arbre,  et  surtout  son 
extrêmement  longues  et  plus  étroites  écorce-,  que  Ton  emploie  en  m éde ci- 
que  celles   du  Canne! lier.   Ce   sont  ne  sous  le  nom  de  Sassafras.  Le  corn- 
ées feuilles  que  l'on  trouve  mention-  merce  nous  l'apporte  en  morceaux  de 
nées  dans  les  anciennes  pharmaco-  la  grosseur  du  bras,  bruuâtres et  com- 
pées  sous  les  noms  de  Malabathrum  me  ferrugineux  à  l'extérieur ,  d'une 
et  à&folium  Indicum.  Elles  sont  aro-  saveur  et  d'une  odeur  aromatiques  , 
maliques  et  excitantes.  plus  développées  dans  l' écorce  que 
Lauiuer  C ulilaw an,  .Lai/ras Cw-  dans  le  bois.  On  fait  aussi  usage  de 
lîlavan,  L.  11  croît  aux  Moluques  ,  à  l'écorce  des  jeunes  branches.  Le  Sas- 
Amboine    et   dans  quelques    autres  safras  est  un  médicament  sudorifî- 
i  parties  de  l'Inde.  Son  écorce  dési»  que,  que  l'on  emploie  dans  la  goutte, 
guée  par  Rumphius  sous  le  nom  de  la  syphilis ,  le  rhumatisme  et  les  ma- 
i  Cortex  caryophjlloidea ,  est  connue  ladies  chroniques  de  la  peau.   On 
:  dans  le  commerce  sous  celui  de  Can-  l'administre  ordinairement  en  infu- 
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sion ,  en  le  mêlant  aux  autres  médi-  Laurier  nain  ?  le  Vaccinium 

oamens  sudorifiques.  ginosum  en  Sibérie. 

Le  Laurier  faux  Benjoin  ,  £au-  Laurier  de  Portugal  ,  le  Pru 

rus  Benzoin  ,  L.  Il  est  originaire  de  Lusitanien,  espèce  du  genre  Ceris 


provenir  du  Styrax  Benzoin .  (a.  h .)      dodendrum  alpinum. 

Ou  8  étendu  1.  nom  de  Laurier  &  „,Ltra?ra  *?*01S  ^   F??£™ 

divers  Végétaux  dont  les  feuille»  pré-  ?!%""*   n,bra-    V'   FaANOHI 

«entent  par  leur  consistance  ou  leur  ^               SaintwAntoiwe  ,  1. 

forme  quelques  rapports  ayee  celles  pUoiium  tpicatum.  V.  Efiixwb. 

des  Arbres  dont  il  Tient  d  être  ques-  *  Lavm1£  8abvao,    U  M  y  rie  a 

bon  ,  ainsi  1  on  a  appelé  :  fifen  f  ,u  ^^      ' 

Laurier  Alexandrin,  chez  les  Laurier  Tin,  le  Wtburnum 

anciens ,  le  Ruscus  Hypoglossum*  V»  nus, 

Fragon.  Laurier  de  Trebisonoe  ,  le  1 

Laurier  Amanpier  ,  le  Prunus  nus  Lauro-cerasus ,  L. 

Lauro-cerasus  t  L. ,  parce  qu'on  era-  Laurier  tulipier  eu  tuxif 

ploie  ses  feuilles  pour  donner  par  re  ,  les  Magnoliers.                       I 

infusion  au  lait  un  goût  d'amande        -  4TmTTmo/  » 

amerc  LAURIERS  (famiwwb  iwesj.  Lt 

Laurier  aromatique  ,  le  Brésil-  »OT-  PH*N-  r-  L^rinées. 

let ^du  genre  Cœsalpinia.  LAURIFOLIA.    rot.     pban. 

Laurier  Cerise,  le  Prunus  Louro-  nom  inciser  avait  été  donné 

eerasus%  V.  Cerisier.  ,cs  ancienS  botanistes  à  divers  Ai 

Laurier  épineux,  une  vanétédu  CTôti«jties,  particulièrement  au  h 

noaXyllex.  terania  aromatica,  au  Syderoxy 

Laurier  Epurge  ,  le  Daphne  Lau-  mite   au  Garciuia  Mangostana , 

Laurier  orec  ,  le  Meli*  A%tdar        LAURINE.   bot.   phan.  Va 

™h-  ±  d'Olive. 

Laurier  impérial  ou  au  lait  , 

la  même  chose  que  le  Laurier  Ge~  LA  URINÉES.  Laurineœ. 

rise.  PHAN.  Famille  naturelle  de  Pli 

Laurier  des  Iroquois  ,  le  Laurus  Dicotylédones  Apétales ,   à   étan 

Sassafras.  périgynes ,  qui  a  emprunté  son 

Laurier  a  languette  ,  la  même  et  ses  principaux  caractères  du  § 

chose  que  le  Laurier  Alexandrin.  Laurier.  Les  P Jantes  qui  formenl 

Laurier  d'Espagne  ,  le  Prunus  te  famille  sont  toutes  des  Arbre 

Lauro-cerasus  9  d'autant  plus  impro-  des  Arbrisseaux  à  feuilles  altei 

E rement  que  cet  Arbre  originaire  des  très-rarement  opposées  ,  entier* 

ords  de  la  mer  Noire ,  très-cultivé  lobées ,  persistantes  ou  caduque 

dans  le  midi  de  la  France ,  est  abso~  seul  genre  Cassytha  s  éloigne  de 

lument  étranger  à  la  péninsule  Ibé-  Ires  genres  de  cette  famille  \a 

riqùe.    Nous  n'en  avons  rencontré  tige  herbacée,  rampante  et  dé| 

que  Quelques  pieds  cultivés  au  jar-  vue  de  feuilles.  Les  fleurs  sont  j 

din  de  botanique  de   Madrid ,  et  a  ralement  petites ,  verdâtres  et  d 

Saint'Ildéfonse ,  où  ils  passaient  pour  d'apparence  >  hermaphrodites  01 

avoir  été  introduits  au  temps  de  Phi*  sexuées ,  disposées  en  panicules 

lippe  Y.  ombelles    simples.   Leur    caltc 

(Laurier  j>e  mer  ,  un  Phy  liant  nus  monosépale ,  offrant  de  quatre 

aux  Antilles.  divisions,  quelquefois  à  peine 
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qpéesetimbiiquées  avant  leur  épa-  bot.  phan,  Thunberg  (Prôdr.,  p.  j, 

nouisment.  Les étamioes  générale-  Si,  et  Flor.  Capenê.,  p.  557)  a  consti- 

«tfia nombre  de  douze  sont  péri*  tué  tous  ce  nom  un  genre  placé  dans 

jpeet  disposées  sur  deux  rangs  |  la  Tétrandrie  Monogynie,  L.,  quoi- 

«ripes-unes  de  ces  étamines  avor-*  que  la  Plante  s'oit  polygame  ou  dioï* 

Wou sont  stériles;  leurs  filets  of-  cjue.  Il   lui  a  donne  les  caractères 

hit  ordinairement  à  leur  base  une  su  i  vans  :  calice  tétraphylle  ;  corolle 

■  deux  grosses  glandes  globuleuses  nulle  j    ovaire    supère;    style    uni- 

ipétonculées*  Les  anthères  sont  ad-  que.    Fleurs  mâles  sur  des  iridivi- 

pfeila  partie  sujpérieure  des  filets;  Jus  différens.  De  tels  caractères  sont 

slles  sont  à  deux   loges    s'ouvrent  trop  incomplets  pouf  qu'on  puisse 

fccuoe  par  un  ou  deux  panneaux  avoir  quelque  idée  précise  sur  ses 

■valves,  qui  s'enlèvent  ae  la  base  affinités.  L'espèce  unique  dont  il  se 

iw  le  sommet.  L'ovaire  est  libre ,  compose   f  Lnurophy  llus  Capensis  ) , 

jjobuleuiou  ovoïde ,  à  une  seule  lo-  est  un  Arbre  élevé ,  qui  croit  dans  le 

s,  ooQlenmt  un  ovale  pendant  du  pays  des  Hdttentots,  non  loin  du  cap 

tonmet  de  la  loge  ;  le  style  est  sirn-  de  Bonne-Espérance.  Ses  feuilles  sont 

jk,  terminé  par  un  stigmate  simple  ,  alternes ,  éparses ,  dentées  en.  scie , 

mi  et  souvent  membraneux.   Le  oblougues,  un  peu  aiguës  et  péliolées. 

kà  est  une  sorte  de  baie  sèche  ou  Les  fleurs  sont  petites  et  disposées  en 

fcàraçe,  contenant  une  graine  dé-  panicules.                                  (G..N.) 

EÏÏi^^  LAUROSE.  BOT.PHAN.Nomsubs- 

Etre sffiTrifi  y*r quf que,s b/r i$ln w 

,t«lehile.  Les  genres  qui  appar-  ^^non   plus  généralement  adopté. 

fenent  à  cette  faille  so*nt  lei  sut-  r'  N*RION'                                   (B) 

pMi'LaurtiSyh.,  auquel  on  doit  LAURUS.  bot.  phan.  K.  Lait- 

Ë,  comme  nous  l'avons  dit  à  busr. 

eLiumiER ,  les  genres  Ocotea,  *  LAUSA.  bot.  phan.  Une  espèee 

jmy  Jjopea  d' Aubïet ,  et  Fenéa  on  variété  de  Cocos  dans  Rumph. 

«Plumier;  s*  Agaiophy liant;  3°  Eu-  (a.) 

5ttdra,R.Brown;4°C/y/?/ocarrii,  *  LAUTON.   mam.    F.   Guenon 

«■;  &•  Utsœa  de  Jussieu ,  qui  corn-  Maure  au  mot  Guenon. 

t^       n'TL"  '  LAU VINES  ou  LAVANGES. 

"wmmu  deLoureiro.  et  le  Tomex  ,M    Tjr  A  _  â  _  A  ^„„„ 

*»*nj; 6?  leF/e/yU^deCor-  G*01"  r'  Palanches. 
J*«quel  on  doit  réunir  le  Shorea  de  LAUXANIE.  Lauxania.  ins.  Gen- 
™*^^,\eDryokalanopsetieDip-  te  de  Tordre  des  Diptères,  famille 
fcvwpflf  deGaertner  fils  ;  7°  le  Cas-  des  Athéricères ,  tribu  des  Muscides  , 
Jfo>  malgré  son  port  qui  est  celui  établi  par  Latreille  et  Fabricius,  et 
Joe  Cuscute.  On  rapproche  encore  ayant  pour  caractères  :  antennes  plus 
*«Ue famille  le  Gomortega  de  Rui<  longues  que  la  tête ,,  avec  le  dernier 
*«wu,  malgré  son  fruit  qui  est  article  plus  allongé  que  les  précédons 
tatoojxà  trois  loges  monospermes ,  et  linéaire  ;  cutllerons  petits  ;  balan- 
ça Gjmcarpus  de  Jacquin.  Quant  ciers  nuls  ;  ailés  couchées  sur  le  corps 
fV601"* Myristica  et  Virola , .d'à-  qui  est  peu  allongé  et  arqué.  Les 
■^placés  dans  cette  famille ,  ils  en  Lanxanies  différent  des  Sépédons  et 
*l*té  retirés  pour  former  un  ordre  des  Losocères  ,  par  des  caractères 
J^J  particulier  soi»  le  nom  de  tirés  de  là  forme  des  antennes  et  de 
■paticées.  V,  ce  mot.  (a. h.)  celle  du  corps  :  ils  s'éloignent  des 
lÀÎIRîm  •■  „*  c  _  „„„*^  a  .  Tétanocères  par  des  caractères  de  la 
Cd£  y  ES.  t  même  Valeur  Le  corps  de  ces  Dîp- 
.  Ve'  \  '  tères  est  court ,  arqué  en  dessus,  avec 
^OROPHYLLE.    Lmmpkfllu*  la  tête  comprimée  transversalement; 
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leur  abdomen  est  triangulaire  et  apla-    proches  de  petites  fleurs  vroîett 
ti  j  le  premier  article  de  Jeurs  anten-    niant  un  épi  cylindrique.   C 
pes  est  plus  long  que  le  suivaut;  elles    verticiUe    est  accompagné  dei 
ne  sont  point  insérées  sur  la  partie  la    bractées  obovales-obtuses ,  le 
plus  élevée  de  la  tête  ;  les  ailes  sont    ment   mucronées.   La  Lavant 
plus  longues  que  le  corps  et  courbées    originaire    des    provinces  roc 
postérieurement.  Ces  Insectes  hani-    nales  de  la  France  ;  elle  est 
tent  les  bois;  leurs  lafves  etleurs  nabi»    très- commune  en  Espagne, 
tudes  nous  sont  inconnues.  Fab ricins    couvre    de   vastes  espaces  de 
en  a  décrit  trois  espèces,  dont  deux    rains  arides.  On  la  cultive  dal 
habitent  l'Amérique  méridionale,  et    jardins.   Cette  Plante  a  une  ( 
la  troisième  les  environs  de  Paris  et    forte  et   camphrée  ;  c'est  avei 
V Allemagne  ;  cette  dernière  est  :  qu'on  prépare  l'eau  spiritueui 

Lie  Latjxanie  rufitarse  ,  L.  rufi*    Lavande  ,  principalement  emi 
tarsis,  Latr. ,  L.  cylindricornis,  Fabr.,    dans  la  toilette. 
Cocqueb.  (Illustr.  Icon.  Ins..  déc.  5 ,        Lavande  Spic,  Lavandula 
tab.  a44  fig.  4);  il  est  long  a  environ    D.  C,  loc.  cit.  Cette  espèce  air 
deux   lignes,    noir  luisant,   poilu,    la  précédente,   bien  distingua 
ayee  les  ailes  et  les  tarses  d'un  roux    les   botanistes  anciens,    avait 
jaunâtre.  (o.)      confondue  par  les   modernes.  ft 

De  Candolle  a  de  nouveau  pro 
LAVANDE.  Lavandula.  bot.  qu'elles  devaient  être  séparées.  E 
2HAN.  Genre  de  la  famille  des  La-  ont  l'une  et  l'autre  le  même  pc 
biées  et  delà  Didynamie  Gymnosper-  mais  la  Lavande  Spic  se  distingue 
mie ,  L. ,  qui  se  compose  d'un  grand  la  précédente  par  ses  feuilles  élarj 
nombre  d'espèces  très-odorantes ,  gé-  au  sommet  et  comme  spathulées , , 
néralement  sous -frutescentes,  por-  ses  calices  non  cotonneux  et  par 
tant  des  feuilles  entières  ou  plus  ou  forme  de  ses  bractées.  On  la  cuit 
moins  profondément  découpées  ,  et  également  dans  les  jardins.  Lespi 
des  fleurs  violacées  ,  disposées  en  fumeurs  de  la  Provence  en  retire 
épis  cylindriques  et  pédoncules.  Ces  une  huile  volatile  très-odorante, ce 
fleurs  offrent  un  calice  tubuleux,  nue  sous  le  nom  vulgaire  d' bu 
strié,  denté  au  sommet,  accompa-    d'Aspic;  elle  est  encore  fort  eomroi 

Î;ué  d'une  petite  bractée  arrondie  ;  en  Espagne, 
a  corolle  est  à  deux  lèvres ,  la  su-  Lavande  Stechas  ,  Lavana 
périeure  émarginée,  l'inférieure  à  S/cec/tas,  L.  Cette  espèce  croît  d 
trois  lobes  obtus;  les  étamines  sont  les  contrées  méridionales  de  la  Fr 
courtes  et  renfermées  dans  l'intérieur  ce  ,  dans  les  endroits  pierreux  et 
de  la  corolle.  Plusieurs  espèces  de  La-  cultes?  l'Espagne  et  les  Canari* 
vandes  croissent  en  France  ou  sont  sont  couver  tes.  Elle  y  forrneun 
cultivées  dans  les  jardins.  Telles. sont  buste  de  deux  à  trois  pieds  rie  h 
les  suivantes  :  teur.  Ses  feuilles  sont  persistai) 

Lavande  officinale  ,  Lavandula  linéaires ,  étroites.  Ses  fleurs forn 
vera,  D.  C. ,  FI.  Fr. ,  Suppl.,  3g8.  un  épi  ovoïde,  dont  les  brack 
C'est  un  petit  Arbuste  d'un  à  deux  surtout  celles  du  sommet,  sontbi 
pieds  d'élévation,  ayant  sa  tige  fru-  coup  plus  grandes  que  les  fleui 
tescente  à  sa  base  et  ses  rameaux  bei-  colorées  en  violet, 
bacés  ,  grêles  ,  pubescens  et  blancbâ-  On  cultive  encore  dans  les  jar 
très,  portant  inférieurement  des  les  Lavandula  pinnata  et  L.  ifiui 
feuilles  opposées,  sessiles,  lancéo-  da,  dont  les  feuilles  sont  profbt 
ées  ,  étroites,  aiguës ,  pubescentes;  ment  découpées  et  multifides.  (a 
terminés  supérieurement  par  un  .pé- 
doncule nu  ,  dont  la  partie  supérieu-  LAVANDIÈRE,  ois.  Sp 
(q  es V  garnie,,  de  vcrticilles  très-rap*    Bergeronnette  grisé  dans  son  ] 
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nage  d'été.    V.    Bergeronnette,  haute  de  trois  décimètres ,  à  feuilles 

(dr..z.)  alternes,  pétiolées,  presqu'arrondies , 

LAVANDIÈRE,  pois.  Syn.  de  Cal-  cordiformes ,  les  supérieures  très-an- 

iiêDyœe  Lyre.  V,  Caiaionymr.(b.)  guleuses.  Ses  fleurs  sont  fort  gran- 

LAVANDOU.  bot.  phan.  (Lins-  dcs;  d'un  TgC  Vif  '  Tie1<^efois  de 

.  \  n««  a*  n,«D  j.,  ««♦:»  r«  li  «„«  couleur  de  chair ,  avec  des  raies  pour- 

éiiïSi  ^                 rB8i  Prée$-  E1,e  croît  daDS  les   'ieux 

*     '                                ^  *'  chauds  du  bassin  de  la  Méditerranée, 

LAVANDULA.  bot.  phan.  V.  La-  1*  Syrie ,  l'Espagne ,  quelques  locali- 

TAN0E'  tés  du  midi  de  la  France ,  etc. 

LAVANÈSE.  bot.  phan.  V.  Ga-  5  H.  Olbia.  Cette  section  a  été 

îfci.  élevée  au  rang  de  genre  par  Médikus 

LAYARET.   rois.    r.   Saumon,  et  **"<&•  .Le  réceptacle  du  fruit, 

««-genre  Ombre.  central ,  con.qne  et  sa.  lant ,  la  ca- 

0  racténse  facilement.  Elle  se  compose 

LAVAT  ER  E.    Lavatera.  bot.  de  quatorze  espèces  appartenant  pour 

mu. Genre  de  la  famille  des  Mal-  la  plupart  à  la  région  méditerranéen- 

ucées,  et  de  la  Monadelphie  Polyan-  ne.  Plusieurs  croissent  aux  Canaries , 

drie,  établi  par  Linné ,  et  ainsi  ca-  et  une  seule  (L.  Julii)  a  été  trouvée 

ndmse  :  calice  intérieur  divisé  en  par  Burchell  au  cap  de  Bonne-Espé- 

'  iolcs  soudées  par  la  base  ;  ca-  rance.  Parmi  les  belles  Plantes  que 


UToiucre  monophyile ,  à  trois  ou  six  fleur  et  qui ,  sous  ce  rapport ,  con- 
fàoupures peu  profondes;  corolle  à  vient  à  la  décoration  des  jardins  où 
<U({  pétales,  cordiformes ,  planes ,  il  peut  passer  toute  Tannée  en  pleine 
ftwris,  plus  grands  que  le  calice  et  terre.  Ses  tiges  sont  hautes  de  plus 
adhérens  entre  eux  par  la  base  ainsi  d'un  mètre  ,  et  se  divisent  en    ra- 
jp'au tube staminal ;  étamtnes  nom-  meaux  longs,   effilés,   et  garnis  de 
tocs,  à  filets  monadelphes  infé-  feuilles  alternes  pétiolées ,  assez  gran- 
dement ;  fruit  multiple  ,  composé  des,  molles,  hlauchâtres  et  un  peu 
wdiii vingt  carpelles  capsulaires  ,  cotonneuses;  les  inférieures  à  cinq, 
^osçermes  ,  disposés   circulaire-  les  supérieures  à  trois  lobes  dont  ce- 
nient  autour  d'un  axe  plus  ou  moins  lui  du  milieu  est  fort  grand  et  pointu. 
Mppé.   Les  Lavatères  sont  des  Les  fleurs  sont  purpurines,  ou  yio- 
Amrisseaux  ou  des  Herbes  très-éle-  lettes ,  presque  sessiles ,  et  solitaires 
r&,  garnis   de  poils  étoiles  très-  dans    les    aisselles   supérieures   des 
^reux,etàfleursaxillairesblan-  feuilles.  Cette  Plante  croît  dans  le 
«ks  ou  rougeâtres.  Dans  son  Pro-  midi  de  l'Europe.  2°.  Le  Lavatera 
wmus  Syst.  Végétal.  T.  i,  p.  438,  Thuringiaca,  L.  ;  sa  tige  est  herba- 
«  professeur  De  Candolle  en  a  fait  cée ,  droite,   cotonneuse,   haute  de 
connaître  vingt-six  espèces  qu'il  a  six  à  sept  décimètres.  Ses  feuilles  sont 
topajées  en  quatre   sections  de  la  pétiolées  ,  légèrement  cotonneuses  , 
^mt suivante  :                               <  les  inférieures  à  cinq  lobes,  les  su- 
UStegia.  Cette  première  sec-  périèures  à  trois,  dont  celui  du  mi- 
y"1  était  considérée  dans  la  Flore  lieu  est  le  plus  long.  Ses"  fleurs  sont 
française ,  comme  un  genre  distinct,  portées  sur  des  pédoncules  solitaires  % 
Jf  réceptacle  ou  Taxe  du  fruit  se  deux  fois  plus  Joncs  que  le  pétiole. 


ïj^M)  L,  Slegia Lavatera,  D.  C. ,    dessa.  Le  Lavafra  acerifolia  est  en- 
11  **•)  est  une  Plante  très-élégante , 


core  une  très-jolie  espèce  de  celle 
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section  ;   elle  croît  naturellement  à'  sont  sorties  de  U  terre  en  se  répan 

Ténérifle ,  et  on  la  aultive  avec  assez  dani  à  sa  surface  sous  la  forme  d 

de  facilité  dans  les  jardins  de  bota-  oourans  emhrasés.  U  désigne,  nor 

nique.  une  roche  particulière ,  mais  uo  en 

§  III.  Axolopha.  Le  réceptacle  se  semble  de  roches    provenant  d'ui 

termine  en  autant  de  crêtes  membre-  même  mode  de  formation  et  ayan 

neuscs  qu'il  y  a  de  carpelles  au  fruit.*  entre  elles  des  rapports  remarquable! 

Cette  section  ne  renferme  que  trois  de  composition  et  de  structure.  Noul 

espèces  dont  la  plus  remarquable  est  né  les  considérerons  ici  que  sous  h 

le  Lauatera  maritima  ,  figuré  par  Ca-  point  de  vue  minéralogique ,  c  est-à 

vanilles  {Dissert,  2,  t.  5a,  f.  3).  Cette  dira  relativement  aux  caractères  spé 

Plante   croît  sur   les  rochers  de  la  cifiques  qu'elles  empruntent,  soitd 

France  méridionale  et  de  l'Espagne,  la  contexture  ,  soit  de  la  nature  d 

$  IV.  Anthema.  Sous  ce  nom,  Mé-  leurs  parties  composantes,  et  nou 

dikus  a  encore  fait   un  genre  dis-  renvoyons  à  l'article  Volcans  pou! 

tinct,  mais  ce  n'est  qu'une  simple  tout  ce  qui  tient  à  leur  histoire  géold 

section  caractérisée  par  son  récepta-  gtque ,  aux  causes  des  éruptions ,  à  fi 

cle    petif,    fovéolé  ,    non    saillant,'  vitesse  et  à  la  grandeur  des  courons! 

ni  développé    en  forme    de  crêtes.'  à  la  fluidité  et  à  la  chaleur  des  La) 

Cinq   espèces,   essentiellement  irié-f  ves  ,  enfin  à  l'origine  encore  probM 

diterranéennes  ,  c'est-à-dire  ,  in-;  matique  des  matières  altérables paj 

digènes  des  îles  ou  du  littoral  de  la  le  feu  qu'elles  renferment  accident 

Méditerranée  ,  constituent  cette  sec-  tellement.  I 

tion.  On  distingue,  parmi  ces  Plan-        D'après  un  beau  tnrvaildflCordiJ 

tes  ,  la  LavcUera  arborea.  Cette  espè-  sur  la  nature  des  substance*  vole* 

ce   a    une    tige    arborescente,    des  niques  ,  les  Laves  ne  sont  eoinpOséJ 

feuilles  anguleuses,  pliées,  un  peu  co-'  que  d'un  très^petit  nombre  de  subsl 

tanneuses,  des  fleurs  portées  sur  des  tances  minérales,  formant  un  tisst 

pédicelles  ax il I aires  plus  courts  que  de  grains  ou  cristaux  microscopique! 

le  pétiole.  Elle  sort  des  limites  géo-  que  caractérise  la  présence  constant 

graphiques  que  nous  avons  assignées  du  Fer  titane.  Les  autres  principes 

aux  Plantes  de  cette  section,  car  on  essentiels  sont  le  Feldspath  et  lePy- 

prétend  qu'elle  se  trouve  aussi   en  roxène.  L'Amphibole  y  esttrèv-me 

Angleterre  et  aux  Canaries.  Quelques  Minéraux  s'y  montrent  acl 

.  Deux  espèces  (  Lavatera   lanceo-  oiden  tellement  en  cristaux  isolés  e 

/a/a,  Willd.,  et  Z*a*>.  lripartito>  D.C.)  lort   nets*  tels   sont   rAraphigène 

ne  sont  pas  assez  bien  connues  pour*  l'Olivine ,  le  Mica ,  etc.  Les  divercd 

être  exactement  classées..         (g..n.)  sortes  de  cou  texture  des  Laves  rap-j 

LAVÉNÏE.  Lauenia.  bot.  phan.  P«l'ent  presque  toutes  leur  formaiN 

Espèce  lintféennc  de  Verbesina  deve-'  P"T  ™M  <*e,  *u»">n  «g™**  les  prme. 

nue  type  du  gepre  Adenostemma  de  P?*es  sonl  ,e*  contextures  cellula.rej 

Forstc?,  pour  lequel  Swartz  a  voulu  vitreuse    porphyroide ,  amygdalair^ 

rétablir  Tavicien  nom  de  Lauenia.  T.  et  jwlaira.  Suivant  Cordier,  M 

Adénostême.  (b.)  .  substances  volcaniques  peuvef  sfl 

t  A1TT7Y3  ,T      -      \'  rapporter  a  huit  types  généraux  m 

oLAY^1'  B^T-  PHAN-   vLomcer.)  composition,    dont   chacun  fourni 

Syn.  d  (Enanthe  fistulosa.  (Dodœns.).  deux^espèees  dans  lesquelles  le  Feld 

Syn.  de  Cresson  et  de  Sium  laii/o-.  spath   ert  |e  pvroxène  prédominH 

lmm>  L'  (*•)■  chacun  à  leur  tour.  De-là  deux  gr»n) 

LAVES,  min.  Ce  nom,  tiré  du  des  divisions  dans  le  tableau  méthoj 

mot  allemand  iaufert  (couler),  s'appli-*  dique  de  ces  substances  >  les  Laves 

que  en  général  à  toutes  les  substan-  feldspathiques  et  les  Laves  pyroxéj 

ces  minérales  en  masse  qui  ont  éproo*  niques.  Chacune  de  ces  divisions  se, 

1^  l'action  def  feux  volcaniques,  et>  partage  en  deux  groupes,  composés 
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lucb  rotas  non  altérées,  iWre       LAVETTE  ou  LAYETTE/  ois. 

d«a&sqiH  ont  subi  une  décoroposi-  Sjn.  vul  gaine  d'Alouette  commune 

tKB« altération  quelconque.  dans  quelques  cantons  méridionaux 

2*tfpe.  Laves  composées  exclu»-  de  la  France.  (b.) 

HHt  &^r!5ro9COpT^'        ^AVIGNON.  Lavlgnonm.  conch. 

!&*£.*".     t Um.^  *  Cuvier  a  proposé  sou!  celte  dénonn- 

par  aitaposition  et  offrant  de»  va-         .•  r     r  j     m    *—  •■•    • 

ÎIjL  j5. .,*•      JT  nalion  un  sous-genre  de  Mactres  qui 

codes  plus  ou  moins  rares.  <  -•.    i     •        •  j     t    »     *  :     j    r 

iJmi      «vi     -       *•  réunit  plusieurs  des  Lu  traires  de  La-? 

rtrïîrt '  JïfttCOS,,mî-  marck.     r.    Lunuiu.   Férussac  , 

i<We.Uy«  composées  de  Tenu  4,ans.s"  Tab!eau*  Systématiques,  a 

u,,.L.flu  -L.~      .^.  Ii  élevé  ce  sous-genre  au  titre  de  genre 

S&^T  tou'°»r»n,d«B-  dans  la  famille  des  Mactracees.  'fcous 

rJt^S     C^09COp,qUC,  P,U*  Posons  que  si  on  conserve  cette  cou- 

oa  moins  abond  ans.  £       n     v  •*  ».  .  i,   , 

Lfekbp.  Pumiteou  Pierre  Ponce.  **  > elle  àoi\  êl£  con.sld.érëe  «"■»«. 

Lctpoi  Scor'e     **  *    -    *    »««*,.  50us_genre  aes  Myes  de  Lamaick.  /^. 

J^'iZ?  ^P08^  *»  "?'  "ta  nom  de  Lavignon  est  «npruftrf 

EX  *0U,<^rS  mélan«eM  des  pêcheurs  de  nos  côtes  qui  le  don- 

LfcldgD  Oh  \?°^    UeS"  nent  vulgairement  aux  mêmes  co- 

1  \~J-  r^n-  ienne'  quillages  que  Ton  trouve  enfonce's 

Uçyroi.  talfinace.  1     e  P  coi?i^  ,.;  „  ^ 

w"     t ,       *        .  dans  le  sable.  (d..h.) 

r  type.  Loves  composées  de  cns-»>  v         ' 

t«ii  et  de  grains  vitreux  microsco-       LAYI5ANUS,  bot.  Pour  Levisa* 

piques  non  adhérais.  n>ns.  f\  ce  mot,  (B.) 

diSSSf'-  CeDdrtS  **".  ,  SAVOIR  DE  VÉNUS,  box.  PHAk. 

JÇ.S-A..  Cendres  rouges  g^^^-    *    ~   ™*;* 

5* type.  Laves  composées  de  grains       *   LAV RADIE.    Lavrâdia.    bot* 

%eui, souvent  entremêlés  de  cris-  than.  Ce  genre,   de  la  famille  des 

bft  microscopiques    d'un    volume  Violacées ,  et  delà  Pentandrie  Mono-* 

fc&Bégal,  faiblement  ad  bér  eus  ou*  ci-  gynie ,  L. ,  fut  établi^  par  Vellozd  dans 

attardes  substances  étrangères,  l'ouvrage  que  Vandeiti  ,  professe» r  à 

L'tflip.  Alloïte.  (Tuf  blanc  pon-  Coimbre,   publia   sons  le  titre    dé 

***>)  Fions  Lusitanicœ  et  BrasèL  Speeiâtêh , 

^ftrot.Pépérhe.  (Tuf  volcanique  et  dont  Rœraer  fit  imprimer  une  eût* 

Nog«ou  brunâtre,)  tion  à  Nuremberg.  Les  caractères  tra* 

^etype.  Laves  formées  de  cendres  ces  par  ces  auteurs  étaient  tellement 

wlcaniquw  plus  ou  moins  décoinpo-    énigma tiques  que  la  plupart  des  bô** 

^*,  réunies  par   des  cimeiis  très-  tanistes  ont  méconnu  les  affinités  de 

Vâ^-  ce  genre.  Plusieurs  en  ont  même  al- 

WeMsBt  Trams.  téré  la  dénomination  en  écrivant  tan- 

^Pyro*.  Tufa.  tôt  Laurarfia ,  tantôt  Leuradia,  Ce- 

7e type.  Laves  provenant  de  la  dé-    pendant  Rob.  Brown  {Botany  ofCoto* 

im**":a"    "     -    .••    -i  ....._.  *  •    *•  .       i         de  ce 


propo- 

7  __r iCono*- 

L  Wdsp.  Tépbrme.  horia  d'Aublet.  Tel  était  l'état  des 

"•  Pyrox,  Wacke.  connaissances  que  Ton  possédait  surr 

^  lype.  Laves   provenant  de  la    le  Lav radia    lorsque   notre  savant 
imposition  des  Pumites  et  #co~    compatriote  Auguste   Saint -Hilt»ire> 
n«;  aspect  terreux.  rapporta  du  Brésil  la-  Plante  de  VeV 

L.  feldsp.  Asclérine.  -    loeb  et  quatre  autres  espèces  nour- 

^pyror.  Pouzzolite.      (o.  »pi>.)      velles.  Un'  des  premiers  travaux  qui 

\ 
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signalèrent    son  retour   fut  le  Më-  sont  simples,  très-courtes ,  pétiol 

moire  très-étendn,  intitulé  :  Mono-  munies  de  stipules  géminées,  ci! 

graphie  des  genres  Sauvagesia  et  La-  et  persistantes.  Les  fleurs  sont  bl 

p radia  (Mém.  du  Mus.  T.  xi),  dans  ehes  ou  roses,  axillairesou  termi 

lequel  il  fit  connaître  aussi  complète-  les,  disposées  en  grappes  ou  rai 

ment  que  possible  le  genre  en  ques-  ment  en  panicules ,  et  toujours  il 

tion.  Voici  la  manière  dont  il  Ta  ca-  compagnées  de  bractées, 

raetérisé  :  calice  à  cinq  divisions  pro-  Aug.  Saint-Hilaire  a  nommé  I 

fondes,  étalées,  persistantes  et  fer-  vradia  Fellozii  l'espèce  qui  peut e 

mées  dans  le  fruit  ;  cinq  pétales  ex-  considérée  comme   type  du  geu 

térieurs,  hypogynes,  égaux,   très-  Les  quatre  espèces  nouvelles  ont  i 

ouverts,    ovés  ou  ovales-lancéolés,  çu  les  noms  de  Lavradiaericoides{l\ 

caducs;  point  de  filets  hypogynes;  ci/.,  tab.   a,B);Xat>.  elegantissh 

corolle  intérieure  monopétale ,  ovée ,  {/oc.  cit. ,  tab.  3).  C'est  la  Plante  qu 

conique ,  dentée  au  sommet ,  persis-  dans  l'aperçu  de  son  voyage  au  B 

tante ,  insérée  sur  un  très-court  gy-  sil ,  l'auteur  avait  nommée  Sauvai 

nophore;    cinq    étamines  ayant  la  siaelegantissima  ;£*,  glandulosa{\i 

même   insertion,  opposées   aux  di-  4,  fig.  a);  et/*,   capillaris  (tab.  ) 

visions    calicinales  ,    alternes     avec  Ces  Plantes  sont  indigènes  de  l'ei 

les  pétales  extérieurs,  ayant  leurs  fi-  pire  Brésilien.  Le  L<  glandulosa 

lets  très-courts,  adhérehs  à  la  base  limité  aux  pâturages  marécageux 

de  la  corolle  intérieure ,  les  anthères  assez  élevés  des  provinces  de  Sain 

fixées  par  la  base ,  elliptiques ,  bilo-  Paul  et  des  Mines.  Les  L.  Fellozii 

culaires ,  et  s'ouvrant   latéralement  capillaris  ne  se  trouvent  que  dans 

par  une  Suture  longitudinale;  style  chaîne  de  montagnes  nommée Ser 

terminal ,  dressé ,    terminé  par   un  do  Espinhaço  par  D'Eschwege.  i 

très-petit  stigmate;   ovaire  supère ,  (<*••*•) 

uniloculaire  dans  la  partie  supérieu-  LAWSONIA.    bot.   fhan.  P 

re,  triloculaire  inférieurement;  cap-  Henné. 
suie  enveloppée  par  les  divisions  du 

calice  de  la  corolle  intérieure  et  par  LAXMANNIE.  Laxmannk.  bot 

les  étamines,  ovée,   aiguë,  à  trois  fhan.  Plusieurs  genres  ont  été*  désij 

valves ,  uniloculaire  et  vide  dans  la  gnés  sous  ce  nom  par  les  botanistes 

f>artie  supérieure,  triloculaire  par  rorster  le  donna  primitivement  à  ui 

'introûexion  des  valves ,  et  polys-  genre  de  Composées  qui  fut  réuni  ai 

perrae;  graines  disposées  sur  deux  Bidens  et  au  Spilanthw  par  Roxj 

rangs,  très-petites,  pourvues  d'un  burgh.  Rob.  Brovfn  (Prodr.  Flot] 

tégument  crustacé,  d'un  périsperme  Nou.-Holland.  f  p.  a85),  admetlanj 

charnu»  d'un  embryon  droit,  axile,  cette  réunion,  nomma  Laxmannuj 

dont  la  radicule  est  plus  grande  que  un  genre  de  l.i  famille  des  Asphodej 

les  cotylédons  et  regarde  l'ombilic,  lées  et  de  THexandrie  Monogyuiej 

Le  genre  Lauradia  difïère  du  San-  L.    Ayant  reconnu  plus  tard  que  ^ 

rages ia  par  la  forme  conique  de  ses  genre  de  Forster  méritait  d'être  con-l 

corolles  extérieure  et  intérieure  dont  serve  1  au  lieu  de  le  rétablir  sous  m 


les  pétales  sont  lancéolés  au  lieu  d'é-  ancien  nom,  il  préféra  lui  impose 

tre  obovés;   par  l'absence  de  filets  celui  de  Peirobium.  D'autres  ZflJ'l 

placés  au-dessus  des  pétales  dan,  le  m  an  nia  ont  encore  été  proposés,  te- 

Sawagesia;  par  ses  anthères  ellipti-  lui  de  S.- G.  Gmelin  était  fonde  suj 

ques,    quelquefois     membraneuses,  le  CrucianeUa  sty  losa.  Fischer  a  vou 

taudis  que  celles  de  l'antre  genre  sont  lu  aussi  séparer  sous  ce  nom  ge^ 

étroites  et  linéaires;- enfin,   par.  la  rique  le  Geum  potentilloides  d°ntiie' 

singulière  organisation  du  fruit.  ringe  (  in  De  Cand.  Prodrom-  Sjvj 

Les  Lavradiea  sont  des  sous-Ar-  Veget.  T.  n  )  a  fait  Je  type  àehsec- 

ferisseaux  très-glabres.  LeittS'feuilles-  tion.  qu'il  a  nommée  Siictogeum*  tQ' 
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it,uhn  Sleudel    le  »«-.  j    *■  v                       ^^                    a5i 

*«*«  «Std  ewpl^  "«^  «£*-  «>««.)  Un  Nénufar  de  Madagascar 

m  »e  autre  fi.',.  ÇVÏïïïJ  *"  P«* *«  le  Jf^fa.  ZTZ) 

m*  d^R  '  £nuenda-    Quoique  le    T  LAZUI.ITE.   *„.  Vul-airement 
S/nr  ;<?r?^Q  î.'«i»PM  r-nfé-    Lap«-Lazuli  el  Pierre  dïïT 

science    de  i'»«i      .      *  ,nterêt  de  la    d  u°  ,bleu  dazur,  opaque  .  fusible 
«mfeZ^i        •  Ure  seul  ««■»  le    8o,ubIe  eD  S^ée  dansVs  Acides 

StafeTToT,/ri.*parC?^'ila^    S?îîP°^e  de  six  ««*»« '  desiicate' 
"Me  w  aue  ï£   l  exactlt«de  dett-    d  AiumlD°  et  d'un  a<ome  de   S 

ms  renTOvons  »»       CODSë<U,eDce>  ™'  A'u«"ne,  35;  Soude,  a,  j  ayant 

■w.  bJowb  «  ?^*    n'0,S  >ETH0~  &«    &.  Prc,miti,re  un  dodécaldre 

bwmzZZZ^*101***"****  ™ml»i«M.  Sa   cassure   est  mate 

mteJZZ? «*»««»«  non»  mpo-  à  Srain  trcs-serré;  sa  dureté  Tuffi' 

B,jiJ^f_au  rrodromu»  Flor.  Noua*,    «noc  du  bnauet.  S»  n..o».-..t "1 


"■«Mesnèee»  „.,:         •    w,"l~se  ae  k~       ^       w'"™'  ei  polissent  les 

J*»«tï,T    c/owsent.au  port  ™!r«*  son  en  fait  des  coupes,  des  ta- 

"HKouvdlJH  nÔte5  mtrid™ales  ^ft,e.res'  des  P'aq«es  pour  ê'tre  em- 

'«'«ornm^   OUande'  R-  Brown  S  ?yeM  ,e°  re*é«ement.     Mais    son 

*«m  ££n^*'naa'ua;*ra*ui*  «  Pr!nc,Pal  usage  est  de  fournir  à  la 

Wbacée?  Z'  ^  SOnt  des  Pla»te8  Pemture  cette  belle  couleur  bleue 

p«<rca/iL       C£'  "-y8111  ,e  P°' l  des  COnnue  sous  ,e  "«m  d'Outremer,  qi,i 

«foreuse   î!i  /f'I^ea-  Lenr  «cine  est  Presque  inaltérable.  Pour  la  p?é- 


***  sur  if   n~i- —  j, 
<%le  T    •     m,1,eu   dun 

*tSM  au  sommet.  Ses  fleurs        „  ,  ^  <».  Dm 

^ôrff    T"168  '  Pe,,,es .  Pour-  LEACHIE.  Z«,«jl/«.  MOx.l.  o.4_ 

"hZé i  ches'et  P°«rvuesd*u-  s«eur.) /-.  Calmaret.  V 

^^wïSdoSStt.**-^'  -  *  ^ÉACHIE.  Leachia.  bot.  *Hjln 

,,  *^  (G"N>  Co'ymbiferesdeJussieuetdela  Svn 

WËAZE.  bot     phaw    /pi  ^ne?'efrustranée>.L.,  établi  pa/jj 

«*="  bot.   pPAN.  (Fia-  Cassmi  (Diction,  des   Se.  Natqç. 
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t.  a5,  p.  586)  qui  lui  a  imposé  des  cs>  ^Sgfpt.  tTimlr. ,  3o,  t.  5i ,  f  *  »)..  De 

tactères  très-détaillés  parmi  lesquels  Candollé  (  Sfst.  Vegct* ,  1 ,  p.  San)  « 

nous  choisissons  les  suivans  comme  place  cette  espèce  dans  le  genre  Coc- 

étant  les  plus  essentiels  :  involucre  eu  lus.                                       (g.;N.) 

doublé  ;  l'extérieur  plus  court ,  étale' ,  T  r?KKrirnui   «™n  „*.«--■»*  tnh»^ 

dont  les  folioles  soudées  à  la  base  „v        N£™'       À?XJS'}r%™~r 

un  peu  coriaces,  ovales,  lancéolées  W? T; ^.STaJ i™i  f»  àïï 

*ê  **£•.  „  «.         »   i     j       -  Ldnk,  a  ensuite  été  réuni  au  JJiay— 

<X  obtuses,  sontplacéespresque  sur  un  .     '      -  d;rere  à      •      da  p;^ 

ÏÏïLï*?*  V  }lTn^Tv  ca™Panule  •  «a ,  auquel  quelques  auteurs  le  réu- 

zormé  de   lolioles  appliquées,  sou-  •   '    tnc          •     •     i  -        ♦*...    ^.-** 

j%     1 1     „ ,          .     f  ^  7         '  nissent.  Son  principal  caractère  était 

dées  a  leur  base,  égales  .larges,  ova-  j.       •       .     v.j.  r                 •  •  j» 

i«„  î        -i?          r  T          *        xi  d avoir  un  pendium  compose  dune 

J  es.  lancéolées,  colorées,  coriaces  a  la  «.       i            *      i                 *               _ 

,     **^v    w,wiViCCT,wuavw«ja  enveloppe  simple,  mais  un  examen 

case,  membraneuses  sur  les  bords:  ^,.     ^fv  j,     r  é  .      »  il  '  ••  '•»  j 

^«u«i-j     j     .i     a  .           j          .  attentif  a  démontré  quelle  était  dou- 

calatnide,  dont  les  fleurons  du  centre  u\~  a  ™   i«e  n;  /™„   //„..;&*—  «• 

-««♦  ~~.Jl             •  j     !•          l  «le  dans   les  Diderma  Jigrîjorme  et 

sont  nombreux,  réguliers,  herma-  .  ,,     .    ._  «  i    «      „•  „«  „♦  _.,„ 

*t,^j :»_               j   n               <"  stellare ,  types  du  genre  :  c  est  pour- 

pnrodites;  ceux  de  la  circonférence  „,    •   t  Lri»,,,,:»    f.:*    j;^«£nM 

£.«..*..*».                i.    •  j    i.   •»  Quoi  Lmk    1  avait   tait    disparaître, 

neutres,  au  nombre  de  huit,  sur  un  ^         Ehrenber*  et  d'autres  crvo- 

seul  rang,  en. languettes  cunéiformes    #  „    '•  .  .  ■>  _.   5»  u- j .•«    «.r1*^ 

et  trideSées  ;  réceptacle  hémisphé-  ^Talw? £?W f  P2»V  ÎET 

rique,  garni  de  paillettes  linéafres ,  se/      a8S"r-,  '        ^    V„,¥?     5?" 

~\    u„ &              »*      i     x              •  veloppe  était    simple   dans   le   />*- 

SE^EZ""  6-   ?l0  é6S  lu °T"  dermï  physanides\  et  que  dans  les 

obovoideswcompnmés,  arqués  en  de-  deux    *J    Dider^a    ^e  nous  ve_ 

dans  •  surmontes  de  deux  squammu-  j                     i            •        ».  • 

Iules  onnosées    très-courtes    larees  nons  de  Dommer*  les  graines  étaient 

iwL  PP    » ?  V    M          Vk  Ti  '  Panées  sur  une  columelle  qui  n'était 

enarnues  et  irrégulièrement  barbel—  r  •   ,          j       •*               1^ 

i..i^.     »"ljl  -     °                       i  P°*nt  un^  deuxième  enveloppe ,  mais 

lulees  ;  akènes  pourvus  sur  chaque  *•  .  r      *    •    • 

~AêA  j»         u     ï              .-ï     •      H  bien  un  organe  particulier  qui  simu- 

coté  d  une  bordure  cartilagineuse  »  t  •*  .       j  °  ui            u      -J*  r  •• 

,v».^«..i-a  «        »  j  »         »   ^.  6„-    »    î  lai*  une  double  membrane,  fait  qui 

irrégulièrement  découpée  et  qui  s  est  ^„i-  „A  i»^^,,^  ^*  t  :„i,^     /  A  »  % 

^j„°i        ,          ^    i    ii r     •  explique  1  erreur  de  L/ink.        £■*■•*•) 

développée  après  la  tleuraison.  r   n                                                    \ 

Mœnch  avait  autrefois  distingué  ce  LÉARD.  bot.  phak.  Le  Peuplier 

genre  du  Coreopsis  et  lui  avait  impo-  noir,  dans    certains    cantons    dé   la 

se  la  dénomination  vicieuse  de  Co-  France  centrale.                            (b.) 

çeopsoides   Le  Coreopsis  tanceolata ,  LÈBAKH.    bot.   phan.   Nom    de 
L.,  en  est  le  type.  On  cult.ve  au  Jar-  d    w     j     d    D  fil            (b  } 
din  des  Plantes  de  Paris  cette  joue  r  J                                                  *    7 
espèce  qui  est  originaire  de  la  Caro-  LEB  BEC  K.  bot.  phan.  Vulgairc- 
line.  C'est  une  Plante  herbacée,  à  inent  Bois  noir  à  l'Ile-de-France.  Es- 
tiges  dressées,  hautes  de  près  d'un  pèc*  du  genre  Acacie.  V.  ce  mot» 
mètre,  et  garnies  de  feuilles  oppo-  .                                              (b.) 
sées  ,  presque  sessiles ,  lancéolées  et  LEBECKTË.  Lebeckia.  bot.  phan. 
très -entières.    Les    calathides     des  Genre  de  la  famille  des  Légumiu eu- 
fleurs  sont  jaunes ,  solitaires  au  som-  ses,  constitué  par  Thunberg  et  placé 
met  de  longs  pédoncules  terminaux,  par  les  auteurs  systématiques  dan* 

Gassini  a  ajouté  deux  espèces  dé-  ta  Diadelphie  Décandrie,  L.  r  quoi- 

crites  par  Linné  et  par  Persoon  sous  qu'il  ait  des  étamines  monadelphes. 

les  noms  de  Coreopsis  auriculata  ei  de  voici  Ses  caractères  essentiels  :  ee-» 

C  crassifolia.  La  première  est  le  Lea-  lice  découpé  en  cinq  lobes  aigus, 

chia  trifoliata ,  la  seconde  le  L.  cras-  presque  égaux  et  à  sinus  arrondis  ; 

3ifoIiayCass.                           (g..n.)  dix  étamines  toutes  réunies  en  une 

gaine   fendue   antérieurement  ;    lé-» 

LË7EBA.  bot.  phan.   Ce  genre,  gume cylindrique. Les Lébeckies sont 

établi  par  Forskahl  {Flora  j£gyp-  des  Arbrisseaux  ou  Arbustes  indi- 

tiana ,  p.    179  )  ,    a    été  réuni   au  gènes  du  cap  de  Bonne-Espérance, 

Ménispermum    par    Del  il  e     (Flora  ayant  le  pdvt  des  Genêts ,  ï  feuilles 


unies  ou   trifoliées,    quelquefois  ses  sur  la  nervure  5  l'intérieur  cylin~ 

Djfc.  De  Candolle  (  Prodr.  Syst.  dracé ,  uu  peu  élargi  de  bas  en  fiaut , 

tyet,  9,  p<  i36  )  en  ft  décrit  onze  formé  d'environ  vingt  foliole»  égaies, 

espèces  dont  plusieurs  étaient  pla*-  presque  sur  un  seul  rang ,  soudée» 

ces  dans  les  genres  Spartium  et  Ge-  roférieuremeot,  appliquées ,  glandu- 

ùtia  par  Linné  ;  telles  sont  les  Le-  leuses  et  appendiculées  au  sommet  5 

kkk  contamineUa  et  tepiaria.  La*  réceptacle  conoïde  >  alvéolé ,  garni  de 

Aarcka  réuni  aux  Cytises,  sous  les  Jlmbrilles  courtes,  épaisses  et  char- 

Qoms de  Cytisus  seiiceus  et  de  C.  cm»»  nues;  calât hide  dont  les  fleurons  du 

ftm%  1««  Lebec&ia  sericea  et  L.  cyr  centre  sont  nombreux,  bermanhro- 

t'widts.  Cette  dernière  a  ,  d'un  autre  dites'»  à  corolle  un  peu  irrégulière , 

côté,  été  placée  par  Linné  dans  son  qoux  de  U  circonférence  au  nombre 

genre £fc*jf*.  (g..n.)  de  douze,  en  languettes  et  femelles; 

LÉBÉRERZ.  min.  Mot  allemand  «^ire»  cvlindracés,  striés,  velus  et 

quireot  dire  Minerai  hépatique,  et  f«™^   d«»f   •**■•   Rouble» 

prlepd  on  a  désigné  certaies  va-  l  «*i?WtA?°™ 'Vl^^ÎT*' 

^compactes  deWcure  sulfuré  "» ^J?"*0^ TZW^ 

•i<t*p».JL  l«~u,».  -r  /„  *m  \  1^*1  1  intérieure  composée  d  autant 

eideCuivre  pynteu*.  (o.  dkl.)  4fi  paiUe,les  filiformes ,  légèrement 

LEBERFELS.  min.  Roche  bépati~  plumeuses  dans  leur  partie  supérieu- 

WtD  après  Beurard,  Trepp  inlermé-  re.  Le  genre  LebeUna  est  très-voisin 

toc  pénétré  de  Fer  oxide.   (g.dxl.)  du  Dissodia ,  mais  il  en  diffère  suffî- 

LÉBÉRIS.  reft.  oph.  Espèce  du  samment  par  la  structure  de  l'involu- 

genre  Vipère,  f.  ce  mot.  (b.)  ??>  ?»  réceptacle  et  de  1  aigrette, 

Trôimviire  ,    n>  -»  «  a  \~  L  espèce  sur  laquelle  il  a  été  consti- 

LEBERK1ES.    min.   C'est-a-dire  tu.é,  a  reçu  le  nom  de  Z^^/wa  co«- 

^me  hépatique.   Nom   donné,  par  cêUm%  £en  we  piail|e  herbacée, 

Vemtr  a  certaines  variétés  de  Fer  très  -  odorante ,  comme  les  Tagelea, 

sulfure  passant  à  1  état  d  hydrate  ;  do|lt  la  lige  cst  j^^    iameUâe  et 

et  par  Leonhard  ,  au  Fer  sulfuré  g^^  de  feuiljes  4parses    ^ssiles  et 

ma§Dél,(lue-  (°-  DBL0  profondément  pinnatifides.  Ses  fleurs 
LEDEROPAL*  min*  (  Werner.  )  sont  jaunes  et  accompagnées  de  brac- 
^  de  Ménilite  ou  de  l'Opale  ré*  tées  qui  forment  un  assemblage  ana- 
Jniie  de  MénU-Montant ,  près  de  logueà  l,involucredel\^//XICty/w<»/^ 
"râ•  (g.bkl.)  cellala.  Cette  Plante  est  cultivée , 
iÉBERSPATH.  rfiN.  (  Werner.  )  sans  indication  d'origine ,  au  Jardin 
V*èi  de  Baryte  sulfatée  pénétrée  des  Mantes  de  Paris.  Cassuu  propose 
^«mnièrc  bitumineuse,  r.  Bahyte  fvec  doute  de  )o*n.d,rea  celte  espèce 
JifiPâïÉE  feti  de.                 (g.  ©el.  )  les  ^>^âodia  poropàyUa  ,  coççmea  et 

lïïopT'riMw  «.     >      j  Cat>amUemde  La gasca»  Cette  dern.iè- 

«TOISE .  kept.  oph.  espèce  du  re  pUme  a  ë,é  ërigée   «n  un  ^^ 

genre  Vipère.  ^  ce  mot.  (b)  dbtinct  nQmmé  par  les  UBS  flrç/j^ 

*LEBBTINE.Xcôe/*/ïa  .bot.phan.  noxia,  Ademphyllum  et  ScïUechtorir 

Wûrede  la  famille  des  Syna.ntbprées,  <fe//a  par  les  autres,  J^Vçes  mots. 
J^rabifères  de   Jussieu,  et  de  la  (o*.N.) 

TOuésia superflue,  L.,  établi  par        LEBIÀS.  pois%  Genre  établi  par 

wwni  (Diçi.  des  Se.  nat.  T.  xxVj  Çuvier  (Rèçn.  Anim.  T.  11,  p..TOa) 

P"¥),  et  placé  par  ce  botaniste  dans  dans  la  famille  des  Cyprins,  de  celle 

"tribu  des  Tagétinées.   Voici  ses  des  Cysnidrosomes  de  DumériL.  Ses 

Pr<ncipaux   caractères    :    involncre  caractères  consistent  dans  les  dentft 

double;  l'extérieur  p|u«  coyrt  ,,com-r  comprimées  et  .dentées.;  leur  corps 

""^'environ  douze  bractées  presque  e^t  api  a*i,  très-déprimé ,  couvert  d'e%- 


St<r  ua  seul  rang ,  dressées,  linéaires,     cailles  $  la  bouche  "est  petite;  la  raem- 
^w^p^atifides  et  glanduleu- 


branei^faneliiostè^e  à  cinq  rayons^ 
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Cêpkaelis.  La  lige  est  «  quartre  angles  Santkus  nepalensis,  Reictcnbach^ 

dont  deux  plus  saillans  ;  les  feuilles  Hort.  Dresd,  C'est  uue  Plante  her 

opposées ,  ovales  ,  lancéolées  ,  rétré-  eée ,  verte ,  à  feuilles  alternes ,  péi 

ctes  et  aiguës  aux  deux  extrémités ,  lées ,  sans  stipules ,  à  fleurs  dispo; 

entières;  les  stipules  sont  larges  et  li-  en  capitules  axillaires,  sessila  è 

gulés.  Les  fleurs  sont  réunies  en  une  les  angles  que  font  les  divisions  I 

sorte  de  ea  pilule,  entouré  d'un  invo-  chototniques  des  capitules,  très-] 

lucre.  Cette  Plante  a  été  trouvée  par  tits  au  moment  de  la  floraison; 

Wallich  aux  environs  de  Seringa-  fruits  se  développent  beaucoup  d, 

pore.                                          (a.  h.)  leur  maturation.  Les  auteurs  ont  jo 

LBCANARIA.  bot.  ckypt.  {Li-  ^^cvipijonirès-détaiUAîdec, 

tken».)  C'est  te  nom  donné  par  Àcha-  !??  V?^  Tr  f  T..^ 

riu*  a  1.  première  section  du  genre  ■"«•  l«*P**  et  l*Balï8e  «""P1 

Parmttia  te»  que  cet  auteur  Savait  ^tV^TjmnmlnrAim  :„««/ 

d'abord  établi  Sans  sa  Méthode;  elle  -  £•  T"  tfT&^?£F!Ï 

e         •.    i        j%       jt'       x    A.  îi^  ocnrader,  est  antérieur  pour  sa 

«nferm.U   le.    Parméhes   a    thalle  WJ            »à      , ^  ^  £ 

crustaoé     «n.forine,  dont  la  marge  lant  les  ,uteurs  de  tt   £ 

de  1  apothécion  est  dis  colore.  Ce  sous-  Vr„      .        -  .   „.^_  j  ••.„..  L 

r                          .•          *  qui  lavaient  fait  graver  depuis  loi 

fenre  constitue  en  entier  notre  genre  ,*      ^  *     .  *    .  J*  :.-,**«  «»*,,♦ 

,                             r  .        ,         °    ..  temps  sous  ce  dernier  nom.  nout 

técanore,  mais  ne  fait  qu  une  partie  M„  \L„«:„  iA  ^u*»»**           m  J 

du  LecaÀora  d'Acherius  qui  renfer-  cru  de?olP  ,e  cha°Scr-           ^ 

mait  les  espèces  à  thalle  figuré  en  LÉC^NOREXec«*a^*>T.CRY 

folioles  soudées  ou  en  squammes.  J^.    ,r.  ,  :    NT     _ T  , ^  loin 

SoiîAMMARiéES  et  Léc anorb    Ta  vï  (L*^ens.)  Le  genre Lécanore,  (el o 

&QUAMMARIBES  et  liECANORB.    r  a.  F.J  ^^   j,^^   re8treint  f   M  coinpJ 

*  LÉC ANOCARPE.'Ztfca/ioca/yzw.  des  Ltohens  à  thalle  crustacé ,  tari 

bot.  phan,  Genre  de  la  famille  des  Feux-  ou  lépreux,  sous-cartilagineu 

Amaranthacée* ,  et  de  la  Monandrie  uniforme,  avec  et  sans  limites;  l'aj 

fijoaogyoie  ,    L.,  récemment  établi  théciurtn  est  orbicul aire,  épaisses 

par  les  frères  Nées  d'Esenbeçk  (  J7tf« /,,  le,    marginé,  à>  disque  plane  cd 

liort.  mtd.  Bonn.  Jcq/i.  Select.  >  p.i,  vexe,    a  imrge    discolore;  la  larl 

i)  qui  lui  ont  imposé  les  caractères  proligère  est  colorée.  Ainsi  caract 

essentiels  suivans.:. Jléur  hermaphio-  uisé  nptre  genje.  Lecanora  exclut  I 

dite;  calice   pentaphylle,   herbacé;  Patellaires  à  marge  concolore Ae I 

cOrohVnutle  ;  une  ou  deux  étamines  Candolle;   il  rejette  aussi  les  Let 

opposées  aux  folioles  calicinales  et  a  nora  d' Acha  ri  us,  dont  le  thalle 

anthères  didymes';  style  simple,  per-  figuré  ;  celles-ci  rentrent  dans  no 

sistont ,  surmonté  de  deux  stigmates  ;  groupe  des  Squammariées.  b'habi 

caryopse  (cfstis)  orbiculaire,  dépri-  «es  L&canora  est  très-varié.  Elles  e 

mée,   bordée:  graine  unique ,  hori-  va  hissent  les  parois,  les  murs,  1 

zontale.  Ce  ge*re  est  voisin  de  X A->  pierres  ,  les  rochers  r  la  terre ,  1  é[ 

maranthus  ,  maiffl'her  iftaphrodilisme  derrtte  des  troncs  d'Arbres  ,  les  vie 

de  Ses  fleurs ,  le  nombre  de  ses  éta-  bois  et  même  les  feuilles  vivantes 

ifeines,  et  la  structure  de  son  fruit  certains  Arbres  exotiques.  On  pe 

l'en  distinguent  suffisarameiit.  Il  ne  porter  a  environ  cent  cinquante 

renferme  qu'une-  seule   espèce    qui  nombre  des  espèces  connues  de 

croît  dans  le  Napâul.  C'est  le  Lecano-  genre';  nous  en  avons  décrit  trei 

tarpus  caulhftorUs ,  Nées  (foc.  cit.) ,  nouvelles  espèces,  qui  sont  figun 

dont  voici  la  Synonymie  :  Amaran-  dans  notre  Essni  sur  les  Crvptogan; 

êkus  cauèiflorus ,  Link ,  Bmim.  Hort»  des  écorces  exotiques  officinales.  E 

tterol. ,  vol.  ii  ,  p.  5^9  ;  A  maranthus  viron;  une  cinquantaine  de  Lécanoi 

dhandrus ,  Spreng. ,  Nette.  Erttd.  3,  p,  se  trouvent  en  France  ;  parmi  les  e 

*o  ;      Jlgroglochin     chenofhdioides  ,  pècês  inédites  de  notre  colleetion 

âehrad. ,.  Catal.  Hort.  Gœtt.  ;  et  BU-  distinguent  les  suivantes  :  J^ocao 
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crcâfl,  N. ,  V.  planches    de  ce  Myrioêrema,  Urceoldria,  EchinOpla* 

actionnaire  et  noire  Essai  sur  les  ca,  LecideaetLecanora.  y.  ces  mots; 

Cnptogames  des  écorces   exotiques  le  troisième  au  Supplément.  Les  Lé- 

Àraics,  tab.  97,  fig.  7,  pag.  isio:  canorées  se  lient  aux  Variolaires  et 

ride  granuleux  ,  fendillé   dans  la  aux  Squammariées  par  le  genre  Lé- 

fsriie  fructifère  seulement ,  sans  b-  canore.                                        (▲.  ï.) 

«^ , d'un  blanc  grisâtre  j  apothé-  /LECCEA.  fois.  Syn.  de  Caranx. 

uMSous-iroraergés,  pressés  j  à  dis-  Vt   ce  inol>  cfc61B  fes  pêcheurs  du 

que couc&fe,  de  couleur  écarlate,  à  »0lfe  de  Gênes.                              (B.) 

■irgetiès-épaiwe.  Cette  belle  Plante  ..^j.,^   "     t  tfAniM?    r     r 

a kpsrt  d'one  Urcéolaire ,  mais  son  LECHEE  ou  LE9UÈE.  Lechea.  % 

irilion  ne  permet  pas  de  la  se-  BOT;  ^H^.  Ce  genre  établi  par  Linné 

per  des  Lecanores.   Elle  croît   en  q^  le  plaçait  dans  lai  nandneTn^- 

brique,  sur  l'écorce  de  divers  Fi-  J»«  > av^1^  rapporté  a  la  famille  des 

fu!l4eaamu  epiphylla,  M.  ( /'.  ÇfJ^'^^^JP^jî?^?^-  ?U!î*ii« 

bai,          '         "  *                ««.*/■                  « 

M 

iwx,  biancnâtre .  assez  épais  ;  apo-     ••—~  —  — - -*-•- • "~~  -~ 

fens  à  marges  t»  ès-épaîsses  ,  fer-  Palcs j  accompagné  de  deux  bractées 
^M^àdisquecreusé^âle.On  ou  sépales  extérieurs  j  trois  pétales 
tumulte  Plante  sur  les  feuilles  lancéolés  ;  etammes  variait  en  nonv- 
fa  A.bre*  de  Cayenne.  Lécanora  fjre depuis  trois  ,u sq u  u  douze,  mais of- 
«taf,  Ach. ,  *V/i  Jlfe/A.  Ltch, ,  p.  frant  ordinairement  le  nombre  ternai- 
re r^ii/f/.^^     H^ffm  ve;  ovaire  à  peu  près  trigone;  trois 


Udebrique  pâle,  à  marge  inflé-  \  Uû  albumen  charnu  d  un  embryon 

<to,  ensuite  faucille.  C'est  cette  dorsal  droit,  a  radicule  infère  et  à 

«^  si  commune  sur  les.  roches  et  cotylédons  oves-oblongs. 

arMerre,  qui  sert,  dans  le  Nord,  Ce  Ç;nre renfermes»  espèces ,  tou- 

i  Me  les  étoffes.                   (A.  *.)  ,e?  *nfigenes  de  1  Amérique  septen- 
trionale ,  parmi  lesquelles  nous  cUe- 

mNORÉES.  bot.  crypt.  (U-  ™ns  Ie  ******  mi'lf>  JUI  sh>  La"?k-  > 

<**i Cette  tribu ,  établie  dans  no*-  ™.u^ 4  *•  bi  >  *TI  *e  f"  racemuiosa, 

^Méthode  Lichénographîqae  (p.  Michx.Lamarck(Illustr.   t.  281    f.  5) 

«),  reoferme  les  Lichens  dont  l'upo-  *  doDne  de  c*lw„cl  ""«  bonne  figure 

teampatellulé,  Seattle,  muni  sous  le  norn  de  Gfli/rji.  Ce  sont  des 

'■  rebord  a  d'une  lame  proligère  Planles  herbacées,  a  fleurs  nombreu- 

**,  et  dont  le  thalle  crustacé,  b«  et  petites  et  a  rameaux  inférieurs 

toûrpbe,  est  adhérent.  Ce  support  différens  des"  florifères.  Le  Lechea  chi- 

^oïdmairement  limité,  assez  sou-  «"""  de  Loureiro  parait  être,  selon 

'«t  orbieuhire ,    d'une    épaisseur  UeCandolle,  une  espèce  de  Commeli- 

'iriabie.  Les  Lecanorées  vivent  sur  née*                                             (o..n.) 

«écorces ,  les  vieux  bois  et  les  pier-  *  LECHEG  UAN  A.  ins.  Nom  donné 
**>  s'étendent  sur  la  terre  humide ,  /  parles  Brésiliens  et  par  Félix  d'Àzza- 

lotru&tent  les  Mousses  et  les  débris  ra  à  une  Guêpe  qui  se  trouvera  Bré-. 

*\égéuux.  Les  feuilles  vivantes  de  sil  et  au  Paraguay  ,  et  dont  le  miel 

FHciurg  Arbres  exotiques  en-  nour-  a  quelquefois  des  propriétés  délétères. 

^eat  nu  petit  nombre  d'espèces  Auguste  de  St.-Hilaire  a  failli  être 

^rtmarcjuable».  Cinq  genres cora-  empoisonné  par  ce  miel;  ce  savant 

Ptott  ce  groupe  *t  ce  sont  les  genres  donne  les  détails  de  cet  empoisonne- 
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ment  dans,  las  Annales  des  Sciences  ouvrages  de  cet  auteur;  il  figure 

Naturelles  (T.  iy,  p.  54).  Cette  Guêpe  l'ordre  premier  des  Lichens  Idio 

est  nouvelle  et  appartient  au  genre  lames  homogènes ,  et  est  ainsi  es 

Poliste  de  Latreille  qui  l'a  nommée  térisé  :  réceptacle  universel,  va 

PolisiesLecheguana.  V.  Poliste.  (g.)  ble ,  crustace ,  étendu ,  attaché, 

LÉGHENAULTIE.   Lechenaultia.  forme ,  non  figuré,  foUaçéstupp( 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  réceptacle  partiel, scutelhforme,! 

Goodénoviées ,  établi  par  R.  Brovm  ?lle  »  «>«««£  en  entler  P»  nn«  " 

{Prodrom.  i ,  p.  58 1  )  en  l'honneur  brane  cartilagineuse,  contenant 

du  botaniste  et  vovageur  français  Lé-  parenchyme  solide  et  similaire  ( 

thenault  de  la  Touï.  Il  se  compose  î°u,es  ses  ParUes,5  d«l«  ™r{ 

de  quatre  espèces ,  toutes  originaires  Nous  VmS  crtt  deTOlr  .I"?dlfie' 

de  la  Nouvelle -Hollande.  Ce  sont  f»ractères ,  .et  nous  considérons , 

des  petits  Arbustes  ou  quelquefois  des  iemen*  ^'T6  Lecïdea  }?  "^ 

Plantes  herbacées ,  vivaces ,  glabres ,  a  th,a11*  àdbnag  .dont  1  apotU 

portant  des  feuilles  étroites ,  très-en-  Pate»ul<s  est  muni  d  une  marf 

ttères ,  et  des  fleurs  ,  soit  axillaires ,  «  mème  «••leur  1™  le  disque. 

soit  terminales.  Leur  calice  est  adhé-  prions  ainsi  de  notre  genre  les! 

rent;    leur   corolle  monopétale  est  «dées  d  Acharius  dont  le  thalle 

fendue  longitudinalement  d'un  côté.  S^mém  folioles  libres  ou  sou<W 

Les  anthères  sont  cohérentes  entre  nous  armons  avec  ces  Hantes  no 

elles  au  moment  de  l'épanouissement  ? enre  Circmana,  et  nous  rétabhssd 

des  fleurs.  Les  grains^e  pollen  sont  le  genre  P/«oA«/».  Nous  «du« 

composés.  Le  stigmate  est  caché  au  amsi  les  espèces  renfermées  dans] 

fond  d'un  indusium  bilabié.  La  cap-  s?us-genre  Lepidoma.   r.  ce  m 

suie  est  prismatique ,  biloculaire  /à  N°us  ™n* eu  «?tre  les  nain,  » 

quatre  valves  dJnt  deux   opposées  le  nom  de  Crr/e/za,  plusieurs  L.cW 

portent  la  moitié  de  la  cloison  sur  venant  d  Acharius;  ils  nous  ont  prc 

1  «•         -  «  •  v*>  miA  rt»     îrhAnnwanhfi  avait  SOD 


thotium .  mais  il  en  diffère  ,  ainsi  que  cionsimmarginés ,  quidenoirsquai 

de  tous  les  autres  genres  de  cetteîa-  }ls  ^  *«<*  >  deviennent  rubcon 

mille,  par  son  pollen  composé  de  qua-  lor?<îu  °n  lcs  *"«»«*••  l»\toù 

tre  petites  masses  spbériq^es.  (a.1)  «»■««*  sur  les  écorces,  la  vie 

«    *  f^nnrvT^r  '      --  bois,  les  pierres;  la  terre  humn 

*  LECHEOIDES.  bot.  *han.  r.  etc.;  leur  thalle  est  fort  variable ;el 

Héliantheme.  aimentl'humidité,  et  leur  consistai 

LÈCHEPATTE.   mam.  L'un  des  est  plus  molle  que  celle  des  Lécai 

noms  vul gaires ,  niais  très-impropre ,  rées .  Eschweiler  place  ce  genre  pai 

dei'Cneau.  (b.)  les  Verrucariées  ;  ce  rapprochera 

LÉCHUZA.  ois.  Syn.  vulgaire  de  ne  °ou?  semble  point  heureux.  L 

Chevêche.  V.  Chouette,     (dr. .z.)  gamsation  des  Lecidea  ne  permet 

r  Tf  ^TTxr  *  o  x     -    .    ,  de  les  isoler  des  Lécanorëes ,  avec  i 


•-. -. —   -v-o 7  r —y  --  mume.  nous  nous  nornerui»  « 

Latcm.                                           (b.)  connaître  les  espèces  suivantes  : 

LÉCIDÉE.  Lecidea.  bot.  crtft.  Lecidée  aurigere  9Lecidea<i 

{Lichens.)  Ce  genre,  le  quatrième  de  géra ,  IN. ,,  Essai  sur  les  Crypt. 

notre  groupe  des  Lécanorëes ,  a  été  Ecorc.  exot.  officin. ,  tab.  2$ ,  ng. 

fondé  par  Acharius  dans  son  Metho-  p.  106.  Thalle  membraneux ,  cend 

4ua  LÀchenum  ,  et  conservé  sans  mo-  limité  de  brun ,  couvert  de  tuberci 

diâcation  importante  dans  les  autres  ovoïdes ,  lisses ,  couleur  gris  ce» 
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àV«lcri€ur,}aune  doré  à  l'intérieur,  voisine  à  la  fois  des  Myvtées  et  des 
s'otnjaotdans  la  vieillesse  de  la  Plan-  Mal vacées ,  et  qui  se  compose  des  gen- 
te; jfothecions  noirs,  épars,  ronds,  res  Lecytàis,  Couroupita,  Co^ratarit 
soweat  difformes  ;&  disque  concave,  Pirigara  et  BerthoUetia.  Elle  offre 
on  peu  plane,  nu  ,  ayant  une  marge  les  caractères  suivans  :  ie  calice  tur- 
èjatsse.  Cette  belle  espèce  se  fixe  sur  biné  adhérent  par  sa  base  avec  l'o- 
ie «corces  des  Quinquinas  de  TA-  vaire;  son  limbe  offre  de  quatre  à  six 
nénquedusud.  divisions  persistantes;  la  corolle  est 
IiciDÉE  de  Du  Petit-Tbouars  ,  formée  de  quatre  à  six  pétales  un  peu 
lêùdea  Thouarsii  ,  N.  (  fr.  plan-  inégaux  ,  élargis  par  leur  base  où  ils 
(te  de  ce  Dictionnaire}.  Thalle  sous-  se  soudent  latéralement,  de  manière 
lAkolaire,  mollasse,  à  laciniurès  à  représenter  une  corolle  monopétale 
wmdies  et  incisées ,  crustacé  vers  le  rotacée.  Les  é  ta  mines  sont  excessive- 
«Ire ,  stuppeux  vers  ses  extrémités ,  men t  nombreuses ,  monadelphes,  for- 
maalre;  apothécions globuleux,  dif-  mant  un  urcéole  monophylle  très- 
fanes,  couleur  de  brique  pâle,  im-  grand ,  d'abord  circulaire ,  percédans 
angines.  La  Lécidée  d'Aubert  Du  sou  centre  d'un  trou  pour  le  passage 
ÎWt-Thouars  incruste  les  Mousses  et  du  style,  et  déjeté  d'un  côté  en  uns 
JoFoagèrës  des  genres  Tricàomanes  languette  très-grande ,  élargie ,  con- 
*  Eymenophyllum  dans  les  lieux  cave ,  découpée  et  frangée  à  son  soiu- 
WtoUgneux  dé  Mascareigne.  Elle  y  met  qui  est  très-obtus,  ayant  toute 
t  àè  trouvée  par  le  botaniste  auquel  sa  face  supérieure  recouverte  d 'an- 
tous  oous  sommes  fait  un  devoir  de  thères  cordiformes  et  biloculaires. 
kdédîer.                                   (a.  F.)  L'ovaire  est  adhérent  au  calice  par 

«îtoméM                      /rz       x •  ses   deU3C  tiers  inférieurs;  son  tiers 

^ClDEfiS.Borr.cRW.(X,/cW)  supérieur  est  libre,  conique,  recou^ 

ttteeme  sous-ordre  de  la  famille  verl  d>une  couche  fau*,  jaunâtre , 

je  Indiens  Gastérothalames  de  la  en  forme  de  di      c  épigyne.  Le  stylé 

Wtbode  proposée  par  Fnes  (  Act.  de  est  épais   lrès-court ,  terminé  par  un 

Mh.,  18*1).  Ce  groupe  renferme  stigmate  lobé.  Coupé   transversale- 

to  Trackytia    Lecidea ,  Opegrapha ,  mcnl   i»ondre  présente  de  deux  a  six 

GjWkvn.   Il    correspond  presaue  ]ogeSj    chacune   contenant  une  ou 

«KteDent  aux  Lichens  Idiothaïa-  plusieurs  graines  dressées  ou  atta- 

n» toogènes  à  apothécions  margv-  chëes  à  rangle  interne  de  la  ]oge  Le 

f*  d  *dl5rius-  *?  J001  Gastérotha-  fruit  cst  une  c^uie  ligneUse ,  sou- 

b^»j«Mfie  apothécions  vendus  ou  vent  d*UI1  voium€  considérable ,  d'u- 

****•                                     (A* F*)  ne  forme  variable  suivant  les  espèces 

*  LEC1SCIEM.  bot.  ph±n.  Ce  nom  cî  V8»  Senres  >  auelquefois  remplie  in- 


---, —  »„  MV«-  ~~  ^,.drupatv~....  -*  ^  r     ....  ~  . . 

1W  reçu  du  professeur  Desfontai-  «Jont  fe  c<>mPOs«  cette  famille.  Ainsi 

*s ,  et  n'était  nommé  Chrysophyllum  da°s  Jes  ^Tef  Couroupitaet  Coura- 

ins sa  collection.  (g..n.)  [an> la  radicule  est  cylindrique ,  tits- 

longue,  recourbée  autour  des  deux 

LECRISTICDM.  bot.  phan.  Vieux  cotylédons  qui  sont  planes  et  chif- 

tpKtojme  <¥  Jgnuscast us.  F~.  Vitex.  fonnés.  Dans  le  Pirigara  la  radicule 

(b.)  est  excessivement  courte  et  les  deux 

*  LECYTHIDÉES.    Lecylhideœ.  cotylédons  très-épais.  Dans  leLecy- 

Wt.phan.  Petite  famille  de  Plantes,  t/ris  et  le  BerthoUetia  l'embryon  est 

17* 
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tout-à-fait  indivis  et  semble  mono-  épîsperme  membraneux  qui  rëco 

cotylédon.  V.  chacun  de  ces  genres,  un  embryon  dont  L'organisation 

•     ,  (a.  R.)  gulière  a  été  décrite  3e  la    mai 

LECYTHIS.    bot.  phan.  G  en-  suivante  par  ie  professeur  Rîicl 

re  placé  par  Jussieu  dans  la  fâmil-  dans  son  Analyse  du  fruit,  p.  84.. 

le  des  Myrtées  dont  il  se  rapproche  mande  du  Lecythis  est  un  corps  c 


en 


n  effet  beaucoup,  mais  qui  en  dif-  nu,  araygdalin,  tellement  solîd 

fête  néanmoins  par  plusieurs  caràc-  homogène,  qu'il    est    extrêmer 

tères   qui  ont  engagé  le   professeur  difficile  d'en  distinguer  les  deux 

Richard  à  en  former  un  groupe  par-  trémités,  c'est-à-dire  de  reconn? 

ticulier  sous  le  nom  de  Lécytnidées.  la  radicule  et  le  corps  cotylédon; 

Z'.  ce  mol.  Les  Lecythis  sont  tous  des  Par  la  germination,    un   des  b 

Arbres  ou  drs  Aibrisseaux  à  feuilles  forme  d  abord  une  petite  proti 

alternes,  persistantes ,  très-entières  ,  rance  qui ,  après  avoir  rompu  le 

non  parsemées  de  points  glanduleux,  perme,  se  prolonge  ensuite   en 

Leuis  fleurs,   qui  sont  parfois  très-  cine;  l'autie  donne  naissance  à 

grandes,  blanches   ou  purpurines  ly  gemmule  écaillcuse  qui ,  en  se  dt 

forment  des  espèces  de  grappes  sim-  loppant ,  forme  la  tige.   La   ress 

pies  ou  rameuses,   placées    soit    au  blance  de  cette  amande  avec  celle 

sommet  des  ramifications  de  la  tige  ,  Fekea  nous  porte  à  la  regarder  a 

soit  à  Faisselle  des  feuilles.  Elles  of-  comme  un  gros  corps  radiculain 

fient  un  calice  turbiné  ,  adhérent  par  comme  un  embryon  qui  semble  c 

sa  base  avec  l'ovaire  infère,  divisé  sister  dans  la  seule  radicule.  Ce  co 

supérieurement  en  six  lanières  étroi-  après  la  germination  ,  paraît  con 

tes.  La  corolle  se  compose  de  six  pc-  un  renflement  bulbiforp&ë  ou  tu 

taies  un  peu  inégaux.,  obtus ,  soudés  reux  du  bas  de  la  jeune  tige.  L'air 

ensemble  par  leur  base  au  moyen  des  de  de  la  graine  du  Ber/holletia ,  n< 

filets  staminaux  et  représentant  ainsi  mee  Tonka  par  les  Gayennois,  i 

une  corolle  m  on  ope  taie  rotacée.   Les  semble  à  celle  du  Lecythis. 
étamines  sont  extrêmement  nombreu-        Les  espèces  de  ce  genre  que  1 

ses,  monadelphes,  formant  un  ur-  nomme  vulgairement    Quatela , 

céoîe  circulaire,  dejeté'd'un  côté  en  nombre  d'environ  huit  à  dix  ,  s 

une  languette  large  et  concave ,  dont  toutes  originaires  de  l'Amérique  i 

toute  la   face  supérieure  est  garnie  ridionale ,  à  l'exception  d'une  se 

d'anthères  presque  sessiles  et  dont  ie  espèce  ,  Lecythis  latlceolàJa ,  Poi 

sommet  est  découpé  et  frangé.  L*o-  qui  croît  à  Madagascar.  Leurs  fru 

vaire  est  semi-infère ,  à  deux,  quatre  qui  sont  très-solides,  durs  et  épi 

ou  six  loges  contenant  chacune  une  forment  des  vases  ou  gobelets  ( 

seule  graine,  très-raremeritplusieurs.  l'on  désigne  sous  le  nom  vulgaire 

Le  style  est   court ,  épais  ,  terminé  Marmite  de  Singe.  Willdenqw  a  r 

par  un  stigmate  lobé.  Le  fruit  est  une  ni  à  ce  genre  le  CourûupUa  d'Aubl 

capsule  ligneuse  ou  une  pyxide,  ovôï-  sous  le  nom  de  Lecythis  brac/ed 

de ,  déprimée,  offrant  vers  la  réunion  maïs  ce  genre  doit  rester  distinct, 

de  ses  deux  tiers  inférieurs,  avec  son  Cootôupita.  (  (a.  i 

tiers  Supérieur,  une  ligne  circulaire 

sur  laquelle  oh  remarque  lès  six  lobes        *  LÊDA.  Le'da.  'fcboi,.  ?  bot.  ?  (j 

du,   calice  s'ouvra  ni  en  cet  endroit  throdièes.)  Genre  * de  la  division 

par  un  opercule  formé  de  toute  ta  Conjugées,  établi  par  nous  dans 

partie  supérieure  et  dont  la  face  in-  Dictionnaire  ,  T.  i ,  p.  596,  pour* 

férieure  est  conique  et -présente  qua-  êtres  ambigus,  dont  les  espèces  c< 

ti  è  enfoncemens  qui  correspondent  nues   avaient  été  confondues  par 
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<pe$  observateurs  superficiels  s'obstî-  chées  à  l'axe  central  des  loges.  L'au- 

u«Dt  à  conserver     tet    que    le   fit  teur  de  ce  genre  a  reconnu  de  grands 

Aguâ,  est  cependant  si  évidem-  rapports  avec  son  organisation  et  celte 

mat  partagé  en  plusieurs  autres  ,  des  Oxalis  ;  c'est  ce  qui  Ta  déterminé 


Jieresen  seront  facilement  reconnues  lianthèmes  qui  s'en  distinguent  ce- 
lles deux  propagulos  ovoïdes  con-  pendant  parleurs  feuilles  toujours 
teoesdans  chaque  locule  proligère.  entières.  Après  avoir  comparé  atten- 
ds véritable  Confirma  ericetorum ,  ti vemênt  les  caractères  du  nouveau 
surent  confondu  avec  le  nebulosa,  genre  avec  ceux  des  Géraniacées 
y'oD  a  regardé  à  tort  comme  sa  va-  et  des  Cistïnécs,  nous  croyons  qu'il 
o4é  totalement  aquatique,  rentre  serait  mieux  placé  auprès. de  ces  oer- 
ipscegenreoù,  un  véritable  accou-  ni  ère  s. 

Èieat  a  lieu  comme  dans  les  autres  Le  Ledocarpon  C/tiloense ,  Desf. 
jageespar  l'union  de  deux  fila-  (foc.  çz/.),est  la  seule  espèce  du  gen- 
nw  —  l*  Zjgnema  bipunctatum  & ,  re.  C'est  un  Arbrisseau  indigène  du 
Ijngbje ,  est  le  type  du  genre,  en-  Chili,  à  tige  droite,  divisée  en  ra- 
ton que  le  savant  danois  ait  confon-  meaux  grêles,  portant  des  feuilles 
dn  cette  espèce  avec  une  autre  dont  il  opposées  ou  plutôt  verticillées  ,  sans 
afaitson  Zygnema  bipunctatum,  uni-  stipules  ,  soyeuses  ,  parta gées  jusqu'à 
fWlolumy  rapprochement  bien  bi-  la  base  en  trois  parties  étroites,  ai- 
one  par  l'énoncé  même.              (*.)  guës  et  repliées  sur  les  bonis.  Les 

LÈDE.BOT.  phan.  Pour  Lédon.  V.    M"  sont  ^mînile* au  "«»«*" 
cçmot.  On  appelle  quelquefois  vul-    rameaux'  (G<  -N> 

K^V*    Ç^lcM«*    ,    LÉDON.  Lêdu».  bot.  phan.  Gen- 
oweespeçe  du  même  genre.    (b.)    fe  de  h  fcmil|e  de  Rhodoracées  et  de 

*LÉD0CARPON.  bot.  phan-.  Ce  la  Décaudrie  Monogynie,  L.,  offrant 

?Qire,de  la  Dpcandrie  Pentagynie,  pour  caractères  :  un  calice  très-petit, 

*été  établi  par  le  professeur  Pçsfpn-  étalé  ,  à  cinq  dents  ;  une  "corolle  for- 

•_^    j ..  *i  ___     j»o:_.    ie.»  niée  de  cinq  pétales  sessiles;  dix  éta- 

mines,  rarement  cinq  ,  ayant  des  an- 
thères allongées,  dressées,  à  deux 
imposé  tes  caractères  sùivans  :  logés,  s'ouvrant  ckacunepar  un  pore. 
' persistant \  profondément  dé-  L'ovaire  est  ovoïde,  appliqué  sur  un 
^  en  cipq  segmens  ovales  ,  lari7  disque  bypogyne  à  cinq  lobes,  à  peine 
^ésetaigiis,  entouré  d'un  involu-    distinct  de  la  base  de  1  ovaire1.  Celui- 


q   pétales   arrondis  au  chtës  à  nri  tropbosperm© 

•■M,  alternes  avec  les  divisions  saillant.  Le  styîe  est  long,  cylindri» 

wcinales;  dix  étamiu es  plus  cour-  que,  terminé  par  un  stigmate  très- 

te  que  la  corolle',  cinq  alternative-  petit,    à  cinq  ;  mamelons- obtus.   Le 

ffleDt  un  peu  plus  longues  que  les  au-  fruit  est  une  capsule  ovoïde  ,  à  cinq 

JM  filets  persistaus  et  a  anthères  loges  poljspermes ,  s'ouvrant  de  la 

rtfongues  obtuses  ,  biloculaires ,  dé-  base  vers  le  sommet  en  cinq  valves 

«meutes  lôngitudiiialement  ;  ovaire  dont  les  bords  rentfans  forment  les 

^re,  soyeux ,  sur  monté  de  cinq  Sly-  cloisons.  Les  graines  sont  très-grêles 

'*  épais  \  capsule    ovale  ,  obtuse  ,  et   comme    filiformes.   Ce   genre   se 

^euse,  a  cinq  loges  ,  à  cinq  valves  compose  de  deux  espèces  originaires 

"Mes ,  portant  les  cloisons  sut  leur  des  contrées  boréales  de  l'Europe  et 
milieu  -,  graines  nombreuses ,  atta-     de  l'Amérique ,  et  qui ,  Tune  et  l'au- 

y         '       '•  .''•'* 


s6«  LED  LEE 

trc ,  sont  cultivées  danfi  les  jardîus    1  insertion  des  antennes  qui  son 

pour  leur  élégance.  férieures  dans  le  dernier  et  fron 

Le  LéooN  des  marais  ,Ledum pa-    dans    le   premier.    Il   s'éloigne 

lustre,  L. ,  croît  en  Allemagne,  en    Membraces  de  Fabricius  par  la  fc 

Pologne  et dans  le  nord  de  la  France,    du  corselet;  la  tête  est  aplatie  et 

C'est  un  petit  Arbuste  rameux ,  d'en-    me  une  espèce  de  chaperon  à  t 

viron  un  pied  de  hauteur ,  portant  des    pointes    mousses  dont  une  dan; 

feuilles  éparses ,  très-rapprochées ,  li-    milieu  ,  et  les  deux  autres  sur 

néaires,  lancéolées,  courtement  pélic«-    côtés  s  elle  porte  deux  antennes 

lées,  à  bords  rabattus  en  dessous,  gla-    sérées  entre  les  yeui:  l'écusson 

bres  et  un  peu  bombées  a  leur  lace    distinct  ;  le  corselet  est  dilaté  sin 

supérieure,  toutes  couvertes  inférieu-    côtés  ;  le  bord  postérieur  est  an 

rement  d'un  duvet  tomenteux  et  rous-    leux ,  concave  à  la  base  de  lëcuss 

sâtre.  Les  fleurs  sont  blanches ,  Ion-    l'abdomen  est  allongé.  L'espèce 

gueroent    pédonculées,   réunies    en    sert  de  type  à  ce  genre  est: 

grand  nombre  au  sommet  des  ramifi-        Le  Lédrb  a  oreilles,  Ledra 

cations  de  la  tige.    La   capsule  est    ritat  Fabr.,  Latr.;  Cicada  oui 

ovoïde,  allongée ,  surmontée  par  la    Lion  j  la  Cigale  grand  Diable, Gt 

base  du  style,  et  à  cinq  loges  polys-    (  Ins. ,  t.  i ,  p.  4aa  ,  pL  9 ,  fig. 

perraes .  Pa n z. ,  Scbœff.  Cet  Insecte  est  long 

Le  Lédon  a  larges  FEUiixBS ,  Le-    .près  de  cinq  lignes  5  il  est  d'un  bi 

dum  laiifolium  y  L.    Cette    espèce,    verdâtre,  pointillé  de  noir,  lavé dj 

qui  est  originaire  de  l'Amérique  sep-    peu  de  rouge.  Le  dessus  du  corps 

tentrionale,  est  vulgairement  connue*  les  pâtes  sont  d'un  jaune  verdâtl 

sous  le  nom  de  Thé  de  Labrador.  Elle    les  ely  très  sont  transparentes  avecl 

est  plus  grande  que  la  précédente,    nervures  brunes.  On  trouve  cet! 

dont  elle  offre  le  port,  des  feuilles,    secte  sur  le  Chêne  aux  environs 

rapprochées  les  unes  des  autres  vers    Paris  et  en  Allemagne;  il  est  as 

la  sommité  des  branches ,  sont  ova-    rare.  (0 

les,  lancéolées,  à   bords  rabattus,        LEDDM.  bot.  phan.  F.him 

glabres    en   dessus,  tomenteuses  et        +  *  &<&  a  *&*?*     * 

rousses  à.  leur  face  inférieure.  Les  LEE  ACE  ES.  Leeace*.  bo 

fleurs  sont  plus  grandes,  disposées    MAN.  Cest  le  nom  queDeCando 

comme  dans  l'espèce  précédente  vers    (fndr.Sv*.  Keg.  uni?.  ,1, 0. 65j 

le  sommet  des  rameaux.  L'infusion     *»■*  a  Ia  ■f»^  tribu  quila J 

des  feuilles  a  une  saveur  astringente    hh%^ la  famil,c  ,<?tes  AT!d 

et  aromatique;    on  la  substitue  au     ou  V imférees ,  et  qu  il  a  caraeterri 

Thé  dans  quelques  parties  de  TAmeV    a!nsi  :  c^olle  roonopétale  j  etara. 

rique  septentrionale.  alu"nes ?  av?c.  *<*  ïf^  »  H 

Le  Lidam  thymifolium  forme  un     ^cnt  mona  del  plies  ,•  fruits  et  gnri 

genre  distinct  sous  le  nom  de  Leio-    dont  la  structure  est  peu  connue} . 

phjllum.  V.  LéioPHYLLE.     (a.  b.)      Pédoncules  des  fleurs  ne  se  eoofrt 

*  J  sept  point  en  vrilles.  Cette  tribu 

LÈDRE.    Ledra.  ins.  Genre    de    ^ferme  que  les  deux  genressuivatt 

l'ordre  des  Hémiptères ,  section  des    I*ea ,  L. ,  et  Lasiantkera ,  Bem .' 

Homoptères  ,  famille  des  Cicadaires  ,    ces  mo}*-  «0  "*' 

tribu    des    Cicadelles  ,    établi    par        LÉÉE.  Lee  a.  bot.  phan.  Cegeol 


Fabricius ,  et    adopté  par  Latreille  établi  par  Linné ,  a  été  placé  dansj 

(  Règne  Anim.)  qui  lui  donne  pour  famille  des  Ampélidées  ou  Vin" 

caractères   :  les   deux  premiers   ar-  rées  par  De  Candolle  (Prodr.  Sy> 

ticles  des  antennes  presque  de  Ion-  ^eg\,i,p.  635) qui  la  ainsi cara et 

gueur  égale;  corselet  dilaté  unique-  risé  :  calice  À  quatre  dents;  corolle 

ment  sur  les  côtés.  Ce  genre  se  dis  tin-  cinq  petites  divisions  recourbées  < 

;;ue  de  l'jEtalion  de  Latreille,  par  dehors  ;  é lamines  formant  un  urecoi 
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omafiâobë  9  à  l'extérieur  duquel  les  de  nacelle;  l'intérieure  est  étroite, 
(leBsoot  soudés  et  placés  entre  les  également  très-comprimée.  L'ovaire 
tons  de  la  corolle;  anthères  est  snrmonté  de  deux  stigmates  plu- 
fife, glabres:  style  simple;  baie  à  meux.  Le  nombre  des  étamines  va- 
utre ou  six  loges,  dont  quelques-  rie  d'une  &  six  dans  le  petit  nombre 
nés  avortent;  graines  solitaires  (se-  d'espèces  qui  forment  ce  genre. 
looGaertner)  dans  les  loges,  dressées,  L  espèce  la  plus  commune  est  le 
munies  d'un  albumen  cartilagineux ,  Leersia  oryzoide* ,  Swartz ,  ou  Pàa- 

5[uéIobé,  et  d'un  embryon  cylin-  larU  oryzoide*  de  Linné.  C'est  une 

e,acurainé,  arqué,  légèrement  Plante  vivace  et  rampante  qui  croit 

oœntrique.  De  Gannolle  réunit  à  ce  dans  le  voisinage  des  eaux  ,  et  qui  a 

f&itX  ÂquiUcia  de  Linné,  que  Jus-  été  observée  en  Europe,  en  Asie  et 

ara  plaçait  dans  les  Méliacées  ;  l'ur-  dans  l'Amérique  septentrionale.  Ses 

twlestarainifere  dont  il  est  pourvu  chaumes ,  dont  les  nœuds  sont  velus , 

justifie  en  effet  ce  dernier  rapproche-  ont   une    hauteur    d'environ   deux 

sent,  ou  du  moins  établit  une  grande  pieds.  Ses  fleurs  forment  une  pani- 

afiolé entre  les  Méliacées  et  les  Vini-  cule  dressée.                             (  a.  b  .  ) 

ijréts.  On  connaît  sept  espèces  de  LÉFLINGE.  bot.  phan.  Pour  Lœ- 

fci,  toutes  indigènes   des  Indes-  flinge.  r.  ce  mot.                         (b.) 

ritTvm,         *,m    i.      ai  LEGNOTIS.  bot.  phan.  (Swartz,) 

j  w7       o  ï?*i  (u    rkc  '  AnDaJ*  Syn.  de  Cassipourier.  *\  ce  mot.  (b.) 

«Philos.   1818).  Substance  miné-  J                   *                                 v    ' 

«le  encore  peu  connue  ,  trouvée  à  LEGOUZLA.  bot.  phan.  (Duran- 

Orjphjttaen  WesUnannie;  elle  est  de.-)  Syn.  de  Campanu ta  Spéculum , 

de  couleur  rouge  et  d'un  éclat  sem-  Prismatocarpe  de  l'Héritier.  V.  ce 

NaMe  à  celui  de  la  corne.  Sa  pesa n-  mat*                                             (b.) 

j»  spécifique  est  de  3,71.  Elle  est  *  LEGUAN  et  LEGUAN  A.  rept. 

«c, d'après  Clarke^  de  Silice,  76;  Saur.   Noms  vulgnires  des  Iguanes 

anmioe,  aaj  Manganèse ,  2,5  ;  Eau ,  à  Saint-Domingue.                        (b.) 

LEGUME.  Legumen.  bot.  phan. 


Wté  précédemment  employé  par  fL  R\ 

^  pour  un  genre  de  la  famille  LÉGUMINEUSES.    Leguminosœ. 

^Graminées.   V.  Encalypta  et  BOT.  PHAN.  Famille  de  Plantes  dico- 

,  ***                                   'A*  *•)  tylédones  polypélales ,  à  étamines  pé- 

LEERSIE.  Leersia,  bot.  phan.  Ce  ngynes.  Lorsque. l'on  ne  considère  les 

P**%  delà  famille  des  Graminées  ,  Légumineuses  qu'en  masse,  cette  fa- 

jjaela  Triandrie  Digynie ,  L.,  éla- ,  mille  paraît  être,  au  premier  abord , 

•«par  Swartz ,  avait  été  nommé  Js-  une  des  plus  naturelles  du  règne  vé- 

J^faparSchreber,etplusantérieu-  gétal.  Mais  lorsqu'on  l'examine  plus 


Sttr  les  progrès  de  l'agrostographic  ,  quables  qu^ls  présentent,  et  dès-lors 

y#  plus  généralement  adopté.  Le  disparaît  cette  uniformité  qu'on  avait 

wma  se  distingue  facilement  à  ses  cru  apercevoir  dans   ce  groupe  de 

«pillets  uniflores ,  uniquement  com-  Végétaux.  Tâchons,  sans  entrer  dans 

poses  d'une  glume  bivalve  sans  lépi-  des  détails  que  ne  comporte  pas  la 

<*ne.  La  valve  externe  est  plus  cran-  nature  de  cet  ouvrage ,  de  foire  néan~ 

û*>  comprimée, carénée  et  en  forme  moins  connaître    assez   exactement 
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l'organisation  générale  des  Légumi-    sevrant  cbacuae  par  un  sillon  1 
lieuses,  -  gitudinal.  L'insertion  des  étammes 

On  peut  rapporter  à  trois  types  des  pétales  est ,  en  général,  péri 
principaux  la  structure  des  fleure  nique  dans  un  grand  nombre  île  g! 
dune  la  famille  des  Légumineuses. ,  réside  la  famille  des  Légunineu» 
ce  qui  forme  trois  grande*  sections  ou  c'est-à-dire  qu'elle  se  fait  à  la  pa 
tribus  désignées  sons  les  noms  de  Pa-  interne  du  calice  qui  forme  uu  t 
pilionaeees ,  de  Cassai  piniées  ou  0»s~  be  quelquefois  allongé ,  et  au  soi 
•iées  et  de  Miraosées.  Etudions  suc-  met  duquel  se  fait  l'insertion  ;  m 
cessivernent  l'organisation  de  ohacun  un  nombre^  non  moins  considér 
de  ces  trois  groupes.  ble  de  genres  présentent  une  ins 

i°.  Papllionaoées. — Le  calice  est  tion  évidemment  hypogynique.  U 
monosépale  ,  tubuleux  ou  turbiné  >  ie  genre  Vole  a ,  les  ailes  et  les  de 
ordinairement  à  cinq  dents  oh  à  cinq  pétales  inférieurs  sont  attachés  à 
divisions  plus  ou  moins  profondes,  partie  supérieure  du  tubestamia 
quelquefois  inégales  et  «comme  dispo*  L'ovaire  ,  dont  1*  fornae  tarie  bea 
séesen  deux  lèvres  ;  quelquefois  le  ça-  coup  ,  est  à  une  seule  loge,  elco 
lice  est  accompagné  extérieurement  tient  depuis  une  jusqu'à  un  uomfa 
d'une  ou  de  plusieurs  bractées  ;  il  est  très-considérable  d'oVubs  attacha 
généralement  persistant.  La  corolle  un  trophosperme  qui  occupe  la  sut 
est  composée  de' cinq  pétales  ônguicu-  re  supérieure  > du  fruit,  I*i  style  < 
lés,  inégaux  ,  ete  reçu  le  nom  deoO-  plus  ou  moins  allongé,  oblique 
rolle  papilionacée.  L^'uu  de  ces  pétales  îormant  quelquefois  un  angle  plus< 
est  supérieur ,  en  général  plus  grand  moins  aigu  avec  le  sommet  de  l'ova 
que  les  autres,  qu  il  embrasse. et  re-  re.  Le  stigmate  est  simple,  gland) 
couvre  avant  l'épanouissement  de  la  leux,  quelquefois  accompagné  d'il 
fleur  ;  il poitelenow  d'étendard;  deux  bouquet  de  poils  plus  ou  moins  v( 
sont  latéraux,  égaux  et  semblables,  lumineux.  Le  fiuit  est  une  gous 
tantôt  appliqués  contre  les  deux  in-r  dont  nous  indiquerons  plus  loi 
férîeurs,  tantôt  ouverts,  ce  .sont  les  l'organisation  et  les  variétés. 
aile*  ;  deux  enfin  sont  inférieurs ,  a°.  Cjesalpiniées.  —  Le  calîc 
rapprochés  l'un  contre  l'autre,  de  est  à  trois,  que trfe'eir  cinq  divi 
même  forme  >  souvent  soudés  par  leur  fiions  profondes ,  étalées ,  caduques 
bord  inférieur;  on  les  appelle  la  ca-  1»  corolle  se  compose  de  cinq  ^ 
rè/te.  Quelquefois  la  soudure  des  pé-  taies  inégaux  ou  quelquefois  presqi 
taies  est  pi  ils  glande  et  ils  sont  tous  ëgatvx  ,  et  ne  formant  jamais  m 
les  cinq  reunis  en  tube  par  leur  par*  corolle  pàptliotiacée.-  Quelquefois  h 
tie  inférieure  de  manière  à  repnésen-t  pétales  manquent  entièrement.  U 
ter  une  corolle  mohopétale*  c'est  ce  élSminp*,  au  nombre  devoir,  sort 
que  l'on  observe  entre  autres  dans  en  général  >  libres  «t  disttncies  ;  *s 
plusieurs  espèces  de  Trèfles  et  en  par-  ses  souvent  plusieurs  de<cofcétaro«n< 
ticulier  dans  le  Trèfle  des  prés.  Les  avortent  ou  sont  rtéjrtleB  et  à  jets 
éta  mines,  au  nombre  de  dit ,  sont  rudiiteenuire.  Le  Irait  est  générale 
généralement  diadelphes^cesl-à-dire  ment  une  gousse.  \ 
soudées  par  leurs  filets  en  deux  fais-  .  3°.  MiMoSÈss.— ~Let<ca lice  est  mo 
çeaux:  l'un  inférieur,  composé  de  «oaépalc ,  tubuleux  ou  campanule 
neuf  filets ,  forme  un  tube  fendu  su-*  régulier ,  à  quatre  ouscinq  dents  o 
périeurernent;  l'autre,  supérieur,  à  quatre  ou  cinq  divisions  quelque 
composé  d'une  seule  étamine;  rare-  fois  très -profondes,  colorées  et  pêj 
ment  les  é  ta  raines  sont  monadelphes  ;  ta  loi  des.  Il  est  accompagné  extérieuj 
plus  rarement  encore  elles  sont  en-  rement  d'un  calicule  cupulifonjj 
tièrement  libres  et  distinctes  Les  unes  à  quatre  ou  cinq  dents,  ou  simpjj 
des  autres.  Les  anthères  sont  eordi-  ment  d'une  ou  dé  plusieurs  bractée 
formes  ou  globuleuses ,  à  deux  loges    régulières  ou  irrégulières*  La  corotij 


w^.UsétemineaiQixiexirèw  les   différences    l*s    plus   grandes,, 

a^iombreuses,  rarement  au  nomr  et   c'est  principalement  d'après  cet 

l»Acuiqoude  dix ,  monadelphea  organe  que  sont  éublis  la  plupart 

SAksc  de  leurs  filets  ou  libres  e*  des  genres  de  cette  famille.    Ain- 

actes.  Les  anthères  sontordinai-  si  généralement  les  gousses  sont  al~ 

wcntglobuleuse»,  did jmes,  a  deu*  longues,  comprimées  ,  uniloculaire*  , 

m.  L  ovaire .  est  souvent  stipité  poly spermes  et  bivalves.  Mais  que> 

tsabase.  Le  fruit  est  une  gousse.  La  quefws  elles  sont  globuleuses  et  wio-» 

aaciere  que- nous  venons  de  tnccr  nosperme*,}  d'autres  fois  elles  sont 

de  Mimosas  diffère  de  celui  qu'on  cylindriques  et  presque   filiformes. 

tunuic  généralement.  Tous  le$  au-  Dans  certains  geures,  elles  offrent  un 

te  botanistes  décrivent  les  Plan*  es  graud  nombre  d'articulations  qui  se 

«ce  groupe  comme  pourvues  d'un  séparent  les  unes  des  autres  à  Vépo-* 

Wce  moDosepale    et  d'une  corolle  que  de  la  maturité.  Dan*  d'autres, 

wopetale   régulière.     Mais    nous  elles  sont  partagées  en  deux  ou  en  un 

amas  que  cette  manière  d'envisa-  très-grand  nombre  de  loges  pn*  de 

^organisation  des  Mimo$ées  est  fausses  cloisons.  Quelquefois  Viuté* 

po  naturelle  et  contraire  à  ce  que  rieur  des  gousses  e^t  rempli  d'une 

M  observe  dans  les  deux  autres  substance  pulpeuse  et  ebaru ue.  D'au-. 

pjBpcs  de  cette  Camille.  Eu  effet,  U  très  fois  «lies  restent  indéhiscentes.. 

^tendu  calice,  que  nous  co**idé-r  Les  graine*  des  Légumineuses. sont 

ujanae  un  çalicute,  manqua  ou  globuleuses ,  ou  lenticulaires,  re% 

|iw»quetci«  ou  du  moins  ne  consiste  m  formes  ou  anguleuses;»  Leur  tégu-* 

p« une  seule  écaille  ou  bractée,  ment  propre  recouvre  une  amand* 

naaquon  je  voit  dans  le  Mimosa  qui  tantôt  se  compose  uniquement 

WQica,  or,  dans  les  autres  groupes  f  de  l'embryon ,  et  tantôt  se.  compose 

^avonsfait  remarquer  que  l'on  d'un    eudosperme    charnu,    .quel- 

^quelquefois  en  dehors  du  vé-  quefois    simplement  membraneux * 

«awecadce  un<>  br*çte>  csUctpale.  qui  reoouvrfi  en.stota|it«  l'embryon. 

m  a  la  prétendue  corolle  mono  Celui-ci  a  sa  radicui*  tantôt  droite 

p  régulière,  elle  nous  paraît  de*,  et  tantôt  ffecoufbée  sur  la  font*  qm 

wetreaiswilée  au  calice.  En  effet,  tepare    les    deux    cotylédons.  .Les 

up»d  autre  exemple,  de.corolie  Légumineuses  ne  varient  pas  moins 

J"«pUJe  régulière  dans  aucun  des  dans  leur  po*t  et  la  .  disposition  de 

WMinbreux  qui    ferment  les  leurs  organea de  la  .wégétattoa,  :que 

«w«»tres sections.  Quant  à  la; «or  dans  «eux  de  la  fructification.  Ain- 

^«J-wooope'taledequel^w  «  depuis  le  Pois  et  la,  Lentille  qui 

^a*He  freUe,  elle  n*  peut  être  «ont  de*  Herbe*  annuelles  jusqu'au*: 

^me  une  preuve  /l'analogie  l,  Koforua,   un*    GyrmQcladus,  etc.  ,, 

««rei^ioni  des  pëtales(Aparvfc«r  -qui  sont    de    grands;  ;Àcbrea,    on 

^^tuben'afieuvque  nfl^t^  trouve  dans  cette  «famille  tous  les 

T^.^u*{i^esJta»éi«alifleq«i  -degrés.  imeixnédw  iresde.  grandeur 

,Tl*l.J*»rl»M  imosées.  Dan*  -^  dé  divée.  Les    feuilles  sont  al- 

eJl??iere  de  VQir  »  ie*  M»™**6*  ternes  ,  .  lies  -  rarenwnt    opposées  .„ 

■»»  «One  apéfale*.  Or,  c'est  &  articulées,  simples  ou  le  plus  aour- 

anen     ^Ur  Plu?i?uvs  Senies  ap-  Yeuit  coropoaéies  et-offrant  tous  les  de-. 

enant  aux  Papilionacées  ou  aux  grés  et  toutes  les  modifications,  posai- 

Piniees.  blés.  Ces  feuilles  sont  accompaguées 

«  f  U-,aV)ns  ^  précédemment  que  de  deux  stipules  ,  que  l'on  retrouve*. 

ikaUt        ^éguminsuses  en  gé-  également  à  la  base  des  fol  mies  dans. 

t'ettin*     jUC  gousse  ou  légume;  les  feuilles. composées.  C'est  surtout 

ta m\ ^  cette  particularité  qne  dans  cette  Ja mille  cfue  Ton   observe 

^uPe  de  Végétaux  a  emprun-  «es  mouvenaens  d'irritabilité  si  reK 

m  "on.  Mais  cette  gouwe  offre  masquables»  et  si  connus  dans  la  &tvr 
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sttive  ?  et  ceux  qui  paraissent  être  h>ns  faire  connaître  cette  classîf 

sous  l'influence  de  la  lumière ,  et  que  tftra  en  indiquant  l'es  genres  don 

Linné*  a  désignés  sous  le  nomcle  sont-  compose  chacun  des  groupes  q 

meil  des  Plantes*.  Dans  les-  Mimosées,  ont  été  établis, 

surtout  celles  de  la  Nouvelle-Hollan-  Dans  le  nombre  des  •  genres 

de,  les  feuilles  manquent  et  sont  ré-  ractérisés   et  décrits  par  De  G 

duites  à  leur  pétiole  qui  est  dilaté,  dolle,   plusieurs   sont  nouveaux 

fol ii forme v  et  ressemble  tout-à-fait  à  établis  par  le  savant  professeur 

une  feuille  simple.  F~.  Acacia.  Les  Genève.  Il  divise  la  famille  des 

Légumineuses  peuvent  présenter  en  gtimineuses  en  quatre  sous-ordr 

quelque  sorte  tous  les  modes  d'inflo-  savoir  :  i°  les  Papilionacées;  a° 

rescence.  Ainsi  leurs  fleurs  sont  axil-  Swartziées;  3°  les  Miniosées;  4° 

laîres  ou  terminales,  solitaires,  gé-  Cessai  pin  iées.  Chacun  de  ces  se 

rainées ,  fasciculées ,  en  épis,  en  grap-  ordres  ,    mais    particulièrement 

pes  ou  en  panicuies.  premier  et  le  dernier,  est  ensuite  s 

Les  genres  de  cette  famille  sont  divisé  en  plusieurs  tribus  dont  c 

extrêmement  nombreux.  De  Candol-  cune  offre  des  sous-tribus.  Ces 

le ,  dans  le  second  volume  de  son  Pro-  multipliant  ainsi  le  nombre  des  d 

dromus ,  en  compte    a85 ,  auxquels  sions  et  des  subdivisions  que  le  \ 

se   rapportent  plus  de  3,ooo  espè-  fesseur  De  Can dolle   arme  à  i 

ces.  Les  botanistes  ont  donc  dû  cher*-  classification  ,  au  moyen  de  laqu 

cher  de  tout  temps  à  grouper  ces  gén-  on  peut  parvenir  assez  facilement 

respour  en  faciliter  la  recherche  et  genres  excessivement  nombreux 

la  classification  systématique.  Ainsi ,  forment  cette  famille.  Voici  Ténu 

Jussieu,  qui  a  décrit  quatre-vingts  ration  de  ces  genres  : 

dix-huit  genres  de  cette  famille  (  Gen.  pr  Sous-ordre.  —  Papimonacê 

Plani.),  les  a  divisés  en  onze  sections  „  _  •*_        *.          j. 

dont  les  caractères  sont  tirés  de  la  *     Tnbu  :  «anwwte. 

régularité  ou  dé  l'irrégularité  de  la  Myrospermum  ,   Jaca;  ;  Sop 

corolle,  de  la  disposition  des  étami-  L.  ;  Edwarrlsia,   Salisb.;  Ormoi, 

ses  et  de  la  structure  de  la  gousse.  Jacks.  ;  Virgilia ,  Lamk.;  Macrol* 

•    Robert  Brown ,  dans  ses  General  pis ,  D.  G.  ;  Anagyris,  Tourn.;TA 

Remarcis ,  a  divisé  les  Légumineuses  mopti$,R.  •  Brown  ;  Bapiisia,  Yen 

en-  trois  grands  groupes  ,  ainsi  que  Cycéopiu,  Vent.  ;  Podalyra,  Lan 

nous,  l'avons  nous^même  exposé  plus  Choriztrfta ,  Labill.  ;  Podolobium , 

haut,  savoir  :  les  Mimosées ,  les  Lb-  Brown;  Oxylobium ,  Andr.  ;  Cd 

mentaoées  ou  Cœsalpiniées  et  les  Pa»-  tachys  ,  Vent.  ;  Brachyserrm ,  R- 1 

pilionacées.  Cette   division  a  égale*  G&mpholobittm ,    Smith)   Burton 

ment  été  adoptée  par  Kunth  dans  le  A.  Brown  ;  Jacksonia ,  R.  Brcrç 

sixième  volume  des  Nova  Gênera.  Ce  Vimittaria ,   Smith;  Sphœroiobi 

célèbre  botaniste  a  de  plus  subdivisé  Smith;   Aotus.  Smith;  Dill#fi 

les  Papilionacées  en  plusieurs  autres  Smith  ;  Ewthxia ,  R.  Br.  ySèlen/1 

sections  naturelles.  A  peu  près  àla  me-  nus ,  R.  Br,  ;  Gastrokèium ,  R 

me  époque  le  docteur  Broun  a  publié  Euchilus ,  R.  Br.  ;  PuUenœa,$m 

une  très-bonne  dissertation  sur  les  Davtesia,  Smith;  Mitbelia}§®[ 

Légumineuses ,  ou  il  étudie  les  dhTé-  2*  Tribu  :  Loties. 

rentes   modifications   d'organisation  ,  . *  , 

que  présentent  leurs  diverses  parties  Genis/ees. 

et   une  classification   naturelle   des  /ïbcea, Rob. Brown ;/V«/jr&w 

genres.  Mais  la  classification  la  plus  Smith  ;    Plalychiium  ,  *  Delaun 
récente  et  à   la  fois  la  plus  com-    Bossiœa  f  Y ent.  ;  GoodiafSdw® 
plèteest  celle  que  le  professeur  De    iSco//ea,R.  Br.  ;  Templetonia>** 
Candolle'  a  présentée  dans  le  second    Rafniay  Thunb.  ;  frasC0^^\^ 
volume  de  son  Prodronuts.  Nous  al-    Borbonia,  L.;  Achyroma^ 
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ijpflM,  hr,  Friestleya ,  De  Cand.  \ 
BtB,  Thunb.  5  Heylandia ,  D.  C.  ; 
Maria y  L.;  Bypocalypius ,  Th.  ; 
Jifaçj'fl,  Sprengel;  Loddigesiay 
StoiDicàilus ,  De  Cand.  ;  Lebeckia , 
flwiib.  ;  Sarcophyllum  ,  Thunb.  5 
JipakÂu8,L.i  Ulex ,  L.  ;  Staura- 
wthus,  Link;  Spartium,  L.  ;  Ge- 
«tt,L.,Lâmk.  ;  Cy/«tfs,D.Cand.; 
iknocarpusy D.  C.  ;  Ononis,  L.;  /te- 
jsiww,  D.  C. ,  Lcg.  5  Anthyllis ,  L. 

Trifoliées, 

Xedicago ,  L.  ;  Trigonetta ,  L .  ;  Po- 
0dia, Sering. ;  Melilotus ,  L.;  ÏVz- 
JtouB,  L.;  Dorycnium,  Tourn.  ; 
loto,  L.  ;  Teiragonolobus ,  Scop.  ; 
*--iw,D.G 
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Clitoriées, 

■  Psoro/wi,  L.  5  Indigofera ,  L.  ;  C/i- 
tow,L.  \Neurocarpum ,  Dcsv.  ;  Jlfar- 
jùroa,  Schult.  ;  Cologania,  Kunth; 
&k//a,  Brown  ;  Odonia ,  Bertolo- 
ùfilmorinia  ,D.  C.  ;  Grona ,  Lour.; 
OAk ,  D.  C.  ;  Otoptera ,  D.  C  ;  Pw«- 
row,  D.  C.  j  Dumasia ,  D.  C.  ;  G/y- 
ûk,  U.C.  i  Chœtocalyx ,  D.  G. 

Galégées. 

Ndostemum ,  Rich.  ;  Z?a/e<z ,  L.  ; 
%t&za,  L.$  Galega,  Lamk.  ; 
T^rosia,  Pers.j  Amorpha^  L.  ;  J5y- 
wW//a ,  Kunth  ;  Nissolia ,  Jacq.  ; 
MxUbra,  L.;  Lonchocarpus ,  Kunth  ; 
Itti,  D.  G.;  Poi/œa,  Vent.;  *Sa- 
ft«,D.  Ç.  ;  Coursetia,  D.  G.;  *&«- 
**»,Pers.  ;  ^#a/i,  Rhéed.  ;  Gloiti- 
A»,  Desv.;  Piscidia,  L.;  Vauben- 
**,D.  G.;  Corynella,  D.  C;  Cora- 
ftta,  lamk.yHalimodendron,  Fisch.; 
Jfyfyw  ,  Jacq.  ;  Calophaca ,  Fisch.  ; 
fctao,  R.Br.;  Sphœrophysa,  D.  C.j 
faÛMona,  Salisb.;  Ztessertia ,  D.  C.j 
fokr/û«<foï,R.Br. 

Âstragalées. 

Phaca,  L.;  O.xytropis,  D.  C.;  ^*- 
%/m,D.C.;  Guldenstœdtia,Y\sàï.'y 
wnSeck.;  Bisserula,  L. 

3e  Tribu  :  H£dysabées. 

Coronillées, 

&orpiunt89l4.i  Coronilla,  Neck.; 
Astrokbium  ,    Desv.  ;     Ornithopus  , 


Desv.;  Hippocrepis ,  L.;  Securigera  , 

D.  C. 

Euhédysarées. 

Diphaca,  Lour.;  Pictetia,  D.  C.* 
Ormocarp  um,  Beauv.  ï  Amicia,  Kunth; 
Poiretia ,  Vent.*;  Myrîadenus ,  Desv.; 
Zornia ,  Grael.;  Stylosànthes,  Swartz; 
Adesmia ,  D.  C.  ;  JSscàynomene ,  L.; 
Smithia,  Ait.;  Lourea,  Neck.;  Z/ra- 
ria,  Desv.;  Nicholsonia ',  D.  C.;  Ue*- 
modium ,  D.'C.  ;  Dicerma ,  D.  C,  ;  7\i- 
verniera  ,  D.  C.;  Hedysarum,  L.; 
Onobryckis,  Tourn.;  Eleiotis,  D.C.; 
Lespedeza,  Rich.,  1/1  Michx.;  Ebe- 
nus ,  L.  ;  Flemingia ,  Roxb . 

Alhagées. 

Alhagi,  Tourn.;  Alysicarpus  ,Neck.; 
Bremontiera ,  D.  C. 

4e  Tribu  :  Viciées. 
Cic*/-,  L.;  Ja^a,  Tourn.;  ricia, 
Tourn.;  Ervum,  L.;  Pisum,, Tourn.; 
Latàyrus,  L.;  OrobustL. 

5e  Tribu  :  PHAsiouÉES. 

.^/m,  L.;  Sweetia,  D.  C;  #0- 
cranthus,  Poir.;  Rothia  ,  Pers.;  Te- 
ramnus  ,  Browne  ;  Amphicarpœa  , 
Elliot;  Kennedy  a  ,  Vent.;  Rhyncho- 
siay  Lour.;  Fagelia,  Neck.;  ^Twfe- 
/•/a ,  Nuttal  ;  ^?i(w ,  Boerh-î  Phaseo- 
lus ,  L.;  Sq/tf,  Mœnch;  Dolichos , 
L.;  Vignay  Savi?  Lablab ,  Adans.;  % 
Pachyrhizus,  Rich.;  Parochefus,  Ha- 
railt.;  Dioclea,  Kunth;  Fsophocar- 
puSy  Neck.;  Canavalia ,  D.  C.;  J*f«- 
cw/ïfl,  Adans.;  Cajanus,  D.  C.;  X»m- 
jnjii»,  L\;  Cy lista,  Ait.;  Erylhrina  , 
L.;  /2i/rfo/i^za,Willd.;  J5i//ôfl,  Roxi). 

6e  Tribu  :  Daxbekgiées. 


J9crr/*  ,  Lour.  ;  Endespermum  , 
Plum.;  Pongamia,  Lamk.;  Dalber- 
gia ,  L.;  Pterocarpus  ,  L.;  Drepano- 
carpusyilLeyerïEcastaphyllunt,  Rich.; 
Amerimnum,  Browne;  £/*/  a,  Browne; 
Degi/elia,  Aublet. 

IIe  Sous-ordre.  —  Swartziées  . 

Swartzia,  Willd.;  Baphia  ,  Afzé- 
lius. 

IIIe  Sous-ordre.  —  Mmoséms. 
Eniada,  Adans.;  Mimosa ,  Adans.; 
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Gagneifaq,,    Neck.;    Inga,  Plum.;  Légumineuses  et  des  groypesqu1 

Scarankia  ,   Wttid.  ;   Dariingtouia  ,  ont  été  établis. ,  agrès  avoir  énum 

D.  C.;  Desmanthus  y  Wiljd.;  Adéhan-  les,  genres  qui  composent  chacun 

thera  t  L,;   Prosopis,   L.;    Lagony-  ces  groupes,,  il  nous  paraît  nécessa 

çhktmy  Bieb.  ;  Acacia ,  Willdi    '  de  dire  quelques  mots  des  Légun 

irf  Tribu  :  GÉOFFflifis.  avons-nous  dit  dans  notre  Botaniq 

SES?  fiaWËÎ'lJEC  «V-snuU-hivesq^kf.un, 

r-2.<BJ-,^     t^-Ir    5              **«"»<•>  m^rite   „n   intérêt  particulier  de 

Zty fer»; ,  Schteb.                         ^  ^  9Vmat  le,  w,c,^  ^  U  , 

a*  Tribu  :  C  assise».  mille ,  rçous.  a.yon^  fait  remarquer  ! 

Moringa,  Burm.;  Gleditscàîa  ,L.;  différences    ^o^xe. ni;    fort   franchi 

GymnocladustUMk.ïJnomaMw'i  **u  el*f    Pr*scnteî    ce*    di&renc' 

G&toiaym*,  Jttss,; Cçulieria, Kunth  j  nou*  lcs. pouvons  egajetnent  d 

Cœsalpinia,  Plum.;  foi*cian«%  W,  lcs  propriétés  médicales  des  Legir 

jlfeso/ïetf/w*  ,    Desf.  ;    Reichardia  ,  5îenses  et  dans  leur  mode  d  action 

Roth.j  Hoffmanseggia ,  Cav.;  Jfe/a-  économie  animale,  Ed  #,  do| 

noeticta,  D.  C?  Pomaria ,  Cav  }  #o-  trouvons  dans,  la  ftwUedes  Legurt 

mehxylon,  L.;   Parkinsonia ,   Plu-  wuwi  :  i°  des  raédicaineus  pufl| 

mier;   C<wfi«  ;   Porsk.;  Zuccagnia  ,  K**  a°  dcs  substances,  uniques  eU 

Cav.;   CWMMAi.L.i    mrdwiclia,  «"pentes;  5°  des  restes  et  des  ba| 

Raxb.;  Jo«esia,  Raxb.;  Tachigalia,  »*5  *    ^   «8e*»  WWtiques 

Aubl.;  Baryxylum,  Lour.;  JtfSW-  S*?*»8-  $°<deft   PflWPW  SU0CIÎ 

-^i^/Yi,Schrad.;^i/w^//ïû.Vahl  ;  £   ..  *  matières  eotawta;  7  4 

Hetemstemort ,   Desf.:    Tamarindv*  ,  ?uilcs  ; .?°  des  gommes  ;  90  el  en|] 

I4.J   Couûi,  L.;  Labichea,   Qaudi-  des  matières  nutritives.                I 

ebaud  j  jîejrocynia  ,  Petit-Thouars  :  La,  propriété   pu;  gattye  est  ce! 

4£»#a,  Srai'th  :  i&Aorti ,  Jacq.;Co-  quel  on  observe  le  plus  genéwM 

paifera,  Vi  Cynometra,  L.:  Intsia  ,  dans  le«  Légumineuses ,  et  en  marri 

P«tit-Tbouar$i  £W#<z,  Aubl.;  jPa-  te«»P?  c611®  q»\  existe  dans  le  jU 

M_*    Jnthnnntn'     B«a.,w  .  Rrartd  nombre  de  leurs  organes.  L 
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__  ,  Aubl.:    Anthonota,  Bcauv.;  pjj1  «ombré  de  leurs  organes.  U 

0«A?a,  Aiibl!;  Aoi/oiia ,  Aubi. ;  Hy-  Veuilles  et  les  fruits  des  Ça»*** 

Jmuea,  L.;  Schnella,  Raddi;  ^c*-  *:û/«»  C.  acuii/btia ,  evG.  la*™** 

hinia  ,  Plum.;  fe/w ,  L.  ;  Palovea  ,  arment  les  espèces  de  Sene  du  cort 

Aubl.,-  Aloexylon\  Lour.;  A maria ,  mercc-  L»  Pu,Pe  dt>uce  ?  s"créj 

Mutis  ;  Bowdichia,  Kuntb  ;  Crudya ,  contenue  dans  les  gousses  du  Uni* 

Willd.  ;  Dtalium, Burm.  ;  Càdarium,  *\*T  (  Cassiafistuld ,  L  )  et  du  Ure» 

Solaud. :  ratairea ,  Aubl.  b,eri est  un  des  laxatjfe  les  dIiw  dew 

"'m  rn  -,       ^         jl  celle  des  Tamarins    est  fëgèremfl 

3    Tnh»  :  Dit  A  wii».  a^de  ^  raai9  agit  de  ,a  roéroe  manièri 

J>etarium%  Juss.j   Cordylâ ,  Lour.  Presque  toutes  les  autres  espèees  a 

0>ewc5  ohacun.  Casses  possèdent  cette  vertu  purp 

t>l~ii,i  jl-          ir-    u       >      r-  live»  c*  à*n* ïcs  diflKren|es  contrée 

JT^n   r    T  '  ^,Sch';T  ^^1"°-  où  elles  croissent  on  les  substitue  a 

™Jn^  ta,^T,«0fir-;  Ça~  &nè  d'Egypte.  L'analyse  cDimjp 

WneaU.C^tnfiriia,  Rafin.;  ^«-  Lassa^Se  et  Chevallier  ont  ful 

jnodendron,  F.sch.;  Lacara,  Spreng.;  3U  Séné  aebJa  palle  n6u$  â  apprisqU 

flarpalyce  ,    Mocino  ;    Diplapnon  ,  son   aclIon  purgatiye  est  due  à  u 

Viv,^  Aww,  Kunih.  principe   particulier,  extractifo. me 

Après  ayoir  tracé  les  caractères  des  que  ces  jeunes  cnimjstes  ont  nomm 


Céirtinè.ïl  serait  ctfriéuk  du  re-  espèces  est  ctîûrelique  et  sudorîfequç  j 
chercher  si  cette  substance  existe  telles  sont  cdles  de  eugrane  et  d  As- 
dus  les  feuilles  du  Baguenaudier  -tragale  sans  tige. 
qui  jouissent  des  mêmes  propriétés,  La  racine  de  la  Réglisse  a  une  sa*- 
rt  qui  souvent  sont  mélangées  aux  veur  douce,  sucrée  et  mùcilagineuse, 
Mi.  que  Ton  retrouve  aussi  dans  celle  cle 

Les  principes  astringens  ne  sont  YAbrus  precatorius  en  Amérique, 
p  rares  dans  la  famille  qui  nous  oc-  qui  porte  le  nom  de  Réglisse  des  An- 
àpe.Ld  plupart  des  espèces  du  genre  tilles  et  dont  les  graines  luisantes  et 
Icacie,  lorsque  leurs  gousses  sont  dures,  d'un  beau  rouge,  marquées 
«ucoie Vertes,  fournissent  un  extrait  d'une  tache  noire,  servent  à  faire 
duce  Saveur  fort  astringente,  en  des  colliers,  des  bracelets  et  cl'aU- 
gfaode  partie  composée  de  tannin  ;  très  or  ne  mens.  Cette  saveUr  Sucrée 
tels  sont  le  Cachou  et  le  suc  d'Aca-  existe  encore  dans  la  racine  «tu  Trèfle 
cû.Cest  à  cette  classe qu'apparlien-  des  Alpes,  d'ans  les  feuilles  de  VAs- 
tatencore  le  Sang-Dragon  ,  Te  bois  tragalus  glycyphytlos ,  etc.  îj'ïleày- 
iCarapèche  employé  daus  la  tein-  sarum  Athagi,  qui  croît  en  Egypte, 
taie,  el  qui,  à  cause  de  sa  saveur  se  couvre  d'une  exsudation  sucrée, 
»lringente,a  été  recommandé  par  que  Ton  recueille,  et  qui  porte  le 
les  médecins  anglais  ,  comme  un  nom  de  Manne  Alhagi. 
euellent  tonique.  Nous  pourrions  La  gomme  existe  dans  un  grancl 
«gaiement  citer  ici  Te  Pois-Chiche,  à  nombre  de  Légumineuses,  des  gen- 
<a«$e  de  l'Acide  oxalique  qu'il  eisu-  res  Astragale  et  Acacie.  Ainsi  la  gom- 
<je naturellement ,  s'il  n'était  pas  ra-  me  Adragante  est  produite  par  lés 
uoonel  de  le  ranger  parmi  les  subs-  Astragalus  gumm/fer,  "Labill.  $  Astr. 
taie©  nutritives.  creticus  ,  L.  ;  et  Astr.  verus  d'Olivier. 

lecorce  d'un  grand  nombre  de  La  gomme  Arabique  et  la  gomme 
lumineuses  a  une  saveur  amère  et  du  Sénégal  découlent  spontanément 
astringente ,  et  }ouit  de  propriétés  des  Acacia  ve/ a ,  A.  arabica,  A.  Se- 
Wiques.  Les  diverses  espèces  du  negal ,  et  probablement  de  plusieurs 
ftnre  Geojfiwa  sont  dans  ce  cas.  On  .autres  espèces  encore  mal  connues. 
«*a employées  soit  dans  le  traite-  "Nous  ferons  'la  même  remarque  à 
'«tttdes fièvres  intermittentes,  soit    l'égard  de  l'huile  grasse qui  se  trouve 

fitaneanlhelmintiqués.  en  abondance   dans   les   graines  de 

Smaiu tenant   nous  passons  aux    i'Arachis  et  du  Moringa  oleiftra. 

ffflcipes  résineux  et  balsamiques  ,  La  famille  des  Légumineuses  és*t 
tous  les  trouverons  abondans  dans  riche  en  principes  eolorans.  Le  plus 
Rieurs  Végétaux  cle  cette  famille,  précieux  de  tous -est,  sans  contredit, 
^baumes  du  Pérou  et  de  Tolu  dé-  l'Indigo,  que  l'on  retire  des  espèces 
Montent  de  deux  espèces  du  genre  du  genre  Indigofera ,  mais  qui  existe 
■Jfoxjldn  ;  la  Résine  Animé  est  aussi  dans  d'autres  Plantes  de  la  mê- 
i^duite  par  VHyménœa  CourbariL     me' famille  et  même  de  familles  diffé- 

Rusieurs  Légumineuses  Soiit  re-  rentes.  Nous  devons  encore  mention- 
^rquables  par  leur  odeur  forte  et  ner  ici  les  dif&rens  bois  de  teinture, 
«it  saveur  aromatique,  et  doivent  tels  que  le  bois  du  Brésil  et  le  bois 
J"e  placées  parmi  lés  a  gens  excitans.  de  Sapan  ,  produits  par  deux  espèces 
Willerentes  espèces  de  Mëlilot ,  le  du  genre  Cœsaipinie,  le  bois  de  Cam- 
Fénugrec,  sont  très  -  odorantes  et  pêche  par  l'Hématoxylon,  et  le  Santal 
employées  surtout  comme  sudorifi-  rouge  par  le  Pterocarpus'SaritalLnus. 
î'fcet  détérsives.  La  Fève  Tonka  ,  Ces  diiférens  genres  appartiennent 
juirépandune  odeur  si  agréable,  est  à  la  section  des  Caesalpiniées  et  four- 
'a  graine  d'une  Léguminëuse  améri-  uissent  un  principe  colorant  rouge. 
taine ,  nommée  par  Aublet  Couma-    Les  diverses  espèces  de  Genêt ,  au  con- 

mWoàorata  /La  racine  de  qùekjues     traire ,  donneritune  belle  teinte  jaune. 
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La  famille  des  Légumineuses  n'est  deux  lèvres ,  l'extérieure  tridenu 

pas  moins  importante  par  le  grand  l'intérieure  divisée  en  deux  jusqi 

nombre  de  substances  alimentaires  la  base;  ceux   de  la  drconféren 

qu'elle  nous  fournit.  En  effet,  les  presque  sur  un  seul  rang,  bÛigul 

graines  de  toutes  les  espèces  de  cette  et  femelles  ;  akènes  oblongs  ,  compi 

famille  qui  ont  les  cotylédons  épais  mes,  allongés  en  col,  surmontés  d'ui 

et  charnus ,  sont  en  grande  partie  aigrette  composée  de  poils  Irès-lég 

formées  de  fécule  amûacée  et  ser-  rement  plumeux. 
vent  utilement  à  la  nourriture  de         Le    Leibnitzia    cryptogama ,  1 

l'Homme.  Qui  ignore  en  effet  que  les  Cass.  ,    Tussilago    Anandria  ,  L 

Pois ,  les  Haricots ,  les  Fèves ,  etc. ,  est    une  Plante   herbacée  qui  cri 

appartiennent  à  cette  famille  ?  dans   les    champs    montueux    pi 

Enfin ,  si  nous  récapitulons  les  dif-  du    fleuve  Jénisée    en  Sibérie,  j 

férens  matériaux  qui  existent  dans  sa  racine    s'élèvent  immédiateme 

les  Légumineuses;   si  nous  faisons  des  hampes  et  des  feuilles»  Celles  - 

attention  aux  différences  Qu'ils  pré-  varient  ae  forme  et  de" grandeur;  1 

sentent  dans  leur  nature  et  leur  mode  unes  sont  lyrées  ,  les  autres  non  1 

d'action,    nous  ne  pourrons    nous  rées.  Les  hampes,  hautes  de  deux 

empêcher  de  conclure  que  cette  fa-  trois  décimètres ,  portent  des  calai  h 

mille  s'écarte  sensiblement  des  lois  des  solitaires  dont  les  folioles  de  l'ii 

d'analogie  dans  les  propriétés  médi-  volucre  sont  rougeâtres  au  somme 

cales ,  et  que  malgré  des  ressemblant  Cette  Plante   fut    d'abord  nommj 

ces  assez  grandes  entre  la  nature  de  Anandria    par    Siegesbeck ,    qui 

quelques-uns  de  ses  produits,  cette  n'ayant  pas  aperçu  ses  étamines,4 

famille  doit  être  comptée  pai-roi  cel-  tira  un  argument  contre  la  théorie  i 

les  qui  s'éloignent  des  lois  générales  la  fécondation  sexuelle.  Cependao 

de  Fanalogie  entre  la  structure  des  quelques  années  plus  tard ,  ïurseï 

organes  et  les  propriétés  médicales.  un  des  disciples  de  Linné ,  publiï 

(a.  h.)  sous  sa  présidence  ,  dans  les  Ametu 

*  LÉIANITE.  Mi&r.  Nom  donné  tés  Académiques,  une  dissertalioj 
par  Delamétherie  à  une  roche  qui  est  sur  cette  Plante ,  où  il  prouva  l'eus 
le  Polierscàiefir  des  minéralogistes  tence  des  étamines  ,  et  proposa  de  I 
allemands.  Il  y  a  réuni  les  Pierres  à  réunir  au  Tussilago.  Linné  iuséra 
faux ,  lesquelles  sont  des  roches  nié-  dans  son  Hortus  Upsaliensis ,  de  no 
langées  de  parties  distinctes  et  de  Tri-  velles  observations  sur  VJnandriï 
poli.                                            (<*••*?.)  Il  prétendit  que  cette  Plante,  exposJ 

au  soleil  et  dans  un  terrain  plus  m 

*  LEIBNITZIE.  Leibnitzia*  bût.  changeait  de  caractères  et  qu'elle  de 
Phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  venait  semblable  à  l'espèce  décrit 
thérées ,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  par  Gmelin  (  FL  Sibirica ,  T.  n,  \ 
de  la  Syngenésie  superflue,  L.  ,  éta-  i43,  t.  67,  f.  2).  En  conséquence  i 
bit  par  "H.  Gassini  (Dict.  des  Se.  Nat.  en  fit  deux  variétés  dépendantes ,  se 
T.  xxv,  p.  4 20)  qui  Ta  placé  près  du  Ion  lui ,  del'exposition  plus  ou  moin 
Lena  dans  la  tribu  des  Mutisiées.  chaude  et  de  la  nature  du  terrain 
Voici  ses  principaux  caractères  :  in-  Néanmoins  Tau  leur  de  la  Flore  de  Si 
volucre  ovoïde ,  cachant  entièrement  bérie  fit  connaître  des  observation 
les  fleurs ,  formé  d'écaillés  très-iné-  toutes  contraires  à  celles  de  Linné  A 
gales ,  imbriquées ,  appliquées,  étroi-  ajouta  comme  une  preuve  de  plus  ej 
tes ,  oblongues- lancéolées  ,  épaisses,  faveur  de  la  diversité  des  deux  espe 
coriaces,  carénées, membraneuses  sur  ces  ,  la  différence  des  contrées  de  I 
les  bords,  obtuses  et  colorées  au  som-  Sibérie  qu'elles  habitent.  La  Plant 
met;  réceptacle  large,  plane  et  nu;  de  Gmelm  est  indigène  des  environ 
calathide  dont  les  fleurons  du  disque  d'Irkulsk  et  d'Okotsk.  Elle  a  eu 
sont  nombreux  ,  hermaphrodites ,  à  adoptée  comme  espèce  distincte  psi 
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,  Wliww  sous  le  nom  de  Tusèiia-  mille  qui  comprend  les  genres  Stour- 
plpsta,  et  par  Cassini  sous  celui  ne  ,  Etourneau  et  Pique-Bceuf  *  dont 
kldtùiziaphœnogama.  Celui-ci  a  les  espèces  se  distinguent  par  le  bec 
i^raé  les  observations  de  Tursen,  droit,  très-entier,  obtus  à  l'eitré- 
rdbtrresient  à  la  présence  des  éta-  mité  qui  est  un  peu  aplatie  et  ren- 
bbks  dans  les  Plantes  de  ce  geure  ;  fiée.  (D&..2.) 
J  *  vrai  qu'elles  sont  d'une  peti-  *  LEINCHERIA  et  LEINKERIA- 
m  extrême  et  analogues  a  celles  BOT.  pnAN.ScopolietNecker  ont  subs- 
ide espèce  dEupatoire,  nommée  .  ë  cesnomfi  ^  de  Roupaia, 
wtemE.microstemon,enr*i8M  t     é         Aublet    ct  que  ScbreI 

WiïXS^?  ~  b<*  >  &  &0™1  et  Kunth  ont  encore 

lUkiin  de  la  Société  Phdomatique,  Cûangé  en  celui  de /tapa/a.   V.  ce 

>'Pl45'                           <•"*•>  mot.                                          (O..N.) 

I£ICHE.  Scrmnus.    ïois.  Sous-  •  -  T  ^T/>„ .  mT,    _  .  ,                  /T> 

prede  SqualeT^.  ce  mot.        (b.)  fi  LÉIOBATE.  Leiobatn.TOU.  (Ra- 

•inrnwr  •  i-                       n  unique  et  Blainvdle.)  ^.  Raib. 

Cua'nia  proposé,  sous  ce  nom ,  un  f  LEIOCERES.  mam.  Sous-genre 
as-genre  des  Helihnthus ,  caractéri-  d' An  tîlope.  r.  ce  mot  (b.) 
Câpres  la  structure  de  l'involucre  LÉIODE.  Leiodes.  xsb.  Genre  de 
tldeltigrette.  Le  premier  de  ces  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section  des 
«Bneseit  formé  de  folioles  réguliè-  Hétéromères ,  famille  des  Taxicor- 
«DŒt  imbriquées,  appliquées,  sur-  nf#  p  section  des  Crassicornes  (Latr. , 
■oitecs  chacune  d  un  grand  appen-  Fam#  tfatur.  du  Règn.  Anira.),  éta- 
is tres-etalé ,  analogue  aux  feuilles.  Mi  par  Latreille  et  ayant  pour  ca- 
ttçttie  est  composée  de  squamel-  racteres  :  antennes  découvertes  à  leur 
mm  im  seul  rang  ,  persistantes ,  insertion  ou  n'ayant  point  la  base  ca- 
-  en  grandes  opposées ,  trique-  cnée  ^r  \e  bord  latéral  et  avancé  de 


fcfate  sf ec  le  Vigmera  de  Kuntb.  presque  bémispbérique. 

Umfeme  les  espèces  suivantes  :  i°  Ces  Insectes  avaient   d'abord  été 

^«W*,  H.   Cass.,  qui  est  confondus  aveclesSphéridies  qui  sont 

pHirc  1  Seliantàus  squarrvsus  de  des  Pentamères  j    Latreille  en  a ,  le 

y«k(A'ov.  Gêner,  et  Spec.  Mquin.  premièrf  formé  un  genre  propre.  Il- 

MM",  t.  377)oul^f.  linearut  figer>  n»ayant  pas  connaissance  de 

•taramlles  On  cultive  cette  Plante  son  travaif    a  donnë  au  même  genrc 

•«in  du  Roi  a  Pans.  a°.  Leighia  ie  nom  à'Anisotoma,  et  il  y  a  compris 

«W^Cass ;.;  Helianthus  angustifo-  ies  Pbalacres  de  Paykull.  Fabricius 

?{  ^.et.Micbx. ,  espèce  indigène  a  réuni  ics  Léiodes ,  les  Pbalacres  et 

■  la   ngmie-  3°'    -fWAl?  OT^ror  les  Agatbidies  sous  la  même  dénomi- 

im^.%HdiaiMuêmuirophyh  nation  d'Anisotome.  Ce  genre,  tel 

?',  Kunth  (loc.  cit.  T.  iv,  p.  aao ,  t.  qu>U  cst  rcstreint  par  Latreille ,  dif- 

m  Cette  espèce  a  été  trouvée  au  fère  de  C€lui  des  Epitrages  de  cet  au- 

«*opar  Huraboldt  et  Bonpland.  teur  par  la  position  des  antennes  et 

n?niâ                                 ^0lr'?*<  par  d'autres  caractères  tirés  des  man- 

■JgjWTBIOM    ou    LEMAN-  gibules  et  des  mâchoires;  3  s'éloigne 

1MUM   bot.  phan.  Willdenow  dcs  Tétratomes ,  par  les    antennes 

uonstitaé  ce  eenre  sur  plusieurs  es-  qui>  dans  ceux-ci,  ont  la   massue 

£«  placées  dans  les  genres  Kelo-  composée  seulement  de  quatre  aitî- 

*»  el  Manthium  par  les  auteurs.  clea.  j^  1^^^  ont  les  mandibules 

'•*smots.                           (o..N.)  aVaneées  au-delà  du  labre  }  lespalpe* 

^HONITES»  ois.  (Vieillot.)  Fa-  courts  ;  le  dernier  article  des  maxiU 
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laires  est  presque  cylindrique ,  et  le  me  le  «lit  Millier.  Elle  habite  Ym\ 

même  des  labiaux  presque  oveïde  ;  mer.  a*.  Leiodina  oermicularU , 

les  mâchoires  ont  deux  lobes  dont  Cercaria  vermictdarn  ,  Miili.,  pi. 

l'externe  étroit ,  linéaire  et  presque  f.  8,  20;  Encyel.,  pi.  9,  f.  3o-&. 

en  forme  de  palpe.  eaux  douces  où  croît  la  Lenticult 

Les  Insectes  de  ce  genre  habitent  dans  les  infusions  d'écorce.  3*.  Z] 

les  Champignons ,  les  vieux  bois  et  dinaforcipala ,  N.  ;  Cercaria  forci 

les  écorces  a  Arbres  morts.  Ils  sont  ta ,  Mtill. ,  pi.  so,  f.  21-93  ;  Ency 

assez  rares.  L'espèce  qu'on  trouve  en  pi.  9 ,  f.  35-36.  Ces  deux  demi 

France  est  :  projettent  hors  de  l'ouverture  bu* 

Le  LéiOD£  ferrugineux  ,  L.  fer-  le  une  sorte  de  trompe  rétractih 

ruginea,  Latr.j  Ani&oloma  ferrvgi-  bifide,  mais  nue  et  sans  apparenq 

nea,  Fabr.  Il  est  entièrement  rouge  ,  cirres  ni  d'organes  rotatoires.     ( 

jaunâtre;  les élytressout  striées,  r.9  JJAOGXATHE.  Leiognathui.t 

pour  les  autres  espèce* ,  Fabr.ci«s ,  ^            formë  squs  c/nom      j 

Panzer  et  Latreille.                      (o.)  ^^  ^  smw^  êt^constl.^ 

*  LÊIODERM A. bot. cbypt. (Per-  Cuvier.  L'espèce  qu'y  rapportai 
soon.)  Sous-genre  de  Tremelles.  V.  continuateur  de  Buffon  pourrait  i 
ce  mot.                                           (b.)  n'être  qu'un  double  emploi  de  | 

*  LÉIODERMES.  rkpt.  oph.  Fa-  Cojsio  Poulain ,  et  doit  rentrer  d 
mille  établie  dans  notre  Tableau  er-  k  g«»re  Zée.  r.  ce  mol.  (i 
nétologique ,  et  qui  ne  contient  que  *  LEIOLOBItJM.  bot.  phan.I 
le  eenre  CœciUe  sur  les  confins  des  Candolle  (Prodr.  Srst.  regel.  J 
Ophidiens  et  des  Batraciens.  La  peau  3 ,  p.  543 )  a  ainsi  nommé  Ta  secoJ 
non  ecailleuse  en  est  le  caractère,  (b.)  section   du    genre   Hedysarum. 

*  LÉ IO DIME.  Leiodina.  îwr.  Sainfoin.  (g..ï 
Genre  de  Microscopiques ,  formé  de  *  LÉIOPALJEA.  bot.  cri 
Quelques  espèces  détachées  du  genre  (Acbarius.)  Sous-genre  de  Verrud 
Ueroaire ,  si  incohérent  dans  Muller.  res  y  ^  mot  "  J 
De  l'ordre  des  Gymnedés ,  il  fait  par-  ' T  Jr~  „„«-»  ™  «  * ' 
de  de  la  famille  des  Urodiés.  f)éjà  .  L? IOPHYLïCA.boT.piian.Nc 
avancées  dans  l'organisation ,  les  cîonné  par  DeC^ndoHe  (^5jr, 
Léiodines  ont  une  ouverture  buccale  K*ë«>*i  P-  57)  *  la  secondes* 
bien  prononcée ,  mais  cette  onvet  tu-  x™*  ,?u  lX  J  ëuWle  dans  Ie,  S" 
re  est  dépourvue  de  cirres.  Une  ™yiiC«:  r.  ce  mot.  (s  .s 
queue  bifide  termine  le  corps  qui  se  *  LÉÏOPHYLLE.  Leiophjih 
compose  d'une  soit»  de  fourreau  là-  bot.  fhan.  Ce  genre  >  de  la  l'ami 
che  et  comme  musculaire  j  se  eon~  des  Rhodoracées  et  de  la  Uécandi 
tractant  ou  s'al  Ion  géant  au ,  moyen  Monogynie  ,  L.,  a  été  établi  narPe 
Panneaux  peo  distincts ,  mais  qui  ne  soon  pour  le  Ledum  /AymifoUui 
leur  ont  pas  moins  mérité  chez  d'an-  Plus  tard ,  Desva  ux  (Jouro.  de  BoL). 
£Îens  roicrogvaphes  le  nom  de  Che-  nommé  Dendrium,  et  Pui  $h  Ânmi 
miles  aquatiques.  Nous  en  connais^  sine.  Mats  le  nom  de  Pei  soon  <« 
sons  trois  espèces  s  i*  Leiodina  erre  préféré  ,  à  cause  de  soft  antén 
Crumena,  N.  ;  Cercaria  Cntmena ,  rite.  Voici  quels  sont  ses  caractère 
Mail. ,  Inf.,  tab.  20,  f.  4-6  ;  Encyel. ,  le  calice  esta  cinq  divisions  très-pi 
§)1.  9,  f.  1  a- ai.  Ventrue,  ayant  sa  par-  fondes  et  régulières;  fa  corolle  < 
lie  antérieure  ouverte  en  forme  de  comme  campanulée,  formée  de  eu 
cône  ,  sans  aucune  trompe  ni  organe  pétales  simplement  continus  par  le 
«qui  en  sorte ,  mais  avec  «in  organe  in-  base.  Les  étamînes,  au  nombre  . 
terne,  antérieur  et  cordiforme  ton*-  dix  ,  sont  dressées  et  saillantes;! 
jours  agité,  qui  parait  servir  à  la  res-  anthères  sont  presque  globuleuses , 
pirajkm  et  non  à  la  déglutition  rto»-  éeux  toges  s'ottvrant  par  un  «Hc 
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bi^ml.  horaire  est  prismati-        *  LEIOPOTERIUM.  bot.  *han. 

qàjjipliqM«ar  un  disque  hypogy-  Nom  donné  par  De  Candolle  (  Prodr. 

îiije.  Il  offre  trois  loges  contenant  Syst.  Feget.,  a  ,  p.  549)  à  la  pre- 

(kuetm  grand  nombre  d'ovules  mière  section  qu'il  a  établie  dans  le 

ifefaés  à  1  angle  in  terne.  Le  style  est  genre  Poterium,  V,  ce  mot.     (g.  .n.) 
«peu  oUique,  terminé  par  un  stig-  TurrmirTTiiirA  -«         /*■» 

«»Wil ,4  trois  mamelon*  o§-        *  ^S?**™*'  ""■  «SS*  <£: 

t»  Le  fnnt  «t  une  capsule  ovoïde  ,  «**■«•)  h'OAegraphaLydluiEnglM 

■mk  globuleuse,  terminée  à  son  f«"\t  voL  a'>  ta^  l*76)«  ««m 

ïrt  prie  style  persistant,  enve-  *  itM"  c«  g*1»/6,-  Eschweiler,  qui 

kpfeen  partie  barle  calice  et  «'ou-  en  •»  !  f uleur  <  #**»■  **chcn™t> 

Mtffi  trVis  vafVes  par  le  sommet.  P- .  »  3  ) .  '«  Caractérise  de  la  manière 

Ce  wiim  a  été  formé,  ainsi  que  «««vante  :  thalle  crustacé,   attaché, 

-'■-■-  ^  unitorme  (souvent  coloi  é);  apothécion 

ohlong,  immargé, 
érithécium  latéral , 

Cbdes;  s*  par  ses  anthères  glb-  plane,  ekrjji,  faisant  corps  avec  la 

«ass'oovrant  par  un  sillon  Ion-  raarSe  forrmee  Pa,r  Je  xh*n°  i  nucléum 

jAaletnonparunpore;  3*  par  à  quatre  faces,  a  o^sq ne  plane,  cana- 

*mkt  à  trok  loges  et  son  style  !lculë  (noir1*  ?  V0lle  de  blanc  dans  la 

tinu;  4*  par  sa  capsule  à  t,  ois  lo-  Je unesse  •  chèques  grandes  dans  plu- 

Mi trois>a1ves  sVmvranlpar  le  sieurs  espèces,  ovales-cylindriques, 

«M  et  non  par  la  base.  f n  «neaqx.  Le  genre  Leioreuma  est 

fotseule  esp&e  compose  ce  genre,  Ie  deuxième  genre  de  la  première  co- 

feie  Leiopfyllvm    thymifolium,  borfe  des  Graphidees.  (a.  F.) 

h^^Ledum i  ihymifoliumj  hxl. ,        LÉIOSTOME.  poïs.   (Lacépède.) 

4^mnebuxifolia9  Purs  h.  C  es*  un  jr%  ScièNE. 
Wtf  Aibriss.eau  ayant  le  port 'd'un        "  , 

wana.rameux,  élevé  d'environ  un        *    LEIOSTROMA.    bot.    crypt. 

^dontles feuilles éparses sont  pe-  (Champignon*.)   Nom    proposé    par 

*5,obo?îries ,  obtuses,  coriaces,  gla-  Fries  pour  remplacer  celui  de  Tkele- 

W  luisantes  sur  les  deux*  faces.  phora?  généralement  employé  parles 

latoirasout  très-petites,  blanches,  botanistes. .  (a.  y.) 

{««calées ,  réunies  en  grand  nom-        *  LÉIOTRIQUES.  mam.  Première 

WM5wnniet  des  rameaux.  Il  croit  8ect;0fl  dll  geMre  Homme,  f>*.  ce  mot. 
«Wieux  humides  de  I  Amérique  (b  ) 

■r^rôoale.  (ah.)  LEISTE.  Letsius.  im.  Nom  donïie 

£rmiMii?o  t,      -n     *  Par  Frcelich  au  genre  Pogonopboré 

OPOMES.  pqis.  Famdle  éta-  5e  Veille,  r.  cl  mot.  (g.) 

r  Umnéril  dans  rordi  e  des  Ho- 

fcnches,  sous-ordre  des  Thoraci-  -  *  LEJKUNI  A.  bot.  cxypt..  (Hépa- 

ffej que  caractérisent  les  ventrales  tiques.)  Ce  genre  a  été  créé  dans  les 

•Résous  des*  pectorales  ;  un  corps  Annales  des  Sciences  physiques  de 

4*$,  comprimé  ;  les  mâchoires  g*r-  fiory  de  Saint-Vincent  et  Drapiez,  par 

**  défauts  et  les  opercules  lisses,  mademoiselle  Lihertqui ,  à  Malmédy . 

k  «pèces  maritimes  la  composent  s'occupe  avec  succès  des  parties  ies 

j^fsoQt  distribuées  dans  les  genres  plus  difficiles  de  la  botanique.  Il  est 

jjwiline ,  lrtbre ,    Gi  relie,  Rason,  fondé  sur  deux  J  un  germa  nne<  parfais 

Promis,    Plésiops,    Ophiçéphale  ,  tement  figurées  dans  le  recueil  préci- 

whlion,  Chéilodiptère ,  Hofogym-  té;  l'une  était  le  Jungermannia  minu- 

jj*.  Monodactyle,  Trichopode  ,  tissima  de  Hooker ,  l'autre  le  Jungen- 

yhronème ,  Hiatule  ,  Corïs ,  Gom-  mannia  serpillifolia  de  Dickson,  qui 

Rse, Filou,  Plectorhynque ,  Pogo-  toutes  deux  croissent  dans  les  Ar- 

Dla3,  Sp&re,  Diptérodon  et  Mulet,  (b.)  dennes  sur  1  ecqi  ce  des  arbres,  (a.  f.) 

TOMS  IX.  l8 
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LELLBA.  bot.  pham.  Syn.  de  Cày-  naturaliste  étranger ,  Lekmann ,  au 

Hop,  V.  ce  mot,  à  Amboine.     (b.)  quel  Sprengel  dédia  un  genre  Leh 

*  LÉMA.  pois.  On  ne  saurait  re-  ma"***>  nous  ne  vovons.pas  pour 

connaître  les  deux  Poissons  d*Am-  <1U01  riotre  compatriote  n'obtiendrai 

boine  auxquels  Ruysch  a  donné  ce  P?in* ;un  honneur  dont  la  difféienc 

nom  de  pays.  (b.)  "  olographe  ne  ferait  pas  un  dou 

T  „..  A      _  -  ,    !_■•  ble  emploi  de  nom.  Nous  persévère 

LEMA.  Lema.  ins.  Genre  établi  rons  donc  à  maintenir  le  nom  de  Lé 

par   Fabriçmi ,  et  correspondant  a  manée    en  reporlaill  aUK  Balrachos 

celui  de  Criocère.  V.  ce  mot.       (g.)  permes  nos  L  b  ai  rac ho  sperme,  m 

LEM  ANÉE..  Lemanea.  bot.  crypt.  tularina  et  Dillenii.  Mieux  observ 

(Chaodinées.)  Genre  que  nous  avons  aujourd'hui,  notre  genre  demeurer 

institué  en  1808  dans  les  Annales  du  composé  du  Lemanea  Corallina,^, 

Muséum  d'Histoire  naturelle  (T.  xn ,  qui  est  le  Confirvafluuiatilisàt  Lin 

Î).  177)  pi.  ai)  aux  dépens  des  Con-  né,  du  L.  incurva/a  qui  fut  le  Con 

èrves  de  Linné ,  et  dont  nous  avions  ftrva  torulosa  des  auteurs ,  et  du  i 

alors    bien   mal  saisi  les  caractères.,  f veina,  espèce  fort  rare.et certain* 

Trompés  par  une  figure  de  Vaillant  ment  très-distincte  de  toutes  les  au 

qui  induisit  en  erreur  les  botanistes ,  très ,  encore  qu' Agardh  nous  ait  par 

et  par  des  observations  faite»  trop  lé-  la  confondre  avec  notre  CoraÙm 

gèremeni  sur  le  sec ,  nons  avions  cru  à  Agardh ,  dans  son  Syslema,  en  ajou 

l'existence  d'un  filament  interne  et  deux  espèces  sous  les  noms  de  subiU 

n'avions  pas  vu  le  mucus  dont  les  fila-  et  de  varie  gai  a  :  la  première  origioa 

mens»  des  véritables  Lémanées  sont  re  des  rivières  d'Ostro-Gothie,etl 

remplis  ,  et  qui  lui-même,  pénétré  de  seconde  des  fleuves  de  l'Amérique  set 

ramules  formées  d'articles  ovoïdes,  tentrionale.  (b. 

5<r1?  NLa,U,rni?*!.C?iî!^\a"isiti0a       *  LÉMANINES.  nor.  phan.  Sok 

d  un  Nosloc ,  d  un  Chœtopnore  ,  ou  -it         %.     D  .      • A     v  , 

des  ramules  de  Batrachosperme.  On  8«°re  de   Batrachospermes.  ^< 

dirait  l'une  de  ces  Plantes  intérieure-  m0  \  l  ,*' 

mentensérée  dans  la  substance  raera-        LÉMA1NIT£.  min.  Jade  de  Saus 

braneuse  et  nue  dont  se  forment  les  sure,  des  bords  du  lac  Léman.  V 

filamens  rigides  et  non  muqueux  des  Jade.  (g.dïl.' 

bot.  phan.  Ce  genit 

^     .  .    .  ,     .         r      Vandelli  (  Flor.  Lus> 

ignoions  absolument  ie  jfr£s     D   35    \   2)  ne  diffère  pas  d 

mode  de  reproduction  de'  ces  Plantes.  pmu\£a  deLinné.  K.  Pounnra. 
Vaucher  a  ete  comme  nous  induit  en  /.  s  \ 

erreur  par  des  êtres  parasites,  et  par-        LEMiNG  ov  LEMMING.  ni 

ticuhèrement  par  a  présence  de  1  une  ^   ■  sous_genre  de  Gwp 

de  nos.  Au douiu elles ,  quand  il  a  par-  «noU    V  ce  mot  (b.] 

lé  de  bourrelets  et  de  vertici! les.  Mais  ® 

il  avait  mieux  que  nous  démêlé  la        LEMMA.  bot.   çrypt.  {Morsilk 

structure  interne  et  caractéristique,  cées.)  Quelques  auteurs  ont  voui 

dont  nous  devons  la  démonstration  à  substituer  ce  nom  emprunté  de  Thé< 

l'infatigable  Mougeot.  Agardh  adopta  pbraste  à  celui  de  Mar.»ilée,  JMarsifc 

notre  genre  Lémanée ,  et  nous  pen-  Un  ne  peut  guère  deviner  ce  qu'éla 

sous  que  les  raisons  qui  ont  détermi-  le  Lemma  des  anciens;  il  paraît  <u 

né  Lyngbye,   d'après  l'exemple   de  c'était    quelaue    Fucacée   ou  Oli 

Link,  à  changer  son  nom  pour  celui  croissaut  sur  lesécaiiiei  d'Huître. (1 
de  XiJularia,  sont  insuffisantes.  Le       LEMMER-GEYER.  ois.  Sa.  ( 

nom  du  savant  et  modeste  Léman  G      ète  barbu .^.  Gyp^te.     (b. 
mente  bien  qu  on  le  conserve  dans  la       Jr 
Lo Unique,  et, parce  qu'il  existe  un        LEMMLNG.  UkU.  V*  Lwilng. 


LEM  LEN                    »7& 

LEMNA.  bot.  phan.  V.  Lenticu-  leius    nombreux   rapports  .avec  la 

u.  première  famille  de  Tordre ,  ou  celle 

LEMNKSQÀ.  bot.  phan.  Schre-  ^es  .vrais  .SinSes*  0n  a  dfîà>  ,dans  ce 

ket  Willdenow   ont  inutilement  D^onaire  .     remarqué     plusieurs 

^cenom  pour  remplacer  celui  Risque  Lmnd     le  législateur  de  la 

Iranlaneà envoyé  par  Aublet.  V.  foologic,  guidé  par  un  sentiment  ex- 

ce  mot.                       ^          (g..n.)  <iuis  de»  rapport!   des  et.es,   avait 

N  comme  devine  tout  ce  qu  une  étude 

'LEMNIA.  rept.  batr.  La  Gre-  approfondie  a  révélé  à  ses  succès* 
«mille  qui  porte  ce  nom  dans  Séba,  seurs.  La  famille  des  Lémuriens  Cor- 
el que  cet  auteur  dit  être  la  nourri-  tespond  en  eiFet  exactement  au  genre 
tire  habituelle  d'un  Serpent  du  me-  JLemurde  Linné  ,  de  même  que  celle 
KDom, n'est  pas  déterminée,   (b.)  des  Singes  à  son  genre  Simia.  Les 

mivrenmr    ««««    ^^«   t?.~a^  Lémuriens  se  distinguent  facilement 

/f^f'  RKP£  OPfl-  *P**  par  leurs  dents  incisives  qui  ne  sont 

dttpreUuUuvre.^.cemot.  (b.)  £                  e  ch      1m  gjnges  ^  au 


«use; 
BBtimincnt 

node selon  Walleri us.  (B.)  alêne,    et  par  leurs  narines  termi- 

lîMfwiip    r  nales  et  sinueuses,  d'où  le  nom  de 

JAMU3UE.  Lemouia.  bot.  phan.  S/repsirrhinins  donné   aussi  à   cette 

teee  nom  générique  l'abbé  Pour-  faraiile  par  Geoffroy  Saiut^Hilaire. 
HI{AclTqIos.,  vol.  3,  p.  j3)  a  se-  r  (jjs  o  st  -h  ) 

pré  les  espèces  de  Gladiolus  dont        LENA-NOEL.  bot.  phan.  C'est-à- 

fc pénanthe  cst  campanule    le  tube  dire  Bois  de  Noël ,  ft  qu'on  prononce 

«M,  légèrement  courbé,  les  dm-  Legna.  Nom  du  Convoluulus  scopa- 

«nitsqiie  égales  et  ovales.  Persuon  rius  quj  donne  le  bois  de  Rose  aux 

11  [au  de  ce  genre  qu  une  simple  Canaries.  (b.) 

division  du  Gladiolus.  P.  Glayeul.         _  „.T~~T  â  T ,        , 

(G  N  \  LENDOLA.  pois.  L  un  des  syno- 

UÉMOSTHÈNE.    Lemosthenus.  *ymes  vulgaires  d'Exocet. /^.  ce  mot. 
BiGenrede  Tordre  des  Coléoptères ,        A  T  „-,_  ~-T  ~  (B*) 

acides  Pentamères,  famille  de\  LENGON.  bot.   phan.  On  ne 

&n»wers,    tribu    des  Carabiques  peut  reconnaître  de  quel  fruit  .gros 

Trafiques ,  établi  par   Bonetlî  et  comme  une  Noix  veut  parler  sous  ce 

rmipar  Latreille  (Règn.    Anirn.  nom  Flacourt ,  dans  sa  relation  de 

T  ni)  att  genre  Dolique.  V.  ce  mot.  Madagascar.  Il  noircit  1  intérieur  de 

^  /G  \  Ja  bouche  et  parfume  i  haleine.  (B.) 

tiMOCLEMON.  ins.  A  Ca yenne ,        *  LENGUADO.  pois  (Delaroche.) 

«désigne  sous  ce  nom   un  Insecte  Syu.  de  Pleuronec/es  6W<j,'L.,  aux 

Jpi parafe  appartenir  à  la  famille  des  îles  Baléares.  V.  Pleuronecte.     (b.) 

*  v  LEN I DIE  Lenidia.  bot.  phan.  Le 

LËHDR.  mam.  V .  Lémuriens  et  genre  de  Oilléniacées ,  ainsi  nommé 

™-  ipar  Du  Petit-Thouars ,  avait  déjà  été 

1p«tibtt?vc    r  •   •  nommé  Wormia par  Roth. Ce  dernier 

&T?  r    ■«/*"  **™unnAl-  M,AM  •  nom  doit  être  conservé.  <T.  Wormie. 

J^nae  famille  de  Tordre  des  Qua- .  (a  r  ) 

*■«»■*  établie  par  Geoffroy  Saint-        *  LÉNOK.  pois.  (Pallas.)  Espèce  de 

u!Vil-e  ^P™*1  Ie*   Se»res  Saumon    des  torrens  de  la   Sibérie 

«n  MaL,  Loris,  Nyctièbe    Ga-  orieatale.  (b.) 

'^û)  laisier,  et   en    général   tous  -,NQ  T 

*  Animaux  connus  sous  le  nom        LfcJNfc.  ins.  v.  LiENTE. 

^gaire  de  (aux  Singes ,  à  cause  de       LENS.  bot.  phan.  V.  Lentille. 
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a?t                   LEN  LfeN 

LENTAGINE.    sot.   roi*.  L'un  porirvuej   d'endôsperrae  et  red 

des   noms  vulgaires    du  Viburnutk  niant  un  embryon  ordinairement 

Tinus.  y.  VioBMS.                   -  (b.)  divis  et  comme  monocotylédôn. 

LENTAGO.  bot.  phan.  Espèce  du  .Le*  Plantes  qui  composent  celte, 

çenre  Viorne  dans  Linné.  Cesalpin  mille  sont  o^  petites  Heibesquivivj 

àonbait  ce  nom  au  Viburnum  Tinus.  ?u  m.lj,cu  d«s  eaux  ou  dans i  les  lie 

/B  i  humides,  tourbeux  ou  inondés. Le 

LENTE,  Pois.  (Risso.  )  Le  Spams  feuilles  sont  disposées  en  rosette  1 

Cetti à  Nice.                                   (b.)  *\dSC  àekuteê  ,  ou  cauhnaircs  d 

.  Tne^c     r                  m       j  ^  ±  **°*  efl  *0DCS  capillaires,  fôdidf 

LENTE.  Lens.    ins.  Nom  donné  rae9  ct  vésiculeuses.  Cette  petite 

aux  œufs    du  Pou    de  la   tête   de  mille  se  distingue  surtout  des  Prk 

I  Homme.  r.  Pou.                      (q.J  Uéées  par  son  port ,  fcar  ses  élarai! 

*  LENTE,  bot.  phan.  (Garidel.)  qui  ne  sont  pas  opposées  aux  lobei 
Le  Medicago  falcata  dans  quelques  la  corolle  et  ses  graines  dépourv 
cantons  du  midi  de  la  France.    (B.)  d'endospermè.                        (a.  ï 

L  E  N  T I B  U  L  A  R I  A.  bot.  ph an.  LENTICCL  A.  bot.  phan. Syn] 

Syn.  d'Utriculaire.  V.  ce  mot.    (B.)  Lenticule.  V.  ce  mot.                (i 

*  LENTIBULARIÊES.  Leniibula-  T  J^E™^™»  <>*  PJERB, 
riœ.  bot.  phan.  Petite  famille  appar-  LEN  HCUL AIRES  moll.  Nom 
tenant  à  la  classe  des  Plantes  dicoty-  lon  donnc  q«^««fws  aux  Lenti 
lédonés  monopétales  hypogynes  ,  éta-  «™»,  «l,  •«  NummuliteS.  On  M 
blîé  par  le  professeur  Richai  d,  adop-  particulièrement  le  norti  de  Pier 
tèe  par  Poiteau  el  Turpin  (F*.  Paris  ,  lenticulaires  a  celles  qui  contienn 

i,  p.  *6)  et  par R.  Brown  {Prodr.  un  grand  nombre  de  «ïes  corps  ag 

Flor.  Nov.-ffoêland.,  i,  p.  4a9).  Cette  &*  P»*"  un  *™«  s°lldc-       & •■« 

fa  ni  il  lé,  qui  ne  se  compose  que  des  LENTICULE.  Lemna.  bot.  phj 

seuls  genres  Utriculaire  et  Pinguicu-  Il  n'est  personne  qui  n'ait  remanj 

laire  jusqu'alors  placés  dans  les  Pri-  â  la  sur  la  ce  des  eaux  dormantes  da 

mulàcées  ,.  offre  les  caractères  sui-  les  fossés  et  les  marres ,  ces  peti 

vans  :  le  calice  est  persistant,  mono-  efflorescences  d'un  vert  clair, ayan 

sépale ,  à  deux  ou  trois  divisions  dis-  peu  près  la  forme  de  Lentilles,  eu 

posées  en  deux  lèvres  ;  la  corolle  est  pour  cette  raison  on  nomme  vulgai 

monopétale ,  irrégulière ,  éperonnée,  men}  Lentilles  d'eau.  Ce  sont  aul 

à  deux  lèvres.  Les  éta  mi  nés ,  au  nom-  de  petites  Plârites  phanérogames 

brede  deux,  sont  insérées  tout- à -fait  forment  ut  #enre  particulier  dan: 

à  la  base  de  la  corolle  et  incluses.  Les  famille  Hes'Nayâdes,  et  qui  a  n 

anthères  sont  terminales  et  unilocu-  successivement  les  noms  de  Lentù 

laires.  L'ovaire  est  sessile  ,  à  une  seu-  la ,  Hydroph'ace  èiJbemhà.Çommt 

le  loge  ,  contenant  un  grand  nombre  Plantes  sont  d'une  grande  ténuîU 

d'ovules  très-serrés  les  uns  contre  les  que  l'organisation  de  leurs  fleurs 

autnes  sur  nn  trophosperme  globu-  cause  de  leur  extrême  petitesse, 

leux,  central  et  dressé.  Le  style  est  encore  fort  peu  connue,  ncNscroy* 

simple  et  très-court  ;  le  stigmate  est  devoir  la  décrire  avec  quelque  dét 

membraneux,  composé  de  deux  la-  l'ayant  étudiée  *  complètement  di 

melles  inégales.  Le  fruit  est  une  cap-  toutes  ses  parties,  dans  une  des 
suie  uniloculaire,  polysperme,  ayant*  pèces  que  T'on  'rencontre  le  plus  ct 

un  trophosperme  ou  placenta  Central  munément. 

et  s'Ouvrant  soit  par  son  sommet  au  La  Lemna  gibba,  L.,  Sp.  ï577> 

nwyeu  d'une  fente  longitudinale,  soit  une  petite  Plante  annuelle ,  flotta 

comme  une  boîte  à  savonnette,  c'est-  à  la  surface  des  eaux  où  elle  resse 

à-dire  par  le  moyen  d'un  opercule,  hic  en   quelque  sorte  â  des  p«'i 

Les  graines  sont   très -petites,' dé-  feuilles  lenticulaires  dépourvues 


lip  tf  de  pétioles  ;  tantôt  elles  sont  nçr9  L .  pçljphina  qui  est  I a  plus  gtatn- 
iglfe ,  tantôt  elles  sont  réunies  de,  et  £.  aïkwt  qui  est  plus  petite'. 
et iroHuées.  Ces  petites  frondes  qui  (a.r.) 
conposeot  toute  I«  Plante  ,  rem-  LENTICULINE  çt  LENTICl^I- 
pbseot  à  la  fois  les  usages  de  tiges  TE.  M  oui  Ce  genre,  que  Von*  con- 
tre feuilles.  Elles  sont ,  ainsi  qUe  fonViait  autrefois  avec  les  Camétines 
sous  l'avons  dit,  lenticulaires ,  très-  où  Nummulites  ,  a'  été  créé  par  Là* 
raflées  et  gibbeuses  à  leur  face  inW-  marck  pour  de  petits  corps  ïèntiçu- 
ripire  qui  est  séparée  de  la  supérieur*  laires  polytbalames  qui  ne*  différent 
«par  un  rebord  mince  et  saillant,  des  Nummulites  que  par  les  cloisons 
Te»  la  partie  la  ©lus  étroite  de  la  qui  s'étendent  Jusqu'au  centre  de  la 
Me  on  observe  de  chaque  côté  du  coquille  et  par  Vtfuyerture  qui  reste 
«bord  une  faute  ou  fissure  par  la*  visible  lorsque  celle  des  Nummulites 
Joëlle  on  voit  sortir  soit  une  autre,  disparaît  constamment.  Ces  caraçtèt- 
rode,  de  laquelle  il  doit  en  sor-  res  ont  paru  suffisons  à  la  plupart 
brune  troisième  un  peu  plus  tard  *  des  zoologistes  pour  conserver  les 
soit  les  fleurs  et  quelques  radicules  deux  genres  et  les  placer  dans  dés  ÎA- 
d  descendent  pe*pendiculâû;eraen  t.  milles  différentes.  Une  étude  compa- 
res fleurs  sont  monoïques  et  reofer-  rative  des  espèces  de  ces  deux  gen- 
râd'afoe^  complètement  daus  une  res  ,  et  surtout  de  celles  qui  ne  sont 
Jplksessile,  monopJUylle  ,  compri-  pas  péttifiées ,  aurait  fait  apercevoir 
a»,  inégulièreroent  cunéiforme  ,  une  structure  absolument  semblable 
«iwe,  membraneuse  et  comnie  rétit  dans  les  deux  genres;  si  quelques  lé- 
cfllâ.  Celte  spatue  se  fend  sur  l'une  g^res  différences  se  remarquent  quel- 
le ses  f*ce»  pour  laisser  saillir  les  onéfois,  elles  se  lient  toujours  par 
daines  et  le  style.  Chacune  d'elle*  des  nuances  insensibles.  IN  pus  {rnite- 
raJenne  une  fleur  femelle >,  qui  se  rons  de  ces  corps  au  mot  NumSujli- 
compose  d'un  pistil  unique  et  d'une  TftB.                                           (D,.U.) 

t^X^Ur8  mâ1,eslé^l.croe»t  °°.m^  *LEJSTIGO,modl. Klein We/fod. 


tane  a  sou  sommet  par  deux  au-  cules      Ul^  £  avronidis  ressemblent 

^juttpwfes,  glofcuWs,  uw-  lus  Q1f  moîn8  à  jes  Lentilles.  De  pa- 

aSuY1  •2T,V  S*0*?,1?  Wgejnr*  »•  m^ritqnt  pas  même 

^b  longitudinal.  Le  pisiilof-  d'étre%aminés.                 ■     (,"*.) 
m  on  ovaire  ovoïde  comprimé ,  è 

"m  seule  Loge  contenant  i  de  deux  À  LENTILIER.    Ztenticulàs.     pots*. 

^ovules    dressés.  Le,  style   e*t  Syn.  d'Achire.  f^.  ce  mot.           (b.) 

J»,  cylindrique <  terminé  par  un  LENTH,LAC  pois.  L'un  des  noms 

«gmaie  tronqué,  et  .concave..   Le  vulgaires    de  TEmissole ,  espèce  de 

m  est  une  petite  capsule  arron-r  Squale. -T.  ce  mot,                       (b.) 

«  »  quelquefois,  comprimée ,  conterr  j  rnjTTr  t  xrîi      «*«.      r, 

««tfuoeou  plusieurs  graines  et rea.  ,  LENTILLADE,     pois     Ce   nom 

^indéhiscente.  Cea -graines  qui  ••«^.•ilrjI^^todtU  Médi- 

f  t  avoUes-arrondie*"  marquées  ^^Ù^iS?*™****?*? 

*m  suture  sifflante  qu  raphe  vse  Particulièrement  a  1  Oxyrmque  <b.> 

««posent d'un  tégument  propre  as-  .    LENTILLE.  Lens.  bot.  pha*.  Ce 

«ez  épais  et  d'un  embryon  raonoco-  gençe,  établi  par  Tournefort,  a  été 

tyédoii,  qui  forme  à  lui  seul  toute  réuni  par  Linné  aux  espèces  d'Ers 

"masse  de  1  amande.  Plusieurs  au*  {Etvum)  dont  il  ne  diffère  que  par  sa 

j"s  espèces  de  ce  genre   croissent  gousse  plus  comprimée ,  à  une  ou 

w^ment  daus  nos  eaux  dormantes  ;  faux   graines   lenticulaires  et  non 

feuesftmt  les  Ltmna  iriwkt,  JL>  mir  globuleuses.  F.  Eh  s.               (a.  h.) 


a?8  LEO 

LENTILLEN.  bot.  «ban.  Lan 
des  noms  vulgaires  du  Lathfrussa- 
tivus.  V.  Gesse.  (b.) 

LENTISQlîE.Z»e/?/Mc«ff.BOT  phak. 
"Espèce  du  genre  Pistachier.  On  a 
quelquefois  Tort  improprement  ap- 
pelé l'individu  mâle ,  Lentisque  du 
Pérou,   et  le  Pfyllirea  angmtifulia 

LeNTJSQUE   BATARD    OU    FAUX    LEN- 
TISQUE,.     ,  (B.)  I 

LENXOS.  bot.  *phan.  (Gouan.  ) 
Syn.  vulgaire  à'Ônotiis  Natrix.  V; 
Gnonide..'  (b.)  • 

*LENZINI7E.  min.  (Johti.) Subs- 
tance blanche ,  ct'un  aspect  mat  et 
terreux  ,  tendre ,  légèrement  translu- 
cide et  opaline,  douce  au  toucher  et 
happa  m  à  la  langue.  Pesant  spécifi- 
quement û,i o,  elle  est  composée, 
suivant  John  de  Berlin  ,  de  Silice  \  fy  j. 
Alumine,  57,:et.Ea,u,  a5.  Elle  est  re- 
gardée par  Brongniart  comme  une 
variété  de  so\i  espèce  Collyrite.  On  la. 
trouve  en  morceaux  isolés  à  .Kall , 
dansl'Eifeld  ,  ,  (g.  dei,.) 

LEO.  mam,  y.  Lion  au  mot  Chat. 

LEOCARPUS.  #bôt.  -crtpt. 
{Champignon*.)  Petits  Champignons 
presque  globuleux  ,  munis  d'un 
péridïimv  simple  ,  membraneux  oii 
crustacé  ,  fragile  ,  et  qui.s'ouvre  poqr 
donner  passage  artx  sémiuulés  ;  Celles* 
ci  sont  entassées  sur  des'fifàmetjjj 
fixés  intérieurement -et  à  la  hase.  Ce 
genre  a  été, créé  par  Link  quj  /quel- 
que temps  après ,  l'a  réuni  au  l'hysor 
rum  dont  il  est  en  effet  très- voisin , 
ainsi  que  dû  Wdertoa  y.  ces  mots. 

(A.  F.) 

LEOCROCOTTE.mam.  La  cré- 
dule antiquité  donnait  ce  nom  à  *m 
Animal  fabuleux  qu'on  supposait 
provenu  de  l'accouplement  de  1  Hyène 
mâle  avec  la  Lionne '$><)■ 

*  LÈODICE;  Xeodicï.  •  annel. 
Genre  de  Tordre  des  Néréidées ,  fa- 
mille des  Euhices,  établi  par  Savi- 
gny  (Syst.  des  Annelides,  p.  i3et48) 
aux  dépens  du  genre  Eunice  de  Cla- 
vier qu'il  a  érigé  en  famille,,  et  ayaut 
pour  caractères  distinctifs  :  trompe 


LEO 

armée  de  sept  mâchoires,  trois 
côté  droit ,  quatre  du*  côté  gauc 
les  deux  mâchoires  intérieures  et 
férieures  très-simples.  Antennes 
couvertes  :  les  extérieures  longu 
filiformes  ;  les  mitoyennes  et  lïmr 
re   de    même.   Branchies  pectine 
Front  à  deux  ou  à  quatre  lobes. 
genre  offre  plusieurs  traits  de  ressi 
Elance  avec  ceux  de  Lysidice,  d* 
glaure  et  d'Œnone;  il  diffère  ess 
tiellement  des  deux  derniers  par 
nombre  moindre  de  mâchoires ,  e 
se   distingue    des    Lysidices  par 
longueur  des    antennes,  les  br 
ehies  pectinées  et  le  front  lobé. 
examen  plus  attentif  fournit  enc 
d'autres  caractères  :  le  corps  desL 
dices  est  linéaire , cylindrique ,  co 
posé  de  segmens  courts  et  nowbreu 
te  premier  segment  n'étant  point  r 
tréci  ni  saillant  sur  la  tête,  et  les 
cond  étant  plus  court  que  le  troisi 
me.  Les  pieds  sont  dissemblables 
c'est-à-dire  qu'on  Voit  des  cirrestei 
tacvlaires ,'  allongés ,  subulés ,  non  a 
ticulés ,  rarement  nuls,  .et  des  pie; 
proprement» dits  ambulatoires,  pou 
vus  decirres  ;  cespieis  ont  dent  kh 
ceanx  distincts ,  outre  un  paquet  d 
soies* coniques  /qui  sort  de  la  base  d 
cirre  supérieurs  les  soies  sont  .«ira 
pies  ou  terminées 'par  tin  appendice 
louant   âuieirres   ils  ont  "plus  o| 
moins  de  safllie;  les  supérieurs  m 
plus  pointus,  tas  inférieurs  sontgé 
néralement  gibbëux  à  leur  base  eïfe 
Figure;    La:  derrière  paire  de  pied 
diffère  essentiellement  des  autres,  ei 
Ce*  qu'elle  est  convertie  en  deux  filet 
tel  minait x.  Les  branchies  sont  fili 
formes  ,  légèrement  annelées,  pecti 
nées  d'un  coté;  surtout  vers  le  lier 
ou  le  milieu  du  corps  ;  les  dents  qu 
les  composent  sont  longues,  filifor 
mes,,  et  décroissent  par  degrés  de  1 
imse  au  sommet  de  la  tige  commune 
elles  sont  tournées  du  côté  de  la  ra 
me.  La  tête  est  plus  large  que  Ion 
gue,  rétrécié  par  derrière,  divisé 
par  deyant  en  quatre  oii  deux  lobes 
parfaitement    libre,    et   découvert 
ainsi  que  les  antennes,  Les  yeux  son 
grands  et  situés  entre  les1  antennes 
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afrcyennes  et  les  antennes  extérieu- 
res. Les  antennes  sont  complètes, 
plot  longues  que  la  tête;  les  mitoyen- 
nes grandes ,  filiformes ,  composées 
çaelquefois  d'articles  grenus  ;   l'im- 
paire eiactemeot  semblable  aux  mi- 
toyennes, plus  longue  ;  les  extérieu- 
res ressemblant  de  même  exactement 
au  mitoyennes,   plus  courtes.   La 
bouche  offre  une  trompe  qui  ne  dé- 
liasse pas  le  front ,  et  qui  est  pourvue 
de  mâchoires ,  au  nombre  de  sept, 
{rois  à  droite  et  quatre  à  gauche  ;  les 
nlérieares    s' appliquant  'convoi éte- 
ment  sur  les  intérieures  dans  le  re- 
pos. Les  deux  premières  ,  a  commen- 
cer par  les  intérieures  ou  les  posté- 
rieures, sont  semblables  Tune  a  l'au- 
tre, étroites  ,  avancées ,  non  dentées, 
pointées,  crochues  à  leur  bout ,  exac- 
tanent  opposées  et  articulées  sur  une 
Mie  ti#e  pins  courte  qu'elles }  les 
ucoodes  sont  encore  presque  sem- 
blables entre  elles  ,  larges  ,  aplaties  , 
obtuses,  profondément  crénelées,  op- 
posées, ou  à  peu  près ,'  et  articulées 
svle  dos  des  premières  ,  dont  elles 
aedepassent  pas  le  bout  lorsqu'elles 
sont  fermées;  les  troisièmes  sont  dé- 
ni-circulaires ,  concaves ,  profonde*- 
ffleit  crénelées  ;  celle  du  côté  droit 
*t plus  petite,  plus  finement  créne- 
lé, plus  rentrée  que  sa  correspondan- 
ce! située  aussi  un  peu  plus  haut , 
Ttapievis-a-Yts  la  quatrième  et  der- 
^ mâchoire  du  cêté  gauche ,  qui 
B*  paiement  demi-circulaire ,  crê- 
pée et  courbée  en  voûte.  La  lèvre 
tteare-  est  beaucoup  plus   large 

Se  U  première  paire  de  mâchoires. 
*  mâchoires  si  compliquées  et  la 
double  tige  qui  les  supporte ,  ne  ré- 
pondent visiblement ,  suivant  Savi- 
Sny,  qu'aux- deux  mâchoires  supé- 
i^res  des  Aphrodites  ;  la  lèvre ,  par 
M  position ,  serait  l'analogue  de  leurs 
j^choires  inférieures.  Savisuy  décrit 
Mil  espèces  qu'il  range  dans  deux 
tribus,  de  la  manière  suivante  : 
t  Deux  eirres  tentacul aires  derriè- 
Je  la  nuque,  Cirres  supérieurs  de  tous 
J*  pieds,  beaucoup  plus  longs  que 
Brames,  peu  ou  point  dépassés  par 
,e*  branchies.. 
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ire  Tribu  :  Leodicœsimplices. 

La  LEODICE  GIGANTESQUE,  L.  glr 

gantea ,  Sav.,  oixYEunice  gigantea  , 
Cuv.,.qui  est  la  même  espèce  que  la 
Nereis  aphroditois  de  Pal  las  (  Nova 
Act.  Petrop..T.  n ,  p.  229  ,  tab.  6  , 
fig-  1-7)>  est  la  plus  grande  des  An- 
nelides  connues;  son  corps  est  long 
de  quatre  pieds  et  davantage.  On  là 
trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

La  Léodice  antennée  ,  L.  anten- 
nata ,  Sav.  (ouvrage  d'Egypte  ,  pi.  5  , 
fig.  1);  elle  est  très-commune  ,  sur 
les  côtes  de, la  mer  Bouge,  dans  les 
cavités  des  Madrépores ,  des  Coquilr 
les ,  etc.  ,..,•' 

.  Les  autres  espèces  de  cette  trî|>u 
sont  :  les  Léodice  galiica,  Sav.  ;";£'. 
norwegica ,  Sav.,  ou  la  Nevete  norwej 
gica  de  Linné;  L.  pinnata  >  Sav.  f 
ou  la  Ncreis pi/ma/a  de  Millier;  et  Z, 
hispanica.  Sav. 

ff  Point   de   cirres1  teh  tabulaires  i* 
Givres  supérieurs  aussi  courts  ou  plus 
courts  que  les  rames ,  dépassés   de 
beaucoup  par  les  branchies.  .   ; 

2e  Tribu  :  Leodicœ  marphysâs.      " 

La  Léodice  opaline,  L.  opalina\ 
Sav.,  ou  la  Nereis  sanguinea  de  Mon- 
tagu  (  Trans.  Linn.  Soc.  T.  xi  ;  p. 
26,  tab.  5,  figv.  i)j  on  la  trouve  sur 
les  côtes  de  l'Océan. 

La  Léodice  tubicole,  X.  tubiùo* 
/a,  Sav.  ,  ou  là  Nereis  tubicolu  de 
Mu  lier  (Z00L  Dan.,  part.  1 ,  pagë^o- 
tab.  18,  fig.  1-6).  Elle  a  été  trouvée 
dans  les  mers  du  Nord  ,  et  offre  6e t  te 
particularité  remarquable  d'habiter 
constamment  des  tubes  solides  et 
transparens    comme    de   la    co\jpç* 

(atjd.) 

LEONCITO.  mam.  Ce  nom  signi- 
fie proprement  Lionceau  en  espa- 
gnol ,'  il  paraît  que  les  habitons  de 
l'Amérique  méridionale  l'ont  appli- 

Îué  à  une  petite  espèce  de  Singe,  f* 
AMAB.1N.  ,{«.). 

LÉO  NIE.  Leonia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  Pentandrie  Monogynie, 
L.,  établi  par  Ruiz  et  Pavon  (Flan 
Peruu.  et  Chil.  2,  p.  69,  t.  22*),  et 


**P  LEQ        -  hW 

"ainsi  caractérisa  ;  calice  très-*  court ,  compose  de  trois  espaces  originaire 

à  cinq  dents  arrondies,  sca rieuses  sur  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des 

les  bords  et  caduques;  corolle  six*  luttas-Orientales.  r  savoir:  i°  fjpç^ 

fois  plus  grande  que  le  calice ,  à  cinq  fis  Leonurus  ,  014  £à(.  Leoauw ,  £.  ; 

pétales  concaves  et  obovales;  urcéole  a°  //. .  Leonolis,  ■  ou  iV*/.  Leono^ 

meinbraueux,  très-petit,  à  cinq  dents,  L.;.  et  X.  nepètifolia  ou  PAZ.  #<?/)£«- 

chacune  surmontée  d'une  anthère  bi-  folicky  I*.  f.,  pour  plus  de  d#lail$ 

loculaire;  style  très -court,  terminé  sur  ces  Plantes   remarquables   pa  r 

par  un  stigmate  aigu;  baie  ou drupé  leur    beauté,   le    mot.  rH&oyrojg. 

globuleuse ,  à  plusieurs  loges  mono-  _      >  ..<(#«^«i' 

spermes\  Le    professeur  De  Jiissjeu  ,  LÉQNTICE.  JÇœoutiçe.  box.  bjiàn. 

fann.'  du  Mus.  d'Hist.  Nat. ,  i5,'  p.  Genre  de  la  famille  des  Berbeqdées, 

54^)  pense  que  ce  genre  doit    être  composé  d'un  pe^it  nombre  d'£fcpè$e|| 


Le  Leoniagfycicarpa>R.uizetl?B\:i    posé  de  sûQsépales  disposés  $iurdçug 


tf^ônç  est  cendré;'  Ses  bfatichetf,  for-  sur.  leur  onglet  chacun  4' M  ne.  .petite 

rhant  une  dune  épaisse,  sont  couver-  éc^Ue  ;' les  examines,  au,  nomijH  e <$e sifc 

tes  de  feuilles  al  1  ernes ,'  très-gran des ,  opt  les  filets  trè ^courts ,  |!o vai^Jibi e 

orales,  oblon  gués  y  acu  minées ,;  (îo-  est  surmonté  d'un  style  pyoïdç,  a)~ 

riaqes ,  très -entières ,  fortement  yei-  Ipftgé,jcoMrt,  ob(  iqne  ,  que  tej  ipÎDe 

nées  en  dessous  ,  luisantes  supérieu-  un  stigmate. simple*  J^  fru^eH^ne 


les  et  membraneuses .  (g  .  .n.  )      leuses  insérées  a  14  fond  de  la  étpsUrr 

LEONICENIA.  bot.  phan,  Scopoh    xwrAt  se  roWt  iiTfgiilifirenifBl.  ^ 
et  Neckcr  (Lient.  Bot. ,  784) ont  dpnné    gl aincs  s<5  cô^oseS* ,.  wti;e M  & 


LEONICEPS.  mam.  (Klein.)  Syn.  »•   ^^he    cWue ,    tub^ri»^, 

defruche.          '  (*.)  d.QU'  ^lèvent  de^ feu^^çalfi» 

petiolées,    aivisejes.  en,  Jope?  40m" 

LEONOTIS.  bot.  phan.  PersQou  bieux.  Leur  lige  porte  ^e  dm  plu* 

(Enc/ti/id.y  3,'p.  127)  a  donné  ce  nom  sieurs  feuilles,  lueurs  £leiAr^iWtft#rt 

à  une  division  du  genre  P/ilomis,  ca-  des  épi*  ou  .des  pauiquJeS/  fce,;pifli] 

ractérisée  par  la  lèvre  supérieure  de  fesse ur  Richard,   dans  l^'fjpr^dç 

la  corolle  très-longue,  dressée,  con-r  Michaux ,  avait  retire!  de  çelgeam li 

cave,  l'inférieure  très-courte ,  tri6d$  Leonike  tkalictividçs  i  pour,  J0P<£*iw 

et  marcéscentë.  Celte  section  a  été  éle-  un  génie  particulier  êous  Le  nûift  de 

vée  au  rang  de  genre  par  R.  Brown  ÇaulopkyUum.  Malice  genj<e  ,,qui  * 

{Prodr.  Flor.  Nov.-Holl.  et  in  Hort.  été  adopté  par  WiHdenojvfeJfljutlAlli; 

Kew.,  ae  édit.,  3,  p.  4og)  qui,  en  ou-  ne  l'a  pas  été  par  Pe.  CUndpUi  -gui 

tre,  a  formé  aux  dépens  des  Phlomis  en  fait  siinpleaijeni  upe.çeçÙQft  idt» 

un  troisième  genre  nommé  Leucas.  genre  Léon  lice.    •                  '  ".  '  1  : 

Le    LeùnolU  correspond  à  l'ancien  La  Plante  nomm.ee  par  J^jan&fcfMH 

genre  Leoumu*  de  loùmefbrt.  U  se  //W   Leoniopeialoide*  ,..  n'est  ..atu* 
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dt»  que  ton  Taccç  pinnqljfidç*  U  comparaison  de»  caractères  gêné-' 

(a.  *.')  rjque*.                                      •      r. . 

•  LÉQNTICOIDES.  bot.  j?h±n.  ;    Les  deux  espèces  qui  composent  ce 

Nom  donné  par  De  CandoUe  (  Syst,  genre  «ont  :  x?  JUeontonyx  tomeiUosa^ 

Ttg*.  Sot. ,  s ,  p.  1 1 4  )  à  la  première  Cass, ,  ou. ,  QnapAalfwn  squwroutmo, 

section  du  genre  Corydalïs ,  Jaquejlc  L.  \  apX.  coloraia>  CasS.,  ou  Gn.Jùtq? 

mlvme seulement] vs  Çorydqits  ve/y  ium  ,  Tbunb.  Elles  croissent  au  cap 

toiiûr/s  et  Corydalis  opppstfjfç/iç,  de  Qonne-E&pérattct.              (o.,kf.) 

indigènes  de  \a  Perse  et  <£  V^sie-Mi-  LEONTOPETALON  ov  LEONTO- 

mt'    •    '                           WWf.J-  PETALUM.MSr.'PHÂN.  C'était  le  nom 

LEOtfTOBOTAWQS.  bot:'*bU&'.  employé  parles  anciens  botanistes 

Sp.d'Orobanche.  y.  ce  mot.  :  (b.)  pour  designer  la  Plante  de  l'Italie  et  4e 

IfflBTODOR.   box.    *uaÀ.   V,  £0rjent  à.  lacLuelïe  Linn,ë  donJîa  ceH 

Tort  1  avait  admis  comme  nom  géné- 

LfoNTODONTOIDÉESou  FAUX  riq ue    et  il  ?  a vait  réuni  le  Chtysogi^ 

UOï^bENTS.  'BOtf .  *haN.  Première  nuth  de  Dioscorîde ,  mais  la  dénomif 

SKtiraétabKeparDeCandoHefày/*.,  nation  de  Leontice  quoique  ppsje*- 

p.*W,etFior.  Fr.  T.  IV,  17)  dans  le  rieurea  prévalu.  Le  mol  de  Leontoper 

pure  Eierocium ,    si  nombreux  en  talum  est  employé  par  De  Candoflè 

esçèces.  F.  ëpertiàbe.  Ce  nom  est  (fyst.  Peget.  Ndf.t  a,  p.  a4)bôijr 

reaoflfdé  de  Micbeii  et  de  Séb.  Vait-  désigner  la  première  section  de  ce 

ta.            •"           '         '         (b.)  genre.                          '          '(g?n:1 

<LE0NTQNyX.BOT.PHAN.Genw  *  LÉONTOPHTALME.    Leonft* 

de  la  famille  des  Synantbérées,  Co~  phlalmum.  BOtr.  ph  an..  Coure  «dé  la 

rjmbifères  de  Jussieu ,  et  de  la  $yn-  famille  des  Synantbérées,  Corymbifia- 

Èiéie  superflue,  J^..?,  établi,  par  H,  res  de  Jussieu  ,  et  de  la!  Syngénéstp 

Cassini (Dic^.  des§c>  flat.,  vol.  a&,  p.  superflue,  L. ,  établi  par  Willdenovr 

466) qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  i*vo-  (Mqgaz.  <fer  nat:  frfund.  zu  Beri.  i\. 

lucre  ob)ong ,  formé  de  folioles  im~  J^4r.  1807,  P«  i4o)  et  a\nsi  caractérisé 

«iwées,  appliquées,  oblongues,  lan*  pat*  Kunlh  (  &&    Gêner,    et  £>*?• 

cw,  coriaces,  membraneuses,  ter*  Fiant.  œquw.T.  iv,  p..  996)  :  inwov 

*»»  par  un  appen4iee  Qblong  ,  lucre  accompagné  à  sa  base  de  qua- 

twd^irqné  eo  ùebprs ,  roido ,  épais  Ire  bractées  coriaces  et  inégales,  corat- 

«t  ©râce;  réceptacle  plane  et  nu  ;  posé- de  folioles  imbriquées  ,  obloa^ 

j*tt  pUongue,   composée    dé  gués,  arrondies  au  sommet ,  scarieu-i- 

faftDS  égaux ,  nombreux ,  rég u |  ie* «t  ses  e t  striées  $    réçeptacl  e  garu v «  ^3e 

J^œaphrodiies ,  oflrapt  a  la  oircan-  paillettes ,  landéolées  v  cavepées ,   xni 

pioce  trois  ou,  quatre  fleurs  femel-  peu  plus  langues  que  l'ovaire,  et  dé» 

'^à  corolle  pi  us  grêle  et  tubuleilse }  coupées   en  >deqx  t'  trois  ou  -  quatrç 

paires  cylindriques,  ornés  de  papil-  djeblaç  cftUAUidetiejQt  les  flewronnd^ 

«jSurmotités  d'une  aigrefte  longue  centre   sont  nombreux  j  toboleux  j 

*l  fermée  de  poils  légefemept  plu-  hcrmaphroditîss  ,"et  ceux>dèfla  cir-f 

Aotxdansleur  partie  supérieure.  Lés  conférence  éahm guettes  cuiuéiibrmtft 

^ajbides nombreuses  forment  un  ca-  et  femelles;  akènes  surmontés  d'wwé- 

Ne  in  égulier,  entouré  d'un  invo-  aigjreUe  fermée  de  paillettes  nonuf 

rocre  de  bractées  foliacées.  Ce  genre,  breuses,  linéaires,  suHuléery   <dca> 

institué  aux  dépens  du  Gnaphafium  lieuses*  blancnatres  y  planés-  ;  égatafc 

«Uoé,  a  de  grands  rapports  avec  et/  persistantes.  ;  Kunth  '  a  place  cia> 

^i-ci,  ainsi  qu'avec  le  Leontopa-  genre  dans  la  ttibu  des  Hélkntbées  à 

^,  autre  démembrement  du  Gnà-  Jaqueiie'  Cassini  Y  m  égatem«fit  rap^ 

r^to;  il  sej-approche  également  porté,  ht  ljeontopàtaimumffenjvia+ 

W  HeliçfyyJk,  ^%  cm  n»0tt  pour  num>  Kutttb^  toc.  *?r,7  tab;  409 ,;  em 
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'est  Tunique  espèce.  Elle  a  été  rap-  térîenres  sont  portées  Sur  de  couij 

portée  du   Pérou  par  Humboldt  et  pédoncules,  que  les  fleurons  de  M 

Bonpland.  C'est  un  Arbuste  à  feuilles  disqbe  sont  peu  nombreux ,  et  ou 

opposées ,  entières ,  coriaces ,  à  fleuré  ceux  de  la  circonférence  forment  pli 

.terminales ,  solitaires ,  jaunes  et  Ion-  sieurS  rangées:  fin  proposant  d'éta 

$uement  pédonculées.             (g».n.)  blir  le  Leontopodium ,  R.  Brown  l'a 

*  va  it  placé  entre  le  genre  Jntennad 

LÉONTOPQDEt  •  Leontopodium.  où  il  avait  été  confondu  par Gaertnei 

bot.  phan.  Sous  ce  nom,  employé  par  et  le  genre  Gnaphalium.  Mais  quan 

les  anciens  pour  désiasapr  des  plantes  ce  dernier  eut  été  subdivisé  de  nou 

de  familles  diverses,  Parmi  lesquelles  veau  par  Cassini ,  les  déraerohremer 

on  remarque  quelques  Synanihérées ,  qui  en  oui  résulté ,  tels  que  les  Leot 

Persoon  avait  formé  un  sou  s -genre  tonjx,  Filago  9  etc.,  présentèrent  su 

parmi  les  Gnaphalium..  En  1817,  R.  tout  demandes  affinités  avec  le  gem 

Brown  proposa  de  l'élever  au  rang  de  en   question.  Le  Leontopodium  h 

genre,  mais  il  n'en  donna  point  les  parue  de  la  tribu  des  la  idées,  et  r 

caractères.  Nous  allons  exposer  les  se  compose  que  d'un  petit  nombi 

plus  essentiels  parmi  ceux,  qui  onj  d'espèces.  Ou  en  comptait  cinq  du 

été  tracés  par  Cassini  d  abord  dans  le  sous -genre,  formé  par  Persoon 

le  Bulletin  de  la  Société  Philomati-  niais  R.  Brown  -et  Cassini  n'adroe 

que,  de  septembre  1819,  puis  rectifiés  tent  que  les  deux  espèces  suivantes 

dans  le  Die t  ion  na  i re  des  Scien ces  Na-  1  °  Leontopodium  alpinum .,  Cass. ,  / 

tur elles,  vol.  a 5,  p.  475  :  involucre  lago,  Leontopodium  ,  L.  ;  Jntennan 

arrondi ,  composé  de  folioles  ïnéga-  Leontopodium,    Gaertn.  ;   Gnapki 

les ,  imbriquées ,  appliquées ,  ovales-  liiim  Leontopodium  ;  Pers.  Cet  le  Pi  ai 

oblongues,  coriaces  ,  la  tueuses  exté-  te  est  herbacée,  .cotonneuse  et  rt 

rieurement, glabres  intérieurement,  marquable  par  les  trois  bractée: 

pourvues  d'une  large  bordure  sca-  dont  une  très-grande,  qui  entoure) 

rieuse  et  irrégulièrement  découpée;  le'  capitulé  des*  fleurs.  Elle  est  assi 

réceptacle  hémisphérique ,  profondé-  abondante  sur  les  sommets  des  Ai 

ment  alvéolé ,  à  cloisons  charnues  ,  pes ,  des  Pyrénées  et  du  Jara.  a* 

tronquées  au  sommet  ;  cala thide  glo-  Le    Leontopodium*   sibiricum ,    ft 

buleuse  dont  les.  fleurons  du  disque  Cass.  j  Gnaphalium  leontopodhiâei 

sont  réguliers,-  mâles  avec  un  rudi-  Pers. ,  a  été  confondu  avec  la  crée 

ment  d  ovaire;  les  fleurons  de  la  rir-  dente  espèce,  mais  ils'én  distinjp 

•conférence  tubuleux  ei  femelles.  Le  surtout  par  son   capitule    compo 

faux  ovaire  des  fleurs  mâles  est  privé  seulement  de   trois  calathides,  p 

d'ovule  ,  oblong ,  grêle ,  un  peu  pu*-  ses  bractées  linéaires ,  lancéolées ,  < 

bescent,  pourvu  d  un  bourrelet  basi-  par  'ses   aigrettes    plus  grandes  <, 

là  ire  ^  surmonté  d  une  aigrette  lou-  plus1  fortes.  Cette  espèce  croît  en  Si 

guet,  composée  de  poils  légèrement  nérie,  près  do  lac^Baïkal.       (o-frj 

plumeux.  L'ovaire  des  tleurs  femelles  - i  LÉONTOSÈRE   Min.  On  ne  coi 

de  la  circonférence  a»une  forme  à  peu  na|t  plus  |a  pierj.e  précieuSe  ou  l'Af 

près  semblable  a  celle  du  faux  ovaire,  tne  '  a  laqueile  les  anciens  donnai* 

seulement  il  est  obovoïde  et  compn^  ce  nom     laquelle  ,  selon  quelque- 

me-,  son  aigrette  esUgalement  Ion-  uns,  avait  la  propriété  a  de  vaincre 

gue  et  compoNée  dé  pods  soudés  par  ragertac8  bêtés  féroces,»  et  selon 

la  base,  légèrement  plumeux  dans  Crédule  Pline ,  de  chasser  les  Sco 

leur,  partie  supérieure.   Le  capitulé  t>jons>                                         (b. 

de  fleurs  offre  au  centre  une  calathi-  ^  •  _  rL*iix.Aorr.r\»*™r      ~~   «m 

de  qui  est  sessile,  renferme  <dans  son  -  n  U^TOSTOMON.   bot.  m 

milieu*  un  grand  nombre  de  fleurons,  (  Qesner ,  )  Sy n .  de  1  Aucolie  des  )« 

et \u 'a,  qu'un  seul  rang  de  fleurs  fe*  <*uis.  <■                    •   '  fc               j 

me\U# ,  tandis  que  les  calathides  ex-  LÉONUftE.  Leonm*.  bot.  m 
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Goftdekftmftte  des  Labiées  et  delà  paux  dentés  ou  incises  sur  les  bords. 

flùffianùeGymnospennie,  L. ,  ainsi  Les  supérieures  sont  plus  étroites, 

caractérisé  par  R.  Êrown  [Prodrom.  découpées  en  lobes  simples  et  pqin- 


Flor.  Nw.-Holland.i  p.  5o4  ;  et  in    tus  ;  enfin  celles  qui  occupent  le  haut 

î,  p.    de  ~ 
fo5):  calice  à  cinq  dents  *  corolle    Les  fleurs  d'un  rouge  clair,  mêlé  de 


àonHort.  Kew.y  ae  édit.,  vol.  3,  p.  de  la  tige  sont  quelquefois  entières. 
:  calice  à  cinq  dents  *  corolle  Les  fleurs  d'un  rouge  clair,  mêlé  de 
la  lèvre  supérieure  est  entière,    blanc,   forment  dés  faisceaux   très- 


i inférieure  à  trois  découpures  ,  ceile  denses  en  forme  de  veiticilles  dans 
lia  milieu  indivise;, anthères  à  lober  les  aisselles  des  feuilles.  La  lèvre  su- 
parallèle^  et  rapprochés  ;  stigmates  à  périeure  de  la  corolle  est  velue.  Cette 
deux  divisions  égales.  Le  JLtùnurus  Plante  croît  dans  les  lieux  incultes  et 
et  très-voisjn  des  genres  P à/ omis ,  le  long  des  haies  de  l'Europe.  Soti 
kucaseiLeonolîs,  car  «il  n'en  diffè-  nom  de  Cardiaque  vient  de  ce  qu'elle 
ie  essentiellement  que  par  la  s  truc-  était  employée  autrefois  pour  guérir 
tore  du  stigmate  qui,  dans  ces  der-  la  cardialgie  des  ënfans.  (G- •**.•) 
oiers,  n'offre  qu'une  très-courte  divi- 
sion supérieure,  et  par  le  i  approche-  *  LEOPARD.  Leopardus.  mam:  Es- 
œeatdes  lobes  des  anthères,  fesquel-  pècé  du  genre  Chat.  V.  ce  mot.  '  (b:)  ' 
les, au  contraire ,  sont  très- rappro- 

chées  dans  les  genres  que  nous  ve-  "    LEOPARD.    uoïx.    r.   Bouche 

bods de  citer.  Tournefort  avait  cous-  d'Aboent  et  Turbo.  Les  marchands 

tilué  sous  le  nom  de  LeQnuruç  un  de  Coquilles  donnent  aussi  ce  nom  k 

genre  différent  de   celui  dont  nous  Une  Porcelaine  ainsi  qu'à  un  Cône. 

Ë rions  ici  et  qui  a  été  établi  par  "    •  *  '-(H.)' 

me.  Ce  genre  de  îournefort  e*t  -    *  LÉOPOLDÏNIE.     léopoidinia. 

Menant.  Je  Lçonotu  de  Persoon  *ot.  phan.  Genre  de  la  famille:  dès 

«Robert  fyovm.  V^  ce  mot,.  C'est  Palmier*,  'et  dfe  là  Monœcie  Hèxato- 

ftw  doute  ce  qui    a  -engage    La?-  tf rie  ,  L.,  ! nouvellement  établi  par 

narck,  dans    la   première    édition  Martius  {Gen.ët  Sp}  Palm.  Brûkiî.  \ 

k  la  Flore  Française  ,    à  rétahjlir  p.  58,  t.  5*  et  fc*5)  qui  l'a  ainsi  carafc- 

pour  celui-ci  Je  npm  de  CarejUica^  térisé:^  fleurs  mon  orques  rassemblées 

«nciennement  admis  parTottrnefort,  sur  un  même  rdgiWèpanicule'  et  très- 

^achl'a  subdivisé  pn  trois  genres  tàmeut',  Sessiles  dans  de  petites  fos- 

Momés  Cardiac&i  Chqituruê  et  Pan,-  settes ,  et  aCcowpa  gnéeS  'de1  bractées  ; 

«fymais  les  deux  premjprs  ne  sont  s^athe  nulle*  Les-  fleurs  mâles  sont 


Environ  dix  espèces  de  Léo  nu  ru*  femelles  ont  tin  calice  et  «né  corolle, 
®nt été  décrites  par  les  auteurs.  Ce  comme  dans  les  mâles;  un  ovaire  tri- 
ades Plante*  jherbacées,  assez  éle-  îoeuiaife/,  de*  stigmates  sessiles  », 
^,etquicrQusejpt  pour  la.  plupart  excentriques.  Le  fruit  est  ùnfe  baie 
"^1  Europe  orientale  et  la  Russie  <dmpacée  ,  sèche ,  à  fibres*  retire h- 
asiatique.  L'espèce  suivanlè  est  la  lée*r,  tie 'contenant  qu'une  seule 
J»Wrernarquabîe.         '         *     T        .  graine Vnvunie  d'Uta  albumen  égal;  et 

1* Uonuhe  Cardiaque,  JLeonu-  d'un  embryon  latéral  et  presquje  ba- 

^  Cardiaca ,    L.' ,    vulgairement  silaire.  Le   Palihier,  sur   lequel"  ce 

^paume ,  est  une  Plante  haute  dé  genre  à  4ié  constitué ,  est  indigène 

^aneuf  décimètres  et  mémedfevan-  Su  Brésil.  8a  tige, reyéUietd,Utt  rés&tu 

^lorsqu'on  h  cultive.  Sa  tige  ,  un  de  fibrilles,  n'est  pas   ti  enlevée  j 

p  rameuse,  porte  des  feuilles  pétio~  son  bois 'est  tendre»  rougeâtre.  lift 

jta, d'un  vert  foncé  en  «dessus  .  les  des  frofftfes  pintilfes ,  ttott  épineuses  , 

^leneures  larges,  preique  ërronHies  un  rectale  irès^ràinettx,  aétwert'A'tt* 

«  partagées  en  trois  lobei-  -priiici*  duvet'  <ferragiheux.r  lies  ^enrs  •  soqt 


1 

petits ,  rougeAtrc* ,  et,  Jes  frqitt  d'un  «ipi  prpfKxe  d'e»  frire  MM  «esta 

vert  pupitre.  (c*.u.)  ce.  dernier  genre ,  sou*  le  nom 

LBORIS.  mak.  r.  Loai».  ****?  •»  *«**«• ^ 

qonjimaU0.il  eraptoyée  p?r  Pactes 

JiEOTlA.  bçt.  cey?t.  (Champi-  pour  le  même  genre),  section  agi, 

gqpn*.)  Hill  est  le  créateur  de  ce  gen-  rait  caractérisée  par  l'absence  de1 

re  cpnservé  avec  des  modifications  gre.tte.  (0..: 

par  tous  les  mycologues.  Persoon,       *  LÉPADÉLLE.  Lepaéeèla. 

dans  sa.  Mycologie  Européenne,  le  Genre  de  la  feraiile  des  Brachioaii 

çaraqtease  ainsi:  chapeau  oyale,  ou  ci-  dans  l'ordre  des  Grûstodés,  don 

Waire  dont  le  bon}  élevé  entoure  caractères  sent  :  tes!  uoivalve  et 

le  SMpe.  fie*  auteur  décrit  neuf  espè-,  r  acc  •    indifféremment  denté ,< 

ces    dout  voici  les  prmçtpales  :  i°  échancré  pa» derrière;  oçgaàesdlj 

i^nfffl    çirynQMt    Pers. ,    charnue  tift  obscurs  ;  mais  rapproches  4 

(granfr) ,  rou*.çan.nelle ,  à  qhapeau  pATiïé  àntéri<H]re  quanA  i|s  sont , 

orbiculairc ,  convexe.  Celte  Plante  se  [<Bcts    les  ci|ia  jre9  ne  formant  pai 

U^^yedaiis  le^.poieraies,  ep ^Alterna-  rotirères  radiés  complets?  queue 

gne,  et  en  Suisse  j  elle  croît  $ur  la  mmale  bifide.  &  genre  fai5ait  « 

terre  et  se  groupe  circulairemen t.  Le  des  Bâchions  de  -Millier ,  mail 

chapeau  des  jeune»  espaces  est .|pus-  po^t  demeurer  confondu  sou; 

^isqupuj:,.  pâleTUvide,    de   tr<*s  a  même  nom  avec  des  espèces  biv* 

quatre  lignes  de  largeur}  %  marge  ôu  utrteulaires,  non  plus miave. 

souftrondulée  «  le  stipe  est  couleur  d*  Anoures  ;  0tt  espèces  sans  que. 

suie  j  à  base  noirâtre.  a°.  LeotiaCla-  ^  une  queaçne  laisse  pas  que  dl 

f^v  Pers.5  chapeau  ss*e*  grand;  hé-  un  caracîere  fort  consi&rafcle , J 


«  i-i-  i        pbrtatfte  à  signaler.'  Les  LépacW, 

un  peu  ferme;  le  chapeau  sous-çlo-  viveTlt  dansées  eaux  douces,  pan 
buleux  asse*.  grand  comparativer  )es  Leritfculés  et  lesCharagnes.^ 
ment  a  la  grandeur  des  stipefi  v  ceWr  iê^s  par  une  petite  carapace  transit 
&  en  lisse,  couvert  de  quelque»  cide ,  elles  y  nagent  avec  rapidité 
âquamme*  en  ,fcrt  petit  nombre*  J  la  manière  dès  petits  Crustacés.  1 
noircit  par  la  ^ssiçeation.  Mougeot  Brac^hnùs  lamcllaris,  Mal!.,  p.  34 
«LNefttler..l  ont  trouva  sur. le  bo*  de  tHb:  4r  ■•  fig;  8_, ,  EncVcl.,  pi.  s 
Sapm,  au  bordde* ruisseaux,  fig.    a2-2&  .   le    Trichoda  comati 

.Le .mre{|im^.dafli!Uqnic0mr  Mull.,p:*o6,.tab.  5bt  f.'i-S,£neyd 
prenait  ajusteurs  Uelvelle»  et  des  Pe-  pj  l5  f  a4_a6>  ct  je  Br<ichionuspi 
jum*v  a  été  véuni,  «m  premier  de  #//„,  MUll.j  p.  34i,  pi.  48,  f.  18-1 
4es  g*nr*ft  par  quelque*  auteur*.  Êhcyd., pi.  37,  f.  a6-3è,  senties* 
Deujties  ho4*«istes  1  ont , partagé, Ht  JèCes  r  pcuyent  ic  mieux  d<"" 
4HMi  créé-  comme  > genres  les  tro*  fadee  de  ce  qu'on  dott^ntendjef 
prépaie*  ;eo»pçs  **> .  souR-geqrie    une  Lépadelle.    •     "  (* 

fojmé^prwitivementpjir  Per.soo»,   , .  Ttfp£nrï!'P*  __   .f    W  r  1 

;  L1ÎPACUYS,  bqt.  i?HAtf .  Sous  ce  LWAW&ASTRBI.-^^r» 
«0m 9  Ralioesq^  (jjouro.  de  Physi-  pois.  Genrcibiinié par  Gouan,  *d< 
que ,  apût  18 19)/ a  établi  14a  nouveau  -té  par  tous,  Jea  icUthy ologi^es ,  pi 
genre  de  U  farnUle  des  3;nantheréea.  par.  Cuvier. dans  la  fn  jnjlie  des  Di^ 
Xes  canictènes  qu'il  lui  a. imposés  Wes<,  -de  l'Ordre  des  ,Malacopté 
&Hx\  tr^p,  wgues  |>ttu.r  q.u^an  puisse  ^iens  SubbuacliieDS  ,  etparDum 
JUéUuii>g«*er.dM /^^^i*a>Aûxdé-  «UAscsai.fain^le  de>  ÇledtQPlères! 
duquel  il  a  été  .fwrmévA  Cal-  4  ortke  deikMtalwanehôs,  «es  £0f 


*4» 

AWéwXrdîî £ 'iM*™: *«(**<»*    long   ,.,  „  -    ?"?  •» 

#«* forts,  se  fM P^înt  des  "jons       lS7J£1£~   ^CT^deGAiei 

r»«  sur  te,  «Hes  rfo^w.  "J"*'»»-  ,,     "ageoirei  dorsal       h 

*w  «m»  iJVS  «««ensible,   1„    dépourvu  d'aonend  î£  de  ^lcet 

«Nm    2,2?   •fl°ns-   ^e»  Lé0a-    section.   La   cofj^V?  nue  df  "*• 
Eèmr1«L  J"**    *»"»•    dorsale    biuD^re"'e"*,,'en><'rte.  nuancée  de 

|<Mres  |!«  L^rt  V*,9ios  dé*  Cy.    quJlU  «„.    formen,  un  doubla  dis^ 

WîSÎKf1; t Cuvi-. ^  <W  t*T*/ Gob?soce dc Lac^- 

i»^nf.^.  »     '  OUIa  membranfl  ™_        t_  »,    *  _ 


;»  •* ^ÛAm^v   j-  .    « ,  -         ^«'"pieient  ce  sous-genre.      >n  a 
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belle  ett  nul  i  mais  le  gynostème  qui  unebonneligure,  a  été  rapportée 

est  cylindrique,  présente  deux  peu-  Mexique  par  Hamboldt  etBonplan 
les' aile»  fclciforraes,  placées  4  son  (g..n. 

sommet  ou  à  sa  base  ;  te  stigmate  est        *  LE  PI  A.  bot.  phan.  Nom  doni 

une  petite  fossette  glanduleuse  située  par  De  Candolle  à  la  cinquième  se 

au-dessous  de  1  antnère . ;  cel le  -ci  es t  tion  du  gen re  Lepidium .  V.  Léplble 

terminale  ,  operculée,  à  deux  loges  Desvaux  (  Journ.  de  Bot. ,  3,  p.  16 

contenant  chacune  une  seule  masse  s'en  était  servi  pour  désigner  un  gen 

Ï)oll inique  solide  et  globuleuse.  Le  composé  d'espèces  appartenant,  po 

ruit  est  une  capsule  pédicetlée ,  ar-  la  plunfjrt ,  à  celte  section, 
rondie  et  trigone.  Ge  genre,  encore        DansHill  {Exot. ,n.  ao)cenom 

assez  imparfaitement    connu,    nous  synonyme  de  Zinnia  paucifiora ,  L.I 
parait  avoir  de  grands  rapports  avec  ,  (g..n.) 

le  Stelis.  Il  se  compose  de  petites        LEPIC  AUNE.  bot.  phàn.  Lapej 

Plantes  parasites  croissant  sur  l'écor-  rouse  <  Hist.  abrégée  des  Plantes  de 
ce  des  autres  Arbres.  Leur  tige  est ,  Pyrénéen)  a  donné  ce  nom  à  un  genr 

simple ,    courte  ,    monophylle  ;    lés  de  la  famille  des  Sytianthérées,  étab 

fleurs  très-petites  ,  disposées  en  un  antérieurement  par  Mœnch  sous  ce 

épi  qui  naît  de  la  gaîne  de  la  feuille,  lui  de  Catonia.  De  même  quecedei 

Dans  sa  Flore  des  Indes- Occidcnta-  nier  auteur,  il  lui  donnait  pour  type 

les  ,  Swartz  décrit  quatre  espèces  de  les  Hieracium  blattarioides  et  m 

ce  genre,  observées  par  lui  a  la  Ja-  pjexicaule,  L. ;  mais  il  y  faisait  auss 

maique.  Ces  quatre  espèces  avaient  entrer  plusieurs  autres  espèces  à'Hk 

d'abord  été  signalées  par  le  même  racium ,  tels  que  les  H,  inirbaceum{ 

auteur  comme  faisant  partie  du  gen-  grandiflorum ,  prunellœfolium ,  etc. 

re  Epidendre ,  dans  le  Prodrome  de  Ce  genre  a  été  adopté  par  Cassini 

sa  Flore.  (a.r.)  qui  en  a  exclu  plusieurs  de  ces  es- 

LÉPAS.  noix.  .Nom  scientifique  Pf0"  et  ''a  "»«"«»  ««*#•  «*► 

des  Balanes  dans  Linné,  et  nom  vul-  "°'f*  et  g™&*™*>  ^}al^ 

«aire  et  marchand  des  Patelles.  V.  V?.nt  ««ÇuneaflinUe  avec  les  fo*r- 

Li-anb  et  Patex.lb.  Les  marchands  Vlères,  ']"  IP1»^  «•«"  ''.**■ 

,    r> ..H i  f  je. ma  et  le    Crépis.  A  1  article  WBR- 

.  ce  mot  ) ,  nous  avons  es- 

'opinion  universellement  nA 

iij^A^U^s^lla' picta^L^  *ue  sur  ce  nouveau  8enre'     f°-*' 
VAZWT&TLims^eFissurellagtwca,        „  LÉPICÈNE.   Lepicena.  x». 

€tc*  /  ^B''  phan.  Le  professeur  Richard  a  don- 

LÉPECHIN1E.   Lepechinia.   bot.  né  ce  nom  aux  deux  écailles  les  plus 

phan.  Genre  de  la  famille  des  La-  extérieures  de  chaque  épillet  dans  la 

Jbiées  et  de  la  Didynamie  Gymnos-  famille  des  Graminées.  Cest  la  raê- 

permie,  L. ,  établi  par  Willdepow  me  partie  que  Linné  nommait  calice, 

{Emaner.  Hort.  Beroi.y  n.  ai)  qui  lui  Jussicu  glume ,  et  Paiisot  de  fleau- 

a  donné,  pour  caractères  essentiels  :  vois  baie,  La  Lépicène  contient  une, 

uo  calice  dpnt  la  .lèvre.supérieure  est  deux  ou  un  nombre  plus  ou  moins 

bifide  ,  l'inférieure  divisée  en    trois  considérable  de  fleurs.  En  général 

lobes  piesqu'égaux  ;  deux  étamines  elle  est  formée  de  deux  écailles  ou 

écartées.  Ce  genre ,  qui  a  été  réuni  valves  ;  mais  quelquefois  elle  ne  se 

à  XHorminum  de  Linné  par  Persoon,  compose <jue  d'une  seule.  Enfin  cet 

se  compose  de  deux  espèces ,  savoir  :  organe  peut  offrir  un  grand  nombre 

JLepechinia  spicata  et  L.  clinopodifo-  de  modification»  dans  sa  forme,  sa 

Ma.  Celle-ci  croît  enl£ibérie  ;  la  pre-  consistance ,  sa  longueur,  relative* 

mière,  qui  était  cultivée  au  jardin  de  ment  aux  fleurs  qu'il  recouvre ,  » 

Berlin,  et  dont  Willdenow  a  donné  présence  ou  L'absence  de  soies  ou 


LEP  '  LEP  387 

dimto.  Ces  dîtorse»  modifications  J*ge>  d'après  la  figure  et  la  deacrip-t 

«télé  mises  en  Usage  par  les  «gros- .  lion ,  qu'on  devrait  trouver  des  an- 

ttynpfces  pour-  rétablissement  des  tennes  et  qu'il  eiiste  une  grosse  tro*- 

pares  dans  la  vaste  famille  des  Gra-  pe  couronnée  de   tentacules  ;  deux. 

mm.  V.  ce  root..     #  (a.r.)  mâchoires  cornées;  des  cirres  tenta* 

IÈÎIDAG  ATHYS.  »o*.  .phxn.  cu,".ir.ei  "u  no«nbr8  ^f'^it^ 

Soie  de  la  famille  des  Acantliacées  *uP«neu'  »  ««  f°.™e  f  *»«••  f'P"" 

ques ,    appliquées    transversalement 


f;  corolle  dont  1,  lèv.-e  supérieure  Î^T*"}'    ,Ce  *«?\e  ofire  P1""?6"" 

fejetite,  l'inférieure  trfpartitei  P01"18.  deA T**??     ïï   «"'«leure 

^— i^*i       1  •        *-»  -   »  avec  les    Aoiirodites.  Il  annartient . 

Bple  truoculaire. 

WBid  des  Acanthes 

«rune  Plante  des  Indes-Orientales  ai  •   ••  1  ,         * 

tortleséchantillons  notaient  pas  en  ^reides-  Ura.) 

ta  éiat  Aussi  a-t-il  besoin  d'une        LÉPJDIER.  Lepidium.  bot.  phaK 

wi»on  attentive  avant  d  être  admis  r» -j    1    r       n    j     r«      ta         1 

.m,,v„  -    *  t  ~  r     -^      *a:       .•-  lienie  de  la  tatmlle  des  Crucifères  et 

&1Z   s Jsilef  Da'ires  "in8i   ««««**   P«   »«  Ca°d°H» 

#»**»  en  capitules.  (o..K.)  KS^tt'»^ 
*IÉP1DAPL0A.  bot.  phan.  C'est  libres,  et  dont  les  filets  ne  piésentent 
Il  «oui  donné  par  Cassini  à  un  des  aucune  dent;  silicule  ovale,  dépri- 
popes  qu'il  a  formés  dans  le  genre  mée  t  déhiscente ,  à  valves  carénées , 
fdmùa.  Il  lui  assigna,,  pour  le dif-  tantôt  ne  présentant  aucun  appendi- 
fcmcier  essentiellement  des  Verno-  ce,  tantôt  ailée  vers  le  sommet,  à 
«proprement  dits;  un  involucre.  cloison  membraneuse ,  étroite ,  égale 
inné  d'écaillés  dont  les  eitérieures  aux  valves  ou  quelquefois  plus  courte 
W  le  sommet  étroit  ;subulé  et  nul-  que  celles-ci ,  et  alors  la  silicule  est 
■M  coloré,  tandis  que ,  dans  ces  échancrée,  surmontée  d'un  style  fili- 
*iïM&{y  .Novœ~Boraven$iS)prœal*  forme,  ordinairement  très -court; 
*!&),  les  écailles  intérieures  de  graines  solitaires  et  pendantes  dans 
Wolucre  ont  Je  sommet  arrondi,  chaque  Jpge,  triquèires  ou  compri- 
mée! coloré.  Ce  sous-genre  se  coin-  inées,  à  cotylédons  oblongs  ou  li- 
jwe  d'une  douzaine  d'espèces  indi-  néaires,  incombans.  Ce  genre  est  le 
|kes de  l'Amérique  méridionale.  V.  type  de  la  neuvième  tribu  établie  par 
taMWiE.  (O..K.)  De  Candolle  sous  le  nom>derliépidi- 
HEPIDIASTRDM.  bot.  pha*.  nées  ou  de  Notorhizéer  angustisep- 
fecenom ,  t>e  Candolle  a  désigné  ***•  Les  a uteursl  ont  souvent  confon- 
b  septième  section  du  eenre  Lepi-  du,aXec  ,e  T'*uupi  ou  en  ont  fort  mal 
iîum  v  i  inm,*                  t*  £ \  défini  les  caractères.  Dans  la  seconde 

^.r.LÉPlDIBR.  (O..N.)  édi{iQa    de    VUonus   Kewe,»Ui   R# 

*LËPIDIË.  Lepidia.  aknel.  Sayi-  Biown  a  fixé  les  limites  du  Lepidium 

P*>v%st. desAnim.,p.  4f),ubtc)  pro-  et  y  a  réuni  des  espèces  que  Linné 

n  et  Co- 
éforme , 


espèce  cl  Anneiiae ,  La  De  dandoue  y  a   tondu  les  genres 

mus  zttWfera  de    Millier  (  ZooL  Xandis  d'Adanson,  Caidaria  et  ïe- 

Uûn. ,  pan.  a,  tab.  6a,  fig.  i-3).  Sa-  pia  de  Desvaux.  Le  Lepidium  se  .dis- 

^ya'a  pas  vu  l'Animal,  mais  il  tingue  facilement  du ,  Thlaspi  par  ses, 
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\ûf&  oontrtatilmeiit  raonospermes  «|  pèees  d«  cafte*  section  itssemMi 

p*v  ses  cotyjédonsmcom  bans  au  lieuf  parleur  port  a  celles  éê  la  pré 

dtetreaccombans;  il  diffère  du  Sene^  dente?  leur  silicule-  ne  diffère  de 

M  par  ses  articules  déhiscente» ,  k  siliodle  des  JLepia  ,  une  des  secti 

valves*  carénée* ,  tandis  qu'elles  sont  suivantes ,  que*paixè  qu'elle  est  st 

indéhiscentes  et  à   valves  concaves  fère  ;  aji  reste ,  les  EÛipsaria  seh 

datais  Ce  dernier  genre;  enfin  ses  loges  de  lien  entre  le,  Cardarla  et  lep 

monospéfmes  empêchent  de  le  con-  très  Lepidium.  Quatre  espèces ,  di 

fottdtë  avec  YEunomra  dans  lequel  trois  sont  indigènes  du  bassin  de 

les  kbgfcs  sont  dispermes.  Méditerranée,  et  une  de  la  Sibér 

-  Les    Lépidiers  *  sont   des   Plantés  composent  celte  section.  Nous  d 

herbacées  x)U  à  peine  sous- fru tes-  contenterons  de1  les  indiquer  :  . 

rentes.    Leurs   tiges    sont    cylindre  pidium  Chalepense  ,  L.  ;  L.  ox% 

3 nés,  rameuses,  à  feuilles  simples,  tum , Labill. ;  L.  glast  if o  liant ^z 

H  formes  diverses  ;  ils  ont  de  peti-  Flor.  jftl. ,  t.  147  ;  et  Z.  amplexia 

tfc*  fleurs  blanches  et   disposées  en  /<?,  Willd. 

grappes  terminales,  longues  et  dres*-  $  3.  Bradypiptum.  Cette  secti 

sées.  Plus  que  la  plupart  des  autres  offre  une  si  lieu  le  elliptique,'  enti< 

Gfncifèrës ,  Ces  Plantes  se  trouvent  ou  presque  échancrée,  à  valves  car 

disttéifeéës  sdr   toute  la   surface   du  nées  ,  munie  d'jun  style  court,  à  p 

globe  ,  car  dix  espèces  croissent  en  ne  saillant  ;  le  calice  est  persistant) 

Europe,  quinze  dans-  les  provinces  ne  tombe  que  très-tard;  les  feuiU 

d'Asie   voisines  de    l'Europe,    sept  cauïinaires  ne  sont  niampjexicauh 

sftt>càb,  dé*  Bonne -Espérance,  '  neuf  ni  auriculées.  Elle  renferme  trois  e 

dâW  ta  I^ouvellé^Hollande,  et  onze  pèces  ,  savoir  :  Lepidium  cœspiiosm 

en  Amérique.  Gés  espèces  ont  été  dis-*  uesv.  -,  îndijgène  d'Arménie  ;  L.  (Km 

rribtléès  de  la  manière  suivante  en  po/iifolium,    Fiscb.  ,  de  la  Rais 

setyt  sections-  par   iè  professeur  Dé  Orientale,  et  L.  Harhbotddiy  D.  C 

Catidolle.                ■  qui  croît  dans*  les  hautes  raoufagn. 

1  $  i.  CAUdà^ià.  Desvaux  (Journal  du  Pérou  ,  près  de  Chillo,  et  <joi 

dé  Bot.  ,  3,  p.  i63  )  en  avait  farit  un  été  réuni  par  Kunth  au  Senetium 

jjénre*.  Elle  est  caractérisée  par  sa  si-  sôtis  le  nom  de  S.  dubia. 

Itcùïè  ovale  eu  coeur ,  presque  dépri-  %  4.  GardaMoàt.  Le  genre  Nùitw 

mëé,  à  vàlvès*  concaves  sans  ailes  sur  /j*/radeBoerhaaveetdeMédikus,qu' 

Iè  dôs/ei  Surmontée  d'Un  style  fi  H  for-  ne  faut  pas  confondre  avec  un  auh 

itfé.  Elle  forme  lé  passage  au  moyen  genre  de  Crucifères  formé  par  Brow 

dix  caractère  fourni  pair  la  #on cavité  et  o/ul  à  reçu  la  ménle  dénomination 

des  valves,  entre  le  Sènebiera  et  le  compose  cette  section.  Elle  est  carae- 

lœpidium;  mais  son  port  semblable  tériséepar  sa  silïculepresqueorbictt 

S  celui  de  de  dernier  genre  est  une  Jée,  échancrée  au  sommet,  à  valve 

raison  -pour  ne    pas  ren    éloigner,  carenées-naviculaires ,  un  peu  ai  ée 

L'unique  espèce  qui  le  constitue  est  sur  Je.  dos ,  munie. d'un  style  très 

te'Éèpidiûm'Draba  que  Linné  ,  dans*  court  caché  dans  l'éçhancrure-  co 

éâ  seconde  édition  ;  avait  transporté  tylédons  divisés  en  trois  lobes.  Oi 

pârnti:  lès  CôcMearia.  Cette  Plante,  ne  compte  que  <}eux  espèces  dan 

qui.   est    très -commune    dans    les  cette  section,  savoir  :  le  Lepidiui 

cFiàmpscûltivés  de  l'Europe  australe ,  sùtivum  9  L.  ;  et  le  L.  spinescens,  D.  C 

«e  rencon'tre  aussi  à  Montmartre  et  à  La  première  offre  assez  d'intérêt  potf 

Férplarrie  des  Sablons  dans  les  envi-  ihériter  une  courte  description, 

rons  de  Paris;  mais  elle  y  est  peu  Le*  LéfidieH  cultiva,  LepùHvt 

abondante.  sativum ,  L. ,  vulgairement  Cressoi 

~  §  a;  ÈïxiPsàbia.  La  silicule  est  el-  alénois   et  Nasitort,  est  une  petit 

Kptique ,  à  valves  carénées,  et  sur-  Plante  annuelle  dont  la  tige  est  dntf 

(fturotéé  d'un  style  filiforme.  Les  es.-  sée  , cylindrique,  glauque, rameuse 
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Jwrtfd'amrûn  trois  décimètres.  Ses  les  parties  du  monde,  et  parmi  les- 

Mes  inférieures    sont  pétiolées  ,  quelles  nous  indiquerons  comme  les 

Jjpuroatifides ,  glabres  et  glauques  ,  à  plus  remarquables  :  le  Lepidium  vir- 

jrçœens  incisés;  les  inférieures  sont  ginitum  ,  L.,  de  l'Amérique  septen- 

jresque simples  et  ses  si  les.  Les  fleurs  trionale  ;  le  L.  rude/ a /e ,  qui  se  trou- 

*ui  blanches ,  très  -  petites ,  portées  ve  dans  les  lieux  stériles  de  presque 


hwîlementen  Perse  et  dans  d'autres  Conslantinople  ;  le  L.  perfotiatum  de 
tairées  de  l'Orient.  On  la  cultive  l'Europe  orientale  et  de  l'Asie  qui 
lus  les  jardins  potagers  de  l'Euro-  lui  est  contiguë.  Cette  espèce  est  fa- 
ft,  d'où  elle  s'échappe  et  naît  spon-  ci  le  à  distinguer  à  ses  feuilles  in- 
feémeot  aux  environs.  Une  variété  férieures  muftifides  ;  tandis  que  les 
fa  les  feuilles  sont  sinueuses  et  supérieures  sont  très-entières  et  am- 
repues,  est  fort  commune  partout,  plexicaules;  le  L.  piscidium  des  îles 
U  Mvear  du  Cresson  alénois  est  de  la  mer-  du  Sud  ,  qui  sert  aux  ha- 
Aude,  Kgèrement  acre  et  piquante,  bitans  à  enivrer  le  Poisson;  enfin 
CestuaaDÛscoi  bu  tique  et  «massai-  plusieurs  espèces  indigènes  de  la 
Mieeent  agréable  dans  les  salades  ;  Nouvelle-Hollande ,  du  cap  de  Bonne- 
fkkfueftHs  même  on  le  mange  sans  Espérance  et  de  l'Amérique  méridio- 
•wgeû'auties  Herbes  potagères.  nale,  telles  que  les  L.  hyssopifolium, 
}5.  Lkpia.  Cette  section,  dont  plu-  foliosum ,  JSloi'œ-Hollatïttia; ,  subden- 
Aws  espèces  formaient  un  genre  fatum ,  Chic/ncara,  Bonaricnse ,  etc. 
«quel  Des  vaux  donnait  le  nom  ci-  Ç  7.  Leptoiastrum.  La  silicule  est 
feus  employé  et  qui  a  été  désigné  ovée  ou  elliptique,  très-entière  et 
30$  celui  de  Lasioptera  par  An-  nullement  .écbançrée,  terminée  en 
èxeiowski,  offre  les  caractères  sui-  pointe  par  le  stigmate  presque  sessile, 
iws  :  siliculç  presque  orbiculce  ,  à  valves  carénées  et  sans  appendi- 
ttancrée  au  sommet,  à  valves  na-  ces.  Cette  section  se  compose  de  onze 
Maires,  munies  au  sommet  d'ailes  espèces,  parmi  lesquelles  on  distingue 
tooveot  adnées  au  style,  lequel  est  \eL.latifollum  elieL.Tberis,  indigè- 
tà-tonrt  et  renfermé  dans  l'échan-  nés  d'Europe,  et  le  L,  oleraceum, 
cito; cotylédons  entiers.  Les  Lepi-  Forst. ,  de  la  Nouvelle-Zélande.  La 
àimumpestre  et  hirtum  ,  qui  crois-  saveur  de  cette  espèce  est  légèrement 
*ttto Europe  ,  étaient  des  Thlaspi  acre  et  même  agréable,  approchant 
kiitué.  bcsX.  feiocarpum,  D.  C,  de  celle  de  'VEpinard  ou  de  la  Laitue. 
tàtpino&um  ,  L.,  se  trouvent  dans  Ce  fut  à  l'aide  de  cet  antiscorbutiqire 
Jpnent;  le  X.  rotundum  est  une  que  l'équipage  du  capitaine  Cook  fut 
«aie  indigène  de  la  Nouvelle- Hoi-  guéri  de  ta  maladie  qui  le  désolait 
We.  pendant  une  longue  traversée. 
$6.  Dileptium.  Ce  nom  est  em-  Plusieurs  espèces  de  Lepidium  éta- 
nt* àRafinesque-Schmaltz  (Flor.  blies  par  Linné  sont  devenues  les  ty- 
^Sp.  85)  qui  a  fait  un  genre  pes  des  genres  Eunomia,  Teesdalia, 
JWiculier  de  cette  section.  Elle  est  Hutchinsia  de  De  Candolle  et  R. 
Jpctérisée  par  sa  silicule  presque  Brown.  V.  ces  mots.  (G..N.) 
wiptique,  échancrée  au  sommet,  â 

«Tes  carénées  ,  non  ailée  sur  le  dos        *  LÉPIDINÉES.  Lepidineœ.  bot. 

■.m  sommet,  et   n'ayant  presque  phan.  C'est  le  nom    donné  par  De 

f*Mde  style.  Les  fleurs  sont  très-  Candolle  {tyst.  Veg.  Nat.,  vol.  a  ,  p. 

Çjlçs,  quelquefois  à  deux  ou  quatre  5ai)  à  la  neuvième  tribu  des  Cruci- 

«*ines ,  ou   plus  rarement  man-  fères.  Elle  est  ainsi  caractérisée  :  sili- 

Jttot  de  pétales.  On  y  compte  plus  cule    oblongue ,    ovée ,   didyme    ou 

«vingt  espèces  indigènes  de  toutes  obeordée ,  a  cloison  très-étroite ,  4 

tomb  îx.  19 
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valves  carénées  ou    très-concaves  ;  res,  dressés  ;.  une  baie  drupacée,  r 

graines  solitaires  ou  en  petit  nombre  fermant  une  seule  graine  munie  d 

dans  chaque  loge,  ovées,  non  bot-  albumen  homogène,  d'un  erobr; 

décs  ;  cotylédons   planes  ,  rarement  latéral  logé  dans  la  fossette  circula 

trilobés  ou  découpés,  incomba  us.  D'à-  ombilicale.  Le  type  de  ce  genre 

fuès  ce  dernier  caractère  et  celui  de  un  Palmier  du  Brésil,  dont  lest 

a  cloison  très-étroite  des  silicules  ,  est  petit,  composé  à  l'intérieur  d' 

cette  tribu  a  été  encore  nommée  No-  bois  dur  et  rougeâtre ,  revêtu  desi 

torhizées  angustiseptées  (  Noiorhizeœ  bris  des  pétioles ,  a  frondes  termii 

anguslUeptœ).  Parla  structure  des  co-  les  ,  flabelliformes ,   irrégulièrem 

tylédons  et  la  forme  des  graines  ,  elle  fendues  ;  les  régimes  placés  entre 

est  voisine  des  Thlaspidées.  Elle  se  frondes,  portant  des  fleurs  roses 

lie  aussi  avec  les  Camélinées  et  les  rougeâ  très.*  Les  fruits  sont  en  foi 

Isatidées ,  au  moyen  des  genres  Sene-  de  cônes ,  et  d'une  couleur  bru 

bief  a  et  jEthionema.                 (g..n.)  rougeâtre.                       *          (g..! 

*  LÉPID10N.  pois.  (Risso.)  Es-  *  LÉPIDOKROIT.  min.  Vari 
pèce  du  genre  Gade.                    (b  )  de  Fer  hydraté  en  petits  rognons 

LÉPIDION.  bot.  phan.  (Diosco-  t.eîturef™r?-lî4c  *\> ëc,î|,eil5fl'  d 

ride.)  Syn.  de  Passera ge  ou  Lépidier.  éclat  métalloïde  et  d  un  brun-roug 

V.  ce  dernier  mot.                        (b.)  tre>  accompagnant  dans  qudaues 

t  i^nTrvT^nmf.DPc      r     • ,-  cahtés  le  Fer  hydrate  aciculaire 

LEPIDIOPTERES.   Lepidioplera.  fibrc                    J                {GDEI 

ins.  Nom  donné  par  Clairville  aux  T \jnmAT  innu       y      »  ; 

Insectes  à  ailes  tanneuses ,  plus  cou-  LEPIDOLEPRE.     Lepidolepr 

nus  sous  le  nom  de  Lépidoptères.  ïom.  Genre  forme  par  Risso,  et  y 

r.  ce  mot.                                     (o.)  sin.  ?es  ?ades  >    a?°Ple  Pa|  CnQ,li 

x  „nïMfT».                          ,,  t  _t  qul  Ie  place  sous-le  nom  debrci 

LEPIDIUM.  bot.  phan.  ^.  Lépi-  3ier  da^s  ]a  prenîiere  famille  de  ij 

DIER*  dre    des    Malacoptérygiens  Subb 

LÉPIDOCARPODENDRON.  bot.  chiens.    Ses     caractères    cousisU 

phan.  (Boerhaave.  )Syn.  de  Protéa.  dans  les  sous-oibiculaires  s'unissa 

V.  ce  mot.  Adanson  "nommait  Le-  eu  avant  entre  eux  et  avec  les  os 

pidocarpus  une  section  du  même  gen-  nez  pour  former  un  nîuseau  déprii 

re.                                                       (B.)  qui  avance  au  dessus  de  la  bouc) 

*  LEPIDOCARYUM.  bot.  phan.  et  »?ixs  lequel  celle-ci  consenre 
Genre  de  la  famille  des  Palmiers  ,  et  mobilité.  La  tête  entière  et  tout 
de  la  Polygamie  Diœcie  ,  L,,  nouvel-  corPs  font  garnis  d  écailles  dure* 
lement  établi  par  Martius  (  Gen.  et  hérissées  de  petites  épines.  Les  n 
Spec.  Palm.  BrasiL,  p.  49,  t.  45-47;  traIe!  sont  Petltes  et  ?«  Peu  Vf* 
qui  lui  a  imposé  les  caractères  sui-  r«  ï  les,  pectorales  médiocres;  lap 
vans  :  régime  (Spadix)  enveloppé  de  m  1ère  dorsale  est  courte  et  bauej 
plusieurs  spathes  incomplètes  ;  fleurs  deuxième  dorsale  et  1  anale  wnttf 
distiques  ,  disposées  en  chatons  légè-  longues  et  s  unissent  en  pointe  a 
rouent  comprimés  ,  et  accompagnées  caudale.  Les  dents  aux  mâchoires* 
de  Petites  spathes.  Les  fleurs  mâles  fines  et  courtes.  Les  deux  espèces cj 
sont  composées  d'un  calice  campa-  nues  de  ce  genre  vivent  dans Jes  p 
nulé  à  trois  petites  dents;  d'une  co-  grandes  profondeurs  de  la  Méditer 
rolie  à  trois  pétales;  de  six  étamines  née;  elles  sont  connues  sous  le di 
dont  les  anthères  sont  ovées-oblon-  £e  Trachjrrynche  et  de  CœlorhvDCi 
eues  ,  et  adnées  par  leur  dos  au  filet.  *lsso  .  qui  Ics„ a  falt  connaître,  w 
Les  fleurs  hermaphrodites  ofTrent  un  figures  pi.  7,  fig-  *i  *  **•  * 
calice  comme  dans  les  mâles  ;  une  co-  LÉPIDOLITHE  ou  LILALITE 
relie  monopétale  ,  trifide  ;  six  étami-  min.  Variété  de  Mica  ,  en  imi 
nés;  trois  stigmates  cormes,  linéai-  composées  de  petites  écailles  oui 
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■elles,  ordinairement    de   couleur  sent.  Cette  espèce  n'atteint   jamais 

miellé,  et  dont  on  faisait  une  espèce  deux  pieds  de  longueur  ;  sa.  couleur 

tarticufière,  avant  que  Cordier  eût  générale  est  argentée,  avec  des  reflets 

démontré  sou  identité  avec  le  Mica.  azurés  et  la  nuque  bleue.  L'anus  i>c- 

(o.  del.)  cupe  le  milieu  du  corps.  B.  7,  d.  55, 

*LEPIDOMA.  bot.   crypt.  (Li-  V.  i,a.  1.  La  seconde  espèce  connue 

dm.)  Sous-genre  du  L&cidea  de  la  a  été  décrite  plusieurs   fois  comme 

Méthode  lichénographique  d'Acha-  yne  espèce  nouvelle  ,  et  toujours  sous 

xiusj  il  est  caractérisé  par  un  thalle  des  noms    nouveaux',    elle   est  bien 

eruslacé  effiguré;  il   correspond  au  plus  grande  ,  atteignant  plus  de  qua- 

i  jrare  Psora  du  même  auteur ,  genre  tre  pieds  et  resplendissante  de  la  plus 

|  Aie  nous  avons  cru  devoir  rétablir,  belle  teinte,  d'argent.  Rïsso  l'a  dédiée 

Ile  sous-genre  Lepldoma  du  Synopsis  à  PeVon  ;  c'est  le  TricJUurtts  caudatus 

\Ucknum  et  de  la  Lichénographie  d'Euphrasen  et  ensiformis  de  Van- 

j  uirerselle ,  a  reçu  de  l'extension  et  delli;    le   Fandetlius  lusitanlcus  de 

;  ittferrae  les  espèces  du  sous-genre  Shaw  et  le  Zipholheca  tetradens  de 

fykenaria,  qui  est  notre  Circinaria.  Monta  gu.                                         (b) 

■MFwnrwnTi?    r     -i     (,A'!'2  *  LÉPIDOPHORUM.  bot.   phan. 

LEWD0NOTE.  Lepidonota.  an-  Le  gCDre  formë  sous  ce  nom        N 

J.Genreetabl.parLeachauxde-  ker(Elem.  Bol.  ,n.  aa),  aux  dépens 

.psdes  Aphrodite*    de    L,n ne  et  des  ^Mm*  de  Linné,  n'a  pas*été 

tpDl  pour  type  1  AphrodUa  sguam-  adopté.                                        F  .H.) 

Wto,L.  Savigny  1  avait  précedem-  r                                             v          ' 

■«[distingué  sous  le  nom  de  P0I3-  *  LLPIDOPHYLLE.  Lepidophyl- 

loe'r.  ce  mot.                         (aud.)  lum.  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille 

des  Synanlhérées ,  Corymbifères  de 

i  LÉPIDOPE.    Lepidopus.   rois.  Jussieu  et  de  la  Sjngénésie^super- 

i$uire  établi  par  (rouan  ,  adopté  par  flue,  L.,  établi  par  Cassini  (Bulletin 

tnvier,  sous  le  nom  de  Jurretièic,  de  la  Soc.  Pbilom.  ,  décetnb.  1816) 

"lus  la  famille  des   Tœnioïdes,   de  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  involncre 


,  qui  est  aplati  et  garni  d'une  braneux,  ciliés  ou  (rangés }  récepta- 
wdt  fort  prolongée.  Les  mâchoiics  clc  pejit ,  plane  et  nu  ;  calathide  cy- 
WW pointues,  et  les  dents  aussi  lortes  lindracée  ,  dout  le  disque  ne  se  corn- 
«ligues  que  dans  les  Tricbiures.  pose  que  d'un  petit  nombre  de  fleurs 
tonale  est  fort  remarquable,  étant  (4  à  6)  régulières,  hermaphrodites  5 
i  fainposée  d'un  seul  ras  on;  elle  est  la  circonférence  de  deux  ou  trois 
irte  et  située  vers  l'extrémité  de  fleurs  distantes  en  languettes  et  fe- 
queue.  Deux  petites  écailles  poin-  nielles  ;  ovaires  oblongs  ,  striés  ,  sur- 
s,mobiles,  situées  sous  les  pecto-  montés  d'une  aigrette,  longue,  for- 
ts ,  y  tiennent  lieu  de  ventrales,  mée  de  poils  inégaux,  paléi  formes 
"en  connaît  deux  espèces  qui  fu-  et  plumeux.  Ce  genre  est  placé,  par 
>t  d'abord  confondues;  l'une  et  son  auteur,  dans  la  tribu  des  Asté- 
lutre  vivent  dans  la  Méditerranée.  rées,  près  du  Bucc/iaris  ,  avec  lequel 
UGouànien,  type  du  genre,  Le-  il  a  beaucoup  d 'affinité  ;  il  se  rappro- 
:<hpus  Gouanianus ,  Lac,  Pois.  T.  clie  aussi  du  Brackyris  de  Nuttall, 
1  P-  5ao  ;  la   Jarretière  ,  Encycl.  dont  il  est  peut-être  congénère.  Une 


tt 
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>™$.,  pi.  84,  f.  564,  a  sa  mâchoire  seule  espèce  le  constitue   :  c'est  le 

inférieure  plus  avancée  que  la  supé-  Lepidopnyllum  cupressi forme ,  Cass., 

ircure  ou  sont  trois  longues  deuts  Baccharis  cupressiformis ,  Pers.,  Ar- 

crochues ,  outre  celles  qui  la  garnis-  brisseau  rapporté  de  la  Patagoniepar 

»9\ 
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Coramerson,  et  qui  est  surtout  re- 
marquable par  ses  feuilles  extrême- 
ment petites  ,  rapprochées  et  dispo- 
sée sur  quatre  rangées  longitudina- 
les. (0--N-) 

*     LÉPIDOPILUM.     BOT.     CRYPT. 

{Mousses*)  Sous-genre  établi  dans  le 
Pilotrichamàe  Palisot-Beauvois  pour 
les  espèces  dont  la  coiffe  est  héris- 
sée de  paillettes.  Le  Pitotrichum  sca- 
brisetum  de  Richard  et  de  Scbwae- 
grichen  ,  qui  croît  sur  les  Arbres  de 
la  Guiane  ,  est  la  seule  espèce  qui  fi- 
gure dans  ce  sous -genre.  V»  Pilo- 
rnicuuM.  0  (a.  F.) 

LÉPIDOPOMES.  pois.  Famille 
d'HoIobranches  de  l'ordre  des  Ab- 
dominaux ,  et  dont  les  caractères 
correspondent  exactement  aux  gen- 
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en  général ,  ornées  des  couleur^ 
plus  variées  et  les  plus  brillai' 
l'or,  l'argent,  l'a'zur ,  Térnera»'11 
là  pourpre  s'y  mélangent  Île  mÇ31 


lil 


que,  divise  en  Exocet,  Mugilomore, 
Chanos  ,  Mugiloïde  et  Muge.       (b.) 

LÉPIDOPTÈRES.  Lepidoptera. 
INS.  Ordre  d'Insectes  établi  par  Lin- 
né ,  et  auquel  Fabricius  a  donné  le 
nom  de  Gloss ates  (  Glossata.  )  Il  for- 
mait ,  dans  tous  les  ouvrages  de  La- 
treille  ,  le  dixième  ordre  ;  mais  de- 
puis que  ce  savant  a  converti  ses  My- 
riapodes en  classes  (  Fam.  Nat.  du 
Règne  Anim.),  il  ne  forme  plus  que 
le  neuvième  ordre  de  la  classe  des 
Insectes  :  il  est  ainsi  caractérisé  : 
quatre  ailes  membraneuses  ,  couver- 
tes d'une  poussière  farineuse  formée 
de  petites  écailles  ;  une  trompe  rou- 
lée en  spirale  à  la  bouche. 

Les  Lépidoptères  sont  les  Insec- 
tes les  plus  beaux  et  ceux  que  la 
nature  a  le  plus  favorisés  sous  le 
point  de  vue  des  orneniens;  ces  Ani- 
maux sont,  parmi  les  Insectes,  ce 
que  les  Oiseaux-Mouches  et  les  Co- 
libris sont  parmi  les  Oiseaux.  Ooués 
d'une  très-grande  facilité  pour  le  vol , 
ils  semblent  destinés  à  régner  sur  les 
fleurs,  et  on 'dirait  qu'à  eux  seuls 
est  attribué  le  droit  de  choisir  leur 
nourriture  dans  leur  corolle,  en  pom- 
pant, avec  leur  longue  trompe,  le 
suc  qu'elle  contient.  Leurs  ailes  sont, 
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mille  manières  pour  produi 
dessins  de  la  plus  grande  beau! 
tandis  que  la  nature  n'a  donner*1 
ailes  des  autres  Insectes  que  laap? 
ce  rigoureusement  nécessaire  à  F? 
cation  de  leurs  mouvemens, il ^ 
ble  qu'elle  s'est  plue  à  s'écartt *' 
Cette  règle  en  faveur  des  Lépidà 
res,  en  augmentant  beaucoup  lY-91 
due  de  leurs  "ailes,  afin  d'aval-111 
faduîté  de  produire  des  dessinsl'f 
grands  et  d'exercer  davanta 
pinceau.,  Elle  a  employé  ,  pour' 
nement  de  ces  Insectes  privif  ' 
un  genre  de  peinture  que  l'o 
naît  sous  le  nom  de  mosaïque 
écailles  eu  nombre  infini  , 
ment  colorées  ,  implantées  s 
deux  surfaces  de  leurs  ailes  et 
sées  par  imbrication,  comme 
lés  d'un  toit ,  avec  une  ha 
admirable ,  composent ,  par  leui 
nion ,  ces  dessins  si  diversifiés 
élégans  qui  surprennent  et  cha 
les  regards  ;  enfin  la  nature  a 
prodigue*  d'ornemens  à  l'égal 
Lépidoptères  ,  qu'elle  a  voulu 
tre  son  habitude  ,  que  ces  A; 
en  eussent  jusque  dans  leur  en 
ou  sous  la  forme  de  chenille  el 
vent  encore  sous  celle  de  chry 
Il  semble  que  cette  sorte  de 
matie  que  la  nature  paraît  avoii 
née  aux  Papillons  a  dirige  1 
et  Olivier  nans  leurs,  distrib 
méthodiques  dos  Insectes,  puis 
ont  placé  les  Lépidoptères  à 
de  la  classe  des  Insectes. 

La  bouche  des  Lépidontèi 
diffère  pas  organiquement  de 
des  Insectes  oroy eu rs  ou  pourf  ( 
mâchoires.  Savigny  et  Latreille 
démontré  qu'elle  était  composa 
mêmes  pièces,  mais  que  ces  pi 
étaient  appropriées  aux  foo^ 
qu'elles  étaient  destinées  à  reuil 
ainsi ,  plusieurs  sont  restées 
mentai tes,  tandis  que  d'autres 
piis  un  accroissement  excessif.  C 
Douche  est  composée  d'un  labre* 


F. 


Paisible,  coxiiç^ue  ou 
jpfledeux  mandibules  cornées, 
^f^es^udimentalves  ,  poilues 
Jgfoies  de  petites  écrites  ,  fixes 
^Sjjgeiin usage-,  de  deux  mâchoires 
informe  de  filets  tubulai- 
^  ordinairement  fort  longs  ,  sou- 
*■  ifllerieurement  et  à  demeure  , 
fa  la  naissance  des  palpes  ,  avec 
ire  pareillement  fixée  et  fermant 
Mité  buccale  ,  se  réunissant  au- 
par  leur  bord  interne,  pour 
une  trompe  {lingua,  Fab.jou , 
[la  distinguer  nominalement  des 
parties  désignées  ainsi ,  nom* 
Latreille  spiritrompe  (trom- 
i spirale),  dont  1* intérieur  pre- 
Irois  canaux  ;  de  deux  palpes 
lires  spuvent  presque  imper- 
les,  d'un  à  trois  articles  insé- 
du  coude  des  mâchoires ,  et 
ix  palpes  labiaux  ou  inférieurs  > 
rois  articles  très-garnis  de  poils 
l'écaillés,  remontant  de  chaque 
de  la  spiritrompe  et  lui  formant 
[sorte  d  étui.  La  lèvre  est  formée 
seule  pièce  plate  et  tria  n  g  ir- 
aniennes des  Lépidoptères  sont 
des  et  toujours  composées  a  un 
nombre  d'articles;  elles  sont 
simples  dans  ceux  qui  volent 
,  c'est-à-dire  les  Diurnes,  et 
i  terminent  par  un  bouton  plus 
.ttns  renflé.  Dans  les  espèces  qui 
fié  passage  des  Diurnes  aux  Noc- 
*,  elles  prennent  la  forme  d'une 
le  allongée  ou  d'un  fuseau,  et 
W  arrive  aux  espèces  qui  ne 
»ent  que  la  nuit ,  elles  ressem- 
ât a  un  fil  ou  à  une  soie  tantôt 
10e  et  tantôt  pectinée,,  et  souvent 
1  ie  plumeuse ,  soit  dans  les  deux 
s , soit  dans  les  mâles  seulement! 
découvre -Jans  plusieurs  espè- 
',  deux  vefH  lisses  cachés  entre 
écailles  et  situés  entre  les  yeux 
nres?  ils  sont  demi-sphériques, 
îcettes  et  souvent  assez  gros.  La 
*pe  n'est  d'aucun  usage  et  man- 
quelquefois  dans  plusieurs  Lépi- 
fcteres  crépusculaires  ou  noclur^ 
►.Les  trois  segmens  dont  le  tronc 
Insectes  Hexapodes  est  composé 
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se  réunissent  ici  en,  un  seul  corps  ; 
ils  sont  intimement  unis,  et  l'an  lé- 
rieur  est  très-court  et  transversal, 
comme  cela  a  lieu  dans  la  plupart  des 
Hyménoptères  et  des  Diptères;  il  ne 
varie  jamais  de  forme  ,  et  les  diffé- 
rences que  les  Lépidoptères  présen- 
tent, tant  sur  leur  dos  que  dans  \es 
autres  parties  ,  proviennent  des.  écail- 
les et  des  poils  du  dos  qui  imitent 
Îuelauefois  une  huppe  ou  une  crête, 
l'abdomen  est  composé  de  six  à  sept 
anneaux;  il  est  attaché  au  corseîeÇ 
par  une  très-petite  portion  dé  son 
diamètre  ,  et  n  offre  ni  aiguillon  ni 
tarière  comme  les  Hyménoptères  ;  il 
n'y  a  que  quelques  Femelles  comme 
celles  des  Cossus  qui  aient  les  der- 
niers anneaux  rétrécis  et  prolongés 
pour  former  un  oviducte  en  forme  de 
queue  pointue  et  rétractile.  Le  des- 
sus de  l'abdomen  offre ,  dans  quel- 
ques espèces ,  des  écailles  et  des  poils 
relevés  et  formant  des  sortes  de  dou- 
blures. Les  quatre  ailes  des  Lépidop- 
tères sont  sij^je^e^t  veinées ,  de 
grandeur  et  dé  position  variables  : 
les  premières  ou  les  supérieures  sont 
toujours  plus  grandes  que  les  infé- 
rieures ;  dans  plusieurs  espèces  une 
portion  de  ces  organes,  plus  ou  moins 
spacieuse ,  est  tout-à-fait  nue  et 
transparente.  Les  écailles  sont  im- 
plantées ,  au  moyen  d'un  pédicule  , 
sur  leur  surface  et  disposées  en  re- 
couvrement avec  une  symétrie  re- 
marquable ;  leur  figure  n  est  pas  cons- 
tamment la  même ,  et  le  plus  souvent 
elles  sont  oblongues,  arrondies  à  leur 
base  du  côté  du  pédicule  qui  les  at- 
tache à  l'aile  ,  et  tronquées  à  l'autre 
extrémité  avec  plusieurs  petites  dents. 
Les  ailes  inférieures  sont  souvent 
lissées  à  leur  bord  interne  et  sem- 
leni  former  un  canal  propre  à  rece- 
voir et  à  garantir  l'abdomen.  Les  qua- 
tre sont  quelquefois  relevées  perpen- 
diculairement dans  le  repos  ,  et  c'est 
ce  qui  a  lieu  pour  les  Papillons  diur- 
nes ;  dans  d'autres ,  elles  sont  hori- 
zontales ou  inclinées  en  manière  de 
toit  :  c'est  le  cas  des  Lépidoptères 
crépusculaires  et  nocturnes.  La  na- 
ture a  pourvu  ces  Insébtei  dt'un  or- 
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gane  propre  à  retenir  les  ailes  dans  de  l'Insecte  parfait;  elles  ont ,  en  o 

cette  situation  :  c'est  une  espèce  de  tre  ,  quatre  a  dix  pieds  membraneu 

frein  ou  de  crochet  attaché  aux  ailes  dont  les  deux  derniers  ou  les  posté 

inférieures  et  passant  dans  une  bou-  rieurs  sont    situés  à  l'extrémité  d 

cje  des  supérieures.  corps  et  près  de  l'anus.  Le  corps  d 

Les  pâtes  des  Lépidoptères  sont  au  ces   larves  est   en  général  allongé 

nombre  de  six;  ils  out  des  tarses  cora-  mou ,  presque  cylindrique  et  color 

posés  de  cinq  articles  et  terminés  par  diversement ,  tantôt  hérissé  de  poils 

deux  crochets  :  dans  plusieurs  Lépir  de  tubercules  ,  ou  d'épines,  et  lant< 

doptères  diurnes,  les  deux  pieds  an-  nu  ou  ras  ;  leur  tête  est  revêtue  d'u 

teneurs  sont  beaucoup  plus  petits,  derme  corné  ou  écaill eux;  on  voit,  i 

inutiles  au  mouvement  et  repliés  de  chaque  côté,  six   petits  grains  lu 

chaque  côté  sur  la  poitrine,  en  ma-  sans,  qui  paraissent  être  de  peu 

nière  de  cordons  ou  de  palatines;  ils  yeux  lisses •;  elle  a  ,  de  plus,  deu 

sont  terminés   par  des  tarses  gros,  antennes  très-courtes  et  coniques,  < 

velus,  dont  les  articles  sont  moins  une  bouche  composée  de  deux  forti 

distincts  et  sans  crochets  apparens  mandibules  ,    de    deux    mâchoires 

au  bout.  Quelquefois  ce  caractère  n'est  d' une  lèvre  et  de  quatre  palpes  ;  conï 

propre  qu'à  l'un  des  sexes.  Les  Lépi-  me  ces  larves  font  destinées  à  vivi 

doptères  qui  ont  les  pâtes  antérieures  de  matières  coriaces  ,  telles  crue  di 

ainsi  organisées  ont  été  nommés  Té-  feuilles,  des  racines  etmêmeauboi 

trapes  ou  Tétrapodes,  Les  Lépidop-  la  nature  les  a  pourvues  d'orgaues  a 

tères  ne  présentent  jamais  que  deux  sez  forts  pour  remplir  ces  fonctioi 

sortes  d'individus,  des  mâles  et  des  pendant  qu'elles  sont  dans  cet  état 

femelles;  ils  sont  ibûiours  ailés,  et  mais  aussitôt  que  ces  Animaux  soi 

on  ne  peut  en  excepter  que  très- peu  appelés  par  elle  à  devenir  habitai 

dont  les  femelles ''son!;  aptères.   Les  des  airs  et  à  se  nourrir  du  nectar  d< 

mâles  des  Lépidoptères,  surtout  les  fleurs    et  de  matières   fluides,  el) 


chez  ces  Animaux  d'une  finesse  ex-  entre  eux,  formant  une  trompe  loi 

3uise.  Les  deux  sexes  restent  pen-  tillée  sur  elle-même  et  dont  la  font 

ant  quelque   temps  unis;  souvent  tiou  n'est  plus  que  de  sucer.  Lara? 

la    femelle  ,   qui    est    toujours    plus  tière  soyeuse  dont  elles  font  usagf 

grosse,  entraîne  dans  les  airs  le  mâle  s'élabore  dans  deux  vaisseaux  int< 

qui  reste  attaché  à   elle.  Celles-ci  rieurs,  longs  et  tortueux,  dont  k 
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ves  doivent  se  nourrir,  et  elles  pé-  soie,  est  un  mamelon  tubulaire 

rissent  bientôt.  L'intestin  des  Lépi-  conique  situé  au  bout  de  la  lèvre.  L 

doptères  est  composé  d'un  premier  chenilles  qui  n'ont,   en  tout,qi 

estomac  latéral  ou  jabot,  d'un   se-  dix  à  douze  pieds,  ont  été  appelées 

cond  estomac  boursouflé ,  d'un  intes-  raison  de  la  manièrdftpnt  elles  ma 

tin  grêle  assez  long  et  d'un  cœcum  chent ,   Géomètres  wS  Arpenteus 

près  du  cloaque.  Elles  se  cramponnent  avec  leurs  p 

Les  larves  des  Lépidoptères,   que  tes  écailleuses  au  plan  de  posilioï 

l'on  connaît  sous  le  nom  de  Chenil-  et,  élevant  les  articles  intermédiaii 

les  ,   sont  composées  de  douze  an-  du  corps  en  forme  d*anneau  on  < 

neaux  non  compris  la  tête  ;  elles  ont  boucle  ,   elles  rapprochent  les  de 

de  chaque  côté  neuf  stigmates ,  elles  nièies  pâtes  des  précédentes,  dég 

sont  munies  £e  six  pieds  écailleux  ou  gent  celles-ci ,  s'accrochent  avec/< 

à  crochets,  qui  correspondent  à  ceux  dernières,  et  portent  leur  corps  el 
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itïd!  pour  recommencer  la  même  plaît  à  ta  lumière.  Les  chenilles  chan- 

BWHEUTre.  Quelques-unes  de  ces  tihe-  gent   ordinairement  quatre   fois   de 

miles  dites  en  bâton  ,  se  fixent ,  dans  peau  avant  de  passer  à  l'état 'de  chry- 

krcpos, aux  branches  des  Végétaux  salide  ou  de  nyrpphe.  V.  ces  mots. 

par  les  seuls  pieds  dé  derrière  ,  se  La  plupart  filent  alors  une  coque  où 

trament  immobiles  et  ressemblent  à  elles  se  renferment;  une  liqueur  sou- 

Boe  petite  branche.    D'autres  che-  vent  rougcâtre  que  les  Lépidoptères 

lies  ayant  quatorze  à  seize  pâtes  jettent  par  l'anus  au  moment  de  leur 

j  èot quelques-unes  des  membraneu-  métamorphose,  attendrit  un  des  bouts 

ses  intermédiaires  sont  plus  courtes,  de  la  coque  et  facilité  leur  sortie; 

jpwtertl  le  nom  de  demi-Arpenleuses  communément  encore,  une  des  ex- 

«d  fausses   Géomètres.    Les   pieds  trémités  du  cocon  est  plus  faible  ou 

;  iwnbraneux  des  chenilles  sont  sou-,  présente  une  issue  propice  par  la  dis- 

|  lest  terminés  par  une  couronne  de  position  des  fils.  Quelques  chenilles 

I  petits  crochets  plus  ou  moins  coin-  lient  avec  leur  soie  des  molécules  de 

pète.  Leur  intestin  est  composé  d'un  terre,  des  feuilles  ou  les   parcelles 

ris  canal  sans    inflexions  ,    dont  des  substances  où  elles  ont  vécu ,  et 

partie  antérieure  est  quelquefois  s'en  forment  ainsi  une  coque  gros- 

W  peu  séparée  en  manière  aesto-  sière.  Les  chrysalides  des  Lépiaop- 

:  jtac  et  dont  la  partie    postérieure  tères   diurnes    sont  à  nu-  et   fixées 

forme  un  cloaque    ridé  ;    il   donne  par  l'extrémité  postérieure  du  corps. 

attache  à  quatre  vaisseaux  biliaires  Toutes  ces  chrysalides,  ou  nymphes 

nés-longs  et  s'insérant  tort  en  ar-  de  Lépidoptères  offrent  un  caractère 

rare.  F.y  pour  plus  de  détails  ,  l'ar-  particulier  j  elles  sont  emmaillottces 

iWe Métamorphoses  et  les  ouvrages  ou  en  forme  de  momies.  Ces  chrysa-»- 
deLyoonet  sur  l'anatomie  delà  Che-  lides  éclosent  en  peu  de  jours;  sou- 
ffle du  Comi/j  ,  et  de  Hérold  (Hist.  vent  même  les  Lépidoptères  don- 
4»  Dëvelopp.  des  Pap.  i8i5).  La  nent  deux  générations  par  année; 
plupart  des  chenilles  se  nourrissent  quelques  autres  passent  l'hiver,  et 
ta  feuilles  des  Végétaux  ;  d'autres  1  Insecte  ne  subit  sa  dernière  meta* 
«a  rongeât  les  racines  ,  les  boutons  ,  morphose  qu'au  printemps  ou  dans 
Meurs  et  les  graines;  les  parties  l'été  de  l'année  suivante.  L'Insecte 
upeuses  les  plus  dures  des  Arbres  parfait    sort    de'  la  chrysalide  à  la 

*  résistent  pas  à  quelques  espèces  manière  ordinaire  où  par  une  fente 

*  titre  autres  à  celles  qui  produi-  qui  se  fait  sur  le  dos  du  corselet. 
«rt le  genre  de  Nocturnes  que  l'on  Les  larves  des  Ichneumonides  et 
•tome  Cossus.  D'autres  chenilles  des  Chalcidites  ,  ainsi  que  celles  de 
rongent  uos  draps  et  nos  étoffes  de  quelques  Diptères,  détruisent  beau- 

,  «ffle;  elles  n'épargnent   pas  même  coup  de  chenilles  et  de  chrysalides , 

i  *  cuir,  le  lard  ,   la  cire  et  diffé-  et  nous  délivrent  ainsi  de  ces  Insectes 

:  Kntes  graisses.  Plusieurs  vivent  ex-  qui,    sous   leur   état   de  chenilles, 

i  dnsivement   d'une    seule    matière  ,  font  de  grands  dégâts  dans  les  jar-  . 

j  Jais  d'autres  s'accommodent  indif-  dins  et  surtout  à  nos  Arbres  fruitiers. 

wemment  de   plusieurs   sortes   de  II  serait  trop  long  d'exposer  ici  les 

tourrhures-  et  ont  mérité  le  nom  de  différentes   méthodes   qu'on   a   em- 

Polyphages.  Quelques   chenilles   se  ployées  pour  faciliter  l'étude  des  Lépi-    ' 

fouissent  en  société  sous  une  tente  doptères  ;  aucune  d'elles  n'est  satis- 

«soie  qu'elles  filent  en  commun  ;  faisante,  et  les  organes  de  la  mandu- 

j autres  se  fabriquent  des  fourreaux  cation  étant  beaucoup  plus  simples 

fixes  ou  portatifs  ;  plusieurs  se  lo-  que  dans  les  autres  ordres ,  offrent 

gent  et  se  creusent  aes  galeries  dans  moins  de  ressources  ;  il  serait  àsou- 

•e  parenchyme    des    feuilles.   ïou-  haiter  que  les  naturalistes  fissent  aux 

ta  ces  chenilles  ne  sortent  que  la  ailes   des  Lépidoptères  l'application 

nQit,  mais  le  plus  grand  nombre  se  <les  principes  établis  par  J  urine  y  re- 
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lalivemenl  à  celles  des  Hyménoptè-  i4;  L.fiHformi*  ,  V  i5  ;i.  sqtuami 

res.  Les  auteurs  iconographes  que  /a,  t.  i6;£,  telragona y\..  17.  Le  non 
l'on  peut  consulter  pour  la  déterrai-  ,  bre  des  espèces  caractérisées  par  I 

nation  des   espèces  d'Europe ,  sont  Brown  est  de  dix-neuf.          (à.  k. 

Esper  ,  Hubner ,  Engramelle ,  Go-  LÉPIDQTE.  pois.  Pour  Lépidop 

dard     etc.  Quant  aux  exotiques  ils  ^u%  ,e  Dictionnaire  de  DéterriHe 

ont  été  traités  par  Cramer ,  Stoll ,  hes  ancieM  paraissent  avoir  dësig! 

Donovan  ,   Abbot,  Lewin     Harris,  par  ce  ^^e  Binny.  F.  CyprI 

Godard,    Fabncius.  Vain.  Ochseu-  (b 

beimer  est  très-important  pour  Té-  LÉPIDOTE.   bot.  crtpt.  (Beat 

punition  de  la  synonymie ,  et  quoi-  voi$)  r%  Lycofode.                V 

quil  ait  établi  un  grand  nombre  de  T  1?DTrwVr,.a              T    «. 

genres  sans  en  donner  les  caractères,  .  W^lDUllS.  MrN.  La Fierre  mer 

3  n'en  est  pas  moins  recommandable.  tic?n "îf f  ?ous  ce,  nom  par  Plme   im 

Latreille  partage  les  Lépidoptères  en  ««tl  éclat  et  les  reflets  des  écailM 

trois  familles  qui  correspondent  aux  de  Pd,sson  5  un  ie}  <*«clere  ne  suflS 

trois  genres  composant  cet  ordre  dans  Ç?s  Pour  reconnaître  ce  dont  preten 

la  métbode*  de  Linné.  Ce  sont  les  dlt  P.ar,er  ,e  crédule  compilateur  Re 

A  Diurnes,  les  Crépusculaires  et  les  Noc  in*nrl;™r~r^rumirD1iJfi           (B,': 

turnes.  V.  ces  mots.                   (g,)  *LEPrDOTOSPERMA.B0T  nu 

(Roemer  et  Schultes.)  Pour  Lepidos 

LÊPIDOSPERME.  Lepidosperma.  perme.  r.cemot.                  (g..n.) 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  .   *  LEPIGONDM.  bot.  phan.  Sou 

Cypéracées,  voisin  des   genres  Cla-  ce    nom   générique ,-  Wahlenberg  i 

dium  et  Scteria,  établi  par  Labillar-  séparé  les  espèces  d'Are  varia ,  don 

dière  et  adopté  par  R  .Brown  (Prodr.  la  capsule  est  à  trois  valves ,  les  feuil 

Flor.  Nov.-Holl.)  qui  en  a  décrit  un  les  munies   de   stipules.  Quelques 

grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  unes ,  qui  croissent  dans  les  endroit* 

Toutes  sont  des  Plantes  berbacées»  salés ^  sont  des  Plantes  grasses,  et 

vivaces  ,  originaires  de  la  Nouvelle-  Kawortb  en  a  constitué  son  genre 

Hollande  ,  ayant  des  chaumes  sim-  Stipularia*    Persoon    et  Seringe  (w 

pies,  dépourvus  de  feuilles,  excepté  De  Cand.   Prodr.,    i,    p.  4oo)  w 

a  leur  base.  Leurs  fleurs  forment  des  considèrent  ce  genre  que  comme  une 

panicules,  plus  rarement  des  épis  di-  section  des  Arenaria,  section  qu'ils 

visés  et  terminaux.  Les  épillets  con-  nomment  Spergularia.  V»  Sablinb 

tiennent   une  ou  deux  fleurs  et  se  (g..n.) 

composent  d'écaillés  imbriquées  en  LEPlMPHlS.    pois.    Rafinesque, 

tous  sens  eÇ  dont  un  grand  nombre  dans  son  Itiologia  Siciliana ,  établit 

sont  vides.    Autour  de  l'ovaire   on  sous  ce  nom  un  genre  voisin  des  Co- 

trouve  six  squammules  bypogynes ,  ryphœnes   qu'il  caractérise  par  un 

planes  ,  un  peu  épaissies,  et  légère-  corps  conique  et  comprimé)  la  tête 

ment  soudées  par  leur  base.  Le  style  comprimée  et  anguleuse  ep  dessus; 

est  caduc.  Le  fruit  est  un  akène  renflé  une  seule  dorsale  ;  les  ventrales  falci- 

et  obtus.  Ce  genre  ne  diffère  des  Cla-  former  et  réunies  à  leur  base  par  un« 

dium  que  par  la  présence  de  ses  soies  lame   écailleuse.  Il  en  existe  deui 

bypogynes ,  et  des  Scleria  que  par  le  espèces  dont  l'une ,  commune  dans 

nombre  de,  ses  soiçs  ou  écailles  hy-  le  golfe  de  Palerme,  y  est  nommée 

pogy nés ,  pa  r  ses  épillets  toujours  her~  Pesce  Capone;  c'est  le  JLepimphisHm 

maphrodites.  Dans   sa   Flore  de  la  puroides>  qui  acquiert  jusqu'à  dix j 

Nouvelle  -  Hollande,  Labillardière  a  huit  pouces  de  long;  l'autre  est  14 

décrit  et  figuré   sept  espèces  de  ce  Lepimphis  ruber%  et  n'a  guère  qu'un 

genre ,  savoir   :  Lepidosperma  ela-  pied  j  on  le  nomme  Munacada  dans 

(ior,  t.  11  ;  i.  gladiata,  t.  12  $  L.  le  pays.  Ce  genre  n'est  pas  définitive- 

tongi(«dinatis ,  t.  i5;  Z».  glofasa ,  U  ment  adopté.                             W 
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tfHDTCE.  bot-  crtpt.  (flillO  Madagascar,  ayant  sa*  chaumes  siw« 

SprfAgaric.  Adopté  pour  un  sous*  nies,  dépourvuade  feuillet ,  hauts  4e 

garé  pair  Persoon  et  par  Frie*.  f»  ceux  à  trois  pieds,  articulés  intérieur 

iuuc.                               U.7.)  retient  comme  ceux  de  plusieurs  es? 

*  LEPIFEERUS.  Pois.Rafineaq  ue  P^ces  <**  Joncs ,  terminas  *  leur  soin- 

(M.  &,  p.  16)  établit  sons  ce  nom  IBCt  P*1"  «■•  P01»1*  *?lde  •*  ^s-ai^ 

•pore  q<Fil  avait  appelé  Lepteru*  6^1  et  portant  latéralement  un  seul 

•tSBDoamge  précédent  et  <•«  p*»  «P» dc  fleuf*  à  environ  un,  pou.ce  eu- 

rt  devoir  rentrer  dans  les  Holocen-  dessous  de.  leur  sommet,          (a.  a.) 

«es.  U  ne  contient  quSioe  espèce  LÉPISACANTHE.  LepisacanthuB. 

wnraée  fetola,  qui  appartient  à  la  k>î8.  Genre  de  la  famille  des  Percoï- 

ftnille  des  Percoïdes ,  et  se  trouve  des  à  dorsale  double ,  dans  Tordre 

ils  la  mer  de  Catane  où  sa  chair  est  des  Acanthoplérygîens  ;  fort  remar*- 

|en  estimée,                                 (b.)  quable  en  ce  qu'il  tient  aux  Sciènes, 

♦LÉPIRE.  Lepirus.  ins.  Genre  de  aux  Trigles  et  aux  i&astéroslées  par 

Cbiansons,  établi  par  Gerroar,  et  divers  points  de  conformation.    Le 

utopie  par  Latreille  (ram.  Natur.  du  c°rP*  e*t  c°urt  »  gros  ct  entièrement 

fcjneÀnim.).  Nous  ne  connaissons  cuirassé  d'énormes  écailles  anguleu- 

Î ses  caractères  ;  l'espèce  qui  sert  ■«*>  après  et  carénées;    quatre  ou 

type  à  ce  genre  est  le  Curculio  cinq  grosses  épines  tiennent  lieu  de  la 

û/m de  Fabricius.                     (o.)  première  dorsale;  les  ventrales  sont 

IÉPIRON I E.  Lepironia.  bot.  «»"Po?éeS  d'une  énorme  «P™>  ch£ 

BU.  Genre  de  U  femÏÏle  des  Cypé-  f  une'  a  a  base, mlerne  de  lat»uelle  „8C 

*fe  et  de  lHexandrie  MonogvnS ,  " 0UTent .  quelques    rayons    mous  , 

l,«tob]i  p.r  le  professeur  R^hard  P"*!"6  «tnpereeplible.s  1»  tête  est 

.ùk Sr*0ptU  hartorum  de  Per-  P~» ,  «U^ssée \  lî  % v?"* 

MM leTcaractères suivans  i les  la.  bouch,e  8r,qd5/  ,es  »âcho,re?  Sar- 

WWm  /pi  latéral,  sLuïe"  ?%  »™lemen,1  d un  velours  tres-ras 

««e,  allongé ,  pointu ,  formé  ««I  S-1"?  de  ^i.1^  ™embrane  b,.an- 

«fe.in.briqueestres-etroitoi.eiit,  fi*?8  est  f  hu,t  n,y°»s  '  ,et  ' 0B 

«ityoeusà,  les  plu.  inférieures  d'?t,nSu*  quelque  apparence  de  den- 

*set  «asiles    les  suDérieures  uni.  te,urw  aux  opercule».  On  n'en  con- 

ftttt;  chscune'  (Ip  ce«  écailles   oui  natt  qu'une  espèce  des  mers  du  Ja-» 

«»,  cttacune  de  ces  écailles,  qui  .  f    à£CTlte  pour  ja  première 

■•«  et  obtuse,  renferme  environ  £._  '  "_  n     ..           F           K  n   \ 

*fdéoles,  très-rarement  douze  fo'*  Par  Hou"uyn  comme  un  Gast* 

*«Worze   août  les  deux  eitrémi-  rosteU!s'  ensuite  par  Thunberg  sous 

*plus  larges ,  comprimées  et  c»re-  *"  n.om  de  *'««  «*«B»*"f«.  et  £ 

«fa.formeotûnesortedeglumequi  R^e  par  Schneider ,  pi.  s4 ,  sous  le 

!0«loppeles  autres,  celÊs-ci  wnt  °<""  «le  ^«oce^,  c^^.  Sa  ,ali 

i.faK  à*»;»*.  a*„*1  i„r„0..w ;«^««  ie  n  est  que  de  cinq  à  six  pouces,  et 

f"Ks,  étroites,  a  une  largeur  inesa-  .^  ^„     s    j.    «n     *'i>j      r  tt        • 

l&Usent  être  en  qullque  sort4  se/  6randes  éca,U"  clhëes  sonl  ,er™r 

ifceUBk.es  ayortéesqLe4nomb.e  ***  par  un  a.guillon.           .      (b.) 

J»éiamines  varie  de  trois  à  six  ;  * LÉPISCLINE.  bot,  fhan.  Genre* 

*w filets  sont  courts^  les  $n ibères  de  la  famille  des  Synantbérées  ,  Co*> 

JWongues,  linéaires ,  surmontées  rymbifères  de  Jussieu  »  et  de  la  Syn^ 

■a» petite  pointe.  L'ovaire  est  com-  génésie  égale ,  JU.,  établi  pajr  Cassjui 

'N, lenticulaire  \  le  style  est  court,  (Bull,  de  Ta  Société  Pbilomat.,  février 

ftnoomé  de  deux  stigmates  filifoi-  1818)  qui  Ta  caractérisé  ainsi  :  invo-^ 

&^  Le  fruit  est  uu  akène  lenticulai-  lucae  ovoïde  ,  cylindracé ,  formé  d'é-> 

^i^seux,  terminé  en  pointe.  On  ne  cailles  imbriquées,    appliquée!;  lçs. 

^ûQan  qu'une  seule  espèce  de   ce  extérieures    ovales  ,    scarieuses  ;  1e% 

^yUpironia  mucronata,  Riph.f  intérieures  oblongues  et  coriaces  in-^ 

v*-ù.%  pjaute  vivace ,  originaire  de  férieuremeut ,  arrondies ,  concayes  , 
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scarieuses  et  colorées  supérieurement;  me  de  soies  et  partagées,  dès  1 

réceptacle  petit ,  plane  ,  garni  d'écail-  base ,  en  un  grand  nombre  d'artic 

les  pblongues  ,  larges  ,  obtuses ,  tron-  La  bouche 'est  composée  d'un  la 

quées  ou  dentées  au  sommet  ;  cala-  de  deux  mandibules  presque  m 

thide  oblongue,  composée  de  fleurs  braneuses  ,    de   deux    mâchoir 

nombreuses,   égales  ,   régulières    et  deux  divisions  avec  un  palpe  de 

hermaphrodites  ;  offrant  très-souvent  à  six  articles  ,  et  d'une  lèvre  à  qu 

à  la  circonférence  une  ou  deux  fleurs  découpures  et  portant  deux  palpe 

femelles  dont  la  corolle  est  plus  erê-  quatre  articles.  Le  tronc  est  de 

le;   ovaires  oblongs  ,  pourvus  d'un  pièces;  l'abdomen,  qui  se  rét: 

bourrelet  basilaire ,  surmoutés  d'une  peu  à  peu  vers  son  extrémité  po 

.aigrette  dont  les  poils  sont  légère-  vieure ,  a ,  le  long  de  chaque  coté 

ment  plumeux.  Ce  genre  est  placé  ventre  ,  une  rangée  de  petits  app 

articlJ 


anus 

rapportées  par  Linné  à  son   genre  une  espèce  de  stylet  écailleux, 

.Gnaphalium,   savoir  :  1°  Lepiscline  primé,  et  de  deux  pièces:  vien 

cymosa,  Cav.,  ou  Gnaphalium  cymo-  ensuite  les  trois  soies  articulées 

stwiy  L.;  a°  L.  ?  niidîfolia,  Cass.,  ou  se  prolongent  au-delà  du  corps. 

On.  nudifolium  ,  L.  Ces  deux  Plan-  pieds  sont  courts  et  ont  des  nan 

tes  croissent  au  cap  de  Bonne-Espé-  très-grandes  ,  fortement  compri 

.rance.  La  dernière  avait  été  placée  en  manière  d'écaillés.  Ces  Insect 

par  Gaertner  dans  son. nouveau  gen-  distinguent  des  Machiles  de  Latn 

re  Anaxeton  y  mais  Cassini  prétend  (J7".  ce  mot)  par  des  caractères  t 

que  celui-ci  est  formé  de  Plantes  qui  de  la  forme  au  corps ,  et  sur  (ou! 

.ne  sont  nullement  congénères,  que  le  ce  que  ces  derniers  ont  la  faculté 

type  {Gn.fœtidum))  de  l'aveu  même  sauter,  ce  que  ne  peuvent  pas  les  1 

de  Gaertner ,  lui  est  même  étranger  pismes  :  ce  sont  de  petits  Anima 

par  les  caractères ,  que  son  Anaxeton  qu'Âldrovande    et  Geoffroy  araù 

jorboreum  est  la   Plante  sur  laquelle  nommés  Forbicines,  et  que  l'on  coi 

JMccker  avait  constitué  son  genre  Ar-  pare  à  de  petits  Poissons  à  raison 

gyranthus  ,  etc.  Ces  motifs  ont  déter-  la  manière  dont  ils  se  glissent  en  ci 

ininé  Cassini  à  ne  point  adopter  le  nom  rant  et   dès*  couleurs  brillantes 

.générique  donné  par  Gaerner,età  quelques  espèces  ;  ils  se  cachent  oi 

le  réserver  pour  un  genre  particulier  nairement  dans  les  boiseries ,  les  f 

qui  serait  composé   uniquement  de  tes  des  châssis  qu'on  n'ouvre  que  i 

1  Anaxeton    crispum   de  cet  auteur,  rement ,  ou  sous  le$  planches  un  p 

^.  ce  mot.  (o..N.)  humides,  etc.;  d'autres  se  tienw 

sous  les  pierres.  Ces  petits  Anima 

LËPISME.    Lepisma.  ins.   Genre  courent  tr^s-vite,  et  il  est  difficile 

de  l'ordre  des  Thysanoures ,  famille  les  saisir  sans  enlever  une  partie  < 

des  Lépismènes ,  établi  par  Linné ,  et  écailles  dont  leur  corps  est  couve 

adopté  par  tous  les  entomologistes,  ils    paraissent   fuir  la  lumière. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  yeux  mollesse  des  organes  masticateurs 

très-petits  ,   fort  écartés,   composés  ces  Insectes  annonce  qu'ils  ne  pe 

d'un  petit  nombre  de  grains  ;  corps  vent  ronger  des  matières  dures  ;  < 
aplati  et  terminé  par  trois  filets  de  la  -  pendant  Linné  et  Fabricius  ont 

même  longueur ,  insérés  sur  la  même  que  l'espèce  commune  se  nourrit 

ligne  et  ne  servant  point  à  sauter,  sucre  et  de  bois  pourri  :  suivant 

Les   Lépismes   ont  le  corps  allongé  premier,  elle  ronge  les  livres  et ^ 

et  couvert  de  petites  écailles  souvent  habits  de  laine;  Geoffroy  pense  qu 

argentées  et  brillantes;  il  est  mou  et  le   mange  les  iudividus  du  hoq 

déprimé.  Leurs  antennes  sont  en  for-  pulsateur ,  connu  sous  le  nom  der< 


p 

loua 
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îs.  L'espèce  qui  sert  de  type  au  reçu  les  armes  défensives  les  plus 

mtesl:  '  sûres.  Les  écailles  dures,  épaisses  et 

lelipjsME  mr  suchb,  L.  saccha-  osseuses  ,  dont  tcruté  leur  surface  est 

jkjLinii.,  Fabr.,  Latr.;  la  Forhi-  revêtue,  forment  une  cuirasse  impé-' 

et  plate,  Geoff.  (  Ins.  h.  xx ,   3  ),  nétrable  à  la  dent  de  presque  tous  les 

"Wf.jElém.  Entom.  iiXXT).  Long  habitans  des  eaux,  comme  l'en ve- 

qualre  lignes ,  d'une  couleur  a r-  loppe   des  Ostracions  ,   le   bouclier 

liée  et  un  peu  plombée ,  sans  ta-  des  Acipensères ,  la  carapace  dés  Tor- 

t.  Il  est  très-commun*  en  Europe  tues,  et  la  couverture  des  Caïmans. 

est  originaire  d'Amérique.       (o.)  A  l'abri  sous  leur  tégument  privi- 

\> LÉPISME. Lepisma.  bot.  phAN.  Jjg '^^sl^^n^ 

Caodolle  (Théorie  élément   de  1»  ft^  ^Synod'es  TSâff- 

to,  p. .4o8)  donne  ce  nom  à  une  rènM         n,        ^  j,,  .       d    ^ 
Utwlki  membraneuses  ou  un  ^  £    ravagea„t  avec  plu» 

charnues  qui  setrouventa  la  base  S    ..s-uriw  U  i4  nnr  mi'il»  nréfcr£n«- 

ovaires  dans  les   Pivoines,  les  ac  secui»te  »e  f «pur  qu  ils  prêtèrent, 

„r.    .       .      •    *'  .       ,' .,  exerçant  sur  leurs  victimes  une  tf- 

ÎÏJT'-    qm  Pa™8sen«  ê  £  rannîe  moins  contestée;  satisfaisant 
(ôldeselamines  avortées  ,  tantôt  .         ,     facilité   leui-s  amiétits 

«pansions  du  torus.  Dans  ce  der-  a?e,c  P     .,  de    . C!  '    . .    ,  aPPel,,s 

tas  les  Lénismes  très-dévplotv-  y»0,ensi  lIs  sont  d'autant  plus  vora- 

lL !,    P  f      f  f,  • ^  ces ,    et  porteraient    dans   les  eaux 

.«.lonrent quelquefois  les  ova.res         ^  ha^        une\iévastation  a.ja_ 

Mer .pareiemple,  dans  la  va-    ^ue„e      .  d     p  ;  à 

ïi«        appef e  pv  'aient  se  dër*ber  > si  «  »«»••  toii- 

*■",  *   "    *'  les  défensives,  qui  par  leur  impénétra- 

1EPISMENES.    Lepismence.    ins.  bilité  ajoutent  à  leur  audace ,  ne  di- 

ifle  de  l'ordre  des  Thysanoures,  minuaient  pas  leur  grandeur  et  leur 

ie  par  Latreille ,  et  renfermant  inflexibilité  ,    la    rapidité   de    leurs 

ore  Lépisme  de  Linné.  Les  ca-  mouvemens ,  la  facilité  de  leurs  éy>- 

letères  de  cette  famille  sont  :  anlen-  lutions  ,  l'impétuosité  de  leurs  élans  , 

*s divisées,  des  leur  naissance ,  en  et  ne  laissaient  pas  ainsi  à  leur  proie 

Jgrand nombre  d'articles;  des  pal-  Quelque  ressource  dans  l'adresse  et 

fc  très -distincts  et  saillans  a   la  1  agilité.   Mais  cette  même   voracité 

J^i  abdomen  muni  de  ebaque  les  livre  souvent  entre  les  mains  de 

tp^CQ  dessous ,  d'une  rangée  d'ap-  leurs  ennemis  ;  elle  les  porte  à  mor- 

J&s mobiles ,  en  forme  de  fausses  dre  sans  précaution  à  l'hameçon  pré- 

fte,  et  terminé  par  des  soies  arti-  paré  pour  leur  perte;  et  cet  effet  de 

wées,  dont  trois  plus  remarqua-  leur   tendance  naturelle  à  soutenir 

i* Ces  Insectes  se  tiennent  cachés  leur  existence  leur  est  d'autant  plus 

«sles  lieux  où  la  lumière  du  jour  funeste  par  son  excès,   qu'ils   sôn^ 

"^nètre  pas;  ils  sont  très-agiles,  très-recherchés  à  cause  de  la  bonté 

ques-nns  exécutent,  à  l'aide  de  de  leur  chair.  »  Les  caractères  du  gen 

queue,  des  sauts  assez  longs,  re  Lépisostée  consistent  dans  un  mu- 

Lépisraènes  renferment  les  gen-  seau  très-prolongé  formé  de  la  réu- 

Machile et  Lépisme.  V .  ces  mots,  nion  des  intermaxillaires ,  des  maxil- 

.  (g.)  laires  et  des  palatins  ,  au  vomer  et  à 

^lAPlSOSTÉE.  Lepisosteus.  pois,  l'ethmouie;  la   mâchoire    inférieure 

gŒre  très-remarquable  de  la  famille  l'égale  en  longueur,  et  l'un  et  Tau- 

«te  Gluj>es ,  dans  l'ordre  des  Mala-  tre  hérissés  sur  toute  leur  surface  in- 

yftjterygiens   abdominaux    selon    la  térieure  de  dents  en  râpe,  ont  le  long 

wode  de  Cuvier,  et  de  la  famille  de  leur  bord  une  série  de  longues 

JjSiagonotes  deDiiméril.  «De  tous  dents    pointues.    Leurs   ouies    sont 

croissons ,  dit  Lacépède  (T.  v,  p.  réunies  sous  la  gorgé  par  une  mem- 

K%lesLépisostées  sont  ceux  qui  ont  brane  commune  qui  a  trois  rayons  de 


&q*  LBP  LEB 

chaaoe  côté.  Ha  sont  revêtus  d'écauV?  et  distribues  irrégulièremeii..  ! 

les,  aune  dureté  pierreuse  ;  le  dor-  dénis  plus  longues  sont  reçues  d 

sale  et  l'anale  sont  vis-à-vis  Tune  de  une  cavité  opposée  où  elles  s'impl 

l'autre  et  fort  en  arrière.  Les  deu^x  teut.  Au-devant  des  orifices  des 

rayons  extrêmes  de  la  queue  et  les  rines,  deux  de  la  mâchoire  in  féri 

premiers  de  toutes  les  autres  nageai-  re  transversent  la   supérieure, 

res  sont  garnis  d'écaillés  qui  les  font  sorte  que  lorsque  la  bouche  est  fj 

paraître  dentelés.  Leur  estomac  se  mée  elles  montrent  leur  pointe  a 

continue  en  un  in  tes.  in  mince,  deux  dessus  du  museau,  r.  i3,  y.  7. 
fois  replié,  ayant  au  pylore  beau-        Le Roblo , Leçi&os/eus Roùlo,!* 

coup  de  çœcums  courts;  leur  vessie  Pois.,  toc.  ci/.,  p.  339;  Esox  chih 

natatoire  est  çelluleuse  et  occupe  la  sis ,  Gmel.,  loc.  cit.,  p.  1399,  hah 

longueur  de  l'abdomen  (Cuv.,  Règ.  les  côtes  du  Chili ,  acquiert  jutqi 

Anim.  a,  pu  181).  Ce  sont  des  Pois*  un  mètre  selon  Lacépède,  a  la  en 

sons  d'eau  douce  très-forts  et  près-  délicate  et  fort  transparente.  Les  Cl 

qu'inattaquables.  Il  est  très-douteux,  liens  qui  le  font  saler  en  font 

qu'il  s'en  trouve  dans  les  deux  Indes  certain  commerce,   b.  10,  d.  i4, 

comme  on  Ta  avancé.  Leur  patrie  11,  v.  6,  a.  8,  c.  as.  (il 

constatée  est  jusqu'ici  les  fleuves  et       .  LÉPISURE.  ?o».  (Lacépèdi 

Kôbtl|ictr,,Ue!  °n  CP  ""■  EspecedugenreDiacorir.ee* 

h'  %T^'  ^r^^±!i'  _  *  LÉPOÇÈRE.  Zcpoçera.  » 


jl    c         c\     j»    7*  1    n  Paï>  une  écorce  tres-djsûncie ,  ei  u 

comme  spécifique.  On  dirait  le  Ga-  F  ^ 

yial  pnvé  de  pâtes;  tout  «on  corps  na,ura,iste\méricain   fait  mentit 

«t   ouvert  d  écailles  rhomboidales  d  .       8uivantes  :  X.  W/w„ 

qu,  semblent  avoir  été  disposées  par  xyU)p%^ mgota  .  ^igM;  a  ,'« 

1  art  î  sa  longueur  est  de  deux  pieds  ^^    ';„  fa  d^crip^n.  Nouspr 

et  plus ,  sa  couleur  verdatre  eu  des-  sumougr,u>eUes  se  t&matl  ^ 

sus ,  vwlâtre  en  dessous  ,  et  Jes  na-  Etals.Dn],.  (I#DJ. 

geoires  tirent  sur  le  rougeatre.  d.  6 , 

P.  1 1  „v.  6 ,  +.  5,7,  p.  1  a .  LEPODUS.  pois.  Rafipesquea fa 

La  Spatule  ,  Lepisosleus  Spatula,  bli  sous  ce  nom,  aux  dépens  des  Sca 

Lac,  Pois.,  /oc.c//., p,6,f.a(Donne).  res,  un  genre  qui  contient  l'espèc 

L'extrémité  du  museau  de  ce  Pois-  appelée  imperialis  parCupani,  et& 

spn  est  plus  large  que  le, reste  des  ragus  dans  les  mers  de  Sicile.  Iln 

mâchoires  ;  la  longueur  de  sa  tête  est  pas  encore  été  adopté.  ('■■ 

du  corps;  le!  opercules  sont  rayon-  „  LÉPQRINS.    mam     Famille  d 

nées  et  composées  de  trois  pièces.  Le  Rongeurs,  établie  par  PesmarestdaB 

palais  est  hérissé  de  petites  dents;  le  yingt-guatneme  volume  delà prt 

chaque  mâchoire  est  garnie  de  deux  ra,ere  edJtl0n  de  Peterville ,  quico 

rangées  de  dents  epurtes ,  inégales  ,  tient  seulement  les  deux  genres  L* 

crochues  et  serrées.    L'œil  est  très-  vreetPika.  r.  ces  mots.  W 

près,  de  la  bouche.   Outre  les  deux        LÉPRAIRE.  Lepraria.  bot. cm* 

rangs  de  dents  de  chaque  mâchoire,  pôur  Lèpre    jLcpra.  y,  Ce  mot.  (b.) 
(çefle  d'en  haut  est  armée  de  deux 

séries  de  dents  plus  longues ,  sillon-        LljJPRE.  Lepra.  bot.  cRf pt-  tfj 

gtes  ,  éloignées  les  unes  des  autres  cheas.)  Avant  que  le  genre  Lepraw 
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if,Ienlbiq6î  sert  à  le  désigner  fut  les  affections  cutanées  connues  sotfs 

*>yé  par  lïaîler ,  Wiggers ,  Pér-  le  nom  de   dartres,   flous   nfr   fe- 

et  De  Catidolle  pour  nommer  rdns  connaître  que  l'espèce  suivante 

Hautes  dont  lés  unes  sont  pla-  qui  est  cosmopolite  :  Phytoconis  ban- 

raaintenant  dans  les  Collema ,  dellaris  ,  Bory-,  Leprafiaua  f  N.  ;  Lc- 

Prceolaires ,  les   Lécanores ,   les  pfartaflavà,  Ach. ,  Lie  h.  univ.t  p. 

ium  et  lësLécidéés  ,  et  les  autres  665;  Pulvetatia  ftava  de  Floerke; 

Jïiéguées  dans  des  genres  qui  ne  il-  Lichen  ftavidus  de  Sekreber,  etc.,  à 

~  ireut  plus  dans  la  famille  des  Li-  croûte  efiuse,  égale,  mince,  un  peu 

ims.  V.  Palmella  et  SpoboI'bi-  ridée,  très- jaune,  composée  de gra- 

Ifi.  Acharius ,  dans  sa   Méthode,  nules  globuleux,  nus.  Nous  avons  des 

Jt  fait  deux  genres  du  Lepta*  le  échantillons  de  cette  Plante ,  venant 

%/eraria pour  les  esrJèciès  à  'thaiius  d'un  grand  nombre  de  régions  du 

iréruleut  ou  nul  (considérant alors  globe.  Le  gfoire Z>tf/7récommencel'or- 

gongyïes  comme  des  apoftiécions),  are  des  vrais  Lichens  dans  notre  më- 

tLepraria  yvour  lés  éspècei  à  thaï-  thode  ;  il 'est  placé  dans  le  groupe 

erustàcé.  Plus  tard, 'dans  la  Li-  des  Coniocarpées.  (a.  P.} 

lographie  et  le  Synopsis ,  il  les  a 

hbs,  et  c'est  ce  genre  qu'il  nomme        LEP'RONCUS.-    botv    fcRYPfr. 

jrar/a,  que   nous  adoptons  sous  {'Lichens .')  Ce  genre  créé  par  Ven- 

y§im  de  Lepra,  plus  ancien.  Bôry  tenrft    sur    une    des    divisions    du 

:  «font-Vincent ,   éh  l'an  V  de  la  genre  Lichen  de  Linné ^   renferme 

«fclfaliqùè,*  constitua  le  premier  ce  Jes  Lichens  lépreux  de  cet  auteur. 

***^  soùs  le   nom   de  Phytoeonis  II  est  ainsi  caractérisé  :  poussière 

Linné'  avait  fait  ses  fiyssus  putr  épàrse  sur  une  croate  lépreuse  (or- 

4Mens.  Noos  le.  caractérisons  ainsi  :  gane  mâle  selon  quelques  naturalis- 

jpic  crustacé,  lépreux,  uniforme  t'es)  ;  tubercules*  ordinairement  cdn- 

m  limites;  apothéoion  nul*  gon-  vexes  ,  sphéroïtiès,  linéaires /bblongs 

fcL"  nus,    libres    et    agglomérés,  (organes  fehrelres);  il  i  en  fer  ni  è  îés 

sur  la  surface  de  la  Plante.  Opégraphes ,  les    Pateïlaires,    et'c*; 

que  plusieurs  espèces  de  Le-  enfin ,  tous  les  Lichens  à  thalle  adhé- 

f*»ieiu  été  réparties  dans  les  Lé-  rent,  amorphe  ,  ayant  des  tubercules 


£Bre  que  toutes  doivent  dispa-  ic-nnAmMAnï*                       ,  *-.. 

fagcfate.  Les  Lèpres  se  trou-  LEPROPINAClA.»oT.OHWr.(-& 

*  surles  murs ,  les  pierres  et  les  c/te^  QeB™  «^^ciel ,  non  adopté , 
.«feéeorc*;  oh  les  rencontrer*-  crée  par  Ventenat  dans  la  famille 
jifcntsur les  écorces  d'Arbre» Sain»;  ?<?  Lichens;  il  renferme  des  Patel- 
*s  se  plaisent  dans  lés  lieux  soin-  \arire8  »  <?cs  ^rcéolaires  et  même  des 
**  et  humides  v  plusieurs  sont  odo-  Verrucai res.  V.  ces  mots.  (a.  f.) 
Jt*.  U  thalle  si  l'on  peut  don-  *LEPROSIS.  bot. orypt .(Lichens.) 
^cenom  à  1  agglomération  des  Decker  avait  proposé  ce  nom  pour 
W*.  tst  d  une  consistance  mol-  remplacer  celui  de  Lichens.  K.  ce 
M  spongieuse,  il  varie  beaucoup  :  mot7                                         (a    p) 

<  j  couleur  est  ordinairement  assez  \ 

"^■,  voici  l'ordre  des  nuances  par  LEPT  A.  »ot.    *han.    Loûreiro 

flegre  de  fréquence  ;  jaune  et  jaune-  {Flor.  Cochinchin..  édit.  Willdenow  , 

'  •"f™,  terfe,  blanche,  grise,  rose  1,  p.  io4)  a  établi  sous  ce  nom  un 

«blanchâtre.  Le  Lepfà  est  le  Pulina  genre  de  la  Tétrandrie  Monogynie  % 

el|e&wacl'Adanson;  son  nom  lui  L. ,  auquel  il  a  donné  les  caractères 

*  été  donné  à  cause  de  la  ressem-  suivans  :  Calice  trés*petit  ,  à  quatre 
naoce  de  cette  sorte  de  Lichens  avec  divisions  profondes,  étalées;  quatre 
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pétales  r^esaue  triangulaires  striés,  son  étroite;  deux  stigmates  aigus, 

courbés  eu  dedans;  quatre  étamines  réunis  en  un  seul;  semences  nora- 

à  filets  subulés  et  insérés  sur  les  an-  breuses.  disposées  en  un  seul  rang. 

-gles  du  réceptacle  ;  ovaire  peesqu'ar-  Ce  genre  fait  partie  de  la  tribu  des 

.rondi;  style  à  peu  prçs  nul;  stigmate  Sisymbriéesde  OeCandolle.il est ca- 

oblus  ;  baie  à  quatre  lobes  monosper-  raclérisé  par  un  aspect  trèsrgrêle  , 

mes.  Ce  genre  est.  à  peine'  connu  ;  particulier  ,   et  par  ses  quatre élami- 

.  aussi  a-t-il  été  rapporté  à  divers  au-  nés  formées  peut -être  chacune  par  la 

.très  genres  par  les  auteurs.  Ainsi  Jus-  soudure  de  deux ,/  une  dernière  étant 

.sieu  1  a  réuni  au  Shimmia  de  Thun-  avortée.  En  adoptant  cette  théorie,  on 

berg,  Sprengel  à  Yllex  ,  Smith  au  n'éloignerait  pas  Je  Leptàdeum  de  la 

•   VUis  et  Poiret  à  YOtliera.  Dans  le  se-  Tétradynamie  de  Linné ,  classe  qui 

cond  volume  de  son' Prodromus  Syst.  renferme  toutes  les  autres  Crucifères. 

fTe&et.,  De  Candolle  Ta  placé  à  la  fin  Far  ses  fleurs  il  ressemble  au  Malco- 

de  la  famille  des  Célastrinées.  Une  mia ,  par  son  stigmate  à  l'Hesperis, 

seule  espèce  le  constitue  ;  c'est  le  Lep-  et  par  son.  calice  et  sa  silique  au  Si- 

ta  bipàylla,  Lour.,  Arbrisseau  très-  symbrium.  Deux  espèces,  dont  Tune 

rameux  ,  à  feuilles  ternées  ,  lancéo-  était  placée  '  dans  ce  dernier  genre, 

lées  et  très- entières.  Ses  fleurs -sont  constituent  le  Lep  t  al  eu  m.  De  Cau- 

.  blanches  ,    petites    et  dispersées   en  dol'le  les  a  décrites  sous  les  noms  de 

.grappes  axiljaires,.  Il  çrbit  dans  les  L.  filifolium  et  L,  pygmœumi  et  eï- 

„  forets  de  la  Cochinchine.         (o..N.)  les  ont  été  figurées  dans  les  Icônes 

Se/ectœ  de  Benj.  Delessert  (T.  n,  tab. 

..    LEPTADENIE.  Lèptadenia.  bot.  68).  La  première  croît  en  Sibérie  et  la 

_^han.  Dans  son  travail  sur  les  Asclé-  seconde  en  Perse.  (g..n.) 

piadées,  publié  dans  le  premier  volu-  .      '      *7iv™*»jimiT#™  T1JlvPi» 

me  des  Mémoires  de  la  Société  Wer-        *  LBPTA1WI0M-  bt  LEPTAM- 

nérienue,  R.  Brown  appelle  ainsi  un  fU^  bot.  phan.  Ces  noms  ont  été 

;  nouveau  genre  de  cetle  famille  qui  se  donnés  par  Rafinesque-Schmaltzà  un 

compose  de  deux  ou  trois  espèces  vo-  g«nre  form?  au*  dépens  des  Oroban- 

.  lubifes ,  cendrées ,  à  feuilles  planes  et  *chcs  >  etJul  «f* ,e  mème  <iue  l  ÉPVa' 

opposées  et  à  fleurs  disposées  en  om-  éP8  de  Nuttall.   r,  ce  mot  et  Oro- 

belles  placées  latéralement  à  côté  des  "^nche.  (o..n.) 

pétioles.  Leur  calice  est  à  cinq  divi-       *  LEPTANDRE.  JUptaadra.  bot. 

sipns  profondes;  leur  corolle  mono-  PHAN..NuUall  {Gen.  ofNortliAmr., 

pétale ,  presque  rotacee ,  ayant  le  tu-  _     p#  ?  }  a  propos^  Rétablir  un  genre 

be  tres^court ,  la  gorge  munie  d  écaii-  nouveau  pour  ia  reronica  virginica 

les  ;  les  étamines  sont  libres ,  a  an-  de  Linn^  genre   *ui '    sel(m  ce  boU. 

tbères  simples    à  .leur  sommet -r  les  „jste,  se  distinguerait  des  Véroni- 
masses  pol  Uniques  sont  droites ,  atta-        ^        son  ca,ice  à    •       divisions, 

chées  par  leur  base  et  rétrécies  a  leur  :*acoloue  tubuleuse  ,  campa  nulee,  ses 

sommet.  Le  fruit  n  est  pas  connu,  Rumines  très-saillantes  et  sa  capsule 

*TPrtrn4ti7mf  :.  (A.R.)  dout    ies   ioges   sont    pofyspermes. 

*LEPTALEÇM.fioT.  phan.  Genre  Mais,  ces  différens  caractères  sont  de 

de  la  famdte  des  Crucifères,  établi  forl  peu  d'importance  et  d'ailleurs  se 


......w,  «,8....-~  »  ~™,  r ~~  ..  romque.  Nous  pensons  donc  que  Je 

néaires,  du  double  plus  longs  que  le  genre  proposé  par  le  célèbre  botanis- 

calice;  quatre  étamines  alternes  avec  le  am6-ricain  pe  peut  être  adopté.  V. 

es  pétales    dont  deux  plus  lonfcs ,  ;  si-  yi;aoNI<iUE.       r                     (A.  B.) 
liaue  cyhnd racée,  indéhiscente  ?  buo- 

culaire ,  à  valves  convexes ,  et  à  çlpi-  LEPTANTHE.    Leptânthub.   bot. 
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•  •*  »  » 

ph  an.  Ce  genre  y  de  la  Triandrie  Mo-  les  yeux  probablement  >  la  peau  qui 

uogynie  ,  Ju.,  voisin  du  Pontederia}  a  couvre  le  corps  est  souple ,  bien  ten- 

été  établi   par  Richard  (in  Michx.  due  et  luisante;  l'Animal  la  fronce  et 

Flor.  Horeali-jJmer.,  i,  p.  a4);  mais  la  ride  quelquefois.  Ce  genre  s*éloi- 

il  est  identique  avec  le  genre  Hete-  gne  des  Coiis,  p-ir  le   corps  qui  est' 

ranthera     constitué    antérieurement  mou  ,  tandis  qu'il  est  écaillcux  dans* 

par  Beau  vois  ,  dans  te  4e  volume  des  ces  derniers.  Ils  diffèrent  des  Atomes, 

Actes  de  Philadelphie,  y,  Hetéran-  en  ce  que  ceux-ci  n'ont  point  de  su- 

thère.  Le  Lepianikus  gramineus  se  çoirs  ni  de  palpes  visibles.  Ces  petites 

distingue  des  autres  espèces  par  des  Arachnides  sont  para  bit  es  ;  l'espèce 

caractères  qui  ont  paru  suûisans  pour  la  plus  commune,  JLéptits  Phalangîi , 

en  former   un  genre  particulier  au-  \h  sut  ïe  Faucheur  (F àalangiumOpî- 

qiïel  Willdenow  a  donné  le  nom  de  lio);  souvent  elle  ne  s'y  tient  fixée 

ècàol/era.  V.  ce  mot.  (g..n.)  que  par  son  suçoir.  Une  autre  espèce 

Ti?ivr»AciîTC!   r     #      •    «««  ««.~  est  très-commune  en  automne  sur 

LEPTASPIS.XQ.top/*. bot .rHAH.  ,      Graminées  et  d'auto»  Plantes; 

Cest  un  genre  de  Graminées  établi      »    t  ' 

par  IL  Brown  {Prodr. ,  i    p.  mj  et       Le  :Lepte  Al?TdMkjUi    L    (us  au_ 

qui  offre  des  fleurs  monoïques.  Les  . /_•_   T  _*..      a ^_.*:\ „,._#. 

mâles  onl  une  lépi 
valve ,  une  glume  [ 

posée  de  deux  paillettes  membraneu-  ^*  *;itT«ï^#  «•l«I!:Jr,rri«!!lcili  *UU6q .' 

r      î,     M  r    i  i,.   ,  il  grimpe  et  s  insinue  dans  la  peau,  a 

ses  :  1  externe  ovale  concave  ;  1  inter-  î   °     -r   j         -i       .         .5       ?• 

i       *i • i-    ♦-:       ~i i     *        -L»  la  racine  des  poils ,  et  cause  des  dé- 
ne  plus  étroite  .linéaire.'  plane  ;  point  .  *       •  *i 

de  lofes  byr^ogfnes  Les  fleurs  femel-  ^gea.sons  ires-ywes ,  ,1.  est  connu 

•--  -*  •-^épFcène  semblable  à  celle  vul8a"-ement  sous  le  nom  de  Rouget 

,  laP  valve  externe  de  la  gla-  far  le.s  »«»>»»•  ?^«  campagnes  ;  no- 

*  .  »      vaiTjc*^     cw      b  *  tie  savant  ami  Quoy,  naturaliste  et 

me  est  tres-renflée ,  presque  globu-  WrWi„   AUti^d  J  ™»c  a   * — il 


des  mâles 


Je  style  fcst  terminé  par  trois  stigma-  ^  ie    i _    •    Tr     a  t 

J  .  Z.   t     c    'm.     a  ■     r. i^i  ~  sous   Ie  nom  de  vendangeron.  La- 

tes  velus.  Le  fruit  est  renfermé  dans  4    -ii      „ .  .  i-      \>  • 

i        i     t.  .  j    i      i  •_.*  treille    a   apaisé   les  démangeaisons 

la  valve*  externe  de  la  glume.  qui  est  „,i c^  *    \'rnnl  \»a   •«  i°  -,    • 

.  .     î  ,-,  °  '-  ■     ^  qu  il  cause  en  lavant  les  endroits  îr- 

vésiculeuse.    Ce  genre  se    compose  a  *  ,    ,,■  A1 ,    ,,  , 

ii  î      .   °    T^.      •    ni  jl.  rites  avec  de  1  eau  melee  d  un  peu  de 

d  une  seule  espèce,  Leptaspis  Bank-  v:Ila:„rA  *  /„  x 

«7,Brown,   /oc.    ci/.  Cette  Plante ,  v,Iidlgre\  \G0 

originaire  delà  Nouvelle -Hollande,        LEPTEMON.    bot.   phan.   (Rafi- 

a  le  port  du  Pharus  latifvlius ,  dont  nesque.)Syn.  de  Crotonopsis.  V.  ce 

elle  se  rapproche  aussi  beaucoup  par  mot.  '  (b.) 

«m  organisation  ,  n'en  différant  que        LEPTÉR  AJNTHE.     Lepteranthus. 

par  1  organisation  de  la  valve  «terne  BQT    pHAN    Nëckfir  (£/e/£  ^      n 

de  sa  glume. (a.k.)  |  3q)  a  proposë  de  distinguer ,  sous  ce 

LEPTE.  Z^p/z/s.  arachn.  Genre  de  nom  générique,  toutes  les   espèces 

l'ordre  des  Trachéennes  ,  famille  des  Linnéeuues  de  Centaurées  ,  dont  les 

MicrophthiresdeLatreille(Fam.Nat.  écaillés  de  l'involucre  sont  recour- 

du  Règn.  Anim.),  auquel  ce  savant  bées,  plumeusès  des  deux  côtés,  et 


très-mou  et  ovale.  Ces  Arachnides  ont  le  nom  de  Phrygia ,  correspond  à  ce 

le  corps  ovale  ,  renflé ,  la  partie  anté-  genre  de  Necker,  qui  a  pour  type  le 

rieure    présente    comme    une   tête,  Centaurea  Phrygia  de  Linné ,  espèce 

ayant  de  chaque  côté  un  point  noir ,  qui  croît  dans  les  hautes  montagnes 
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de  ï 'Europe.  Cassini  a  adopte  ce  gen-  LEPTïS.  Lè^iis.  ins.  Genre  de  ftj 

re ,  ainsi  que  le  Jaceaj  formé  aux  de-  dre  des  Diptères  que  Fabrfcius  noo 

pens  des  Centaurées.  Non-seulement  me  ainsi  dans  son  Système  des  Â 

ces  deux  genres  ne  sont  à  nos  yeux  tliates  et  qu'il  appelait  auparava 


(o..N.)  '  mination    de  Fabricius  et  contint 

LEr*TÈrVCS.  pois.    (Rafinesque.J  d  appeler  Khagie  (RAajzo)  les  Inseï 

y,  Lepipterus.        '        ,  tes  du  genre  Le'ptis  de  ce  dernier.  J> 

*  LKPT10IUM.  bot.  phan.  Nom  Rhagié  (g 

*     »'ir     ».  i_V     j        in  phan.   R.   Brown  appelle  ainsi  u 

section  ou  il  a  établie  dans  4e  genre  *     „      *       „  "    »-i"l»  Iv  j 

Vi^ioito    i^  „-  „^*  /ft-  «  ^  nouveau  geure  qu.il  a  établi  dans, 

Violette,  a',  ce  mot.  (0..N.1  *     ;11     ,°  D_    *     ,  ,., 

v  famille  des  Hésita  cées  et  qu.uca» 

*  LEPTINELLE.  Leptinella.  bot.  térise  de  la  manière  suivante  :  l 
phak.  Genre  de  la  famille  desàyiiân-  uetars  sont  unisexuêes,  dioïques  ,di 
thérées,  Çorymbifèrcs  de  Jussieu,  et  posées  <en  faisceaux  jou  en  chaton 
de  la  5yn£ériésie  nécessaire ,  L.  ,  éta-  Leur  périaothe  est  form£  de  six  écai 
bli'far  H.  Cassini  (Bullet.  de  la 'Soc.  les  glumacées*  Dans  les  fleurs  mât 
Plrilomat. ,  août  1 8-23)  qui  Ta  ainsi  on  compte  trois  Staminés,  dont! 
caractérisé  :  involucre  némisphéri-  anthères  sont  simples  et  peltéesjdai 
<Jue  ,  formé  d'environ  dix  écailles  ap-  les  fleurs  femelles ,  -un  ovaire  uoik 
pjiquéës,sur  deux  ou  trois  rangs,  culaine,  mpnosperiue,  surmonté dV 
^rès-laiges  ,  membraneuses  et  sca-  style  1  Simple  et  de  deux  eu  tro 
rieuses  sûr  le  bord  supérieur;  récep-  stigmate»  filiformes.  Le  fruit  est  u 
tacle  nu,  conoïde  ;  cala'thide  tantôt  akène  qrustacc.,  couronné  par  la  bat 
uritsexuelle  ,  tantôt  monoïque  j  le  çlu  sAyle.-Ce  genre  se  compose  d'esp 
disque  composé  de  fleurons  nom-  ees  qui  croissent  -à  ta  Nouvelle-Hol 
breux  ,  réguliers  et  mâles  ;  la  circon-  lande  et  au  cap  de  Bonne-Espérantt 
ference  composée  dé  fleurs  en  lan-  Ce  sonfcdes  Plantes,  herbacées  don 
guettes  et  femelles.  L'es  fleurs  mâles  les  chaumes ,  dépourvus  de  feuilles 
renferment  un  rudiment  d'ovaire  qui  sont  .simples  et  environnés,  à  let 
est  petit ,  dépourvu  d'aigrette,  et  base  de  gaines  fendues. .Les  fleua 
surmonté  d'un  style  long ,  simple ,  comme  uoua  l'avons  dit,  sonidispo 
terminé  an  90  m  m  et  par  une  tronca-  sées  en  fefUceaux  ou  en  chatons,  as1 
ttire  orbiculaive.  L'ovaire  des  fleurs  féreneequi  en  entraînant  quejquesjn 
femelles  est  grand,  obovale,  arec  très  dans  l'organisation ,  pourrait,* 
une  bordure  sur  les  deux  côtés  ;  il  est  Un»R.  Brown  ,dé  terminer  à  former  w 
dépourvu  d'aigrette.  Le  style  est  long,  genre  particulier  de  chacun  de  ce 
surmonté  de  deux  stigmates  larges  et  groupes.  Dans  l'ouvrage  que  b<H| 
divergens.  avons  c  i  té  précédemment,  firowndoi 

H.  Cassini  a  placé  ce  genre  dans  la  ne  les  caractères'de  sept  espèces  de  c 

tribu  des  Anthémîdées  prés  des  genres  genre ,  observées  par  lui  à  la  Nouvelle 

ffip'pia,  Colula  et  tiymnostyles  ou  So-  Hollande.  Parmi  ces  espèces ,  on  it 

livà.  Il  en  a  décrit  deux  espèces  {Lep-  marque  le  Leptocarpus  simples  quiti 

tinella  scariosa  et  L.  pinnata)   qui  \eRes/iosimplexdeForsteTte\hLep 

sont  de  très-petites  Plantes  herbacées  toc  a  tp us  teneur  ou  Schœnodum  tenu 

dont  la  patrie  est  inconnue.  Enfin ,  fœmin'a    de   Lafbillardière ,    Nouv, 

il  a  indiqué  avec  doute,  comme  con-  Holl.,  t.  aaa.  Selon  Brown,  le  Scha 

génères  de  sou  I?eptinéllay  les  Hippia  nodum  tenax  mas  du  même  autel 

pedunCularis  et Bogotensis  de  Kunth.  appartient  à  un  autre   genre  qu 

(o..n.)  nomme  Lyglnia.  Il  faut  encore rap 
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prier  au  genre  Leptocarpus  les  Re*-  3  ad)  a  ainsi  nommé  la  seconde  section 

mMcatui  de  Thunberg ,  dista-  du  genre  Caladenia  ,  qui ,  par  ses  ca- 

cérw  de  Rottboel,  et  quelques  autres  ractères  assez  saillans ,  sera  probable- 

epèces  également  originaires  du  cap  ment  par  la  guite  érigée  en  genre 

fcBonne-Espérance.  (a.  h.)  distinct.  V.  Caladénie.  (g.. m.) 

♦  LEPTOCARPÉE.  Leptocarpœa.        ♦  LEPTOCÈRE.   Leptocem.   ins. 

wt.  phaî*.  Le  professeur  De  Candol-  Genre  de  l'ordre   des  Coléoptères , 

le,  dans  le  second    volume  de  son  section  des  Tétramères,  famille  des 

Sjuma  Vtgetab'Uium ,  appelle  ainsi  Longicornes ,  tribu  des  Cérambycins, 

uo  genre  nouveau  qu'il  forme  dans  établi  par  Dejean  (Catal,  des  Coléopt., 

k  famille  des  Crucifères,  pour  le  «S*'-  p.  108)  et  dont  il  ne  donne  pas  les 

ydrium  Lœseiii ,  L.  Ce  *  genre  a  caractères.  La  seule  espèce  qui  forme 

pur  caractères  :   une  silique   très-  ce  genre  est  le  Cerambyx  ecriptus  da 

B& «(cylindrique,  dressée;  un stig-  Fabricius.    Il   se   trouve  à  l'ile-de- 

ttte sessile  et  bilobé  ;  un  calice  éta-  France. 

k,  formé  de  quatre  sépales  égaux  ;        Le  même  nom  a  aussi  été  donné  à 

^graines  fort  petites,  disposées  sur  un  genre  de  Charançons  mentionné 

•ou  deux  rangées.  Les  fleurs  sont  par  Latreille  (  Familles  Naturelles  du 

j»Dcs  et  inodores  ;  les   cotylédons  Règne  Animal  )  et  dont  ce  savant  ne 

flot  probablement  incombans.  Ce  donne  pas  les  caractères.  (g.) 

J»re  nous  paraît  devoir  être  réuni 
*&jmkium.  (a. ».)         LEPTOCH LOA.  bot.  ph  an.  Gen- 

trnTAn*T)v/Mu        _    «       ,  re  de  la  famille  des  Graminées ,  et  de 

LEPTOCARYON.  bot.  phan.  ia  m-^j,,;.  iv„„„u    1      <j,„ui: 

(fecorid^Syn-deNobette.    (..)  fcî^fc^Jji^^ 

tEPTOCÉPHALE.  LejUocephalus.  ? l  > lab-  l*>  !•  1  \  <lu\  l'a  ainsi  Çaracté- 


aux 


l«  y  trouve.  Ses  caractères  consis-  1n,eurs>  et  d.ont  les  valves  s?nt/a] 

Wtos  l ouverture  des  branebiea  }?e*>  aiSuies  et.  P/e?°;ue   «8al« 

**de  chaque  côté  en  partie  sous  U  S*"" 5  &àm?  ™Çëneure.  (  Pad|«"e , 

»jdans  la  petitesse  de  la  dorsale  Bc".uv'  )  "•™u,âir5  et  a,8ue  >  la  su: 

«ffinafe  qui  sont  à  peine  visi-  Prieure  bifide  et  dentée  ;  caryopse 

k,  et  s'unissent  à  la  pointe  de  la  Ub™  >  sillonnée.  t     . 

fMM;daul« corps quieîl  comprimé  ,  Ce  genre  est,  selon  Beauvois,  un 

*»eun  ruban.  Wtête  est  extrême-  dc  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport 

■»l petite,  ayant  le  museau  pointu  *  ?vec  le  Poa  »  doûl  l}  se  distingue  par 

«1»  connaît  encore  qu'une  espèce:  le  Port  »  sa  panicule  simple  ,  ses  ra- 

Ubuuiinr,  Lac,  Pois.  T.  11,  p.  5,  meauxA  Srê,ef  ct  fs  locustes  disposés 

l*\Leptocep/wlu3 Morrisii, GmeL,  du  ™me  ^té.  Les  espèces  qui  lui 

¥-  JVû/.  xni ,  T.  1,  p.  1160  ;  vul-  onl  étë  apportées  par  1  auteur  sont 

ffowent  le  Hameçon  de  mer  ,  pe-  au  "ombre  de  trois    savoir  :  1°  Lep- 

*  feihon  des  côtes   d'Angleterre  ,  *<****  capitlacea ,  Beauv. ,  ou  Cyno- 

fc  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  d'une  ™ruTs  eapil/aceuêg  â°  L.  filiforme;  3° 

***  bizarre  ,  lancéolé   aux  deux  *;£  *"£**'*:  „.  ..,-,      ,     .  ,„  , 

«rtmità.  Le  Leptocephalus  Spal-  ,  Chr.  Godofr.  Nées  d  Esenbeck  («Sy/- 

*»mi  de  Risso  appartient  aux  Spha-  l»êe    P^arum    novarum  ,    Ratis- 

tanches.  V.  ce  mot.  (b.)  ^onne,  1 8 i*)  en  donnant  la  descrip- 

Uon  tres-aétaillee  d  une  nouvelle  es- 

LEPTOCERAS.    bot.    fban.    R.  pèce,jL^ocÀ/oa/?roce/ïi,queleprh> 

■nwa  [Prodr.  Fior.  Nov.-Holl. ,  p.  ce  de  Neuwied  a  rapportée  du  Brésil, 

tome  ix.  20 
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et  qui  est  cultivée  au  jardin  de  Bonn ,  lictforme  ,  tubuleuse  et  bilobèe; 

»  fait  en  même  temps  une  petite  mo-  ovaire  est  à  cinq  loges  contenante! 

uographie  de  c«  genre.  11  a  indiqué  cune  un  seul  ovule  dressé.  Le  si 

commesynonymes  génériques  le  Lep-  mate  est  à  cinq  lobes.  Le  fruit 

to&tavhys  de  Meyer  et  YOxydrnia  de  une  capsule  à  cinq  Toges  monospt 

"Nuttall.  Quelques  espèces  placées  dans  mes ,  s'ouvrant  en  cinq  valves, 

le  Hhabdochha  par  Palisot-Beauvois  Ce  genre  ne  se  compose  que  d'à 

doivent  encore  faire  partie  du  Lepto-  seule  espèce ,  Leptodermis  lanceola 

chloa\  et,  d'un  autre  côté,  on  doit  Wall.  ,  lue.  cit.  C'est  un  Arbrisse 

éliminer  de  celui-ci  les L.  cynosuroi-  à   feuilles  opposées,  presque  déci 

des  ,    tenetrima   et    monostachya   de  sdes,  lancéolées,    aiguës,  entièn 

Roemer  et  Scbultes.  En  définitive,  il  portées    sur  un    court  pétiole.  I 

a  composé  le  Leptochloa  des  Plantes  fleurs  sont  blanches,  inodores,  U 

suivantes  :    i°  L».  jiUformis;   aw  lé.  nées  et  placées   au  sommet  des  i 

procera  ,•  Nées ,  qui  a  peut-être  pour  meaux.  I)  croît  dans  les  raontagr 

synonyme  le  Festucajiliformis  de  La-  duNapaul.                               (a.  r 

.narck  ;  3»  1 ..«irgata;  4»  L.  chinm-  LEPTODON.  bot.  crtpt.  (M 
sts  ,  Nées  ;  5°  L.  domingensis ,  Nées  , 


r!      M.fi           /wi     •     t  «•      m      ii  dernier  nom  avant  la  pnoate  a 

bia    Nées    on  (Morts  dub.c >,KunCh;  prévaloil,  ^.  J^.     l         (l., 

8°  L.  digitana  ,  Necs  ,  ou  Calons  di-  r 

gitaria,  Kunth.                        (o..N.)  LEPTOGASTER.  ins.  (Meinge 

*Trnfrr»pniîïoi?                n               !  S\Q.  de  Gouype.  /^.  ce  mot.        (B 

*  LEPTOCORISE.  ins.  Genre  de  *                 -^ 

Tordre  des  Hémiptères,  section  des  *  LEPTOGIILM.  bot.  crypt.  (J 

Hétéroptères,  famille  des  Géocori-  chens.)    Sixième    sous-genre   e'ta 

ses,  tribu  des  Longilabres,  memion-  parmi  les  Collémas  par  Acharius; 

né   par  Latreille   (  Fam.    du   Règn.  renferme  huit  espèces ,  et  est  ait 

Anim.,p.  42 1)  et  dont  les  caractères  caractérisé  :  thalle  foliacé  ;  lobes  a 

nous  sont  inconnus.  Il  est  voisin  du  rondis,  membraneux  ,  d'une  coom 

genre  Alyde.                                  (g.)  tance  très-tendre  ,  nus  ,  d'un  grj 

*  t  i-rviv-koïï  A*ir»rp  cendré,  presque  diaphanes;  apoll 

*  LEPTOCRAMBE.    bot.   phan.,  cion,soVs-péLellésFIl  sérail  bU< 
Nom  donne  par  De  Candolle  a  la  se-  -     ,  .        ,  £    i:chrfnomnhehabib 


l^orn  donne  par  ue  ^anooiie  a  la  se-  sirablequ>un  Kcbénographehabil^ 

coude  section  du  genre  (rambe,  la-  une  Mo^0/|apllie  dtf  genre  «. 

quelle  correspond  au  genre  Rapn-  donl  u    ^^           PJe  un  ?ra 

trum  de  Médikus  et  de  Mœnch.   V.  nombre#  pouzolz  \  rëcolté  en  g» 

Crambe-                                     (g--N^  à  San-Bonifacio ,  le  Coilema asum 

LEPTODACTYLES.   Leptodacty-  de    Swartz    qui    n'avait  encore 

la.  mam.  Iiliger  forme  sous  ce  nom  trouvé  qu'à  la  Jamaïque  par  ce  d< 

une  petite  famille  entre  les  Makis  et  nier  botaniste,  et  par  nous  si;r 

les  Marsupiaux  pour  le  genre  Aye-  Quinquinas  péruviens.  Ce  beau  1 

Aye.  V.  ce  mot.                             (b.)  c  h  en  rentre  dans  la  section  dont  il 

*  LEPTODERMIS.    Leptodermis.  lcl<luesUon-                            <A  F 

bot.  pu  an.  Genre  de  la  famille  des  LEPTOLENE.     Leptolœna.  » 

Rubiacées  et  de  la  Peutandrie  IVÏono-  phan.   Du    Petit-Tbouars  dans  s 

gynie  ,  L. ,  établi  par  Wallich  {in  FI.  Histoire  des  Végétaux  des  îles  austl 

Jnd. ,  a,  p.  191)  qui   lui  donne  les  les   d'Afrique,  p.   4i  ,  appela  al 

caractères  suivons  :  calice  supérieur;  un  genre  nouveau  de  Piaules,  q* 

corolle  monopélale  ,  infundibulifor-  établit   dans    sa   petite    famille 

me;  étamines  courtes    et   incluses;  Chlénacées.    Ce   genre  se  conipoj 

ovaire  accompagné  d'une  bractée  ca-  d'uue  seule  espèce,  Leptotenavw 


,16c.  cit.,  T.  ji.  C'est  Un  petit  que  ceux-ci  n'ont  que  dix  pieds,  les 
date  élégant,  originaire  de  Ma-  premiers  eu  série  continue  ,  et  les  se- 
àgascar.  Ses  rameaux  sont  grêles  ;  tonds  en  série  intei  rompue.  Le  Crus- 
se* feuilles  alternes  ,  courtement  pé-  tacé  qui  forme  le  type  de  ce  genre  est 
tiûlées,  ovales -oblongucs,  entières,  la  Sq ail! ave nui coaa  de  Miïller  (Zool. 
un  peu  ondulées  sur  les  bords,  gla-  J)riu.,  lab.  56,  bg.  i-3);Herbst(Cancr. 
ires, accompagnées  à  leur  base  de  T.  xxxvi ,  fig.  11).  Latreille  r&p- 
deux  stipules  très -caducs.  Les  fleurs  porte  aussi  à  ce  genre  l'espèce  repré- 
«ni  blanches ,  réunies  en  corymbe  sentée  par  Slabber  (Mém.,aab.  10, 
terminal.  Chaque  fleur  offre  un  in-  fig.  2)  quia  un  appendice  en  forme 
Toiucremooophylle  épais  à  six  dénis;  dp  lobe  à  tous  les  pieds,  les  deux 
le  calice  est  plus  long  que  l'involu-  premiers  exceptés,  et  le  Cancer  peda- 
cte,  formé  de  trois  sépales  concaves;  tus,  Moutagu  (Trans.  Linn.  T.  xi, 
la  corolle  est  composée  de  cinq  péta-  pi.  2  ,  fig.  b)  qui  en  a  tous  les  pieds 
les  rétrécis  k  leur  base  et  rappre-  pourvus  ,  moins  ceux  de  la  première 
thés  de  manière  à  former  un  tube,  et  des  trois  dernières  paires.  (g.) 
Iss  étamines ,  au   nombre   de  dix, 

m\  raonadelphes  par  leur  base  où  '      LEPTOMErUE.  Leptomeria.  bot. 

«Hés  constituent  un  urccole  entier,  phan.  Genre  de  la  famille  des  Santa- 

1/oYaire  est  à  trois  loges  cou  tenant  lacées,  tiès-voisin  des  Tâesium,  éta- 

éacuue  deux  ovules;    le  style  .est  bii   par  lAob.   Browu  {Prodr.   1,  p. 

epsii,  terminé  par  uu  stigmate  triJo-  555),  et  qui  peut  être  ainsi  caraclé- 


^qui  est  charnu.  La  graine  se  corn-  fondes  et  persistante*  ;  disque  épigy- 

( M  d'un  tégument  propre  qui  est  ne  à  quatre  ou  cinq  lobes;  étamines 
riace,  d'un  endosperme  corné  et  au  nombre  de  cinq,  insérées  eu  de- 
«un  embryon  dont  la  radicule  cy-  hors  des  loi.es  ilu  disque;  stigmate 
«ndrique  est  tournée  vers  le  hile.  lobe.  Le  fruit  est  une  drupe  couron- 
wArbrtsseau,  commun  autour  de  née  par  le  limbe  du  calice.  Ce  genre 
foulepointe  ,  fleurit  en  août.  Le  se  compose  (le  petits  Arbustes  à  feuil- 
le Leptolœna  est  très-voisin  du  les  éparses  ,  petites  et  quelquefois 
ItetQlœna;  cependant  il  en  diffère  :  nulles.  Leurs  fleurs  sont  également 
1  parle  calice  plus  long  que  Tinvo-  fort  petites,  disposées  en  épis.  Le 
lucre;  20  par  ses  étamines  seulement  genre  Coma/idra  proposé  par'JNutlall, 
0  nombre  double  des  pétales  ;.  5P  et  pour  le  Thesium  umbetlatum,  nous 
i^oQ  fruit  uniloculaire  et  mono-  paraît  devoir  être  léuni  à  ce  genre. 
tyffroe.                                      (a.  r.)  Le  Leptomeria  auquel  Brow.n  réunit 

le  Thesium  drupaceum  de  Labillar- 

LEPTOMÈRE.  Leptomera.  crfst.  dièi  e ,    diffère   des    Theaium   par   la 

Genre  de  l'onliedes  Lœmodipodes,  présence  dun  disque  épigyne.  (a.  r.) 
«mille  des  Filiformes  (Lalr. ,  Fam. 

«ur.duRègn.  Anim.j,  établi  par  *  LEPTOMITUS.  bot.  crypt. 

latreille  et  avant   pour  caractères  :  (Co/ife/vées  ?)  Genre  récemment  éta- 

j au  nomore  de  quatoize,  dispo-  bii  ptir  Ag;u\lh  [syst*  /llg.  ,  p.  a3  et 


■tu  qui  sont  annexés  à  la  tête.  Ces  libres,  dioits,  et  non  entrelacés.  Ce 

Nj  sont  1res- grêles;  corps  composé  sont,  au  dire  de  l'auteur  ,  les  ébau- 

«une  tête  et  de  six  segmens.  clies  de  la  végétation  sur  les  corps 

Ces  Crustacés  se  distinguent  des  inondés.  Il  en  mentionne  dix  espè* 

^nres  Proton  et  Cbevroile,    parce  ces,  toutes  excessivement  petites,  à 


20* 


3o8                     LEP  LÉ? 

peine  visibles  à  1  'œil  désarmé  et  ne  se  pagnéf  de  plusieurs  bractées  linéaire 

manifestant  guère  que  comme  un  du-  (o..K. 

vetpâle*  Les  unes  croissent  sur  les  *  LEPTONlÀ.BOT.CBYPT.(CAai 

Hydrocharides  de  l'eau  douce ,  d'au-  pignons.)  Quinzième  sous*genre  d'J 

très  sur  les  Céramiaires  de  la  mer.  garic  dans  la  Méthode  de  Fries.  i 

Mademoiselle  Libert  en  a  découvert  Agaric,                                      (b. 

une  espèce  fort  élégante  dans  les  en-  -  r-nTnnr    *                        n 

virons  de  Malmédy;    nous    l'avons  LEPTOPE.  2-^^.  ins.  Ge?i 

communiquée    à   Ag«rdh  qui  lui  a  *e  l™*™  d,es   Hémiptères    sectw 

conservé  Te  nom  deLibertiœ  par  le-  dcs  Héléroptere»  Camille  des  Géoq 

quel  nous  la  désigiiAmes  le  premier.  Ï15CS  '.1\nbu  *eS  Ûculees ,  établi  p 

°                         (b  )  Latreille ,  et  ayant  pour  caractère! 

LEFION.  bot.  phan.    La  Plante  bec  court ,  arqué  et  épineux  ea  de 

désignée  sous  ce  nom  dans  Pline  pa-  80US  *  antennes  en  forme  de  soie 

Vaîtètrela  petite  Centaurée.^.  Eh  y-  CUiSSes  »ntëlleures   grandes  et  ei 

thrée.                                             (b.)  neuses.  Ce  genre  se  distingue  de  ce! 

de  Salde  par  le  bec. qui  est  longda 

*  LEPTONÈME.  Leptonema.  bot.  ,ce  dernier.  Les  Pélogonies  de  Lalrci 

fhan.  Genre  de  la  famille  des  Eu-  ,e  s  «u  dislingucnt  par  lésante^ 

phorbiacées  ,  et  de  la  Diurcic  Pentan-  et  P,ar  \io™*  <*«  corps.  LesW 

àrie ,  L. ,  nouvellement  établi  par  no-  sur  laquelle  Latreille  a  établi  ce  geo 

tre  collaborateur  Adrien  de  Jussieu  T:    T                                   -    ,., 

(De  Eupàorb.  Gêner ib.  t  p.   19,  pi.  ,.Le  I*w«*  uttohal  .  £  hm 

4,  f.  ia)  qui  l'a  ainsi   caractérise  :  /m'  Lalr;  B.,*  ^ng  de  deux 

fleurs  dioïques;  calice  à  cinq  divi-  gnes,  ovale,  d  un  cendre  obscur,^ 

sions  profondes.  Les  fleurs  mâfcssont  ^clques  taches  sur  les  élytres  etlej 

pourvues  de  cinq  ou   rarement  six  bord  extérieur ,   blanchâtres.  Leu 

étamines  dont  les  filels  sont  libres,  *PPe"d"*s  membraneux  sont  pâl 

capillaires,    saillans  ,    les    anthères  avec  les  nervures  obscures,  les  pift 

grosses ,  courbées  ,  à  loges  distinctes  son'd  un  1  quatre  pale.  Cette  esp* 

pendant  la  préfleuraison  et  ensuite  jeté  trouvée  en  Espace  par  Lee 

redressées,  tes  fleurs  femelles  pré-  Dufo"r*  Le.  ^p/apus  lapifçoU  e 

sentent  trois  i.  cinq  styles  profondé-  ?*   ^ès-voisin;   il  a  été  deamve 

ment  divisés  en  deux,  surmontant  dans  le  dépaitement  du  Calvados  p 

un  ovaire  à  trois  ou  cinq  loges  di-  lfasocûes-                                      \Qi 

spermes.  Le  fruit  est  capsulaire,  glo-  LEPTOPHYTE.  Lepfophytus.se 

bulewx,  déprimé,  à  trois  ou  plus  fré-  phan.  Ce  nom  a  été  donné  pari 

quemment  cina  coques  bivalves  et  di-  Cassini  (Bullet.  de  la  Société  Phiiom 

spermes.  Le  placenta    porte  trois  à  janvier  1817)  à  une  section  du 


cinq  cloisons,  et  forme  supérieure-  Leysera^  laquelle  se  dislingue  des  c 

ment  autant  d'expansions  {massulœ)  pèces  considérées  comme  types  de c 

pendantes  dans  les  loges  ,  et  sous  les-  lui- ci  par  sa  calathide  discoïde  s 

quelles  on  voit  les  funicules  qui  sus-  lieu  d'être  radiée  ,  par  son  involuc 

pendent  les  ovules.  Ce  genre  ne  se  obi  on  g,  cylindracé  ,  formé  d'écaill 

compose  que  d'une  seule  espèce  que  dressées,    entièrement    appliquée! 

Poiret  (Dict.  Encycl.)   avait  décrite  non  appendiculées ,  ti  es  -aiguës  \ 

sous  le  nom  K Acalypha  venosa.  C'est  sommet ,  tandis  que  les  vrais  Lejse 

un  Arbuste  de  Madagascar ,  à  feuilles  ont  l'involucre  campaniforme,  ion] 

citâmes,    stipulacées  ,     longuement  d'écaillés  surmontées  d'un  appeodi 

"péiiolées  ,  presque  entières  et  velues,  étalé  et  airondi  au  sommet.  ÙeLepi 

Les  pédoncules  des  fleurs  sont  soli-  phytus  diffère  en  outre  du  Leyse 

taîies  el  axillaires  ,  plus  lonçs  et  uni-  par  sa  tige  herbacée.  L'auteur  de 

Mores  dans  les   individus  iemelles  ,  sous-genre  a  donné  une  très-ion^ 

-m ulti flores  dans  les  mâles,  et  accom-  description  de  tous  les  organes  ft 
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nox,  description  que  nous  ne  pou-  haute  d'environ  un  mètre,  garnie  dans 

tous  retracer  ici ,  en  ayant  fait  con-  sa  parlie  moyenne  jàe  feuilles  décur- 

wître  les  caractères  les  plus   eail-  rentes,  les  inférieures  très -longues, 

lacs.  Une  seule  espèce    le    consti-  linéaires ,  lancéolées  ,  les  supérieures 

tue;  c'est  le  Gnaphalium  Uyseroides  t  moins  longues,  sessiles  et  linéaires. 

Desf.,  Flor.  Allant.,  auquel  Cassini ,  La  calathide  composée  de  fleurs  jau- 

d'après  un  principe  qui  lui  est  parti-  pesest  solitaire  au  sommet  de  la  tige, 

caher, adonné  le  nom  de  Z»ejD/0/?/ty/tf*  Cette  Plante  croît  dans   les  terrains 

kjteroides.il  a  néanmoins  indiqué  marécageux  et  découverts  delà  Caro- 

eèlui  de  Lejsera  dUcoidea  pour  ceux  1  in e  et  de  la  Géorgie.                (o.  .N.) 

«i  admettent  qu'une  espèce  doit  por-  ^OT^nr^nT    r     .       _r 

ter  le  nom  du  genre  principal  auquel  „  LEPTOPODIE.  Leptopodia^nvsT. 

!  fateurdu  Leptophytus  convient  lui-  Genre  étabh  Par  Leacn-  r-  Macro- 

neme  qu'il  doit  être  rapporté.  V.  au  POD,E-                                              (G) 

wrplus  le  mot  Lbysbrb.         (g. .h.)  *  LEPTOPOR  A.bot. cr  ypt.(  Càam- 

t  nyrnnrkfM?                c  pignons.)  Genre  formé  aux  dépens  des 

LEPTOPODE.  pois.   Sous-genre  ^lels.  ix  rençerme  ies  esp£ces  qui 

éCoryphœne.  V.  ce  mot.           (b.)  ont  ieurs  DOITS  s;tuës  a  |a  parlie  su_ 

.tuNTAnniMi     ^      f       »  périeure  de  la  Plante.    Rafinesque- 

LEPTOPODE.  Leptopoda.  bot.  fechmaltzen  fait  connaître  plusieurs 

mi.  Genre  de  la  famille  des  &ynan-  nouvelles  espèces  *'ce  genre  est  encore 

ferées  et  de  la  Syngéiiésie  super-  mal  caractérisé  :  les  Leplopora  nivea, 

fae,L.,  établi  par  Nuttall(Ge/ier.  of  8tercoraria  et  difformis  ,  de  l'Amé- 

Xvtk  Amer,  plants)  qui  lui  a  don-  ri         boréale,  sont  les  types  de  ce 

léle» caractères  sujvans  :  involucre  g€nre  créé  par  Rafincsque/   (A.F.) 

«rort,  formé  de  folioles  aiguës,  dispo-  * 

'lé»  sur  on  seul  rang;  réceptacle  nu  *  LEPTORAMPHE.  ots.  Division 

•tfhémisphéiiquet  fleurs  du  disque  formée  par  Duméril  (Zool.  An.,  p. 

Wmbreuses,  régulières,  bermaphro-  A7)  parmi  les  Passereaux  pour  ceux 

dites,  ayant  une  corolle  à  tube  court,  <lui  ont   ,e  nec  long»   étroit,   sans 

tt  à  limbe  glanduleux,  aiiadri  ou  échancrure et  souvent  flexible,    (b.) 

çioquédentéi  un  ovaire  cylindracé,  LEPTORCHIS.  bot.  phan.  Sous 

#re  surmonté  d  une  aigrette  corn-  ce  nom   Du  Petit-Thouars  (Hist.  des 

l*e  de  huit  à  dix  paillettes  oblon-  Orchidées  des  îles  australes  d'Afr.)  a 

m, obtuses,   un  peu  découpées  1  étabii  un  gcnre  qui  correspond  au 

fars  des  rayons  nombreuses,  neu-  Malaxis  de  Swartz.  Les  deux  espèces 

te,  disposées  sur  un  seul  rang  ,  et  dont  i{  5e  compose  et  qui  croissent 

gentant  une  corolle  a  languette  dang  le8  îles  de  France  et  de  Bour, 

Mentee  et  élargie  vers  le  sommet.  bon>  onl  éié  nommées  par  l'auteur  , 

U  genre  est  très- voisin  de  1  Hele-  se|on  sa  nomenclature  particulière , 

Mm  dont  il  ne  diffère  que  par  son  waMtpti8  ei  Erythroleptis.   r.  ces 

f  wolucre  «m pie  et  par   les   fleurs  roots#                             .           (g..n.) 

•autres  delà  circonférence.  Il  a  aussi 

kaocoupde  rapports  avec  les  genres  LEPTORIMA.  polyp.  ?  Rafines- 
|    Gùllantia  ou  Galardia et  Balduina,  que  établit  sous  ce  nom  un  genre  qu'il 
:  JBM  il  en  est  suffisamment  distinct  est  impossible  de  rapporter  avec  certi- 
|  ;^"r  des  caractères  que,  dans  la  crain-  tude,  soit  au  règne  végétal  parmi  les 
;   te  d'être  prolixe,  nous  ne  pouvons  Hydrophytes,  soit  au  règne  animal, 
;   toumérer  ici;  il  suffira  de  |eter  les  mais  qu'on  peut  supposer  appartenir 
jeaxsur  les  descriptions  de  ces  gen-  aux  Polypiers  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
ks-  F.  Bàlduine  et  Galardie.  de  nouveau  examiné .  L'auteur  Te  dit 
Le  Lepiopoda  Helenium ,  Nuttall,  voisin  de  son  genre  Phytelis  {fr.  ce 
Galardia  fimbriata ,  Michx. ,  est  une  mot)  et  le  caractérise  ainsi  :  corps  pa- 
rante herbacée  dont  la  tige  est  simple,  rasite ,  irrégulier,  coriace  y  crustacé , 
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friable  ,  poreux  en  dessus.  Il  en  men-    un  peu  réunies  ensemble  piar  la  ba< 

tionne  trois  espèces  :  de  leurs  filets.  L'ovaire  est  infère , 

h'undu/afa,  rose,  lobé,  ondulé  ,  à  cinq    loges    contenant  chacune  u 

pores  rouges,  très-petits  et  égaux:  grand  nombre  d'ovules;  lé  style  e< 

Le  nivea,  blanc ,  lisse,  à  pores  pe-  simple  ,  terminé  par  un  stigmate  m 

tits  et  inégaux  ;  peu  élargi,  déprimé  et  à  peine bilobe 

\iOculata ,  rougeâtre ,  lisse ,  à  bnrd  Le  fruit  est  une  capsulé  globuleuse 

convexe  et  snn*  pores ,  mais  £arni  au  ligneuse ,  ombiliquée  ,  couronnée pa 

milieu  de  giands  pores  inégaux,  plus  le   limbe  caliçinal  ,   à  trois ,  quatrl 

grands,   entourés  d'un  cercle  olan-  ou  cinq  loges,  Contenant  chacune uj 

châtre.  ti es  grand  nombre  de  graines  allon 

Ces  trois  espèces  des  mers  de  Sicile  £ées  ,    très-menues  et  s'ouvraht  pa 

sont  p-irasîtcs  sur  les  Zo stères  et  les  SOn  sommet  en  autant  de  valves  jep 

Fucacées.                                           (b.)  ti l'êtes  sur  le  milieu  de  leur  face  in 

LEPTORKIS.    bot.    phan.    Pour  ^L'™;  Ce  genre  très-rapprocbé  de 

Leptorchis.  V.  ce  mot.                 (b.)  Jfelafeuca  en  diffère  surtout  par  se: 

*  TPnrrnnAfTTo                            ^  etammes  non    réunies  en  plusieurs 

^      J^PTORMUS.  bot.  PHiN.  (De  faisceaux  ,  r5ar  son  fruit  capsujaireel 

Candolle.)  Sous-genre  dHeliophile.  non  charnu.  Plusieurs  des  espèces  de 

r.  ce  mot.                                       (b.)  ce  genre  sont  cultivées  dans  les  jar- 

LEPTOSOMES.'  pois.  Famille  de  dins,  et  demandent  à  être  rentrées 

Tordre  des  Holobranches   Thoraci-  dans  l'orangerie.    Nous  citerons  les 

ques,  composée  d'espèces  a  branchies  suivantes  : 

complètes ,  ayant  les  ventrales  situées  Leptospekmf.  Thé  ,  Leptaspermum 

sous  les  pectorales;  le  corps  très-min-  Tkea  ,  Willd.,  petit  Arbuste  d'un  à 

ce,  aussi  haut  que  long,  et  les  yeux  deux  pieds  d'élévation",  rameux  et 

latéraux.    Elle    répond    aux    genres  quelquefois  étalé.   Ses   feuilles  sont 

Cbœfodon   et  Zée  ,   et  contient  tous  éparses,   très-rapprochées ,  petites, 

ceux  qu'en  ont  formés  les  ichtlivolo*-  linéaires ,  allongées,  entières,  aiguës, 

gistes.                                                "(b.)  coriaces,  persistantes,  glabres, ponc- 

LEPXOSOMUS.  ois.  (Vieillot.)  t!,ëes-  Lueurs  sont  blanches,  pe- 

Syn.  deVouroudriou.                   (b.)  ïJes.»   «™Ua»"?-    Les  capsules  sont 

*  t  TTDTVxcnranc               t      t»  déprimées  ,  a  cinq  cotes ,  à  cmtj  loges 

*  LEPTOSOPHOS.  min.  La  Ro-  s'ouvrantWcinq  valves  par  la  moitié 
che  ainsi  nommée  dans  Pline  paraît  supérieure.  Les  feuilles  de  cette  espè- 
«tre  un  Porphyre.                           (b.)  ce  ont  une  saveur  et  une  odeur  aro- 

LEPTOSPERME.  Leptospermum.  matiques  et  agréables.  AlaNoudle- 
3?ot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  Hollande  on  les  emploie  en  infusion 
Myrtinées  ,  et  de  1  Icosandiie  Mono-  théiforme  .  et  'Cook  dit  que  leur 
gynie,  L.,  composé  d'un  assez  grand  usage  a  été  fort  utile  pour  les  gens 
nombre  d'espèces  qui  sont  toutes  des  de  son  équipage. 
Arbustes  ou  des  Arbrisseaux  origi-  Leptospkrme  a  balais  ,  Leptos- 
naires  de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  permum  scopa riu m  ,  F orst.,  Gen.,  t. 
ayant  les  feuilles  géncialement  peti—  36.  Cette  espèce,  plus  grande  que  la 
tes  ,  coriaces  ,  persistantes  ,  alternes  ,  précédente  dont  elle  est  très-vOisine, 
pointillées  et  odorantes;  les  fleurs  s'élève  à  une  hauteur  de  trois  à  qua-^ 
terminales,  solitaires  ou  groupées  et  trépieds.  Ses  feuilles  sont,  plus  roi- 
réunies  plusieurs  ensemble.  Leur  ca-  des,  un  peu  plus  larges  et  très-ai- 
lice  est  turbiné  à  «?a  base  où  il  a  Ibère  gués.  Les  fleurs  sont  blanches;  ses 
avec  l'ovaire  infère;  son  limbp  rst  à  capsules  ligneuses,  déprimées,  à  cinq 
cinq  divisions  égales  ou  régulières  ;  loges.  Les  feuilles  de  cette  espèce 
la  corolle  se  compose  de  cinq  pétales  s'emploient  aux  mêmes  usages  que 
égaux ,  étalés  en  forme  de  rose  et  ob-  celles  du  Leptosperme  Thé. 
tus.  Les  étamines  sont  nombreuses ,  Leptospbbme  soyeux  ,  Leptosper- 
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mtericeunty  Labill.,  Nbur-Holl.,  Gynrnostomes  ;  néanmoins  il  en  est 

1. 147.  C'est  un  Arbrisseau   de  distinct  puisqu'il  est  muni >  d'un  pé- 

w  à  six  pieds  d'élévation,  dont  les  ristome  qui  manque  dans  les  Gym- 

œiiles  éparses*  et  très-rapprochées  nostomes  ,  et  que  ce  péristome,  indi- 

ontobovales,  aiguës,  petites,  cou-  vis  dans  le  genre  qui  nous  occupe, 

[eiles  sur  leurs  deux  faces  de  poils  est  divise  d^ns  les  Brys.  Nous  pen- 

iiancs  cl  soyeux.    Les    fleurs    sont  sons  donc  que  le  Leptostome  doit  être 

j:ande.  et  blanches.  La  capsule  est  conservé.  Les  deux  espèces  suivantes 

clément  soyeuse.  Ces  trois  espèces  sont  très-remarquables  :  i°Leptosto- 

l  plusieurs  autres  que  Ton  cultive  me  gi  êle  ,  Leptostomu m  gracile  (Men- 

pcoredans  les  jardins  ,  doivent  être  zîes ,  Browu,  Briil.  ),  à  feuilles  ova- 

potrées  en  orangerie.  On  les  cultive  les-oblongues  un  peu  aiguës  ,.  à  poil 

jins  la  terre  de  bruyère,  et  on  les  simple  égalant  la  moitié  de  la  feuille; 

fultiplie  de  graines.                 (a,,  r.)  à  capsules  oblongues,  équilatérales  , 

irw_An_  .  inclinées:  on  la  tiouve  dans  les  om- 

LEPTOSTAÇHYA.    bot     m  an.  br   ros  humides  de  la  NouveIIc%Zé- 

Édanson,  d'après  Micbeli.)  Syn.  de  jaiJ(Je    près    de  la  baie    de   Diihki  ; 

Jhfjma.  V.  ce  mot.                       (b.)  .j0  JjCpt0sloine  de  Mcnzics ,  JËeptosto- 

l'LEPTOSTACHYS.   bot.   pua*.  mum3Jenzh6u{bvo\^tBM.)i  Gym- 

k  genre  de    Géminées    constitué  /ïw/^^^wa/Mii(Hook.),  a  feuilles 

[us  ce  nom  par  Meyer  ( Essequeb. ,  ^longues ,  lancéolées  ,  aigr.es ,  a  poil 

I.  «)  est  le  même  que  le  LeptoMoa  -?lmPle  >  <luatre  io»s  ^  C°Url  qUC  r  S 

BPalisot-Beauvois;ir.cemoi.(O..N.)  f*ullle5  >  a  «P»"»**  oblongues  mclir- 

nées  ,  recourbées  en  arc.  Celte  Mous- 

LEPT0STOME--^i?^5/o/raw/?z.BOT.  se  forme  des  touffe  d'un  vertngréa- 

tYPT.  (Mousses.  )  Ce  genre  créé  par  ble  sur  la  terre,  dans  diverses  par- 

.Brown,  dans  les  Actcs,de  la  Soc.  tieg  des  Etnts-Unis.   Menzies  est  le 

onéenue  de  Londres,  10,  p.  i3o,  X.  premier  qui  l'a  fait  connaître,    (a.  F:} 
un,  f.  2,  et  conservé  par  ScbwDe- 

grieben  dans  la  deuxième  partie  du  *  LEPTOSTROMA.  bot.  crypt. 

premier  Supplément  d'HeJwig ,    p.  (Hypoxylées.)  Fries  a  établi  ce  genre 

546, figure  dans  la  troisième  clause  :  (Cla.*>s.    n,  Ord.  n,  1 6), -fort  voisin 

Mousses  à  péristome,  orilre  premier,  de  YHysterium.  Il  n'en  difleYe  enVîiv 

Acrocarpes  dç  la  Méthode  de  Bridel.  fet  que  par  ses  conceptacles  sans  <m- 

U  péristome   est  simple ,  membi a-  veitures .  ne  renfermant  point-  de  li- 

ne«,  annulaire,    plane,    indivis,  quide  gélatineux.  Parmi  les  dix  es- 

prenant  naissance  de  la  membrane  pèces  qui  ont  été'  décrites  ,  nous  ci- 

Jfllerae  de  la   capsule;  celle-ci   e&t  terons  le  LeptostromaJilicinum>  qui 

obiongue,  amincie  à  sa  base  en  une  se  trouve  dans  la  Flore  Française, 

sorte  d'apopby se  conoïde;  sa  coiffe  sous   le  nom  de   Hypoderma  strim- 

<st glabre,  lisse  et  caduque.  Cinq  es-  forme  avec. sa  variété  qui  croit- sur 

péces  de  Mousses ,  qui  toutes  ci  ois-  la  Fougère  femelle,  variété  qui  fait 

sent  sur  les  roebers  dans  les  Etats-  partie  des  Cryptogames  de  la   belle 

fois  et  la  Nouvelle-Hollande  ,  com-  collection    de  Mougeot   et   Nestler  , 

posent  ce  genre  qui  n'a  pas  été  adopr  où  elle   a   reçu  le    nom  de  Sclero- 

té  par  la    totalité   des   botanistes,  tium  Pteridis ,  et  le  Leptoslroma  vul- 

Booker  place  les  quatre  premières  es-  gare  ,    nommé    Sckrutium    niildum 

pèces,  celles  dont  les  poils  des  feuil-  dans  le  même  recueil.  Ehrenberga 

ta  semt  simples,  parmi  les  Gy  m  nos-  aussi   un   genre  Leptostroma  ;   mais 

tomes ,  et  Tunique  espèce  qui  forme  Fries   ne   pense   pas  que  ce  soit  le 

k  section  dont  les  poils  des  feuilles  sien  ,  et  propose  pour  ce  Leptostroma 

il  rameux   parmi    les   Brys  j    on  le  itom  à'Ectrouroma  ,  caractérisé  par 

i  certain  que  le  genre  Leptostomum  ses  conceptacles.contigus.  Ce  dernier 

de  l'analogie  avec  les  Brys  et  les  botaniste  croit  que  le  genre  Schizo~ 


sont 

est 

a 
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derma  d'Ehrenberg  est  son  genre  Lep-  après  les  yeux  ;  antennes  Xoa\ 

tottroma.  V .  Schizooerme.    (a.f.)  grêles,  &  articles  cyiindracéS;  coi 

*  LEPTOTHECA.    bot.    crtpt.  rétréci  de  la  base  à  l'exirémité , 
(pousses.)  Genre  établi  par  Scbwœ-  ?u  nTayan*  *»  <*»"*  m  tuberci 
grichen  (Spec.  Musc,  suppl. ,   3,  p.  Les  I^ptures,  telles  qu  elles  son 
135,  t.  1 37)  qui  l'a  ainsi  caractérise i  :  censées  ici  -  différent  des  De! 
péristome  double ,  à  seize  dents  :  l'in-  cèrcs  et  de*  Vesperus  (/^.  ces  m< 
teneur  muni  de  cils  très-courts.  Ce  en  ce  <IUC  ,es  Iwctes  de  ces  é 
genre  est  très-distinct  par  son  port;  »enre»  <»?  ,a  tête  prolongée,  i 
mais  ,  selon  l'auteur,  ilse  rapproche  n.on  ***** «»  a™*™ i  fUf f  se 
tellement  du  Leplostomum,  qu'on  ne  ^p™*  des  Stencores  (  Rhagii 
peut  l'en  distinguer  que  par  un  ça-  Fabr-  )  Par  Uur  corselet  qai  est  1] 
ractère  artificiel.  Il  ne  se  compose  ct  muJ»q^.  *****  q«  it  porte  de 
que  d'une  seule  espèce  trouvée  près  <*uc  «"ë  un  tubercule  en  forme 
du  port  Jackson  dans  la  Nouvelle-  P»»c  dans  ce  dernier  genre.  Enfin 
Hollande ,  par  Gaudichaud ,  et  nom-  '«f  dlflerent  des  Toxotes  et  des 
mée  en  son  honneur  Leptotheca  G  au-  chy ,e*  Fa«'  *a  forme  de  leur  corps  ^ 
dichaudi.  Walker  Arnott  (Méro.  Soc  est  ■"onge',  tandis  qu  il  est  cour| 
Hist.  Nat.  T.  11)  place  cette  Mousse  Çour .a,nsi  d,re  triangulaire  dansl 
parmi  les  Bryum.                     (o..N.)  dern»«rj»  g""**  et  que  leur  cors| 

fPDTnTuoTnm  P°rte  de  cnaque  côté  un  tubeiV 

^LEJf?o0Tlî?I,l¥'  BÎT-  FHAN*   hien  distinct. 

(Kunth.)  Syn.  d  Isochde.  f.  ce  root.        j^  genre  j^p^,^  de  Lie  né  et, 

*  ¥T7nrr^rnTTxrTïTTT»#  ^  comprenait  tous  les   Insectes    dj 

*  LEPTOTHYRIUM.  bot.  cryft.  Geoffroy  a  formé  depuis  son  g< 
(Hypoxylees.)  Ce  genre  est  mierraé-  Stencore  et  quelques  Callîdies  et , 
diaire  entre    es  genres  teptostroma  tres  genrcs  voLsms#  Ce  dernier  a 
et  Xyloma.  11  a  été  fonde  par  Kunze.  gnajë  d»llne  maDièrc  p^cisc  les  ci 
Persoon  pense  qu  il  doit  erre  réuni  pes  génëriques  qui  appartiennent 
au  Xyloma,  La  seule  espèce  connue  fa  farai,le  des  Longrjcornes  1  la  cod 
est  le  Levtothynum  Lunanœ  qui  se  à  W^lle  il  donne  le  nom  de  Lepï 
fixe  sur  les  feuilles  de  la  Lunaire,  rc  est  composée  des  Saperdes,' 
dont  le  réceptacle  est  en  forme  d  é-  Callidies ,  des  Clytres  et  d'une  1 
ctisson ,  sillonné  longitudinalement ,  tje  des  Molorques  de  Fabricius. 
et  recouvre  des  spondies  fusiformes.  g<$er  ^  rapproché  ,  à  cet  égard  „ 

-.  »  ^«m« n^n  T .  ( A .  ï.)  Linné  :  il  a  épuré  le  genre  Lepture 

^EPTDBERIA.  bot.  cryft  {Li-  n>y  |aissaal  ^ue  les  espèces  Vlonj 

€fiens.)  Rafinesque-bchmaltz  a  fondé  antennes  sont  posées  devant  les  v4 

ce  genre  pour  des  Lichens  a  thalle  j\  rëunit  ïe8  iWures  et  les  Pno 

erustacé  amorphe.  Il  n  est  pas  suffi-  de  Geoffroy  en  autant  de  petites  L 

samrnent  caractérisé  pour  que  nous  mi\\es  dont  Fabricius  a  converti  pi 

puissions  1  adopter.  (a.  f.)  sicurs  en  autanl  dc  genres  ;  mais  il] 

LEPTURE.  Leptura.  ïns.  Genre  confond  pas  ,  comme  l'avaient  \ 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  tous  les précédens,  les  Donacies  al 

des  Tetra  mères,  famille  des  Lonffi-  ces  espèces, 
cornes ,  tribu  des  Lepturètes ,  établi        Les  Leptures  ont  la  tête   ovale 

par  Linné  qui  y  comprenait  beau-  penchée,  plus  large postérieuremen 

coup  d'Insectes  appartenant  à  présent  que  1  extrémité  antérieure  du  corse- 

à  d  autres  genres.  Fabricius  a  beau-  let,  ou  distinguée  de  cette  partie  pai 

coup  restreint  ce  genre  et  La  treille  un  étranglement.  Leurs  yeux  son1 

l'a  adopté  avec  ces  caractères  :  yeux  entiers  ou    légèrement    eehancrès 

un  peu  échancrés,  n'entourant  pas  la  saillans  ;  les  antennes  sont  insérée; 

base  des  antennes  ;  tête  rétrécje  en  entre  eux ,  filiformes,  de  la  longueui 

manière  de    cou ,    immédiatement  du  corps.  Les  palpes  sxott  courts  et 


U&  LEF                  3*5 

««le  dernier  article  presque  friati-  ticle  portant  «ne  s*ule  flenr  placée 

filake  ei  comprimé;  le  lobe  extéV  dans  une  petite  fossette  du  rachia.  La 

nta  ée  leurs  mâchoires  est  allongé  lépicène  est  univalve ,  eartiUgineuse, 

A  rétréci  à  sa  base ,  et  la  languette  contenant  une  ou  deux  fleurs,  et  quet- 

«tondément  bifide.  Le  cérps  des  quefois  le  rudiment  d'une  troisième. 


ju'à  {extrémité  ;  elles  sont  aussi  pédiceflée,  chacune  offre  deux  petites 
gués  nie  l'abdomen.  Enfin  les  pa-  paléoles ,  trois  étamines ,  deux  styles 
sont  longues.  Le  canal  digestif  portant  chacun  un  stigmate  phi- 
i  Leptures  est  composé  d'un  très-  ifteux.  Le  JLepiuru*  repens  est  une 
irt  jabot  j  le  ventricule  ehylinque  petite  Graxninée  rampante  sur  lés 
louche  presque  aussitôt  de  la  tête;  rivages  sablonneux  de  la  Nouvelle- 
H  à  peu  près  droit ,  hérissé  de ^pa-  Hollande.  Ses  rameaux  sont  ascen- 
B  courtes  et  obtuses ,  assez  pro-  dans  ,  «es  feuilles  distiques ,  linéai- 
res surtout  à  sa  partie  antérieur-  ras,rgides.  (a.  a.) 
I;  l'intestin  grêle  est  replié  sur  lut-  «  T  -enon-m  t"n?c  y  + 
^.filiforme,  et  se  renfle  en  un  ^PTORÈTES.    &&"£'    l*r9' 


au noainreue  six;  us  s  insèrent     — ; •*    ,  *     7 -r--~   — 

.rément  a  la  base  du  ventricule  ■■»««"».  ■«■**•.  hors  des  yeux  qtti 

lifique,  font  un  grand  nombre  de  *»*  *Bt)<*9  ou.  «".^•«•?*  »„P~ 

évolutions  et  vont  se  réunir  en  «£■»**  »  ,?aiSJ10,î  ë!r0l,s'  *X]o*~ 

faisceaux  de  trois  chaque  qui  g*  J"}^*;  Cm  Insectes  ont  -en 

^Jssentau  commencement  du  2o>  '«*"<«».>■  *èic  ovoïde  ou  ovalalr* , 

t.  tes  larves  des  Lepture»  vivent  ****»•  ^^qwamt  à  sa  base,  en 

'  le  bois  pourri  et  ressemblent  ™an>ère  <*«  col  ;  leur  corselet  est  co- 

jjKntiellefnent  à   celles  des  autres  n,S?c  .ou  trapéxoide.  L  abdomen  est 

Sogicornes;  Jes  Insectes  parfaits  se  ordinairement  presque  triangulaire. 

ÏWenf dans  les  bois  ,  sur  les  fleurs  U  «fr*  e*  soTuveat  ar(Iu*  »  a™7? 

i|mr  les  troncs  des  Arbres.  Dejeau  Pates  lon8uw-  ***  «ternies  sont  fré> 

fo des  Col,,  p.   lia}  mentionne  q«emm  en  t    rapprochées    entre    las 

.•tfwte-six  espèce*  de  LepUires  ,  yeux.  Latreille  divise  ainsi  cette  tribu: 

rWque  toutes  d'Europe;    la    plus  I.  Tête  prolongée  derrière  les  yeux, 

JUimune  à  Paris  est  :  avant  le  cou ,  en  conservant  la  même 

la  Leptubk  toksnteusb  ,  h   0-  largeur;  yeux  toujours  un  peuécban- 

9Wm,  Fabr. ,  OJiv.  (Col.  T,  it,  crés  ;  antennes  souvent  courtes,  à  ar- 

,**^9  > pl-  a ,  fig.  1 3).  Elle  est  noire;  ticles  obeoniques  ;  abdoroea  plusçaf- 

Ja corselet  est  couvert  d'un  duvet  ré  que  triangulaire, 

&*!!*•  ^.^y^  *°n*  testacées,  À#  Corselet  mut  ique  ou  sanstuber- 
J»  lextrémiié  noire  et  tronquée,-  cules  pointus  sur  les  côtés.  Les  gen- 
res sont  nôtres.  V.    pour  les  res  .  Ôesmocérb ,  Vespkrus. 
•**«  espèces,  Latreille ,  Fabncins ,  TT       ,         ,        .  A            P 
r»ffier,<iylhenhal,etc.              (O.)  b.  Un  tubercule  pointu,  enferme. 
*  dépme  sur  le  milieu  des  cotés  du 
ŒrTURE.  Leptunts.  bot.  phan.  <*>r*elet.  Le  genre  :  Stencob*. 
fare  établi  par  R.  Brovra  dans  la  II.  Tête  rétrécie  en  manière  de  cou. 


wnuledts  Graminées,  pour  le  /fo/f-  immédiatement  après  Jes  yeux;  an- 

**U* repens  de  Forster ,  et  qu'il  ça-  tennes  longues ,  grêles,  à  articles  cy- 

*?*rôt  ainsi  :  fleurs  disposées  en  lindracés  ;  abdomen  presque  JriangiK 

V  cylindrique  articulé;  chaque  ar-  laire.  Les  genres  Toxotb  (  Toxçte  et 
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îPtttftyfcjlfej\j;tjE«imA. '!*".  touscefe  simple*  et  pelles ,  avec  «a  ridim* 

jniots.                         <                     (G.)  de  pistil;' Da*ris  les  fleurs  femelles l! 

• ;  L«PrtffiO&  ois.  (Ërisson.  )  Syn.  J»«T«  «  «'"nootë  de  «rois  styles 

de  Phaéton.  F",  ce  mot.               (b  )  ié  *"!*  f1  "ne,  Cap^,C.  tr5,ocul»n 

•''  Vrnrrmino                                t*    •  *tois-  Jobes  et  a  trois  angles  Sailla 

f     .LEPTURP3î  «W.  PifAN./rn  L*P-  par  ie5<jlfeU  die  s'ouvre.  Chaque 

TÇ.RE,.     .,;,.".                 ,i  >ge  confient  une  seu4e  graina.  Ce  g 

'  •'  •  LÉ  PT  Y  NI  TE.  imin!  Nom'  donné  re  est  rapproché  de  Vtlegia  du  mè 

•  parHatiy  à  un 'floche  composée  de  auteur,   et  par  son  calice  accomjj 

^ Feldspath  s ubgramilairedao s  un ^tat  gné  de  bractées-  ,-  et  par  sps  tlei 

d'atténuation  qui  lui  donne  Un  as-  -mile*  dont  le  calice-  est'  semblable 

pect  aiialogtfe  à* celui  du  -Grès.  C'est  celui  des  fleurs  femelles:  Il  se  coi 

-Ie'Wetsstetn  des  minéralogistes  *K-  pose  de  quatre  espèces' qui  ont  < 

-leniafids.  El}e"ai  beaucoup 'd&rapr  observées  à  la  ^Nouvelle - Holiani 

-ports  f  avec.'  la  >Pegm*  fviiJ  Ses-  termes  ■        '   '    ''   '  ;                (a.* 

-sont  ordinairement  blanches,  quel-  -  •  •jLlSQU>E."B<rf*  Tanin.' F*  Licm 

-qnefdisverdatres.  LeiMibéral  qui  s'y  -  UERCrTÉÈ/  'tercKèa.  bot.  phi 

trouve  le   plus  fréquemment  disté-  Genre  delà  Mdnadelphié  Peutandr 

™i?^,csi.  c-  vregal-  On  .y.  trouve  -éXAh\{  par  iÀnné-  ju$  \^  a  don 

•^u^srlëMiCa  ,.îrt  plus  rarement  1  Au*-  «pouI;  cafactéres  essentiels'  :  un  cili 

pbiboie  et  le  Corindon. ,     (Q.  Dix,.}  l\  cîhq'aënts;  une  coràfle,;fnfundif 

;.  ^LEPURQPETALOfy  uor.  ruais.  W«rmcf  quinquéfidéj  cinq  anflièi 

;GenredelaPenulndrieÏTigyttie,L,,  .'insérées  sut*  un  tube  formé  pr 

ijélabli  par.&'Ellicrf  <(â!v/eA  ufBotûny  rérfnfcbjdes;  filets  5  un,  style  ;  une  a 

çf  SonthrCavoUn*  and  Gèorgta)\  et  *ulf    mlpfçûlaire  et  polvsperme.  I 

.caractérisé  de  la  Manière  suivante:  8™tB>.  «F»  est  trop  peu  crtnnu  po 

tc*lide  à   cinq    divisions   profondes;  'tm'op  puisse  en  déteMnicr  les  al 

«inn  n**taWcni»»«w«i'frtirf*i*c    ir»^,^^  tes  naturelles ,  ne  se   compose  q 


Efefc-TJnis  d'Amérique.     ,  ,  (o..N.)  très-petites ,  et  foiWettt  un  épi  tf 

TirnTTo  «      *    »^t    •              ,    ,    "  -minai  titfs-allongé.  Cette  Plante  en 

. ,  LEPUS.  *a*.  AT.  Lièvre.        •  ^  ^  Ïn<ïes-Ôrienta!cl 

•     *LEPDSGULI.Borr.cRYPf.'(C7/rr4:  Hajler  ( Hort.  Gotâ'ng.;*,^ 

pîgncrrrs.)  Le  Bo'uc  a  nommé "  aitWi  3'3  )  a  donné  le  ndin de .Lerchea 

plusieurs  Agarics  que  l'dn  tenterait  des  espèces  çte  Sa/sala  et  ieCheiiif 

vainement  de  déterminer.       (a.  f.)  dium.  '     .              '                 (<>••>' 

LEPUSCDLTJS.ifAM.(Kleîn,)Syn.  *  LÈRË.  MA**.  On  né; sait  quel 

"de  Lapin.  "               :    i' .             (£)  est  la  Cbauye-SûuHs  btésilienue 

LÉPYRODIE.  Lepyrodia.  bpj;.  ^q^le  Ma^cgraaff  a  donné  ce  m 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des »Res-  .     ,  ^^t^-,             -»  *  ,       , 

tiacées ,  établi  par  Rob.  Brown  ,  et  j  LEREOU.  mam.  L  un  des  do 

'Caractérisé  par  des  fleurs hermaphro-  de  Pa.V?.,du  Lamanlm  en  Alriqi 

dites  ou  unîséxuées  ,  et  dioïques  ;  un  particulièrement  au  fcenegal.     («■ 

calice  formé  de  six  écailles  glu macées,  :    LERIE.  Lena.  bot.  phax.  Gen 

Îiresque  égales ,  saillant  au-dessus  de  de  la  famille  des  Synanthérées,  et 

a  bractée,  h  l'aisselle  de  laquelle  il  la  Syngénésie  superflue,  h. ,  èw 

esK  placé.  Dans  les  fleurs  mâles  on  par  DeCandolle  (Annales  du  Mi 

compte  trois  éta raines  ,  à  anthèrei  d'Hist.  Nat.  T.  Xix)',  adopté  p 


E 


vea,  iîbh  sis 

balbel  Gttsmi  «qui  et*  ont  modifié  Gquïn. ,  4 ,  p.^)'  *k  indiqué  comme 

lesaractères.  Parmi  ceux  quVpropo"  synonyme   le    Tussitago  nutahsàè    • 

jDcedernierbotaniste ,  voiéi  les  plu*  Linné.  C'est  la  -Plante  qui  peut  être 

«ntiels;  involucre  presque  cylin^  considérée  comme  l'espèce fôndamen^ 

,  fàraeon  campa niforme  ,  fopme  (Vè-*  taie  du  genre  JLéria.  De  Candolle  lut 


fe  bords  et  au  sommet  ;«  réceptacle  sini.  Le  "Xussilaào  A'c  ÏAiiné,"aux  dé-. 

Èie  et  absolument  riu?  calathide  pens  duquel  le  nouveau  genre  à'  été 
lies  fleurs  offrent  .fine  grande  constitué  ,-. était  lift- groupé  mJbrfs- 
forsité  dans  leurs  forces.  Celles  trueux  que  plusieurs,  botanistes  se 
h  centré  possèdent  une  corolle  va-  sont  appliqués  à  diviser.  On  serait 
ttie,  à  cinq  découpures  inégale-  tenté  de  croire  que  le  Thy  rsanthema , 
~~t  profondes ,  foi mant  ordinaire^  tin  des  quatre?  gVotîpeS  formés'  far 
idem  lèvres  dont  l'intérieure  est  Necker  atec  'le  Tussilago',  est  le 
Ugéc  en  deux  jusqu'à  la  base  et  même  qftele'Z.w/fc;  mais  quelle  jgpn-J 
inférieure !â  trois  segmens  plus  on  fiance  dort-on  accordera  cet  auteur,1 
^ins  longs;  le  tube  des  anthères  est  puisque  ses  Quatre  genres  '<  sont  'àtoi 
M  au  sommet  de  cinq  appendices  énigmes  impossibles  à  deviner,  parca 
grnndis ou  tronqués  et  à  la  base1  de5  qtt$  Ncdhéru»  a  indique 'aUcunë  dés" 
fc»fpendices  très  *-  longs  et  filifor^  espèces  :Ijrt^ les  composent, *  et 'que 
|b. lies  fleurs  des  rangées  internes  leurs  descriptions  caractéristiques 
fia  circonférence  ont  la  -corolle  Contiennent  les  plus  grossières  âbU 
farte, très- grêle,  tubuleuse  et  corn-4  surdités  V  »  Tels  sont  les  considérans' 
[terminée  au  sommet  par  une  très^  d'un  jugement  un. peu  sévère  à  la 'yé- 
Me  languette  j  poiht  d'étamines.  rite,  mais  assez  juste,  que  Cassïnï  a' 
fleurs,  de  la  rangée  exreme'tl'e  1*  porté  contre  le  novateur  de  Mnnhéftn.* 
•feottfêrence  ont  la  corolle  tubuleu-  lie  Candolle  avait  placé  le  genre  Z,é- 
*t  étroite,  à  languette  longue  ,  11-  Ha  daus  ses  Labiatiflores.  >La  diver-J 
•faire,  irrégulièrement  dentée  au  site  des  corolles  ne  peut  être  ùu  argn-l 
"«met;  point  d'étamines  ni  de  lau-.  ment  contre  l'existence'  de  cette  tribu'5 
Mte  intérieure.  Le  style  est  sem-  leur  labiation  ,  il  est  vrai,  est  quel- 
le à  celui  des  autres  genres  de  quefois  si  peu  manifeste  qu'on  pour- 
Mttùiées ,  tribu  dans  laquelle  Cassini  mit  y  voir  les  passager  des  coiofles 
JpiïhLeria.  Les  akènes  sont'légè-  labiées  aux  corolles  régulières.  Mats 
^Wflipcdicellés  ,  oblongs  ,  parsemés*  ce  caractère,  combiné  avec  ceux  fourf- 
«papilles,  surmontés  d'un  col  très-  nis  par  les  autres  organes  floraux  ,'.a 
pfleet  d'une  aigrette  dont  les  soies  servi  utilement  à  Cassinipour  distin4 
Wtâ peine  plumeuses.  guer  les  Mutilées  et  Nassauviées'qùi 
En  décrivant  le  genre  Lena,  Kunth  ne  sont  autre  chose  que  les  Labtati- 

*  s'accorde  pas  parfaitement  pour  flores  de  De  Candolle  ou  Chœriarito- 
»  caractères  avec  Cassini;  il  nad-  phores  de  Lagasca.  V.  ces  mots.  ,: 
Jet  que  deux  sortes  de  fleurs,  celles  Les  genres  avec  lesquels  le  Leria 

•  1»  circonférence  femelles,  en  offre  le  plus  d'affinités  sont  le  Câàp- 
tyons,  ayant  la  corolle  à  deux  lan-  talia  de  Ventenat  et  le  Leibnitzia  de 
jucttes 


t 


par 

fractères  génériques  porte  Cassini  à     la  lecture  des  caractères  de  ces  gen- 
jNecturer  que  la  Plante  qui  a  servi     res  dont  nous  avons  seulement  ex- 
*  type  à  Kunth  n'est  pas  identique    primé  les  plus  essentiels. 
£ec  la  sienne  ,  quoique  cet  hdbile        On  ne  connaît  avec  certitude  que 
htaoiste  (jViw.  Gêner,  et  Spec.  Fiant,    deux  espèces  de  Leria.  Cassini  les.  a  *. 


1 


h*           im  li» 

nommées  L.  lyraia  et  L.  inlegrtfoli*,  m*5ns  mis  en  «vaut  comme  des  (kl 

et  leur  a  donne  comme  synonymes  a  l'Institut.  Dans  ce  savant  trafj 

douteux  les  Tussilago  autans  (l*.  nu-  qui  n'est   reqdestement  donné  i 

tans,  D.  CetKunth)  et  albicans  des  comme  l'extrait  d'un  travail  p 

auteurs  linnéisles.  Ces  Plantes  sont  étendu  qui  a  paru  depuis  dans 

indigènes  des  Antilles  et  de  l'Améri-  Journal ,  Blain  ville  convient  qui 

gue  méridionale.                      (q..n.)  sait  encore  fort  peu  de  cbose  sur \\ 

*TPnvi/ii*rTTm               «  ganisation  des  Lernées,  quint 

LERN  ACANTHE,  zooi.,  Sous-  guère  été  examinées  jusqu'ici  que 

genre  de  Lernée.  ^.  ce  mot.       (b.)  des  naturalistes  qui ,  se  bornait  ai 

*  LERNANTHROPE.  zooi,.  Sous-  crire  les  formes  extérieures  des  ctij 

genre  de  Lernée.  r.  ce  mot.      (b.)  ™  payaient  guère  outre  et  ne  péi 

traient  jamais  dans  ces  détails  ana 

LERNÉE.  Lernœa.  zoox.  L'un  des  iniques  sur  lesquels  on  sent  aujoi 

Senres  dont  il  est  le  plus  difficile  de  d'hui  la  nécessité  de  baser  la  scien 

éterminer  la  place  dans  nos  mélho-  Les  Lernées  sont  munies  d'une  i 

des  de  classification  ,  et  qui  semble  veloppe  transparente ,  jaunâtre 

forcer  le  type  d'un  ordre  particulier  brunâtre ,  flexible ,  quoique  plus 

qu'on  ne  saurait  rapporter  avec  cer-»  moins  résistante  \  et  elle  nous  a  pa 

titude  a  ce  qu'on  noinme  les  Vers  in-  dans  trois  espèces  que  nous  ar< 

testinaux  où  les  place  Cuvier  (Règn.  eu  occasion  d  examiner ,  surtout  à 

An  ira.  T.  rv,  p.  56),.  ou  bien  aux  partie  supérieure  du  corps,  corai 


ril ,  ne  sachant  qu'en  faire ,    selon  forme  de  ces  Animaux  varie  bea 

l'observation   de   filainville  ,   l'omit  coup,  elle  est  très-bizarre,  mais e 

dans   sa  Zoologie    analytique.    Dès  commence  déjà  à  présenter  cette  i 

1 809 ,  Lamarck  eut  l'idée  de  rappro-  métrie  qui  se  remarque  à  partir  d 

cher  les  Lernées  des  Sangsues  et  des  Epizoaires  ,  comme  un  des  canetèj 

Lombrics  ;  il  les  plaça  vers  le  com-  les  plus  important  de  l'animalité. C 

mencement  de  sa  classe  des  Anneli*  y  distingue  un  partie  antérieure  pi 

des.  Enfin  ce  savant  a  senti  la  néees-  petite,  plus  étroite  ,  que  Blainvi 

site  de  le  retirer  encore  de  ce  groupe  appelle  sans  difficulté  un  thorax, 

pour  en  former  un  particulier ,  qui  la  tête  est  quelquefois  tant  soit  p 

marche  a  la  suite  de  sa  classe  .nés  sentie.  Cette  partie  offre  les  preraiei 

Vers  en  terminant  sa  grande  série  des  traces  des  véritables  appendices  è» 

Anima  ux  inarticulés  sous  le  nom  d'E»  les  crochets  dont  la  bouche  est  ann 

pizoaires.  f^.  ce  mot.  Tous  ces  chan-  et    même  dans    certains    rudime 

Î;emens  prouvent  que  non-seulement  d'antennes  qui  motivent  le  nppi 

es  Lernées  n'étaient  pas  faciles  à  col-  chement  qui  existe  dans  la  métiio 

loquer ,  mais  qu'elles  étaient  encore  de  Lamarck  (Anim.  sans  vert.  T.i 

assez  mal  connues.  Leur  histoire  était  entre  les  Epizoaires  et  les  Insecl 

«ne  sorte  de  chaos,  malgré  tout  ce  Ces  antennes,  comme  d'essai,  se 

qu'on  en  avait  écrit  et  les  figures  déjà  subarticulécs,  et  l'on  trouve  ji 

3u'on  avait  données  d'une  douzaine  qu'à  des  traces  d'yeux    sessiles 

'espèces,  quand  Blain  ville  publia  dV  stemmates.    Ces  parties  et  d'auti 

bord,  dans  le  vingt-sixième  volume  du  rapports  lient  encore  les  Lernées  a 

Dictionnaire  de  Levrault,  un  de  ces  Crustacés  branchiopodes  par  lest 

articles  qui  peuvent  être  cousidérés  lyges ,  selon  la  remarque  de  Cuvi 

comme  des  dissertations  préférables  a  Quant  aux  appendices  de  toutes 

par  leur  importance  à  tant  d'ouvrages  espèces  que  j'ai  pu  examiner  ai 

«qui  ne  contiennent  rien  de  neuf  que  soin ,  dit  Blain  vil  le ,  j'ai  trouve^ 

les  figures  !  mais  qui  n'en  sont  pas  la  bouche  était  constamment  pot 


LEH  LËA  tn 

vue  d'ùoe  paire  de  crochets  mobiles    mal  finit  par  acquérir  ;  de  sorte  que 
coottrsens ,  «quelquefois  de  dent  et     c'est  une  métamorphose  en  sens  in- 
■emed'une  sorte  de  lèvre  inférieure,     verse  de  ce  qui  a  Heu  ordinairement. 
for  les  véritables ,  qui  se  joignent    Nous  ignorons  du  reste  s'il  existé  des 
ttlliorax,  ils  sont  généralement  peu    sexes  distincts.  On  ne  peut  non  plus 
nombreux.  Dans  les  espèces  que  leur    rien  dire  du  système  nerveux  ,  mais 
pndeurm  a  permis  de  disséquer,  j'ai    il  paraît  qu'il  doit'  exister.  » 
ftwié que  la  couche  musculaire  qui         Les  Lernées   sont   des    parasites 
Me  l'enveloppe    extérieure ,    le    qu'on  trouve  sur  les  Poissons,  soit  dé 
fis  ordinairement  fort    simple    et    rivière ,  soit  de  mer  ;  elles  sont  pour 
■^  nposée   de   fibres   longitudinales     les  autres  habitans  des  eaux  ce  que 
«uses,  se  subdivise  en  portions    les  Taons  Sont  pour  ceux  de  la  terre 
'aies pour  les  appendices  et  sub*    et  de  l'air  celles  en  attaquent  les  par- 
odiées. Le  canal  intestinal  est    tfies  les  plus  sensibles  ,  y  pénètrent , 
plet,  c'est-à-dire  étendu   de  la     s'y  fixent  et  s'y  nourrissent ,  causant 
tocheà  l'anus.  Il  paraît  même  qu'il    souvent  d'insupportables  douleurs  à 
fil  quelquefois  des  replis  ou  circon-    leurs  victimes  au  point  d'en  rendre 
kions.  La  bouche ,  médiocre  ,  si-    plusieurs  comme  furieux.  Les  Ler- 
H  ordinairement  à  la  partie  in fé-    nées  se  fixent  jusqu'entre  les  écailles? 
re  du  céphalothorax  ,  est  au  mi"    mais  c'est  autour  des  yeux  ,  aux  plis 
d'un  espace  dont  la  peau  est  mol-    des  nageoires  où  la  peau  est  plus  fi- 
i*  die  est  constamment  accompa-    ne  ;  dans  la  bouche  même  et  dans  les 
!,  à  droite  et  k    gauche,  d  un    otiies,  qu'elles  choisissent  leur  domi- 
het  court)  aigu  et  corné;  mais    tilej  elles  s'y  enfoncent  en  suçant  et 
ne  le  voit  souvent  qu'à  l'aide  d'u~    rongeant  jusqu'au  point  d'y  disparaî- 
très-forte  loupe.  Le  canal  intesti-    tre.  filainville  ,  élevant  le  genre  Ler- 
se  termine  en  arrière  dans  un     née  à  la  dignité  de  famille ,  y  établit 
cille  ou  mamelon  plus  ou  moins    huit  genres  que  nous  conserverons 
nt  et  médian.  Je  n'ai  pu  disse-    ici. 

le  système  circulatoire  ;  mais  il  x.  Lerneocére,  Lemeocera.  Corps 
certain  qu'il  existe  ,  ou  du  moins  plus  ou  moins  allongé ,  renflé  dans 
tuteurs  qui  ont  observé  ces  Ani-  son  milieu  ou  ventru,  droit  oucon- 
axtivans  en  parlent  d'une  manié-  tourné ,  couvert  d'une  peau  lisse  et 
(Maine.  On  ne  peut  cependant  presque  cornée  antérieurement  ;  ter> 
Ptfre  qu'il  y  ait  d'autres  organes  miné  en  avant ,  à  la  suite  d'un  long 
fittpir&tion  que  les  subappendices  cou ,  par  un  renflement  céphalique 
■la  peau.  Les  organes  de  la  gêné-    bien  distinct ,  armé  de  trois  cornes 

IMon  ne  sont  pas  connus  plus  corn-  immobiles  ,  branchues  à  l'extrémité  , 
binent.  On  soit  seulement  que  deux  latérales  et  une  supérieure;  trois 
)k  toutes  les  espèces  du  groupe  il  petits  yeux  lisses  à  la  partie  antérieu- 
re de  chaque  côté  du  tubercule  re  de  la  tête;  bouche  inférieure  en 
fal  une  sorte  de  sac  de  forme  un  suçoir  ;  aucune  trace  d'appendice  au 
IjQ  variable  et  qui  est  rempli  par  corps.  Nous  citerons  comme  type  do 
w  infinité  de  corpuscules  quelque-  ce  genre  le  Lçrnœa  branchialls ,  L.  % 
«s  ronds ,  d'autres  fois  anguleux  ou  Gmel.,  Srst.  Nat.  ,  xui ,  T.  i ,  p. 
Jjnne  discoïdes,  qui  sont  indubita-  3i4*;  Bttilt.,  ZooL  Van.,  tab.  né,  il 
«Ment  des  oeufs ,  comme  nous  l'an-  4  ;  Encycl.  Vers ,  pi.  78 ,  f.  2 ,  qui  se 
Jtod  une  observation  curieuse  du  tient  sur  les  branchies  des  Morues 
jeteur  Surrirai  qui  habite  le  Havre,  dans  les  mers  du  Nord  ou  les  Groen- 
.waprès cette  observation,  ces  Ani-  landais  la  recherchent  pour  s'en 
toux  naissent  sous  une  forme  qu'ils  nourrir.  Les  Lernœa  cyclopterina  , 
Perdent  par  la  suite  en  avançant  en  Mull.,  Prodr.,  27*3,  Gmel.,  loc.citr> 
W  et  cette  forme  est  beaucoup  p.  3i4«7;  —  Sarririensis ,  Blainv. ,  /oc» 
^ms  anomale  que  celle  que  l' Ani-    cit. ,  n .  5  ;  —  et  Cjrprinacea ,  L.  /Gmel. 9 
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/oc.  cit.,  p.  3i44  j  Encycl.  ,  pL  78 ,  f.  cou  étroit,  cylindrique,  terminé  an- 

6,  sont  les  autres  Lernéocères  con-  térieu  remeut  par  une  bouche  bilabiee, 

nues.  pourvue  en    eÛet  de  mandibule»  en 

9.    LernÉopxnne,    Lerneopenna.  crochets  et  d'une  lèvre  intéricwe; 

'Corps  allongé  ,  cylindrique,  subcar-  uu  suçoir  plus  ou  moins  protractile a 

tilagincux,   terminé   .intérieurement  la  racine  inférieure    de  l'abdomen; 

lar  un  renflement  céphalique,  circu-  deux  bacs  ovigères  peu  allongés.  Le» 

«ire,  irouqué  ,  garni  dau*  su  circon-  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre 

férence  d'un  grand  uombre  de  ma-  n'ayant  d'appendices  qu'à  la  bouche, 

melons  au   milieu  desquels  e*t  pro-  on  sent  qu'elles  ne  peuvent  guère  ce 

bablctn eut  la  bouche,  et  pourvu  d  une  déplacer    et   circuler   à   volonté  ,  et 

paire  de  cornes  comtes  ,  obliques  en  qu'elles  doivent  demeurer  fixées  où 

arrière,  postérieurement    terminées  elles  se  développèrent ,  et  seulement 

en  pointe  et  ayant  de  chaque  côté  d$&  tourne»  6iir  elles-mêmes  parlemoyen 

filets  coniques,  creux, bien  rangés  et  de  leur  bouche  qui  sert  comme  de 

imitant  les  baibes  d  une  plume,  à  la  pivot  au  seul  mouvement  qu'il  leur 

partie  antérieure  et  supéiieure  des-  soit  donné  d'exercer, 

quels  sout  deux  fil  amen  s  très-fins  et  Les  espèces  de  ce  genre  sont  les 

très-allongés  ,  servant  probablement  Lemea  uncinata,  Miilï. ,ZooL  Dan.; 

d'ovaiics.  Gmel.,  lue.  cit.,  p.  3i46;  Encycl. ,  pi 

Les  espèces  de  ec  genre  sont  les  78  ,  lig.  7;  —  L*  pin  n  arum ,  Gmel. , 

Lerneopenna  Bocconii ,  blamv. ,  /oc,  (oc.  c//.,p.  5 1^7; — Lerneomyzun />/- 

cit. ,  n.  i;  J^emœa  cirrhosa,  Lamark.,  rijbrmis ,  Blainv. ,   /oc.  cit.  11.  3;  — 

Journ.  de  Phys.,  1787,    ti,  6;  Lu*  il  pernettiana  i  Biaiitv. ,  n.  4,Per- 

cvcl.  ,  pi.  78,  f.  5;  /'tf/^e/ZadOkenj  netty,  Voyag.  aux  Mal.  ,  pi.  6,  6, 

—  L.  Ilo/teni,  blainv.,  n.   a;  Ler-  —et  Lemaomyzvn  elongaia ,  Blainv., 

nota  Exocet  i ,  Ait.  Ho/m. ,  1803  j—  n.  5. 

et  L.  sagiita  ,  Blainv. ,  n.  5  $  Pt/tna-  5.  Leunentome,  Lcrnentoma.  Gen- 

tu / a sag't 1 ta #Ginel., /oc.  cit.  , p.  5863,  re  qui  répond  à  celui  que  Lamarck 

EU.,  A  et.  Angl.,  &5,  lab.  20,  f.  6. —  (Auiin.sausvert.ï.  m,  p.  335J  établit 

Le  Pennaiula  mirabilis,  L.  el  Mùll. ,  sout  le  nom  d  Entoinode.  V.  ce  mot. 

Zoo/. Dan.,  est  regardé  par  Gmelin  blainville  le  caractérise  de  la  sorte: 

comme  l'état  adulte  de  cette  dernière,  corps  eu  général  carré  ,  subdéprimé, 

qui  ne  serait  alors  qu'un  individu  avec  des  espèces  de  bras  ou  d'appeo- 

imparfait.  dices  de  forme  variable  et  inarticulés 

5.  LernÉe  proprement  dite,  Ler-  de  chaque  côté;  la  tête  plusou  moins 

Jiœa.   Corps  peu  allongé,  subcylm-  distincte,  pourvue  de  cornes  et  de 

drique  ou 'déprimé,  &ans  tiaecs  de  crochets  à  la  bouche;  les  sacs  oviftres 

divisions  ou  de  rudiment  d'appendi-  le  plus  souvent  claviiormes.  Ccgrou- 

ces  sur  les  côtés  ;  un  renflemeut  ce-  pe  reuferme  les  espèces  les  plus  bi- 

E  Indique  plus  ou  moins  distinct;  la  zarres  sous  le  rapport  des  singuliers 

ouche  inférieure  pourvue  d'une  pai-  appendices  qui  hérissent  le  corps  et 

re  de   crochet»;  l'abdomen  terminé  qui  servent  à  fixer  l'Animal  de  nu- 

par  deux  sacs  ovifères  plus  ou  moi  us  nière  à  ce  qu'il  soit  presque  irnmo- 

prolongés.  bile. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  les  Les  espèces  de  L;»rn  en  tome»  sout  : 

Lernœa  c/avata,  MulL,  Zoo/.  Van. ,  les  Lemea    radiât  a  ,    Mùll.,   Zooi 

Gmel.,  Sysl.  Hat.,  /oc.  cit.  ,  p.  3i45  j  Va/a;  Gmel-,  /oc.  cit.,  p.  3i46;  En- 

Lncycl.,  p.  78,  f.  4  j  Blainv. ,  /oc.  cit.,  cyclop.,  pi.  78  ,  fig.  9;  Entomuda  n- 

n.  1 .  —  L.  Ba&teri ,  Blainv.,  n.  a  ,  —  a  iota,  Lamk.j  /oc.  cit.,  n.  4,—/.  <>o- 

vlL.  cyc/opkora  ,  Blainv.,  11.  3.  bina,  Mull.,Gmel. ,  lïncyclop.,  p. 

4.    Lebneomyze  ,    Lerneomyzes.  78,  fig.  8;  Eniomoda,  n.  3,  Lan»**; 

Corps  ovoïde  ou  déprimé,  avec  une  — L.  //0rfosa,Muil.,Gmel.,Eucyci., 

sorte  de  céphalothorax  en  forme  de  pi.  78,  fig.  10; — L.  Aseilinat^vn-y 
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I.,  Encycl.,  pi-  78,  fig.  a  ;-?•  £*r- 

w  Trigiœ,  Blainv.,  n.  5j— ■ >Lef* 

tornuta ,  JViull . ,  GmeL  ,  Encycl., 

■8 ,  fig.  1  o  j — e  t  Z*e/nentoraa  Du*- 

m,  Blainv. ,  n.  7. 

Lern  acanthe  ,     Lernacant/ia. 

■ps  gros ,  court ,   assez   déprimé , 

irvude  chaque  côlé  d'appendices 

Lineutaires,  aplatis ,  digités  et  cai> 

Igiueuxj  la  tèlc  séparée  du  thorax 

un  sillon  et  portant  de  chaque 

un  rudiment  d'antennes  ;  bouche 

iiieure  accompagnée  d'une  paire 

mâchoires  ou  de  palpes;  les  sacs 

ires  gros,  courts  et  aplatis. 

Lernacantha     Delarochiana  , 

w. ,  décrit  antérieurement  par 

loche  sous  le  nom  de  Chondra^- 

duïhou,  est  la  seule  espèce  de 

[fnie. 

Lm$ào¥ODE,Lef/ieopoda.  Corps 
,  assez  allongé ,  divisé  en  abdo- 
ovaie  et  céphalothorax  aplati  et 
ert  d'un  bouclier  crustacé  ;  une 
de  palpes  courts ,  gros  ,  coni- 
cl  su  bar  lieu  lés,  accompagnant  la 
e;  deux  paires  de  pieds  articu- 
subouguiculés  sous  le  thorax; 
es  ovrfères  courts  et  subcv Un- 
es. 

espèces  de  ce  genre  sont  :  les 
eopoda  Brongniartu  ,  Blainv. , 
i/.,n.  i;  — et  JL.  Satmonea,  L., 
,  lue,  cit.,  p.  3i44;  Encycl.,  pL 
•  i3— 16,  Eutomoddy  n.  1  ,Ltmk£ 
Lebsanthropk,  Lerna/Uhropus. 
ovale,  assez  allongé, divisé  en 
parties;  un  bouclier  céphaio- 
cique,  et  un  abdomen  prolongé 
riere  par  une  large  écadle  de- 
nt l'extrémité  du  tronc  ;  deux 
bits  crochets  verticaux  sous  le 
;  (rois  paires  de  très-petits  ap- 
ices  ctochus  et  transverscs  sous 
orax  proprement  dit;  une  paire 
bras  simples  ,  renflés,  et  une  se- 
conde paire  bifide  et  comme  bran- 
die sous  l'abdomen  ;  les  sacs  ovi- 
wes  longs  et  cylindriques. 

Lue  seule  espèce  ,  le  Lerneanthro- 
ptoMusca,  Blainv.,  coin  pose  ce  nou- 
veau geure  toi  nié  sur  des  individus 
liouvcbdans  un  petit  Diodon  apporté 
fc  Manille. 


Bl  a  m  ville  pense  que'  le  Lerne'o  Hu-  • 
câanis,  Graei. ,  lac*  cit.,  .p.  «Sitô  ,  et» 
quelques  au  ires  espèces  ira  parfaite- 
ment'dédites  par  divers  naturalistes , 
pourront,  étant  mieux  examinées, 
rentrer  dans  les  genres  ci-dessus  men- 
tionnés ou  bien  en  constituer  de. nou- 
veaux, (b.) 

*  LERNENTOME.  zool.  Sous- 
genre  de  Lernée.  V,  ce  mot.       (b.)1 

*  LERNÉOCÈRE.  zool'.  Sous- 
genre  de  Lernée.  V*  ce  mot.        (b.) 

*  LERNÉOMYZE.  zool.  Sous- 
gènre  de  Lernée.  V\  ce  mot.  "     (B.) 

*  LERNÉOPENNE.  zool.  Sous-, 
genre*  de  Lernée.  /^.  ce  mot.        (b.) 

*  LERNÉOPODE.  zool.  Sous- 
genre  de  Lernée.  /^.  ce  mot.        (B.)  ' 

LEROT  ou  LIRON.  mam.  Espèce 
du  genre  Loir.  V.  ce  mot. 

On  a  nppelé  Lérot  a.  queue  do- 
rée un  Echimys ,  et  Lérot  volant 
une  espèce  de  Taphien.  V.  ces  mots. 

(B.) 

LEROOXIE*  Le/vuxia.  bot.  ph  an. 
Le  docteur  Mérat ,  dans  sa  Flore  des 
environs  de  Paris ,  a  établi  sous  ce 
nom  un  genre  nouveau  pour  la  Lysi- 
machia  nemorum  ,  L. ,  qui  croît  dans 
les  bois  un  peu  humides.  Le  carac- 
tère principal  de  ce  genre  consiste 
dans  la  capsule  qui  s'ouvrirait  en 
boîte  à  savonnette  ,  ce  qui  ferait 
rentrer  ce  prétendu  genre  parmi 
les  Anagallis.  V.  Lysimachie: 

(a.  R.) 

LERQDE.  bot.  fban.  Pour  Ler- 
chée.  V.  ce  mot.  (b.) 

LERWÉE.  mam.  L'Antilope  men- 
tionné sous  ce  nom  {A ntilope Lerwia) 
par  Shaw,  et  vulgairement  appelé 
Fisch-Tall,  est  le  Kob  selon  Pallas,- 
mais  Cuvier  n'admet  pas  ce  rappro- 
chement, y.  Antilope  du  Sénégal. 

(B.) 

LESAN-EL  A'SFOUR.  bot.  De- 
lile  nous  apprend  que  les  fruits  du 
Fraxinus  Omus  portent  ce  nom  au 
Caire,  où  leur  saveur  aromatique 
les  fait  rechercher,  et  ou  on  les  vend 
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dans  lit  boutiques  povr  être  mis  aie  port  de  YSypmumprolifkrunz  i 

dans  divers  assaisonnement.       (a.)  •  de  VHypnum  graturn,  avec  des  p-rJ 

*  LESMA.  ois.  (  Gmelin.)  Syn.  de  V°nU»»  beaucoup  moindi*.,  ««  r* 

n *Tbi:i-iA^«  lr  ~-  —~»    /«*-    «\  meauxnesont  pasmpuraés;les  feai 

Bruant  Mi.ilène.  r.  ce  mot.  (DR..Z.)  les$ont  ^^^  EÙ«wlt  Wqw 


LESBIE.  Lesbius.  pois.  Du   Die-  ment  sur  les  troncs  et  les  branche 

tionnaire  de  Déterville.  Pour  Lébias*  du  Ciochtma  condaminea,   près 

F,  ce  mot.                                   .  (b.)  Loxa.  a0.  Lsskea  densa ,  tfook.    i 

LESCHE  DE  MER  ou  ASCHÉE.  K*«tfc»  #«•  ««*•  ^^  ***<; 


«-*,  espèce  d  Annelide  qui  .vU.  —•«.,. 

d'appât,  r.  Abémicole.         (aud.)  ?"**.„?  toïï  •eM'  a»"*-8"»""» 

tr                                         v        .'  lées,.  très-entières,  sans  nervures, 

LESKEA.  bot.  crypt.  (Mousses.)  capsule  oblongue,  cylindracée,  dre 

Hedwig  a  créé  ce  genre  sous  le  nom  te  ,  munie  d'un  opercule  conique 

de  Leslia  changé,   sans  doute  par  acuminé.  Cette  Plante  croît  au  Pi 

erreur ,  en  celui  de  Le&kta  qui  a  rou ,  sur  les  vieille*  écoroes  des  Quii 

prévalu.   Ses  caractères  sont  :   né-  quinas.                                      (a. f.] 

ristome  double;  l'extérieur  à   seize  rT?cr/TA    „rtm  „„raM   «-  t  ^«^«. 

dents  subulées,    infléchies;   Tinté-  LE^KU.  bot.ciiypt. /^.  Leske. 

rieur  forme  par  une  membrane  di-  LESPÉDÈZE.  Lespedêsa.  bo* 

visée  en  seize  lanières  égales;  coiffe  pHan.  Genre  de  la  famille  des  Légt 

cuculliforme.  Les  nombreuses  cape-  mineuses ,  et  de  la  Diadelfihie  Décai 

ces  qui  forment  ce  genre  ont  le  port  drie ,  L. ,  établi  par  le  professeur  R 

des  fîypnes,  avec  lesquels  on  les  a  chaud  {in  Michaux  FL  Bar.  Am 

long- temps  confondues.  La  plupart  a,  p.  70)  pour  quelques  espèces  ai 

des  botanistes  l'ont  adopté.  Néan-  paravant  placées  parmi  les  oaînfoii 

moins,  Palisot-Beauvois  a  refusé  de  dont  elles  difièreht  par  les  caractèn 

le  reconnaître  et  ne  voit  eu  lui  qu'un  suivans  :  le  calice  est  à  cinq  divisioi 

Hypnum.  Il  est  certain  qu'il  n'en  dif-  profondes ,  presque  égales,  linéaire! 

fère  guère  que  par  les  dents  du  péris-  lancéolées  ou  même  subulées  ;  la  oc 

tome  interne,  infléchies  dans  le  Les-  rolle  est  papUiooacée  ;  les  étamini 

lea9  et  réfléchies  dans  Y  Hypnum  t  diadelphes;  l'ovaire  estsûpité,  ovoi 

caractère  propre  seulement  à  l'établis-  de,  comprimé,  ayant  un  style  fil 

sèment  d  un  sous-genre.  On  comp-  forme ,  terminé  par  un  stigmate  00 

te  près  de   soixante-dix  espèces   de  noïde  et  capitulé.  Le  fruit   est  un 

Leskea^  dont  la  septième  partie  eu-  gousse  très-  petite,  lenticulaire  et  ma 

viron  est  propre  à  la  France.  Un  pi  us  nosperme.   Michaux,  dans  sa  Flor 

grand  nombre  se  trouve  dans  l'Ame-  de  l'Amérique  septentrionale,  rap 

rique  septentrionale  ;  quelques-unes  porte  à  ce  genre  quatre  espèces.  Leu 

seulement  croissent  dans  le  Mexique  tige  est  sous- frutescente ,  leurs  feuil 

et  le  Pérou.  On  distingue  parmi  ces  les  rarement  simples,  plus   souveo 

dernières  :   i°   le  Les&ea  invoivens ,  trifoliées.  Toutes  croissent  dans  le 

Hedw. ,  Spec.  Musc,  p.  a5i  ;  Fée,  diverses  parties  de  l'Amérique  sep 

Essai  sur  lesCryptogam.  des  Ecorc.  tentrionale.  Ces  espèces  sont  :  1°  Les 

exot.  officin.,  p.  i45,  tab.  34,  fi  g.  6.;  pedeza    sessili/lora   ou    Hecfjsarut 

à  tige  rampante ,  capillaire ,  bipinnée ,  junceum,  Walt.  5  Medicago  virgini 

dont  les  rameaux   sont  droits,   les  ca,  L.,  qui  croît  dans  la  Virginie  t 

feuilles  distiques,  étalées,  ovales,  ai-  la  Caroline;  s°  Lespedeza  procum 

gués ,  très-entières ,  à  nervure  peilu-  bens)  Michx.,  tab.  $9;  espèce  très-voi 

cide,  s 'effaçant  avant  d'arriver  au  sine  de  V Hedysatum  violaceum,L. 

sommet  ;    capsule  ovale ,    penchée  ;  3°  Lespedeza  capitata,  dont  les  fleur 

•pcrcule  eabec  recourbé.  Cette  Plante  forment  des  capitules  sessiles  et  ter 
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nmaux ;  4°  JLespedeza  polysiachia ,  *LESSONIE.    Lessània. ]  bot. 

Mkhx. ,  loc.  cit. ,  lab.  4o,  ou  Htdy*  cryït.  (Hydrophytes.\  Genre'  très- 

WTum  lùrtum ,  L.  F".  Sainfoin.  remarquable  de  cette  belle  famille 

(a.  R.)  des  La  mina  liées,  dont  nous  avons 

LESSERT1E.    Lesseriia.    bot.  proposé  la  formation,  p.  iqi  du  pré- 

phan.  Ce  genre ,  de  la  famille  des  Lé-  sent  volume  de  ce  Dictionnaire,  et 

gumineuses  et  de  la  Diadelpîiie  Dé-  de  la  première  section  que  particula- 


dolle  {Astragatugi a ,  p.  37  )  qui  lui  a  crochent  sur  les  rochers  par  les  fen- 
imposé  les  caractères  essentiels  sui-  les  de  ceux-ci,  y  deviennent  sou- 
vans  :  calice  divisé  jusqu'à  la  moitié  vent  dures  y  très  -  grosses  ,  en  amas 
de  sa  longueur  en  cinq  découpures;  considérables  qui,  rejetés  à  la  côte 
étendard  plane  ;  caréné  obtuse  ;  dix  avec  les  tiges ,  quand  le  Végétal  a 
étamines  dont  une  libre  et  les  neuf  cessé  de  vivre ,  y  forment  de  grands 
autres  réunies  en  un  faisceau  ;  style  amas  d'un  détritus  mollasse  et  tui- 
velu  dans  la  partie  antérieure  et  feux.  Ces  tiges,  dont  la  base  doit 
près  du  sommet,  nu  dans  la  partie  être  comparée  à  un  véritable  tronc  , 
postérieure,  et  surmonté  d'un  stig-  peuvent  acquérir  des  dimensions 
maie  capité;  légume  scancux  ,  in-  énormes.  Nous  en  avons  examiné  qui, 
déhiscent,  comprimé  ou  renflé,  plus  semblables  à  d'assez  fortes  branches 
petit  vers  le  sommet.  Ce  genre  ne  se  d'Arbres,  n'avaient  pas  moins  que 
composait  dans  l'origine  que  de  deux  deux  à  trois  pouces  de  diamètre  5  ou  la 


Kwen&is,  y  réunit,  sous  le  no'n  de  et  bosselée,  présentant  des  noeuds  d'où 
L.  diffusa,  le  Galega  dubia  de  Jac-  les  vieilles  branches  étaient  tombées, 
quin  (le.  rar. ,  &,  t.  576).  Le  Prodro-  d'un  brun  foncé  quand  on  les  imbi- 
ww  Syst.  Veget, ,  dont  le  deuxième  baitx  et  pouvant  alors  se  couper  avec 
volume  vient  de  paraître,,  contient  la  un  instrument  tranchant ,  mais  deve- 
description  de  di*-sept  espèces  de  nant  d'une  extrême  dureté  par  la  des- 
Lesserties  dont  sept  seulement  sont  siccation  ,  d'une  teinte  d'ardoise  noi- 
rapportées  avec  certitude  à  ce  genre  ;  râtre  et  en  tout  semblable  à  de  la  cor- 
les  dix  autres  étant ,  pour  la  plupart ,  ne.  Le  retrait  y  était  considérable ,  et 
des  Plantes  décrites  cemme  des  Colu-  des  coupes  transversales  que  nous  en 
teflpar  Thunberg.  avions  faites,  dont  le  diamètre  n'était 
Les  Lesserties  sont  des  Plantes  her-  pas  moindre  que  deux  pouces,  se  rédui- 
bacées  ou  rarement  sous-frutescentes,  saient  à  un.  Sur  ces  coupes  ou*  Iran- 
toutes  indigènes  du  cap  de  Bonne-  ches  aue  nous  conservons  précieuse- 
Espérance.  Leurs  feuilles  sont  pen-  mentdans  notre  herbier,  on  distingue 
nées  avec  impaire.  Leurs  fleurs  sont  plus  que  dans  tout  autre  Hydrophyle 
purpurines  ,  portées  sur  des  pédon-  des  eouches  concentriques  en  tout 
cules  axillaires,  et  disposées  en  grap-  semblables  à  celles  du  bois  desDi- 
pes  penchées.  Parmi  les  espèces  bien  cotylédones  les  mieux  caractérisées, 
déterminées,  nous  citerons  les  .Les-  et  au  centre  un  canal  médullaire  plus 
urtia  annua  et  Lessertia  perennans>  foncé  et  plus  mou.  A.  l'extrémité  de 
qui  sont  les  types  du  genre ,  Les-  ces  tiges ,  comme  d'une  cime  d'Ar- 
xrtia  fedeiformis  ,  dont  le  professeur  bre,  partent  des  rameaux  souvent 
OeCandolle  (Mémoires  sur  les  Lé-  fort  entrelacés,  plus  ou  moins  com- 
gumineuses ,  vi ,  t.  46  )  a  publié  tout  primés  dans  les  espèces  qui  nous  sont 
récemment  la  description  et  la  figure,  connues ,  rugueux  à  leur  surface  cor- 

(g..n.)  ticiforrne  et  constamment  dicho tomes. 
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Cette  disposition  dichotomique  pro-  légèrement  ou  fort  obscurément  dei 
vient  de  la  manière  dont  fie  tiévelop-  té»  quand  ces  bords  ne  sont  pas  d'uJ 
pentles  frondes  par  lesquelles  ces  ra-  intégrité  parfaite.  Cette  espèce  no] 
m  eaux  sont  terminés.  Ces  frondes  fut  d'abord  communiquée  par  LessJ 
sont  un  peu  moins  épaisses  que  celles  qui  l'avait  recueillie  à  la  Conceptia 
des  Laminariées  de  la  seconde  sec-  du  Chili  et  par  Durville  qui  l'a  rad 
tion  ;  allongées  dans  leur  jeunesse ,  portée  des  îles  Malouines ,  ou  ell 
elles  finissent  par  se  fisse r  pour  se  croît  en  grande  quantité  i  quelqi 
diviser  en  deux  feuilles  qui  à  leur  tour  distance  du  rivage.  Elle  sera  figurl 
se  doivent  diviser  encore  ;  mais  cette  dans  la  relation  du  voyage  de  laÙ 
division  ne  s'opère  point  par  l'extré-    quille. 

mité  de  la  lame ,  comme  la  chose  ar-        Lessonianigrescens,  N.,  à  tigediv 

rive  pour  les  Laminaires  proprement    sée,  produisant  dans  toutesonétendr 

dites.   Elle  a  lieu  premièrement   à     des  rameaux  alternes  qui  se divisanl 

l'insertion  même  de  la  fronde  sur  la    leur  (ouren  ramules  fourchées  par 

ramule  qui  la  supporte  et  qu'on  peut    division  des  lames  ,  forment  le  loi 

considérer  comme  un  pétiole.  Elle  y    du  Végétal  des  paquets  de  frondes  < 

commence  d  abord    comme  par  un    feuilles  linéaires  longues  d'un  pied 

trou  ou  déchirure  mitoyenne  qui  se    dix-huit  pouces  ,  larges  d'un  pou 

prolonge  ensuite  longitudinalement ,    au   plus,  très-entières,  plus  cous 

de  sorte  que,  parvenue  à  l'extrémité,    tantes  que    dans    la   précédente, 

elle  forme  deux   lames  distinctes  de    d'une  couleur  noirâtre  qui  dévie 

ce  qui  d'abord  n'en  était  qu'une  seu-    très-foncée  par  la  dessiccation.  E 

le.  Le  même  phénomène  a  lieu  dans     est  originaire  du  cap  Horn,  et  nous! 

les  Macrocystes  ;  mais  ici  les  frondes     communiquée  en  182e  par  noire c 

ou  feuilles  terminales  ne  se  fissent  pas    laborateur  Lamouroux  et  par  Chs 

intérieurement  seulement  en  deux,     vin  ,  zélé  "botaniste  deCaen,qui 

mais  en  trois,  quatre  et  même  jus-    nommait  Laminaria  mmosissima. 

qu'en  six  grandes  divisions.  La  fructi-        Lessonia  quercijblia ,  N.  Nousn 

fi  cation  de  ces  Plantes  consiste ,  com-    connaissons  que  les  derniers  rame* 

me  dans  le  reste  des  Laminariées  ,  en    qui ,  moins  comprimés  que  dans 

des  groupes  ou  propagules  granifor-    espèces  précédentes,  et  couverts  d 

mes,  compactes  et  disperses  datas  l'é-    ne  sorte  de  villosité  due  peut-êfr 

tendue  des  lames  et  qui  finissent  par    la  présence  de   quelque  Cérarn» 

leur  donner  une  certaine  rudesse  au    ou  d'un  petit  Polypier  flexible  * 

tact.  Avant  le  développement  de  ces    sont  pas  moins  dichotomes.  Les  laa 

groupes  ,  la  lame  est  lisse  ,  brunâtre    ou  frondes  qui  s'y  implantent  se 

et  plus  ou  moins  mince  et  transpa-    oblongues,  irrégulièrement  dentë 

rente.  Elle  devient  ensuite  épaisse  et    sur  les  bords  de  manière  à  présenj 

opaqup.  LesLéssonies  sont  dans  toute    obscurément  la  figure  d'une  fenj 

1  étendue  du  mot  des  Arbres  marins    de  Chêne  qui  serait  étroite  parn 

q  ui  paraissent  acquérir  de  grandes  di-    port  à  sa  longueur.  Sa  surface  devu 

mensions.  Nous  eu  possédons  trois  es-    plus  rugueuse  que  celle  des  espe 

pèces  dont  aucun  auteur  n'avait  en-    précédentes ,   les    gongyles  y  éti 

core  parlé  ;  ces  espèces  sont  :         .         beaucoup  plus  gros  et  égalant  en.' 

Lessonia  fuscescens ,  N.,  à  tige  ar-    lume  des  grains  de  moutarde,  c 

borescente,   inférieurement  simple,    nous  fut  communiquée  ancienneui 

se  divisant  à  son  extrémité  en  rameaux    par  Lesueur  qui  la  rapporta  dei 

nombreux,  cyliudriques  ,  qui  à  leur     voyage  aux  Terres  Australes.  Nom 

tour  se  fourchent  en  ramules  entrela-    croyons  de  la  Nouvelle-Hollande; 

cées  ,  fort   comprimées,    noirâtres,     moins  Chauvin   nous  en  a-t-u 

supportant  des  frondes  linéaires  Ou     i8a5    communique    un  echantil 

ovales-allongées ,  acuminées  inférieu-     donné  comme  venant  de  ce  pa] 

rement  et  supérieurement,  à  bords  H 
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LESTÊVE.  Lesteva.  urs.  Genre  (Fabr.,  Oliv. ,  Entom.  T.  m,  Sta- 
de l'ordre  des  Coléoptères ,  section  pbyl. ,  p.  3a ,  n°  45 ,  ph  6 ,  fig.  65)  ; 
des  Pentamères ,  famille  des  Braché-  Antopkaçus  alpinus ,  Graven.  (Co- 
lytres,  tribu  des  Aplatis  (Fam.  Mat.  léopt.  Micr.»  p.  188,  n.  a").  Cette 
duRegn.Anim.de  Latr.),  établi  par  espèce  esjt  longue  de  deux  lignes 
LatDeiîle ,  et  presque  en  même  temps  et  demie  ;  la  tête  est  noire  ,  avec 
par  Gravcnborst  qui  lui  a  donné  le  les  antennes  brunes  et  lisses  à  leur 
nom  à! Antophagus y  et  ayant  pour  base,  la  bouche  est  un  peu  testacée, 
caractères  :  antennes  insérées  devant  le  front  est  très  -  enfoncé  ;  le  corse- 
les  yeux  et  sous  un  rebord ,  presque  let  est  brun ,  ponctué ,  un  peu  bor- 
de la  même  grosseur ,  avec  la  plupart  dé  ;  les  élytres  sont  d'un  testacé  pâle , 
des  articles  en  cône  renversé,  et  le  luisant;  le  dessous  du  corps  est  noir  ; 
dernier  presque  cylindrique;  palpes  les  pâtes  sont  d'un  testacé  pâle.  Cet 
filiformes.  Ces  Insectes  se  distinguent  Insecte  se  trouve  en  Laponie,  ainsi 
des  Aloéchares  par  l'insertion  des  que  dans  les  hautes  montagnes  de 
antennes   qui,   dans   ces   derniers,  1  Allemagne  et  de  la  Russie.         (o.) 

n'est  pas  recouverte  par  un  rebord        LESTIBOUDOISE.    Lestibudesia. 

de  la  tête.  Dans  les  Protéines  les  an-  BQT  pHAN  Genre  élM{       Du  Pe|. 

tenues  vont  en  grossissant  vers  1  ex-  Thouars  (Plant,  des  Iles  Austr.,  i,  p. 

tremité  ainsi  que  dans  les  Omalies  55    tab   l6)  dans  h  fainiUe  des' Ama . 


bord  de  la  tele;  elles  sont  presque  cJ  falûons  profondes;  étamiues 
filiformes ,  composées  de  onze  articles  au  lomhrt  de  £  réunies  leur 
dontle  dernier  est  presque  cylmdri-    basc  monûdeïpnes  ;    anthèn 
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que;  tous  ces  articles  sont  presque    deux  loges  ;  ovaire  uniloculaire ,  po- 
rte la  même  grosseur.  Les  palpes  sont    ,  ■     st  le  court  ou  Bul    '£ 
«.formes;   les  jnaxillai.es  sont  de    ^filiformes  .recourbés,  au  nom- 

atre;  capsule  polys- 
transversalement  en 


rauwup  pi.»  çr»e,  «m^,  p.»  boîte  à  savonnette.  Ce  genre  est  très- 

Iom  que  les  trou  autres  réunis  ,  les  voism  de8  Cclosia  ^  ;,  nc  dififôre 

abiaux  de  tro.s  articles;  la  tête  est        ère  ses  trois  à        .n  sti 

.bre    entièrement  séparée  du  corse-  «^  glifo^mes    tandis  jae  lft  sti|. 

let;  le  corps  est  déprimé ,  avec  le  cor-  ma(e  es,  sim  .    ou  seuiement  biIogé 

selet  allongé   presque  en  cœur  tron-  dang  ,M  ^^  Celosies.  Du  Petit. 

mie  et  rétréci  posteneurement.  Les  Thouarg  en  a  fait  connaî„e  une  seule 
e jtres  recouvrent  ordinairement  la         .  e      >u  uomme  LMi6udeiia  w_ 

plus  grande  partie  de  l  abdomen  et  ^  E"J,e  Ml  origina;re  de  Madagas- 
.es  ailes;  les  tarses  out  leurs  articles  Rob  Brown8en  a  décrit  une8sc_ 

allonges ,  et  le  dernier  beaucoup  plus  CQnde       èce      .{1  nomme  Lestibude. 

court  que  les  precédens  réunis.  Les  sia  arbo^ce^   piUCe  que  sa  lige  est 

Lestèves  se  trouvent  sur  les  fleurs  et  frulescente  et  vofubile.  Elle  coït  à  la 

sur  les  Arbres  ;  quelques-unes  fie-  Nouvel|e-Holla.ide.  Le  même  auteur 

quentent  particulièrement  les  fleurs  dit  _„.<,„  doit  véunir  au  même  geurc 

de  1  Epine  blanche  (  Cratœgus  oxya-  ,     fa^  p(uUcultUa    virsata  e8t  tri_ 
cmlha)    On   en  connaît  une   dou-  '  6     (A  n  } 

zaïne  d espèces,  toutes  européennes  °^ 

et  de  petite  taille.  Leurs  métamor-       LESTIBUDEE.  Lestibudœa.  bot. 

phoses  nous  sont  inconnues.  phan.  Necker  appelait  ainsi  un  genre 

La  Lesté vb  alpike,  Lesteva  alpi-  nouveau  qu'il  formait  avec  le  Calen- 

na,  Latr.  (Gêner.  Crust.  et  Ins.  T.  i,  dula  graminifolia;  mais  ce  genre  n'a 

p.  397,  n°  9);  Staphilinus  alpinus  pas  été  adopté.  (a.,  r.) 
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3a4  LET  LET 

LESTITIS.  bot.  phan.  Syn.'  d'A-  tes ,  et  les  coupe  net  avec  les  pil 

ris toloche  Clématite.  (b.)  tranchantes  de  ses  mandibules.! 

,™,™,«  ,.,..        vo         i  Hongrie ,  où  il  fait  heaucoup de  3 

LES rRIS.  ow.  (Illiger.)  Syn.  de  aux  vignes,  on  l'appelle  Schneidl 

Labe  ou  Stercoraire,  (b.)  c'est-a-dire  Tableur.  U  grimpe  t| 

LET-CHI  ou  LITCHI,  bot.  pdan.  bien  >  e}  aPr£?  avoir  coupé  les  b 

Fruit  délicieux   d'une  espèce  d'Eu-  g*ons  de  la  Piaule,  il  revient  sur  ■ 

phoria  ,    très-cultivée   maintenant  à  Pas  en  marchant  à  reculons ,  et  eii 

Mascareigne  et  à  l'Ile-de-France.  f°^  so*   butm  dans  le  lrou.  T 

°  fR  \  habite.  Chaque  trou  est  creuse  da 


fait  mouiir  dans  le  sommeil.        (b.)  ,.           ,        ..        ..                       . 

talion  j  alors  il  se  livre  un  comlJ 

LETHRE.  Leihrus.  ins.  Genre  de  acharné  entre  le  mâle  propriétaire 

l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  l'usurpateur.  La  femelle  ne  reste  p 

Pentamères ,  famille  des  Lainellicor-  inactive;  elle  bouche  l'ouverture  i 

nés,  tribu  des  Scarabéides,  division  trou  ,  soutient' son  compagnon,  et 

des  Arénicoles  (Latr.,  Fain.Nat.  du  poussant  sans  cesse  par  le  denier 

Règne  Anira.),  établi  par  Scopoli  et  elle  entretient  l!animosité  du  tor 

adopté  par  Fabricius  et  tous  les  en-  bat  ;    l'action    ne   cesse    qu'après» 

tomologistes  avec  ces  caractères  :  pal-  mort  ou  la  fuite  de  l'agresseur.  Fi 

pes  labiaux  terminés  par  un  article  cher  (/oc.  cit.)  décrit  quatre  espè< 

de  la  longueur  au  moins  des  pièce-  de  ce  genre,  toutes  propres  à  la  Ri 

dens;  mandibules  cornées  ,   fortes  ,  sie  ;  celle  qui  est  la  plus  commune 

avancées  et  arquées  autour  du  labre  la  seule  connue  avant  lui  est  : 

qui  est  aussi  saillant;  antennes  de  Le  Lèthre  Céphalotë,    JL.  i 

onze  articles,  le  neuvième  étant  en  phalotes ,  Fabr.,  La!r.,Oliv.  (Col. 

forme  d'entonnoir  et  enveloppant  les  a,  i,   i),  Fischer  (En  tomogr.  de 

deux  derniers;  tète  prolongée  en  ar-  Russie,  T.  i,  p.  i35,  tab.   i3,  fi 

rière  ;  abdomen  fort  court.  Ces  In-  i).  Long  de  huit  à  neuf  lignes  ,  lar 

sectes  ont  'de  grands  rapports  avec  de  cinq  à  six,  tout  noir  avec  le  th 

les    Géotrupes   ou   les   Scarabés   de  rax  et  les  élvtres  li-sses.  11  se  trou 

Fabricius;  mais  ils  en  diffèrent  par  dans  les  champs  arides  de  la  Tart 

la  massue  des  antennes  ,  qui  dans  ces  rie  ,  de  la  Hongrie  et  de  la   Russi 

derniers  est  formée  d'articles  libres  en  Sibérie  près  du  Volga,    et  pr 

et  en  feuillets.   Les  Lèthres  ont  le  de  Charkow.  Il  vit  dans  les  furaie 

corps  arrondi  et  convexe  ;  les  mâles  secs  ,  et  autour  des  racines ,  des  Pla 

ont  les  mandibules  plus  grandes,  avec  tes  vivaces  et  des  sous-Arbrisseau 

une  branche  ou  une   forte  dent  au  Le  Lethrus  œtieus  de  Fabricius  a 

côte    extérieur.    Leurs  élylres  sont  partient  au  genre  Lamprime.  V. 

voûtées  et  inclinées  autour  de  l'abdo-  mot.                                                   (g 

inen  ,et  les  pales  postérieures  reculées 

en  arrière.  Ces  Coléoptères  volent  le  LETTSOMIE.   Letfsomia.  bc 

soir  après  le  coucher  du  soleil  ;  ils  piïàn.  Genre  de  la  famille  des  Co 

Contrefont  les  morts  quand   on    les  \olvulacées  et  de  la  Pentandrie  M 

prend ,  au  rapport  de  Fischer  (Ann.  nogynie ,  L. ,  établi  par  Roxburgh 

des  Scienc.  TSatur. ,  t.  i,  p.  321).  Le  adopté  par  Wallich  dans  le  secoi 

Lèthre  Céphalote  est  un  Insecte  tiès-  volume  de  la  Flora  Indica  de  Car 

nuisible  aux  endroits  cultivés ,  parce  où  il  en  a  décrit  un  grand  norob 

qu'il  cherche  de  préférence  les  bour-  d'espèces  nouvelles.  Voici  comme 

geons  et  les  feuilles  à  peine  apparen-  il  le  caractérise  :  calice  pentasépaL 
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coFoUe  campanulée  ou  infundibulî-  fontaines  (Mém.  du  Muséum ,  T.  xi  > 

fbrme;  ovaire  à  deux  loges  }  stigmate  p.  1)  l'a  adopté  et  en  a  publié  la  rao- 

tilobé;  fruit  sec  ou  charnu  ,  à  deux  nographie.  H.  Brown  a  indiqué  corn- 

kges,  chacune  contenant    une    ou  me  type  le  Phlomis  Zeylanica ,  L. , 

Kuigraines  dont  l'embryon  est  dres-  et  lui  a  adjoint  plusieurs  autres  espè- 

$(,  recourbe',  et  les  cotylédons  chif-  ces  des  contrées  équaloriates  décrites 

fanés.  Ce  genre  se  compose  de  Plan-  par  Swarlz,  Yalh  ,  Retz  et  Willde- 

i  tes  herbacées,  vivaces,  lactescentes,  sow.  lia,  en  outre  ,.  fait  connaître 

Intendant  beaucoup,  et  munies  de  une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande, 

!  failles  simples  et  de  fleurs  axillaires.  sous  le  nom  de  Z».  flaccida.  Sept  nou- 

1  Dans  !a  Flora  Indica  citée  précé-  velles  espèces   indigènes  des  Indesr- 

SJnœeDt,  le  docteur  Wallich  a  dé-  Orientales  ont  été  décrites  avec  soin 

fit,  avec  un  soin  minutieux,  douze  et  figurées  par  Desfontaines  qui  les  a 

ifeèces  de  ce  genre  qu'il  range  en  nommées  :  i°  Leucas  hcUanthemifo- 

fni sections,  suivant  qu'elles  ont  la  lia,  a°  L.  ternifolia,  5°  L.  lamiifo- 

'rollecampanulée  ou  infundibuli-  lia  ,  4°  L.  lanceœfolia ,  5°  L.  marru- 

me. Parmi  ces  espèces,  plusieurs  bioides ,  6°  L.  procumbens ,  7W  -et  L. 

t  nouvelles;  les    autres   avaient  capilala.                                    (g..n.) 

à  été  décrites  sous  les   noms  de 

mivulus  ou  à'Ipomasa;  telles  sont:  LETJCADENDRON.  bot.  phan.  Ce 

thïUomia  nervosa  ou  Convolvulus  genre  ,  de  la  famille  des  Protéacées  , 

pron»,  Burm. ,  Fhr.  Ind.  ;  2°  JLett-  avait  été  réuni  aux  Protea  par  Linné. 

pua  setwa  ou  Ipom.st/ig  os  a  ,J{oth -y  Adanson  lui  avait  donné  le  nom  de 

fLettsomia  pomacea  ou  Ipom.  zey-  Conocarpos.    Salisbury  ,    dans    son 

pàû,  Gaerln.  Paradisus  Londinensis ,  en  a  publié 

|B  existe  encore   un  autre  genre  plusieurs  espèces  qu'il  a  distribuées 

fttmia , proposé  par  Ruiz  et  Pa-  dans  les  genres  Protea,  Eurysper- 

"idans  leur  Flore  du  Chili  et  du  mum  et  Chasme.  Enfin  R.   Brown, 

ou, fort  différent  de  celui  de  Rox-  examinant  de  nouveau  la  famille  des 

h ,  mais  qui  n'a  pas  été  adopté.  Protéacées  (Trans.  Linn.,\o\.  io,  p: 

(a.  r.)  5o),  a  rétabli  le  genre  Leucadendron 

JIEUCADE.  Leucas.   bot.  phan.  qu'il  a  caractérisé  ainsi  :  fleurs  réu- 

jwe  de  la  famille  des  Labiées  et  de  nie3  en  tête,  dioïques  par  l'avorte^ 

«Jidyûaraie  Gymnospermie ,    L. ,  ment  ou  l'imperfection  des  organes 

*«pé   par    Burmann    (  Thesaur.  sexuels.  Ses  fleurs  femelles  possèdent 

%J,pi4o)  et  établi  par  R.  Brown  un   stigmate   oblique,    en    massue, 

Pw.  Flor.  Nov.-Holl. ,  p.  5o4)  émarginé,  hispidule.  Le  fruit  est  une 

Jjcles  caractères  suivans  :  calice  tu-  noix  ou  sa  in  are  monosperme,   ren- 

Weux  à  dix  stries ,  terminé  par  huit  fermée  dans  les  écailles  du  strobile 

Jjô  dents  quelquefois  inégales  ;  co-  formé    par   les    fleurs.   Ce  genre    se 

î»ledont  le  casque  ou  la  lèvre  supé-  compose  d'environ  quarante  espèces, 

fore  est  concave ,  entière  ,  barbue  ;  qui  différent  principalement  des  Pro- 

*iwre  inférieure  à  trois  petits  seg-  tea ,  auxquels  on  les  rapportait  autre- 

•tos, celui  du  milieu  plus  grand;  fois,   par- leurs   fleurs   dioïques.    La 

Jjjnères  didymes  ,    nues  ,  à  lobes  séparation  des  sexes  soupçonnée  par 

fcrtés;  stigmate  bilabie ,  la  branche  Linné  dans  son  Proteapa/viflora  avait 

prieure  très'courte.  Linné  réunis-,  été   observée   très-positivement    par 

«t  ce  genre  avec  les  Phlomis,  dont  Lamarck    dans    le  Protea  pinifolia, 

«présente ,  entre  autres  caractères  ,  qui  est  devenu  le  type  du  genre  ^/#- 

Wui  qui  est  tiré  de  la  structure  du  lax,   voisin    c^u    Leucadendron.    R. 

Croate.  Mais  comme  il   en  diffère  Brown  et  d'autres  sa  vans  botanistes 

pr  le  calice  et  la  corolle,  et  que  d'un  anglais  ont  confirmé  cette  structure 

litre  côté  il  a  quelques  rapports  avec  par  l'examen  d'un  grand  nombre  de 

,eS«ûre  Leonurus,  te  professeur  Des-  Plantes  vivantes.   Tous   les  Leuca- 
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dendrons  sont  indigènes  de  l'Afrique  circulaire  de  petites  écailles  (semait 

australe,  et  surtout  des  environs  du  mules)  analogues  à  celles  de  linvd 

(  cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  sont  des  lucre ,  et  qui  séparent  les  fleurs  mat 

Arbrisseaux,  rarement  des  Arbres,  ginales  des  autres  fleurs;  calathid 

souvent  couverts  d'un  duvet  soyeux,  sans  rayons  ,  composée  de  fleuron 

Leurs  feuilles    sont   très  -  entières,  hermaphrodites,  nombreux,  dont  le 

Leurs  fleurs  sont  disposées  en  capi-  corolles  offrent  deux  lèvres ,  Tinte 

tulés  terminaux  et  solitaires  ,  envé-  rieure  bipartite  et  roulée  en  spirale 

loppées ,   le  plus  souvent ,   par  des  akènes  non  prolongés  en  coi,  sur 

bractées  imbriquées  ou  des   feuilles  montés  d'une  aigrette  légèrement  pli 

ver ticill des  et  colorées.  (g..n.)  meuse.  Dans  l'exposition  des  caracti 

res  que  fournit  le  réceptacle ,  uot 

LEUC/ERIA.  bot.  phan.  (De  nous  sommes  conformés  au  sent  imei 
Candolle.)   Pour   Leucheria.  V.  ce  '  de  Cassini  j  car  Lagasca  considère  1( 

mot.  (b.)  petites  écailles  de  cet  organe  cornu 

'  LEUCANTHÈME.  Leucanthemum.  [es  écailles  intérieures  de  lin  volucri 

bot.  phan.  Ce  nom ,  qui  paraît  avoir  ,L  auleur  de  «  Senre  n  a  Pas.,dé? 

désigné  chez  les  anciens  lfCamomil-  *e.s  <*!*<*?  1U1  \e  composent  ;  il  a . 

le  romaine ,  a  été  donné  par  Tourne-  dl(lue  seulement  ses  affinités  avec  I. 

fort  à  un  genre  de  Composées  que  3en.res  Perezf  et  L^orrhiza}  ce  a 

i  •   ~a  «^.,«?»  h  «>«  rhr<*,e„n^am?,m     revient  au  même  que  celles  assigné 
.Linné  réunit  a  son  CàrYsaninemum.  ,^   ^      ,  ,,     j     r       ,    .  ° 

xr  ^  .««f  r~   -n  \     par  De  Candolle.  Les  Leuchenes soi 

r.  ce  mot.  ig..n.j     \     n.  ,     ,  j.    . 

des  Plantes  herbacées ,  ordmai remet 

LEUCAS.  bot.  phan.  V>  Lbuca-  cotonneuses,  blanchâtres ,  à  feiiilli 

de.  Ce  nom  avait  aussi  été  donné  au  alternes,  sessiles,  pinnatifides, à  a 

Dry <i9  octopetçLla,  V.  Dryade  ,  et  par  lathides  terminales ,  souvent  dispc 

Césalpin  au  Lamium.                   (b.)  secs    en    corymbes ,    composées  < 

fleurs  purpurines  ou  jaunâtres.  Eli 

*  LEUCATHON.  bot.  phan.  L  un  habitent  l'Amérique  méridional» 
des  noms  de  l'OEnanthe  dans  Dios-  (G..N. 
coride.                                             (b.)  *  LEUCICHTE.  pois.  Espèce  c 

*  LEUCEORUM.  bot.  phan.  (Pli-  Saumon  du  sous  -  genre  Corégoo. 

ne.)  Même  chose  que  Dorypétron   r.       ,  LEUGISCUS.  POIS.  V%  ^  \ 
ce  mot.  \B.) 

*  LEUCHER1E.  Leucheria.  bot.  t  LEUCITE.  min.  Syn.  d'AmpW 
phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des  Sy-  6ene*  V' ce  mot'  {c"m'} 
nanthérées  ,  a  été  établi  par  Lagas-  LEUCOCHRYSOS.  min.  LaGem 
ca  ,  dans  sa  dissertation  sur  les  Chœ-  me  ajnsi  nommée  par  Pline  et  don 
nantophores,  publiée  en  1811.  En  le  ji  distinguait  deux  espèces,  celle  i 
plaçant  auprès  du  Chaptalia  et  du  veine  blanche  et  l'enfumée,  peut êtr 
Clarionea,  parmi  les  Labiatiflores  qui  indifféremment  un  Quartz  hyalin 
correspondent  à  cette  tribu,  le  pro-  quelque  Topaze  ou  une  Chrysoli- 
fesseur  De  Candolle  (Ann.  du  Mu-  the  etCa  (b.) 
séum,  T.  xix,  1812)  a  présenté  ce  - 

genre  sous  une  dénomination  légè-  LEUCODON.  bot.  crypt.  (Mou» 

rement  modifiée;  il  Ta  nommé  Leu-  ses.)  Un  péristome  simple,  externe 

cœria.  Voici  les  caractères  qui  peu-  membraneux ,  à  seize  dents  fendue 

vent  être  déduits  de  la  description  en  deux  ;  une  coiffe  cuculliforme  dis 

fournie  par  Lagasca  :  involucre  près-  tinguent  ce  genre  voisin  des Pterigf' 

que  hémisphérique ,  dont  les  écailles  nandrum  et  des  Neckera,  Dix  espèces 

sont  probablement  disposées  sur  un  dont    la  plupart  sont  exotiques,  i] 

seul  rang;  réceptacle  plane,  ponctué,  composent  :  elles  sont  rameuses,  à| 

portant  près  de  ses  bords  une  rangée  rameaux  cylindriques  qui  se  courbe» 
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prk sécheresse;  les  folioles  du  pé-        LEUGÛGRAPHIS.  bot.  phàn.  La 

éehèse  sont  longues  et  engainantes  ;  Plante  ainsi  nommée  par  Pline,  peut 

bcapsule  est  droite,  pédicellée;  le  pé-  être  le   Carduus  Leucographus ,  L., 

«tome  est  remarquable  par  ses  dents  qui  est  un  Circium.  Selon  d'autres, 

Hrochâtres,  caractère  oui  lui  a  valu  mais  sans  fondement,  c'était  un  So- 

boom  de  Leucodon.  Elles  croissent  lidago.  -  (b.) 

«ries  Arbres,  firidel  a   adopté  ce 

j  fepre  fonde-  par  Schvnegrichen .  Par-        LEUCOION  ou,  PERCE  t  NEIGE. 

lai  les  espèces  françaises,  on  distin-  Leucoium.  bot.  phan.  Ce  nom  ,  fort 

jfpele  Leucodon  de  Ramond,  Leu-  ancien  dans  la  langue  de  la  botani- 

*don   Ramond i\     Fterigynandrum  que ,  a  été  employé  par  Théophrasle 

Mamondi ,  D.  C. ,  Flor.  Franc.  ;  à  tige  et  par  Dioscoride.  Le  premier  nom- 

«oite,  divisée  en  rameaux  cylindri-  mait  Leucoium  la  Plante  bulbeuse  à 

ftes,  grêles;   à  feuilles  ovales-la n-  laquelle  les  botanistes  modernes  ont 

WÀèes,   striées;    à    pédicelles  très-  conservé  le  même   nom  générique. 

'■Çorts  ;  à  capsule  ovale.  On  la  trouve  Dioscoride ,  au    contraire ,   appelait 

«m  les  Pyrénées  ,   sur  les  troncs  ainsi  certaines  espèces  de  Crucifères 

«Arbres,  où  elle  a  été  découverte  par  qui   toutes  appartiennent   au  genre 

puDond.  Cette  Plante  a  quelque  rap-  Cheiranthus.  Nous  ne  nous  occupe-' 

Si  avec  l'espèce  suivante  dont  elle  ions  dans  cet  article  que  du  genre 
ère  cependant  pnr  sa  tige  non  Leucoium  des  modernes.  Ce  genre 
âmpante  ,  divisée  à  sa  base  en  ta-  appartient  à  la  famille  des  Narcissées 
jpeaax;  par  ses  feuilles  très-entières  ,  et  à  l'Hexandrie  Monogynie,  L.  Ses 
•  peu  tournées  d'un  seul  c^té  ;  fleurs,  ainsi  que  l'indique  son  nom, 
prses  pédicelles  très-courts,  et  par  sont  blanches,  pedonculées  ,  réunies 
£n#pénstome  y  à  denticulations  té-  plusieurs  ensemble  dans  une  spathe 
es,  ovales,  très-entières,  striées,  monophylle  et  terminale.  Le  calice 
tLeucodon  queue  d'Ecureuil ,  L.  est  adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire 
froides,  Schwaegr.,  décrit  dans  la  infère.  Son  limbe  est  comme  campa- 
re  Française ,  sons  le  nom  de  Di-  nulé,  à  six  divisions  très-profondes  , 
num  Sciuroides  ,  très -commun  ovales ,  oblongu es  ,  un  peu  épaissies 
s  toute  la  France.  Sa  tige  est  ram-  et  verdâtres  à  leur  extrémité  supérieu- 
re et  rameuse  ;  ses  rameaux  sont  re;  trois  de  ces  divisions  sont  un  peu 
foeiés,  ascendans  et  arqués  ;  les  plus  courtes  que  les  trois  autres.  Les 
Mies  sont  imbriquées,  ovales,  étamines,  au  nombre  de  six,  sont 
«aminées  ;  la  capsule  est  oblongue  dressées  et  incluses  ,  insérées  sur  une 
6ft«ale.  Cette  Mousse ,  si  commune ,  sorte  de  bourrelet  ou  de  disque  épi- 
•Ôépour  les  botanistes  un  tel  sujet  gyne  garnissant  le  sommet  de  l'ovai- 
oe controverse  que  la  synonvmie  en  re;  les  anthères  sont  introrses  et  à 
Wencore  vacillante.  Palisot-Beauvois  deux  loges.  L'ovaire  est  ovoïde  infère  , 
•n  *  fait  un  Cecalyphum;  Ehrhart  ,  à  trois  loges  contenant  chacune  un 
wjilh ,  Swartz ,  De  Candolle ,  un  assez  grand  nombre  d'ovules  atta- 
Mcranum  ;  c'est  un  Tissidens  sui-  chés  à  l'angle  interne  et  disposés  sur 
Jnt  Hedwig  ;  un  Fuscina  d'après  deux  rangées.  Le  style  est  de  la  lon- 
l'opinion  de  Scbrank  ;  un  Pterigy-  gueur  des  étamines ,  quelquefois  un 
tondrum  pour  Bridel,  qui,  depuis,  a  peu  renflé  en  massue  ,  terminé  par 
àangé  d  opinion;  un  Pterogonium  un  stigmate  extrêmement  petit  et  en- 
four  Turoer;  un  Trichostomum  pour  tier.  Le  fruit  est  une  capsule  çlobu- 
ralisot-Beauvois  ;  enfin ,  cette  Mous-  lense  à  trois  loges  et  à  trois  vatves. 
*e  était  un  Hypnum  pour  Linné.  Les  espèces  de  ce  genre  croissent , 

(à. F.)  en  général ,  dans  les  montagnes,  et 

*  LEDCODRABA.  bot.  phan.  (De  fleuribsent  souvent  lorsque  la  terre 
Candolle.)  Sous-genre  de  Drave.  y.  est* -encore  couverte  de  neige.  De -là 
ce  mot.                                             (b.)      les  noms  de  Nivéole  et  de  Perce-Net*- 
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ge  ,  sous  lesquels  on  les  désigne  assez  *  LEOCOMÈRIDE.    Zœucomi 

communément.    Ce  sont   de  petites  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 

Plantes  à  bulbe  ovoïde ,  à  feuilles  li-  Synantbérées ,  tribu  des  Carduaof 

néaires  et  a  hampe  généralement  conv-  et  de  la  Syngénésie  égale ,  L-,  réci 

primée  et  ensiforme.  Les  deux  sui-  ment  établi  par  D.  Don  (Prodn 

Tantes  sont  souvent  cultivées  dans  les  Horœ  Nepalensis,  p.    169)  qui 

jardins.  ainsi  caractérisé  :  involucre  oblot 

Lso 

toium 
.qui 
les 
haute 

nophyïfe  ,^;oti  wrïènVun7ou  d'eux  be  à  cinq  divisions  réfléchies  ?  ant 

fleurs  blanches ,  variées  de  vert.  ™*  planches ,  a  moitié  saillantes  h 

_                     , ,    .      _                      T  'du  tube  de  la   corolle ,   munies 

^ET/COIÔN    D  ÉTÉ ,    L.    ŒStWUm     L.  deux  longues  goieg  à  fe  base  .  sligL 

Beaucoup  plus  grande  que  la  préce-  te  saijiant)  bifide    akènc8  cviind 

dente  dans  toutes  ses  parties  cette  es-  cés     entièrement   velus,   surmori 

çèce  est  également  indigène  d  Europe.  d>une  aigretle  très-longue ,  compo 

bês  feuilles  sont  linéaires;  sa  hampe  de    oils  légèrement  plumeux.  L'a 

d  un  pied  a  un  pied  et  demi  d  éleva-  teur  de  ce  genre  n>a  £ ;nt  indique- 

lion      est  comprimée   et   ensiforme.  affinités  immédiates,  et  Fa  seulemi 

Ses  fleurs ,  plus  grandes    ayant  cha-  placë  entre  les          es  LJairis  elE 

que   division    marquée  dune  tache  patorium.  Il  ne  se  compose  que  A\ 

verte    sont  pedonculees  et  sortent  au  sfeule  espèce  qui  a  recu  Q 

nombre  de  quatre  a  huit  d  unespathe  j^ucomeriê  spectabilis\  et  qui  a 

raonopetale   et  terminale.  Ces  deux  trouvée  dans  le  Napaul  et  le  Sirii 

espèces  se  cultivent  en  pleine  terre.  gur  par.Wallich.  C'est  un   Arbr 

(a.r.)  geau  Ji-egg^^  à  rameaux  anguleu 

*  LEUGOL&PÎA..  bot.  phan.  Sous  couvert  d'un  duvet  blanchâtre.  S 

ce  nom,  R..Brown  {Gêner.  Remarks  feuilles    sont   alternes,    elliptique 

on  tlie  Bot.  of  Terra  Australis ,  p.  a5)  oblongues,  aiguës,  entières,  coriaa 

a  indiqué  un  nouveau  -genre  qui  ap-  atténuées  à  la  base  ,  vertes  en  dessi 

partient  à  la  famille  des  Ombellifè-  et  couvertes  en  dessous  d'un  duv 

res,  mais  dont  il  n'a  point  donné  les  blanchâtre.  Les  fleurs  sont  pédooci 

caractères.  Il  a  seulement  parlé  des  lées  et  disposées  en  corym'bes  term 

diversités  d'inflorescences  que présen-  naux.                                            («..y., 

tent  les  espèces  .quoiaue  d'ailleurs  et-  *LEDCOMYCES.  bot.  crtpi 

lesso.ent  .esM-appro.c  heesparleport,  Champignons.)  Batta.a  a  cîonné  c 

et  Imparties  essenl.elles  de  la  frueti-  nom  ££     champignons  du  geo. 

fication.  Le  nombre  des  rayons  de  A     rf    refflarquabf<!sfapar  leur  blar 

leurs  ombelles,  celui  des  fleurs  qui  «ifL...    r%~  1  7             *.•».            m* 

,1        '                  .  .  ,          y  ctleur.  On  les  a  rapportes  aux  Aga 

comprend  les  rayons .  sont  tres-vana-  ...  „              ^f      ,  rr      ,  T           * 

^1     v                  J   .  •               »             fc  ricus  asper  et  rubescensiLeucomya 

blés,  puisque  certaines  espèces  ont  -„omr„„f.  „\      *       »             /  r        ,„. 

une  ombelle  composée  de  plusieurs    °nûr„«„,ttf\     , ...      IT    *    ,.    ',,„ 

j.       v         -,      *j,     .       •  nejuscus),A.ovoiaeus[L.pectinatm 

rayons,   tandis-  que    chez  d  autres  j,    „?,„/J;^    >r            •     •    >    n    „ 

nJ     »                   •     •      j                  *  A.  pnaloides  (L.  specioswr).  Un  t 

elle  n  en  u  que  trois,  deux  et  même  e  •*  „  •  lfr  n     \*      r  »         1          ,  i, 

1    p    *.        1.    /                        •  sait  point  exactement  quels  sont  U 

«  i«      c    C  s*npu  V  *>e  r   P  ULai   *  J^eucomyces  reniformis  et  pectinati 

selon    aprengel,  .  être    rapporté    au  GUer                                            fkv' 

Trackymène  de  Rudge.  V.  ce  mot.  ■           \  -  -, 

(o..n.)  LEUCONARCISSUS.  bot.  phai 

.    *  LEUCOLITHE.  min.  V.  D?py-  (C.  Bauhin.)  Syn.  à' A xt/iericum  sert 

re,  titium ,  L.                                       (b.) 
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TIS.BOT.FfiAH.Gen-  coup  par  les  cils  ou  poil*  dont  ils 

n  de  la  famille  des  Apocynées  de  sont  couverts.  L*  plupart  sont  ma- 

fi.Brown ,  et  de  la  Tétrandrie  Mono-  rins  ;  peu  vivent  dans  les  infusions, 

jynie,  L,  établi  pet  le  docteur  Jack  Nous  en  connaissons  près  d'une  tren- 

Praasaci.  of  the  JLinn.  Society  vol.  laine  d'espèces  distribuées   en  cinq 

j4,  p.  121)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  sections  ou  sous-genres, 

olice  iufère ,  à  quatre  divisions  pro~  f    Ench&lidjbNs.    En   forme    de 

jbodes;  corolle  dont  le  tube  est  plus  poire.   Les  espèces  'de  cette  section 

étroit  supérieurement ,  et  le  limbe  sont    les  Leucophra  acutû,  Miill., 


à  quatre  segraens  ;  quatre  é  ta  mines  Inf. ,  p.  1  Si ,  pi.  J3,  f.  1 1-1  a  ;  Encycl., 
incluses  y  alternes  avec  les  segmens  Vers  ill. ,  pi.  11 ,  f.  5-5,  etc. ;  Leucù- 
k  la  corolle;  ovaire  simple,  à  deux  phra  aeuta  ,  Miill.,  pi.   33  ,  1.  8-9  ; 
loges  dispermes;  stjle  unique  court;  Encycl.,  pi.  11  ,fig.  1,  s.  De  l'eau  de 
stigmate  conique  au  sommet  et  en  mer  fraîche  ou  corrompue. 
forme  d'anneau  à  la  base  ;  baie  ren-  ff   Volvociens.    Corps   obrond. 
fermant  une  à  trois  graines  sans  aibu-  Les  Trichoda  horrida ,  Miill. ,  pi.  a4 1 
JKD,et  munie  d'un  embryon  renver-  f.  5;  Encycl. ,  pi.  îa,  f.    26,  qu'on 
à.  Ce  genre  semble  à  l'auteur  tenir  trouve  dans  l'eau  des  Moules  man- 
ie milieu  entre  le  Cerbera  et  le  Ca/w-  geables;  T.  vcsicuUfera\  Mùll.,  pL 
•m.  Une  renferme  qu'une  Seule  Plan*  99  ,  f.  9-5  ;  Encycl. ,  pi.  10,  f.  35-94  ; 
k^LencoROtis  anceps ,  qui  croît  à  Joblot,  Micr. ,  pi.  a,  f.  B-S,qui  vit 
Sumatra.  C'est  un  Arbrisseau  lactés-  dans  diverses  infusions  végétales;  T* 
-«ot,  à  feuilles  opposées ,  sans  stipu-  Mamilla ,  Miill. ,  Inf. ,  pi.  91 ,  f.  5-5  ; 
■fa,  à  fleurs  disposées  en  corymbcs  Encycl. ,  pi.  10  ,  f.  3-3 ,  de  l'eau  où 
■dichotomes  et  axillaires.         (g..n.)  croît  la  Lenticule,  sont  les  espèces 
f  les  mieux  caractérisées  de  cette  sec- 
»  *  LEUCONYMPHiEA.  bot.  fhan.  tion ,  où  rentre  probablement  le  Leu- 
■fcerbaave  (ïfort.  Lugd.  Bot. ,  364  )  copâra  posthuma  ,  Miill. ,  pi.  ai ,  fig.  . 
sommait  ainsi  le  genre  Nympkœa  tel  1 3  ;  Encycl . ,  pi.  10,  1 3. 
;(|u'ila  été  limité  par  Necker ,  Richard  fff  Paraméciens.  Corps  allongé, 
gtDeCandolle.  frm  ce  mot.    (g..n.)  avec  un  indice  de  sillon  vers  la  par- 
tie amincie.  Les  Leucophra  notata^ 
tàUCOPHRE.  Leucopàra.    inf.  Miill.,  pi.  aa,  f.  i3-i6;  Encycl.,  pL 
Genre  fort  naturel  et  parfaitement ca-  1 1 ,  f.  6-9 ,  de  l'eau  marine  ;  Conflic- 
«érisé  de  Tordre  des  Trichodés,  /or,  Miill.,  pi.  91 ,  f.  1-9;  Encycl. ,  pi. 
Ak  la  classe  des  Microscopiques  ,  10 ,  f.  î-a,  et  le  Poisson  en  forme  de 
Jfctiloé  pairMùller  qui  lui  donna  pour  bouteille  de  Joblot ,-  pi.  1 2  ,  f.  Y ,  ap- 
ftractères  :  corps  transparent,  garni  partiennent  à  ce  sous-genre. 
de  cils  de  toutes  parts,  c'est^-dire  ff+f  Kolpodibns.  Plus  ou  moins 
tomme  velu  ',  et  hérissé  sur  toute  la  trigones ,  en  forme  de  ce  que  les  an- 
Superficiede  poils  courts,  soyeux,  ce  ciens  micrograpbes  nommaient  des 


<H»un  faisceau,  et  des  Mysta  code  lies  fluida,  Miill. ,  Zool.  Dan. ,  tab.  73  , 

Îui  les  ont  distribués  en  deux  séries,  f.  1-6  ;  Encycl. ,  pi.  11  ,  f .  34-29  ,  de- 

amarck  n'a  pas  distingué  ces  Ani-  l'eau  des  Moules,  font  partie  de  cette 

ttaui  et  les  a  confondus  avec  le  gen-  quatrième  section. 

Je  formé  par  Miiller  sous  le  nom  de  ffttt  Protéoides.  A  corps  va ria*- 

Trichode.  V.  ce  mot.  Ce  son!  pour  la  ble  ;   sont   les    Leucophra  dilatata  y 

P^parl des  êtres  invisibles  à  l'œil  dé-  Mùll. ,  pi.  91 ,  f.  19-91  ;  Encycl.,  pi. 

u*mé ,  et  qui  pour  la  forme  ont  des  1  o,  fig.  19-91,  elfracta,  Miill . ,  pi .  9 1  y 

«jalogues  dans  Tordre  des  Gymno-  f.  17-18;  Encycl., pi.  10 ,  f.  17-18.  Ils 

fô  dont  ils  différent  cependant  beau-  nagent  à  la  manière  des  Planaires  x 
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mais  en  changeant  tin  peu  de  forme.  Inuîées-Gnaphaliées.  Voici  les  prin- 

Les  Leucophra  crinita ,  Miill. ,  pi.  cîpaux  caractères  cjue  ce  dernier  bo- 

37,  f.  ai;  Ency  cl.,  pi.  i4,  f.  18;  Tri-  taniste   lui  a  attribués  :   involucre 

.  choda  Larus ,  Mull.  ,  pi.  3i ,  f .   6-7  ;  composé  d'environ  dix  folioles ,  à  peu 

EncycL,pl.  16,  f.  6-8;  Leucophra  près  égales ,  appliquées  ,  obovales- 

bursaia ,  Mùll . ,  pi.  a  1 ,  f.  1 2  ;  Ency  cl . ,  oblongues ,  scarieuses  ,  non  colorées, 

SI.  10, f,  12;  T. nQ<ùda/a,Mù\\.,Zool.  coriaces  dans  leur  milieu,  laineuses 

y  an.  y  tab.  80,  f.  à-i*j  Ency  cl.,  pi.  11,  extérieurement  et  au  sommet;  récep- 

f.  i3-ai,  et  cet  Animal  si  polymorphe,  tacle  nu  et  très-petit;  calathide  for- 

représenfé  par  Joblot,  pi.  i2,fig.  à-x,  mée  de  trois  fleurs  égales ,  régulières 

sous  les  noms  de  Chenille,  Chausse,  et  hermaphrodites;  ovaires  obovoï- 

Guétre,  Cornet-à-Bouauin ,  etc.,  sont  des,  glanduleux,  surmontés  d'une 

des  espèces  ambiguës  de  ce  genre  fort  aigrette    blanche  ,    composée   d'un 

singulier.                                      (b.)  seul  rang  de  paillettes  égales,-  libres 

t  xyrrr^r\nrtrr%  A  T  *» no                  t  supérieurement ,  soudées  à  la  base , 

LETJCOPHTALMOS.    min.     La  ljnéaires-iaminées ,  garnies  des  deux 

Gemme  ainsi  nommée  par  Plme  pa-  cotës  dl|ns  jeur        *e  gupevjeure  de 

rait  être  une  Sardome.                 (b.)  longues  barbes  épaisses.  Les  calathi- 

LETJCOPHYLLE.  Lcucophyllum.  dcs  nombreuses  et  sessiles  forment 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  un  capitule  globuleux,  entouré  don 

Antirrhinées  et  de  la  Didynamie  An-  jnvolucre  général  court ,  composé  de 

fiospermie,  établi  par  Humboldt  et  bractées  à  peu  près  égales  et  appli- 

onpland  (Pin*/,  agirai.,  9, p.  95,  t.  T1**-  £n  indiquant  ce   genre,  R. 

109)  pour  un  Arbuste  très-rameux ,  f™*»  l'*!*1*  P"**  cnîre  ,C8  ?e?res 

couvert  dans  toutes  ses  parties  d'un  Cahcepkalus  et  Craspedia  oa  Richea. 

duvet  blanc  et  tomenteux.  Le  Leuco-  Ma,s  CassirJl  lui  »  trouvé  plus  de  rap- 

phyllum  ambiguum ,  loc.  cit. ,  croît  Ports  «^p  Ie  Siœbe  et, Ie  Dufwago: 

au  Mexique  auprès  d'Aclopan  à  une  ll  C!1  a  d<;crit  une  seule  espèce  qu  il 

hauteur  d'environ  mille   cinquante  «nommée  Leucophy ta  Brownii,** 

toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  1  honneur  du  savant  botaniste  qui  1  a 

Se*  Quilles  sont  alternes ,  très-entiè-  découverte  dans  la  Nouyelle-Hollan- 

res.  Ses  fleurs  sont  solitaires  à  l'ais-  de'  près  le  port  du  roi  George,  et 

selle  des  feuilles  et  de  couleur  vio-  sur  la  côte  australe,  au  détroit  de 

lette.  Leur  calice  est  à  cinq  divisions  BhSS-  Cette  espèce  est  un  Arbuste  co- 

profondes  et  égales.  Leur  corolle  mo-  tonneux ,  blanc  ou  blanchâtre ,  quel- 

nopétale,  lubuleuse  et  subcampani-  qucfois  mème  ▼wdâtre.  Sa  tige  est 

forme,  plus  longue  que  le  calice,  très-rameuse,  garnie  de  feuilles  al- 

ayant  son  limbe  à  deux  lèvres ,  la  su-  tcrnes  >  sessiles ,  linéaires ,  obtuses  et 

périeure  bilobée,  l'inférieure  à  trois  très-entières.  Les  capitules  se  cora- 

divisions ,  dont  celle  du  milieu  est  la  P°sent  de  fleurs  J^nes.          (o..K.) 

plus  large.  Les  étamines  sont  didv-  T  -^ti^r^nrx^ nm   r 

names  et  incluses.  Les  anthères  sont  LEDÇOPOGON.  Leucopogon.  bot. 

à  deux  loges  écartées.   Le  style  est  "**»•_  Genre  établi  par   R.  Brown 

terminé  par  un  stigmate  simple.  Le  <}ans  »  »m"w  des  Epacndées,  aux 

fruit  est  une  capsule  biloculaire  et  dépens  du  genre  »^Ae/w ,  et  carac- 

polvsperme                              (a.  k.)  tensé  de  la  manière  suivante  :  cnaquc 

-     J                                -  fleur  est  accompagnée  extérieurement 

*    LEUCOPHYTE.    Leucophy  ta;  de  deux  bractées;  le  calice  est  à  cinq 

BOT.  phan.  Dans  ses  Observations  sur  divisions  profondes  et  égales  j  laco- 

les  Composées,  R.  Brown  a  indiqué  la  rolle  est  infundibuliforme ,  à  tube 

formation  de  ce  genre  qui  appartient  court ,  à  limbe  quinquéfide  et  barbu 

à  la  famille  des  Synanthérées ,  et  à  la  longitudinalement.  Les  cinq  étami* 

Syngénésie séparée,  L.  Cassini  le  place  nés  sont  incluses.  L'ovaire  est  globu- 

dans  la  tribu  des  Inulées ,  section  des  leux ,  à  deux  ou  cinq  loges  ;  le  style 
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est  court,  simple,  terminé  par  un  portent  des  feuilles  opposées ,  oblon- 
sligmate  très -peut.  Le  disque  qui  ffues,  elliptiques,  presque  lancéolées, 
porte  l'ovaire  forme  un  rebord  légè-  dentées  en  scie,  aiguës  a  leur  sommet, 
rement  lobé;  rarement  ce  disque  rétrécies  en  pétioles  à  leur  base,  vei- 
maaque  en  totalité.  Le  fruit  est  une  nées ,  glabres  et  blanchâtres  en  des- 
drupe charnue ,  quelquefois  presque  sous.  Les  fleurs  forment  un  bel  épi 
sèche  et  coriace.  Toutes  les  espèces  terminal ,  et  chacune  d'elles  est  ac- 
dece  genre  habitent  les  diverses  par-  compagnie  d'une  petite  bradée  hlan- 
ties  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  châtre.  Le  calice  est  court ,  tubuleux, 
terre  de  Van-Diémen.R.Brown,  dans  à  cinq  segmens  obtus,  inégaux;  la 
son  Prodrome ,  en  décrit  quarante-  corolle  ,  plus  longue  que  le  calice ,  a 
huit  espèces.  Ce  sont,  en  général,  de  un  tube  court  et  un  limbe  presque 
très-petits  Arbustes  à  feuilles  éparses,  bilabié ,  à  cinq  lobes  inégaux ,  obtus  $ 
coriaces ,  persistantes ,  très-entières  ,  les  quatre  é lamines  sont  didynames  , 
le  plus  souvent  étroites  et  lancée-  saillantes,  inclinées  et  très-longues  ; 
lées.  Leurs  fleurs  sont  fort  petites,  les  anthères  arrondies;  l'ovaire  qua- 
disposées  en  épis  ou  en  grappes  axil-  drilobé  ,  portant  un  style  plus  long 
laires  ou  terminales.  R.  Brown  a  pla-  aue  les  é  ta  mines.  Le  fruit  se  compose 
ce  dans  ce  genre  le  Styphelia  lanceo-  de  quatre  akènes  luisans  et  tronqués. 
lata  de  Smith  ;  le  Styph.  Ric/iei ,  La-  Cette  Plante  a  été  trouvée  dans  les  fo- 
hill. ,  Nov .  -  Boll. ,  t.  60  ;  le  Styph.  vêts  du  Napaul.  (o..N.) 
obova/a ,  Labill. ,  t.  67  ;  le  Styph.  tri" 

chocarpa,  Labill. ,  t.  66;  le  Styph.        LEDCOSIE.  Leucosia.  crubt.  Gen- 

ericoides,  Smith;  le  Styph.  virgata ,  re  de  Tordre  des  Décapodes,  famille 

Labill. ,  t.   64  ;  le   Styph.    coltina  ,  des  Brachyures ,  tribu  des  Orbiculai- 

Labill. ,    t.   65;  le  Styph.  amplexi-  res  (Lat.,Fam.Nat.  duRègn.  Anim.), 

coulis,  Rudge.  Les  autres    esj>èces  établi   par  Fabricius  et  ayant  pour 

sont  des  Plantes  tout-à-fait  nouvelles,  caractères  :  test  rond  ,  bombé,  com- 

observées  par  cet  illustre  botaniste  me  globuleux  ;  yeux  placés  dans  un 

dans  les   différentes  régions  de    la  court  rétrécissement  de  sa  partie  an- 

Nouvelle-Hollande  qu'il  a  visitées.  térieure,  petits,  à  pédicules  courts, 

(a.  R.)  presque  immobiles  dans  leurs  fosse t- 

LEUCOPSIS.   ins.  Pour  Leucos-  tes  entre  lesquelles  en  sont  d'autres 

pis.  V.  ce  mot.  (g.)  qui  cachent  de  très-courtes  antennes.' 

*  LEUCOPTÈRES.  ois.  Espèces  Pieds -mâchoires  extérieurs  pointus, 
des  genres  Glaucope,  Foulque  etSter-  armant  ensemble  un  triangle  dont  la 

ne.  F%  ces  roots.  (b.)  P°luie  est  en  haut-  Les  Pieds  de  c*s 

*  t  prrrv-TO  nnT  a           i\j           •  Crustacés.vont  en  diminuant  graduel- 
le LE5CORODIA.  01».  Nom  scien-  ,emcnt  à       dr  des  serres      •  sont  or_ 

tifique  d  une  espèce  du  genre  Spatule,  dinairement  longues  et  cylindriques 

r.  ce  mot.  (B.)  <jans  ]es  nîues  sur|0ut.   Les  autres 

*  LEUCORYX.    mam.   Ou  Oryx  pieds  sont  onguiculés,  courts,  sou- 
blanc,  espèce  d'Antilope,  r.  ce  mot.  vent  grêles;  la  queue  est  composée 

(b.)  de  quatre  à  cinq  tablettes ,  celle  de  la 

LEUCOSCEPTRUM.  bot.  phan.  femelle  est  grande ,  presque  oibicu- 

Smith  [Exot.  Bot.,  2,  p.  n3,  t.  116)  laire,et  recouvre  la  poitrine. 
a  décrit  et  figuré  sous  le  nom   de        Ces  Crustacés  diffèrent  des  Maia  et 

Leucosceptrum  cani/m  une PXapte  for-  des  Inachus  par  des  caractères  tirés 

mant  un  génie  nouveau  qui  appar-  du  nombre  de  feuillets  de  la  queue; 

tient  a  la  Didynamie  Angiospermie ,  ils  se  distinguent  des  Coi  is  tes  parla 

L  ,  et  à  la  famille  des  Yerbén accès,  forme  du  corps  et  les  antennes,  et  des 

Ses  tiges  sont  couvertes  d'un  duvet  Ixa  de  Lcach ,  parce  que  ces  der- 

blanc,  et  se   divisent  en    rameaux  niers  ont  de  chaque  côté  du  test  une 

comprimés  et  quadrangulaires.  Elles  grosse éminenec  cylindrique  et  mous- 
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mais  en  changeant  un  peu  de  forme.    Inutées-Gnaphaliées.  Voici  les  prï 
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Encycl. ,  pi.  16 ,  f.  6-8;  Leucophra  près' égales,  appliquées,  obovalj 

bursata,  Mùll . ,  pi.  a  1 ,  f.  1 3  ;  Encycl . ,  oblongues ,  scarieuses  ,  non  coloré* 

SI.  10, f,  19;  T. nodid<tfafhlù\\.fZool.  coriaces  dans  leur  milieu,  laineui 

tas.,  tab.  80,  f.  A-i'j  Encycl.,  pi.  11,  extérieurement  et  au  sommet;  réc< 

f.  1 3-9 1,  et  cet  Animal  si  polymorphe,  tacle  nu  et  très-petit;  calathide  fis 

représenté  par  Joblot,  pi.  19,  fig.  a-x,  mée  de  trois  fleurs  égales ,  régal ièi 

sous  les  noms  de  Chenille,  Chausse,  et  hermaphrodites;  ovaires  obov< 

Guêtre,  Cornet-à-Bouau in ,  etc., sont  des,  glanduleux,  surmontés  d'u 

des  espèces  ambiguës  de  ce  genre  fort  aigrette    blanche,    composée    d' 

singulier.  (b.)  seul  rang  de  paillettes  égales ,  libi 

t  vrtr*r\r%Ttrn  a  t  *» no  t  supérieurement ,  soudées  à  la  ba< 

LEUCOPHTALMOS.    min.     La  ljnéaires-laminées,  garnies  des  de 

Gemme  ainsi  nommée  par  Pline  pa-  colës  dAns  leur  parflc  supC-rieure 

rait  êlre  une  Sardome.  (b.)  longues  barbes  épaisses.  Les  calât 

LEUCOPHYLLE.  Lcucophyllum.  dcs  «ombreuses  et  sessiles  forroj 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  un  capitule  globuleux,  entouré  df1 

Antirrhinées  et  de  la  Didynamie  An-  JoTolucre  général  court ,  composé, 

giospermie,  établi  par  Humboldt  et  bractées  à  peu  près  égales  et  apri 

BoupUnà  (Plant,  œquin.,*,*.  95,  t.  3uëes-  £n  indiquant  ce   genre,  \ 

109)  pour  un  Arbuste  très-rameux ,  ™wn  Va!ait  Plîcë  eUi™  ,CS  ^ 

couvert  dans  toutes  ses  parties  d'un  CalocepkaluseiCraspediaoa  Rick* 

duvet  blanc  et  tomenteux.  Le  Leuco-  Mais  Cassini  lui  a  trouvé  plus  de  ri 

phyllum  ambiguum ,  loc.  cit. ,  croît  P°rts  ™™  Ie  Siœbe  el, le  ^wparaj 

au  Mexique  auprès  d'Aclopan  à  une  ll  c"  a  dë,c,\l  une  *eule  esPèce  <?< 

hauteur  d'environ  mille   cinquante  f ;  nommée  Leucophyta  Brownu  A 

toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  \  sonneur  du  savant  botaniste  qmJ 

Ses,  feuilles  sont  alternes ,  très-entiè-  découverte  dans  la  Nouyelle-Holli 

res.  Ses  fleurs  sont  solitaires  à  l'ais-  de'  P^s  le  port  du  roi  George, 

selle  des  feuilles  et  de  couleur  vio-  *ur  '«cote  australe,  au  détroit 

lette.  Leur  calice  est  à  cinq  divisions  Bh8S-  Cette  espèce  est  un  Arbuste 

profondes  et  égales.  Leur  corolle  mo-  tonneux ,  blanc  ou  blanchâtre ,  qi 

nopétale,  tubuleuse  et  subcampani-  q»efois  méme  ▼wdatre.  Sa  tige 

forme,  plus  longue  que  le  calice,  très-rameuse,  garnie  de  feuilles 

ayant  son  limbe  à  deux  lèvres ,  la  su-  ternes  »  ?essiles ,  linéaires ,  obtuse 

périeure  bilobée ,  l'inférieure  à  trois  très-entières.  Les  capitules  se  coi 

divisions ,  dont  celle  du  milieu  est  la  P°scnt  de  fleurs  jaunes.  (o..K, 

plus  large.  Les  étamines  sont  didv-  T?tinr\nrw nur   * 

names  et  incluses.  Les  anthères  sont        LEUCO POGON.Xewco/j^on. 

à  deux  loges  écartées.   Le  style  est  *HAN:  Genre  établi  par   II.  Bro| 

terminé  par  un  stigmate  simple.  Le  da.ns  »/•«"»  de»  Epacndées, 

fruit  est  une  capsule  biloculaire  et  dépens  du  genre  5/j7>Ae/w ,  et  cai 

polysperme  (a.  h.)  tensé  de  la  manière  suivante  :  cha 

*     *  *\  -  fleur  est  accompagnée  extérieureml 

*    LETJCOPHYTE.    Leucophyta.  de  deux  bractées;  le  calice  est  à  c" 

BOT.  phan.  Dans  ses  Observations  sur  divisions  profondes  et  égales  ;  la 

les  Composées,  R.Brown  a  indiqué  la  roi  le  est  infundibuliforme ,  à   ti 

formation  de  ce  genre  qui  appartient  court ,  à  limbe  quinquéfide  et  bai 

à  la  famille  des  Synanthérées ,  et  à  la  longitudinalement.  Les  cinq  étai 

Syngénésie  séparée,  L.  Cassini  le  place  nés  sont  incluses.  L'ovaire  est  glol 

dans  la  tribu  des  Inulécs ,  section  des  leux ,  à  deux  ou  cinq  loges  ;  le  stj 
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court,  simple,  terminé  par  un  portent  des  feuilles  opposées ,  oblon- 
i^mate  très -petit.  Le  disque  qui  gués,  elliptiques,  presque  lancéolées, 
île  l'ovaire  forme  un  rebord  légè-  3 entées  en  scie,  aiguës  a  leur  sommet, 
KDt  lobé;    rarement   ce   disque  rétrécies  en  pétioles  à  leur  base,  vei- 
oqueen  totalité.  Le  fruit  est  une  nées,  glabres  et  blanchâtres  en  des- 
upe  charnue,  quelquefois  presque  sous.  Les  fleurs  forment  un  bel  épi 
ie  et  coriace.  Toutes  les  espèces  terminal ,  et  chacune  d'elles  est  ac- 
ce  genre  habitent  les  diverses  par-  compagnie  d'une  petite  bradée  Man- 
de la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  châtre.  Le  calice  est  court ,  tubuleux, 
edeVan-Diémen.R.Brown,dans  à  cinq  s  eg  me  ri  8  obtus,  inégaux;  la 
Prodrome ,  en  décrit  quarante-  corolle  ,  plus  longue  que  le  calice ,  a 
itcspèces.  Ce  sont,  en  général,  de  un  tube  court  et  un  limbe  presque 
-petits  Arbustes  à  feuilles  éparses,  bilabié ,  à  cinq  lobes  inégaux ,  obtus  ; 
aces,  persistantes ,  très-entières  ,  les  quatre  étatnines  sont  didynames , 
plus  souvent  étroites  et  lancéo-  saillantes ,  inclinées  et  très-longues  ; 
.  Leurs  fleurs  sont  fort  petites,  les  anthères  arrondies  ;  l'ovaire  qua- 
ées  en  épis  ou  en  grappes  axil-  drilobé  ,  portant  un  style  plus  long 
ou  terminales*  R.  brown  a  pla-  que  les  étamines.  Le  fruit  se  compose 
ans  ce  genre  le  Styphelia  lanceo-  ae  quatre  akènes  luisans  et  tronqués, 
de  Smith  ;  le  Styph.  Richei ,  La-  Celte  Plante  a  été  trouvée  dans  les  fo- 
. ,  Nw.-HolL ,  t.  60  ;  le  Styph.  vêts  du  Napaul.  (o..N.) 
ata,  Labiil.  ,  t.  67  ;  le  Styph.  tri" 

arpa,  Labill.  ,  t.  66;  le  Styph»        LEDCOSIE.  Leucosia,  crubt.  Gen- 

oida,  Smith;  le  Styph.  virgata ,  re  de  Tordre  des  Décapodes,  famille 

ill. ,  t.  64  ;  le    Styph.    collina  ,  des  Brachyures  ,  tribu  des  Orbiculai- 

ill. ,  t.  65;  le  Styph.  amplexi-  res(Lat.,Fam.Nat.duRègn.  Anim.), 

'//î,  Rudge.  Les  autres   espèces  établi  par  Fabricius  et  ayant  pour 

'des  Plantes  tout-à-fait  nouvelles,  caractères  :  test  rond  ,  bombé,  com- 

rvees  par  cet   illustre  botaniste  me  globuleux  ;  yeux  placés  dans  un 

1  les  différentes   régions  de    la  court  rétrécissement  de  sa  partie  an~ 

velle-Hollande  qu'il  a  visitées,  térieure,  petits,  à  pédicules  courts, 

(a.  h.)  presque  immobiles  dans  leurs  fosset- 

UCOPSIS.    ins.  Pour  Leiicos-  tes  entre  lesquelles  en  sont  d'autres 

V.  ce  mot.  (g.)  qui  cachent  de  très-courtes  antennes. 

LEUCOPTÈRES.  ois.  Espèces  Keds- mâchoires  extérieurs  pointus, 

ienres  Glaucope, Foulque  etSter-  fo™aDt  ensemble  un  triangle  dont  la 

y.  ces  mots.  (b.)  P°'nte  est  en  haut.  Les  pieds  de  ces 

1  vnn/xn  r\™  a  «r  •  Crustacés.vont  en  diminuant  graduel- 

[iEUCORODIA.  ois.  Nom  scien-  Jemem  a       tir  des  serres      •  sont  or_ 

Ped  un« ««P*06  du  8enre Spatule,  dinairement  longues  et  cylindriques 

,Cemot"  tB0  dans  les  mâles  surtout.   Les  autres 

*LEUCORYX.    mam.   Ou  Oryx  pieds  sont  onguiculés,  courts,  sou- 

fane,  espèce  d'Antilope.  V.  ce  mot.  vent  grêles;  la  queue  est  composée 

(b.)  de  quatre  à  cinq  tablettes ,  celle  de  la 

LEUCOSCEPTRUM.  bot.  phan.  femelle  est  grande ,  presque  oibicu- 

Saiih  [Exot.  Bot. ,  2  ,  p.  1 1 5 ,  t.  116)  laire ,  et  recouvre  la  poitrine. 
»  décrit  et  figuré  sous  le  nom   de        Ces  Crustacés  diffèrent  des  Maia  et 

bucosceptrum  canum  une  Plante  for-  des  Inachus  par  des  caractères  tirés 

*nt  un  genre  nouveau  quiappar-  du  nombre  de  feuillets  de  la  queue; 

■totà  la  Oidynamie  Angiospermie ,  ils  se  distinguent  des  Coi  is  tes  parla 

K  et  à  la  famille  des  Yerbénacées.  forme  ciu  corps  et  les  antennes,  et  des 

*s  tiges  sont  couvertes  d'un  duvet  Ixa  de  Leach  ,  parce  que  ces  der- 

}l*nc,  et  se  divisent  en    rameaux  niers  ont  de  chaque  côté  du  test  une 

lomprimés  et  quadrangulaires.  Elles  grosse éminenec  cylindrique  et  mous- 
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se  du*  une  pointe  grosse  et  longue,  lune /de  %o&Prodrom.  Syst.  Feg.}  \ 

Suivant  Bdse  et  Risso ,  les  Leucosies  58 ,  De  Candolle  a  conserva  ce  gcnr< 

font  leur  dé  jour  dans  les  moyennes  et  Ta  ainsi  caractérisé  d'après  Dû  Peti 

profondeurs  de  la   mer,    dans   les  Thoùars  :  calice  quinquéftde;  cim 

écueils  des  rochers  calcaires ,  parmi  pétales  \  cinq  é  ta  mines;  ovaire  adbé 

les  Fi  us  très  et  les  Madrépores ,  et  y  rent  au  calice?  contenant  trois  ovules 

virent  solitaires  et  cachées.  Elles  at-  style  unique  ;  fruit  trigone ,  renfer 

tendent ,  pour  sortir,  que  le  hasard  mant  un  noyau  rugueux  et  osseux 

leur   amène  quelque  proie  facile  à  L'espèce  unique  qui  compose  ce  gen 

saisir.  La  démarche  de  ces  Animaux  re  a  été  nommée  Leucosia  Tkoiianià 

est  lente,  et  on  ne  les  voit  guère  cou-  na  par  Rœmer  et  Schultes.  Sprengel 

rir  que  dans  le  dan  ger.  Suivant  Risso,  adoptant  l'opinion  de  Brown ,  Ta  dé 

la  femelle  de  la  Leucosie  Noyau  a  signé  sous  le  nom  de  Câailletia  Leu 

deux  ou  trois  cents  oeufs  rougeatres ,  cosia*  C'est  un  Arbrisseau  petit  e 
qui  éclosent  pendant  Tété.  Ces  Crus—  très -grêle.  Ses  feuilles  6ont  munie 

tacés  sont,  en  général ,  de  grandeur  d'un  petit  nombre  de  nervures  sca 

moyenne  ;  on  ne  les  mange  pas.  La-  bres  et  cotonneuses  ,  blanchâtres  ci 

treille  a  fait  plusieurs  coupes  dans  ce  dessous.  Il  croît  dans  l'île  de  Mada 

genre  ;  fl  les  base  sur  le  plus  ou  moins  gascar.  (g.-n.) 

Srand  nombre  de  tubercules  et  épines 
u  test  et  sur  sa  forme  plus  ou  moins       *  LEUCO-SINAPIS.  bot.  pha» 

globuleuse.  L'espèce  qui  se  trouve  Sous-genre  établi   par  De  Candoll 

dans  nos  mers  est  :  parmi  les  Sinapis.  F'.  Moutarde. 

La  Leucosie  Noyau,  L.  Nucleus ,  (b.) 

Fabr.f  Bosc,  Latr. ,  Risso,  Herbst        LEUCOSPERME.  Leucospermm 

(Cancr. ,  tab.  a  ,  fig.  j  4} ;  Cancer  Ma*-  bot.  phan.  Ce  genre,  de  la  famille  d« 

c/vcàclos,  Rondel. ,  Aldrov.  Elle  est  Protéacées,  fut  réuni  par  Linné  au 

globuleuse  avec  de  petits  grains  épars  Pro/ea.  Salisbury  en  forma  son  gepr 

sur  les  côtés  et  à  l'extrémité  posté-  Leucadendrum  qu'il  faut  bien  distitt 

rieure  et  une  petite  éminence  en  for-  guer  du  Leucadendron  de  R.  Brown 

me  de  dents  de  chaque  côté,  en  avant  C'est  ce  dernier  botaniste  qui  a  don 

ef  au-dessus  des  deux  serres.  Elle  a  né  le  nom  de  Leucospermum  auges* 

une  épine  aiguë,  recourbée  de  chaque  re  dont  il  est  ici  question ,  et  qui  IV 

côté,  au-dessus  de  la  naissance  des  ainsi  caractérisé  :  calice  irrégulier 

deuxpates  postérieures ,  et  deux  dents  labié ,  dont  trois  des  divisions  (rare- 

au  bord  postérieur  du  test  ;  les  doigts  ment  toutes)  sont  réunies  par  leur 

sont  très-longs ,  grêles ,  filiformes  et  onglets ,  tandis  que  les  lames  staroini- 

pointus.  Cette  espèce  habite  la  Médi-  fères  sont  distinctes  ;  style  filiforme, 

terra  née.  Caduc ,  surmonté  d'un  stigmate  épais- 

On  trouve  communément  à'  l'état  si ,  glabre ,  quelquefois  inéquilatéralï 

fossile  la  Leucosie  Craniolairequi  vit  noix  renflée  ,  sessile,  lisse;  capituli 

sur  la  côte  de  Malabar.  V.  Crustacés  des  fleurs  en  nombre  indéfini;  iovo- 

rossiiiEs.  (o.)  lucre  polyphy  lie,  imbriqué  t 

Le    Leucadendron    conocarpodenr 

LEUCOSIE.  Leucosia.  bot.  phan.  dron ,  L. ,  Spec.  Plant- ,  éd.  i,  p.  9^1 

Ce  genre  de  la  Pentandrie  Monogy-  ou  Protea  conocarpa  ,  Thunb. ,  e* 

nie,  L. ,  à  été  établi  par  Du  Petit-  pèce  la  plus  anciennement  connue 

Thouars  (  Gênera  Nou.  Madag. ,  n.  peut  être  considérée  comme  le  lypt 

7j)  et  placé  dans  la  famille  des  ïéré-  au  genre  Leucospermum.  R-  BiW 

hinthacées.  Selon  RI  Brown ,  il  doit  [Transact.  Linn,  Soc.  o/London,  vol 

être  réuni  au  Chaitletia  qui  constitue  X ,  p.  û5)  en  a  décrit  dix-huit  espe- 

un    ordre  distinct  sous  le  nom  de  ces  qui  toutes  croissent  dans  l'Ain- 

Chailletiées  ou  de  Chailletiacées.  V.  que  australe,    principalement   aiu 

oe  mot  au  Supplément.  Dans  le  3e  vo  -  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance- 
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(4 go(<fe&  Arbrisseau*  ^-  ordinaire-*  allongé t  les  labiaux  de  trois;   le» 

ma  très-petits ,  quelquefois  arbo-  mandibules  sont  bidentées;  la  lan- 

ttfçms,  le  plus  souvent  hérissés  ou  guette  est  très-échancrée ,  le  corselet 

lajonaeux.  tueurs  feuilles  sont  .entiè*  a  son  premier  segment  grand ,  carré  r 

jttou  munies  au  sommet  de  dente-  les  ailes  supérieures  ont  une  cellule 

lires  calleuses.  Les  capitules  sont  cubitale  incomplète,  et  une  cellule 

taninaux;  ils  se  composent  de  fleurs  radiale  très-étroite  et  fort  allongée; 

piiu»,  tantôt  très-distinctes ,  imbri-  les  pâtes  postérieures  sont  propres 

fiées  et  accompagnées  de  bractées,  pour  le  saut*  la  jambe  est  arquée  et 

et  endurcies,  tantôt  réunies  en  fais-  terminée  par  une  forte  pointe,  elle; 

Baux  sur  un  réceptacle  a  peu  près  reçoit  dans  sa  courbure  la  cuisse  qui 

place ,  et  munies  de  paillettes  cadu-  est  renflée;  enfin ,  l'abdomen  estova- 

foes.                                      (o..N.)  laire,    comprimé    postérieurement, 

'LEUCOSPHOEROCEPHA-  P»«"»«  SC8sile.  |e  premier  a «neaii 

inc          „    , ,  «,                    x  tenant  au   corselet  par  une  bonne 

JUS.  bot.  crypt.   (  Champignons.  )  .     ,         lanreur    el  le  noint  cen- 

kara  donne  ce  nom  à  divers  Aga-  f',1?.       Y    g     V  ?i  !J^  '      ! 
•   i       ,        ^i       *        ,     v   ,®  ..  tral  du  mouvement  n  étant  qu  au  se- 
ins de  couleur  blanche,  a  chapeau  ^   j       _          ^ a  *       *  ^  ••  „     -i 

i^xi  ti    •  ^  „  .x     ~      *ui-  j5 aa  cond  anneau.  Dans  les  iemelles,  il 

tombe.  Il  n  est  guère  possible  de  dé-  .            ,      i      j    .    •    tu  .<.  w    .• 

.    •            ' °      .  v    .1      „     ,  i  „  porte  une  tarière  de  trois  filets  qui 

knnmei' exactement  quelles  sont  les  fV      »       •             »  i        .,  .          .^„ 

^»        .                 ^  j     .       •  ,     .  prend  naissance  a  la  poitrine,  et  re- 

**«  qu,  y  correspondent  suivant  £          gUr  ,e  ^  dan7une  r'aionre, 

iMmeoclature  modern^e.  On  dés,-  Ces  ^              j           u        œufo 

tt         Par"U               u  *T  dans  les  nids  «•"  Abdlle.  maçonnes 

™  ""                                *   *    *'  et  dans  quelques  guêpiers.  L'espèce 

,  liEOCOSPIS.  Leucospis.  ins.  Gen-*  la  plus  commune  est  : 

te  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  sec*  Le  Leucosbis  dorsigêre ,  Leuco8~ 

po  des  Térébi  ans,  famille  des  Pupi-  pis  dorsigeray    Fabr.  ,  la    femelle  j 

Jfres,  tribu  des  Chalcidites r  établi  Laftr. ;    JL    dispar,     Fabr.,  le  mâle 

t?abricius,  et  ayant  pour  carac-  (Panz.,  Faun.  Ins.  Germ,  i/vm,  xv). 

\  :  cuisses  des  pieds  postérieurs  Noir;  abdomen  presque  une  fois  aussi 

fcgrandes  ;    abdomen    paraissant  long  que  le  corselet,  avec  trois  t>an- 

Siqué contre  l'extrémité  postérieu-  des  et  deux  petites  taches  jaunes  ;  une 
i  corselet,  comprimé  dans  toute  ligne  transverse  sur  l'écusson  et  deux 
iWuleur,  arrondi  postérieurement,  autres  à  la  partie  antérieure  du  cor- 
flfcla  tarière  recourbée  sur  le  dos;  selet  de  cette  même  couleur.  Lon- 
biiles  supérieures  sont  doublées,  gueur,  environ  sept  lignes.  On  trou- 
Ça Insectes  se  distinguent  des  Chai-  ve  cette  espèce  dans  les  parties  méri- 
tes par  l'abdomen  ,  qui ,  dans  ceux-  dionales  de  la  France  et  aux  environs 
ci,  en  a  Haché  au  corselet  par  un  pé-  de  Paris.  V.  pour  les  autres  espèces , 
Acale  très-apparent.  Ils  se  distin-  la  Monographie  de  Kliig  (Actes  -des 
|nem  des  Euiophes  par  les  pieds  pos^-  Cur.  de  la  Nat.  de  Berlin)  et  SJ  urine. 
Prieurs,  qui,   dans    ces    derniers,  (o.) 
Vont  ni  les  cuisses  à  la  fois  très-ren-  *  LEDCOSPORUS.  bot.   chypt. 
te  et  lenticulaires ,  ni  les  jambes  (  Champignons.  )  Première  série   des 
Marquées.  Ces  Hyménoptères  ont  espèces  du   genre  Agaric   de  Pries. 
s  tête  triangulaire ,  comprimée ,  ap-  V.  Agaric.  C'est  aussi  le  nom  de  la 
jtiquée  contre  le  thorax  ;  les  antennes  quatrième  série  des  Bolets.  F .  ce  mot,  ' 
•fit  insérées  entre  les  yeux,  cou-  (a.  p.) 
te,  composées  de  douze  articles,  LEUCOSTICTOS.» min.  Même 
font  les  dix  derniers  forment  une  chose,  ou  à  peu  près,  que  Leptoso- 
%  conico-cylindrique  ;    les   palpes  phos.  V.  ce  mot.                           (b.) 
Joat  courts ,  un  peu  renflés  au  bout  ; 

«  raaiillaires  sont  composés  de  qua-  LÊUCOSTTNE.  min.  C'est-à-dire 

toe  articles  dont  le  pénultième  est  Roche  à  petits  points  blancs.  De  LaimK 


Monog^ne.,  L. ,  ;dont  iLn'a  pas  fixé  Lèyoeêteria  formoaa^  Wa|l. ,  /oc.  élu, 
les  caractères  génériques,  mais  pour  est  un  charmant  Arbuste,  originaire 
lesquels  il  a  renvoyé  au  volume  pn-  des  montagnes  du  Napaui.  Ses  feuil- 
zième  des  Transactions. de  la  Société}  les  sont  opposées  ,  orales ,  lancéolées, 
Linnéenne  de  Londres.  C'est  en  vain  éebancrées  et  subcordiformes  à. leur 
aue  nous  avons  recherché  ces  carac-  base.  Les  fleurs  sont  purpurines  et  ' 
teres  à  la  source  ci-dessus  indiquée!  disposées  en  longues  grappes  «  (a.  r.) 
nous  sommes  donc  obligés  de  don- 
ner ici  la  description  complète  de  -  LEYSÈRE.  Leysera.  bot.  phan. 
ce^te  Plante,  Elle  a  une  racine  fusi-»  Genre  de  la  famille  des  Synanthérées, 
forme,  rameuse  et  de  couleur  de  sang.  Coryrobifères  de  Jussicu ,  et  de  la  Syn- 
Ses  feuilles  sont  radicales ,  linéaires  ,  génésie  superflue,  L,,  établi  par:Vail- 
prèsque  charnues ,  légèrement  obtu-  tant,  sous  la  dénomination  à  Âsterop- 
ses.  La  hampe  ne  porte  qu'une  ou  feras ,  qu'ont  proposée  de  nouveau 
deux  fleurs  attachées  à  un  pédicelle  AdansonetGaertner,  bien  postérieu- 
ge'njeulé  à  la  base-  Le  calice  £stoo-  rement  à  la  publication  et  à  l'admis- 
loté  ,  scarieux  ,  composé  de  sept  a  sion  universelle  du  Leysera  de  Linné: 
neuf  folioles ,  étalées ,  ovales ,  aiguës ,  Voici  ses  caractères  essentiels  :  invo- 
concaves  ,  veinées,  les  intérieures  cre  campanule,  formé*  l'écaillés  nom- 
plus  étroites.  La  corolle  est  formée  de  breuses  ,  régulièrement  imbriquées , 
quatorze  à  dix-huit  pétales  blancs,  appliquées  ,  ovales  ou  oblongaes , 
lancéolés  ,  étalés  ,  presque  du  double  coriaces  ,  pourvues'  d'une  bordure 
plus  longs  que  le  calice.  Les  étami-  membraneuse,  terminées  par  un  ap- 
nes  ,  en  nombre  égal  à  celui  des  pé-  pendice  étalé ,  scarieux  et  incolore  ; 
talés,  ont  leurs  filets  opposés  à  ceux-  réceptacle  plane ,  muni  d'une  rangée 
ci,  et  insérés  sur  eux.  L'ovaire  est  de  paillettes  situées  entre  les  fleurs  du 
supère ,  ové ,  glabre ,  surmonté  d'un  centre  et  celles  delà  circonférence. Les 
style  filiforme,  plus  long  que  les  éta-  fleurs  da  centre  sont  nombreuses ,  ré- 
nonnçs,  et  supérieurement  bifide.  La  guh'ères,  hermaphrodites;  leurovai- 
çapsule  est  obtongue  trilocnlaire  ;  re  est  pédicellé,  long',  grêle  ,  cylin- 
cfeaque  loge  renferme  deux  graine*  drique,  surmonté  d'une  aigrette  com- 
lenticulaires ,  noires  et  luisantes.'  posée  'de  dix  paillettes  doht  cinq 
Cette  Plantq  croît  sur  les  bords  de  la;  très- longues.,  plumeuses  au  sommet, 
rivière  de  Clark  ,  dans  TÀmérique  et  cinq  plus  courtes  alternant;  avec 
septentrionale.  (o,.N.)-  Tes  précédentes.  Les  fleurs  de  la  cir- 
conférence sont  femelles  et  pourvues 
o*  LEYCESTERIE.  Leycesteria,  d'une  corolle  a  languette  oblongue 
^OT;  ph an.  Nouveau  genre  de  la  fa»-  tridentée;  d'un  ovaire  long,  grêle, 
mille  des  Rubiacees ,  et  de  la  Peutan-  cylindrique ,  surmonté  d'une  aigrette 
drie  Monogynie,  L. ,  établi  par  Wal-  courte  en  forme  de  couronne ,  divisée 
lich  (Flor.  Ind.  a,  p.  161),  et  qui  a  presque  jusqu'à  sa  base  en  segmens 

riur  caractères  :  un  calice  supérieur,  inégaux  et  irrégulier».  Ce  genre  fait 
cinq,  divisions  inégales;  une  corolle  partie  de  la  tribu  des  Imitées,  sec- 
infundtbuliforme,  renflée  et  gibbeuse  tion  des*  Inulées-Gnapbaliées  de 
à  sa  base,  ayant  son  limbe  divisé  en  Cassini.  On  doit  considérer  comme 
cinq  lobes  presque  égaux  ;  les  étami-  type  fondamental ,  le  Leysera  Gna- 
nes  sont  saillantes;  le  stigmate  ca-  j)/ia/octes9  L.,  Arbuste  indigène  du 
pité.  Le  fruit  est  une  baie  couronnée  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  que  Ton 
par  le  calice ,  à  cinq  loges  polysper-  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pâ- 
mes. Les  graines  sont  lisses  et  lui-  ris.  Linné  avait  ajouté  à  son  genre 
santés.  Ce  genre  ,  dit  Wallich  ,  sert  Leysera  comme  seconde  espèce  le 
à  établir  le  passage  entre  les  Rubia-  Callicornia  de  Burmann  ;  et  Cassini 
céeset  les  Cap  ri  foliacées.  y  réunit  encore  le  Gnaphalium  ley- 
La  seule  espèce  qui  le  compose ,  seroides  de  Desfontaines ,  mais  il  en 
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forma  an  sous-genre,  sous  le  nom  dé  suffisamment  des  Améivas  et  des  Sau- 

Leptophytes.  Néanmoins  f  on  devrai  vegardes  qui  d'ailleurs  ont  leur  queue 

nommer  cette  espèce  JLeysera  discoi-  comprimée.   Les  Lézards  ,    compris 

àea.  V.  Leptophyte.  Quant  au  Lej-  sous  les  caractères  ci-dessus  énoncés, 

serapaleacea  de  Linné  et  de  Gaert-  sont  encore  assez  nombreux,  et  for- 

ner;  il  lait  partie  du  Relh<inia  de  ment  avec  les  Couleuvres  les  genres 

l'Héritier,  et  Necker  en  avait  consti-  de  Reptiles  dont  on  trouve  le  plus 

tué  son  genre  Michauxid.  Le»  espè-  d'espèces  en  Europe  et  notamment  en 

ces  de  Leysera  décrites  par  Thun-  France.  Ce  sont  des  Animaux  agiles, 

berg ,  le  sont  avec  trop  peu  de  dlé-  élégans  dans   leurs  formés  ,   coura- 

tails  pour  être  adoptées.  D'ailleurs  ,  geux  ,  innocens,  et  dont  lçs  couleurs 

l'une  d'elles  a  été  érigée  en  un  genre  sont  souvent  très-brillantes.  Ils  s'en- 

particulier  par  De  Candolle  qui  l'a  gourdissent  durant  l'hiver  qu'ils  pas- 

nomméetS/  ncarpha.P.  ce  mot,  (o.  .N.)  sent  blottis  dans  des  trous  ;  ils  parais- 
sent d'autant  plus  vifs  que  la  chaleur 

LEZARD.  Lacerta    rept.  saur,  est  plus  grau  Je,  aimant  à  s'allonger 

Le  genre  ainsi  nommé  par  Linné  peut  sur  la  pierre  nue  à  l'ardeur  du  soleil 

être  considéré  comme  n 'existant  plus,  dont  en  été  ils  semblent  savourer  les 

une  partie  des  Animaux  qu'y  corn*  rayons,  en  tirant  comme  certains  Ser- 

pre&sit  ce,  naturaliste  ayant   passé  pens  leur  langue  qu'ils  promènent  et 

dans  llordrè  des  Batraciens ,  et  le  res-  agtent  autour  deleur  mâchoire;  aus- 

te,  qui  forme  Tordre  des  Sauriens  ,  si ,  dans  quelques  cantons ,  tes  croit- 

ayait  été    réparti    non*- seulement  on  venimeux  et  redoute-t-on  cette 

dans  des  genres  nouveaux ,  mais  en-  langue   que  le  vulgaire  nomme  un 

core  dans  des  familles  fort  distinctes  dard;  en  d'autres  lieux,  au  contraire, 
et  très -caractérisées.  Les  Lézards  i  '  on  ne  fait  pas  de  mal  à  ce  Reptile,  on 

tels  que  les  comprennent  aujourd'hui  le  nomme  l'ami  de  l'Homme,  dans 

les  erpétologâstes ,  ont  pour  caractè*  la  pensée  où  Ton  est  que  lorsque  les 


ter 
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un  collier  sous  le  cou  formé  par  une  avertit  du  danger  en  faisant  du  bruit, 

rangée  transversale  de  larges  écaillés  ou  se  jetant  sur  l'agresseur  pour  le 

séparées  de  celles  du  ventre  par  un  es-  combattre.  11  n'y  a  sorte  de  conte 

paceoii-iln'y  en  a  que  de  petitescom-  qu'on  ne  fasse  sur  cet  Animal,  qui  du 

me  sons. la  gorge;  un  corps  allongé;  reste  est  doux,  s'apprivoise  aisément, 

des  pieds  munis  de  cinq  doigts  armés  fuit  à  la  moindre  apparence  du  plus 

d'ongles  non  opposables,  séparés  et  petit  danger,  mais  qui  se  voyant  ré- 

iuégaa*;.une  queue  cylindrique,  sans  duit  a  la  défense ,  montre  autant  d'a- 

crête,  ni  carène,  La  fente  de  l'anus  dresse  que  de   résolut  ion.  Nous   en 

est  transversale  ,  des  plaques  garnis-  avons  vu  plusieurs  saisir  bravement 

seul  le  dessous  du  corps  ;  une  partie  au  museau  des  Chiens  d'arrêt  qui  les  ' 

des  os  du  crâne  s'avance  sur  les  tem-  avaient  surpris  dans  quelque  pelouse 

pes  et  sur  les  orbites,  en  sorte  que  le  sèche,  et  ne  pas  lâcher  prise  malgré 

dessus  de  la  tête  est  muni  d'un  bou-  les  secousses  violentes  et  les  efforts 

clier  osseux  Ou  couvert  de  grandes  que  faisaient  ces  Chiens  pour  se  déli- 

écailles'i.te  tympan  y  est  à  fleur  et  vrer.  Tous  ont  la  vie  tort  dure;   il 

membraneux  5  la  paupière ,  composée  faut  leur  casser  les  reins  pour  les 

d'une  seule  pièce  orbiculaire  et  feu-  tuer  ou  leur  enfoncer  quelque  épine 

due  iongitudinalement,  s'ouvre  ou  se  dans   l'un    des   naseaux.  Ils   vivent 

ferme  au  moyen  d'un  petit  sphincter,  long- temps   sans  manger  ni  boire  ; 

Ces  Animaux  n'ont  ni  ailes  comme  les  mais  ils  boivent  très -certainement, 

Dragons,  ni  goitre  comme  les  Iguanes;  encore  qu'on  ait  avancé  le  contraire 

la  disposition  des  dents  les  distingue  II  peuvent  parvenir  à   un  âge  fort 

TOUS  ix.  2  a 
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avancé.  Les  Moucherons,  les  Inscc-    étaient  quand   ils    furent  pondi 


une  f 
petits  Oiseaux  qu'ils  de  peau.  Un  ne  les  trouve  jam 
recherchent  en  grimpant  aux  Arbres,  dans  l'eau,  dont  ils  n'approche 
forment  leur  nourriture  habituelle  ;  guère ,  et  que  même  ils  semble 
mais  ils  veulent  une  proie  vivante,  craindre ,  s'y  noyant  aisément.  Le 
Ils  sont  à  leur  tour  dévorés  par  les  queue  est  excessivement  fragile; 
Serpens  et  .surtout  par  les  Oiseaux     moindre  coup  suffit  pour  la  casse 

"s 


!C0 

igence  et  enclins  à  la  tinue  de  s'agiter  long-temps  et  de  m 

curiosité.  Ou  les   voit  souvent  sus-  nifester  quelque  sensibilité ,  tant 

pendre  leur  fuite  pour  regarder  lob-  que  le  Lézard  qu'on. en  a  privé  fu 

jet  qui  causa  leur  effroi,  lorsqu'ils  sans  paraître  trop  s'embarrasser  de 

ont  acquis  la  certitude  que  ce  n'était  qu'il  a  perdu.  Nous  avons  vu  de  ( 

pas  quelque  ennemi  dévorant.  Nous  queues  ainsi  abattues  demeurer  ira 

en  avons  observé  plusieurs  fois  hu—  quilles  et  comme  fatiguées  après  s' 

ruant,   pour  ainsi  dire  ,  les   rayons  tred  abord-  fort  tourmentées  en  te 

du  Jour ,  entendant  tomber  près  d'eux  sens;  mais  quand  on  les  piquait,  eti 

quelque  chose ,  ou  voyant  une  feuille  s'agitaient  de  nouveau.  Le  Léza 

s  agiter ,  venir  reconnaître  les  objets  quna  perdu  sa  queue  la  reproduit  j 

qui  avaient  appelé  leur  attention  ,  et  partie,  cm  du  moins  pendant  la  cri 

retourner   ensuite  à   leur    première  Irisation  elle  s'allonge  et  croît.  Il  i 

place  après   s'être  tranquillisés  par  rive  quelquefois  quelle  se  bifurqu 

une  scrupuleuse   investigation.  On  la  moindre  mutilation  suffît  pour  fi 

les  voit  d'autres   fois  dans   l'attilu-  re  fourcher  cette  partie  dans  les j 

de  de   l'attention  relever  leur  jolie  tites  espèces  dont  on  rencontre  fi 

tête  le  plus  qu'ils  peuvent  pour  do-  queminent   des     individus  à  de 

miner  un  plus  grand  horizon,  et  re-  queues  ,  mais  alors  l'une  des  extrài 

garder  autour  a  eux  sans  trop  s'ef-  tés  est  toujours  plus  petite  que  Y* 

fia  ver  de  la  présence  de  l'Homme;  tre  et  comme  implantée.  La  chaire 

mais  l'aspect  d'un  Chien  les  fait  fuir  Lézards  passe  pour  sudorinque, 

de  très-loin.   Ils  changent  de  peau  qui  fait  qu'on  ne  la  mange  point  ;< 

comme   les    autres    Reptiles.    C'est  pendant  elle  est  assez  bonne,  et  ne 

lorsqu'ils  sont  remis  des  fatigues  que  avons  vu,  dans  une  année  de  dise 

leur  cause  cette  opération  qu  ils  se  li-  qui  affligea  l'Andalousie,  de  pauvi 

vrent  aux  plaisirs  de  l'amour  qui  pour  habitons  s'en  nourrir  presque  ni 

eux  paraît  être  une  passion  tres-vive  ;  quement  et  s'en  bien  trouver.  Cuti 

elle  les  rend  querelleurs ,  et  Ton  voit  ayant  réuni  aux  Lézards  les  Takydi 

souvent   les   mâles    se    battre    avec  mesdeDaudin,  on  doit  les  répaf 

acharnement  pour  la  possession  d'u-  en  deux  sous -genres.    - 
ne  femelle,  avec  laquelle  ils  vivent        f  Takydromes,   c'est-à-di 

fidèlement  après  l'avoir  conquise;  les  prompts   coureurs.  Ils  ont  la  que 

individus  de  chaque  couple  s'écar-  excessivement  longue  en  proporh 

tent  peu  l'un  de  l'autre.  L'accouple-  du  corps ,  des  rangées  4  écailles d 

ment  est  intime;  les  œufs  qui  en  ré-  rées  même  sur  le  dos; «leur  formel 

sultent  ont  leur  coque  blanchâtre  et  nérale  est  presque  ophioïde  ;  ils  ne 

membraneuse  ;   ils  sont  confiés  à  la  point  de  tubercules  poreux  sous 

chaleur  du  soleil  qui  les  fait  éclore  ,  cuisses  ,   mais  ou  leur  trouve  de 

et  grandissent  à  mesure  que  le  petit  vésicules  aux  côtés  de  l'anus.  Daufl 

Lézard  s'y  développe.  Au  moment  de  qui  distingua  ces  Animaux ,  eu  nifl 

la  naissance  de  cet  Animal ,  il  s'en  tionna  deux  espèces,  le  TakytM 

trouve  qui  sont  le  double  de  ce  qu'ils  brun  à  quatre  raies,  et  le  Nacre  as 
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nies,  figurés  dans  la  planche  3g  de  jamais  fait  descendre  le  thermomètre 

l'Histoire  des  Reptiles,  qui  fait  partie  de   Réaumur  à  uh'  demi-degré  au- 

ét  Buflbn de  Sonnini.  Bosc  soupçon-  dessus  de  zéro,  tarttlls' que  ceux  que 

ne  l'existence   d'une  troisième.    On  nous  fîmes  dégourdir  et   que  nous 

s'indique  le  lieu  natal  d'aucune.  nourrissions  par  délassement  dans  la  . 


rangée  de  petits  grains  ou  de  tuber-  nâmes  au  retour  des  premiers  rayons 
des  formes  d'écaillés  rudes  au  tou-»>  priotaniers.  Le  Lézard  vert  est ,  déjà 
,  «ber,  et  munis  de  pores.  Les  espèces  Fort  commun  dans  les  Landes  aqui- 
!.«ropéennes  connues  de  ce  sous-gen-  taniques  ,    où  il   se  tiimt   dans   les 
»tt,qui  s'élèvent  maintenant  à  quinze  Bruyères  au  bord  des  bois.  On  en 
.«pèces  au  moins ,  avaient  été  près*  trouve  communément  des  individus 
jffiie  toutes  coufondues  sous  le  nom  d'un  pied  à  quinze  pouces  de  lon- 
■jkUcerta  agi  lis  ^v  Linné ,  et  depuis  gueur  ;  nous  en  avons  tué  qui  avaient 
{«naturaliste,  Daudin  ,lepremier,  en  jusqu'à  deux  pieds  de  l'extrémité  Hu 
grouilla  la  confusion.  Mais  les  es-  tnuseau  à  celle  de  la  queue ,  mais  i!s 
^toes  qu'établit   cet    erpétologiste  ,  sont  rares.  Nous  n'en  avons  jamais 
m  tranchées  quand  an  en  examine  rencontré  à  queue  double.   Ce  bel 
ielque individu  parfaitement carac-  Animal  un  peu. trapu,   mais  cepen- 
"isé,  présentent   des  dégradations  dant  d'une  forme  encore  élégante ,  a 
lividuelles  de  Tune  à  l'autre,  qui  son  dos  noir,  et  non  couleur  d'or, 
rendent  fort  difficiles  à  reconnnî-  d'émeraude  ,  d'azur,  de  rouge,  com- 
ea  beaucoup  d'occasions.  Nous  ci-  me  le  dit  Lacépède  qui  l'a  décrit  un 
dos comme  les  plus  dignes  d'arrê-  peu  trop  poétiquement  ;  mais  ce  dos 
'l'attention   des   naturalistes   par  est  formé  de  très-petites  écailles  sem- 
ir  beauté  ou   par    leurs  rapports  blables  à  ces  perles  en  verroterie  dont 
?c  l'Homme  :                  ,  on  forme  de  petites  bourses  élégaii- 
1*  Grand  Lézard  vert,  Lac. ,  tes;  sur  ce  fond,  des  ronds  en  perles 
^  Ovip. ,  p.  3oo,,  pi.  $o,  Encycl.  d'un  vert  d'émeraude  ou  jaunâtre, 
Jt.  Lézard,  pi.  6 ,  f .  3;  Lacerta  sont  distribués  avec    profusion,    et 
tllaia ,  Daudin  j  Lacerta.  agilis  y,  l'harmonie  de  ce  vert  cristallin  ot  du 
,  Grael. ,  Sys/.  JVa/. ,  xiii ,  T.  noir  brillant  sur    lequel  il  éclate, 
J071  ;  Seps  viridis,  Laurent,  n'a  pas  besoin  d'être  exagérée  pour  être 
)h.,  n.  m.  Lt  plus  belle  espèce  admirable.  La  tête  est  brillamment 
tftnre,  assez  commune  dans  le  mi-  marbrée  de  vert  et  de  noir ,  ainsi  que 
ie  la  France,  en  Italie,  en  Barba-  le  dessus  des  cuisses  et  des  pâtes;  la 
P,en  Espagne  et  généralement  dans  queue  est  brunâtre,  et  tout  le  des- 
»t  le  bassin  de  la  Méditerranée  ;  sous  d'un  jaune  verdâtre.  Le  Lézard 
të  il  est  douteux  que  cet  Animal  dont   il    est  question    est   innocent, 
tiouve  jusqu'au  Kamtschatka,  car  mais  hardi  j  il  fuit  au  moindre  bruit , 
■jairt  observé  avec  soin  dans  plu-  non  lâchement,  s'arrêtant  de  distan- 
te des  contrées  où  il  se  plaît',  il  ces  en   distances    pour   observer  la 
tos  a  paru  extrêmement  sensible  cause  de  sa  crainte,  et  si  on  le  presse 
froid.   En  ayant    même   trouvé  de  trop  près  il  se  jette  sur  l'assail- 
isieurs  fort  beaux  individus,  au  lant  en  faisant  entendre,  un  certain 
to  de  janvier,  engourdis  dans  les  soufflement  qui  rappelle  en  petit  celui 
tocs  des   racines  d'Olivier  ,  que  que  font  entendre  les  Oies  en  colère. 
tos  faisions  déraciner  pour  notre  Comme  on  en  trouvait  beaucoup  aux 
ttuffage  durant  le  siège  de  Badajoz,  environs    d'une  baronie    de    Saint- 
J*  Estramadure ,  tous  ceux  que  nous  Magne  où  nous  avons  passé  les  pre- 
ssâmes exposés  à  l'air  y  mouraient,  miers  temps  de  notre  jeunesse,   et 
«acoreque  le  froid  de  la  nuit  n'ait  que  nous  en  avons  été  souvent  vio- 
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lemment  mordus  en  leur  faisant  la  et  très-agile ^  semble  être  un  vérita- 

petite  guerre  que  l'enfance  livre  à  tout  ble  h  v  bride. 

ce  qui  fuit ,  nous  pouvons  afErraer  Le  Lézard  oris  des  muratix.es 

que  leur  dent  né  produit  aucun  m  au-  Lacer/a  agiiis,  *,  L.,  GmeL,  loc.  cit. 

vais  effet  après  la  douleur  du  moment,  p.  1070,  Lac,  Quadr.  Or. ,  p.  398 

II  suffit  d  avoir  vu  un  seul  grand  Lé-  Encycl.  Rejpt.  Lézard,  pi.  6  ,   fig.  a 

zard  vert,  pour,  s'étonner  que  Linné  Répandu  dans  toute  l'Europe,  mais 

ait    pu  confondre  cette  espèce  avec  surtout  dans  le  midi  de  la  France 

le  Lézard  gris.  ce  petit  Animal  s'y    fait  remarque! 

Le  Lézard  vert  ,  Lacerta  piridis,  par  sa  vivacité  ;  il  est  d'ailleurs  près- 

Dau.d.  T.  m,  p.  34;  Lacerta  agilisy  que   domestique,   vivant    dans    le 

y,  L.,  Gmel.,  /oc.  cil.;  Seps  varius ,  murs  de  toutes  nos  habitations.  Ces 

Laurent.  Amph.,  n.  110,  tab.  5,  f.  a.  particulièrement    contre    ceux     de 

Plus  petit  que  le  précédent  d'un  tiers  jardins  où.  Ion  appuie  des  espaliers 

environ,  plus  svelte;  le  fond  de  ses  et  dont  les  moellons  offrent  des  trou 

parties   supérieures   est    d'un  beau  qui  lui  .  peuvent  servir  de  refujge 

vert,  et  les  taches  ou  les  bigarrures  qu'il    semble  se  plaire;    il    y   vieu 

en  sont  noires,  ce  qui  est  le  contraire  guetter  les  Insecies  destructeurs  de 

de  l'espèce  précédente.   Le  dessous  fruits ,  et  nous  l'y  avons  surpris  in 

est  également  d'un  jaune  vérdâtre  ,  sinuant    sa    petite  langue    dans   1< 

mais  plus  brillant.  Il  suffit  d'avoir  vu  blessures  faites   aux   raisins    par    1 

cet  Animal  pour  ne  pas  le  regarder  Diptère  qu'il  venait  de  saisir.   Let 

comme  une  variété  du  Lacerta  occel-  multitude  dans  les  pays  de  vignobli 

lata.  Il  se  trouve  aux  mêmes  lieux,  où  où 'les  propriétés  sont   enceintes  c 

nous  en  avons  observé  quelques  in-  pierres  sèches  et  sur  les  coteaux  pic 

dividus  dont  le  dessous  était  bleuâtre,  reux  est  incroyable.  Nous   en  avot 

Cette  tspèce  est  Tune  des  deux  que  observé  plusieurs  variétés  très  rema 

nous  avons  trouvées  le  plus  commit-  quables  ,   qui.  mieux  examinées   si 

nément  aux  environs  de  Fontaine-  raient  peut-être  autant  d'espèces.  I 

b.leau,  dans  les  lieux  découverts  à  la  première,  la  plus  belle,  mince  ,  pli 

base  des  collines  de  grès.  L'autre  es-  agile  ,  sans  aucune  tache  ,  d'un  bn 

pèce  que  nous  y  avons  observée  est  cannelle'  clair  avec  le  dessous  blaa 

en  dessus   d'un    vert  tirant  sur  le  châtre;  la  seconde  plus  grande  a? 

bleu  si  répandu  sur  la  robe  de  beau-  deux  lignes  longitudinales  d'un  bix 

coup  de  Sauriens  du  Nouveau-Monde;  noir  sur  le  dos,  et  lés  flancs  va  ri 

c'est  le  Lacerta  Brongnartii  de  Dau-  de  vérdâtre  et  de  noir  ;   là   troisièn 

din;  en  le  comparant  au  Lézard  que  avec     trois     lignes      longitudinal 

Latreille   décrivit    sous    le  nom  de  noires,  dont  celle  du  milieu  est  1 

Verdelet,  Lacerta  viridulay  comme  plus  étroite;   la  quatrième    avec  k 

Vn  Animal  de  l'histoire  de  Pavana ,  lignes  et  de  grosses  taches  noires  dis 

nous  avons  peine  à  croire  qu'il  n'y  persées ,  entrecoupées ,  et  le  dessoi 

ait  pas  eu  quelque  erreur  dans  l'éti-  couleur  d'acier,  beaucoup  plus  gril 

quette  du  bocal  qui  contenait  l'indir  se  d'ailleurs  et  moins  leste  ;  la  cil 

vidû  décrit  par  notre  savant  confrère,  quième  enfin  avec  des  lignes  et  t 

et  nous  regardons  ces  deux  Animaux  grosses  taches  noires,  et  le  dessoi 

comme  identiques.  du  corps  lavé  d'une  teinte  rongeât 

Le  Lézard  des  souches,  Lacerta  souvent  très- vive  et  piquetée  de  noi 

stirpium,  Daud.,  pi.  35,  fig.  a,  fort  Nous  avons  perdu  un  travail  fi 

commun  au  bois  de  Boulogne ,  dans  en  Espagne  sur  ces  Reptiles,  où  noi 

les  environs  de  Paris;  ce  Lézard  plus  avions  déciit  et  figuré  avec   le  pi 

petit  que  les  précédens ,  plus  grand  grand  soin  les  Lézards  que  notre  s 

que  le  gris  ,  de  la  couleur   du  der-  jour  nous  permit  d'y  observer.  Noi 

nier  sur  le  dos ,  sur  les  flancs  et  en  y  avions  retrouvé  le  Lacerta  maci 

dessous,  long  de  six  à  huit  pouces,  Lata  de  Daudin,  découvert  par  fio 
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au  environs  de  la  Corogne ,  et  nous  de  Vicdcssos  ,   jusqu'à  celle   de  la 

pouvons  répondre  qu'il  est  certaine-  Garonne.     Elle    forme    des   assises 

sent  une  espèce  bien  distincte,  en-  puissantes  dans  le  sol   primordial, 

m  que  Cuvier  ne  le  regarde  que  et  alterne  avec  le  Calcaire  primitif. 

ommeune  variété.  La  Lherzolite  compacte  a  été  conibn- 

LeTiiiguèra  de  Sardaigne  qu'on  a  due  avec  la  Serpentine  ;  elle  en  dif- 

nprwrté  au  genre  Lézard,  paraît  être  fère  en  ce  qu'elle  est  plus  dure,  et 

à  Cuvier  une  espèce  douteuse;  ce  ne   contient  ni  Talc  ni  Feldspath. 
l'est  peut-être  que  le  Lacerta  viridis.  (o.  del.) 

ht L  dumetorum  de  Surinam,  Bos-       LIABON.  Liabuqt.  bot.  phan. 

(kia  de  Saint-Domingue,  Teyou  du  Sous  cette  dénomination,  A  dan  son 

fcraguay,  sont  les  espèces  américai-  (Familles  des  Plantes ,  vol.  a,  p.  i3i) 

lesconstatëes  de  ce  genre.  avait  constitué  un  genre  de  la  famil- 
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cette  Plante  à  son  genre  AmeUus>  et 

n     ..     ,    .              .    T.       ,  ,  plus  tard,  Swartz,  dans  ses  Oàserva- 

On  a  étendu  le  nom  de  Lézard  à  tUmu  Boianicœ    adopta  ^Ue  réu- 

fc  Reptile»  qui  n  en  sont  pas,  et  nion.  Willdenow  ignorant  sans  dou- 

rtoe  a  im  Mammifère  :  ainsi  1  on  a  te  ou  n»a  ant  aucun  é      d  k  la  ddno_ 
M  LbttD  écaillé    le  Pango-  miaati0n  proposée  par  AdanSon ,  éta- 
Uzabd  de  mer  ,  le  Callyony  me  blit  son  Starkea  qui  est  identique  avec 
>,  un  Esoce  et  un  Saumon  j  Le-  je  Uobum.  Enfin  Je  genre  Jndroma- 
^dba*   les  Batraciens  du  genre  M*7x,  proposé  par  Humboldt  et  Bon- 
ton;  Lézard  Leguan    les  Igua-  v\*nà\riant.J2quin.y  vol.  a,  p.  io4), 
,  et  un  variété  de  Galéote  appe-  cst  encore  le  même  sous  un  nluwew 
Uemhaantjès  ,  c  est-à-dire  Coq  nom.  n  est  ccrtain       e  si  on  veut  ic| 

**Mle-                                    (B>  être  sévère  dans  l'application  de  la 

JZARDELLE.    bot.  phan.  Ce  |p^e  l'antériorité  le  nom  de i/fl^/^ 

m  a  été  employé  par  plusieurs  doif  êtrf  Prëfél*<*  *  tous  les  autres; 

•listes  français  pour  désigner  le  T*    *    FS  commen?  pourra -t-on 

V*Saururu9.r.  ce  mot.         (b.)  changer    sans  occasioner  beaucoup 

;      .  de-  contusion ,  le  nom  à  Androma- 

|1*EZARDET.  bept.  saur.  Nom  càia  donné  à  la  plupart  des  espèces 

•"«é  par  Daudin ,  à  une  division  du  P*«*  Kunth  (Nov.  Gêner,  et  Spec.  T. 

fJttApmc  où  il  plaçait  comme  es-  *▼»  P-  97-1  o3)?  Cette  considération 

"*  unique  le  Lacerta  marmorata,  nous  semble  assez  puissante    pour 

'pu  forme  aujourd'hui  le  genre  empêcher  de  ressusciter  un  mot  bi- 

rôré  de  Cuvier.  V.  Marbre*  Dau-  za^re  oui  désignait  un  genre  très-mal 

i  *  aussi  donné  ce  même  nom  à  caractérisé  et  composé  de  Plantes  non 

*  espèce  de  Tupinambis.    F.  ce  congénères.  C'est  un  motif  semblable 

•(•  On  l'applique  vulgairement  aux  qui  à  fait  préférer  le  nom  de  Vrepa- 

tàs  Lézards  gris,                        (o.)  nia  proposé  par  Jussieu    pour    un 

l  LïïFB7nt  jttip            n        \  8enre  de  Chicoracées  à  celui  de  Toi- 

-  witttAOLITE.  min.  Pyroxene  en  /^antérieurement  donné  par  Adan- 

FùedeLharpentier(Jour.desMîn.,  son.  Cassini  a  une  toute  autre  opi- 

*"jP.  591).  Le  Lièvre  a  ainsi  nommé  nion  relativement  au  nom  du  genre 

m  Hoche  composëe  de  Pyroxene  la-  dont   il  est   ici  question.   Il  adopte 

««aire  grenu  ou  compacte,  observée  maintenant  le  Uobum,  et  il  substitue 

^ndes  masses  par  Charpentier,  les  noms  de  L,.  Brownei  et  L..  Jus- 

UZ-      ng .         ,he.rz  > et  sur  tout  *l'œi  à  ceux  KAndromachia  Poiteaui 

«terrain  qui  s'étend  depuis  la  vallée  et  A*J.  Jussievi  qu'il  avait  lui-mêmr 


34a                     LIA  ""  ~        LIA 

donnés  à  ces  Plantes.  La  première  est  leur  incrustation  crétacée ,  on  aperçoî 

le   Starkea   umbellata  ,  Willd.    ^\,  a  la  surface  et  spécialement  aux  ex- 

pour   les  détails    géuériques  et   les.  trémités  des  rameaux,  des  espèces  d< 

usages  remarquables  d'une  espèce  in-  bouquets  branchus,  infiniment  pe- 

digene  du  Pérou,  le  mot  Andhoma-  tits ,  implantés  dans  la  substance  gé 

CHIA,                                           (o..N.)  latinense  de  Taxe  ;  ils  ont  beau  cou  j 

de  ressemblance  avec  ce  que  l'on  re- 
LIAGORE.  Liagora.  polyp.  Di-  marque  à  la  surface  des  grandes  Co- 
chotomaria  ,  Limk.  Genre  de  Tordre  rallinées  dépouillées  aussi  .de  leui 
des  Tubulaiiées  dans  la  division  des  matière  crétacée  par  les  Acides  ,  mai: 
Polypiers  flexibles.  Caractères  :  poly-  ils  sont  bien  moins  distincts-  Mise 
pierphytoïde ,  rameux  ,  fistuleux,  li-  sur  les  ebarbous  allumés  ,  les  Lia  go 
ebéniforme ,  encroûté  d'une  légère  res ,  dépouillées  ou  non  de  leur  in- 
couche de  matière  crétacée.  Beau-  crustation  ,  ne  donnent  en  brûlan 
coup  de  naturalistes  ont  regardé  aucune  odeur  animale.  On  n'aper 
comme  des  Plantes  marines  ces  êtres'  çoiî  sur  leur  surface  aucune  trace  d 
que  Lamouroux  range  dans  son  gtn-  pores;  leur  couleur  varie  :  elle  es 
re  Liagora ,  et  qu'il  croit  devoir  rap-  manche ,  rougeâtre ,  jaune  ou  verte 
porter  au  règne  animal.  Turner,  elles  vivent  dans  les  mers  des  climat 
Gmelin  ,  Deslonlaines  et  Rolh  en  fi-  chauds.  Lamouroux  a  rapporté  1< 
rent  des  Fucus.  Mais  Gmelin  et  Es-  Liagores  aux   Tubulaiiées.    Il  noo 

Î>er  en  avaient  déjà  fait  des  Tubu-  semble  qu'elles  auraient  plus  de  raj 

aires.  Les  Liagores  ont  le  port,  la  ports  avec  les  Corallinées,    si  tout* 

forme  et  même  la  couleur  de  certains  fois  elles  appartiennent  véritablemei 

Lichens  ;  elles  sont  couvertes  d'une  au  règne  animal.  Ce  genre  ren ferra 

légère  incrustation  de  carbonate  cal-  les   Liagora  versicolor  ,   c&ranoêdes 

Caire,  j  leur  substance  intérieure  est  pkyscioides ,    aurantiaca  ,  farinosa 

gélatineuse  et  assez  ferme.  Leurs  tiges  ail  ic  ans  ,  distenta ,  articulai  a  ,  touti 

et  rameaux,  «ont  cylindroïdes    dans  originaires  des  mers  des  pays  chaut 

l'état  de  vie  ou  lorsqu'on  les  a  mis  de  la  zone  tempérée  ou  des  tropique 

tremper  dans  l'eau;  ils  se  resserrent,  On  n'en  trouve  aucune  espèce  ai 

s'aplatissent  et  se  plisseut  de  diverses  dessus  du  quarantième  degré  nord, 

manières  par  la  dessiccation. Lamou-  Agardh  comprend  ce  genre  dai 

roux  attribue  à   toutes  les  Liagores  son  Srstema  jilgarum  ,   et  le  plai 

une  tige  fistuleuse.  Nous  ne  savons  si  dans  1  ordre  des  Floride  es.     (e.  d..i 

ce  caractère  existe  dans  les  espèces  LIAIS ,                  %            On  dont 

que  nous  n avons  po.nt  «a.nmees;  no       ^  ,,„,.,'  de  la  j^,, 

mais  nous  1  avons  vainement  cherché  u    '           ■     •       %           .       1     ' 

%       T                          i  une  Pierre  calcaire  à    grain   fin . 

sur  les  Liagora  versicolor  et  articu-  „          .        .    ^     r        °  ..    j         i 

,   .               °                 ,t    •■  ,„        il  cassure  terreuse,  formant    dans  le 

lata  que  nous  avons  étudies  j  celles-  «^            ,  _,•  ■      'j       _   •             ,    r. 

\  i         .•  ^     %  . ixj_  '          -  terrains  tertiaires  des  environs  de  Pï 

ci  ont  leur  tice  pleine.  IN o us  avons  •      j      l          j          ..  »        _    »<«    • 

or    y    î-o"  ris .  des  bancs  de  sept  a  aumze  pou 

soumis  ces  espèces  a  dmerens  essais  '.^                      if        ?_?     r    *Ti 

Pv      i            _  ces  d  épaisseur  :  elle  est  recherche 

our  reconnaître  leur  organisation  ;  ^      _  *\  %               w  ,    *,                . 

mises  dans  l'Acide  nit.ique  très  af-  comT  *'«-propre- a  être  employa 

faibli,  leur  croule  calcaire  ne  tarde  ££r  "".W  '.  !«*  ^"P ,teaui  •'.! 

„  „  *    *,          i                            ce         >  colonnes,  les  balustrades,   etc.  El 

pas  a  être  enlevée  avec  une  énerves-  *  r    -i     x    *  -n         .              «*-*-- 

r                                 i  est  facile  a    tailler    et   assez    tena< 

cence  assez  vive  ;  il  reste  un  axe  se-  i             »            ,    vc*t" 

latinçux  assez  solide  ,  ayant  tout?à-  P°»r  conserveries  moulures,  (o.  deH 

fait  l'aspect  de  certaines  Plantes  ma-  LIANE,  bot.  Ce  nom    vulgaire 

rines  décolorées    et  macérées    dans  employé    dans    toutes    les     colonii 

l'eau  de  la  mer,   après   qu'elles  ont  françaises  par  les  premiers  fli bus tie 

été  détachées  depuis  quelque  temps.-  et  passé  dans  la  langue  française  ,  dJ 

En   examinant    au  microscope    des  signe  tout  Végétal  sarmenteux  doc 

fragmens  de  Liagores  dépouillées  de.  les  rameau*  débiles  choisissant  d'aï 
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\m  Végétaux  pour  support ,  grim-»  Liane  a  Bàuduiî  ,  le  Convolvvlus 
pi  le  long  des  troncs  d'Arbres ,  s'en-  brasiliensis,  employé  comme  purgatif 
ucentdans  leurs  rameaux  et  finissent  dans  toutes  les  Antilles  par  les  an- 
qoilquefoîs  par  les  étouffer  sous  une  ciens  flibustiers. 
«dure  plus  épaisse  encore  que  la  Liane  blanche  ,  le  Rivinia  lœvis 
leur.  Quelques-unes  se  serrent  au  à  la  Martinique  ;  un  Bignoniak  Saint- 
bois  comme  notre  Lierre  ;  d'autres  Domingue. 

sont  moins  étreignan  tes,  comme  nos  Liane  de  Boeuf,  Y  Acacia  scan- 

Clématites  et  nos  Liserons  des  haies;  dens  à  Saint-Thomas. 

d'autres  enfin    sont    accrochantes  ,  Liane  Bondieu  ,  YJbrus  precato- 

comme  dos  Ronces.  Ces  Ronces  .  ces  rius ,  L. 

LseroDS,  ces  Clématites,  ces  Lierres,  *  Liane  a  bouton,  un  Durant  a , 
totre  Brione  et  notre  Ta mn us  se-  aussi  nommé  Castor  et  Ronda  par  les 
nient  des  Lianes  aux  Antilles,  à  la  anciens  na'urels  de  Saint-Domingue. 
Goiane  et  dans  l'île  de  Mascareigne.  Liane  brûlante  ,  une  Aroïde  qui 
Hais  aucune  des  Plantes  qui  dans  nos  paraît  appartenir  au  genre  Dracon- 
lnies  ou  dans  nos  buissons  remplis-  tiumy  et  qui  contient  un  lait  acre  à 
KDtun  tel  rôle,  n'égale  en  force  ou  en  Saint-Domingue.   A  la'  Martinique  , 
Mue  les  Lianes  des  pays  chauds.-  c'est  le  Tragia  volubilis. 
Boas  en  avons  vu  couvrir  de  proche  Liane  brûlée  ,  le  Gouania  domin* 
«  proche  des  parties  assez  cousidé-  gensis  aux  Antilles, 
iîbles  de  certaines  forêts,  et  finir  par  Liane    a  Cabrit,    un   Tabernœ- 
fecoofondre  en  une  seule  masse  de  montana  à  Saint-Domingue  ,  un  Eu- 
Mage.  Le  nom  de  Liane  vient  évi-  patoire  grimpant  à  Mascareigne. 
Animent  de  lien ,  parce  que  les  ra-  Liane   a    Cacone  ,  le    Passiflora 
fteaax  des  Lianes  lient  étroitement  maliformis ,  selon  Turpin ,  et  le  Do- 
«s  objets  qu'elles  saisissent.  Beau-  licàosurens,  suivant  Ni  col  son. 
■»up  de  Plantes  non-seulement  de  Liane  a  caleçon,  les  Bauhinies  , 

rres  divers,  mais  encore  de  fa  m  il-  le  Muructrja,  l'Aristoloche  bilobée  , 

et  de  classes  différentes  sont  des  et  la  plupart  des  Passiflores  dont  les 

Innés.  Il  en  existe  parmi  les  Her-  feuilles  ont  deux  plus  grands  lobes, 

«s  et  les  Arbustes  ;    des  Fougères  Liane  carrée  ,  le  Paullinia  pin- 

6je  rampent  en  Lianes.  Les  Glu-  nata  à   la    Guiane  ;    un  Serjania  k 

ères  sont  les  seuls  Végétaux  qui  Saint-Domingue. 

A  adoptent   jamais    les    formes.  *  Liane  a  cercle,  le  Petrœa  vo- 

Amu  les  Lianes  les  plus  communes  lubilis  à  Cayenne. 

«1  dont  les  noms  sont  presque  con-  Liane  de  Chat  ou   Griffe  de 

ftcrés,Dous  citerons  les:  Chat,  le  Bignonia    Unguis  Cati  a 

Lune  a  l'Ail,  le  Bignonia  allia-  Saint-Domingue  et  à  la  Guiane. 

Kfl,L.,  aux  Antilles.  *  Liane  a  Chiques,  le  Tournefor- 

*  Lune  ambre,   V A  buta  candi-  tia  nitida  à  Saint-Domingue. 

tt/u  à  Cayenne.  Liane  a  Citron.  Adan son  appelle 

Lune   a  l'Ane,    VOmphalea  •  ainsi  une  Plante  grimpante  du  Séné- 

mdra  à  la  Guiane.  gai  nommée  Tobl  ou  Toll  par  les  na- 

•   Liane  d'Asie  jaune  ,  le   Tetra-  turels  et  dont  le  fruit  ressemble  au 

M  inœqualis  de  Cavanilles ,  selon  Citron  par  sa  saveur  acide. 

^["to.  '  Liane  a  Cochon.  On  ignore  quel* 

*  Liane  Av anc are,  une  espèce  du  le  Plante  des  Antilles  Nicolson  dési- 
re P^otoo/aa.  gne  ainsi.  A  Mascareigne  et  à  l'Ile- 

Liane  a  barrique  ,  le  Rivinia  oc-  de-France  nous  avons  entendu  nom- 

tadn  à  Saint-Domingue  ;  VEcasta-  mer  ainsi  parles  nègres  diverses  es- 

Vyttum  Brownii  à  la  Martinique.  pèces  ou  variétés  de  Dioscorea  et  un 

Liane  a  Bat ate,  le  Convolvulus  Cissampelos  sauvage. 

*"M«.  Liane  en  coeur,  le  Cissampelos 
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mais  en  changeant  tin  peu  de  forme.    Inulées-Gnaphaliées.  Voici  les  prin- 
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choda 


Jkncyci; ,  pi.  îb,  t.  b-o;  Jbeucopftra  près  égales,  appliquées,  obovales- 

bursaia ,  Mùll . ,  pi.  9 1 ,  f.  1  a  j  Ency cl . ,  oblongues ,  scarieuses  ,  non  colorées, 

SI.  10, f,  13;  T.noduiota,  Miill.,  Zoo/,  coriaces  dans  leur  milieu,  laineuses 

^ an. y  tab.  80,  f.  à-i-j  Ency  cl.,  pi.  11,  extérieurement  et  au  sommet;  récep- 

f.  i3-ai,  et  cet  Animal  si  polymorphe ,  tacle  nu  et  très-petit;  calathide  for- 

représenté  par  Joblot,  pi.  ia,fig.  A-x,  mée  de  trois  fleurs  égales ,  régulières 

sous  les  noms  de  Chenille,  Chausse,  et  hermaphrodites;  ovaires  obovoï- 

Guètre,  Cornet-à-Bouauin ,  etc.,  sont  des,  glanduleux,  surmontés  d'une 

des  espèces  ambiguës  de  ce  genre  fort  aigrette    blanche  ,    composée   d'un 

singulier.  (b.)  seul  rang  de  paillettes  égales,-  libres 

TCTTnAmiTiTMnc  y  supérieurement ,  soudées  a  la  base, 

LEUCOPHTALMOS.     min.     La  linéaires-laminées,  garnies  des  deux 

Gemme  ainsi  nommée  par  Pline  pa-  cotës  dttm  leur  parfle  supërieure  ae 

rait  êlre  une  Sardoiue.  (b.)  longues  barbes  épaisses.  Les  calathi- 

LEUCOPHYLLE.  Lcucophyllum.  des  nombreuses  et  sessiles  forment 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  un  capitule  globuleux,  entouré  don 

Antirrhinées  et  de  la  Did ynamie  An-  jnvolucre  général  court    composé  de 

giospermie,  établi  par  Humboldt  et  Graciées  à  peu  près  égales  et  appli- 

Bonpland  (P/fl/?/.  agirai.,  9, p.  95,  t.  T*ées-  ^n  indiquant  ce  genre,  R. 

109)  pour  un  Arbuste  très-rameux ,  5rrofwn  1 lava,t  Placë  enjre  ,es  &*m 

couvert  dans  toutes  ses  parties  d'un  CalocepàalusetCraspediaoaRicAea. 

duvet  blanc  et  tomenteux.  Le  Leuco-  Mais  Cassim  lui  a  trouve  plus  de  rap- 

phyllum  ambiguum ,  loc.  cit. ,  croît  Ports  »*«?  Ie  S/œbe  e\ le  Dtporago; 

au  Mexique  auprès  d'Aclopan  à  une  il  eu  a  d^rU  une  seule  espèce  qud 

hauteur  d'environ  mille   cinquante  ? 'nommée  Leucophyta  Brownii,^ 

toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  lnonneur  du  savant  botaniste  qm  1  a 

Ses  feuilles  sont  alternes ,  très-entiè-  découverte  dans  la  Nouyelle-Hollan- 

res.  Ses  fleurs  sont  solitaires  à  Tais-  de*  P»es  le  port  du  roi  George,  et 

selle  des  feuilles  et  de  couleur  vio-  *ur  ,a  cole  australe,  au  détroit  de 

lette.  Leur  calice  est  à  cinq  divisions  B*ss-  Ccl,e  f***0*  «f *  un  Arbuste  co- 

profondes  et  égales.  Leur  corolle  mo-  *onneux ,  blanc  ou  blanchâtre ,  quel- 

nopétale,  tubuleuse  et  subcampani-  q"™0*  mème  wdâtre.  Sa  tige  est 

forme,  plus  longue  que  le  calice,  très-rameuse,  garnie  de  feuilles  al- 

ayant  son  limbe  à  deux  lèvres ,  !a  su-  tcrnes  >  .sessilesT  »  linéaires    obtuses  et 

périeure  bilobée ,  l'inférieure  à  trois  très-entières.  Les  capitules  se  cora- 

divisions ,  dont  celle  du  milieu  est  la  P°sent  de  fleurs  jaunes.  (o..K.) 

plus  large.  Les  é  ta  m  in  es  sont  didv-        irtmAnT^nv   »• 
names  et  incluses.  Les  anthères  sont       LEDCOPOGON.  Leucopogon.  bot. 

à  deux  loges  écartées.   Le  style  est  «**:  Genre  établi  par   II.  Brown 

terminé  par  un  stigmate  simple.  Le  dans  la  ï*mûle  de?  Epecridées,  aux 

fruit  est  une  capsule  biioculaire  et  dépens  du  genre  6V^A«/w ,  et  carac- 

polysperme.  (a.  k.)  tensë  de  la  manière  suivante  :  chaque 

-  fleur  est  accompagnée  extérieurement 

*    LEUCOPHYTE.    Leucophyta.  de  deux  bractées  ;  le  calice  est  à  cinq 

bot.  phan.  Dans  ses  Observations  sur  divisions  profondes  et  égales  ;  la  co- 

les  Composées,  R.  Brown  a  indiqué  la  rolle  est  infundibuliforme ,  à  tube 

formation  de  ce  genre  qui  appartient  court ,  à  limbe  quinquéfide  et  barbu 

à  la  famille  des  Synanthérées ,  et  à  la  longitudinalement.  Les  cinq  étami- 

Syngénésieséparée,  L.  Cassini  le  place  nés  sont  incluses.  L'ovaire  est  globu- 

dans  la  tribu  des  Inulées ,  section  des  leux ,  à  deux  ou  cinq  loges  ;  le  style 


LIA                         v  LIA                   345 

Lunï  a  raisins,  un  Coccoiolak  puissante  de  touches  nombreuses  et 

Àint-Doipingue ,  et  les  Rivimia  a  la  alternantes  de  Calcaire  marneux,  gé- 

Martinique.  néraleihent  gris  on  bleuâtre  et  d'Ar- 

é Liane  a  Ra?B,  \*Bignonia  echi-  aile  schisteuse  de  couleur  également 

tfitaï  Cayenue.  foncée.  G  esta  l'ensemble  de  ces  cou- 

hm  Â  Réglisse  9  YAbrus  preca-  ches  remarquables  par  le  grand  nora- 

Hpm.  bre  et  la  variété  des  corps  organisés; 

Liane  bouge.  Ce  nom  est  appliqué  fossiles  qu'elles  renferment ,  que  les 

MéïçmwM  au  £igno?iia  al/iacta,  géologues  anglajs  ont  les  premiers 

nZiziphus  volubilis  et  au  Tetmcer*  donné  le  nom  particulier  de  Lias 

uptra,  qu'ils   prononcent    comme   si  nous 

*  Liane  eudb  ou  de  Saint- Jbak,  écrivions  La  fasse.  Cette  expression 
\tPetnea  volubilis,  courte,  facile  à  écrire  et  à  lire  dans 

Lune  a  sang.  On  n'a  pas  encore  toutes  les  langues ,  insignifiante  par 

rooqdu  l'espèce  désignée  par  Nicol-  elle-même  et  que  pour  cela  seul  il 

abolis  ce  nom.  On  soupçonne  que  était  très-bon  de  conserver,  est  heu- 

ffet  un  Millepertuis.  reusemen  t  adoptée  a u  jourd'hui  par  la 

Lune  a  savon  ,    le  Momordica  plupart  des  géologues  du  coptinent 

çmilata  selon  Turpin ,  le  Gouania  pour  désginer  les  dépôts  sédimenteux 

imngensù  selon  Poileau ,  un  Banis-  qui  leur  paraissent ,  par  leur  position 

*w  suivant  Pou pée-Des portes.  relative  et  leurs  Fossiles ,  être  sem- 

.  Liane  a  savonnette  ,  le  Feuillea  blables  à  éeux  primitivement  bien 

Mftfew.  observés  et  bien  décrits  en  Angleterre 

Liane  a  scie,  le  Faullinia  curassa»  comme    y  constituant    le    premier 

W» à  Saint-Domingue.  membre  de  la  grande  formation  ooli- 

tliiANEA  Serpent,  diverses  Ans-  thique  (Oolite  formation).   Ce  sont 

Khe$ , particulièrement  VJnguici-  donc   les  descriptions   spéciales  du 

des  botanistes.  Lias  de  l'Angleterre  qui  doivent  nous 

'Lianjîde  sibop,   le  Columnea  servir  de  terme  de  comparaison  et 

priera,  fournir  le  type  de  ce  que  les  uns  ap- 

.jLiane  tocoyenns,  le    Bignonia  pelleront  une  formation  particulière 

^mtialis  à  1^  Guiane.  indépendante ,  tandis  que  d'autres  y 

Liane  a  Tonnelle*  ,  les  diverses  verront ,  soit  effectivement  le  corn- 

Ijtes  de  Quamoclit  aux  Antilles,  men  cernent  des  terrains  oolittiiques  ? 

^vpom^es  aux  îles  de  France  et  de  soit  la  terminaison  des  formations  qui 

weigne.  ont  précédé  ;  question  qui  paraît  être 

Liajte  a  Tulipes,  à  l'ile-de-  indifférente  en  elle-même,  mais  qui 

fonce  la  seule  espèce  de  Passiflore  tient  cependant  aux  diverses  manié- 

Ju croisse  naturellement  à  la  lisière  res  d'envisager  les  principes  fonda- 

•es forêts.  mentaux  de  la  science  géologique; 

Lune  a  Vers  ,  le  Cactus  triangu-  question  qui  au  surplus  est  étran- 

«w selon  Nicolson  gère  au  sujet  qui  nous  occupe.  {V. 

Liurc  vulnéraire,  même  chose  Terrain.)  Notre  but ,  pour  le  mo- 

I*  Liane  d'Asie  jaune.              (b.)  ment ,  doit  être  de  bien  caractériser 

"ARD.  bot.  phan.  L'un  des  «  V«  J?»  Andais  ont  appelé  Lias,     . 

*  vulgaires  du  Peuplier  chez  les  A\W  ,1,S?,U  faC.,lc  de  FaPP°rter  les 

rt^niéristes                                   fa  >  P°rnons  de  I  enveloppe  delà  terre  que» 

#  *                                 *  *J  l'on  peut  observer  partout  ailleurs 
LIAS.  GÉpL.  Les  terrains  oolithi-  qu'en  Angleterre  et  spécialement  ea 

rViabondansdans  tout  le  nord-  France  à  la  même  cause  et  à  la  mê— 

jjfil  de  l'Europe  et  dont  notamment  me  époque  de  fondation. 

«  montagnes  du  Jura  sont  formées ,  Le  Lias  est  un  dépôt  sédimente.ux 

JJK^t  principalement  en  Angle*  composé  de  particules  également  fi- 

vre  comme  en  France  sur  une  série  nés  et  légères ,  dans  lequel  l'Argile 
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domine  essentiellement  ;  les  assises  et  être  employées  comme  marbrei 

inférieures  ou  les  pi  us  anciennes  sont  quelaues-unes  sont  surtout  rema 

même  presqqe  uniquement  formées  quables  par  un  grand  nombre de  pi 

de  lits  argileux  pu issans  que  séparent  tites  Ammonites  changées  en  Spa 

de  loin  en  loin  quelques  bancs   de  calcaire  blanc  et  par  d'autres  qui  o 

Calcaire  mai neux ,  comparativement  conservé  une  partie  noire  de  lei 

très-minces.  C'est  en  s  élevant  dans  test  dont  l'intérieur  est  rempli  < 

la  formation  que  Ton  voit  les  cou-  cristaux   de  Chaux   carbonatée.  I 

ches  solides  du  Calcaire  devenir  plus  Lias  bianc  peut  servir  de  Pierre  1 

nombreuses ,  au  point  que  dans  le  thographique.    L'Argile    interpose 

tiers   supérieur  environ  du    dépôt  j  est  schisteuse;  elle  se  divise  facii 

considéré  dans  son  ensemble,  et  qui  ment  en  feuillets  minces  parallèle 

dans  quelques  carrières  ou  sur  les  ta-  ment  au  plan  des  couches.  Cellcs- 

laises ,  présente  des  coupes  de  plus  de  '  sont  presque  toujours  horizontale 

cent  pieds  de  puissance ,  les  couches  et  on  les  voit ,  notamment  en  Angl 

de  Calcaire  marneux  et  celles  d'Ar-  terre,  recouvrir,  sans  perdre  cetj 

giles  qui  alternent  avec  lui  sont  en  situation ,  d'autres  couches  incliné» 

nombre  égal ,  ayant  chacune  au  plus  ou  contournées  dépendant  de  la  foi 

un  pied  d'épaisseur ,  ce  qui  donne  à  nation  houitlière ,  dont  elles  ne  sor 

ces  coupes  1  aspect  de  murs  régulière-  généralement  séparées  dans  ce  pa) 

ment  rubannés.  Effectivement,  bien  que  parles  assises  également  hori 

que  la  couleur  dominante  de  tout  le  xontales  de  Marne  gypsifère  et  ma 

système  soit  le    gris-bleu    plus    ou  ria ti  1ère  et  de  Grès  diversement cok 

moins  foncé ,  la  teinte  des  bancs  cal-  ré  (lied  mari,  and  new  red  sand  siol 

caires  est  plus  pâle  que  celle  des  cou-  des  Anglais ,  Grès  bigarré  des  Fiai; 

ches  d'Argile  qui ,  presque  toujours  çats  ,  et  Bu  nier  sand  stein  des  Ali 

humides,  paraissent  le  plus  souvent  mands);   les  Argiles  inférieures  d 

noires  ou  d'un  violet  foncé;  cesder-  Lias  se  lient  même  d'une  manière 

nières  sont  plus  rarement  jaunâtres ,  nuancée  avec  les  assises  supérieur 

quelquefois  elles  sont  teintes  en  cou-  des  Marnes  gypsifères  en  Angleter 

leur  de  rouille  à  leur  tranche  visible  et  en  France ,  qu'il  semble  douteux 

et  dans  les  fissures  par  des  eaux  fer-  au  premier  aspect ,  que  d'autres  foi 

rugineuses;    la  grande  quantité  de  mations   puissantes,    telles  que  ] 

matière  charbonneuse  disséminée  et  Quadersandstein  et  le  Jduschàkà 

de  Bitume  que  quelques-unes  renfer-  des  Allemands,  puissent  être  intei 

ment  les  rend  réellement  noires  et  posées  ,  d'une  manière  directe,  que 

semblables  à  de  la  boue.  Le  Calcaire  que  part  entre  les  deux  .systèmes ai 

est  assez  généralement  d'un  gris  plus  gileux,  ainsi  que  des  géologues «& 

ou  moins  bleu;  cependant  dans  plu-  bres  le  croient  encore;  et  jusqu'à  c 

sieurs  localités,  celui  des  parties  in fé-  qu'une  superposition  évidente  vieil 

rieures  devient  plus  épais,  et  sa  cou-  ne  constater  le  fait ,  il  paraîtra  pli 

leur  est  le  blanc  un  peu  cendré.  Les  prudent  d'admettre  que  ces  dernier 

Anglais  nomment  ce  Calcaire  fVhitt  formations  sont,  comme  paraît  le  crû 

Lias ,    pour  le   distinguer  du  Elue  re  maintenant  l'illustre  géologue  d 

Lias,  expression   composée  qui  est  deux  mondes ,  plus  contemporaines 

plus   habituellement   employée  que  équivalentes  duj  Calcaire  oolithiqv 

celle  de  Lias  seule  pour  désigner  spé-  du  Lias  que  d'une  origine  antérieu 

cialement  les  couches  solides  de  la  à  celle  de  ces  deux  dépôts.  Dans  toi 

formation.  Quelle  que  soit  sa  cou-  les  cas ,  le  Lias  nous  paraît  réun 

leur ,  le  Calcaire  du  Lias  est  générale-  beaucoup  des  caractères  qui  annoi 

ment  compacte,  dur,  sans  cavité  ,  ho-  cent  un  dépôt  lent,  et  tranquille! 

mogène  dans  ses  parties  et  donnant  matières  apportées  de  loin  et  prou 

une  cassure  conchoïde;  quelques  va-  blement  en   partie  par  des  coura 

lié  tés  peuvent  prendre  un  beau  poli  continentaux  affluant  dans  la  mer, 
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«b  d'une  manière  périodiquement  tenu  évidemment  à  des  êtres'  marins* 

filière,  ce  qu'indique  d*une  part  de  toutes  les  classes  jusqu'aux  Rep— 

Ymuce  de  matériaux  grossiers  et  tilès    inclusivement.    On   cite  plu- 

gesans  et  l'état  de  conservation  des  sieurs  Zoophy tes,  parmi  lesquels  une 

ifyétaui  terrestres  et  des  Animaux  espèce  de   TurbinoUa  de  Lamarck  , 

sunns,  et  d'autre  part  les  alternan-  cinq  espèces  distinctes  d'Encrines  du 

Bsi  multipliées  de  couches  calcai-  genre  Pentacrinite,  dont  plusieurs  ont 

je  et  argileuses  de  même  nature,  été  conservées  entières ,  une  variété 

Sous  tous  ces  rapports  ,  les  circons-  d'Oursins  {Cidaris),  une  immense 

1nœs  qui  ont  présidé  à  la  formation  quantité   de  Coquilles  univalves  et 

dn  Lias  se  sont  répétées  à  plusieurs  bivalves  des  genres  Ammonite,  Nau- 

?»ques  très-différentes  de  l'âge  de  tile ,  Bélemnite ,  Hélicine ,  Trocbu»* 
(erré,  et  par  cette  raison  il  est  très»  Tornatille ,  Mêla  nie ,  Modiole,  Unio  ? 
lurent  difficile  de  distinguer  autre—  Car  dite ,  Astarté,  Arche,  Cucullée, 
pot  que  par  une  étude  détaillée  des  Térébratule ,  Spirifer,  Gryphée,  Smi- 
fossiles,  et  mieux  encore  par  la  su-  tre ,  Peigne , Plagiostome , Lime  ,  Per- 
ffrposition  réelle,   le  Lias  propre-  ne,  etc.,  parmi  lesquelles  il  faut  dis- 
tendit de  systèmes  calcareo  argi-  tinguer  comme  plus  caractéristiques 
fax  iièi-puissans  qui  avec  le  même  \  Ammonites  Bucklandi ,  la  Gryphœa 
•pect  séparent  en  plusieurs  assises  le  incurva,   le    Piagiostoma  gigantea. 
wrain  oolitbique  en   le  recouvrant  Les  zoologistes  ont  reconnu  plus  de 
pifurt  clay,  Argile  de  Dives,  Kim-  vingt  espèces  d'Ammonites  qui  sont , 
mritye  clay,  Argile   d'Honneur),  ainsi  que  les  autres  Fossiles  ,  plutôt 
Ou  évalue  en  Angleterre  à  près  de  groupées   avec  ordre  qu'accumulées 
vit  cents  pieds  la  puissance  totale  pêle-mêle  dans    toutes  les  couches- 
Lias.  Les  Minéraux  qu'il  contient  Ainsi,  nous  avons   remarqué  dans 
tpeunombieux;  le  Fer  à  l'état  de  plusieurs    localités    l'Ammonite   de 
jure  y  est  le  plus  abondant  ;  il  s'y  fiuckland  très-abondante  et  presque 
sente  en  rognons  ou  nodules  dont  unique  dans  un  certain  banc  de  Cal- 
décomposition  donne  lieu  à  la  pro-  caire  dont  la  surface   était  presque 
ction  de  cristaux  de  Chaux  sulfatée  toute  recouverte  d'une  manière  ré- 
là  1  oiide  de  Fer  qui  colore  forte-  gulière  par  des  individus  de  même  di- 
"it un  grand  nombre  de  sources;  mension  ,  disposés  sur  le  plat   et    à 
lomb  et  le  Zinc  sulfurés,  la  Bary-  égales   distances;    d'autres  couches 
Hfila  Slrontiane  sulfatées  sont  en-  renferment  plus  essentiellement  des 
ta  des  Minéraux  du  Lias  ;  quelques  En  troques ,  d'autres  des  Bélemnites , 
Jiesiie  corps  organisés  s'y  trouvent  d'autres  des  Gryphées  ,   etc.   Bien, 
«ttgésen  Silex.  La  Silice  à  l'état  de  nous  le  répétons  ,  que  cette  espèce  de 
(Hz  s'y  voit  cristallisée  dans  quel-  distribution  doive  seulement  être  vue 
.fa  cavités;  mais  les  Silex  en  bancs  en  masse  pour  paraître  vraie ,  il  im- 
toui  que  le  Grès  et  le  Sable  y  sont  porte  de  ne  pas  négliger  cette  obser- 
-,**•  vation ,  et  nous  citerons  encore  ,  pour 
jks  Fossiles  du  Lias  sont  très-  lui  donner  plus  d'importance  ,  l'exis- 
Jtobreux  et  très -variés;    presque  tence d'une  couche  d'Argile  bitumi- 
Nes  les  couches   contiennent  des  neuse,  tenace,  dont  l'épaisseur    est 
lumens  plus  ou  moins  gros  de  tiges  d'environ  deux  pieds  et  demi,  qui  **« 
|«  Végétaux  dicotylédons  et  mono-  contient  presque  pas  de  Fossiles  ca— 
|ttlylédons  qui  sont  changés  en  Li-  ractérisés  et  qui  paraît  comme  xxxair— 
jfWes  et  pénétrés  de  Pyrites.  L'exa-  brée,   parce  qu'elle  est   remplie    de 
i*»de quelques  feuilles  bien  con-  corps  finement  brauchus    qu  on     ne 
Jrvées  a  fait  reconnaître  la  présence  peut  mieux  comparer  qu'à  des  * 
«Fougères  et  de  Joncs,  Plantes  ter-  de  Fucus,  quoique  ces  corps 
,J*tres  el  marécageuses  ;  les  débris  distinguent  de .  la  masse  que  pa 
«Animaux  ont  presque  tous  appar-  couleur  plus  foncée;  nous 
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cette  même  couche  sur  une  grande"  trouve  des  caractères  pour  établir 
étendue  des  câfes  de  l'Angleterre ,  dans  ce  genre  quatre  espèces  qui  dif- 
sur  celles  opposées  de  la  Normandie,  fêrent  essentiellement  les  unes  des 
et  dernièrement  de  Bonnard  Fa  re-  autres  par  la  forme  de  leurs  dents, 
trouvée  dans  les  terrains  de  la  fiour-  par  la  longueur  de  leur  museau  et 
gogne,  qu'il  rapporte  avec  raison  au  par  les  proportions  de  leur  taille; 
Lias.  l'espèce  la  plus  commune,  Fi",  corn- 
On  cite  encore  comme  ayant  été  munis,  pouvait   atteindre  plus   de 
trouvés  dans  ee .système  des  becs  de  vingt  pieds,  ainsi  que  Yl.  plaiyo- 
Sèches.  plusieurs  espèces  de  Pois-  don ,  caractérisé  par  ses  dents  dépri- 
sons ,  des  os  et  des  écailles  de  Tor-  niées  ;  cependant  on  trouve  un  assez 
tues;  mais  les  Fossiles  les  plus  re-  grand    nombre  de  petits  individus 
marquables,  ceux  qui  dans  ces  der-  qui  ont  de  un  à  trois  pieds  seulement, 
niera  temps  ont  le  plus  mérité  de  fiier  et  que  l'on  ne  saurait  rapporter  qu'a- 
l'attention  et  qui  ont  donné  lieu  aux  vec  doute  à  ces  deux  espèces  gigan- 
recherebes  des  plus  habiles  géolo-  tesques    dont   se    distingue  encore 
gués ,  ce  sont  ces  gigantesques  Sau-  parfaitement  VI.  tenuirostm  par  la 
riens  dont  l'organisation  totalement  longueur  de  son  museau,  la  petitesse 
étrangère  à  la  nature  actuelle ,  a  pré-  de  «es  dents  et  le  grand  nombre  de 
•enté  pour  le  Lias  et  pour  la  classe  ses  vertèbres  dorsales  et  caudales. 
des  Reptiles  sous  l'investigation  des  Nous  avons   vu  pendant  le  Voyage 
savons  anglais,  un  phénomène  ana-  que  nous  ayons  fait  en  Angleterre, 
logue  et  non  moins  étonnant  è  celui  1  année  dernière ,  le  plus  bel  échan- 
ebservé    antérieurement    avec  tant  t  il  Ion  qui  existe  de  cette  espèce;  il 
d'art  et  de  persévérance  dads  le  Gyp-  était  encore  en  la  possession  de  miss 
se  des  environs  de  Paris  et  pour  la  Mary  Anning  qui  a  recueilli  sur  les 
classe  des  Mammifères  par  noire  plus  côtes  de  Lyme  Régis  presque  tous 
illustre  anatomiste.  Ces  Animaux  an-  les    Fossiles    du    Lias    qui  '  depuis 
tiques  et  maintenant  perdus  apparte-  sont  devenus  célèbres  par  les  tra- 
naient  à  deux  genres  bien  distincts  vaux  auxquels  ils  ont  donné  Heu. 
qui  ont  reçu  les  noms  d'Ichtyosaure  Cette  jeune  Anglaise,  par  son  zèle  et 
(Ichtyosaurus)  et  de  Plésiosaure  {Pie-  son  intelligence ,  a  su  créer  avec  ces 
siosaums).  Les  premiers,  les  Ichtyo-  objets  un  commerce  aussi  utile  pour 
saures,  avec  les  caractères  des  Rep-  la  science  qu'il  est  honorable  et  lucra- 
tifs Sauriens,  présentaient  celui  d'à-  tîf  pour  elle.  Elle  nous  a  permis  de 
voir  quatre  membres  propres  à   la  prendre   un  dessin  que  nous  nous 
natation  et  disposés  de  la  même  ma-  sommes  empressés  de  communiquer 
nière  que  les  deux  membres  anté-  a  Conybeare  et  Cuvier.  L'Ichtyosaure 
rieurs  des  Cétacés  ;  organisation  qui  à  long  museau  qu'il  représente  est 
semble  annoncer,  que  ces  singuliers  presque  complet,  et  il  avait  au  moins 
Animaux  ne  pouvaient  que  nager  et  douze  pieds  de  longueur  ,  des  dents 
non  marcher  à  terre  ,  quoique  d'un  fines  et  très-courtes  sur  des  rnâchoi- 
autre  coté  pourvus  de  poumons   et  res  grêles  ,  étroites  ,  longues  de  plus 
non  de  branchies,  ils  fussent  obli-  de  deux  pieds.  {V*  Ichtyosaube.) 

fés  de  respirer  l'air  atmosphérique.         Les  Plésiosaures ,  moins  rappro- 

armi  les   pièces  les   plus    remar-  chés  des  Poissons ,  plus  semblables 

quables  •  de   leur  Squelette  par  leur  en  tout  aux  Reptiles  que  les  Ichtyo- 

iorme    anomale  ,    les   vertèbres    de  saures ,  n'avaient  pas  les   vertèbres 

toutes  les  espèces  peuvent  toujours  discoïdes   de  ces  derniers ,  mais  ils 

être  reconnues  lorsqu'on  les  rencon-  leur  ressemblaient   par    les   quatre 

tre  isolément  ;  elles  ressemblent  à  des  membres  également  organisés  pour 

disques  étroits  dont  les  deux  faces  la  natation ,  à  la  manière  de  ceux  des 

articulaires  sont  concaves  comme  cel-  Cétacés ,  quoique  présentant  des  dif- 

les  des  vertèbres  de  Poissons.  On  a  fiérences  notables  dans  le  nombre  et 


LU  tf  A                   S4* 

la  forme  des  os  de  ces  parties  \  la  for-  plus  bel  échantillon  de  la  même 
me  des  vertèbres  a  permis  de  dislin-  espèce  de  Plésiosaures ,  après  celui 
guerdans  ce  genre  cinq  espèces  qui  dont  nous  venons  de  parler  ,  est  celui 
ont  été  nommées  Ple$h».  trigonus ,  que  possède  maintenant  le  Muséum 
P.pentago/iustP.  carniafust  P.  c/oli-  a  Histoire  Naturelle  de  Paris.)  nous 
chodeirus  et  P.  recentior$  dont  tou-  avons  presque  été  témoins  de  sa  deV 
les,  à  l'exception  de  la  dernière ,  ap-  couverte  faite  sur  la  plage  de  Lyme 
part ieD Lient  au  Lias.  Le  plus  reraar-  Régis  par  des  matelots  de  ce  petit 
quable,  le  mieux  connu  est  le  P.  do-  port ,  qui,  après  l'avoir  extrait  avec 
lichodeirus  découvert  pàrGonvbea.re,  tout  le  soin  possible,  sous  là  surveil-r 
qui  en  a  fait  le  sujet  de  l'une  des  dis-  lance  de  miss  Mary  Anning ,  veuaierit 
rotations  les  plus  importantes  du  de  le  céder  à  cette  dernière.  L'un  des 
dernier  numéro  des  Transactions  de  premiers  à  l'examiner  , ,  lions  nous 
la  Société  géologique  de  Londres  j  ce  sommes  trouvés  heureux  de  pouvoir 
Repiile ,  qui ,  comme  Ylcltfyos.  corn-  ne  pas  laisser  échapper  .une  occa-* 
munis ,  paraît  avoir  atteint  plus  de  siou  favorable  d'être  de  quelque  .utt* 
vingt  pieds  de  longueur,  avait  un  col  liié  aux  sa  vans  de  notre  pays  en  fiait 
plus  long  que  tout  le  reste  du  corps,  sant  hommage  au  Muàéum  d'Anato-* 
et  composé  de  plus  de  trente  vertèbres»  mie  comparée  d'une  pièce  unique  qui 
nombre  supérieur  à  celui  des  verte-  aurait  pu  tou  jours  manquer  k  sa  belle 
bres  du  col  de  tous  les  autres  Ani-  collection  sans  le  hasard  qui  nous  a 
maux;  ce  col  flexible ,  comme  l'est  le  fait  devancer  les  amateurs  et  les  sa» 
corps  des  Serpens,  se  terminait  par  vans  anglais.  A  l'exception  du  col  et 
uoe  tête  très-petite  qui  présenlaitles  de  la  lâte  qui  manquent,  le  reste  du 
caractères  essentiels  de  celle  des  Lé-  corps  est  presque  entièrement  cou* 
zards.  L'organisation  singulière  de  serve,  et  eette  partie,  a  même  Sur  le 
cet  Animal  avait,  pour  ainsi  dire,  été  Fossile  du  duc  dé  Buckiogham  cet 
devinée,  d'après  de  simples  fragmens,  avantage  ,  que  les  vertèbres  dorsales 
parConybeare,  avant  que  la  découver-  ne  sont  pas  déplacées.  N'ayant  pas 
te  d'un  squelette  presqueentier  trouvé  possédé  assez  a  temps  ce  dernier  iridv- 
encore  à  Lyme  Régis  par  miss  Mary  vidu  du  Pleiioaàurus  dolichodèiru* , 
Anning ,  soit  venue  confirmer  les  Sa-  l'auteur  des  Recherches  éur  les  Ossé^ 
vantes  conjectures  du  géologue  an-  mens  fossiles  a V  pu  en  insérer  la  des- 
dais. Ce  beau  Fossile,  acheté,  dit-on,  criptiod  et  le  dessin  dans:  le  dernier  vo- 
la  somme  de  cent  louis  par  le  duc  de  lu  me!  de  son  ouvrage,  mais  il  vient,  par 
Buckingham,  a  été  mis  par  lui ,  dans  anticipation  ,  de  joindre  ce  dessin  au 
le  pur  intérêt  de  la  science .  à  la  dis-  discours  préliminaire  de  la  nouvelle 
position  des  membres  de  la  Société  édition  qu'il  prépare.  (Discoureur  les 
géologique  de  Londres,  pour  qu'ils  révolutions  de  la  surfaee  du  globe, 
puissent  le  faire  dessiner  et  le  décri-  etc.,  G.  Cuvier,  1895,  p.  357,  pi.  111.} 
re.  Nous  avons  eu  l'occasion  d'exa-  Tous  les  Reptiles  dont  noué  verioris 
miner  avec  soin  cette  magnifique  de  parier  se  trouvent  ensemble  soit 
pièce  qui  occupe  un  espace  de  plus  de  dans  les  couches  solides,  soit  dans  lés 
douze  pieds  de  long  sur  six  de  large ,  couches  argileuses  du  Lias ,  et  quel* 
et  nous  avons  pu  reconnaître  qu'il  quelois  même  les  portions  d'un  mê- 


pu  reconnaître  qu  il    quelois  même  les  portions 

>nt  envelon 
nature  différente;  les 


fallait  un  aussi  habile  naturaliste  que    me  squelette  sont  enveloppées  dans 
«secrétaire  de  la  Société,  Th.  Web*-    des  couches  de  nai 


çiété  géologique ,  et  dont  une  copie  phalange  autorise  à  rechercher  dans 
beaucoup  réduite  se  voit  dans  les  le  même  Heu  les  autres  parties  de  l'A- 
planches  de  notre  Dictionnaire.  Le    ni  mal ,  parce  que  les  recherches  ont 


&5o                  LIA.  LU 

sou^nt ,-  comme  nous  Tardas  apprta  également   un    grand  nombre  < 

de  miss  Mary  An  nin  g  elle-même,  été  squelettes    et  d'ossemens   déiach 

couronnées  du  succès;  les  os  sont  bri-  qui  proviennent  de  la  même  localîl 

ses  ou  plutôt  comme  écrasés  par  le  Le  Lias  se  présente  sur  nos  côt 

poids  des  masses  Mtpéiieures  ,  car  ils  avec  les  mômes  caractères  qu'à  Ly« 

sont  rarement  usés  ou  roulés  ;  si  Ton  Régis ,  entre  Gaen  et  Bayeux ,  aux  e 

en  trouve  dans  cet  éta  t  sur  les  plages,  virons  de  Port-en-Bessin  ;  les  Falais 

il  est  plus  que  probable  que,  delà-  de Dives  qui  paraissent  plutôt  appa 

chés  des    couches    qui    les    renfer-  tenir  à  une  époque  postérieure  (0: 

maient,  ils  ont  éprouvé  l'action  tno*  fort  clay) ,    ressemblent  -  tellemei 

derne  des  vagues  $  cependant  beau-  aussi  à  celles  de  Lyrne  que  l'on  pou 

coup  de  ces  os  sont  recouverts  par  de  rait  facilement  les  rapporter  à  la  m 

petites  Huîtres  et  de  petites  Gryphées  me  formation ,  et  que  peut-être  mêi 

qui  adhèrent  fortement  à  leur  surfa-  dans  le  premier  lieu  les  deux  dépôts; 

ce,  observations  qui  semblent  indi-  gileux  se  trouvent  réunis  et  en  eonti 

quer  que  les  squelettes  déposés  en-  immédiat,  les  couches  inférieures! 

tiers  sur  un  fond  vaseux  n'ont  été  re-  Calcaire  oolitbique   manquant.  L 

couverts  que  lentement  par  de  non-  'couches  du  Calcaire  de  Vieux-Pou 

▼elle  vase  au  milieu -de  laquelle  ils  celles  du  pays  plat  compris  entre  C 

ont  pu  être  écrasés  par  l'accumula-  rentan  et  VaJognes  représentent  pi 

tion  ou  le  tassement  de  dépôts  posté-  faite  ment   le   Lias   des  environs 

rieurs.  Lyme  Régis',  que  nous  avons  Bristol ,  et  ce  que  Ton  a  appelé  pe 

Cité  déjà  plusieurs  fois ,  est  une  petite  dant  long-temps  en  France  le  Û 

ville  du  Dorsetshire  sur  la'  côte  suri  de  caire  à  Gryphées  arquées ,  le  Calca 

l'Angleterre  opposée  è  Cf  lie  de  la  Not-  de  Bourgogne ,  notamment  des  en 

mandie,  entre  C»en  et  Baveux  :  les  fa-  ions  d'Autun  et  d'Aval  on,  fournit 

laises  qui  dans  ce  Heu  on  tplus  décent  autre  exemple  authentique  du  L 

mètres  de  hauteur  à  pic  sont  presque  en  France.  V.  Terrain.        (ci 
entièrement  formées  par  les  assises 

rubannées  du  Lias  qui  supportent  les  LIATRIDE.  Liât  ris.  bot.  pfli 

couches  inférieures  de  la  Craie  et  du  Genre  de  la  famille  des  Synantl 

âable  vert ,  dont  elles  ne  sont  séparées  rées,  et  de  la  Sy  ngénésie  égale ,  i 

*uip  quelques  points  seulement  que  établi  par  Schreber,et  que  l'on  pi 

par-  des  Sables  oolithiques  ferrugi-  caractériser  de  la  manière  suivant 

neux  que  -Ton  regarde  comme  la  re-  Tiuvolucre  est  cylindrique  ou  pi 

présentation   de  toute  la  formation  ou  moins  renflé,  composé  d'ecail 

oolithique  calcaire. Ce  lieu  qui  a  fourni  foliacées ,  imbriquées  sur  plusîet 

le  type  des  description  s  du  Lias  est  de-  rangées  ,  appliquées  les  unes  conl 

Venu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  les  autres  par  leur  base ,  un  peuécÉ 

Jflossiles  a\  surtout  d'Ichtyosaures  et  tées  et  quelquefois  recourbées  (k 

de  Plésiosaures  qui  y   ont  été  trou-  leur  partie  supérieure;  le  recopia 

vés   et  qui   enrichissent  la  plupart  est  plane,  offrant  des  alvéoles  supt 

des  collections  de  l'Angleterre  et  de  iïcietles  ,  mais  du  reste  dépourvu 

Pari»;    tel    est   l'Ichtyosaure  décrit  soies  et  d'écaillés;  tous  les  usure 

par  sir  Everard  Homcet  figuré  avec  sont    réguliers,    hermaphrodites 

le  plus  grand  luxe  par  Clift  sous  le  fertiles  ;  là  corolle  est  tuhuleuse,  s 

nom  de  Proleo-Saurus;  il  appartient  limbe  est  étroit ,  serai-quinquéfid 

au    Musée  britannique.    La   Société  régulier;   le   tube  starmnal  est  i 

géologique  de  Londres  ,  le  Musée  des  dus  ,  terminé  à  son  sommet  par  ci 

chirurgiens,  les  collections  de  l'Uni-  dents;  le  style  est  implanté  sur 

versité d'Oxfort ^celles del* Académie  disque  épigvne  annulaire;  lest; 

de  Bristol ,  les  cabinets  particuliers  est  long ,  grêle ,  terminé  par  de 

de  Buckland ,  Conybeare,  Jonhston ,  stigmates  très-longs  et  très-grêles. 

Cumberland  ,  de  la  Bêche ,  possèdent  fruit  est  cylindracé ,  strié ,  surmo 
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té  d'un»  aigrette  sessile  et  plumense.  stigmate»  linéaires ,  très-longs  et  ve- 

Toulesles  espèces  de  ce  genre  sont  lus.  Le  fruit  est  cylindrique ,  un  peu 

originaires  de. I  Amérique  septentrio-  renflé  vers  son  sommet,  marqué  de 

nale.Cesonl  des  Plantes  herbacée:),  vi«  stries  longitudinales ,  velu  et  terminé 

vaces, élégantes,  a  racinesouventren-  par  une  aigrette  plumeuse  et  sessile, 

flée  et  bulbiforme.  Leur  tige  est  dres-  un  peu  plus  longue  que  le  tube  de  la 

se'e,  généraloment  simple ,  ainsi  que  corolle.                                     (a.  r.) 

leurs  l'eu.lles  qui  sont  éparses.   Les  *  LIATRIDÊES.  Liatrideœ.  bot. 

fleurs  sont  constamment  purpurines,  PHAN   Le  p|.ofesseur  Richai.d>  dans 

déposées  en  épis  ou  en  grappes  a  I  ex-  la  classification  du  Jardin  Médical  de 

riante  de  la  Uge.  Les  espèces  de  Ua-  paris    avai,    ^      é  ce  nom          un 

iraavawotd  abord  enlacées  dans  le  gl0upe  qu>il établissait  parmi  les  Sy- 

geore  Serratula  ,  dont  elles  ont  en  nantWl-2es    et  qui  se  composait  des 

<&t  tout  le  port.  Nous  décrirons  ici  gemes  Tarchoninthus     Vlrnonia  et 

1  espèce  qui  a  servi  de  type  a  ce  gen-  \iatrU.  Mais  le  même  botanisle  a  plus 

\\*.L««™''lJ>arr<*a>  Wl  ld.vq.u>  lard  abandonné  cette  classification, 

aelé  jusqu  a  présent  tort  mal  décrite  (ah} 

même  pai  H.  Cassini.                          '  LÏAVERD.  bot.  Phan.  L'un  des 

Uairu  squanwa,  Willd.  Sa  ra-  noms  vulgai.es  de  Vlris  Pseudo-Aco- 

ciae  esL  bulbeuse  et  arrondie ,  a  peu  rus    l.                                   '        (b  ) 

près  de  la  grosseur,  d'une  petite  noix  *  _!_„  '  ~r-mf  '                       «         i 

&  lige  est  dressée  ,  simple,    haute  L">ADION.  bot.  .pçan,  gyn.  de 

dWron  un  pied  et  demi ,  striée  Ion-  ^llU  Centaurée.  V.  Erythrbu.  (b.) 

gitudinalement   et  pubescente;   les  LIBAN  G  ou  LIVANE.  ois.  Nom 

feuilles  sont  alternes ,  linéaires ,  lan-  vulgaire  du  Pélican,  y.  ce  mot. 

ceolées ,  un  peu  ondulées ,  pubescen-  (dr..z.) 

les  et  rudes  au  toucher,  et  offrant.  LIBANIONouLTBYCE.bot.phan. 

une  seule  nervure  longitudinale  ;  les  Svn.  de  Buglosse.  /^.  ce  mot.       (b.) 

coules  sont  pédoncules ,  solitaires:  *  L T  B  A N  OT I D  E.  Libanotis.  bot. 

J I  aisselle  des  feuilles  supérieures  et  PHAN.  Le  inot  de  Libanotis  était  em- 

forinaot  par  leur  réunion  (6  à  8)  une'  plo  é  par  Tabemœmoutanus  et  par 

sorte  depi  ou  de  grappe  terminale  j  Vautres  vieux  botanistes  pour  dési- 

hjîvalucre  est  ovoïde,  compose  dé-  gner  une  prHlUe  que  LiftnJ  réut}h  k 

«aies foliacées ,  imbriquées,  hnéat-  son  genre  Athamanta.  Plusieurs  au- 

res,   anceolees,  aiguës,  recourbées.  teurs  modernes  ont  voulu  restituer  à 

pâleur  moiti*Uut>dneure,  striées  ce  dernier  genre  le  nom  primitif  de 

ioiigitudinalement    et    couvertes   de  Libanotis.  Haller,  Crantz  \ ,Scopoli  et 

poih  rudes  ;  le  réceptacle  est  un  peu  Lamarck  ont  nommé  ainsi  le  type  du 

convexe  et  tres-nu  $  les  fleurons  sont  genre    c'es4rà.dire  Y  Athamanta  cre- 

tous  hermaphrodites  et  fertiles,,  plus  temi^  y,  Athamanthe.        (g..n.) 

longs  que  l  involucre;  tous  ceux  de  la  T                                         ,         [ 

circonférence  sont  fortement  recour-  c      h}H,    B0T;  *HAIÎ>  (y>evenot.) 

bés  en  dehors  ;  caractère  qui  n'a  pas  Sl n  •  de  l\heuPl  {j^e.s  > L-  >dans  quel~ 

encore  été  notéj  ceux   du  centre,  qu.es  parties  de  lViient.  r.  RiiEuat. 

bien  moins  nombreux,  sout  dressés;  '  *  T  tTir,r  T  .              /r%        .  _    (B,< 

les  divisions  du  limbe  sont  linéaires ,  ,     LIBELLA,  pois.  (Gaza.)  Syn.  de 

étroites,  velues  sur  leur  face  interne  ^qualus  Zigœna.  r.  Squale,     (b.) 

excepté  à  leur  sommet;  le  tubesla-  LIBELLES  ou  ODONATES.  ins. 

minai  est  .inclus,  terminé  à  son  somr  Nom  donné  par  Fabricius  à  Tune  des 

met  par. cinq  dents  obtuses ,  et  à  sa  trois  familles   d'Insectes  de   Tordre 

base  par  dix  dents  plus  courtes  ;  l'o~  des  Névroptères  dont  il  a  fait  une 

vaire  est  surmonté  d'un  disque  épi-  classe.  Leicharling ,  Link    et   quel- 

gyne  saillant,  du  milieu  duquel  se-  ques  autres  auteurs  ont  donné  le  nom 

lève  un  style  grêle ,  terminé  par  deux  de  Libelloïdes  ou  Libelluloïdes  à  tout 
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Tordre  des  Jiévroptères,  et  La  treille  a  espèce*  les  ont  même  colorées  en  par* 

désigné  sous  le  nom  de  Libellultoes,  tie.  Vander    Liaden  (  Monographia 

les  Insectes  que  Fabricius  a  nommés  Ltibeliulinarum  Eteropœ,  Bruxelles, 

Odonates.  P.  ce  mot  et  ceux  de  Li-  183  5)  en  mentionne  quatorze  espèces; 

bsululins*  ,  Libei^uxe  et  AoBioN.  la  plus  commune  et  celle  qui  peut  • 

(o.)  servir  de  type  au  genre ,  est  : 
LIBELLULE.  Libellula.  ins.  Gea>        La  Libeixule  déprimés  ,  libelL 

re  de  l'ordre  des  Névroptères  r  section  depresêa,  L. ,  Viilers  ,  Oliv.  (Encycl. 

des  S ubu licornes,  famille  des  Libel-*  Mélbod.),  Pane.  (Faun.  Germ.^  fasc. 

luîmes ,  établi  par  Linné,  restreint.  88,  n.  ?3,mas),Latr.;  £,. Friidrick- 

pat  Fabricius ,  Latreille  el  tous  les  dalensis,  Miill.  ;  là  Philinte,  Geoff. 

entomologistes  ,  et  renfermant  les  In-  (mas);  i'Eléonore,  ejusd.  (  fœm.  ); 

sectes  qui  ont  pour  caractères  :  ailes  Réaumur  (Mém. ,  tab.   56,  fig.  1, 

étendues  horizontalement  dans  le  re-  fœm.  ).  Son  abdomen  est  large,  <ié- 

pos;   tête  presque  globuleuse ,  avec  primé,  bleu  en  dessus  dans  les  mâles, 

tes   yeux  très-grands ,    continus   ou  olivâtre  dans  les  femelles,  et  ayant 

très- rapproches  ;  la  division  mitoyen-  une  tache  jaune  de  chaque  côté.  Les 

ne  de  la  lèvre  beaucoup  plus  petite  ailes  sont    transparentes  ><  avec  une 

Sue  les  latérales  qui  se  joignent  en  grande  tache  d'un  jaune  brun  à  leur 
essus  par  uhè  suture  longitudinale  ,  base  et  une  petite*  tache  obloDgue 
en  fermant  exactement  la  bouche.  noire  an  bout.  Les  membranes  accès- 
Ces  Iu&eclès*  diffèrent  des  iE>hnes  soiressont  blanches,  iP"":;  pour  les  ou- 
pâr  la  lèvre  qui  ,-dans-  ce  dernier  gen-  très  espèces,  Olivier  (Ëncyoh),  Latr., 
re ,  a  le  lobe  intermédiaire  plus  grand  Fabr;  et  .Vander,  Linden  (/oc.  cit.) 
et  les  de.UK  autres  écartés  ,  armés  (o.) 
d'une  dent  très-forte  el  d'un  appen-  L1BELLTJLINES.  Libellulinœ.  ws. 
dice.en  forme  d'épiée..  Ils  s'éloignent  Famille  de  Tordre  des  Névroptères , 
des  Agrious. en ice  que  ceux-ci  ont  les >  tribu  des  Subulicornes;  établie  par 
ailes  élevées  perpendiculairement  Latreille,  et  comdreqatat  le  grand 
dans  le  repos;  ces  deux  genres  ont  genre  Libellule  de  Linné.  Lescarac- 
tou jours  l'abdomen  cylindrique ,  tau-  tères  de  cette  famille  sont  :  trois  ar- 
dis  qu'il  est  déprimé  dans  les  Libel-  t  ici  es  aux  tarses,  defc  onaudibules  et 
Iules.  Leur  tête  est  grosse  ;  leurs  yeux  des  mâchoires  cornées ,  très-fortes  et 
sont  grands,  contigus  postérieure-  dentées  5. abdomen  n'estant  point  fer- 
ment :  on  voit  entre  eux  et  les  an-  rainé  par  des  filet»  ou  par  des  soies; 
tenues  une  élévation  vésiculeuse  et  organes  sexuels  do  mâle  situés  sur  le 
trois  petits  yeux  lisses,  peu  apparens,  dessous  du  second  anneau  abdomi- 
disposés  autour  de  cette  partie  élevée;  nal.  Ces  insectes  «ont ,  dans  leur 
les  ailes  sont  horizontales  et  éten-  classe,  ce  que  les  Hirondelles  sont 
ducs;  l'abdomen  est  ordinairement  parmi  les  Oiseaux.  Doués  d'une  très- 
long',  déprimé  et  ayant  trois  faces  grande  force  musculaire  dans  les  ai- 
comme  une  cpée.  Les  larves  et  le3  les,  ils  ont  généralement  un  vol  très* 
nymphes  ont  cinq  appendices  réunis  rapide  pendant  lequel  ils  saisissent 
en  forme  de  queue  pointue  à  l'extré-  les- Insectes,  dont  ils  se  nourrissent; 
mité  postérieure  du  corps  qui  çst  ils  sont  très-carnassiers ,  fondent  sur 
court  et  déprimé.  La  mentonnière  est  leur  victime  comme  les  Oiseaux  de 
voûtée  ,  en  forme  de  casque ,  avec  les  proie ,  et  la  dévorent  en  plhaapt  dans 
deux  serres  en  forme  de  volets.  les  airs.  Les  formes  des  LibelUili- 
On  connaît  vulgairement  les  Li-  nés  sont  s  vel  tes;  elles  sont  ornées  de 
bellules  sous  le  nom  de  Demoiselles  ;  couleurs  variées  et  agréables, et  le  uV 
leur  corps  est  en  général  orné  de  cou-'  su  de  leurs  ailes  ressemble  à  une  gaze 
leurs  assez  agréables,  et  leurs  ailes,  éclatante.  Les  mœurs  des  Libellules 
vues  à  certains  jours ,  présentent  des  •  ont  été  observées  par  Degéer ,  Beau- 
reflets  de  toutes  les  teintes  :  plusieurs  mur,   Geoffroy  et  autres  auteurs. 
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Gtarae  ils  ont  tous  adopté  le  genre  les  chercher  des  femelles  avec  les- 
JÂdlale  tel  que  Ta  établi  Linné,  les  quelles  ils  puissent  s'unir,  et  Ton 
dfeils  qu'ib  donnent  sur  leurs  habi-  rencontre  souvent  sur  les  Plantes  ou 
[Ittdes conviennent  aussi  bien  au  genre  en  l'air  deux  Libellules ,  dont  Tune 
(libellule  proprement  dit  qu'aux  au-  qui  est  le  mâle  vole  la  première,  et  a 
!  te  genres  établis  par  Latreille  à  ses  1  extrémité  de  son  corps  posé  sur  le 
[dépens;  c'est  pourquoi  nous  allons  cou  de  la  suivante  qui  est  la  femelle.  ' 
'àwner  dans  cet  article  un  exposé  Quand  un  mâle  veut  se  joindre  à  une 
jneemet  des  observations  de  ces  au-  femelle*,  il  vole  autour  d'elle  et  tente 
iters.  toujours  de  se  trouver  au-dessus  de  sa 

Ces Névroptères  ont  la  tête  grosse , .   tête;  dès  qu'il  en  est  assez  près  ,  il  la 
«nmdie,  ou  en  forme  de  triangle    saisit  avec  ses  pâtes  et  s*}  cramponne 
■fcfe;  elle  porte  deux  grands  yeux     fortement ,  il   contourne    en    même 
Jfces «ur  le  vertex;  les  antennes  sont    temps  son  corps  pour  en  amener  le 
fcérées  sur  le  front  et  derrière  une"    bout  sur  le  cou  delà  femelle  ,  et  il  l'y 
4fotionvesiculeu.se;  elles  sont  coin-    attache  de  manière  qu'elle  ne  puisse 
fiées,  dans  le  plus  grand  nombre  ,     plus  se  détacher  de  lia,  au  moyen  des 
«Dqà  sept  articles  ou  du  moins  de    pièces  qu'il  porte  au  bout  du  dernier 
, dont  le  dernier  est  composé  et    anneau,  et  que  Vander  Linden  nom- 
mat  en  forme  de  stylet  ;  le  labre     me  appendices  anales.  Quand  ces  Ani- 
merai-circulaire et  voûté;  les  man-     maux  sont  ainsi  joints,  ils  vont  se  po- 
iples  sont  très- fortes ,    dentées   et     ser  sur  une  branche ,  et  quand  la  fe^- 
'lieuses;  les  mâchoires  sont  ternii-    melle,  excitée  par  les  préludes  dont 
> par  une  pièce  de  la  même  con-     nous  venons  de  parler,  se  décide  à 
ptonce,  elles  sont  dentées,  épineu-     céder,  elle  contourne  son  corps,  le 
•l  et  ciliées  au  côté  interne,  elles     porte  sous  le  ventre  du  mâle  et  appro- 
Ment  chacune  un  palpe  d'un  seul     che  l'extrémité  de  son  abdomen  où 
fcle,  appliqué  sur  le  dos  et  imitant     sont  placés  les  organes   générateurs 
lète  des  Orthoptères  ;  la  lèvre  est     du  deuxième  anneau  du  mâle,  et  alors 
*4e,  voûtée,  à  trois  feuillets  ou     la  jonction  s'opère.  Pendant  tout  le 
sions,  sans  palpes;  on  voit  dans     temps  que  dure  l'accouplement,  le 
Prieur  de  la  bouche  une  sorte  d'é-    mâle  tient  toujours  sa  femelle  par  le 
«te  ou  de  langue  vésiculeuse  et    cou  et  ils  cherchent,  dans  celte  posi- 
ludinale.  Le  corselet  de  ces  In-    tion  ,  la  solitude.  Quelquefois  il  ar- 
est  gros  et  arrondi,   il  porte     rive  qu'un  mâle  jaloux  vient  les  trou- 
ve ailes  grandes  ,  très-réticulées ,     hier  et  cherche  à  débusquer  celui  qui 
•forai  transparentes,   très«brillan-    est-attaché  à  là  femelle;  alors  le  coû- 
te? quelquefois  elles  «ont  horiaon-    pie  importuné  par  les  coups  de  dents 
•fcsdansle  repos,  d'autres  fois  elles    de  ce  mâle  ,  est  obligé  de  quitter  la 
H  élevées    perpendiculairement;    place,  et  d'aller,  sans  se  séparer,  se 


sont  courts  et  courbés  en    poser  sur  une  autre  branche.  Quand 
t,  et  leur  abdomen  est  en  gêné-    il  fait  très-chaud ,  l'accouplement  est 

».i_    il  »  r_  j»j    i  i        i  .  *i  .  t  •  t        i 


très-allongé,    en  forme    d'épée  ,    plus  long  et  ils  restent  bien  plus  long- 
ft-à-dire  aplati  en  dessus  et  angu-    temps  ensemble  que  quand  l'atmos- 


mes  sexuels  chez  les  mâles  ;  les  plent  de  nouveau  quelques  minutes 

iclles  les  ont  au  dernier  anneau  ;  après. 

Jjjtti  leur  accouplement  est-il  très-  C'est  dans  l'eau  que  les   femelles 

Jjarqnable  et  très- singulier.  C'est  vont  déposer  leurs  œufs  qu'elles  ne 

Jjpttis  le  printemps  jusqu'au  milieu  gardent  pas  long-temps  après  avoir 

«l'automne  que  ces  Insectes  se  li-  été  fécondées;    ils    sortent   de    leur 

*toit  à  l'amour  ;  en  voit  alors  les  ma-  corps  par  l'ouverture  où  s'est  intro- 

TOMB  IX.  35. 
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duit  l'organe  du  mâle  ,  et  qui  est  si-  leur  bouche  présente  quatre  den 

tuée  près   de  l'anus  ;  ces  œufs  sont  qui  sont  analogues  aux  mandibul 

réunis  et  forment  une  espèce  de  grap-  et  aux  mâchoires  de  l'Insecte  pa 

e.  Les  larves  et  les  nymphes  vivent  fait;  l'intérieur  de  leur  boucheoffn 

ans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  comme   dans  ceux-ci,  un  avan 

lis  tout  leur  accroissement  et  qu'el-  ment    arrondi,    presque"  memb 

es  soient  prêtes  à  se  changer.  Elles  neux ,  situé  sous  les  dents ,  qui 

sont  assez  semblables   aux   Insectes  le  palais,  et  que  Réauraur  appel 

parfaits  ,  aux  ailes  près.  Les  larves,  langue.  Leur  corps  est  plus  ou  moi 

qui  ne  diffèient   pas   beaucoup  des  court ,  quelquefois  large  et  dé  pi  ira 

nymphes ,  parviennent  à  cet  état  lors-  d'autres  fois  allongé  et  cylindriqu 

qu'elles  sont  encore  jeunes ,  et  l'on  l'extrémité  postérieure  de  leur  abd 

n'aperçoit  dans  celles-ci  que  quatre  men  présente  tantôt  cinq  appendic 

petits  corps  plats  et  oblongs  au  plus  ;  en  forme  de  feuillets ,  de  grandei 

ce  sont  les  fourreaux  des  ailes.  Leur  inégale,  pouvant  s'écarter  ouserap 

tête,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  p rocher,    et    composant  alors  ui 

encore  les  yeux  lisses ,  est  remarquable  queue  pyramidale;  tantôt  trois  larai 

par  la  forme  singulière  de  la  piècequi  allongées  et  velues ,  ou  des  espèces c 

remplace  la  lèvre  inférieure,  c'est  une  nageoires.  Ces  Insectes  les  épanoui 

espèce  démasque  recouvrant  les  man-  sent  à  chaque  instant ,  ouvrent  lei 

dibules  ,  les  mâchoires,   et  presque  rectum  ,  le  remplissent  d'eau ,  puis  J 

tout  le  dessus  de  la  tête  ;  il  est  corn-  ferment ,  et  éjaculent  bientôt  âpre; 

Ïiose  d'une  pièce  principale,  triangu-  avec  force,  une  espèce  de  fusée  < 

.aire,  tantôt  voûtée,  tantôt  plate ,  et  celte   eau  mêlée   de   grosses  bulli 

que  Réaumur  nomme  mentonnière,  d'air.  C'est  par  ce  jeu  que  ces  An 

Celte  pièce  s'articule ,  par  une  char-  maux  favorisent  leurs  mouvemen 

•<  #1*1  •         J  T  .      1_  1  •  «•<•  i  •  J* 
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principale,  sont  insérées  deux  autres  mur  regarde  comme  trois  estomac 

Eièces  transversales,  mobiles  à  leur  L'intérieur  du  rectum  présente, sa 

ase ,   soit  en  forme  de  lames  assez  vant  Cuvier ,   douze   rangées  looi 

larges  et  dentelées ,  soit  sous  la  figure  tudinalcs  de   petites  taches  noird 

de  crochets  ou  de  serres.  Réaumur  a  rapprochées  par  paires ,  semblabM 

donné  le  nom  de  volets  à  ces  diffé—  aux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Val 

rentes  pièces.  C'est  au  moyen  de  cet  au  microscope,  chacune  de  ces  fl 

appareil   que  les  larves  et  les  nym-  ches  est  un  composé  de  petits  tubi 

phes  attrapent  leur  proie;  elles  sont  coniques  ayant  la  structure  des  tri 

très-carnassières  et  se  tiennent  con-  chées,  et  a  où  partent  de  petits  it 

tinuellement  à  l'affût;  pour  ne  pas  meaux  qui  vont  se  rendre  dans  si 

être  découvertes ,   elles  se   tiennent  grands  troncs  de  trachées  principal* 

cachées  à  moitié  dans  la  boue,  et  leur  parcourant    toute    la    longueur  à 

corps  en  est  presque  toujours  sali,  corps.  Les  nymphes  des  Libellulin 

Aperçoivent-elles  un  Insecte  à  leur  vivent  dans  l'eau  pendant  dix  ou  on 

portée,  elles  déploient  leur  menton  mois;   elles  changent  de  peau  pu 

d'une  manière  très-preste  et  saisissent  sieurs  fois  pendant  cet  intervalle.  U 

leur  proie  avec  les  tenailles   de  son  nymphes  qui  sont  prêtes  à  changj 

extrémité  postérieure.  Les  volets  va-  de  forme  sont  reconnaissables  à .1 

rient  selon  les  espèces  auxquelles  ap-  figure  des  fourreaux  des  ailes  qui > 

partiennent  les  nymphes  et  les  lar-  détachent   l'un  de   L'autre,  et  qoj 

ves;  ils  servent  à  distinguer  celles  des  dans  quelques  espèces,  changent  d 

Libellules    de   celles    des    iEshnes.  position.  C'est  depuis  le  milieu  ai 

Outre  ce  masque,  qui  recouvre  toute  printemps   jusqu'au  commencen«8 

la  tête  des  larves  et  des  nymphes,  de  l'automne  que  leur  dernière  met" 
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morphose  a  lieu  ;  elles  sortent  alors  Agrfons  de  Fabricius.  Latreille  n'a 
de  l'eau,  restent  quelque  temps  à  rien  changé  aux  coupes  établies  par 
l'air  pour  se  sécher,  ensuite  elles  Fabricius,  et  il  partage  cette  famille 
vont  se  placer  sur  une  branche  d' Ax-  en  trois  genres  comme  l'a  fait  cet  au- 
tre ou  une  tige  de  joac ,  où  elles  se  tenr.  \ander  Linden ,  médecin  à 
cramponnent  avec  leurs  pâtes  en  se  Bruxelles  ,  vient  de  publier  une  Mo- 

K'  çant  toujours  la  tête  en  haut,  uographie  des  Libellulines  d'Europe 
elques-unes  se  métamorphosent  dans  laquelle  il  suit  exactement  la 
Quelques  heures  après  être  sorties  de  classification  de  Latreille.  Nous  de- 
leau ,  d'autres  restent  un  jour  entier  vons  à  l'amitié  de  ce  dernier  savant , 
avant  de  commencer.  Les  inouvemens  la  communication  de  ce  petit  ouvrage 
far  lesquels  elles  préparent  leur  qui  est  fort  rare  à  Paris.  L'auteur  se 
transformation  sont  intérieurs ,  et  le  sert  d'une  manière  secondaire  de  deux 
premier  effet  sensible  qu'ils  produi-  caractères  qu'il  a  découverts  dans  ces 
Kotestde  faire  fendre  le  fourreau  sur  Insectes:  i°.  Les  mâles  des  Libel- 
le corselet.  C'est  par-là  que  la  Libel-  Iules  et  desjEshnes  ont  trois  pièces 
!  Iule  fait  sortir  la  tête  et  les  pâtes  ,  et  saillantes  à  l'extrémité  de  l'abdomen, 

Car  achever  de  les  tirer  de  l'enve-  qui  leur  servent  à  saisir  les  femelles; 
>pe,ellese  renverse  la  tête  en  bas  ces  pièces  sont  au  nombre  de  quatre 
tt  n'est  soutenue  dans  cette  altitude  daus  les  Agrions.  Yander  Linden  leur 
pe  par  ses  derniers  anneaux  qui  donne  le  nom  d'appendices  de  l'a- 
tout restés  engagés  dans  leur  an*  nus  {appendices  anales  )  comme  nous 
tienne  couverture  et  forment  une  es-  l'avons  dit  plus  haut.  a®.  Le  bord  in- 

re  de  crochet  qui  empêche  l'Insecte  terne  des  ailes  a,  dans  plusieurs  es- 

tomber.  Quand  l'insecte  est  resté  pèces,  une  membrane  mince,  quel- 

Îteez long-temps  dans  cette  posture,  quefois  colorée  et  qui  n'a  jamais  de 

se  retourne,  saisit  avec  les  crochets  nervures;  il  la  nomme  roembranule 

î ses  pâtes  ia  partie  antérieure  de  accessoire   {membra/iula  accessoria). 

I»  fourreau,  s'y  cramponne  et  a  chè-  L'existence   et   la  couleur  de  cette 

d'en  tirer  l'extrémité  de  son  corps,  membranule   accessoire  lui  sert  de 

""  cet  état ,  les  ailes  sont  étroites  ,  caractère  pour  distinguer  les  espèces. 

es,  plissées  comme  une  feuille  II.  divise  en  outre  les  geures  en  coupes 

bre  prête  à  se  développer;    ce  basées  sur  la  forme  des  yeux  et  sur  la 

i  que  deux  heures  après  qu'elles  forme  et  la  couleur  des  ailes.  Presque 

Itotassez  solides  et  développées  pour  en  même  temps   que  l'auteuF   dont 

St l'Animai  puisse  s'en  servir  et  vo-  nous  venons  de  parier,  Toussaint  de 
•  C'est  alors  .qu'on  voit  ce  joli  lu-  Charpentier  (Ilorœ  en/o/n.,  etc.,  Wra- 
tete  s  élever  dans  les  airs  avec  grâce  tisLaviœ^  i8a5;  a  publié  une  Mono- 
*  légèreté,  faire  cent  tours  etdé-r  .graphie  des  Libellulines.  d'Europe  , 
tours  sans  se  reposer,» et  se  livrer  .dans  laquelle  il  s'est  servi  aussi  des 
fcntôt  après  à  l'amour.  appendices  de  la  queue  pour  carac- 
Linoé  avait  formé,  comme  nous  teiiser  les  espèces;  il  a  figuré  ces  ap- 
urons dit  plus  haut ,  le  genre  Libel-  pendices  dans  une  planche  assez  bien 
e  avec  les  Insectes  qui  composent  gravée,  P\  Libellule  ,  JEshne  et 
,  famille  dont  nous  traitons  ;  dans  Agrion.  (g.) 
Ff  Méthode  de  Fabricius  ,  cette  fa— 

m  forme   l'ordre  des   Odonates        LIBELLULOIDES.  Libelluloides. 

k- Libelles),  qu'il  divise  en  trois  ins.  Lînk  et  Léchai  ting  donnent  ce 

fftres.  Réaumur  avait  senti  la  né-  nom  aux  Insectes  de  Tordre  des  Né- 

•|*tté  de  diviser   le    grand    genre  vroptères.  f.  ce  mot  et  Libelles. 
Cellule,  et  il   l'avait   partagé  en  (g.) 

^divisions;  Degéer  en  fait  deux        LIBER  ou  LIVRET,  bot.  fhan. 

joules  ;  lune  comprend  les  Libel-  C'est  la  partie  la  plus  intérieure  de 

lules  et  les  J&shnes  ,  et  l'autre  les  l'écorce.  Le  Liber,  ainsi  nommé  par- 

a5*       - 
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ce  qu'il  se  compose  de  plusieurs  feuil-  que  sorte  un  tissu  cellulaire  liquide , 

leis  superposes  ,  que  1  on  a  comparés  qui  forme  à  la  fois  chaque  année  une 

à  ceux  d'un  livre ,  est  placé  entre  les  nouvelle  couche  ligneuse  et  une  nou- 

couches  corticales  et  les  couches  li-  velle  lame  de  Liber.  Le  Liber  se  re- 

gneuses.  Ces  feuillets  ou  lames  du  nouvelle  et  se  répare.  Ainsi  lorsqu'on 


fréquemment  que  les  diverses  couches  voit  suinter  des  diverses  parties  mises 

du  Liber  sont  intimement  soudées  les  à  nu.   le   fluide   visqueux   nommé 

unes  avec  les  autres  ,  et  qu'elles  ne  Camolum  qui  s'organise  petit  à  petit 

peuvent  se  séparer.  Mais  on  parvient  et  finit  par  remplacer  la  plaque  d'é- 

presque  constamment  à  les  isoler  en  corce.  V.  aux  mots  Accroissement 

faisant  macérer  le  Liber  dans  l'eau  ,  des  Végétaux,  Cambium,  quelques 

qui  finit  par  détruire  le  tissu  cellulai-  autres  détails  sur  cet  objet,      (a.  &.) 
re  qui  unissait  ensemble  les  lames 

minces  qui-  le  composent.  Le  Liber  *  LIBERTIE.  JLibertia.  bot.  phan. 

—  i    — .«L  __• — ._  j.  i»_* — ;-  Deux  genres  ont  été  établis  sous  ce 

nom  ,  en  l'honneur  de  mademoiselle 
Libert  de  Malmédy ,  femme  véritable- 
On  a  dit  que  c'était  lui  qui  chaque  ment  savante  et  modeste,  a  qui  la  Flore 
année  se  changeait  en  bois,  de  ma-  Française  est  redevable  de  la  décou- 
nière  qu'à  chaque  printemps  il  s  en  verte  d'un  grand  nombre  d'espèces 
forme  une  couché  nouvelle,  à  mesure  intéressantes  ou  nouvelles.  L'un  de 
que  lar  couche  de  l'année  précédente  ces  genres  a  été  fondé  par  Dumortier 
s'endurcit  et  devient  ligneuse.  La  {Observât.  Botêuticœ,  Tourna? v  i8a3), 
plupaTt  des  physiologistes  s'appuient  pour  quelques  espèces  & Hemerocal- 
sur  une  expérience  de  Duhamel,  qui  /»,  telles  que  H.  cœrulea  ,  An- 
paraît  më*acte ,  puisqu'aueun  expé-  dréwsii  ,  Japonica  ,  corda/a,  dont 
rimentatéùr  n'a  pu  ,  en  la  répétant ,  Trattinnick  a  fait  le  genre  Hosta  ,  et 
arriver  au  même  résultat.  Duhamel  Sprengel  le  genre  ïunkia.  Le  se- 
avait  dit  que ,  lorsque  Ton  passait  cond  genre  est  celui  que  Lejeune , 
une  arise  de  fil  d'argent  dans  la  cou-  botaniste  distingué,  auteur  de  la 
che  de  Liber,  et  qu'on  ramenait  les  Flore  de  Spa  ,  vient  de  proposer 
deux  bonts  sur  l'écorce ,  le  fil  d'âr-  dans  le  douzième  volume  des  Nova 
gent  finissait,  au  bout  d'un  ou  deux  Acta  de  l'Académie  des  Curieux  de 
ans,  par  se  trouver  dans  le  bois,  la  nature  de  Bonn  i  Ce  genre  a p par- 
d'où  l'on  tirait  la  conséquence  que  tient  à  la  famille  des  Graminées  ,  et 
ce  Liber  s'était  transformé  en  Aubier.  Fauteur  que  nous  venons  de  citer  lui 
Mais  cette  observation  est  inexacte ,  attribue  les  caractères  suivans  :  fleurs 
car  toutes  les  fois  que  l'on  a  réelle-  disposées  en  panicule  simple  et  pen- 
ment  engagé  le  fil  d'argent  dans  le  chéej  épillets  ovoïdes  acutninès,  com- 
Liber,  on  l'y  a  toujours  retrouvé  a,  posés  de  huit  à  dix  fleurs  écartées; 


lement  dit  jusqi 

comment  a  lieu  ce  phénomène.  Cha-  son  bord ,  de  chaque  côté,  une  petite 

que  année  au  moment  où  la  végéta-  oreillette  membraneuse;  écaille  su- 

tion  recommence,  il  se  forme  entre  périeure  ovale,  obtuse,  ciliée;  pa- 

la  face  interne  de  l'écorce  et  la  face  iéolesdelaglumelleoblonguesetspa- 

rx terne  du  bois  un  fluide  visqueux  thulées.  Le  fruit  est  allongé  et  pro- 

et  organisé  que  l'on  a  nommé  Cam-  fondement  marqué  d'un  sillon.  Ce 

biitm;  c'est  ce  fluide  qui  est  en  quel-  genre  se  compose  d'une  seule  espèce, 
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IJfotia  Jrdueanensû ,  liéjenne,  loc.  Patella  umbella.  Le  Libot  d'Adan- 

àL,  t.  65.  Elle  croît  dans  les  mois-  sou  est  donc  une  espèce  qui  n'a  point 

tons,  aux  environs  de  Spa.  Si  Ton  encore  été  reconnue.               (d..h.) 

«mine  .wc  soin  le  caractère  de  ce  LIBYCEL  „„  PHàK  ^  LibamoX. 
pnre  et  la  figure  que  Lejeune  a  don* 

sée  de  sa  Plante ,  on  verra  qu'elle  a  LIBYTHEE.  Libythea.  ws.  Genre 
ihsolumeot  le  port  d'un  Brome,  et  de  Tordre  des  Lépidoptères,  famille 
qu'elle  s'en  rapproche  aussi  beau-  des  Diurnes,  liïbu  des  PapUlonides 
coup  par  ses  caractères.  En  effet  le  nacrés,  établi  par  Fabricius  aux  dé- 
pare libertla  ne  nous  semble  être  pens  du  grand  genre  Papilio  de  tin- 
«n'une  espèce  de  Brome  ,  où  par  acci-  né,  et  dont  les  caractères  sont  :  an- 
oent  l'arête  dorsale  a  avorté,  ce  qui  tennes  terminées  en  bouton  allongé, 
I  déterminé  l'allongement  des  trois  presque  en  forme  de  massue  ;  palpes 
lervures  principales  au-delà  du  som-  supérieurs  très-avancés ,  en  forme  de 
ftet  de  la  paillette  et  la  formation  de  bec  ;  pâtes  antérieures  très-courtes  et 
jtàs  soies.  Il  serait  importent,  avant  repliées  en  palatine  dans  les  mâles, 
^adopter  le  nouveau  genre*,  de  savoir  ces  pâtes  semblables  aux  suivantes  et 
lia  Plante  a  élé  de  nouveau  retrou-  pareillement  ambulatoires  dans  les 
Ifcoa  si  elle  n'est  qu'une  variété  ac-  femelles.  Ces  Papillons  ont  les  ailes 
Patelle.                                  (a.  r.  )  anguleuses,  comme  dans  les  Vanesses; 

*  LIBIBALTE.  pois.  On  ne  con-  iU  "enneut  beaucoup  des  Nympbales 
plus  le  Poisson  désigné  sous  ce  P*r  lc»«  ■■*»  inférieures  qui  sont , 
dans  Athénée  comme  se  trou-  comme  dans  ces  derniers ,  courbées 

t  dans  le  Bosphore.                (b.)  5oa$  l'ahdomen  oour  lui  former  «un 
tT  canal  dans  lequel  il  se  loge;  ils  s'en 
^LIBIDIBI.  bot.  foan.  Un  ûwo/-  rapprochent  encore  par  la  manière 
"sert,  sons  ce  nom ,  à  tanner  le  dont  |eurs  chrysalides  sont  suspen- 
dons quelques  cantons   de  la  ducs .  n^  tous  ieiir5  pieds  sont  pro- 
Ferme  en  Amérique.          (b.)  pres  au  mouvement  dans  les  femelles, 

*  LIBINIA.  Libinia.  cmusT.  Genre  e(  leurs  palpes  supérieurs  fort  remar- 


!  l'ordre  des  Décapodes  ,  établi  par  quables  par  leur  longueur.  La  che- 

nch  et  réuni  par  ta  treille  an  genre  nille  de  l'espèce  de  France  {JL.  Ce/iû), 

i.  Le  Crustacé  qui  sert  de  type  à  «*l  >  après  les  premières  mues ,  Ter  te 

ire  est  le  Maia  lunutata,  Latr.,  avec  le  dos  plus  coloré  et  jnarqué 

(GrusU, pag.  49,  ub.  i,fig.  4).  d'une  ligue  blanche  longitudinale, 

^Iaia.                                       (g.)  sur  les  cotes  de  laquelle  sont  de  pe- 

.  UMSTICDM. bot. fhak. (Fuchs.)  ules lUches1  noires .-  to**"*»  pir 

fc».  de  Liv êche.  r.  ce  mot.        (b.)  ?nP,es  SQr  les  anncau*  S  chaque  côte 

v                                                    7  du  ventre   a ,  en  outre  ,  une  ligne 

UBOT.  moul.  Lamarck  a  eu  bien  semblable ,  surmontée  parfois  d'une 

de  ne  rapporter  qu'avec  doute  raie  incarnate ,  également  longiludi- 

ibotd'Adanson(Voyag.auSénég.,  nale;  la  tête  est  jaunâtre;  les  pâtes 

%>  «7,  pl.  3)  au  Patella  umbella  antérieures   et   membraneuses    sont 

|Unné.  Il  existe  des  différences  no-  noires  ;  le  corps  est  légèrement  velu  ; 

îles,  si  l'on  compare  la  description  cette  chenille  a  du  rapj»ort  avec  cel- 

liibotâ  celle  de  l'espèce  que  nous  les  des  genres    Pieru   et  Satjrus, 

j^ons  de  riter;  l'une  est  bleue  en  de-  .elle  vit  sur  le  Micocoulier  commun. 

™j,  d'an  noir  grisâtre  en  dehors,  (Celiis  australts) ,  et  quelquefois  sur 

«dis  que  l'autre  est  constamment  le  Cerisier.  Elle  est  sujette  à  être  pt- 

**•  Ce  qui  a  pu  produire  l'erreur ,  quèe  par  Xlckneumo*    compumetar. 

*®l  <jue,  dans  sa  Synonymie,  Adan-  l^a  chrysalide  est  ovale-obtuse  , 


*tt  cite  la  fig.  si  de  Lt  pl.  55*  de  que  sans éminences  angulaires,  verte 
"**"  ,  qui  est  douteuse  ,  et  que  les  avec  quelques  traits  blancs  ;  elle  se 
tteuis  rapportent  généralement  an    suspend  perpendiculairement  et  par 
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la  queue  au  bord  des  feuilles.    Ce  feuilles  obloo gués,  acuminées ,  bkn- 

genre  renferme  buit  espèces  dont  six  châtres  en  dessous ,  à  petites  tleurs 

sont  nouvelles  et  ont  été  décrites  pour  disposées  en  épis  terminaux.   (g..n.) 

la  première  fois  dans  l'Encyclopédie  TT/>,,)TA                        —     .  . 

Méthodique,  par  Godard. JLa  plus  .  YCr   ■         *%:  ""?•  C?  h}>? 

connue  et  celle  qui  vit  en  France  est:  de  ,a  ?u??e  a.  éte  «?en"<»?n<i  »w  •<> 

LaLmYTHÉE  du  Micocoulier ,  /,.  ??*f,?e  *"cana  fJf""  Par.  A"" 

CW/ù,God.,  Latr.,Fabr.;  Papilio  N.  bl<*(G"»«n.,  P   3i3,  t.  isO  qui  nen 

.'/_..«.   .    _    .co  a  pas  vu  les  oreaues  de  la  fructifica- 


1,  p.  5i3,  pi.  i.3°  suppl.  ,°ne.  5  a-  ■       .  '      .    ,            .,          ..    ' 

f-bïs).  LeV  ailes  supérieures  ont  le  orol»,  «cuminee»,  ent.eres,  glabres 

bord  postérieur  très-anguleux ,  aTec  ?l  Pc.t!olees;  Ltb,°,s  est  Pe.u  em*Vt*> 

une  échancrure  très-marquée.  Leurs  Jaunâtre  etexhale  uneodeurderose. 

deux  faces,  ainsi  que  ^supérieure  **"»«*  prwume  que  cest  une  » 

1  „  _ i'       -,    n         .  j,r    1  pece  de  Laurier.                      (g..n.) 

des  secondes  ailes ,  sont  d  un  brun  r               •»                               v       1 

foncé  avec   des  taches    d'un    jaune  LICATI.  bot.  phan.  Pour  Licarïa. 

orangé  ou  fauve.  On  voit  près  de  la  V.  ce  mot. 

côte  des  premières  ailes ,  et  tant  en  UQCA       LICEA           , ,     d 

dessus   qu  en    dessous  ,  une  tache  _           1     •       j     ?               1     4. 

i_i       1    ni    j              1               j         .  noms  vulgaires  du  Lvzan  sur  la  cote 

blanche;  le  desous  des  secondes  est  .    N-        «    GastAroVtée         (b) 

roussâtre ,  leurs  bords  sont  arrondis.  Qe  mce#  '  '  ^astêrostee.         (b  j 

Elte  habite  le  Tyrol  ,  l'Italie  et  le  LICE.  M am.  La  Chienne  de  chasse 

midi  de  la  France.                         (o.)  qui  porte  et  nourrit  des  petits,    (s.) 

LICAMA.  mah.  On  ne  sait  quelle  LICEA.  pois.  V.  Licca. 

est  l'Antilope  designée  par  ce  nom  LICEA.  Bor.cHY*r.(CA«^i^)- 

cafre  par  quelques  voyageurs;  on  a  Qenre   formé            Schrader/cora- 

cru  y  reconnaître  le  Bubale.        ib.)  ë  (|e  petites Plantes  fugaces,  que 

L IC AN I E.  Licania.  bot.  piian.  ion  trouve  sur  le  bois  mortelles. 

Vulgairement  Caligni.  Ce  genre  de  murs  des  caves.  On  les  caractérise: 

la  Pentandrie  Monogynie,  établi  par  fongosités  à  péridium  membraneux 

Aublet(Guian.,  1,  p.  119,  t.'45),a  été  fragile;    poussière    séminale  privée 

placé  dans  la  famille  des  Rosacées ,  de  fila  mens  ,  s'ouvrant  irrégulicre- 

tribu  des  Chrysobalanées.  Schreber  ment  en  sommet.  Deux  espèces  seu- 

en  a  changé  le  nom  en  celui  de  He-  lement  sont  décrites  dans  la  Flore 

dychrea^  et  cette  substitution  inutile  des  environs   de  Paris;   mais  onze; 

a  été  adoptée  par  plusieurs  auteurs,  figurent   dans  les   diverses  mycolo- 

Voici  ses  caractères  essentiels  :  calice  gies.   Celle  qui  a  servi  de  type  est 

muni  extérieurement  de  deux  petites  le   Licea  circumeissa  ,   Pers.,  Syn-, 

bractées,  et  ayant  un  limbe  qutnqué»  169,   Spkœrocarpus  sessilis  de  Bul- 

fide  ;   corolle   nulle;   cinq  examines  liard  ,  Champ.,  p.  i3a,  t.  4i7,fig  •  &• 

opposées  aux  lobes  du  calice  ou  trois  Cette  petite  Plante  est  friable;  elle 

seulement  par  suite  d'avortement,  se-  naît  sur  le  bois  mort ,  d'abord  arron- 

lon  Richard,  insérées  sur  l'entrée  du  die,  jaune,  puis  brune  en  dehors, 

tube  calicinal  ;    un  seul  ovaire  dans  jaune  doré  en  dedans  et  s'ouvrant  en 

lé  fond  du  calice ,  surmonté  d'un  sty-  boîte  à  savonnette  ,  caractère  qui  lui 

le  courbé   latéral?   Le  fruit  est  une  a  valu  Son  nom.  Elle  se  trouve  vers 

drupe  en   forme  d'olive,  charnue,  la  fin  de  l'automne;  20  Licée  des 


contenant   un   noyau   monosperme,  cônes,  Liceas/roùi/i'ia,Alb.  etSchw., 

Une  seule  espèce,  Licania  incana,  n°  3o3,  t.  6,  fig.  5.  Péridiums  roux , 

Aubl. ,  constitue  ce  genre.  C'est  un  puis   bruns,  serrés   les  uns.  contre 

Arbuste  indigène  de  la  Guiane ,  &  les   autres,   arrondis  -  oblongs;  ils 
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s'ouvrent  irrégulièrement.  La  pou  s-  pèces  fruticulcuses  et  filamenteuses. 

sièreest  jaune  sale,  quelquefois  blan-  Micheli  a  Aussi  un  genre  Lichenoides 

chaire.  La  base  des  péridiuras  persiste  qui  comprend  les  Verrucaria et  autres 

après  l'éruption  des  poussières  et  res-  genres  voisins  des  modernes.  Enfin 

amble  à  un  petit  guêpier.  Cette  es-  Hoffmann  a  employé  le  même  mot 

péce croît  à  la  surface  des  écailles  des  pour  les  Lichens  à  expansions  laci- 

rieux  cônes  de  Sapins.  Le  genre  Licea  niées  ;  ainsi  les  Ramalinécs  des  auteurs 

est  très-voisin  des  Tubulina  et  Lyco-  sont  pour  lui  des  Lichenoides.  Son 

gala;  il  appartient  à  Tordre  des  Chara-  Lichenoides  fiammeu m  est  le  Dufou— 

pignons  angiocarpes  de  Persoon,  gas-  rea  flammeum  d'Acharius  qui  rentre 

tromycieos  de  Liuk.                 (a. f.)  dans  notre  genre  Pycnotheiia,  lequel 

LICHANOTUS.    mam.   (Illiger.)  *"t  partie  des  Cénomycées.       (a.f.) 

Sjn.d'Indri./^.  ce  mol.              (b.)  *  LICHÉNOPORE.    Lichenopora. 

LICHE.  Lichia.  pois.  Sous-genre  poi,yp.   Genre  de  Polypier  proposé 

dtGastérostée.  y.  ce  mot.  Il  ne  faut  par  Defrance,  dans  le  Dictionnaire 

pas  le  confondre  avec  Leiche  ,  Scym-  des  Sciences  Naturelles  ,  pour  de  pe- 

mt  qui  est  un  sous-genre  de  Squa-  tits  corps  qu'il  n'a  connus  qu'à  l'état 

les.                                                (b.)  fossile ,  et  que  nous  avons  découverts 

nrmritf   ^~™  „«^m  r**»....*»  t  :«  a  l'état  vivant  sur  les  masses  madré- 

ULMrjJX.  bot.  crypt.  lienre  L»ra-  1    1    »./!•.           ,     ^ 

*en  devenu  la  nombreuse  famille  por.ques  de  la  Méd.terranee.  Ce  pet.t 

faLichens.  r.  ce  mot.              (b.)  Senre  eit  *»®*»™™'«  caracténsé ,  et 

v    '  nous  ne   doutons   pas  qu  il   ne  soit 

*L1CHEN-AGARIGUS,  bot.  adopté  par  le  plus  grand  nombre  des 

wm.[Hypoxylons.)  Micheli  a  donné  zoologistes.  Defrance  assigne  les  ca- 

ce  nom  à  des  Plantes  qu'il  jugeait  ractères  suivans  à  ce  genre  :  Polypier 

être  intermédiaires  entre  les  Lichens  pierreux  ,  fixé,  orbiculaire,  avec  ou 

et  les  Champignons.  De  Gandolle  a  sans  pédicule,  poreux  à  la  surface 

adopté  le  Lichen-Agaric  ,    sous  le  supérieure  où  se  trouvent  des  crêtes 

nom  ùeSphœria.  f.  ce  motetXYLA-  ou     des    rangées     rayonnantes    de 

lu.                                           (a.  f.)  tubes.  Ces  petits  Polypiers  se  rencon- 

LïCHENASTRUM.    bot.    crypt.  trent  principalement  dans  les  sables 

hépatiques.)  Micheli  et  Linné  ont  coquillier»   de   Hauteville    et  d'Or- 

tommé  Jungermannia  (  V.  ce  mot  )  glau.de  ^département  de  la  Manche  , 


HiiPATIOTTFS  ( A.  F  î 

urirêitfrfiï-Q  /wx  1 Tlf iwirirc  ",».  res»  s0"^111  bordés  par  une  marge 

LICHENEES  ou  LTKENEES.  ins.  ,;         re!evëe  el  trè^incc    ce  qui 

Cenom  a  été  donné  a  quelques  che-  leur  donue  de  ,a  re„embhDce  a}cc 

miles  de  Noctuelles   (  N.  Fraxim ,  im  petitplal.   en  dessous,  ils  sont 
Sponsa  Nupta,  Promissa ,  etc.  ),  par-  ^  ue  ^  el  offrent  COn8himment 

«  qu  elles  se  nourrissent  de  Lichen.  |,es  traces  de  leur  adhërcnce    r      èce 

Mkàxx  fioctua  Sponsa,Vha\enehi-  vivanle  est   constammeut  fixee   par 

2e7fgK     a  GAe0rl7  *   E?rN  son  centre,  quelquefois  par  toutila 

NmdeLichenée  du  Chêne,  r.  Noc-  facc  Mérie}X^e.  el|e  est  slouvent  iso, 

™nLE'  -  (G,)  lée,  d'autres  fois  groupée,  de  manière 
LICHENOIDES.  bot.  crypt.  (£z-  cependant  que  chaque  individu  puis- 
se/».) WHen,  dans  son HistoriaMus-  se  se  séparer  et  se  distinguer  facile- 
torumt  avait  placé  sous  ce  nom  tous  ment;  nous  nommerons  l'espèce  vi- 
les Lichens  crustacés  ou  à  expansions  vante,  Ltchénoporede  Lamouroux 
membraneuses,  planes  ou  ïameuses.  Lichenopora  Lamourouxii ,-  nous  la 
R  réunissait  ainsi  la  presque  total i-  consacrons  à  la  mémoire  du  savant 
lé  des  genres  connus  ,  moins  les  es-  professeur  de  Caen,  que  la  mort  a 
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trop  tôt  enlevé  aux  Sciences  Naturel- 
les qu'il  a  illustrées  dans  plusieurs  de 
v'  leurs  parties  les  plus  difficiles.  Cette 
espèce  qui  a  les  plus  grands  rapports 
avec  celle  que  Defrance  a  nommée 
Lichénopore  crépu ,   est   adhérente 
par  presque  toute  sa  base  à  l'excep- 
tion du  bord  qui  se  relevant  est  libre; 
il  est  d'uu  blanc  violâtre  ,  surtout  au 
centre  où  sont  placés  les  pores  tu- 
buleux  qui  sont  disposés  les  uns  à 
côté  des  autres  de  manière  à  former 
des  rayons  assez  réguliers  qui  se  di- 
rigent vers  le  centre;  l'intervalle  des 
rangées  de  tubes  est  criblé  de  pores 
ovales    ou   arrondis.     Ce    Polypier 
n'acquiert  pas  plus  de  deux  lignes  de 
diamètre.  LichÉnopore  crépu,  Li- 
chenopom  crispa ,  Def .  ,•  Dict.  Scienc. 
Nat.  T.  xxvi,  pag.  267.  Celle-ci  ne 
se  trouve  qu'à  l'état  fossile  ,   aussi 
bien  dans  les  faluuières  de  Valognes 
que  dans  celles  des  environs  de  Paris, 
et  notamment  à  Parues,  a  Cbaumont 
et  à  Mouchy-le-Châtel  ;  elle  a  les  mê- 
mes dimensions  que  la  précédente; 
comme  elle,  elle  est  marginée,  mais 
les  pores  s'étendent    jusque  sur  le 
bord,  ce    qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
Lichénopores  de  La  mou  roux  ;  elle  est 
plus  aplatie  ,  les  tubes  forment  un 
plus  grand  nombre  de  rayons ,  ils 
sont  moins  prolongés,  l'intervalle  des 
crêtes  est  plus  étroit  et  ne  présente 
point  de  pores.  Les  deux  autres  es- 
pèces qui  appartiennent  à  ce.  genre 
sont  :  le  LichÉnopore  turbiné  ,  Li- 
chenopora    turbinaîa ,  Def. ,   qui  est 
pédicule ,    et  le    LichÉnopore    des 
craies  ,  Lichenopora  cre/acea ,  Def., 

3ui  se  trouve  sur  les  Oursins  de  Meu- 
on  ,  et  d'autres  corps  de  la  craie.  Il 
est  dépourvu  de  tubes.  (d..h.) 

LICHENS,  bot.  crypt.  Les  Li- 
chens sont ,  après  les  Champignons  , 
les  Plantes  les  plus  communes  de  la 
Cryptogatnie.  On  les  trouve  sur  pres- 
que toutes  les  parois  ;  les  troues  d'ar- 
bres ,  les  pierres ,  les  vieux  bois ,  la 
terre  hunuMe ,  se  couvrent, de  ces  pa- 
rasites qui ,  se  fixant  sur  le  marbre 
le  plus  dur  et  souvent  même  sur  le 
1er,  y  laissent  des  traces  éternelles 
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d'une  existence  passagère. Toutes t 
terrestres  ;  un  seul  genre ,  très~d 
proche  des  Hépatiques,  L'Eiidoear 
vit  quelquefois  sur  des  roches  qi 
trouvent  dans  un  état  continuel  1 
ri ga Lion.  Les  feuilles  de  plusieurs] 
pèces  de  Plantes  vivaces  des  eliif 
voisins  des  tropiques  se  chargent 
vent  aussi  de  Lichens  qui  les  rea< 
très-remarquables,  (f.  Squami 

RIÉEB.) 

Rien  n'est  plus  varié  que  la  foi 
de  ces  singuliers  Végétaux  ;  tan  toi 
sont  des  croûtes  imperceptibles,  1 
lignes    fugaces;   tantôt  des  folii 
élégamment   disposées,  des  ei 
sions  arborescentes  ou  des  filai 
d'une  dimension    considérable, 
organes  auxquels  les  botanistes- 
donné   le  nom  de  fruit ,  sont 
de  forme  très-diversifiée  ;  on  en 
de  sessiles  et  de  stipités ,  de  lioe'î 
et  d'arrondis ,  de  globuleux  et  d'à 
tis.  Us  sont  simples   ou  com[ 
immergés  dans  leur  support  od 
perficiels,  etc.  La  couleur  que  le  [ 
le  affecte,  est  fort  rarement  la 
leur  verte;  le  jaunâtre,  le  gris 
dré,  le  gris  paille,  sont  les  nui 
les  plus  communes.  Là  nature  a1] 
plus  de  luxe  dans  les  couleurs 
elle  a  embelli  les  apothécions; 
sieurs  d'entre  eux  sont  rouges 
près;  l'orangé,  le  jaune,  le ros 
décorent  souvent;  placés  sur  un; 
assez  ordinairement  pâle  ,  ils 
tent  agréablement  et  donnent 
quefois  à  ces  petites  Plantes  ui 
ritable  élégance. 

Les  Lichens  sont  des  Plantes 
morphes ,  avides  d'humidité  qui] 
ce  leur  couleur ,  d'une  consist 
jamais  charnue ,  sans  racines  \î 
blés  ,  n'adhérant  aux  corps  que] 
y  chercher  un  support ,  ne  tirant] 
nourriture  que  de  l'air,  pourvue 
parties  regardées  comme  fruits  ( 
thécions)  presque  toujours  sessi 
toujours  arrondies,  ne  s'ouvrant 
aucune  époque  de  la  vie  de  la  Planl 
ayant  une  durée  beaucoup  plus  longi 
que  celle  des  Champignons  et  met 
que  celle  des  Hypoxylons ,  douées  1 
la  propriété  de  végéter  aussitôt  que 
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ttomomètre  est  au-dessus  de  zéro ,  et  Je  conceptacle  ;  quel  ca  raotère  est  plus 
ou  l'air  est  humide ,  quelle  que  soit  vague?  Ej  lors  même  qu'il  serait 
vnlieurs  la  saison  où  ces  conditions  constant  que  cette  pulpe  s'échappe 
•entlieu.  '  dans  toutes  les  espèces  ,  outre  la  (lim- 
ite ces  divers  caractères  un  seul  culte  de  s'en  assurer  sur  des  Plantes 
«t  absolu  ,  c'est  la  présence  d'un  aussi  petites  que  les  Verrucaires  et  les 
(balle;  si  quelques  espèces  en  sont  Opégraphes ,  serait-^ l  possible d'adop- 
vmées ,  et  ce  fait  est  très-rare ,  on  ter  une  définition  qui  devrait  rigou- 
mi  le  regarder  comme  un  vérita-  reusement  faire  rejeter  de  la  famille 
•We  avortement  ou  bien  penser  que  des  Lichens,  le  genre  Sphœraphoron , 
cet  organe  est  d'une  telle  ténuité  que  -et  quelques  autres  véritables  Li- 
losyeux  ne  peuvent  le  voir,  chenées  dont  les  apothécions  se 
En  considérant  la  famille  des  Li-  comportent  comme  les  coneeptacles 


tqne ses  genres,  et  même  ses espè~  au  long.        , 

s,  sont  assez  difficiles  à  trancher  :  Ce  n'est  guère  que  vers  là  fin  du 

A-là  l'embarras  d'établir  une  métho-  siècle  passé ,  et  plus  particulièrement 

«sans  anomalies.  Il  est  à  remarquer  :de  nos  jours ,  que  Vtm  a  .commencé 

ta  les  familles  qui  semblent  être  les  à  étudier  l'organisation  des  Lichens; 

fbs  naturelles  ,  sont  aussi  celles  qui  voici  en  peu  de  mots  ce  qu'un  exa- 

Anblenl  se  fondre  davantage  avec  les  men  attentif  a  démontré  de  plus  po- 

Smilles  voisines  $  il  faut  excepter  de  sitif. 

fette  règle  les  grandes  tribus  phané-  On  reconnaît  à  la  première  vue 
paraiques,  telles  que  les  Crucifères,  dans  un  Lichen  deux  p?rttes  distinc- 
ts Synauthérées  et  quelques  autres,  tes,  dont  Tune  n'est  qu'une  modifica- 
$bnt  aux  Cryptogames  et  aux  Aga-  tion  de  l'autre,  et  qui  toutes  deux 
fa,  l'échelle  n'est  point  interrom-  paraissent  jouer  le  même  rôle  dans 
Réelles  transitions  sont  ménagées;  la  reproduction  de  la  Plante.  La 
k  Fougères,  par  exemple  ,  touchent  plus  apparente  est  le  thalle  ou  fronde 
Hépatiques  par'  YHymenophyU-  composé  de  deux  parties  nommées 
.aux  Palmiers  et  aux  Cycadées  par  corticale  et  médullaire;  la  première 
'ougères  en  arbre  ;  les  Mousses  se  est  la  couche  supérieure,  la  deuxième 
ent  avec  les  Jongermamnes  par  la  couche  inférieure.  Dans  les  Li- 
Âadrœa  ;  les  Hépatiques  ont  dés  chens  crustacés  uniformes  cette  der~ 
*Çèces  lichénoïdes  et  des  espèces  Bière  manque;  dans  les  Ooilema  elle 
tescoïdes;  les  Algues  offrent  les  Nos-  est  à  peine  distincte.  Ces  deux  subs* 
tabsqoi  sont  des  Collema  imparfaits,  tances  constituent  à  elles  seules  le 
*  certaines  Cornieulaires  sont  Assez  thalle  que  l'on  regarde  comme  leré- 
*éioesdes  Coni'ervées.  ceprtacle  universel  dès  Lichens, 
ries  botanistes  français ,  d'après  De  Quelques  formes  qu'affecte  le  thaï- 
ftodolle ,  ont  long-temps  rejeté  de  la  le,  qu'il  soit  plane  ou  redressé,  on  ne 
iianlle  des  Lichens  la  division  des  peut  jamais  le  considérer  comme  une 
Wporylées ,  connue  sous  le  nom  vraie  tige.  Hedwig  a  vainement  es* 
j"»ypoxylons  liebénoïdes ,  qu'Acha-  sayé  de  le  prouver.  Le  thalle  est  une 
*tos  et  les  botanistes  allemands  ont  espèce  de  réceptacle  général  des  goc- 
toujours  regardés  comme  étant  de  vé-  gyies  ou  des  apothécions,  ayant  la 
iWablesLichéns,  et  cette  opinion,  très-  forme  d'une  croûte  ou  d'une  tige  sans 
^pandue  aujourd'hui ,  est  devenue  la  qu'on  puisse  raisonnablement  les  y 
i*Wfe;  en  effet  on  donne  comme  ca-  comparer.  Les  apothécions  sont  des 
«cière  essentiel  àes  Hypoxylons  li*  réceptacles  partiels  de  gong  vies,  et 
«téno'ides  de  laisser  échapper  une  paraissent  remplir  le  rôle  que  les. con- 
Npe  séminifère  qui  reste  aussi  dans  ceptacies  remplissent  dans  les  Fuca- 
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cées.  Ces  organes  varient  beaucoup  tères  distinctifs  de  ses  genres.  Il  ( 
leurs  formes-,  ils  sont  carpomorphes,  probable  que  la  reproduction  des] 
mais  il  est  prouvé  que  ce  ne  sont  chens  s'opère  par  les  gongyles: 
point  des  fruits.  On  les  divise  en  sont  des  corps  globuleux ,  opaque 
apothécions  vrais  et  en  apothécions  épars  dans  les  différentes  parties  < 
secondaires.  Les  apothécions  vrais  thalle  et  du  Lichen ,  surtout  dans 
«ont  au  nombre  de  quinze.  F*  plus  partie  corticale  et  la  lame  proligèr 
loin  le  tableau  que  nous  en  don*-  On  leur  a  refusé  le  nom  de  séroin 
sons,  et  qui  fait  connaître  les  princi*-  les ,  parce  que  ces  noms  suppose 
Paux  caractères  qui  les  différencient  ;  toujours  la  fécondation  sexuelle. He 
les  apothécions  secondaires  ou  ac-  w ig  a  cru  voir  des  sexes  dans  les  l 
cessohres  sont  les  cyphelles  situés  â  chens;  il  nomme  spermatocystidiel 
la  partie  inférieure  du  thalle  des  gongyles  qui  deviennent  transparu 
Stictes,  V.  ce  mot;  les  pulvinules,  parla  macération  ,  et  croit  qu'ils  r« 
espèce  de  ramifications  ou  de  végé-  ferment  des  organes  mâles  {F.  Pai 
ta tions  :  parasites  qui  se  fixent  à  la  paoules).  Les  gongyles  qui  reste 
surface  supérieure  du  thalle  de  quel-  opaques  sont,  suivant  cet  auteu 
«lues  Gyrophores  et  du  genre  Rrio-  des  capsules  vides  et  flétries.  Ce  sj 
oerme  ;  les  soredies  ,  petits  tas  de  tème  n'a  plus  de  sectateurs  aujou 
poussière ,    composés,  de   gongyles    d'hui. 

nus.  Acharius  comptait  parmi  eux  II  vient  de  paraître  à  Francfo 
4es  Céphalodes  '  dont  nous  croyons  (  Natureescheihte  der  Flechtenyy 
devoir  faire  un  apolhécion  véritable.  W.  Wallroth  ,  un  vol.  gros  ia-J 
.  Quoique  l'organe  carpomorphe  des  i'8a4  )  une  histoire  naturelle  des  L 
Lichens  (  l'apothéciou  )  ne  joue  pas  chens.  Cet  ouvrage  de  plus  de  7< 
le  rôle  que  le  fruit  joue  dans  les  Pha-  pages  ne  traite  encore  que  du  (hall 
nérogaroes  ,  il  est  cependant  d'une  de  sorte  que  nous  n'osons  riendi 
structure  plus  compliquée  que  celle  de  l'ensemble  de  la  théorie  qu'il  pi 
du  thalle  et  doit  être,  suivant  nous,  pose.  11  nous  semble  pourtant  (f 
considéré  comme  une  ébauche  i m-    l'auteur  est  trop  miuutieux  daus  i 

Êarfaite  d'un  réceptacle  séminifère.  détails  et  qu'il  a  créé  un  trop  grai 
ia  partie  la  plus  importante  de  cet  nombre  de  termes  nouveaux,  toi 
organe  est  la  lame  p roi i gère  ;  nous  fort  difficiles  à  retenir.  Que  dévie 
avons  émis  une  opinion  nouvelle  à  dra  la  science  si  pour  connaître  Œ 
4' égard  du  rôle  qu'elle  est  destinée  à  seule  famille  du  Règne  Végétai, 
remplir,  y.  Lame  frougere;  elle  faut  étudier  i5oo  pages  de  petit text 
parait  former  le  disque  dans  les  Li-  et  se  familiariser  avec  une  termine 
chens  scutelléa,  et  le  nucléum  dans  logie  barbare?  Quoiqu'il  ne  soksj 
les  espèces  à  apothécions  globu-  dans  notre  usage  de  citer  des  plut 
Jeux ,  etc.  Vient  ensuite  le  périlhéf  ses  latines  ,  nous  croyons  ne  m 
cium  qui  se  présente  sous  la  forme  voir  nous  dispenser  de  transcrire) 
d'une  enveloppe  crustacée  carlilagi-  phrase  suivante  :  elle  mettra  le  le 
neuse ,  diaphane  dans  les  genres  Po-  teur  à  même  de  porter  un  jugenoe 
rina  et  Endocarpon.  Lorsqu'un  apo-  aussi  certain  que  si  le  livre  entt 
thécion  est  pourvu  tout  à  la  fois  de  nu-  lui  était  connu  ;  il  verra  quels  so 
cléum  etdepérithécium,  il  est  appelé  les  dangers  qui  menacent  la  langi 
-Thalamus.  Enfin  ou  désigne  par  le  botanique ,  si  de  telles  innovatio 
nom  de  Spbra  ou.  T/ieca  les  vaisseaux  pouvaient  être  admises, 
transparens  qui  se  trouvent  entre  la  «  Patellaria  fusco-lutea.  Lecidei 
lame  et  le  noyau  ;  on  ne  peut  les  dé-  Ach. ,  Syn.,  p.  4a.  Blasiemate  aco( 
couvrir  qu'à  l'aide  du  microscope  ;  to  verrucoso  chlorogonimicio  tephr\ 
ces  organes  ont  fourni  au  docteur  phœno,  facile  in  massam  chloropk 
Ëschweiler,  par  les  différences  de  for-  nom  fatiscente;  cymatiis  piano-col 
mes  qu'ils  présentent,  l'un  des  carac-    vexiusculis  marginem  éxciudentibu 
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tx  speirematum  uèertafe  varia,  nunc  nions  de  l'auteur  ;  ce  qui  d'abord 
;  dilute  fuscescenlibus  ,  nunc  lividia  avait  élé  établi  sous-genre  dans  un 
intusque  melanophœnis.  »  ouvrage  est  devenu  un  genre  dans 
Les  anciens  n'ont  fait  connaître  un  autre  ouvrage  du  même  auteur, 
dans  leurs  écrits  que  deux  ou  trois  et  vice  versa  ;  mais  rien  n'est  mieux 
Lichens.  On  les  trouve  parmi  les  es-  circonscrit  que  les  genres  qu'il  a 
pèces  foliacées  et  filamenteuses.  Ce  ne  créés.  Son  système  est  entièrement 
fut  que  fort  long-temps  après  la  re-  basé  sur  lés  considérations  sui van- 
naissance  des  lettres  que  les  Bauhin  tes  :  les  Licbens  ont  des  apotbécions 
et  leurs  contemporains  ont  décrit  non  formés  par  leur  thalle  (  Idiotha- 
plusieurs espèces  qui,  devenues  as-  lames),  formés  parle  thalle  (Homo- 
sez  nombreuses,  ont  été  séparées  thalames),  en  partie  seulement  for- 
en  genres  et  en  sous- genres  par  mes  par  le  thalle  (  Coenothalames  )j 
Dillen  et  Micheli  Dillen  a  quatre  ils  n'ont  point  d'apothécions  (Athala- 
genres  :  i.  Tremella  (  Collema  et  mes),  ils  sont  homogène!,  hétérogè- 
NostocA  des  auteurs);  a.  Usnea;  5.  nés  et  hypérogènes  (Composés);  en- 
Coralloides  (  Cenomyce ,  Sphœrop/to-  fin  leurs  formes  sont  différenciées  : 
ron ,  Sîereocaulon ,  etc.);  4.  Lichenoi-  de -là  les  dénominations  de  Phyma- 
des  {Lecanora  ,  Parmelia  ,.  Sùcta,  todes ,  Discoïdes  ,  Céphaloïdes ,  Scu- 
Gymphora,  etc.)»  Son  genre  Lichen  telles,  Pelles,  etc.;  ae-là  les  classes 
appartient  aux  Hépatiques;  ce  sont  et  les  ordres  suivans  : 

d«  Marchantes.  Michefi  n_a  que  des  Classe  p. -Idiotbalambs.       • 

sous-genres  au   nombre   de  trente-  r 

huit;  mais  ils  sont  si  bien  établis  que  Ordre  Ier  :  Homogènes. 

la  plupart  ont  servi  plus  tard  à  Hoff-        Spiloma  (Coniocarpon,  D.  C. ,  Flor. 

mann  et  à  Acharius  pour  la  création  Fr.);  Jrt/ioaia;  Soiorinû\  Gya/ecta; 

de  leurs  genres.  Zecidea;  Calycium  (subdivisé  plus 

Adanson ,  Ventenat ,  et  avant  lui  tard  en  quatre  genres  par  Acharius )f. 

Hoffmann  dont  les  travaux  sont  si  Gyrop/iora;  O parapha. 
justement  appréciés  des  naturalistes  ,  Qvfae      .  Hfleiwtawi. 

oot  formé  des  genres  qui  ont  été  plus  •  5        • 

ou  moins  bien  reçus  des  botanistes  ;        Graphis  ;  rerrucaria  j  Endocarpon. 
il  serait  intéressant,  mais  peut-être  Ordre  ni  :  "Hypérogènes ! 

«rop  long  d'analyser  leurs  Uavau*  ;         Tryf6tMium;  Glvphh;  Chiodecton. 

nous  allons  arriver  de  suite  a  Acna-  Jr  >     sr     > 

rius,qui  est  regardé  comme  le  premier  Classe  II.  —  Coenothalames. 

de  tous  les  liohénographes.  Personne  Ordre  1er  :  Phvmatodes. 

mieux  que  lui  n'a  connu  l'organisa-        _     .  m.   .       J         _     "      , 

tion  de?  Licbens  à  l'étude  desquels  il        *™**}    Tàelotrema;    Pyrenula; 

a  voué  sa  vie  entière.  On  lui  a  i epro-  ^ortolana;  Sagedia;  Polystroma. 

ché  d'avoir  lui-même  détruit  les  mé-  Ordre  n  ;  Discoïdes. 

thodes  qu'il  avait  élevées,  mais  en         Urceo/aria;  Lecanora;  Parmelia\ 

examinant  ses  ouvrages,  on  saper-  Borreras  Cetraria,  Stictas  Pe/tidea-, 

çoit  que  ce  reproche  n  est  pas  entiè-  jvepfirQma  .  Roccella  ;  Eventa-,  Du- 

rement  mérité  ,  car  son  idée  primitive  f0Urea. 

n'a  changé  que  dans  les  détails  et  ~   .  ^,  ,    ,  . ., 

point  dans  le  fond.  Nous  ne  parlerons  0nlre  m  ;  Céphaloïdes. 

point  du  Prodromus  qui  ne  doit  être        Cenomyce  ;  Bœomyces  ;  Isidium  j 

considéré  que  comme  un  essai.  Sa  Stereocaulon ;  Sphœrophoronj  RâizQ- 

méthode  de  Licbens  a  commencé  une  morpha. 

réputation  à  laquelle  la  Lichénogra-  QtMe  ni.  —Homoth AIDAMES. 

pnie  universelle  a  mis  le  sceau.  Un  ~   ,       .-    ^       iu 

trouve  ça  et  là  quelques  mutations  0rd,e  x    :  Scutellés. 

qui  prouvent  la  versatilité  des  opi-        Jlectoria;  RamaUna-,  Collema. 
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Ordre  u  :  Peltés.  ou  réunis  à  des  genres  voisins;  3 

Cùrnlcuiariai  Usnea.  *9i  d'ares  am  n'ont  pas  de  pk< 

_,         T__  déterminées  dans  le  système  à  car 

Classe  IV.  —  Athalames.  des  affinités  qu'ils  ont  avec  plusi- 

Lepraria.  des  sections  établies.  On  peut  en 

Le  seul  reproche  important  que  "P™*"**  ««  »«««"•  Savoir  fo» 

l'on  puisse  .(Tresser  a  cette  savante  ou  °°n««-^  P»""»™»  geur<sq«i 

méthode  est  de  détruire  les  affinités  ™P°^tp°»>t  sur  des  caractères  m 

naturelles  '  *°         Pulverana  qui  4 

Depuis  quelques  années ,  et  posté-  ""J™ d»ns.,.e  8en.re  £W%1,<! 

rieurement  a  \chariuSj  à  apparu  «^««fondésur  la  variéte/du 

plusieurs  ouvrages  sur  fes  Lichens;  £"**  f^idutum,  et  q 

presque   tous  sont   dus  aux  Alle^  d?ns  «  d*™"»"» 


manas,  dont  aucun  na  adopté  sans  Ç""»  T»  «*»«  wupun  ia.r 

modifications  le  système  dAcharius.  ^es  ^;^ea ,  etc. ,  etc. 

Nous  allons  parle?  des  principaux.  .    U  *"*"•  *«*«■««  £  g*^ 

Fries.  dans  les  ActesFde  Acadé-  Ler'   PubW  *V8     £  ^"l 

mie  de  Stockholm ,  année  i8si ,  pro-  f«». groupes  ou  des  cohortes.  Ce I 

posa  une  méthode  entièrement  basée  îani?te  a    ëtud/é   1  ^gan.sation  | 

fur  le  thallei  cette  méthode,  qui  n'est  L,chefs    en  observateur   habdi 

point  irréprochable,  groupe4 cepen-  £erc?«  P«"  "•  do,t  ta ,£Pr 

Sant  asse?  bien  quelques^  g«°"*,  d»™  cherché  ses  caractères 

mais  en  omet  un  grand  nombre  de  nttues.  «>"•  »■    •««*«  M«S 

très-importans.  En  voici  un  extrait  :  °".  *m  ayant  ttëc««^  »"9*«î 

r  microscope ,  ne  permet  pas  de  1  « 

I.  CoKioTHAiiAMES.  dier  sans  le  secours  de  cet  instf 

1.  Lépraires:  Lepraria.  Pulvera-  m«nt-  Ce  botaniste  ne  nous  serf 

ria ,  Pityria,  toidium.  a.  Yariolaires  :  P°lnt  «u»  heureux  que  Fnes  M 

Spiloma,   Conioloma,  Coniangium,  ,e    rapprochement   de   ses   genr- 

VariolaHa.  nous  mUl  reprocherons  d  avoir 

TT    _,  trop  de  sections  dans  le  genre 

U.  Mazeoiates.  grapha ,  et  de  s'être  éloigné  beau 

1.  Calycium  :   P y  renoua  ,   Caly-  trop  d'Acharius  qui  devrait  touj 

ciumy  Strigulay  Coniocybe.  a.  Sphœ-  servir  de  guide.  Cependant  nous i 

rophores  :   Rhizomorpha ,  T/iammo-  plaisons  a  reconnaître  que  ce  lî( 

nyces ,  Sphœrophoron ,  Roccella.  nographe  est  un  habile  anatonr 

m.  Gastérothalakes.  «t  quesa  méthode  est  ingénieuse 

est  fondée  sur  le  nucléum  qui  esm 

1.  Verrucaires  :  Verrucaria,  The-  ou  couvert  d'un  péritbécium;  Um 

lotrema ,  Trypethelium ,  Endocarpon.  che  médullaire  est  celluleuse  ou  tj 

a.  Lécidées  :   Trachy/ia,  JLecidea,  menteuse. 

Opcgrapha ,  GyropAara  ,  GfapAis.  ^^  l_Ghaphidéb. 

IV.  Hyménothalamks.  ThaUe  ^^  u?othédoo  obiJ 

i.  Discoïdes  :  Eiatora ,  Collema ,  0u  allongé,  saus-immergé ,  ridé! 

Parmelia ,  Peltidea.  3.  Céphaloïdes  :  canaliculé. 

Opegraphat  Oxistoma,  Scaphis,L 

Les   genres  Alectoria  ,   Bornera  f  canactis,  Sclerophyton,  Pyrockroa, 
Cetraria,  Càiodecton,  Cornicuiaria,  _  _  TT       _.  , 

Dufourea,  Everrua ,  G/jpAw,  Ae-  Cohorte  II.-Vkrrucabiees. 

pàroma,  Polyslroma ,  Ramalina ,  5a-        Thalle   cru  s  ta  ce  ;   apothécioo  a 

#e<rta ,  Porina ,  Solorina ,  Stereocau-  rondi ,  globuleux  ou  patelluliibnni 

7<wi,  Sticiat  Urceolaria,  ont  ét«  omis  pkne-ouvert. 


Yariokria,  Porina  ,  Thblotrema,  cette  méthode  se  tire  de  la  forme  et 

imcona%PynnulaiPyrenaAtrum,  de  la  disposition  des  thèques,  ainsi 

IrM,  Urceolaria,Lecideat  Bio-  que  de  l'anneau  qui  les  entoure  le 

WT  plus  souvent.  Ces  organes  ,  regardés 

,         ,  comme  fructifères ,  ont  besoin  d'être 

ffioborte  m.  — Thypethemàcées.  grossis  deux  cents  fois  pour  que  leurs 

Thalle  crustacéj    apotfcécion    de  formes  soient  mises  à  découvert;  il, 

i diverse,  immergé,  à  verrues  faut  ramollir  le  Lichen  et  lui  rendre 

mées  par  la' substance  médullaire  sa  souplesse,  faire  des  coupes  et  les 

thalle  soumettre  au  microscope.  On  conçoit 

Jrtkonia ,  Porothelium,  Medusuta,  sans  peine  ce  que  cette  nécessité  pré- 

hthalmidium ,  Trypethelium ,  As-  sente  de  difficultés  ;  elle  est  telle  que 

Mhmy  Glyphis*  CàM&(on%  Co-  le  découragement  doit  en  être  la  suite 

èma.  nécessaire.  [       "       .  •  •  •      *    - 

,.r       «       _i        j  Quelque  parfait  que  puisse  être  un 

Cohorte  IV. — Parmemacées.  sy&ièm?t  [\  est  toujours  artificiel  etdoit 

Thalle  foliacé  dans  un  grand  nom-  présenter  plus  ou  moins  d'anomalies  ; 

d'espèces,  rarement  crustacé  ou  puisqu'il   en  doit    être   ainsi,   nous 

tineux;  couche  corticale   supé-  pensons  que  les  auteurs  systémati- 

re  dans  les  espèces  crustacées,  in-  qùes  ne  sauraient  trop  se  persuader 


_  marginée  par  le  thalle.  La  méthode  de  Cassini  sur  les  6y- 

Mcanora,Collema,Cornicularia,  nanthérées,  celle  d'Eschweiler  sur» 

Urmelifk ,  Sticta  ,  Hagenia.  les  Lichens,  peuvent  avoir   toutes. 

Y  deux  le  mérite  de  l'exactitude  ;  il  est 

ICoWte  V. — DebmatocaKpeb.  douteux   cependant    qu'elles  soient 

Salle  foliacé ,  membraneux,  cou-  suivies  et  qu'elles  fassent  aimer  la 

par  une  couche  corticale  supé-  science. 

e,  apothécion  sous-arrondi  ou  Depuis  Eschweiler ,  Chevallier  a 

ergé ,  ostiolé  ou  libre  et  man-  donné ,  dans  son  Histoire  générale 

it  de  marge.  des  Hypoxylous ,  une  méthode  par- 

krina,  Vermatocprpon ,  Gyro-  tielle  qui  comprend  les  genres  qui 

,    Endocarpon,    Capilularia  ,  figurent  dans  notre  groupe  des  Ver- 

ea.  rucariées  et  des  Graphidées.  Il  nous 

r  Cohorte  VI.— PlocahiÉes.  *  semblé  que  cet  auteur  était  obscur  " 

l„,.  „        ,.    ,  .                *    •  et  peu  d  accord  avec  lui-même.  Nous 

*ThaUe  cylindrique  en   Buisson ,  exarmioerons  son  travail   à  l'article 

fende  toutes  parts  par  une  cou-  y^^^  ^#  ^  mot  etPoiio- 

m  corticale;    apothécion  arrondi,  PH£R£ES 

tmergé  dans  le  thalle  ou  libre  et 

vé  de  marge.  Cest  de  la  méthode  naturelle  seule 

ihidium,  Plocaria,  Sphœropàoron7  que  l'on  doit  attendre  le  perfection- 

wceUa,  Stereocauton ,  Dufourea,  nement  des  diverses  branches  de  la 

ri    .   ttit       TTo*r4i„4»a  botanique.  Nous  avons   dirigé   tous 

Cohorte  VIL  -Usnéacées.  nos  ^4  ^  ^           ^  c<mv*nablc_ 

i  Thalle  fruticuleux  ,  quelquefois  la-  meI1t  les  genres  de  Lichens  en  con- 
fié, comprimé,  couvert  de  toutes  servant  la  presque  totalité  des  genres 


_  m  _  ipothéci 

Evemia ,  Cetraria  ,  Usnea.  les  genres;  il  ne  fallait  rejeter  aucun 

L'un  des  caractères  principaux  de    de  ces  moyens,  mais  les  combiner 
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tous  deux»  Un  organe  isolé*  ne  peut , 
suivant  nous ,  suffire  pour  établir  une 
méthode  durable.  En  histoire  natu- 
relle comme  en  morale  les  idées  ex- 
clusives entravent  la  marche  de  l'es- 
prit humain  et  rendent  toutes  les 
théories  vicieuses. 


LIC 

La  présence  du  thalle  étant  le  ca- 
ractère absolu  oui  fait  reconnaître  un 
Lichen,  uous  n  avons  pas  cru  pouvoir 
nous  dispenser  de  le  choisir  pour 

Première  Lase  d'une  Méthode.  Voici 
es  modifications  de  formes  que  cet 
organe  est  susceptible  d'affecter. 


Thallb 


Adhérent 
dans  toutes 
ses  parties.. 

Libre,  appli- 
qué ou  fixé 
seulement 
par  une  de 
ses  parties. 


{ 


Difforme. 

Figuré  en  folioles  soudées. 


A  surfaces 
dissemblables 


A  surfaees 
semblables. 


•f 


On  voit  que  les  grandes  subdivi- 
sions données  par  ce  tableau  rappel- 
lent les  sections  du  genre  Lichen  de 
Linné  qui  partageait  les  Lichens  en 
crustacés ,  foliacés  ,  coriaces ,  ombi- 
liqués ,  ramifiés  ,  filamenteux ,  tirant 
ainsi  du  thalle  la  principale  consi- 


Membraneuz. 
Gélatineux, 
Coriace. 

Laçinié  tendant  k  s'aplatir. 
Ramifié  tendant  |  Fistuleux. 
à  s'arrondir..    \  Solide. 

FiWoUo*.  .  |  «££■■ 


dération  sur  laquelle  ses  sous-genres 
étaient  fondés. 

La  seconde  base  de  notre  Méthode 
est  fournie  par  l'apothécion  dont  les 
formes  extérieures  sont  très-variées. 
Nous  avons  adopté  pour  leurs  différais 
noms ,  les  nom»  créés  par  Acharius. 


Nus  {Glomerula). 
Stipité. 


Renfermés 

dans  un 

apothéciou. 


Gongyles: 


Sessile. 


Discoïde 


Globuleux  {Mycina,  N.). 
Scyphatiforrae  {Calycia  ). 
Li nea ire  (  Lirclla  ) . 
Hémisphérique  (Tubercula)- 

(>.     (    Appliqué  (  Fa- 
im   «•   a  J        lellula). 
MarginéV   Abord||ibna 

f       {Scu/ella). 
Immar-   ,    Cilié  (OMla). 
giné.      }  NonciliéfPe//a). 
Caché  dans  le  thalle  (  Tha- 
lamia). 

!  Toujours  fermé 
avec  l'âge  (Os- 
tula). 
Cupule  {Cupula). 
Turbiné  (  Turbinaria  ). 
A  plis  concentriques  {Gyroma). 


En  combinant  les  formes  prtnci-    huit 


'enchaînent.  Ce 


En  combinant  les  formes  prtnci-  huit  groupes  qui  s  enchaînent,  us 
pales  du  thalle  et  celles  de  l'apothé-  sont  la  les  principaux  types  de  Iafa- 
cion  7  il  est  possible  d'établir  dix-    mille ,  les  grands  genres ,  s'il  est  per- 
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|is  d'adopter  cette  manière  de  srex- 

iraer.  En  les  disposant  en  cercle  on 

)he  ainsi  les  Bceomycées  des 

lomycëes. 

ELes  points  de  contact  qui  se  trou- 
il  entre  les  Lichens  et  les  autres 
îilles  cryptogamiques  ,  nous  ont 
îduit  aux  divisions  suivantes. 

OSDRJB  NATUREL  DES  LlCHENS. 

f  Thalle  adhérent  amorphe. 
«.  Apothëcion  stipité. 

j  I.  —  Fatix  Champignons. 
polhécion  arrondi,  charnu. 

BOEOMYCBBS. 

œomyces,  Achar. 

polhécion  creusé,  non  charnu. 

Caxycioïdbs. 
dycium  ,  Ach .  ;  Acolium  ,  N. 
Apothëcion  sêssile. 

}  H.  —  Faux  Hypoxylons. 

polhécion  linéaire, 
Ghaphidées. 

>Jrthonia,  Ach.;  Heterographa , 
I.;  Ente/vgrapha ,  N.j  Opegrapha  , 
âch.;  Graph'iSy  Ach.;  $arcograp/ia , 
t',  ïïssu/ina ,  N. 

'  Apothëcion  hémisphérique. 

VlKRUCARIÊES*. 

*  Glyphidées. 
GtyphtS)  Ach. 

**  Trypéthéliacées. 

Chiodecton>  Ach.  j  Trypethelium , 

ich. 

***  Poriiiées. 

Parmentaria,  N.  ;  Pyrenula,  Ach.; 
ftirwa,  Ach.;  Ferrucaria .,  Ach.  ; 
Thelotrema,  Ach.  ;  JLtcidium,  N. 

****  Thécariées. 

Thecaria ,  X!  « 

Genre  obscur. 

Polystroma ,  Ach. 

5  III.  —  /^ra«  Lichens. 

Gongyles  nus.  .    . 
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Lepraria ,  Ach.  ;  Coniocarpon ,  De 
Gand. 

Apothëcion  s'évasant  en  coupe. 

Yarioiaihes. 

Gassicurtia,N.  ;  Fariolaria,  Ach. 

Apothëcion  roarginé  discoïde. 

'  Lecanorees. 

Myriotrema  ,  N.  ;  Echinoplaca  , 
N.  ;  Urccolaria ,  N.  ;  Lecidea,  Ach.; 
Lecanora  >  Ach. 

ff  Thalle  figuré  en  folioles  soudées. 

SqUAMMAHIEES. 

*  Espèces  qui  croissent  sur  les  écor- 

ces,  la  terre  ou  les  pierres. 

v    Psora,  D.  C.  ;  Squammaria,  D.  C.  ; 
Placodium,  D.  C. 

**  Espèces  qui  croissent  sur  les 

Teuilles.   - 
Nematora ,   N.  ;  Racoplaca  ,   N.  ; 
Pkyllochaiis ,  N.  j   Craspedon ,  N.  ; 
JUelanopA/àa/mum ,  N.  ;   Aulaxina  , 

ttt  Thalle  libre. 
*  Surfaces  dissemblables. 

«.  Appliqué. 

A.  Etendu-  en  folioles  membra- 
neuses. 

Apothëcion  scutellôïde  marginé  H- 
bre  vers  les  bords. 

Pajlméioàcees, 

Panneliciy  Ach.  ;  Circinaria  y  N. '; 
Sticta,  Schreb.  ;  Plectocarpon,  N.  ; 
Delisea,  N. 

B.  Thalle  étendu  en  folioles  gélar 
tineuses  à  l'état  humide. 

CoLLEMATEES. 

Coilema. 

c.  Thalle  étendu  en  folioles  co- 
riaces. 

Apothëcion  arrondi ,  onguiculé , 
ïéniibirae ,  attaché  par  le  côté. 

Peltigeres. 

Erioderma  ,  N.  ;  Solorina ,  Ach.  ; 
Pel/igera,  N. ,  PelUdea  et  Nephro- 
ma ,  Ach. 


56*  UC 

t.  Thalle  fixé  a»  centre. 

Apothécion  sous-patellulé  à  sur- 
face rugueuse  ou  marquée  de  stries. 

Gyropàoru ,  Achar.  j  UmbUicaria , 
Peis. 

**  Thalle  à  «surfaces  semblables. 

A.  Tendant  à  s'aplatir ,  lacinié. 

Apothécion  soutelloïde. 

Ram  au  nées. 

Cetraria,  Ach./  Itvccella,  Ach.  ; 
Borrera,  Ach.  5  Evernia,  Ach.  ;  Ra- 
màïui*^  Ach. 

B.  Tendant  à  s'arrondir. 

t.  Filamenteux,  traversé  par  une 
nerville. 

.    Apothécion  scutelié,  immarginé, 
cilié. 

USNÉES. 

Usnea ,  Ach. 

a.  Non  traversé  par  une  nerville, 
quelquefois    légèrement    comprimé. 

CORNIOUL  AIRES. 

Alectoria  t  Ach.  ;  Comicularia  , 
Schr.  ;  Cœnogonium ,  Ehrenln 

c.  Thalle  dendroïde. 

î.  Solide. 

Apothécion  globuleux  émettant 
une  poussière  noire. 

Sph^erophores. 

Isidium  ,  Ach,  ;  Sphœrophoron  , 
Pers.;  Stereocaulon. 

a.  Fistuleux. 

Apothécion  hémisphérique ,  char- 
nu. 

Genomycees. 

Cladonia,  ï>.  C;  65.  Scyphopho- 
rus,  D.  C.j  Pfcnofàelia,JhLf. 

'dppendix. 

Apothécion  arrondi,  immergé. 

Thalle  foliacé,  coriace. 

5  IV.  Fausse?  hépatiques. 
Endocarpon. 

Incertœ  sedis* 
Tricharia. 
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Hou»  renvoyons  le  lecteur  aux  àiî 
ftrens  articles  que  nous  avons  fait 
pour  chacun  de  ees  genres ,  afin  qu'oa 
puisse  connaître  à  fond  les  raison 
qui  ont  motivé  les  modifications  ap 
portées  dans  la  Méthode  d'Achai  ius 
Il  n'est  pas  encore  possible  de  don 
ner  avec  exactitude  la  géographie  bo 
tanique  des  Lichens  ;  comme  l'humi- 
dité et  une  chaleur  tempérée  sont  né 
cessai res  au  développement  de  ce 
Végétaux,  on  doit  en  conjecture 
que  dans  les  lieux  trop  chauds  oi 
trop  froids  il  n'y  en  a  qu'un  peti 
nombre.  H  est  à  remarquer  que  dam 
les  Etats-Unis  et  dans  toute  l'A- 
mérique septentrionale,  les  espèce 
que  l'on  trouve  sont,  à  peu  d'excep 
tions  près,  les  mêmes  que  les  nô- 
tres. Nous  avons  fait  la  même  remar 
3ue  à  l'égard,  des.  espèces  récoltée 
ans  les  îles  Malonines  par  Gaudi 
chaud  et  DurviJlé.  Acharius  a  décri 
huit  cents  Lichens  et  plus  de  cim 
cents  variétés.  Nos  travaux  sur  le 
écorces  officinales  ont  augmenté  é 
deux  cents  espèces  ce  nombre  déji 
si  considérable  ;  si  on  ajoute  à  ce  to 
tal  les  espèces  décrites,  depuis  Acha 
rius  ,  dans  divers  ouvrages  isolés ,  e 
celles  qui  se  trouvent  dans  notn 
collection,  et  dans  les  herbiers  no* 
moins  riches  de  Delise ,  Léon  Do- 
four  ,  Bory  de  Saint-Vincent ,  Pcr- 
soon,  et  dans  ceux  de  plusieurs  bo- 
tanistes étrangers ,  on  peut  hardi- 
ment porter  à  deux  mille  quatre 
cents  espèces,  les  Lichens  qui  pour- 
raient entrer  dans  un  nouveau  Sy- 
nopsis ,  et  ce  nombre  est  encore  loin 
de  la  réalité.  Que  de  pays  restent  en- 
core à  explorer  !  Que  de  choses  in- 
connues dans  des  contrées  que  Ton 
croit  connaître,! 

[  Les  Lichens  ne  sont  point  sans 
importance  pour  L'Homme.  La  méde- 
cine leur  doit,  un  médicament  pré- 
cieux dont  les  effets  ne  sont  plus  con- 
testés. Le  "Lichen  d'Islande  est  uu 
puissant  analeptique  ;  on  en  prépare 
des  décoctions ,  des  pâtes ,  des  gelées, 
des  pastilles,  un  chocolat,  et  sous 
toutes  ces  formes  son  administration 
a  été  suivie  d'heureux  effets.  Ce  n'est 
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pas  le  seul  Lichen  aui  serre  en  méde*  les   débarrasse  en  ajoutant  à  l'eau 

cine;  on  a  indiqué  les  Usnea  barbota  des  macérations  faites  à  froid,  une 

tiflorida  comme  propres  a  faire  croître  petite  quantité  de  carbonate  de  Soude 

les  cheveux;  le  Scyphopfwrus  ptxyda-  ou  de  Potasse.  C'est  la  présence  de  ce 

(us  contre  la  coqueluche  des  ent'ans  ;  mucilage  qui  les  rend  propres  à  servir 

le  Veltigera  aphtosa  est  émétique  ;  le  à  la  nutrition.  Les  habitans  de  l'islan- 

Peltigera  canin  a  a  été  réputé  exccl-  de  préparent  avec  le  Cetraria  Islandi- 

lent  pour  combattre  la  rage.  Nous  ca ,  un  gruau  et  une  farine  nommée 

sommes  loiu  de  garantir  toutes  les  ficellgrœs;  en  Sibérie  on  fait  avec  la 

vertus  exagérées  attribuées  aux  Li-  Pulmonaire  de  Chêne,  une  bierre  as- 

cbens,  mais  leur  importance  n'est  pas  sez  agréable.  Le  Cladonia  rangiferina 

seulement  dans  les  services  qu'ils  peu-  est  le  pâturage,  le  plus  commun,  dans 

vent  rendre  à  l'Homme  malade;  1  art  les  parties  les  plus  septentrionales  de 

du  teinturier  leur  doit  plus  encore  l'Europe.  Les  Lapons  lui  doivent  la 

que  la  médecine.  Plus  tes  Lichens  conservation  de  leur  bétail ,  seule  ri* 

paraissent  s'éloigner  de  la  forme  ci  us-  chesse  des  âpres  climats  qu'ils  habi- 

tacée,  plus  ils  sont  propres  aux  usa-  tent.  Leurs  champs, sans  verdure ,  se- 

ges  médicinaux  ;  plus  ils  s'en  rappro-  raient  bientôt  sans  Animaux,  si  le 

client,  au  contraire,  plus  ils  convien-  Renne  ne  paissait  les  Lichens  que  son 

nent  à  la  teinture.  C  est  particulière-  instinct  lui  fait  trouver  sous  la  neige 

ment  dans  le  nord  de  l'Europe  qu'ils  ou  sur  les  écorcesdu  peu  d'Arbres  qui 

servent  à  cet  usage.  Les  paysans  de  semblent  végéter  à  regret  sur  cette 

b  Westrogothie   sont   les  premiers  terre  désolée.  S'il  n'est  pas  prouvé 

qui  ont  découvert  une  matière  colo-  que  la  terre  ait  été  créée  pour  l'Hom- 

rauledansla  Lécanore  larlareuse  ;  ils  me,  la  nature  lui  a  du  moius  donné 

l'ont  employée  pendant  des  siècles  à  l'intelligence  nécessaire  pour  que  la 

la  teinture  en  rouge  de  plusieurs  pe-  terre  devînt  son  domaine.        (a.  F.) 
tits  ouvrages  faits  au  tour,  qui  est , 

pour  eux,  l'objet   d'un   commerce  *  LIÇHÏNA.  bot.  cryft.  (ffydrv- 

assez  lucratif.  Ce  ne  fut  que  quel-  phytes.^  Agardh  a  formé  sous  ce  nom 


turedes  étoffes  de  laine.  Il  y  a  en  An-  pore,  et  il  en  mentionne  deux  espè- 

Rleterre  et  en  Hollande,  des  fabriques  ces,   Lichlna  pygmœa   et   confiais» 

de  couleurs  dont  la  matière  première  Nous  avons  la  certitude  que  ces  deux 

ne  consiste   qu'en  Lichens    récoltés  espèces   pour   lesquelles   l'algologue 

sur  les  rochers  de  la  Suède  et  de  la  suédois  ne  cite  point  le  synonyme  de 

Norwège.    L'Orseille  et    la    Parelle  Gigartina  pygmœa  de   Lamouroux 

à  Auvergne    sont  deux  objets  assez  (E*s.,  pi.  4g,  lab.  4,f.  ia-i5;,  Plante 

impoitans  du  commerce  français.  qu'il  renvoie  à  son  Chondria  Kalifor* 

Presque  tous  les  Lichens,  placés  mis ,  sont  cependant  la  Plante  de  feu 

s°us  Peau   ou  à  la  lumière ,  <téga-  notre  ami  sous  deux  formes,  et  sim- 

pnt  de  rOxigène  comme  les  feuil-  plement  des  variétés  du    Gelidium 

les  des   a  b  l  res   Végéta  ux .   On   oh-  pygmœum  de  Ly  »  g b y  e  {Hydroph. ,  p. 

serve  en  rompant  le  thalle  des  Li-  4i;;  Fucus  pygmœùs  *  et  fc  de  Turncr 

cbens,  que  sa  substance,  de  blanche  (pi.  ao4)  qu'Achsrius  (Prodr,  JLich. 

qu'elle  était,  devient  verte  peut-être  p.  308)  avait  pris  pour  un  Lichen,  et 

par  1»  combinaison  de  l'Oxigène  do  nommé  Sfereocaulon  confine.    Cette 

l'air.  Us  passent  au  jaune,  dans  les  Plante,  l'une  des  plus  petites  de  la 

herbiers,  en  vieillissant.  classe  des  Hydrophytes,  n'en  est  pas 

Plusieurs  Lichens  fournissent  de  la  moius  assez  dure  et  résistante.  Elle 

gomme  et  un  principe  amer  dont  on  est  très-commune  sur  les  rochers  des 

tome  ix.  a4 
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côtes  septentrionales  de  l'Europe,  aux  tribu  des  Carabiques  Thoraciqucs 
limites  île  la  haute  marée  et  dans  les  établi  par  Latreille ,  et  ayant  pour  ca 
lieux  que  n'atteignentquedurant  peu  ractères  :  dernier  article  des  palpe: 
de  temps  les  plus  hautes  vagues  ou  la  extérieurs  presque  eu  forme  de  ha 
petite  pluie  qui  résulte  de  leur  brise-  che  ;  au  tenues  point  moniliformes 
ment.  Nous  l'avons  observée  à  Belle-  mandibules  très-obtuses  à  leur  ex- 
ile en  nier  formant  une  zone  noirâtre  t  ré  mi  te'.  Ces  Insectes  diffèrent  dei 
sur  les  tlaucs  coupés  à  pic  de  la  côte ,  Ha r paies,  et  de  tous  les  petits  genre! 
aux  limites  de  l'eau.  Les  son  nous  en  que  celui  des  Félonies  de  Latreill- 
a  communiqué  un  échantillon  rap-  comprend,  par  la  manière  dont  s* 
porté  de  la  Conception  ,  au  Chili ,  qui  terminent  leurs  mandibules  et  leur 
ne  nous  semble  différer  en  rien  de  palpes  extérieurs  ;  l'évasement  di 
l'espèce  européenne.                     (b.)  bord  antérieur  de  leur  tête    est   u; 

t  ri-.TTr«i?ivTo'r.r.TiwTA  caractère    qu'ils  n'ont  de    commu 
LICHTENS1EINIA.   bot.    tuas.        Wc  1^^^  et  ies  Dicèles    c 

Deux   genres   ont    été    établis  sous  ^  dislingue  ces  geIires  de  tous  ,t 

ce  nom  par  les  auteurs  allemands.  ^utres    L(°  Licine° om  ,a   tête  a5S< 

Wendland    a  a in*i   caractérise    1  un  groSse,  aplatie ,  leurs  antennes  soi 

deux  :  calice  double,  1  extérieur  et  giiformes,  composées  d'articles  pr* 
1  intérieur  à  trois  ou    cinq    dents;  cylindriques;  la   languette 


p,«a  .«ug««  «„«  .«  «*,.  v.«« ,  -^«v  braneuse   et  pointue,    l/écl 

inséré  sur  e  calice  ;  ovaire  supérieur  du  menton  n*a       •  t  de  denteiuia 

a    un    seul    style;   baie  renfermant  ,e  bord  anlëlieJr  et  supérieur  de 

cinq  graines.  Le  genre ,  qui  apFv-  lête  M  dnlré    le  ,abre  ^  échancn 

tient    a   la   Pcntandne   Monogybis,  ainsi            ,es   mandibuleS   qui   sot 

L. ,  est  voisin  des  Loramhus  et  ne  lronquV,s  et  ti  ès-obtuses.  L.e  corsd 

renferme  qu  une  seule  espèce  qui  est  csl  ^  large  ou  prCsque  aus.i  la* 

indigène  du  cap  de  BonneEsperance.  l'abdonfen  ,  souvent  presque  c* 

C  est  un  Arbrisseau  a  feuilles  oppo-  ré  ayec  les        leg  arron(£s     {^  doi 

sées,  ovales,  et  a  fleurs  rouges  dispo-  premiers  arlic\es  des  larses  antérie» 

sees  en  bouquets  axdlaires.  SOQt   di,aUis  dans  les  mâles  c    £ 

^L  autre  genre  a  étc  constitué  par  ment  unepaleUe  arrondie  ,  garnie! 

Willdenow  dans  le  premier  volume  degsous   £         iUes  norabl?eus 

du  Magasin  des  curieux  de  la  nature  sem|es    Les  îar>es  des  Licin€S  s* 

dp  Berlin  ,  et  caractérisé  de  la  manie-  prcsquc  semblables  à  celles  des  Hm 

1  e  suivante  :   calice  nul  ;  six  pétales  r|e8*  seu|ement  elles  sont  plus  «p* 

ondulés  et  canaliculés  ;  six  étammes  ^  et    ,us  allongées#  0n  trouve  VU 

hvDogvnes;ovairesupfcrieursurinon.  secle   r^  SQU*    |eg     ier                j 

te  de  trois  styles;  capsule  tnloculaire  ,us  souvent  dans  ,es  lerrains  cal  cal 

contenant  plusieurs  graines  attachées  £M  ct  ëleyés    Leur  couieur  esl  t^ 

aux  sutures  des  valves.  Ce  genre ,  de  j0Urs  noire  0n        t  divÎ8cr  ce 

1  Hexandrie  1 .  igyme  ,  se  compose  de  en  deux  SQcClonsl;  dans  la  prcmiere| 

deux  espèces  qu.  croissent  au  cap  de  nl  ceux      •  SQnt  a     £       |c| 

Bonne-Lspérance.  Wil  denow  ltura  Le  LlcINE  s,lphoidb  ,  JL.  silp/u 

donné  les  noms  de  Lichtenstemia  lœ-  rf       c,airv   (Entom.  He|        t^  £ 

vigata  ci  undalata.                   (g..n.)  l5h  B).  Carabus  silphoides  ,  FaL. 

'  LICIET.  bot.  phan.  Pour  Lyciet.  Long  d'environ  huit  lignes,  noirav^ 

r.  ce  mot.                                       (B.)  le  corse,et  presque  carré,   échancj 

en  devant;  élytres  ponctuées,  presqd 

LIC1NE.  Licinus.  ins.  Genre  de  ridées ,  et  ayant  chacune  neuf  li^nj 

Tordre  des  Coléoptères,  section  des  imprimées.  On  le  trouve  dans  plà 

Pentamèics,  famille  des  Carnassiers,  sieurs  département  de  la  France  < 
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en  Allemagne.  Parmi  les  espèces  ai-  par  aucun  voyageur  dont  l'instruc- 

lées  nous  citerons  :  tion  et  la   bonne  foi  bien  connues 

U  Licine  icH ancré  ,  L,  emargi-  missent  le  témoignage  hors  de  doute  ; 

natus,  Carabus  cassideus ,  Fabr.;  Ca-  que  les  récits  qui  attestent  son  exis- 

née  echancré,  Oliv.  (Entom.  T.  in  f  teuce,  n'ont  pour  la  plupart  aucune 

n°55,  pi.  i3,  fig.  îfto).  Il  se  trouve  authenticité;  que  toutes  les  préleu- 

aux  environs  de  Pari»  et  en  Aile-  du  es  cor  nés  de  ce  Quadrupède,  qu'on 

magne.                                            (g.)  a  dit  avoir  découvertes  ,  et  qu'on  a 

UCOCHES.  moll.  L'un  des  noms  ««»»"*«  en.  divers  lie,^..  se  *°J* 

falgairesdes  Limaces.  K.   ce  mol.  trouvées,  al  examen    n  être  que  des 

(b  )  cornes    d  Unx  ,    ou  des    dents   de 

UCONDO.BOT.PHAN.(LinschotL)  Wavwhal,   et  quelquefois  même  de 

Grand  Arbre  du  Conqo  qui  ne  peut  luIVOire  tOU'™  ;           .  qUf  de  n°,nT 

êlrequele  Baobab,  ^cemot.     (b.)  Jî,?!U»c«  el*ctlves  recheiches  ont  été 

ITrAnilfir    _.       ,   .  laites  a  plusieurs  reprises,  et  tou- 

MCOPHRE.  Licophns.  polYP.  :ours  saussuCcès.  Capendaiitla  ques- 
Lorsque  1  ou  examine  avec  soin  le  tion  n'est  point  encore  décidée  dîme 
corps  auquel  Montfort  {  Concâif.  manière  tellement  certaine,  que  nous 
#«/.!.  i)a  donné  ce  nom,  on  se  ne  cl0yious  devoir  rapporter  quel- 
demande  pourquoi   le*   a.  teurs  qui  quei.Uns    des    nombreux    faits    qui 


de  Lamarck  qui  sont  des  Poix  piers ,  très-M  ecommandables. 
qui!  est  impossible    de  les   sépa.er  L'existence  d'un  Animal  unieprne, 
genenquement   à  moins  de  le  faire  ou,  comme- on  peut  le  dire,  ayant  ses 
sur  le  seul  caractère  des  inégalités  deux  cornes  réunies  sur  la  ligne  mé- 
qm  se  voient  dans  l  un  et  qui  n  exis-  fliaue    n>ebt  d'ailleurs  pas ,  comme  on 
tem pas  dans  1  autre;  si  on  lait  atten-  pa  dit  /aualomiqucment  impossible; 
non  eu  outre  au   passage  insensible  et  cest  ce  que  semblent: prouver  plu- 
jta  espèces  depuis  les  plus  tubercu-  >sieurs  fait5  propres ,  soit  à  nos  races 
leuses  iiisqu  aux  plus  planes  ,  comme  domestiques  de  Moutons  et  de  Chè- 
celledesenyirons  de  Paris    etàl'em-  vr6s     soit  raême  au  ;eune    âge  de 
barras  ou  Ion i  seiait  de   fi  ver   une  r  Antilope  Ca  ama. 
limite  entre  elles,  on  seia  forcé  de  Tous  les  anciens  parlent  de  i'exis- 
convemr  que  le  Licophre  forme  1  ex-  lence  de  la  Licorne,  comme   d'un 
limite  d  une  série  dont  1  Oibitolile  itili  lioilt  |j  n  y  a  paS  a  douter.  *  Elle 
de (jrigoon  serait  le  commencement.  a>  dit  Pline  .(livre   vin  ,  desVAni- 
loute  cette  série  doit  incontestable-  maux  terrestres),  la  tête  du  Cerf, 
ment  appartenir  a  un  seul  et  même  \e.  p;eds  de  l'Eléphant  f  la  queue  du 
gj-nre   auquel    nous  renvoyons,  r.  Sanglier,  la  forme  générale  du  Che- 
hbitolite.                             (n..n.)  vai  .    une  co,ue   noire,    longue  de 
LICORNE.  Monoceros.  mam.  Les  deux  coudées ,  sort  du  milieu  de  son 
naturalistes  modernes,  à  peu  près  d'un  front;    elle  habite  le   pavs  des  In- 
accord un  aminé,  placent  la  Licorne*  diens-Orséens  ,  qui  lui  font  la  chas- 
ptesime  au  rang  de  ces  êtres  fabu-  se;   mais  on    ne  peut,   dit- on,  la 
leui    que  l'imagination    des  poêles  prendre  vivante.  »  Au  reste  les  an- 
s'est  plue  à  créer,  et  ne  lui  supposeut  cieus  lui  attribuaient  aussi  pour  pâ- 
guère  une  existence  plus  réelle  qu'au  trie  l'Afrique  centrale  ,  et  regardaient 
Griffon  ,  à  l'Hippogriffe  ou  aux  mer-  sa  corne  comme  une  arme  tedouta- 
veilleuses  Syrèues,  Ona  peine  eu  fef-  ble  ,    ainsi    que    nous   l'apprennent 
tet  à  se  détendre  de  cette  opinion,  plusieurs  auteurs;  et  c'est  aussi  dans 
quand  on  se  rappelle  que  la  Licorne  l'Asie    et   dans    l'Afrique    centrales 
n'a  été  vue  par  aucun  zoologiste,  ni  qu'elle   habiterait  suivant  les  rela- 
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lions    modernes»  Les  Arabes  nom-  jours  j  et  il  a  joutait  que  la  figure  < 

ment  Champàur  un  Animal  qui ,  dit*  cet  Animal  se  trouve  gravée  sur  plt 

on,  ressemble  à  l'Ane,  mais  quipor-  sieurs  centaines  de  rochers  par  1 

te   une  corne  au  milieu   du  frout;  Hottentots    qui    habitent   les  boi 

et  la  Brebis  de  Madagascar,  de  la  Ainsi  se  trouve  confirmé  le  fait  qi 

taille  d'une  Chèvre  ,  a  de  même  une  rapporte  Sparrmann  ;  fait  égalemei 

seule  corne.  On  croit  aussi  gênera-  vérifié  par  Barroyr  qui  dit  avoir  \ 

lement  dans  une   grande  partie  de  plusieurs  fois  de  semblables  figun 

l'Afrique-,  comme    nous   l'apprend  a  côté  de  plusieurs  autres  qui  ri 

Sparrmann  dans  son  Voyage  au  Gap,  présentaient  d'une  manière  parfait» 

à  l'existence  d'un  Animal  unicorne  ment  reconnaissable  divers  Amman 

qui  ressemblerait  beaucoup  au  Che-  réels   de  l'Afrique    centrale.   Noi 

val.  Le   naturaliste   suédois   «joute  pouvons  même  ajouter  ici  que  Di 

même,  d'après  un  voyageur  qu'il  nous  lalande  el  son  compagnon  de  vojaj 

représente  comme  instruit  et  comme  Verreaux  ont  pareillement,  dans 

très-digne  de  foi ,  qu'il  existe  dans  même  contrée  ,  recueilli  divers  iad 

une  plaine  du  pays  des  Hottentots-  ce%  qui  tendraient  aussi  à  çrouvi 

Chinois ,  sur  la  surface  unie  d'un  ro-  l'existence  de  la    Licorne;  ils  loi 

cher ,  un  dessin  grossièrement  tracé,  vue  figurée  en  manière  d'oinemei 


pendant  sans  peine  la  Licorne.  Enfin  qu'ils  l'avaient  eux-mêmes  observé 

les  Hottentots- Chinois  auraient  don-  Enfin  plus  récemment  encore,  dire 

né  au   même    voyageur  des  détails  documens,    recueillis   par  Férussj 

sur  la  ebasse  de  cet  Animal  fort  raie ,  dans  le  Bull,  des  Se.  Nat.  (avril  183 

extrêmement  léger  à  la  course,  mé-  n.   S,   p.   375),    nous  sont  euco 

chant     et    furieux.    Si    Sparrmann  venus  à  la  fois  et  de  l'Afriaueet< 

avait  vu  lui-même  ce  dessin  ,  et  s'il  l'Asie  centrales.  Un  esclave  des  envi 

avait  appris  directement  des  naturels  rons   de  Koldagi  a  raconté  de  se 

du  pays  les  détails  très-circonstanciés  propre  mouvement,  au  voyageur £i 

qu'il  rapporte,  son  seul  témoignage  Riippel ,  qu'il  existe  dans  son  paj 

ne  permettrait  plus  guère  de  doute,  un  Animal  de  la  grandeur  d'une  Vi 

Un  voyageur  italien  ,  nommé  Bar-  che,  mais  de  la  forme  svelte  de  1 

théina  ,  dit  avoir  vu  a  la  Mecque,  Gazelle»  dont  le  mâle  porte  sur) 

«c  dans  une  cour  inurée  ,  deux  Li-  front  une  longue  corne  droite  qt 

cornes  ,  qu'on  lui  montra  comme  de  manque  k  la  femelle  ;  cet  Animal  pot 

grandes  raretés;  »  il  erl  donne  une  terait  dans  le  pays,  le  nom  de  Nilui 

description  assez  détaillée ,  et  ajoute  ma.  Cet   esclave,  qui  n'avait  jamaj 

«qu'elles   avaient   été  données    au  été  questionné  sur  la  Licorne,  a  d'au 

sultan  de  la  Mecque  par  un  roi  d'E-  leurs  donné  diverses  preuves  de  sio 

thiopie ,  comme  la  plus  belle  chose  cérité;  il  a,  par  exemple,  fait  un 

et  le  plus  riche  trésor  qui  fût   au  description  très-exacte  et  très-fida 

monde.  »  (  V.  Idnerario  de  L.  de  de  l'Oie  de  Gambie.  A  peu  près  dan 

Barthéma  ,  i5i7).  Suivant  un  Hol-  le  même  temps  le  major  Lattar  qq 

landais ,  nommé  Cloete,  une  Licorne  avait  un    commandement  dans  le 

fut  tuée ,  en  1 791 ,  par  une  troupe  de  montagnes  de  Test  du  Népaul ,  faisa 

Hottentots  ,  à  seize  journées  de  Cam-  constater  par  un  rapport  officiel, <P 

bado,  et  à  trente  journées  (en  voya-  la  Licorne  ,  Animai  regardé  coinm| 

géant   avec    un   chariot  de   Bœufs)  fabuleux ,  existe  réellement  dans  lin 

ae  la  ville  du  Cap.  Ce  Cloete  ofFrait  térieur  du  Thibet  ;  et  il  en  donnai 

même  de  fournir  une' peau  de  Licor-  une  description  détaillée.  Enfin  loi 

ne,    si  on  voulait  lui   donner   une  a  envoyé  à  la  Société  de  Calcutta  uij 

somnite  qui  valût  un  voyage  de  trente  grande  corne  en  spirale  provenan 
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d'une  licorne ,  avec  le  dessin ,  la  se  trouvant  entièrement  cachée  par 
description  et  des  observations  sur  les  celle  qui  se  trouve  du  côté  du  spec- 
mœurs  de  ce  Quadrupède ,  dont  tous  tateur.  N'est-il  pas  possible  que  la 
ks  habitans  de  B'hote,  que  le  corn-  vue  d'une  semblable  figure  ait  donné 
nerce  et  la  dévotion  conduisent  cha-  l'idée  de  la  Licorne?  Cette  conjecture 
que  année  au  Népaul ,  attestent  una-  a  d'autant  plus  de  vraisemblance  c^ue 
oimement  l'existence.  Ce  Quadrupè»  les  formes  et  les  proportions  qu  on 
de  qu'ils  nomment  Cbiro ,  habiterait  lui  allribuei  sont  à  peu  près  celles  de 
h  contrée  boisée  connue  de*  indi-  l'Orix,  et  que  ses  cornes  sont  par- 
gènes  sous  le  nom  de  Chnngdung  faitement  semblables  à  celles  de  cette 
(F.  Gazette  du  gouver.  de  Calcutta,  Antilope;  et  elle  se  concilie  d'ail- 
Asiat.  Joorn.,  décembre  1824,  et  leurs  très-bien  avec  l'hypothèse  de 
Ml.  Se.  Nat. ,  loc.  cù.).  Pallas.  Cet  illustre  naturaliste,  ayant 

Tous  ces  témoignages  si  reraar-  remarqué  {Spicilegia  ZooLy  fasc.x.11) 
fiables ,  tous  ceux  nombreux  en-  que  le  nombre  des  cornes  n'était  pas 
*re,  mais  moins  authentiques ,  que  constamment  le  même  chez  les  Anti- 
wms  pourrions,  ajouter;  la  manière  lopes ,  et  ayant  vu  dans  la  même  es- 
féritablement  étonnante  dont  la  plu-  pèce  des  individus  qui  en  avaient 
(ut  s  accordent  entre  eux  pour  leurs  trois,  et  d'autres  qui  n'en  avaient 
détails,  ne  suffisent  pas  sans  doute,  qu'une  seule,  fut  conduit  à  penser  que 
«mme  nous  le  versons  ,  pour  dé-  la  Licorne  pourrait  bien  n'être  qu'une 
montrer  l'existence  de  la  Licorne,  variété  unicorne  de  quelque  espèce 
sais  ils  montrent  du  moins  qu'on  de  ce  genre,  et  particulièrement  de 
lie  doit  pas  trop  légèrement  pronon-  l'Orix.  Sans  vouloir  donner  toutes  les 
m  qu'il  ne  faut  voir  en  elle  qu'un    preuves  qui  pourraient  venir  à  l'ap- 

Îre  fabuleux.  Attribuer  uniquement    pui   de  celte  opinion  ,  nous   ferons 
l'amour  du  merveilleux  cette  mul-    remarquer  seulement  que  tout  ce  qui 
Jftudede  témoignages  en  faveur  d'un    a  été  dit  pour  démontrer  l'existence 
pkme  fait;   regarder  comme  entiè-    de.  la  Licorne ,  se  concilie  admirable- 
lement  fausses  et  comme  dénuées  de    ment  bien  avec  elle.  La  patrie  de  l'O- 
feut  fondement  des  choses  attestées    rix  est  précisément  la  région  de  l'A- 
ie nos  jours  par  les  grossiers  ha-    frique  où  l'on  suppose  généralement 
ttans  de    l'Arabie,   du   Népaul  et    qu'elle  existerait  j  et  quant  aux  différ 
i  la  Cafrerie,  après  l'avoir  été  par    renées  de  taille,  de  couleur  et  de 
4ristote ,  par  Elien  ,  par  Pline,  n  est    patiie  que  lui  attribuent  quelques- 
pilleurs  nullement  possible,  nulle-    unes  des  descriptions  qu'on  en  a  don- 
nent rationnel.  Aussi  la  plupart  des    nées  ,    elles  s'expliquent  très-bien  , 
buralistes  modernes  ,  tout  en  se  re-    puisqu'il  existe  d  autres  espèces  plus 
fusant  à  admettre  l'existence  de  la    eu  moins  voisines  de  l'Orix,  comme 
licorne  y  ont-ils  bien  senti  que  quel*    sont  l'Algazel  et  le  Leucorix,  et  qui 
que  chose  de  réel  devait  avoir  donné    peuvent  de  même  par  anomalie  de- 
naissance  à  une  croyance  aussi  gêné*»    venir    unicornes.    On    concevra    de 
«lement  répandue,   et  ont-ils  cher-    mente  l'observation  que  nous  avons 
<hé  à  l'expliquer,  pensant  bien  qu'une    rapportée  d'uife  Licorne  de  l'Inde  à 
•pinion  formée  de  tant  d'élémens  di-    corne  en  spirale,  observation  à  la- 
vers  ,  pourrait  bien  être  fondée  sur    quelle  son  authenticité  semblait  don- 
l'exagération  r  mais  non  pas  sUr  le    ner  de  l'importance.  Si  en  effet  les 
mensonge  seul.  De-là  diverses  con-    Licornes  ne  sont  que    des  variétés 
jeelures  dont  il  est  important  de  faire    unicornes  d'Antilope  ,  pourquoi  n'en 
Connaître  les  principales.  existerait-il  pas  à  corne  en  spirale  , 
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été  reconnue  pour  telle  par  le9  m  cm-    Blainville  ,  dans  le  Dictionnaire  des 
bres    de  cette  ^Société  ;   mais   nous    Sciences  Naturelles,  T.  xxvi%  a ttri- 
croyons  qu'on  peut  répondre  à  cette    bue  la  création  de  ce  genre  à  Mont- 
objection,  la  seule  qu'on  puisse  faire;     fort;  cependant  nous  trouvons  dans 
On  sait  en  etfct ,  et  c'est  Pallas  lui-    la    Philosophie   Zoologique  de   La- 
méme  qui  l'a  remarqué  le  premier,    ma  rck  le  genre  Mo/wceros,  établi  dans 
que  la  corne  ,  chez  les  Antilopes  qui    la  la  mille,  des  Purpuracées  ,  entre  les 
n'en  ont  p  r  anomalie  qu'une  seule  >    Pourpres  et  les  Concholepas  où  est  sa 
acquiert  un  développement  considé-    place  naturelle.  Nous  le  retrouvons , 
rable ,  et  prend  une  forme  et  une    dans  l'Extrait  du  Cours.,  dans  la  fa- 
direction  différentes  de  ce  qui  a  lieu    mille  de*  Purpurifères ,  sous  la  même 
dans  l'état  normal.  Entin  il  n'est  pas    fiénomina tion  et  dans  Les  mêmes  rap* 
jusqu'à  l'extrême  rareté  de  la  Licor-    ports.  Mont  fort  a  dû  puiser  à  celle 
ne  qui  ne  vienne  à  l'appui  de  l'iiy-    source  pour  la  formation  de  ce  genre 
pot I lèse    de  Pallas;   h)  po  thèse    qui    dont  il  a. traduit  le  nom  en  français 
réunit  tous  les  caractères  de  la  vérité,    et  change'  la  dénomination  de  Mono-* 
et  qui  semble  nous  mettre  en  droit    feras  en  celle  à*  U nicomus.  Ce  genre, 
de  conclure  que  très-probablemen$    extrait  des  Pourpres,  a  ensuite  été 
la    Licorne ,    telle    que    les    anciens    adopté  par  le  plus  grand  nombre  des 
l'imaginaient,  n'eviste  pas  dans  la    conchyliologues.  Cuvier ,  Férussac  , 
nature.  Nous  disons  probablement  j    de  Blainville  l'ont  admis  comme  sous- 
car  tant  que  la  prétendue   Licorne    genre  des  Pourpres  dont  il  présente 
n'aura  pas  été  vue  elle  même  par  des    la  forme   générale   ,et  la  col  urne  lie 
naturalistes,    tant  qu'on  n'aura  pas    aplatie.  Voici  les  caractères  que  lui 
bien  constaté  qu'elle  n'est  réellement    donne  Lamarck  :  coquille  ovale  ;  ou- 
qu'une  Antilope  anomale,   quelque    vertu ve  longitudinale   se   terminant 
vraisemblable  que  puisse  être  la  con->    intérieurement  par  une  échancrure 
yecture  de  Pallas,  on  devra  toujours    oblique;  une  dent  conique  à  la  base 
la  regarder  comme  un  peu  hjpotlieV    interne  du  bord  droit.  Le  seul  carac- 
tique  ;    imitant    ainsi  ,   à  quelques    tèie  important  qui  sépare  ce   genre 
égards  ,  la  réserve  de  son  illustre  au-    des  Pourpres   est -la  dent  conique, 
teur,qui,  dix  ans  après  la  publication    constante ,  plusou  moins  longue ,  qui 
de  ses  Spicilegia,  écrivait  encore  a    se  voit  a  la  base  du  bord  droit.  Cette 
Sparrmann  :  «  Je  suis  depuis  long-    dent,  dont  on  ne  connaît  pas  le  mo- 
ternps  trqs-persuadé  que  les  récits  des    de  de  formation,  pourrait  être  pro- 
anciens ,  concernant  fa  Licorne,  n'é-    duite,  à  ce  que  pense  de  Blainville, 
taient  pas  dénués  de  tout  fondement,    par  l'organe  de  la  génération  ,  dont 
mais  que    peut-être  les   Antilopes    je  passage  est  vers  cet  endroit.  Cette 
uni  cornes,  dont  j'ai  parlé  ,/àsc.  »xu    idée  pourrait  se   confirmer,  car  tes 
Spicilegiorum ,  y  avaient  donné  lieu,    Licornes  ne  sont  pas  les  seules Co— 
ou  que   jadis  lorsque  l'intérieur  de    quilles  qui  aient  une  saillie  sur  le 
l'Afrique  était  plus  fréquenté  par  les    bord  droit.  Nous  en  avons  reconnu 
voyageurs  européens  ,    ils   connais-    une  presque  semblable  ou  du  moins 
saient  quelque  autre  espèce par  tic  u-    très-analogue  dans  trois  espèces  du 
lière  d'Animaux  unicornes,  qui  nous    genre  Turbinelle  de  Lamarck,  et  us 
sont  à  présent  inconnus.  »  véritable  Fuseau  rapporté  dernière- 

Le  Narwhal  a  aussi ,  par  comparai-  ment  par  l'expédition  de  la  corvette 
son  ,  été  nommé  Licorne  de  mer.  la  Coquille  présente  ce  caractère  aussi 

(is.  g.  st.*-h.)      constamment  et  d'une  manière  aussi 

LICORNE,  fois.  Nom  donné  quel-  tranchée  que  les  Licornes.  Cecarac- 
quefois  aux  Balistes  du  sous-genre  tère,s'appliquant  à  plusieurs  genres, 
Monacanlhe.  V.  Bauste.  (b.)      devient  beaucoup  moius  certain  pour 

celui  qui  nous  occupe,  et  pourrait  ap- 
" LICORNE;  Monoccros.  moll.  De    porter  de  la  confusion  dans   divers 
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genres,  si  on  voulait  en  faire  lap-  et  le Monoceros  crassilabrum,  Lamk., 

plicaliou  exacte    et   rigoureuse.  On  loc.  cit.,  n.  5;  Encyci.,pl.  3g6,  fig.  a, 

ooitdooc  entendre  par  Monoceros  les  a,  b.  Brocchi  a  nommé  ,  dans  sa  Con- 

Cocjuillesqui ,  avec  tous  les  caraclèi  es  ch^liologie  suhapennine,  pi.  4,  fig. 

<les Pourpres,  ont  de  plus  une  dent  12,  Bucclnum  Monac  liantes ,  P espèce 

Jurle  bord  droit.  Ce  genre  est  peu  qui  se  trouve  fossile  dansJe  Plaisan- 

Dombreux  en   espèces;  Lamarck  en  tin.  (D..11.) 

àcrit  cinq,  et  Brocchi  une  fossile        *  LTCORNET.    pois.   Espèce   du 

T  x      -n*  •    /   .  genre  Rason.  f.  ce  mot.  (b.) 

Licorne  ttjii.ee  9  Monoceros  imbn-  °  ,._„,.    •  m,       , 

tWm,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  ï.         LIGUALA.  bot.  phan.  Thunberg 


m  quelles    appa» tiennent  à  deux  «*  un_  Sl>',e  simPle  el  ae  aeux  siigma- 

espèces  très-distinctes ,  et  la  seule  û-  tcs»  druPc  monospermes  embryon  laté- 

gurequi  représente  la  Licorne  tuilée  ral  Ce  genre uerenfermequ'unç seule 

dans  cet  ouvrage  est  celle  de  la  plan-  esPèce  <ïue  R«i?pn  (  &*&-  4mb. ,  1  , 

cheio,  e.  C'est  une  Coquille  ovale  à  l:  9)  "▼*"  détente  et  figurée  sous  le 

«pire  courte,  composée  de  quatre  à  ««"pie  nom  de  Licuala;  Lamarck  en 

cinq  tours  dont  le  dernier  est  très-  a,fait  une  espèce  de  Corypha.  Cette 

grand.   Us   sont   couverts    de  côtes  ™nl?  [Lkuùla  spinosa ,  Thunb.)  a 


fcuve,  plus  ou  moins  foncé  ,  selon  les  «pineux  et  a  pmnules  frangées.  Elle 

individus;  en  dedans  elle  est  blan-  croit  dans   les   Indes  -  Orientales  et 

che;  sa  columelle  est  arquée  comme  principalement  dans  les  Moluques. 

dans  les  Pourpres  ,  et  aplatie  de  me-  __                                        (o..K.) 

me.  A  la  base  «le  la  lèvre  droite  se  voit  LlDA-BOATrA.  bot.  phan.  L  un 

une  dent  courbée,  grande,  pointue,  «Jes  noms   de   pajs   chez  les  Malais 

dont  la  base  assez  large  se  continue  àMoe  vera,   L.,  espèce  du   genre 

en  dedans  par  une  côtesaillante.  C'es(  «Joes.                                             (b.) 

dans  les  mers  Magellaniques  que  se  «LIDBECK.IE.    Lidbeckia.  bot. 

trouve  cette  Coquille,  qui  a  quelque-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

fois  jusqu'à  trois  pouces  de  longueur,  thérées ,  Corymbifères  de  Jussieu  ,  et 

Les  autres  espèces  sont  le  Monoce-  de  la  Svngéïiésie  superflue ,  L. ,  éta- 

flw  cingulatum ,  Lamk.  ,Anim.  sans  bli  par  Bergi us  (Descript,  PL  Cap. , 

vert.  T.  vu ,  p.  s5o,  n.  1  ;  Encyclop.,  p.  5o6,  t.  5,  f.  9)  et  adopté  par  Cassi- 

pl-  4,  a,  b,  qui  est  extrêmement  ra-  ni  qui  lui  attribue  les  caractères  sui- 

re;  Je  Monoceros  striatum,  Lamk. ,  vans  :  iuvolucre  formé  de  folioles  un 

loc.  ci/.,n.  3;  Monoceros  Narval ,  En-  peu  inégales,  disposées  irrégulière- 

cjcl. ,  pi.  396,  fig.  3 ,  a,  b;  le  Monor  ment  sur   trois  rangs  ,  appliquées.» 

cervs  glabratum,  ibid.,  loc.  cit.,  n.  4,  oblongues-lancéolées ,  coriaces,  gla- 

etEocycl. ,  pi.  396 ,  fig.  5 ,  a,  b  *  es-  bres  et  ciliées  sur  les  bords  ;  récepta- 

pèce  fort  remarquable  et  recherchée ,  de  hérissé  de  poils  inégaux  ;  fleurs  du 
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disque  nombreuses ,  régulières ,  her-        UDMÉE.  hjlul.  Ou  ne  sait  quelle 

maphrodites ,  ayant  un  ovaireoblong,  est  l'Antilope  que  le  voyageur  ahaw 

muni  de  côtes  longitudinales  et  de  entend  désigner  sous  ce  nom.    (b.) 

deux  bourrelets  .l'un  à  la  base,  ÎW        .  LIEBERKUHNE.  Lieleriuhna. 
ire  au  sommet ,  dépourvu  d  aigrette,  *«/*#*«««•. 

et  su 
épais 

esta 

férence  sont  disposées  aui    un  ocm  „  ^. ,  •   .   -•    .  i  -  .  A    P 

•...««    ~    1     ~     ..       ♦  ~«  *    „      h  -  ractérise  :  mvolucre  composé  de  fo- 

rang  ,  en  languettes  et  neutres  ;  elles  ••  •  „  •    i    .      T      w, ,       r     ,      . 

..n„?A,LM»    *«  .i~    A  *    .         „r        *  noies  imbriquées  ,  oblongues-lancéo- 

possèdent    seulement   un    rudiment  \,  .    _      • n   .  *  *.  i  >     j 

Sovaire  long  el  membraneux.  Les     f?*'  rae™^ra»euses  et  étalée*  dans 

totanistesnew  sont  accordés  ni  sur  l™rJ"X "^ÏÏT'ÏÏ? *t t**1" 

les  caractères  de  ce  genre ,  ni  sur  sa  £  «  ™»  ^ath,(le  £a(1'ée  '  *e,,roM 

composition    Leurs^escriptions  n*  *«■  ^.^£^^35: 

arSffilS.dÏÏÏI  virement' laLe,  à  lèvre  injure 

!X:Î   iL    „       i    •  .  pr6fondémentdivis.éeendeux,etàlè. 

™^ju.«-q  ff P  f  1,?U.    ™M  "T  ™  extérieure  divisée  en  trois  au  som- 
mé >f"<tà*c*ic  offrait  1  assemblage  de  .        >à  ,      ^    fleuron,  de 

qmelques  espèces  sans  affinités.  Ainsi  t      •„       r»\     -r       n 

îes  fllur*  dePia  circonférence  ont  été  £  «OT *"«"*  fem,e''f  '  "J8"'  J"" 

i,    ..      _  r       n       p.       i  corolle  a  tube  long  et  a  languette  loih 

décrites  comme  femelles ,  I  mvolucre  „..       •    „     A.  .   ft   •    ,      &  , 

__  _ _  •!,       .  '      ,  „  ..  v  gae,   large  et  terminée  par  deux  ou 

comme,  monopl.ylle,  le    réceptacle  «^  de„8    L     akè       £        fe.a,. 

comme  absolument  nu,  etc..   etc.  t^   _»„  •   j    t  »      . 

L»                         ,       .  .  '          *     .   .  longes,  amincis  de  bas  en  haut ,  sur- 
organe nomirré  nectaire  par  Cassini  _  °t .'  i.     *    •  „„    j         i    ' 

était  i généralement  considéré  comme  ï"°°te.S  *n"n€  aHFJ"?  ^  P  *  "Tl 
un  dis  articles  du  style  qui  était  cen,        ^'Tm    très -.légèrement 

»  *,      j      Jj  \  i,.   r,  •  plumeux.  Xj  auteur  de   ce  genre  le 

se  en  posséder  deux  dont  1  inférieur  Ei„A„  j,.^,  i    »„-u     j  „  m  *-&-^0  m 

a*  -*    ï  •„    ^     .    c         ^c     »  place  dans  la  tribu  des  M  utisiees  en- 

était  plus  court.  En  rectifiant  ces  er~  T      .      ™_    T   >-~     .    r   *z  .v..v. 

„r  r,     .    •        i  ^t  j        i     r  •  j  tre   les  genres  Lena  et   Leibaitzia 

reurs,  Cassmt  a  pince  dans  le  X/ût^  j     „  »  *    j-o*       ~  -  j    r  mj« 

»     ,.',,  i      n    J        ..     .      t»    *.-  dont  il  ne  nittere  que  par  de  faibles 

^rc/p/adâboidlex^./Jec/i/za/a,  Berg.,  ^^^aj—  ii    ~.  -^  i     r    «    «   .wve-i 

«♦i«  r    /  l  t    xwui       .»i  J  caractères,  il  est  seulement  compose 

etleX. /o^a/(2.Willd..qu  il  a  nommé  jm  j^  to  a^a~  «  •  ,  „     ►  o  r--_ 

r        .         t  i    t>  ^        vj».  des  deux  espèce^  suivantes  :  i°  Lie- 


L.quinqueloba.C^ genre ava.tétecon-  ie,.^/ifta  ir;ctea/tf   Cass.  .oUPerrfi- 

fe?M.    «     ^  ^f        Ç«-L,,?B*  cium  pilotel/oides ,  VM'  Jet.  Soc, 

Wuldenow    admit    sa    distinction.  „„,   A  *    m  TT    '    «Q  ,  L    K.„«r 

ma.s  il  y  réunit  le  Cotote  »/•*/««/«,  „uâipe/iCasS.,oiiTU/sUago:pumila, 

^  LPC^Ulge.'lle       r?  t  C°m'ner"  Swartz    ««,/-.  W  OccW.fvol.  5 ,  p! 

son  et  de  Jussi«u,  Cest  un  genre  j5So  ^  son,  Ae       it     p        s  £. 

semblable  que   Lamarck,  dans  se»  bacees  doBt  la  prière  est  indigène 

illustrations  des   genres,   coustitua  -a„      «r\^«»  j«  *t««*»  -jj    «*  i °.*_ 

■     .   i  i     r        •  •         a    r  •  des  environs  de  Montevideo  et  la  se» 

sous   le  nom  de  Lancisia  autrefois  urtWj«   jm  k«„,„e  «,«  »  -  a*  t. 

^  ^         n     .  o.'  coUde  des  hautes  montagnes  de  la 

proposé  par  Pou  tedéra  pour  une  au-  jamafc,ue  (as) 

tre  Plante  du  genre  Cotula.  Ce  der«*  /  '  7  ' 
nier  nom  a  été  encore  appliqué  par  .  LIEGE,  bot.  chim.  Cette  couche 
Persoon  au  vrai  Lulùeckia  ;  mais  il  épidermoïde  du  bois  d'une  espèce  de 
en  a  séparé  le  Cenia.  Chêne  {y.  ce  mot)  a  été  examinée 
Les  Lidbeckies  appartiennent  à  la  chimiquement  par  Chèvre ul  qui  la 
tribu  des  An  t  hem  idées  de  Cassini.  Ce  traitée  successivement  par  l'Eau  et  par 
sont  des  Plantes  herbacées,  à  tiges  l'AlcohoL  Indépendamment  de  plu- 
simples  ou  peu  rameuses  ,  à  feuilles  sieurs  principes  colofanS,.de  l'Acide 
Sinuatifides  ou  quinquélobées  , ^et  à  gallique  ,  des  substances  résineuses  et 
eurs  imitant  celles  des  Chrysanthè-  de  quelques  Sels  à  base  de  Fer  et  de 
mes.  Elles  croissent  au  cap  de  Bonne-  Chaux ,  il  y  a  découvert  deux  subs- 
Eapérance.                              (^v1*.)  tances  particulières  qu'il  a  nommées 
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Urine  et  Subérine.  La  première  petit  nombre  d'espèces,  environ  huit, 
cristallise  en  petites  aiguilles  blan-  dont  une  seule  est  partout  commune 
chcs,  offre  Quelques  rapports  avec  la  en  Europe;  une  autre  vient  des  Car- 
cire,  mais  s  en  distingue  essentielle-  naries,  une  troisième  de  Ceylan,  etles 
mot  en  ce  que,  miserons  l'eau  bouil-  cinq  autres  ont  été  observées  dans 
jute,  elle  se  ramollit  sans  se  liaué-  rAmérique  méridionale ,  particulier 
lier  et  qu'elle  se  précipite  au  ibna  du  rement  a  la  Jamaïque.  Mais  il  est 
lase.  Elle  ne  paraît  pas  susceptible  très-probable  que ,  parmi  ces  espèces, 
d'être  dissoute  par  l'eau  de  Potassèt  quelques-unes  doivent  être  rappor- 
ta Subérine  est  le  tissu  propre  du  tées  à  un  autre  genre ,  et  particulière- 
Liège.  Par  l'action  de  l'Acide  nitri»  ment  à  YAralia.  • 
«e,  cette  substance  produit  un  Les  espèces  de  Lierre  sont ,  en  gé-* 
Aride  particulier  qui  a  reçu  le  nom  néral,des  Arbrisseaux  grimpans,  a 
deSubérioue.  ^. Acide.  (q..n.)  feuilles  alterne&,jentièresou  lobées,  et 
On  appelle  Lis&s  des  Antilles  ou  à  tleurs  petites,  blanchâtres  disposées 
Jfois  de  Liège,  une  espèce  de  Bon*-  en  cimes  ou  en  panicules.  Parmi  ces 
fer.  V,  Fromager.                    (b.)  espèces ,  nous  croyons  ne  devoir  par- 

LIÈGE  FOSSILE  ou  DE  MON-  ler  "^qua  de  la  P*Uî>  commune. 
I AGNE.  min.  L<un  des  noms  vul-  T  LlERR*  ©bimpaNt  ,  Hedera  Hélix, 
|û«s  de  l'Asheste.                      (B.)  U>  BulL>  u  ,35  »  Arbrisseau  sarmen- 
ts.,.                       _     ,       .  teux  et  grimpant ,  s'élevant  en  s'ac- 
LlhN.  rept.  oph.  Espèce  du  gen-  cmchant  sur  les  Arbres ,  les  vieilles 
îelouieuvre.  /-.ce  mot.              (b.)  murailles  et  pouvant  acquérir  dans 
*  LIEN -SIEN.    sot.    SHJLEf .    V.  les  provinces  méridionales  de  i'Euro- 
Campsis.  pe  une  grosseur  considérable.  Ainsi, 
•  U£RN£.  bot.  fhah.  L'un  des  noms  parmi  ceux  qui  existent    à  la  pro- 
folgaires  de  la  Clématite  des  haies,  menade  del  Prato  à  Florence ,    on 

(b.)  en  trouve  qui  n'ont  guère  moins  d'un 

.LIERRE.  Hedera.  Bot.  zban.  pied  de  diamètre,   fiory   de  Saint- 

peore  placé  par  Jussteu  dans  la  fa*  Vincent  nous  dit  en  avoir  vu  de  près- 

tille  des  Caprifoliacées  ,  mais  qui  que  aussi  gros  dans  nos  provinces sep- 
rme  le  type   d'un   ordre  naturel  tentrionales,  particulièrement  contre 
S  veau   que   nous   avons  nommé  un  mur  de  jardin  ,  sur  la  route  de 
«racées,  y.  ce  root  nu  Sopplé-  Baveux  à  Porl-en-Bessin ,  côtes  du 
M.  Ce  genre  offre  les  caractères  Calvados  ;  il  a  remarqué  qu'aucun 
ftivaiis  :  le  calice  est  tnrbnié,  adhé<-  Lichen  ne  croît  sur  l'écorce  du  Lier- 
Rut,  terminé  par  cinq  dents  très-  re ,  même  des  plus  vieux  individus, 
courtes}  la  corolle  se   compose   de  G -est   au  moyen   de  petits  suçoirs 
<taq   pétales    lancéolés  ,    sessdes ,  ou    radicelles    courtes    et   serrées , 
«pox,  étalés  ou  rabattus;  les  éta-  -naissant  de   tous   les   points   de   la 
■ines,  au    nombre    de  cinq,  sont  surface  en   contact  avec  les    corps 
Cessées;  leurs  anthères  sont  cordi-  étranger,  que  le  Lierre  s'accroche  et 
faines,  obtuses  ,  à  deux  loges.  L'a*  s'élève  sur  les  Aibres  et  les  édifices., 
taire  est  serai- infère,   à  cinq  loges  Ses  feuilles  sont  alternes;  pétiolées, 
contenant  chacune  un  seul  ovule  qui  d'une  figure  très-variée.  Ainsi ,  elles 
toît  de  la  partie  la  plus  supérieure  sont  quelquefois  cordiformes  ,  enliè- 
fe  la  cloison  et  est  renversé.  Le  style  Tes  ;  quelquefois  à  deux* ,  trois  ou  cinq 
*t court,  cylindrique ,-  simple ,  ter-  lobes  plus  ou  moins  profonds  ;  tou- 
Diinepar  on  stigmate  à  cinq  lobes  a  jours  (elles  sont  glabres  et  luisantes. 
Jfcine  marqués.  Le  fruit  est  globu-  Leurs  fleurs  sont  petites  ,  v«rdâtres  , 
«ta,  charnu  ,  pisi forme  ,  couronné  disposées  en  cimes  ou  ombelles  sim- 
î*r  les  dents  du  calice  ,   contenant  pies.  Les  fruits  sont  globuleux  ,  pisi- 
onq  petits  noyaux;  osseux  et  mono-  lormes,  ombiliqués ,  noirs  ou  jaunes 
*permed.  Ce  genre  se  compose  d'un  suivant  les  variétés^                    ^ 
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Le  Lierre,   comme  nous  l'a  yods  ges  que  longues  ;  l'antérieure  est  u 

dit ,  croît  naturellement  dans  toutes  peu  moindre   que  les  suivantes,  i 

les  contrées  de  l'Europe.  Il  se  plaît  de  la   postérieure  est  encore  beaucou 

préférence  dans  les  bois  couverts  et  plus  petite;  elles  ont  toutes  leurcoil 

humides.  Cet  Arbrisseau ,  emblème  ronne  divisée-en  deux  parties  par  un 

de  l'amitié,  produit  un  fort  joli  effet  ligne    transversale,    excepté  l'intel 

dans  les  paysages.  On  le  plante  aussi  rieur e  qui  présente  seulement  sur  soi 

fréquemment  le  long  des  murs,  dont  bord  plusieurs  festons ,  et  la  posté 

il  cache  la  nudité  par  son  feuillage  rieurc  qui  est  tout-à- fait  simple.  AI 

toujours  vert.  Dans  les  contrées  méri-  mâchoire  inférieure,    les    molaire 

atonales ,  et  particulièrement  dans  le  ont ,  comme  à  la  supérieure ,  leti 

Levant,  on  extrait  des  vieux  troncs  couronne  divisée  en   deux  parties 

de  Lierre ,  au  moyen  d'incisions  pra-  mais  elles  diffèrent  en  ce  qu  elles  son 

tiquées  à.  leur  écorce ,  une  substance  aussi  longues  que  larges.  Les  incLsivi 

grisâtre ,  gommo-résineuse  ,  connue  sont  longues ,  larçes  ,  aplaties  en  de 

sous  le  nom  de  Gomme  de  Lierre,  vant.  Des  quatre  incisives  de  la  rai 

hes  fruits  du  Lierre  sont  légèrement  choir  e  supérieure,  les  deux  piïue 

purgatifs;  quelques  médecins  en  ont  pales  sont  longues,  fortes,  divisée 

S rescrit  l'usage   dans   l'ictère,  l'hy-  sur  toute  leur  longueur  par  un  silla 

ropisie.  Les  feuilles  sont  employées  profond ,  en  deux   parties  bombée 

Ï>our  eutretenir  sur  les  cautères  une  dont  l'externe  est  la  plus  large;  en 

raîcheur  agréable,                   (a.  r.)  fin  ,  taillées  en  biseau  à  leur  fac 

On  a  étendu  le  nom  de  Lierre  à  postérieure.  Les  deux  autres  incisive! 

des   Végétaux    qui    n'appartiennent  «ont  beaucoup  plus  petites  et  pUcea 

pas  à  ce  genre  ?  ainsi  Ton  a  appelé  î  immédiatement  derrière  les  deux  an, 

LibrhI  aquatique  ou  d'eau,  le  heures;  elles  sont  arrondies,  mai 

Lemna  trisulca.  V.  Lenticule.  un  Peu  Plus  lar?es  Sue  lon8ue*-  \ 

Lierre  du  Canada,  leR/ws  Toxi-  autie  observation  fort  remarquai 

codendron,  L.  esl  celle  de  1  existence  momentané 

Lierre  a  cinq  feuilles  ,  le  Cissus  d*  six  oisives  cbez  les  jeunes  ind 

Lierre  terrestre,  le  Glécome.  Samt-Hilaire  (  ^sterne  de"Uire  d 

F",  ce  mot.                                      (b  )*  Mammifères  et  des  Oiseaux) ,  naissen 

î  ti?tt               » .        t                     i  cl  meurent  avec    quatre   incisive^ 

LIEU.  pois.  L  un  des  noms  vul-  inais  non  pas  avec  les  quatre  même} 

gaires  du  Gade  Pollack.  F.  ,Gade.  (r.)  fls  naia,cnt  avec  la  première  et  la  se 

*LIEURE.  oiSé  Syn.  vulgaire  du  conde  paire,  puis,  c'est-4-dire  quel 

grand  Coq  de  Bruyère.  V,  Tétras.  ques  jours  après ,  arrive  une  auto 

(dr..z.)  paire,  une  troisième  paire  de  dents 

LIÈVRE.  Lepus.  mam.  Ce  gen*-  Ces  nouvelles  dents  finissent  par  a* 

re,  l'un  des  plus  remarquables  ,  des  quérir  un  volume ,  et  par  prendra 

plus    naturels    et    en   même  temps  eu  s'approchant  de  très-près  et  pli 

des  plus  nombreux  en    espèces   de  derrière  de  la  première  paire, une d* 

•■     •       ■      -  •  décide  m 
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oisives    supérieures    au   nombre    de?  toutefois  point  sans  un  engagement, 

quatre;    les  inférieures    sont,  corn-  sans    une   sorte  de  lutte.  Les  deui 

me  à  lord  inaire  ,  au  nombre  de  deux  paires  de  dents  sont  momentanémenl 

seulement..  Il  y  a  six  molaires  de. cha-  en  présence  j  il  y  a  coexistence,  do« 

que  côté  à  la  mâchoire  supérieure ,  rant  quelque  temps ,  des  dents  qui 

et  cinq  seulement  à  l'inférieure.  Ces  vout  tomber  et  de  celles  qui  arrives! 

molaires,  sans  rncines  ,  sont;  à  la  su-  pour  en  prendre  la  place.  Les  Lapin* 

périepre,  deux  fois  environ  plus  lar-  ont  donc  six  incisives  durant  une  pe- 
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tite  période  qui  est  de  deux  à  cinq  mâle,  déjà  décrits  dans  l'article  GÉNE- 
jours.  Dans  ce  moment  de  leur  éxts1-  ration  de  notre  savant  collaborateur 
tence,  ils  ajoutent  ainsi  à  bien  d'au-  Dumas.  Nous  remarquerons  seul  en- 
tres rapports  qu'ils  ont  avec  les  Kan-  ment  que  la  verge  est  dirigée,  en  ar- 
guroos ,  un  caractère  de  plus  ,  te  rière  comme  cela  se  voit  aussi  chez 
même  nombre  de  dents  incisives.»  beaucoup  d'au  très  Rongeurs;  le  gland 
Les  membres  antérieurs,,  plus  grêles  est  tantôt  cylindrique  comme  chez 
et  beaucoup  plus  courts  que  les  pos-  les  Lièvres  proprement  dits ,  et  tan- 
térietiïs  ,  sont  terminés  par  cinq  tôt  mince  et  recourbé  en  alêne ,  com- 
doigts  armés  d  ongles  robustes  ,  assez  me  chez  les  Lagomys.  Mais  nous  de- 
longs  et  un  peu  arqués;  le  troisième  vons  arrêter  un  peu  plus  long-temps 
doigt  est  le  plus  long  ;  le  pouee  ,  qui  notre  attention  sur  les  organes  fe±- 
se  voit  vers  le  bas  du  métacarpe,  et  nielles.  Le  corps  de  l'utérus  est  sé- 
né pose  par  sur  le  sol,  est  très-petit;  paré  en  deux  cornes  fort  allongées-, 
son  ongle  -est  d'ailleurs  semblable  a  dont  chacune  a  son  orifice  particu- 
celui  des  autres  doigts.  Les  membres  lier  dans  le  vagin;  ou  plus  exacte- 
postérieurs  sont  t&radacty  les.  Tous  les  ment,  et  comme  Ta  dit  Geoffroy  Saint- 
doigts  dans  toute  4e  ur  étendue,  et  Hilaire,  le  corps  est  petit,  rudimen- 
mêmela  plante  et  la  paume,  sont  cou-  taire  ,  à  peu  près  nul  ;  tandis  que  les 
verts  de  poils  comme  le  reste  du  cornes  ont  au  contraire  acquis  un 
corps,  caractère  remarqué  par  les  développement  considérable.  Sous  ce 
anciens,  et  qui, a  valu  à  une  espèce  rapport,  comme  le  remarque  '  ce  na- 
du  genre  le  nom  de  Dasypode.  La  turaliste,  les  organes  sexuels  de  les- 
queue,  ordinairement  très-velue,  est  pèce  humaine  et  ceux  du  Lapin  sont 
courte ,  et  même  quelquefois ,  comtne  aux  deux  bouts  de  l 'échelle.  Le  corps 
chez  le  Tapeti,  presque  nulle.  Les  de  l'utérus  est  en  effet  très-volumi- 
oieilles,  presque  nues  en  dedans  et  neux,  et  les  cornes  sont  très-rudimen- 
couvertes  de  poils  ras  en  dehors ,  sont  taires  chez  la  femme.  Cette  disposition 
très-main  les  et  très-grandes  ;  la  lèvre  de  la  matrice  chez  les  femelles  de  ce 
supérieure  est  entièrement  fendue  sur  genre  explique  très-bien  comment  la 
la  ligue  médiane,  et  l'intérieur  de  superfétation  est  possible  chez  elles, 
la  bouche  est  recouvert  de  poils  ,  ca-  c'est-à-dire  comment  elles  peuvent 
ractère  bien  remarquable,  et  qui  n'a  concevoir  lorsqu'elles  sont  déjà  plei- 
ns échappé  non  plus  à  Àristote  et  nés.  Aristote,  qui  avait  connaissance 
aux  anciens .{  Les  yeux  sont  assez  de  ce  fait,  dont  il  parle  dans  plusieurs 
graads  et  laftefraux ,  et  les  narines  sont  passages,  en  avait  même  cherché  une 
étrq^es -,  plus  larges  en  dehors  qu'en  explication.  La  femelle  du  Dasypode, 
4ç4fes4  on'  voit  à  leur  partie  «upë~  dit-il •;  est  sujette  à  la  superfétation1,  k 
rieo re  un  repli  transversal  qui  peut,  cause  de  la  grande  abondance  du 
eu  s'abaissent,  recouvrir  'leurs  ori-  sperme  du  mâle.,  abondance  qui  se 
fices.  11  y  a  généralement  de. six  à  dix  manifeste  par  la  quantité  de  poils 
mamelles ,  et  elles  sont  les.  unes  pec-  .  dont  il  est  couvert. 

torales,  les  autjrqs  abdominales.  Le      if.A^wn^^^.j.v    r™,.. 
I?.  .     ' .  «    T      •  -.1»        *  i>  t  Lièvres  proprement  ails  .  JUepus. 

wevreetleLaptn  en  ont  l  un  etlaur     .'  r    r  '      r 

ire  dix,  dont  quatre  seulement  sont  Le  genre  Lièvre,  si  Ton  en  sépare 

pectorales*  Les   diverses  parties  du  quelques  espèces,  les  Lagomys,  qui 

canal  alimentaire  sont  très-dévelop-  doivent  former  un  genre  à  part ,  et 

pées,  et  le  cœoum  a  surtout  un  vo-  que  nous  décrirons  à  la  fin  de  cet  ar- 

We  considérable;   il  est  plusieurs  ticle,  forme  l'un  des  genres  les  plus 

fois  aussi  grand  que  l'esioraac,  et  sa  naturels  de  Tordre  des  Rongeurs.  On 

cavité  est  divisée  par  une  valvule  spi-  retrouve  constamment  chez  eux  ,  non»- 

raie  qui  correspond  à  des  étrangle-  seulement  les  caractères  principaux, 

mens  assez  nombreux.  Nous  ne  par-  mais  même  beaucoup  d'autres   qui 

lerons  pas  ici  des  organes  génitaux  du  n'ont  qu'une  importance  bien  second 
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daire,    et  particulièrement  àeut  de  Tent  aussi  employer  la  ruée  pour  évi- 

coloration.  Toutes  les  espèces  sont  ter  la  poursuite  du  chasseur  et  déiou- 

d'un  gris  roussâtre  tiqueté;  l'œil  se  ter  les  Chiens.  Ou  ma  vu  souvent, 

trouve  toujours  compris  dans  une  ta-  par  exempte ,  se  réfugier  au  milieu 

eue ,  le  plus  souvent  blanche ,  mais  d'un  troupeau    de  Brebis  ,  comme 

toujours  plus  pâle  que  les  parties  en-  s'ils  savaient  n'avoir  rien  à  en  reclou- 

vironnantes.  Sous  désignerons  pour  ter.  Certaines  espèces  de  ce  genre  ha- 

abréger ,  sous  le  nom  de  tache  ocu-  bitent  les  bois  et  la  plaine  ;  d  autres 

laire ,  cette  tache  dont  nous  aurons  à  les  montagnes  et  les  pays  sablonneux. 

parler  dans  la  description  de  chaque  Elles  se  nourrissent  toutes  de  diverses 

espèce.  La  queue  est  toujouis  blan-  substances  végétales ,  et  chacun  sait 

che  en  dessous,  le  dessus  étant  noir,  combien  le  goût  de  leur  chair  varie 

~si  ce   n'est   dans   quelques  espèces  suivant  la  nature  de  celles-ci.  Les in- 

cornme  chez  le  Lapin  d'Amérique ,  et  dividus  qui  vivent  sur  les  bords  des 

dans  l'espèce  à  laquelle  nous  don-  étangs,  dans   les   plaides   basses  et 

.nous  le  nom  de  Lièvre  à  queue  rousse,  dans  le  fond  des  bots ,  de  mê  ne  que 

A  l'exception  delà  gorge  qui  est  or-  ceux  qu'on  élevée»  domesticité,  ne 

dinairement  de  la  couleur  générale  valent  ordinairement  pas  ceux  qui 

du  corps  ou  de  celle  des  membres  anté-  habitent  les  montagnes,  les  lisières 

rieurs, le  dessous  du  corps  est  ordinat-  des  bots  ou  les  vignes.  Les  Grecs  et 

rement  blanc,  les  oreilles  sont  tdu-  les  Romains  faisaient  grand  cas  de  la 

Jours  noires  à  leur  extrémité.  Le  pe-  chair  de  ces  Animaux  ;  les  Qrientaui 

âge  est  très-fourni  et  se  compose  de  l'estiment  au  contraire  fort  peu,  et 

Eoils  soyeux  et  laineux  fort  abondans.  elle  était  même  défendue  dans  la  loi  de 

■a  plus  grande  partie  de  la  tête  n'est  Moïse  qui  supposait  possible  chez  eux 

couverte  que  de  poils  soyeux;  la  nu-  la. rumination.  Le  commentateur d'A* 

xjueet  le  derrière  du  col  n'ont  au  con-  ristote  ,  Camus ,  a  donné  comme  des 

.traire-  que  des  poils  laineux ,   très-  preuves  de  cette  proposition ,  la  res- 


et  différente  de  celle  des  parties  voi-  -en  Norvrège-  de  Lièvres  cornus.  On  a 
si  nés.  en  effet  plusieurs  fois  préfendu  avoir 
Peu  d'espèces  sont  aussi  fécon-  vu,  et  < oh  fi  été  jusqu'à  figurer  de 
des.  que  celles  de  ce  genre.  Suscep*  prétendues  «ornes  dé  Lièvres.  Mais 
tibles  d'engendrer  dès  la  .première  une  chose  phis  remarquable ,  est  Ci- 
année  y  les  Semelles  ne  portent  que  dée  d'un  Allemand  qui  a  été  conduit 
trente  jours  environ  et  mettent  *>as  dans  ces  derniers  temps  à  creiwfyw 
plusieurs  petits  qu'elles  allaitent  peu*  ie  Lièvre  devait  ruminer ,  par  Topi- 
da nt  trois  semaines.  Ces  petits  nais-  nion  qu'il  avait,  que  le  oœcura  est 
#pnt  couverts  de  poils ,  et s  contre  l'o»  une  poche  destinée  à  un  genre  parû- 
pinion  des  anciens ,  les  yeute  ouverts,  culier  de  rumination.  Cette  singulière 
Plusieurs  espèces  se  creusent  des  ter-  opinion  lepoHâ  à  faire  desobserva- 
rjers  plus  ou  moins  profonds  ;  et  toù-  tions  sur  des  Lapins ,  ei  il  aurait  vu 
tes  sont  des  espèces  nocturnes.  Nous  ces  Animaux  rendre  des  déjections 
n'insisterons  pas  sur  leur  timidité  qui  d'une  nature  particulière*  qu'ils  re- 
est  devenue  proverbiale  ,~et  que  notre  prenaient  ensuite  pour  les  remâcher 
inimitable  La  Fontaine  a  si  bien  et  les*  avaler  de  nouveau, 
peinte:  timidité  qui  tient  probable-  Les  espèces  qui  composent  le  genre 
ment  à  l'extrême  susceptibilité  de  des  Lièvres  proprement  dits  ,  préseo- 
l'appareil  de  l'audition.  Tout  le  mon-  tent  tous  les*  caractères  que  nous 
do  connaît  également  l'extrême  agi*  avons  indiqués,  et  se  distinguent  paf- 
lité  de  ces -Animaux  et  leur  grande  ticulièrement  des  La gomys  par  leurs 
(acuité  pour  le  saut.  Au  reste  ils.  sa-  longues  oreilles  >  par  leur  queue,  par 
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k  longueur  de  leurs  membre»  de  der-  l 'espèce  est  cependa nt  tou  j ours  extrê- 

rière , par l'imperfection de  leur  cla-  memcnt  nombreuse. 

ncuie,  et  par  l'espace  sous-orbitaire  Le  Ltâvre  a  queue  housse,  Lepus 

percé  eu  réseau  dans  le  squelette.  Ces  ruficaudatua  ,  N.    Nous  nommerons 

espèces  sont   1res-  nombreuses  ,    et  aiusi  une  nouvelle  espèce  envoyée  tout 

auvent,  à  cause  de  leur  grande  res-  récemment  du  Bengale  par  le  célèbre 

ambiance,  difficiles  à  distinguer.  On  voyageur  Duvaucel ,  et  qui  ressemble 

Aune  généralement  le  nom  de  La-  beaucoup  au  Lièvre  commun.  Elle  se 

fbs  à  ceux  qui  ressemblent  à  no-  distingue  néanmoins  très-facilement 

oe  Lapin  par  leurs  oreilles  un  peu  par  sa  queue  plus  longue,  et  rousse 

jrrondies  et  plus  courtes  que  dans  le  en  dessus  au  lieu  d'être  noire ,  par  sa 

rte  du  genre.  Les  autres  conservent  tacbe  oculaire  moins  prononcée  et  sa 

nom  de  Lièvres.  joue  d'un  roux  très- mélangé  de  noir, 


première  section.  Il  se  ble.  Le  Muséum  ne  possède 

m  dans  presque  toute  l'Europe  espèce  qu'un  seul  individu  dont  les 

jpérée ,   et  même,   dit-on,    dans  oreilles  sont  en  mauvais  état;  nous 

sie-Mineure  et  dans  la  Syrie.  Il  est  avons  seulement  pu  reconnaître  que 

■feéralement  fauve  roussâtre  ,  avec  la  tache  noi,  e  de  leur  extrémité  est 

I dessous  du  corps  blanc;  la  partie  assez  étendue.  Ses  mœurs  nous  sont 

•terne  du  membre   postérieur   est  entièrement  inconnues. 

f dd  roux  moins  vif  et  quelquefois  Le    Moussel  ,   Lepus   nigricollU, 

psque  gris;  le  membre  antérieur,  Fn  Cuv. ,  Dict.  des  Se.  Natur.  Le 

k  col  ,1a  poitrine,  les  joues  étant  au  dessus   du   corps   est  roux   tiqueté, 

IWraire  roux.  Les  oreilles,  variées  de  avec  les  flancs ,  les  cuisses  ,  la  portion 

ftux,  de  noir ,  dtNauve  et  de  blanc  ,  la  plus  antérieure  et  la  portion  la  plus 

•M  blanches  à  leur  partie  externe  et  postérieure  du  dos ,  d'un  gris  pareil* 

Nés  à  leur  extrémité.  Le  dessous  de  lement  tiqueté  ,  en  sorte  que  la  partie 

Cptêie est  blanc  ;  la  tache  oculaire  est  rousse  se  trouve  entourée  de  gris  ;  la 

niche  ou  blanchâtre,  et  va  de  la  queue,  blanche  en  dessous,  est  d'un 

je  de  l'oreille  à  la  narine;  la  nu-  gris  un  peu  brunâtre  en  dessus.  Le 

*"«  et  le  dessus   du  col  sont  d'un  membre  antérieur  est  roux  en  de- 

K  plus  ou  moins  vif:  la  queue,  hors;  la  gorge  et  la  partie  inférieure 

webe  en  dessous ,  noire  en  dessus ,  de  celui  de  derrière  ,  sont  d'un  rous- 

'•oûgue  de  trois  pouces  environ,  sâtre  clair.  Le  dessus  de  la  tête  est 

voit  assez  fréquemment  des  Lié-  roux  tiqueté;  le  dessous  étant  blanc, 

*  entièrement  blancs  par  l'effet  de  comme  celui  du  corps,  et  les  joues 

maladie  albtne.  Cette  espèce,  qui  grises.  L'oreille,  blanche  à  sa  base, 

*  se  creuse  pas'  de   terriers,  vit  est  roussâtre  par  derrière ,  avec  son 

Salaire;   et   comme    le    remarque  extrémité  d'un  brun  noirâtre.  Enfin  , 

Jr.Cuvier  (dans  son  article  Lièvre,  le  dessus  du  col  et  la   nuque   sont 

Pj  Dictionnaire  des  Sciences  Natu-  d'un  noir  brunâtre,  cette  tache  se 

Ç''es)>  «  c'est  peut-être  à  cet  ins-  prolongeant  Sur  le  milien  du  dos ,  et 

JM  que  l'on  doit  attribuer  la  H-  formant  presque  un   collier  entier. 

«fié  dont  jouit  son  espèce  entière,  Celte  espèce,  de  la  taille  d'un  gros 

«ndis que  le  sociable  L*pin  est  de-  Lapin  ,  a  été  découverte  au  Malabar 

^*u  partout  domestique.  »  Nous  ne  par  Léschenault.    Elle   habite  aussi 

<%ons  pas  devoir  parler  de  la  chasse  plusieurs  autres  parties  de  l'Inde,  et 

!*  Lièvre  que  tout  le  monde  connaît,  particulièrement  Java  ,  d'où  elle  a  été 

1«i se  trouve  décrite  partout';  nous  ,  envoyée  pnr  Duvaucel  et  Diard. 

"marquerons  seulement  qu'on   dé-  Le  Lièvre  d'Egypte  ,  Lepus  ÂZgyr>- 

^annuellement  un  nombre  con-  dus,  Geoff.  St.-Hil.  Cette  espèce  est 

arable  de  ces  Animaux,  et  que  presque  entièrement  fauve  en  dessus; 
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son  pelage  est  seulement  tiqueté*  en  corps  et  de  la  queue  est  blanc; 

quelques  endroits  ?  comme  sur  la  (été;  dessus  de  la  queue  est  noir ,  et  le  i 

la  gorge,  la  poitrine  el  le*  membres  sous  des  pâtes  est  brun.  Delalan 

sont  aussi  de  cette  couleur.  Le  des-  qui  a  découvert  au  Cap  cette  h 

sous   du  corps,  de  la  tête  et  de  la  espèce,  et  qui  l'a  rapportée  au  ft 

queue  est  blauc;  la  queue  est  noire  scu m,  nous  a  appris  qu'elle  est  rai 

en  dessus;  les  oreilles  sont  d'un  roux  et  vit  daus  les  montagnes: 
brunâtre,  avec  leur  extrémité  noii a-        Le  Lièvre  variable,  Lepus 

tre;  le  dessous  des  doigts  est  brun,  riabilis,  Pall. ,   e»t  une  des  espèi 

et  la  tache  oculaire ,  qui  va  de  l'o-  les  plus  remarquables  à  cause 

reille  à  la  narine  ,  est  d'un  fauve  très-  changemens   de  couleur  qu'il  s 

clair.   Cette  espèce,  delà  taille  du  selon  les  saisons.  En  hiver  ,  il  est 

Lapin,   mais  dont  les  oreilles  sont  fièrement  blanc,  avec  le  bout  de 

proportionnellement    plus     longues  reille  noir ,  et  les  deux  couleurs 

que  chez  le   Lièvre  lui-même ,  a  été  son   pelage  sont    alors  précisera 

découverte  en  Egypte  par  Geoffroy  celles  qui  se  retrouvent  chez  près 

Saint-Hilaire.  toutes  tes  espèces  qui  blanchissen 

Le  Lièvre  du  Cap  ,  Lepus  Capen-  hiver,  comme  sont  1  Hermine  pa 

sis  ,  L.  Quoiqu'il  ait  été  réuni  à  l'es-  les  Mammifères  ;  le  Lagopède  et  le 

pèce  précédente  par    G.   Cuvier   et  tras  des  Saules  parmi  les  oiseaux. 

par  Desmaiest ,  nous  croyons  cepen-  été,  il  est  en  dessus  d'un  gris  fat 

Haut  avec  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  avec  les  membres  d'un  roux  pâle i 

Fr»  Cuvier,  qu'il  doit  en  être  distiu-  forme  ,  la  gorged'un  blanc  roussâl 

gué.  Il  est  généralement  d'un  giis  un  et  le  dessous  du  corps,  de  la  têt 

peu  loussâtre,  avec  la  gorge  elles  delà  queue  entièrement  blancs.! 

membres  roux,  et  le  dessous  des  pieds  reille  est  blanche  à  sa  partie  este 

brun.  Le  dessous  du  corps  et  delà  avec  le  bout  noir  et  le  bord  jaune, 

3ueue  est  blanc;  le  tour  de  l'œil  et  le  tour  de  l'œil  est  blanc;  la  queue 

es  s  us  de  la  tête  n'étant  que  blanc  blanche    en   dessous  ,  est  noue  ei 

roussâtre  :  le  dessus  du  col  est  grisa-  dessus.  Un  fait  qu'il  est  important  d 

tre  ;  le  bout  du  museau  est  roussâtre ,  remarquer ,  est  la  manière irrégulièr 

et  l'oreille  d'un  giis  brun  piqueté  de  dont  les  changemens  périodiques  d 

roussâtre ,  avec  l'extiémité  noire;  la  couleur  paraissent  s'opéier;  iesus 

queue  est  noire  en  dessus.  Cette  es-  étant  déjà  en   partie  blancs  sur  ï 

pèce,  de  la  taille  du  Lièvre ,  est  trè;-  corps,  tandis  qu'ils  sont  encore  rou: 

remarquable  par  ses  oreilles  et  ses  sur  les  pâtes,  et  réciproquement;  d'oi 

membres  extrêmement  allongés.  De-  il  résulte  que  ces  Animaux  presenien 

lalande  en  a  rapporte  du  Cap  plu-  sous  le  rapport  de  leur  coloration 

sieurs  individus.  une   multitude  de  variations.  Cet! 

Le  Lièvre  des  bochehs ,   Lepus  espèce,  dont  la  fourrure  d'hiver  es 

saxa/ilis  t  F.  Cuv.,Dict.  des  Se.  Nat.,  assez  répandue  dans  le  commerce 

a'  la  même  patrie  et  à  peu  près  les  mais  n'est  pas  très-estimée,  habit 

mêmes  proportions  que  le  précédent;  tout  le  nord  de  l'Europe,  ainsi  que  le 

mais  sa  taille  est  un  peu  moindre.  Il  Alpes  el  le  Groenland.  Pallas,  qui. 

est  roussâtre  en  dessus ,  gris  roussâ-  donné  une  excellente  histoire  decett 

tre  sur   les   membres,    gris  sur  les  espèce^.  Glires),  dit  qu'on  ne  trout 

flancs  et  la  gorge;  le  dessus  du  col  pas  de  Lièvres  variables  conservante! 

est  d'un  roux  vif,  ainsi  qu'une  i  or-  été  leur  pelage  blanc.  Il  paraît  cepen 

tion  des  oreilles  dont  l'extrémité  est  dant  qu'il  en  existerait  dans  le  Groèn 

noire,    avec  la  partie  interne  d'un  laud.  Le  même  naturaliste  a  au  con 

gris  piqueté  de  noir  et  de  fauve;  la  traire  trouvé  en  Russie  une  variét 

tête  est  aussi  à  peu  près  de  cette  cou-  qui  ne  blanchit  en  hiver  que  fort  in 

leur  ;  la  tache  oculaire  est  d'un  gris  complètement;  c'est  celle  qu'il  a  dés 

cendré;  le  dessous  de  la  tête,   du  gnée  sous  [e  nom  de  Lepus  Ajbridw 
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Le  Lièvre  glacial,  Lepus  elct*  des  établissemens  ,  est  généralement 
c/'o/m,  ,  Suppl.  au  Yoy.  du  Cap.  d'un  roux-grisâtre  tiqueté ,  avec  les 
Parry.  JNous  ne  connaissons  cette  es-  pâtes  et  le  derrière  du  cou  roux  ,  et  le 
pèctj  que  par  la  Faune  américaine  de  dessous  du  corps ,  de  la  tête  et  de  la 
Harian  ,  qui  la  caractérise  ainsi:  queue  blanc.  Les  oreilles,  grisâtres 
pelage  blanc  ;  oreilles  noires  a  l'ex-  eu  dehors  ,  sont  en  dedans  d'un  roux 
tremilé  ,  plus  longues  que  la  tête  ;  tiqueté  ;  elles  ont  un  liséré  noir  à  la 
ongles  forts  ,  larges  et  déprimés.  Les  partie  supérieure.  Le  Lapin,  quoi- 
jeunes  sont  d'un  gris  blanchâtre ,  et  que  fort  semblable  au  Lièvre  par  les 
la  femelle  met  bas  huit  petits  à  la  couleurs  de  son  pelage ,  est  une  es- 
fois.  Cette  espèce  ,  à  laquelle  on  doit  pècebien  distincte,  et  dont  les  mœurs 

e;  t-être  rapporter  le  Lièvre  varia-  sont  même  très-différentes.  Sa  fécon- 
de du  Groenland,  habite  égale-  dite  est  plus  grande  encore,  et  il  élève 
ment  cette  contrée.  ses  petits  dans  un  terrier  qu'ilse  creu- 

Le  Tolaï  ,    Lepus    Toiai,    Pâli.  se.  Les  petits  ne  sortent  que  lorsqu'ils 

Nous  empruntons  à  Pallas  les  détails  sont  déjà  très-forts  et  lout-à  -fait  en 

que  nous  allons  donner  .sur  cette  es-  état  de  se  suffire  à  eux-mêmes.  Alors 

pèce  encore  peu  connue.  Elleresscm-  même  ils  s'en  éloignent  fort  peu ,  et 

me  beaucoup,  pour  la   taille  et  les  se  font  un  nouveau  terrier  près  de 

Emportions,  à   notre  Li'  ""'   '  ~~'~  ?1  '     '     ¥     T 

lièvre  variable;  mais  sa  t 
oblongue,    plus   comprimée 

éfioite.  Le  dos  et  la  tête  sont  mêlés  considérable  de  Variétés.  On  trouve 

de  gris  et  de  brun  pâles ,  le  dessous  des  individus  gris ,    de  blancs  ,  de 

du  corps  étant  blanc,  et  le  des  o us  du  noirs  et  de  jaunes.  Chez  d'autres  indi- 

col  jauuâlie.  Les  oreilles  ont  le  bord  vidus ,  ces  diverses  couleurs  se  trou- 

supérieur  noir,  et  les  membres  sont  vent  mélangées.  On  nomme  Lapin 

jaunâtres  ;  la  queue  est  noire  en  des-  riche  une  variété  remarquable  par  sa 

sus  el  blanche  en  dessous.  Le  Tolaï  couleur  d'ardoise  plus  ou  moins  fon- 

cod serve  en  hiver  le  même  pelage  :  cée  ,  et  Lapin  d'Angora  une  autre 

seulement   ses  couleurs   deviennent  variété  dont  le  poil  est  très-long  et 

plus  pâles  dans  cette  saison.  Il  habite  très-doux. 

la  Sibérie ,  la  Mongolie  ,  la  Ta  i  tarie ,  Le  Lapin  des  sables,  Lepus  arena- 
et  se  trouve  jusqu'au  Thibet.  Il  diffè-  fins,  N.  Nous  nommerons  ainsi  une 
re  beaucoup  du  Lièvre  variable*  par  nouvelle  espèce  découverte  par  Déla- 
is habitudes.  Quand,  par  eiem pie,  lande  dans  les  sables  du  pays  des 
on  lui  fait  la  chasse,  il  court  droit  Hottentots  :  elle  est  en  dessus  d'un 
devant  lui ,  et  ne  tarde  pas  à  se  réfu-  gris-cendré  tiqueté  ,  avec  les  mem- 
gier ,  soit  dans  des  fentes  de  rochers ,  bres ,  la  gorge ,  les  lianes ,  le  tour  de 
soit  dans  d'autres  cavités.  Le  Lièvre  l'oeil  et  le  bout  du  museau  roux.  La 
variable  fait ,  au  contraire ,  de  nom*  tache  du  derrière  du  cou  est  grise 
breux  détours,  fuyant  à  la  manière  et  fort  petite;  le  dessous  de  la  tête  est 
de  notre  Lièvre.  Le  Tolaï,  nommé  d'un  blanc  roussâtre,  et  le  dessous 
par  Cuvicr  Lapin  de  Sibérie ,  tient  en  du  corps  est  blanc  ;  la  queue ,  pareil- 
quelque  sorte  le  milieu  entre  la  sec-  lement blanche  en  dessous  ,  est  noire 
t>on  des  Lièvres  et  celle  des  Lapins,  en  dessus.  Les  oreilles  sont  de  même 
Nous  passons  maintenant  à  l'histoire  couleur  que  chez  le  Lapin  ,  seulement 
de  celle-ci.  avec  une  tache  noire  plus  étendue  à 
Le  Lapin  ordinaire  ,  Lepus  Cuni-  son  extrémité.  Cette  espèce,  d'un  quart 
ciftu$,  L.  Cette  espèce,  originaire  plus  petite  que  notre  Lapin  ,  ressem- 
<i|Ëspagne,  mais  maintenant  répan-  ble  beaucoup,  parles  couleurs  de  son 
due  dans  toutes  les  parties  chaudes  pelage,  au  Lièvre  du  Cap,  dont  elle 
°u  tempérées  de  l'Europe  ,  et  presque  diffère  au  contraire  beaucoup  par  ses 
partout  où  les  Européens  ont  formé  formes.  ,  . 
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Le  TàMTI  .  Azzara ,  Lepuâ  Braai-  qu'il  dit  qu'une  espèce  de  ÏÀèrre  Ta 

/tea.us,L.,&ledessug  du  corps  varié  riable  existe  communément  dans  1 

de  roux  et  de  noir ,  le  derrière  du  col  baie  d'Hudson  ,  la  province  de  New 

d'un  roux,  vif,  le  dessus  delà  tête  York,  la  Virginie,  la  Pensylvanid 

et  les  oreilles  d'un  roux  brunâtre ,  etc.  (  V.  Journal  de  Ph.  et  de  Met! 

la  joue  d'un  roux  noirâtre,  et  la  tache  de  Boston ,  t.  it  ,  p.  s.  )  Au  reste  ,  I 

oculaire  fauve.  La  poitrine  est  i  ous-  Lapin  de  Virginie  nous   est  en  cor 

sâtre  ;  le  dessous  de  la  tête  est  blanc ,  trop  imparfaitement  connu ,  pour  qa 

et  cette  couleur,  se  prolonge  en  tache  nous  ne  conservions  aucun  doute  su 

jusqu'au-dessous  de  l'oreille;  le  des-  son  existence  réelle,  comme  espèc 

sous  du  corps  est  aussi  de  cette  cou»  distincte, 

leur,  liais  le  caractère  le  plus  remar-  LUvres  /^//e5. 
quable  est  1  extrême  brièveté  de  la 

queue ,  qui  paraît  nulle  et  se  con-  On  a  trouvé  dans  la  caverne  d 
fond  avec  le  poil  des  cuisses.  Cette  Rirkdale  quelques  os  appartenant 
espèce, de  la  taille  de  notre  Lapin  des  une  espèce  de  ce  genre,  et  particuliè 
sables,  habite  l'Amérique  méridio-  rement  un  calcanéum ,  quelques  o 
nale.  Elle  vit  dans  les  bois ,  etse  léfu-  du  métatarse ,  une  portion  de  ma- 
gie sous  les  troncs  d'Arbre» ,  sans  se  choire  inférieure ,  etc  Ces  fragmen 
creuser  de  terriers.  viennent  d'une    espèce   très- voisin» 

Le  Lapin  d'Amérique,  Lepi/sJme-  de  notre  Lièvre  ,  si  ce  n'est  de  notn 

rie  a  nus  y  G  mt\. -t  L.  Hudsonius,  Pall.,  Lièvre   lui-même.  (  V .  Cuv. ,    Oss 

habite  l'Amérique  septentrionale,  et  F  oss. ,  T.    V  ).  On   a   trouvé    auss 

ressemble  beaucoup  au  précédent  par  dans  les  brèches  osseuses  de  Cette 

les  couleurs  de  son  pelage;  mais  il  de  Gibraltar  et  d'Uliveto    près  d 

en  diffère  £ar  sa  queue  longue  envi-  Pise(^.  Cuv.,  Oss.  Foss,  T.  rv),pla« 

ron  de  deux  pouces,  et  roussâtre  en  sieurs  ossemens  appartenant  aussi  i 

dessus  ;  et  par  ses  membres  plus  aK  ce  genre.  Ainsi  on  a  trouvé  dans  celle 

longés.  Ses  oreilles,  qui  sont  aussi  de  Gibraltar   une  mâchoiie   venan 

plus  longues,  sont  roussâtres  et  Use-  d'une  petite  espèce  de  Lapin  ;  dam 

rées  de  noir,  et  ses  pâtes ,  surtout  les  celles  de  Cette ,  un  grand  nombre  d< 

postérieures  ,  en  grande  partie  blan-  fragmens  venant,  les  uns  d'une  esJ 
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Cuvier  lui-même.  Plusieurs  natura-  enfin ,  dans  celles  d'Oliveto ,    une 

listes  ont  dit  que  cette  espèce  blan-  mâchoire  qui  ne  présente ,  comme 

chit  en  hiver;   selon  Warden ,  elle  une  portion  des  ossemens  de  Cette, 

devient  seulement  blanchâtre,    au  aucune  différence  avec  notre  espèce 

contraire  de  son  Varying-Hase  qui  commune  ;  a  ce  qui ,  au  reste ,  comme 

devient  entièrement  blanc.  le  remarque  l'illustre  auteur  des  Re- 

Le  Lapin  db  Virginie  ,  Lepus  cherches  sur  les  Ossemens  fossiles, 

F'irginianusj  Haï  la n,  Faun.  Amer.,  ne  prouve  pas  davantage  pour  un  lieu 

.    196.    C'est   ce  même  Varying-  que  pour  l'autre  une  identité  d'es- 

ase  de  Warden.  Ha  ri  an  le  caracté-  pèce.  » 


& 


rise  ainsi  :  brun  -  grisâtre  en   été  ,  ^  Lagomys  ou  Pixa  ,  Lagomys. 

blanc  en  hiver,  avec  le  tour  des  yeux  °     J 

de  couleur  fauve-rougeâtre  dans  tous  Pallas  a  le  premier  distingué  des 

les  temps.  Les  oreilles  et  latête  sont  Lièvres  proprement  dits  les  trois  pe- 

presque    de  même  longueur,   et   la  tits  Animaux  qui  constituent  ce  gen- 

queue  est  très-courte.  C'est,  dit  Har-  re;  et  il  en  avait  formé  (  G  lires ,  p. 

lau,  probablement  de  cette  espèce  28),  sous  le  nom  de  Lepores  ecaudatit 

que  parle  Lewis  dans  sa  Notice  des  une  section  à  part,  dont  Cuvier  a 

Animaux  du  pays  du  Missouri,  lors-  fait  depuis  avec  raison  un  genre  sous 
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le  nom  de  Lagornys.  Leurs  princi-  de  la  bouche  cendré  ,  le  dessous  des 

paux  caractères  sont  d'avoir  les  oreil-  pieds  bruns  ,  et  les  oreilles  rondes  et 

les  petites ,  les  jambes  à  peu  près  éga-  de  couleur  brui\e.  Sa  longueur  est  de 

les,  le  trou  sous-orbitaire  simple ,  les  neuf  pouces  sept  lignes.  Cette  espèce 

clavicules  presque  complètes,  et  la  très-commune ,  et    très-connue  des 

aueue  nulle.  Le  sillon  de  leurs  gran-  chasseur»  de  Sibérie ,  n'avait  échappé* 

des  incisives  supérieures,  est  beau-  aux  recherches  des  naturalistes  avant 

coup  plus  prononcé  encore  que  chez  Pallas,  que  parce  qu'elle  habite  les 

les  Lièvres  ,  de  sorte  que   chacune  mon  ta  gués  les  plus  escatpées  et  les 

d'elles  paraît  double.  Les  molaires,,  rochers  les  plus  inaccessibles,  choi- 

comme  Fr.  Cuvier  l'a  constaté,   ne  sissant  toutefois  des  lieux  boisés  ,  hu- 

sont  qu'au  nombre  de  cinq  de  cha-  m  ides,  et  ou  elle  trouve  en  abondance 

que  côté,  à  chaque   mâchoire,   la  de  l'herbe.  Ces  Animaux  vivent  soit 

dent  postérieure  des  Lièvres  venant  dans  des  terriers  qu'ils  se  creusent, 

à  manquer.  Au  reste  ,  nous  avons  dit  soit  dans  les  fentes  des  rochers  ,  soit 

combien   elle    est  petite  et  de   peu  même  dans  des  troncs  d'Arbres.  Ils 

d'importauce  dans  ce  geure  lui-mê-  vivent  tantôt  deux  ou  plusieurs  en- 

me.  Enfin  la  dernière  molaire  infé-  semble,  tantôt,  au  contraire ,  seuls. 

rieure  n'a  sa  couronne  formée  que  Vers  le  milieu  du  mois  d'août ,  ils 

d'une  seule  surface  elliptique,  sans  préparent  et  font  sécher  avec  grand 

aucun  sillon ,   et  les  membres  sont  soin  pour  leur  provision  d'hiver,  de 

plus  courts   que    chez  les  Lièvres,  l'hei Le  et  des  feuilles  qu'ils  entassent 

Tous  les  Lagornys  ont  été  trouvés  ensuite ,  et  metteut  à  l'abri ,  soit  sous 

en  Sibérie.  des  rochers,  soit    dans   des    troncs 

Le  Sulgan  ,  Lepus pusillus ,  Pall.,  d'Arbres.  Ils  se  réunissent  ordinaire* 
G/.,p.  3j  ;  Lagornys  pusi/lus,  Desm.  ment  plusieurs  pour  ce  travail,  et 
Nous  décrivons  celte  espèce  ainsi  que  proportionnent  la  quantité  de  leurs 
les  suivantes  d'après  Pallas.  Sa  taille  provisions  au  nomb+e  des  individus 
est  de  six  pouces  neuf  lignes,  et  son  qui  uoivent  s'en  notrtir.  Les  tas 
pelage  très-*,  doux  ,  très -fourni ,  très-  qu'ils  forment  ainsi  ont  souvent  la 
long,  est  mélangé  de  brun  et  de  gris,  hauteur  d'un  homme  ,  et  un  diamè- 
avec  l'extrémité  des  pieds  d'un  jau-  tre  de  plus  de  huit  pieds.  Cet  instinct 
nâtre pâle,  Je  dessous  du  corps  d'un  admirable,  ce  soin  de  l'avenir  ont 
Manc  sale  ,  et  la  gorge,  les  lèvres  et  rendu  ces  petits  Animaux  célèbres 
|e  nez  tout-à-  fait  blancs.  Les  oieillés  dans  toutes  les  contrées  qu'ils  habi- 
apeu  près  triangulaires  sont  bordées  tout.  Au  reste,  il  ai  rive  souvent  que 
de  blanc.  Ce  petit  Animal  vil  solitai-  leur  travail  presque  incroyable,  et  la 
re  et  si  retiré  qu'on  le  prend  très-  peine  immense  qu'ils  se  sont  donnée 
difficilement,  et  qu'il  est  même  très-  pour  la  préparation  el  le  transport 
rare  de  le  voir,  malgré  les  cris  aigus  d'une  aussi  grande  quantité  d'herba- 
qu'il  fait  entendre  au  coucher  et  au  g.  s,  sont  tout-à-fait  perdus  pour  eux; 
lever  du  soleil,  et  quoiqu'il  décèle  car  ces  amas  sont,  à  cause  de  leur 
^nsi  sa  présence.  Il  habite  le  plus  hauteur,  très- fréquemment  décou- 
souventla  lisière  des  bois  ,  et  se  nour-  verts  par  les  chasseurs  qui  vont  à  la 
ni  particulièrement  des  fleurs,  des  recherche  de  la  Zibeline,  et  fournis- 
feuilles  et  de  l'écoi  ce  du  Cytisus  supi-  sent  alors  à  \&  nourriture  de  leurs 
*w,  ùxx  Robinia  frutescens  z\  du  Ce-  chevaux* 

rasus  pu  mi  la ,  ainsi  que  du  Pommier  LOgoton,  Lepus  Ogotonay  Pall. , 

sauvage.  p.    59;  Lagornys   Ogotona ,  Desm., 

Le  Pika,  Lepus  alpinus ,  Pall.,  est  généralement  d'un  cris  pâle  ,  avec 

G///-., p. 45j Lagornys alpinus, Desm.,  les  pieds  jaunâtres  et  le  dessous  du 

est  généralement  roux-jaunâtre  avec  corps  blanc.  Les  oreilles  sont  ovales; 

quelques  longs  poils  noirs  ;  le  dessus  on  remarque  à   leur  base  quelques 

du  corps  est  d'un  fauve  pâle  >  le  tour  poils  blancs.  Celte  espèce,  un  peu 

tome  ix.  aft 
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plus  grande  que  le  Sulgan ,  se  trouve  re  placé  parmi  les  Lièvres  quelques 

particulièrement  au-delà  du  lac  Baï-  Animaux  encore  peu  connus,  et  qui 

kal  ,  dans  la   Mongolie  et  dans   les  doivent  être  .rapportés  à  des  genres 

montagnes  pierreuses»  de  la  Sélenga.  bien  différent.  Tels  sont  leCuy,  pe~ 

Elle  sort  rarement  pendant 4e  jour,  tit  Animal  du  Chili,  de  la  taille  d  un 

Son  cri  est  un  sifflement  très-aigu ,  petit  Rat,  à  queue  presque  nulle, 

qui  se  distingue  très-facilement  de  qui  aurait  bien  les  dénis  des  Lièvres, 

celui  du  Pika  et  de  celui  du  Sulgan,  mais  qui  n'a  que  quatre  doigts  aux 

Elle  se  nourrit  d'écorce  d'Aubépine  pieds  de  devant ,  et  qui  en  a ,  au  con- 

et  de  Bouleau,  mais  surtout  de  di-  traire,  cinq  à  ceux  de  derrière;  le 

verses  Plantes  qui  croissent  dans  les  Parnpa  ,  qui  paraît  être ,  comme  l'a 

sables  ,  et  d'une  espèce  de  Véronique  reconnu    Desmarest ,    un    véritable 

qui  végète  même  sous  la  neige.  Corn*  Agouti  (  K*  Chloromys);  et  le  Vis- 

me  l'espèce  précédente  ,  elle  fait  des  cache,    Quadrupède    fort    répandu 

provisions  ]  our  l'hiver,  formant  des  dans  l'Amérique  méridionale ,  et  qui 

tas  de    forme    hémisphérique    d'un  n'a  ,  comme  le  Pampa ,  que  quatre 

pied  environ  de  hauteur.  On  en  voit  doigts  en  avant  et  trois  en  arrière 

dès  le  mois  de  septembre  une  grande  {V.  Vi*cach£}.  Enfin  l'Héiamys  du 

quantité  ;  mais  au  printemps  ,  lors  de  Cap  a  reçu  le  nom  de  Lièvre  sauteur, 

la  fonte  des  neiges,  tous  ont  disparu,  et  l'Alaglaga  celui  de  Lièvre  volant. 

et  il  reste  à  peine  quelques  débris.  Le  Lièvie  des  Indes   paraît  êtie  le 

Ce  petit  Animal  fait,  dit  Pallas ,  la  Gerbo    (^'. ,  pour    tous  ces  mots, 

principalenourrituieduChatManul.  Gerboise),  et  le  Lapin  d'Aroé  est  le 

Il  a  aussi  pour  ennemis  diverses   es-  K.'inguroo  Filandre.  (/^.Kanguroo) 

pèces  d'Oiseaux  de  proie  diurnes  et  (is.g.  st.-h.) 

nocturnes  ,  et  plusieurs  petits  Qua-  LIÈVRE,  moll.  Nom  vulgaire  et 

drupèdes  carnassiers,  comme l'Her-  marchand  d'une  fort  grande  Porce- 

mine.                  *  laine ,  le  Cyprœa  testudinaria ,  L.  (b.) 

Lagomy s  fossiles.  LIÈVRE  DE  MER.   pois.  moll. 

Cuvier  (Oss.  Foss.  T.  iv)  a  décrit  ?n  "  indifféremment  donné  ce  nom  à 
divers  ossemens  fossiles  de  Lagomys  des  Poissons  tels  que  le  Blenmus  oc- 
trouvés  dans  les  brèches  osseuses  de  ™Uans  et  le  Gycloptere  Lump,  ainsi 
Corse  et  de  Sardaigne.  On  a  trouvé  qu  aux  grosses  Aplysies.  r.  ces  mois. 
dans  les  premières  un  crâne  ressem-  _  'TTnTrnr  ,„.  ^Bl; 
blaut  beaucoup  à  celui  du  Pika;  ce-  LIEVRITE.  min.  (Werner.)  V- 
pendant  l'orbite  du  Lagomys  fossile  Fer  calcareo-siliceux. 
est  plus  grand  et  le  crochet  de  la  LIGAMENT,  zool.  conch.  On  ap- 
base  antérieure  de  l  arcade  zygoma-  pelle  ainsi  en  analonne  les  parties 
tique  plus  saillant.  Dans  celles  de  Dlancnes ,  tendineuses  et  résistantes 
Sardaigne  on  a  trouvé  des  dents  et  quj  servent  à  unir  les  os  entre  eux  et 
des  portions  de  mâchoire  annon-  a  solidifier  les  articulations.  Ce  mot 
çant  une  espèce  plus  grande  que  1  O-  a  également  été  employé  en  conchy- 
goton ,  mais  un  peu  moindre  que  le  li0logie  pour  désigner  la  partie  qui 
Pika  et  le  Lagomys  fossile  de  Corse.  Yéumi  et  maintient  les  deux  valves 
Il  était  naturel  de  soupçonner  qu'elle  <]es  Conchifères.  C'est  dans  ce  dernier 
ne  différait  pas  de  celte  dernière  sens  seuIement  que  nous  entendons 
ensevelie  dans  une  île  voisiue;  mais  ce  mot#  Vt  Coquille.  (d..h.) 
il.  n'en  est  rien.  Les  parties  supé- 
rieures de  la  tête  ne  sont  pas  sein-  LIG  AN.  ins.  C'est  une  espèce  d'A- 
blabies,  non  plus  que  le  trou  sous-  beille  indéterminée  de  la  grandeur 
orbitaire;  et  l'arcade  zygomatique  de  celles  d'Europe ,  qui  fait  son i  nid 
n'est  pas  inclinée  de  même  dans  les  Arbres  creux  aux  Piulip- 

Outre  les  Lagomys,  on  avait  enco-  pines.                                           (°) 
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*  LÎGANS.  hept.  saur.  Le  grand  seul  retenir  le  nom  du  botaniste 
Lézard  africain  de  quatre  pieds  de  Lightfoot,  à  cause  de  son  antériorité. 
long  mentionné  par  Bar  bot  comme  un  II  sera  donc  nécessaire  de  donner  un 
manger  délicieux  pour  les  nègres,  autre  nom  au  genre  deSwartz.(A.B.) 
est  peut-être  quelque  Iguane ,  dont 

le  nom  serait*  une  corruption  de  Lé-        LIGIE.  Ligia.  crust.  Genre  de 

guan.  (b.)  l'ordre  des  Isopodes,  section  des  Ter- 

restres ,  famille  des  Cloportides,  éta- 

LIGAR.  moll.   Nom  donné  par  bli   par  Fabricius  aux    dépens  des 

Adanson  (Voy.  auSénég.,  p.  1 58,  pi.  Cloportes  de  Linné,  et  ayant  pour 

10,  6g.  6)  à  une  Coquille  du  genre  caractères  t  antennes  latérales  ou  ap- 

Turbo,  Turri  telle  de  Lama  rck;  c'est  parentes,  terminées  par  une   pièce 

la  Turritella  terebra  de  cet  auteur.  composée  d'un  grand  nombre  de  pe- 

(d..h.)  tits  articles;  extrémité  postérieure  du 

*  LÎGATULE.  bot.  cltYFr.  Nom  corps  ayant  deux  pointes  fourchues; 
proposé  par  Bridel  pour  désigner  en  quatorze  pâtes  semblables  ,  ongui- 
français  son-  genre  Desmatodon  qui  culées,  attachées  par  paires  aux  sept 
n'a  pas  été  adopté.  T.  TrIchostome.  premiers  segmens  du  corps  ;  queue 

•  (b.)  composée  de  six  segmens  garnis  en 

L1GHTFOOTIE.  Lightfootia.  bot.  dessous  de  dix  lames  ou  écailles  dis* 

pha&.  Genre   établi  par    l'Héritier  posées    par    imbrication    sur    deux 

{Sertum  Angl.  ,  p.  4)  pour  la  Lobelia  rangs  longitudinaux.  Fabricius  avait 

tenella,   L.,   Mànt.,    ou  Campanula  placé  d'abord  l'espèce  la  plus  connue 

tenella ,  L.,  Suppl.  Ce  genre  diffère  de  ce  genre  avec  ses  Cymothoa;  et  ce 

des  Campanules   par  les  caractères  n'est  que  dans  le  Supplément  de  son 

suivans  :  le  calice  est  adhérent  par  sa  Entomologie  systématique  qu'il'  l'en 

base  avec  l'ovaire,  divisé  supérieure-  a  distinguée.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 

ment  en    cinq  lanières  ;    la  corolle  Ligies  sont   faciles  à  distinguer  des 

est  monopétale  à  cinq  divisions  très-*  A  sel  les ,  des  Idotées ,  des  Sphéromes, 

profondés  ,  ce  qui  fait  que  la  corolle  etc.,  par  leurs  antennes. dont  les  in- 


gis  et  comme  squam-    dans  tous  ces  genres.  Elles  s'éloigi 

miformes.  L'dvaire  est  semi- infère,  à  ^es  Philoscies  ,  des  Cloportes  et  des 

tiois  ouflfcinq    loges    contenant    un  Porcellions,  par  des  caractères  de  la 

grand  nombre  d'ovules.  Le  style  est  même  valeur  et  par  les  appendices  de 

simple,    terminé  par  un  stigmate  à  l'extrémité  postérieure  du  corps.  La 

iroisou  cinq  lobes  étoiles.  Le  'fruit  bouche  des  Ligies  est  composée  d'un 

est  une  capsule  couronnée   par  les  labre ,  de  deux  mandibules ,   d'une 

lobes  du  calice,  à  trois  ou  cinq  loges  languette  et  de  deux  patres  de  mâ- 

et  s'ouvrant  en  trois  on  cinq  valves,  choires.  Le  labre,  presque  mem bra- 

L'Hé ri tier  (loc.  cit.)  figure  deux  es-  neux,  en  demi-ovale  transversal,  un 

pècesde  ce  genre  :  Lightfootia  oxicuc-  peu  voûté  au  milieu  ,  est  fixé  au  bout 

coiefes ,  t.  4  ,  ou  Lobelia  tenella,  L. ,  de  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  , 

Mant-  ,  qui  croît  au  cap  de*  Bonne-  qui  représente  une  espèce  de  surla- 

Espérance,  et  Lightfootia  su  bu  la/a ,  breo'ô  de  chaperon  transversal.  Les 

1.5,  également  du  Cap.  mandibules,   qui   sont   orustacées  , 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  gen-  sont  beaucoup  plus  épaisses  à  leur 

res Lightfootia.  Ainsi  Schreber  a  fait,  base,  robustes  ,  comprimées  et  brus- 

sous  ce  nom  ,  un  genre  de  Ri.biacées  quemeut  arquées.  Le  côté  interne  de 

qui  doit  être  réuni  au  Rondeletia.  leur  extrémité    est  élargi  ,   concave 

Un  autre  genre  Lightfootia  a  été  éta-  faute  son  milieu  ,  avec  la  pointe  su- 

bli  pnr  Swartz.  Il  est  voisin  du  Proc*  perieure  commeécailleuse,  noirâtre, 

Ha.  Mais  le  genre  de  l'Héritier  doit  et  divisée  en  quatre  dentelures  obtu- 

a5' 
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ses.  La  mandibule  gauche  diffère  de  sur  leur  organisation  parce  que.  Fa- 
la  droite  par  ses  dentelures  qui  sont  bricius  n'avait  donné  que  des  des- 
plus prononcées.  La  languette  est  criptions  très-incomplètes  de  ces  or- 
située  immédiatement  en  dessous  et  g  ânes.  Les  Ligies  ont  la  tête  emboîtée 
dans  l'entre-deux  des  mandibules;  dans  une  échancrure du  premier see- 
elle  se  compose  de  deux  pièces  re'u-  ment  da corps;  elle  est  en  forme  de 
nies  en  demi-cercle.  Les  deux  ma-  eône  transversal.  Les  yeux  sont  assez 
choires  supérieures  sont  presque  grands,  arrondis ,  concaves  et  corn- 
membraneuses,  dirigées  obliquement  posés  d'un  très-grand  nombre  de  ta- 
et  convergeant  ensemble;  elles  sont  celtes  hexagones;  les  antennes  sont 
divisées  jusqu'à  la  bas&en  deux  pie-  placées  sur  une  ligne  transversale  à 
ces  allongées  et  étroites,  presque  li»  la  partie  antérieure  de  la  tête  et  près 
uéaires,  comprimées,  et  dont  Tune  de  la  base  du  chaperon;  elles  sont 
supérieure  et  un  peu  plus  interne}  très-rapprochées  et  semblent  partir 
celle-ci  est  plus  petite  et  terminée  par  d  une  base  commune  ;  les  latérales 
quelques  longs  cils  réunis  en.  fais-  ou  extérieures  sont  sétacées ,  de  la 
ceau  pointu  et  dirigé  brusquement  longueur  de  la  moitié  du.  corps  dans 
en  manière  de. crochet,  vers  Texte-  l'espèce  commune  ,  de  six  articles,  la 
rieur  de  la  bouche.  Cette  division,  re-  plupart  cylindriques ,  dont  les  deux 
-présente,  en  quelque  sorte,  le  palpe  premiers, fort  courts ,  et  les  trois  der- 
flagelliforme  des  pieds-mâchoires  des  niers  allongés;  le  sixième  ou  le  ter- 
Crustacés  Décapodes;  l'autre  division  minai  est  Te  plus  long ,  composé, 
est  éeailleuse  et  dentelée  à  son  extré-  dans  cette  même  espèce ,  de  treize  pe- 
mi té  supérieure,  avec  quelques  cils  tits  articles  et  terminé  insensiblement 
au-dessous  sur  le  bord  interne.  Les  en  pointe.  Les  antennes  mitoyennes 
mâchoires  suivantes  sont  membra-  s'insèrent  au  côté  interne  des  précé- 
neuses ,  en  forme  de  valvules  qui  cm-  dentés  ,  elles  sont  très-petites ,  fili- 
boîtent  la  face  postérieure  desmâchoi-  formes  ,  de  deux  articles  comprimés, 
res  précédentes,  leur  bout  est  arrondi  dont  le  dernier  est  obtus.  Les  seg- 
et  saris  dentelures.  Les  deux  pieds*  meus  du  corps  sont  beaucoup  plus 
mâchoires  sont  membraneux,  très-  larges  que  ;iongs  ,  au  nombre  de 
comprimés,  pareillement  concaves  treize;  dans  les  derniers ,  l'angle  an- 
sur  leur  face  antérieure  ou  interne  et  térieur  se  prolonge'  en  arrière,  en 
divisés  en  six  articles  ;  le  premier  est  manière  de  poiute  ;  les  pâtes  sont 
beaucoup  plu*  grand  ,  eu  forme  de  portées  par  les  sept  premier^egruens 
carré  long,  de  sorte  que  les  deux  antérieurs;  elles  sont  insérée*  sur  les 
premiers  articles  étant  conùgus  l'un  côtés  inférieurs  du  corps  ,  et  elles  ont 
â  l'autre  ,*fet*  par  une  ligne  droite,  au  ça  et  là  quelques  petites  épines  ; 
bond ■  interne,  imitent  une  sorte  de  elles  sont  composées  de  six  articles 
lèvre  ;  leur  extrémité  supérieure  et  dont  le  premier  se  dirige  vers  la  poi- 
ioterne  se  prolonge  comme  .une  divi-  trine  et  forme  ensuite,  avec  le  sui- 
sion  labiale  ;  les  autres  articles  corn-  vant ,  un  coude  ou  un  angle-  Le 
posent,  par  leur  réunion  ,  une  pièce  dernier  article  des  pâtes  est  écail- 
triangulaire  ou  conique  ;  ob^usément  leux  ,  pointu  au  bout  avec  une  petite 
dentelée' au  côté  interne  ,  et. munie  dent  au-dessous.  Les  dernières  pâtes 
extérieurement  de  quelques,  petites  sont,  un  peu  plus  longues  et  vont 
épines  géminées  ou  ternies.  On  pour-  en  arrière.  Ce  que  Ton  nomme  la 
rait  regarder  cette  pièce  comme  re-  queue  chez  les  Crustacés ,  est  formé 

Î>résentant  un  palpe  inséré  près  de  par  les  six  segmens  postérieurs  ;  ils 

a  base  extérieure  de  là  dilatation^  ter-  sont  plus  courts  que  les  précédens, 

tninale  de  «cette  fausse  lèvre-  Telles,  excepté  le  dernier   qui  est  presque 
sont 
bouchi 
LatreUh 
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che  à  deux  Styles ,  plus   ou  moins  eus  assimilés,  Linn.,  Baster.;  Oniscus 
longs ,  dirigés  en  arrière ,  et  ©ompo-  agi  fis,  Panz.;  Oniscus  hypnorum ,  di- 
ses chacun  d'une  pièce  comprimée ,  vier,  etc.,  etc.                                 (g.) 
tranchante  Sur  les  bords  ,  et  ayant 

à  l'extrémité  deux  pointes  coniques ,  LÏGNEDX.  bot.  chim.  Fourcroy 
allongées  et  presque  égales;  Tinte-  donnait  ce  nom  ,  que  De Can Jolie  a 
rieure  est  seulement  un  peu  plus  Ion-  proposé  de  remplacer  par  cel  ui  de  Li- 
gue ,  et  offre  a  son  extrémité  un  trè*-  gaine  qui  est  plus  correct,  à  un  prin- 
petit  article  allant  en  pointe.  On  Voit  cipe  immédiat  formant  la  base  de 
sur  la  surface  infétietrre  de  chacun  tous  les  corps  Ligneux.  Il  est  in  co- 
de ces  six  segmens  ,  deux  feuillets  lore ,  inodore ,  insipide ,  plus  dense 
membraneux ,  transparens ,  qui  sont  que  l'Eau,  en  fila  mens  ou  fibres  très* 
en  triangle  curviligne ,  et  servent  -de  flexibles  et  d'une  grande  ténacité.  Ce 
nageoires  et  de  branchies.  Lés  feu  il-  principe  résiste  à  la  plupart  des  a  gens 
lets  de  la  paire  supérieure  sont  plus  chimiques;  il  est  parfaitement  inso- 
petits.  Les  deux  survans  ,  * dans  les  lubie  dans  l'Eau  ^soit  à  froid  soit  à 
mâles,  portent  à  leur  base  interne  chaud,  dans  l'Alcohol ,  l'Ëther,  les 
et  inférieure ,  un  appendice  membra-  huiles  fixes  et  volatiles.  Les  Alcalis  et 
neux  ,  long  et  linéaire.  Quoique  les  le  Chlore,  lorsqu'ils  sont  étendus  de 
Ligies  soient  très-communes  sur  nos  beaucoup  d'Eau;  ne  lui  font  éprouver 
côtes  ,  leurs  moeurs  nous  sont  encore  presqu 'aucune  altération.  Pour  Pin- 
inconnues  ;  nous  savons'  seulement  telligence  des  phénomènes  que  ce 
qu'elles  fréquentent  assez  les  embou-  corps  présente  lorsqu'il  est  soumis 
churesdès  rivières  et  des  fleuves,  et  à  1  action  de  l'Acide  sulfurique,  de 
qu'elles  se  cachent  sous  les  pienes  l'Acide  nitrique  et  du  Feu  ,  il  est  né- 
ou  les  amas  d'objets  et  de  riantes  cessa  ire  d'en  connaître  la  eomposi- 
rejetées  par  la  mer.  Elles  se  roulent  tion.  Selon  Gay-Lussac  et  Thénard  j 
sur  elles-mêmes  ainsi  que  les  Clopor-  le  Ligneux  du  Chêne  est  formé  : 
tes ,  auxquelles  elles  ressemblent  sous  d'Oxigène  4i,  78;  de  Carbone  5ï2,55; 
beaucoup  d'autres  rapports;  elfes  sont  d'Hydrogène  5,  69;  ou  de  Carbone 
très-agiles,  grimpent  avec  facilité  sur  5a,  55,  d'Hydrogène  et  d'Oxigène 
les  rochers  et  sur  les  constructions  dans  les  proportions  nécessaires  pour 
maritimes  dans  les  endroits  humides,  former  1  Eau  47,  47.  Cette  composi- 
et  si  elles  aperçoivent  le  moindre  tion  est  très-analogue  à  cel  le  de  l'Acide 
danger  elles  se  laissent  tomber  en  acétique  ainsi  qu'à  celle  de  plusieurs 
repliant  leurs  pâtes  sous  le  corps  autres  principes  végétaux;  mais  pour- 
qu'elles  mettent  en  boule,  L'espèce  la  tant  quelle  différence  dans  leurs  pro- 

Î>lus  commune  sur  nos  côtes  et  que  priétés  physiques!  Quoi  de  moins  ana- 
on  trouve  aussi  sur  celles  d'Espa-  logueen  apparence  que  du  bois  et  de 
gne  ,  est  :  l'Acide  acétique!  Pour  expliquer  cette 
La  Ligie  océanique  ,  L.  oceanicay  différence  de  propriétés  que  présen- 
Fabr.,  Latr.  (  Gen.  Crust.  et  Ins.  \  tentdes  substances  dont  la  composi- 
Leach.;  Oniscus  oceanicus,  Linn.;  Clo-  tïon  est  presqu 'identique,  Gay-Lussac 
porte  océanique, Oliv.,  Baster (Subst.  a  émis  l 'hypothèse  ,  qu'un  arrange- 
11,  tab.  i5,  fig.  4);  Ligia  oceaniea ,  ment  de  particules  différent  dans  les 
Pennant  (Zool.  Hist.  T.  iv,  tab.  18,  deux  corps  est  la  seule  cause  des  p  ra- 
ng. 2).  Antennes  extérieures  de  moi-  priétés  qui  les  distinguent  l'un  de 
tié  plus  courtes  que  le  corps,  ayant  l'autre.  La  théorie  de  Gay-Lnissac  sur 
leur  dernier  segment  composé  de  la  composition  des  corps  organiques 
treize  articles;  styles  de  la  queue  à  est  aussi  très-favorable  à  l'explication 
peu  près  égaux  entre  eux,  et  aussi  des  ehangemens  ou  transformations 
longs  que  cette  queue.  Corps  long  que  ces  corps  subissent  par  les  agens 
d'environ  un  pouce ,  jaunâtre.  On  chimiques.  En  effet ,  si  les  élémens 
peut  rapporter  à  ce  genre,  les  Onis-  qui  composent  les  corps  organiques 
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sont  en  proportions  telles  qu'on  sur  le  Ligneux ,  de  manière  à  pro 
puisse  considérer  ceux-ci  comme  for-  duire  une  substance  blanche  qui  i  es 
mes  d'Eau,  d'Hydrogène  carboné  ou  semble  à  celle  obtenue  par  1  Acid 
d'autres  combinaisons  binaires  unies  sulfurique.  La  Potasse  caustique 
à  du  Carbone  ou  à  d'autres  corps  chauffée  avec  le  Ligneux ,  le  ramolli 
simplesou  combinaisons  de  corps  sim*  et  le  dissout  presque  instantanément 
pies,  on  conçoit  que  la  plus  légère  et  si  l'on  étend  d'eau  cette  solution 
soustraction  ou  addition  d'une  de  ces  on  peut  en  précipiter  par  l'Acide  sul 
combinaisons  binaires  devra,  faire  funque  une  substance  que  Br a conno 
varier  la  composition  et  les  propriétés  a  nommée  LU  mine  artificielle.  Celle 
des  corps  organiques.  C'est  ce  qui  ci,  après, avoir  été  lavée  et  séchée 
résulte  des  curieuses  expériences  de  est  noire  comme  du  Jayet,  très-fragi 
Braconnot  de  INancy,  relatives  k  Tac**  le,  peu  sapide ,  inodore,  insolubl 
tion  des  Acides  sur  le  Ligneux.  En-  dans  l'eau  froide  ,  mais  sol uble  dan 
traitant  à  froid. dans  un  mortier  de  l'eau  bouillante  qu'elle  colore  ei 
verre,  par  l'Acide  sulfurique  concen-  brun.  Elle  se  conduit  avec  les  base 
tré,  du  Ligneux  pu  i  tel  que  des  vieux  salifiables  comme  un  Acide  faible 
chiffons  de  toile  de  chanvre,  ce  chi-  Le  Ligneux,  distillé  dans  une  cornât 
raiste  a  obtenu  une  massé  mucilàgi*-  donne  lieu  à  un  dégagement  d'eau 
neuse  tenace  ,  exempte  de  matière  d'Acide  acétique,  d huile  ernpyreu 
charbonneuse  et  qui  était  soluble  matjque  >  d'Acide  carbonique  ,  4 
dans  l'Eau.  Après  avoir  neutralisé  d'Hydrogène  carboné.  Le  résidu  e 
l'Acide  par  de  la  craie  ou  mieux  par  du  charbon  qui  a  la  forme  du  Li 
de  la  litharge  ,  il  a  filtré  ,  fait  évnpo-  gneux  et  dont  la  quantité  est  de  f 
rer  la  liqueur,  et  le  résidu  était  une  a  19  parties  pour  100. 
substance  à  laquelle  il  a  donné  le  Les  usages  du  Ligneux  sont  fo! 
nom  de  gomme  artificielle* ,  nom  im-  i  m  porta  n  s  dans  l'économie  publiqm 
propre,  selon  Chevreul ,  puisqu'elle  C'est  ce  corps  qui  réuni  en  cou ch< 
ne  produit  point  d'Acide  saccholacti-  nombreuses  et  concentriques  dai 
que.  Cependant  cette  substance  a  en-*  les  Arbres  dicotylédons  >  et  en  I 
tièrement  l'aspect  vitreux,  le  goût  bres  disséminées  dans  les  Mo  noce 
fade  et  inodore  delà  gomme  arabi-  tylédous;,  constitue  le  bois  pro  pi 
que.  Elle  rougit  la  teinture  de  Tour-  à  la  confection  des  ouvrages  de  chaj 
nesol ,  mais  1  Acide  qu'elle  renferme  pente,  de  menuiserie,  etc.,  etc.  t 
n'est  pas  le  sulfurique,  puisque  sa  Bois.  Le  Ligneux  des  Plantes  hei 
solution  n'est  pas  précipitée  par  les  bacées  ,  dispose  en  faisceaux  longs 
Sels  de  baryte.  Si  Ion  fait  bouillir,  flexibles,  faciles  à  séparer  du  fisc 
pendant  dix  heures  ,  la  substance  cellulaire  adjacent  ,  sert  à  fabri 
gommeuse  en  question  dans  l'Acide  quer  les  cordes  et  le*  fils  dont  o: 
sulfurique  étendu  ,  on  la  transforme  compose  les  tissus.  V.  particulière 
en  sucre  et  en  un  Acide  que  Thénard  ment  les  mots  Chanvre,  Lin  « 
présume  être  de  1  Acide  nyposulfuri-  Phormi^m.  L'emploi  secondaire  â 
que  uni  à  une  matière  organique  ,  et    ces  tissus  pour  la  fabrication  du  pa- 

?rue  Braconnot  a  nommé  végéto-sul-  pier ,  est  tellement  connu  que  nou 
urique.  Le  sucre  a  une  grande  res-  ne  croyons  pas  devoir  en  parler  ici 
semblance  avec  celui  de  raisin.  Il  Les  singulières  transformations  don 
cristallise  en  petites  lames  réunies  en  Braconnot  a  montré  que  le  Ligneu 
globules  ;  sa  saveur  est  fraîche  et  est  susceptible  augmenteront  proba- 
franche  ;  il  se  dissout  dans  l'eau  et  blement  un  jour  les  avantages  d 
dans  l'Alcohol  bouillant ,  et  se  con-  cette  substance  pour  la  société.  (g-..k. 
vertit  en   Alcohol  au   moyen  de  la 

levure;  100  parties  de  Ligneux  don-  *LIGNIDIUM.bot.  crypt.  (Cham 
nent  n4,7  de  sucre.  L'Acide  nitri-  pignons.)  Ce  genre  établi  parLiuk  s 
que  agit  aussi  à  l'aide  de  la  chaleur    présente  sous  (orme  de  conceptacie 
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^obokux  portés  sur  une  membrane  dre  et  couler  comme  le  font  les  Bitu- 
éteJf'e;  ils  sont  simples ,  membraneux*  mes ,  répandant  une  odeur  désagréa- 
ircégulièrement  déchirés ,  renfermant  ble',âcre  et  piquante,  présentant  essen- 
ces flocons  adhérens ,  distincts  des  tiellement  dans  son  tissu  l'organisa- 
çoridies  ou  séminules  qui  sont  réu-  tion  fibreuse  du  bois ,  et  laissant  en- 
fles. Il  est  voisin  des  Pitiocarpium,  un  pour  résidu,  après  la  combustion, 
toongylium,  Entetidium  et  Diph-  une  cendre  pulvéi ulen te,  assez  sem- 
ienum;  il  figure  dans  la  série  des  biable,  par  son  aspect  et  sa  composi- 
lycélodéens ,  ordre  des  Gastroray-  tion  ,  à  celle  des  Végétaux  ;  quel  que 
jieos.Deux  espèces  sont  décrites  par  soit  d'ailleurs  le  gisement  du  combus- 
es  auteurs;  ce  .sont  :  ip  le  Jbignidium  tible  ,  ainsi  caractérisé;  le  Lignite 
umcola  que  F  ries  a  «fait  connaître  alors  pouirait  se  rencontrer  clans  le 
tas  ses  Observations  mycologiques  même  lieu  ,  dans  la  même  couche  , 
à  qui  forme  sur  plusieurs  Hypnum  dans  la  même  masse  avec  de  l'Anthra- 

petiles  taches   blanc-grisâtres  de  cite,  de  la  Houille  et  de  la  Tourbe; 

lire  à  six  lignes  de  large  ;  a°  le  mais  d'un  autre  côté  ,  pour  le  géolo- 

yùdium  flavum  1 

ire(Lmk,  Berol. 
Mg.  37);  il  naît 

nconceptacles  sont  gris-jaunâtres  à  qu'elles  occupent  dans  le  sein  de  la 

extérieur;  les  flocon»  intérieurs  j  au-  terre,  le  Lignite  pourrait  être,  au 

te;  les  séminules  bruines.       (a.  7.)  contraire,  toutes  matières  charbon- 

•  LIGMHE.  bot.  chim.  (De  Can-  neuse*  !»Vels  1ae  soient  leuv  s, caractè" 

ie,  Théorie  Elém.  de'  Ja  Botani-  *»«*'*«'*>  T,s  1"!  "».*  Pr°Pr«* 

14l5_    j    T  .  ;,    x#Ufca,J1  exclusivement  a  certains    leirains  , 

•eJSju.  de  L.gneux.   r.  ce  mot.  toBdU  qu>il  regârderail  comme  AaI 

LIGNIPERDE.   Ugniperd*™*.  &rac!,e  '  ?mme  ^"ï"8  '  ,C°T! 

'te  donné   par  Vafh*  (Spicilegla  f^n  C,  i    *"*    "^  è™   q      q  *  S" 

nin*;»~\       u    :  •  v     rtV7,      îJ.  semblables  aux  premières,  et  seule- 

%ea)  au  Bostnche  lane.e  r  mem  ^^  Far  leur    ^etnent    U 

8TRICHE.  (G.)  .,  '      1.        j  '    j  *  J 

v  '  résulte  de  ces  deux  manières  de 
LIGNITE,  géol.  En  parlant  de  la  voir  que  le  Lignite,  considéré  miné- 
imille(^.  ce  mot),  il  ne  nous  a  pas  ralogiquement,  serait  toute  autre  cho- 
ru  possible  de  séparer  entièrement  se  que  le  Lignite  considéré  géolo- 
«stoire  de  ce  dernier  combustible  giquement,  et  que  la  même  ex p res- 
celle du  Lignite  ni  de  celles  de  sion  deviendrait  commune  à  deux 
iDthracite  et  de  la  Tourbe,  parce  idées  très -distinctes  ,  inconvénient 
He toutes  des  expressions,  sans  être  grave,  auquel  on  se  proposerait  im- 


Esse  les  substances  végétales  en-  Je  mot  espèce  pouvait 
mes  à  des  époques  plus  ou  moins  ployé  pour  ne  signaler  dans  un  cas 
Me'es,  sous  les  couche»  dont  la  que  certains  modes  d'altération  d'une 
»re s'est  successivement  enveloppée  même  substance,  et  dans  l'autre  que 
Wpuis  l'existence  des  corps  organi-  les  diverses  circonstances  de  gise— 
Ks.  Poar  le  minéralogiste  le  Lignite  ment  de  cette  substance  altérée  de 
(ouvrait  être  uniquement  tout  char-  plusieurs  manières  ;  nous  sommes 
ton  fossile,  d'un  noir  plus  ou  moins  loin  de  penser  que  l'on  puisse  en  agir 
jftoce,  quelquefois  d'un  brun  clair  ,  ainsi,  parce  que  nous  croyons  qu'on 
wulant  avec  flamme ,  sans  beaucoup  ne  saurait  trop  attacher  d'importance 
fle  hiroée,  sans  se  boursoufler  et  se  à  conserver  aux  mots,  toujours  la  mé- 
andre en  une  masse ,  comme  le  font  me  valeur ,  surtout  dans  l'étude  des 
la  plupart  des  Houilles ,  sans  se  fon-  différentes  branches  de  l'Histoij  e  Na- 
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turelle,  qui  sont  trop   intimement  ches  de  la  terre  exclusivement; 

liées  entres  elles,  pour  que  le  langa-  conservant  au  mot  Lignite  le  s 

ge  scientifique  ne  doive  pas  rigou-  consacré  par  l'usage,  danslelang 

rcusement  être  le  même  pour  tou-  habituel  des  géologues ,  quelque 

tes.   Or  quelle  parité,  quel  rapport  traire,   quelque   peu   philosophie 

d'idée  pourrait-on  établir   entre  ce  qu'il  paraisse*',  on  né  s'expose  pas 

que  l'on  appelle  une  espèce  de  Mam-  moins  à  donner  des  idées  fa  usses,co 

mifèi  e ,  d'Oiseau  ,  de  Plante  ,  de  Mi-  me  il  peut  arriver  qu'on  le  faste  sil 

néral ,  qui  sont  des  corps  finis  et  ca-  cherene  à  couvrir  le  vague  qui 

ractérisés  par  leur  forme  ,  leur  orga-  peut  être  réellement  dissipé ,  part 

nisation  ,   leur  composition  ,  avec  ce  appareryced  exactitude  et  de  précisi 

que  Ton  appellera  ,  par  exemple  ,  l'es-  qui  n'est  que  trompeuse.  Nous  ent< 

pèce  géologique  du  Lignite  qui  com-  dons, d'après  cela,  par  Lignite, avei 

prendra    la*  collection    de    diverses  plupart  des  géologues:  i°  les  bois  et 

nuances  d'altération  ,  subies  par  les  Plantes  carbonisés  dans  le  sein  de 

Végétaux  trouvés  dans  le  sein  de  la  terre,  qui  ont  conservé  îeur  for 


est  vrai,  l'étude,  mais  la  géologie  est  régulières  ,  les  antas  constans  ou  a 

une  science  de  généralités  qui,  com-  cidentels  de  matière  charbon  ne  us 

me  la  physiologie  ,  repousse  par  sa  pureou  mélangée,  dont l'organisati 

nature  l'emploi  de  toute  nomencla-  végétale  peut  n'être  plus  aperçue da 

ture  trop  systématique;  elle  se  con>-  toutes  les  parties,  mais  qui  se  n 

pose  essentiellement  de  faits  et  d'ob-  contrent  dans,  les  terrains  de  fûrd 

serva lions  qu'il  est  plus  nécessaire  de  tion  postérieure  à  celle  des  terrai 

coordonner  et  lier  entre  eux,  qu'il  houili  iers bien  caractérisés^.  Houi 

n'est  utile  de  les  isoler ,  et  qui  ne  ïe)-  Quoique  pouvant  se  rencontr 

peuvent,  dans  tous  les  cas  ,  être  dis-  dans  presque  tous  les  terrains,  ch 

trjbués  méthodiquement  dans  des  or-  cune  des  diverses  variétés  principal 

dres,  des  genres  et  des  espèces  disr  de  matiète  charbonneuse  prédomi 

tincles,  comme  on  peut  le  faire  pour  cependant  dans  des  Systèmes  déco 

des  êtres  et  des  corps  nombreux,  tels  clic  dont*  l'âge  est   différent,  et 

que  des  Oiseaux  ,  des  Insectes,  des  distinction  minéralogique  des  cfi* 

Plantes,  des    Minéraux,  etc.,  qu'il  bons  de  terre  désignés  d'après  leu 

s'agit  de  distinguer  les  uns  des  autres,  caractères  extérieurs,  leurs  proprtél 

L'inconvénient  que' nous  venons  de  et  leurs  usages  par  les  noms  <f Ai 

signaler ,  celui  de  prendre  dans  une  thracite  ,  de  Houille  ,  deLignitertr 

acception  toute  différente  le  mot  Li-  Tourbe ,  6?accorde  asséê  bien,  d'u 

gnite  ,  existe  réellement,  ainsi  que  manière  générale ,  avec  l'an cienn 

l'on  peut  s'en  convaincre  en  étudiant  de  formation  et  les  circonstances 

les  ouvrages  des  minéralogistes  com-  gisement  de  ces  variétés.  Ainsi  1" 


part  ne  pas 

gner  sous  ce  nom  une  espèce  miné-  de  dans  les  premiers  terrains  secon- 
raie  douée  de  propriétés  et  de  quali-  daires.  Le  Lignite,  déjà  commun  dan 
tés  particulières ,  et  par  conséquent  les  derniers  de  ceux-ci ,  paraît  pj« 
caractérisée  d'une  manière  prérise,  et  exclusivement  propre  aux  terrain 
que  d'une  autre  part  on  ne  doit  pas  tertiaires  dont  les  assises  les  plus  m* 
non  plus  comprendre  sous  cette  aé-  dénies  renferment  la  Tourbe  pro- 
nomination ,  et  comme  espèce  géolo—  preraeut  dite.  Voigt  paraît  être  U 
gique ,  tous  les  charbons  fossiles  qui  premier  qui ,  sous  le  rapport  géolo- 
3e  rencontrent  dans  certaines  cou-  gique ,  ait  cherché  à  faire  bien  res- 
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sortir  l'accord  de  certains  caractères  ment  nioms  que  les  couches  açgileu- 

extérieurs  des  Lignites ,  avec  leurs  ses  ;  on  ne  connaît  aucune  exploita- 

gisemens  »   et    qui  ait    proposé   *e  lion  importante  de  ce  Ligni le,  dont 

les  séparer  des  Houilles  proprement  les  usages  sont  presque  nuls, 

dites.  Celte  distinction ,  bonne  coin-  Le  Lignite  de  l'île  d'Aix, ainsi  nom*- 

me   considération  générale  ,  admise  nié  d'après  le  gisement  bien  constaté, 

par  Werner,  qui  désignait  les  Ligni-  sur  les  côtes  de   tiretagne ,  près  de 

tes ,  sous  le  nom  de  Braunkohle ,  dont  Rochefort ,   de    bois    carbonisés    en 

il  distinguait  plusieurs  variétés,  adop-  amas  et  même  en  couches  dans  les 

tée  et  établie  en  France,  par  Dau-  sables  qui  séparent  le  terrain  oolili- 

buisson  et  Alex.  Brongniart,  est  main-  que  de  la  Craie,  réunirait  nhturelle*- 


proposc  dernièrement,  comme résul-  ment  dans  le  sable  ferrugineux 
tat  de  ses  observations  sur  cet  impor-  dHastings,  où  le  Lignite  se  trouve 
tant  sujet,  de  classer  tous  les  gise-  le  plus  fréquemment  en  bancs  régu- 
mens  de  Lignites  connus  sous  qua-  liers ,  considéiabtes  ,  qui  alternent 
tre  tjpes  principaux  que  Ton  dési-  plusieurs  fois  avec  ceux  de  Grès  et 
gnerait,  suivant  lui,  par  les  déno-  d'Argile,  a  la  manière  des  charbons 
ininations  de  :  i°  Lignite  du  Lias;  de  terre  auxquels  il  ressemble  parles 
a*  Lignite  de  l'île  d'Aix  ;  3Q  Lignite  caractères  extérieurs,  et  par  les  ex* 
soissonnois;  4°  Lignite  superficiel.  ploi  tat  ions  auxquelles  il  donne  lieu.  Ce 
Le  Lignite  du  Lias  comprendrait  Lignite  est  souvent  accompagné  de 
non-seulement  les  bois  fossiles  car*  cristaux  de  Quartz  hyalin  q«i  ta  pis- 
boni  ses  que  renferment  les  couches  sent  les  fissures,  et  des  èa  vîtes,  qui 
calcaréo-argileuses,inféiieuresauCai-  paraissent  avoir  été  pratiquées  dans 
caire  oolithique  ,  mais  aussi  ceux  que  le  bois  dont  il  provient ,  par  des  lar- 
conlienncnt  non  moins  fréquemment  ves  ou  des  Vers  marins,  sont  rem* 
les  dépôts  de  même  nature  qui  sépa*-  plies  de  Silex  Calcédoines.  Le  Fer 
rent  la  grande  fournit  ion  des  Calcai*  sulfuré  se  1  encontre  avec  lui  de  même 
res  du  Jura  c*  plusieurs  groupes,  ou  qu'avec  le  Lignite  du  Lias,  et  l'on 
qui  la  recouvrent,  tels  que  les  Argiles  a  recueilli  notamment  a  1  île  d'Aix, 
de  Dives  (Qxfort  cltty)y  les  Argiles  au  milieu  des  amas  de  bois,  et  dans 
d'Honfleur  {Kimmeriiige  clay).  Le  Li-  les  couches  sableuses  et  marneuses 
g  ni  te  de  cette  période  qui  commence  qui  les  enveloppent  ,  des  nodules 
après  le  dépôt  du  Calcaire  alpin  et  d'une  matière  résineuse ,  brune  ou 
s'arrête  à  celui  des  sables  ferrugineux  d'un  jaune  orangé ,  qui ,  d'après  l'a-* 
et  sables  verts  {Iron  et  Green  Snnd)  nalyse  qui  en  a  été  faite  ,  paraît  coo- 
exclusivement,  se  trouve  le  plus  or-  tenir  beaucoup  moins  d'Acide  s  uccini- 
dinairement  en  fragmens  disséminés  que,  que  n'en  contient  le  succin  des* 
ou  en  petits  amas  qui  sont  visible-  formations  supérieures  à  la  Craie* 
ment  les  débris  de  Végétaux  mono-  Presque  toutes  les  tiges  reconnaissa*- 
cotylédones  et  dicotylédones,  parmi  blés  dans  le  Lignite  de  l'île  d'Aix, 
lesquels  on  a  reconnu  quelques  feuil-  annoncent  des  Végétaux  dicotyïédo- 
les  de  Fougères;  presque  toujours  les  nés,  dont  quelques-uns  au.  milieu  dé 
morceaux  isolés  et  qui  paraissent  la  masse  charbonneuse  ont  été  chan* 
avoir  été  fracturés  et  balottes  avant  gés  en  Silex.  On  a  reconnu  dans  le 
leur  enfouissement  sont  pénétrés  de  même  lieu  de  véritables  Fucus ,•  les 
sulfure  de  Fer,  et  souvent  leur  surf  a-  fossiles  caractéristiques  sont  marins  ; 
ce  est  recouverte  par  de  grandes  Hui-  mais  ils  se  trouvent  plutôt  dans  les 
1res  ou  de  petites  Gryphées  qui  y  eouches  supérieures  au  Lignite  qu'a- 
adhèrent  fortement.  Les  bancs  soli-  vec  celui-ci  même  ;  ce  sont  des  Bé- 
dés de  Calcaire  marneux  en  renfer-  leranites,  des  Nautiles  (/V\  triçngu-* 
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larU)  y  des  Sphérulites,  les  ItshAio*  sienne  jusque*  e*  y  compris  peut-être 
sarcolites  de  Desmares  t  ,  les  Gry-  cal  le  de  notre  Gypse  à  ossemens. 
phœa.Aqïiila  et  Columba,  le  Pecten  Le  Lignite  soissonnois  apurait  donc 
quinquecostatus  ,  etc.,  et  quelques  pour  caractère  principal  de  former 
ossemens  qui  paraissent  avoir  appar-  souvent  des  couches  puissantes  qui 
tenu  à  des  Reptiles  et  des  Poissons,  alternent  avec  des  Grès,  des  Sables  et 
Le  Lignite  soissonnois ,  postérieur  des  Argiles ,  et  de  se  présenter  sur 
a  la  Craie  ,  mais  antérieur  au  Calcai-  une  grande  étendue ,  lians  les  ter- 
re grossier  parisien  et  peut-être  mê-  rains  qui  sont  immédiatement  supé- 
rae  en  partie  du  même  âge  ,  appar-  rieurs  a  la  Craie  ;  il  est  souvent  mé- 
tiendrait  presqu 'exclusivement ,  d'à-  langé  avec  ces  Argiles  et  ces  Sables , 
près  Brongniart ,  à  l'époque  de  la  de  manière  que  Tonne  saurait  recon- 
forma tion  de  l'Argile  plastique  qu'il  naître  dans  le  tissu  de  toutes  sespar- 
faut  regarder  comme  la  plus  impor-  ties  une  organisation  végétale;  il  sem- 
tante  pour  la  production  des  Lignites,  blc  être*  au  contraire ,  le  plus  souvent 
puisque  le  savant  dont  nous  analy-  comme  la  plupart  des  Houilles,  le 
sons  dans  ce  moment  les  opinions  produit  de  la  trituration  de  parues 
particulières  y  croit  devoir  rapporter  charbonneuses  qui  n'auront  été 
a  la  même  époque  ,  non-seulement  transportées  et  déposées  qu'après  cet- 
toutes  les  couches  carbonifères  qui  te  opération  ;  il  renferme  du  Succin 
donnent  lieu  à  de  nombreuses  ex-  dans  lequel  l'Acide  succinique  est  en 
ploitations  dans  les  vallées  de  l'Aisne,  quantité  notable ,  du  Mellite ,  du  Bi- 
aux  environs  de  Soissons  et  de  Laon,  tu  me  pétrole ,  et  parmi  les  Minéraux 
auprès  de  Château-Thierry,  d'Eper-  proprement  dits  du  Zinc  et  du  Fer 
nay ,  etc.;  tous  les  dépôts  de  commis*  sulfuré  ,  du  Gypse  en  cristaux ,  de  la 
tiW  es  charbonneux  du  bassin  de  Paris,  Chaux  caibonatée,  de  la  Strontiane 
etquiont  été  découverts  à  Auteuil,  à  sulfaiée,  du  Silex  agate  ,  du  Quartz 
Marly ,  à  Mantes  ,  à  Dieppe ,  mais  eu-  hyalin.  Les  fossiles  végétaux  et  ani- 
core  une  grande  partie  des  gîtes  maux  qui  raccompagnent  sont  très- 
puissans  de  charbon,  de  terre  ,  ex-  variés  et  très-abondans  ;  parmi  les 
ploités  depuis  long-temps  dans  le  midi  premiers  on  n'a  pas  reconnu  de  Plan- 
de  la  France,  comme  de  véritable  tes  marines  ,  mais- des  Plantes  terres- 
Houille  , 'tels  que  ceux  des  mines  de  très  continentales  ou  marécageuses, 
Saint~PauIet  près  du  Pont-Saint -Es-  point  de  Fougères  ,  ni  de .  tiges  ni  de 
prit ,  de  Mimet ,  de  Saint-Savourin  ,  feuilles- de  Plantes  semblables  à  celles 
Gréasque,  Gardannes,  La  Cadière  ,  qui  caractérisent  les  véritables  Houil- 
Fuveau  ,  Peynier ,  Roquevaire ,  Mar-  les  j  les  grands  Végétaux;  y  sont  ordi- 
tigues,  etc., .dans .le  département  des  nairement  croisés  et  couchés,  dans 
Bouches-du-Rhône, entre  Marseille,  tous  les  sens;  bien  que  dans  plu- 
Aix  et  Toulon,  ceux  des  mines  d'E-r  sieurs  localités  on  cite  des  troncs 
treverne  en  Savoie  ;  tous  les  charbons  d'Arbres  volumineux  qui  ont  conser- 
exploités  dans  la  grande  vallée  de  la  \è  une  position  verticale.  Les  Ani- 
Suisse  qui  sépare  le  Jura  des  Alpes  ;  maux  observés  dans  lès  divers  gîtes 
tels  que  ceux  de  Vernier,  pi  es  Ge-*  de  Lignite  soissonnois,  ne  sont  pas 
nève ,  derPaudex  ,  de  Moudon  ,  pies  en  moins  grand  nombre  que  les  Vè- 
Lausanne,  de  Saint-Saphorin  ,  près  gétaux. 

Vevay,  de  Kœpfoach   près  Horgen  \2  Anthracothetium  de  Cuvier  (Re- 

sur  le  lac  de  Zurich,  d'OEningen  ,  cherches  sur  les  ossemens  fossiles, 

près  du  lac  de  Constance,  etc.,  dépôts  T.  ni,  p.  398),  des  os  de  Mastodontes 

oui  font  tous  panlie  du  grand  amas  et  une  tête  de  Castor,  ont  été  trou- 

de  roches  d'agrégation,  connu  sous  le  vés  ,  le  premier  dans  les  Lignites  de 

nom  de  Molasse ,  et  dont  la  forma-  Cadibona  ,  et  les  autres  dans  le  Li- 

tiofi  paraît  en  effet  correspondre  à  gnite  de  Kœpfnach  ,  près  Horgen  sur 

celle  dfi  notre  Argile  plastique  pari-  le  lac  de  Zurich.  Les  Mollusques  re- 
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cueillis  te  rapportent  presque  tons  que  la  Houille ,  dans  les  divers  stra- 
à des  Animaux  des  eaux  douces ,  et  tes  de  lécorce  de  la  terre  ,  nous  de- 
quelques- uns  à  des  Animaux  marins;  vons  tracer  quelques-uns  des  carac- 
les  uns  et  les  autres  se  voient  quel—  1ère  s  principaux  qui  ont  engage*  les 
qupfois  mêlés  dans  les  mêmes  cou-  minéralogistes  à  reconnaître,  parmi 
cne>,  lundis  que  d'autres  fois  des  lits,  les  Li crûtes  ,  plusieurs  variétés  ,  dont 
uniquement  remplis  de  Coquilles  les  propriétés  méritent  d'être  con- 
d'eau  douce,  alternent  à  plusieurs  nues,  parce  qu'elles  font  rechercher 
reprise»  avec  des  lits  d'apparence  ces  variétés  pour  des  usages  dont 
marine  (Soissonnois).  Parmi  les  Co-  quelques-uns  sont  très -important 
quilles  d'eau  douce  on  a  distingué  pour  les  arts  et  l'agriculture.  Ces 
cinq  espèces  de  Planorbes  ,  autant  de  principales  variétés  sont  : 
Paludines ,  des  Pli  yses ,  àea  M  élan  i  es,  Le  Lignite  piciforme  ,  Pechkolhte 
des  Ménalopsides ,  des  Néritines ,  des  des  Allemands,  qui,  comme  l'indique 
Ancyles ,  des  Cyrènes ,  et  parmi  les  son  nom,  a  l'aspect  luisant  de  la 
Coquilles  marines  des  Cérithes ,  des  Poix  ;  la  structure  fibreuse  du  bois 
Annuitaires,  des  Huîtres.  paraît  à  l'extérieur  de  quelques  frag- 

Là  dénomination  de  Lignite  super-    mens,    mais  le  plus   souvent  cette 
ficiel  de  Brongniart ,  serait  réseivée    structure  a  disparu  et  le  Lignite  ne 
à  tous  les  fragmens  ou  amas  de  bois    présente  plus  qu'une  masse  compacte 
charbonneux ,  plus  ou  moins  altéré  ,    qui  donne,  en  se  cassant,  des  sur- 
qui,  sans  avoir  les  caractères  de  la     faces  conchoïdes  ;  quelquefois   il  se. 
Tourbe  (f.  ce  mot),  seraient  plus    divise  en  feuillets  ou  bien  en  frag- 
modernes  que  le  Lignite  soissonnois,    mens  parallélipipédiques  à   la  ma-* 
et  même  que  tons  les  bancs  solides    nièrede  quelques  variétés  de  Houille 
des  derniers  dépôts  d'eau  douce  des    dont  il  est  difficile  de  le  distinguer, 
terrains  parisiens,   ceux   enfin    qui    d'autant  plus  que  sa  couleur  est  le 
font  seulement  partie    des   couches    noir  luisant  et  qu'il  brûle  avec  facilité 
toeubles  Supei  ficiel  les  et  dont  les  bois    et  sans  répandre  l'odeur  désagréable- 
accumulés  dans  l'île  de  Chatou  ,  près    de  la   plupart  des  autres    Lignitrs. 
Saint  -Germa  in-en-Laye,    ceux    du    C'est  cette  variété  que  l'on  exploite 
Port-à-1* Anglais  sur  les  bords  de  la    dans    les   mines  de  Provence  ,  que 
Seine  au-dessus  de   Paris,  peuvent    nous  avons,  d'après  Brongniart,  rap- 
donner  un  exemple  ;  ces  Li  gui  tes  for-    portée  au  Lignite  soissonnois»  dans 
ment  des  amas  quelquefois  considé-    celles  de  la  Suisse,  dans  les  Arden- 
rables   d'Arbres   entiers    accumulés    nés  à  Ruette  ,  dans  la  vallée  de  l'Inn 
les  uns  sur  les  autres  au  milien  d'un    en   Autriche,  à  Cadibona    dans  le 
limon  sablonneux  ,  qui  renfeimedes    golfe  de  Gênes  ,  à  Sarzane  en  Ligu- 
Coquilles  d'eau  douce ,  des   débris    rie  ,  etc.  A  cette  même  variété  appar— 
d'Insectes  aquatiques  et  d'Animaux    lient  le  Jayet  que  sa  dureté  ,  sa  cou- 
terrestres,  des  fruits  ,  etc.,  assez  sem-    leur  noire  foncée,  sa  texture  dense 
blables  à  ceux  qui  existent  mainte-    et  homogène  rendent  susceptible  de 
naot  sur  le  sol  environnant,  mais    prendre  un  beau  poli  et  d'être  taillé 
souvent  aussi  des  ossemens  de  grands    sur  une  meule  pour  être  transformé 
Mammifères ,  dont  les  espèces  n'exis-    en  objets  d'ornemens ,  tels  que  des 
tent  plus  sur  ce  même  sol ,  citeons-    boutons  ,  des  peruians  d'oreilles  ,.dea 
tance  qui  donne  à  ces  dépota  un  ca-    colliers  ,   des  chapelets  ,  des  rosai- 
ractère  antédiluvien  et  qui  autorise    res  ,  etc.,  et  en  général  des  parures  de 
à  les  regarder  comme  d'une  origine,  d^uil.  Jjp  Jayet  se  rencontre  en  frag- 
antéiieure  à  l'état  actuel  du  globe,     mens  ou  en  nodules  dans  le  Lignite 

Après  avoir  indiqué  d'une  manière  pi  ci  foi  me  commun  ,  et  peut-être  avec 
générale  quels  sont  les  phénomènes,  toutes  les  autres  variétés  de  Lignite, 
géologiques  de  la  distribution  des  ma-  mais  accidentellement;  les  exploita- 
tières  charbonneuses  plus  nouvelles    tjan$  des  environs  de  Roquevaire  * 
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Marseille  et  Toulon  ;  celles  de  Baies-  trouve  principalement  à'  Brùlh ,  et  qui 

tat  dans  les  Pyrénées,  de  Saint-Co-  dans  le  commerce  est  connue  sous  le 

lombe,  Peyrat  et  la  Bastide,  sont,  en  nom  de  terre  de  Cologne,  est  em- 

France ,  celles  qui  fournissent  le  plus  ployée  dans  les  peintures  grossières. 

de  Jayet  au  commerce  ,  el  qui  en  ont  On  distingue  bien  encore  plusieurs 

fourni  une  assez  grande  quantité  à  une  autres  variétés  sous  1  os  noms  de  Li- 

époque  ou  la  mode  faisait  rechercher  gnite  fibreux,  c^lindroïde,  bacillaire, 

les. bijoux  de  celte  espèce.  Les  mines  mais  elles  sont  de  trop  peitd'impor- 

de  Saint-Colombe  qui  ont  employé  tance  sous  les  rapports  géologiques 

jusqu'à  îaoo ouvriers,  n'en  occupent  et   techniques,   pour  que  nous  de- 

Elus     maintenant    qu'environ    i5o.  vions  nous  arrêter  à  les  décrire  ici. 
'Espagne,  la  Saxe,  la  Prusse,  ont  (c.P.) 
des  mines  de  Jayet  dont  on  fait  le  LIGNIVORES    otx    XYJ.OPHA- 
méme  usage  qu'en  France.  Quelques  GES.  tns.   Duméril  donne  ce  nom  à 
auteurs,  et  notamment  Voigt  et  Bron-  une  famille  de  l'ordre  des  Goléoptè- 
gpiart ,  rapportent  à   la  Variété   de^  res  qui  correspond  à  celle  que  La- 
Lignite  pici forme,  le  Candel  Coal  ou  treille  nomme  Longicornes.    V»  ce 
charbon  chandelle  des  Anglais  ,  quoi-  mot.                                                 (g.) 
que  l'on  assure  que  cette  sous-va-  '  TTnwnviA                          t 
riété  existe  dans  ils  couches  des  ter-  D ^IGNONIA bot.  phan.  U  genre 

rains  houilliers  de  Newhawn  (  r.  Papay°ia  d  Aublet  a  W^  f* 

Houille  compacte).'  pol.  ce  nouveau  nom  am  a  été  adop- 

Le  Ugnitb terne ,  d'un  noir  plus  *e  F""  *œmer  e  **«*«"•  J.usaeu,?' 

^.,  mn:no  r~»  .-4         •„  »  .  -~.  ^  *JL.  Lamarck  se  sont  contentés,  de  modi- 

ou  moins  tonee,  mais  touiours  terYie,  c       1      j'              *•            •    •»• 

rA*~„A  ~*    ~      i    \i  «•      ^-»    f  ner  la    dénomination    primitive   en 

répandant    en    brûlant    une    tumee  n    j     n         /      Tr             •     /„  »\ 

jJi'^^  „> .  .  •   .        *           t  celle  de  Payrola.  V.  ce  mot.   (g..n.) 

épaisse  et  presque  toujours  acre  et  '                                K 

fétide,  présente  une  structure  ,  tantôt  LIGTU.  bôt.  phan.  Nom  de  pays 

massive,  tantôt  schisteuse,  mais  rare-  devenu    scientifique    pour    désigne^ 

ment  ligneuse  ;  il  est  le  plus  souvent  une  espèce  du  genre  Alstroemena.  V. 

en  couches  et  souillé  par  des  matiè-  ce  mot.                                           (b.) 

res  terreuses  et  dessables.  Les  ex-  iirtii  a    ,*,-,    »-  t  ,„TrT' 

El   •..             j    c  •    .     »-             ..          ,  .  LICJULA;  INT.-  V.  .Ligule. 
loitations  deoainte-Marguente,  près 

lieppe»  la  plupart  des  gîtes  du  Sois-  LTGULAIRE.    Ligularia.  bot. 

sonnois,  les  mines  dé  PiolenC ,  dans  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 

le  département  de  Vaucluse  ,  de  Leip-  nanthérées,  CorymbifèreS'de  Jussieu, 

sick  en  Allemagne,  celles  de  Tceplitz  et  de  la   Syngénésie  superflue,  L., 

et  des  environs  de  Carlsbad  en  Bo~  établi  par  fi.  Cassini  (Bulletin  delà 


sortes  ;  lorsqu'il  est  en  masses  soli-  disposées  sur  un  seul  rang,  conti- 

des  ,  qu'il  n'est  pas  par  trop  impré-  gués  ,    libres,    appliquées  ,    oblon- 

gné  d'infiltrations pyriteuses  ,  il  peut  gues?   lancéolées  ,   aiguës   au  som- 

servir  pour  faire  cuire  ia  Chaux  et  met,  membraneuses  sur  les  bords; 

pour  toute  opération  analogue;  lors-  à~labasede  t'invôliicre   on   observe 

qu'il  manque  de  cohérence  ,  et  que  une  ou  deux  bractées  linéaires  subu- 

1  es  Pyrites  qu'il  contient  se  décom-  lées;  réceptacle  plane  absolument  nu; 

posent  facilement  à  l'air,  on  l'emploie  calathide  radiée,  dont  les  fleurons  du 

pour  fabriquer  des  sulfates  <le  Fer  centre  sont  nombreux,  hermaphro- 

et  d'Alumine;  on  le  répand  encore  dites  ,  ceux  de  la  circonférence  sur 

sur    les    terres    pour    les    amender  un  seul  rang,  en  languettes  et  fe- 

(Sainte-Marguerite,SoissonnOis);  une  melîes;    corolles  des  fleurs  femelles 

us- variété  qui  est  terreuse ,  pulvé-  portant  à  la  base  quelques  longs  fi- 

iente ,  d'un  brun  noir,  que  Ton  tels  qui  sont  des  rudimens  d'étami- 


«ous- 
ru 
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nés;  ovaires  supportés  par  un  léger  Jans  (organes  génitaux  mâles)  situés 
pédicelle,  oblongs,  striés ,  glabres ,  sur  la  ligne  médiane.  Pallas  confon- 
pourvus  d'un  bourrelet  au  sommet ,  dait  ces  Animaux  avec  les  Tœnias,  et 
et  surmontes  d'une  aigrel  te  composée  Linné  avec  les  Fascioles.  L'organisa- 
de  poils  légèrement  plumeux.  Les  tion  des  Ligules  est  d'une  extrême 
st) les  ont  leur  partie  supérieure  et  simplicité.  Lorsque  l'on  examiue  cel- 
la  face  extérieure  des  stigmatopho-  les  qui  vivent  dans  les  Poissons,  ou , 
res hérissées  de  papilles;  les  bourre-  d'après  l'hypothèse  de  Rudolphi, 
lets  sligmatiques  sont  confondus  en  celles  dont  le  développement  n'est 
une  seule  masse,  à  l'exception  de  la  pas  complet,  il  semble  que  lou  ait 
base  où  ils  sont  partagés  par  un  léger  sous  les  yeux  une  bandelette  d'Albu- 
sillon.  Ce  genre  a  été  placé  par  son  mine  coagulée,  dont  la  surface  plus 
auteur  ,  dans  la  tribu  des  Adénosty-  ou  moins  ridée  est  parcourue  sur  cha- 
înes, entre  les  nouveaux  génies  Se/ie-  eu  ne  de  ses  faces  par  un  sillon  Jongi- 
ciilis  et  Ce/mis/ a.  Il  se  distingue  des  tudinal  et  médian.  Que  l'on  dissèque 
Cineraria  par  la  présence  des  brac-  cette  masse  ,  qu'on  la  soumette  à  la 
fées  qui  se  trouvent  à  la  base  de  Tin-  macératiou  ,  qu'on  en  examine  des 
volucre,  par  les  éta mines  rudimen-  portions  minces  au  microscope ,  quel- 
laires  de  ses  fleurs  femelles,  et  par  ques  recherches  que  Ton  puisse  faire, 
les  caractères  du  style.  L'espèce  que  on  ne  trouve  toujours  qu'une  subs- 
Cassini  considère  comme  type  de  ce  tance  blanchâtre,  assez  ferme,  sans 
nouveau  genre  ,  est  le  Cineraria  sibi-  fibres,  vaisseaux  ou  organes  quel- 
rica,  L.  Cette  Plante  croît  en  Sibérie,  conques.  Cependant  les  Ligules ,  rnê- 
daus  le  Levant  et  sur  les  montagnes  me  en  cet  état ,  sont  des  Animaux  vi- 
de l'Europe  australe.  Cassini  soup-  vans  dont  les  mouvemens  sont  très- 
çonne  en  outre  que  le  Cineraria  cas-  sensibles.  Lorsqu'on  les  met  dans 
pica  de  Marschall  est  une  seconde  l'eau ,  elles  se  meuvent  de  diverses 
espèce  de  Ligularia.  façons  et  nagent  à  la  manière  de  Sang- 
Un  autre  genre  de  Plantes  a  été  sues.  La  portion  que  l'on  regarde 
forme  sous  le  nom  de  Ligularia  par  comme  la  tête  est  en  général  plus 
Duval  (Plantes  grasses  du  jardin  épaisse  et  plus  pointue  que  la  posté- 
d'Alençon,  p.  11).  Il  avait  pour  type  rieure  ;  on  ne  peut  y  apercevoir  rien 
le  Saxif'raga  sarmentosa  ,  Willd.  ;  qui  ressemble  à  des  suçoirs  ;  les  plis  y 
niais  Hrtworth  ne  Ta  considéré  ,  avec  sont  plus  réguliers  que  sur  le  reste  du 
juste  raison,. que  comme  une  section  corps  ;  les  bords  sont  épais,  plissés, 
du  genre  Saxifrage.  V.  ce  mot.  et  souvent  ondulés.  Même  dans  cet 
Ruraph  s'était  autrefois  servi  du  état,  les  Ligules  parviennent  à  de 
mot  Ligularia  pour  désigner  la  Plan-  grandes  dimensions  ;  on  en  a  observé 
te  nommée  par  Linné  Euphorbia  ne-  de  plus  de  trois  pieds  de  long  et  d'un 
nifolia.                                     (g..n.)  demi-pouce  de  large.  L'organisation 

de  ces  giands  individus  n'était  pas 

LIGULE.  Ligula.  int.  Genre  de  plus  apparente  que  dans  les  plus  pe- 

Vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Ces-  lits. 

toïdes.  Caractères  :  i°  avant  le  déve-  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les 

lopperoent   complet ,    corps    aplati ,  intestins  des  Oiseaux  aquatiques  des 

continu  ,  très-long  ,  parcouru  sur  ses  Ligules  absolument  semblables  à  cel- 

deux  faces  par  un  sillon  longitudinal  les  des  Poissons  ,  c'est- à- dire  dont  la 

et  médian }  point  de  tête  ni  a  organes  structure  n'est  pas  plus  complexe; 

génitaux  visibles;   a°  après  l'entier  souvent  aussi  elfes  présentent ,  dans 

développement,  corps  aplati  ,  conti-  une  étendue  plus  ou  moins  grande  , 

nu,  très-long;  tête  munie   de  deux  une  série  d'ovaires  très-distincts.  Ces 

fossettes  latérales  très-simples;  ovai*  ovaires   ont  la  forme  d'un  petit  sac 

fes  formant  une  ou  deux  séries  Ion-  et  sont  placés  très-près  les.  uns  des 

gitudînales ,  avec  des  lemnisques  sail-  autres  sur  une  ou  deux  rangées  Ion* 
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gitudinales  qui  occupent  toujours  le  céphales  Bolides  et  noueux  (  V.  ces 
centre  du  corps;  chaque  ovaire  pa-  espèces) ,  ont  porté  Rudolphi à avan- 
raît  communiquer  à  l'extérieur  par  cer  que  les  Ligules  étaient  destinées 
une  petite  ouverture,  et  toutes  ces  parla  nature  à  passer  une  partie  de 
ouvertures  sont  placées  du  même  leur  vie  dans  les  Poissons;  que  là, 
côté.  Rudolphi  a  observé  sur  le  Li-  elles  étaient  entièrement  dépourvues 
gula  sparsa*  un  petit  corps  cvlin-  d'organes  génitaux,  et  par  conséquent 
drique  sortant  par  l'ouverture  decha-  infécondes;  que ,  parvenues  dans  les 
que  ovaire.  Il  le  regarde  comme  l'or-  voies  digestives  des  Oiseaux  qui  s'é- 
gane  génital  mâle.  On  distingue  ta-  laient  nourris  de  Poissons  affectés  de 
cilement  la  présence  des  ovaires  dans  Ligules  ,  elles  y  prenaient  un  nou- 
les  Ligules ,  par  une  ligne  brune  Ion-  veau  degré  d'accioissement,  leurs or- 
gitudinale  plus  apparente  du  côté  où  ganes  génitaux  se  développaient ,  et 
sont  placées  les  ouvertures  de  coin-  qu'elles  pouvaient  alors  se  multiplier 
munication  avec  l'extérieur.  Du  côté  par  germes.  Cette  hypothèse,  quoi- 
opposé,  on  aperçoit  ordinairement  que  fondée  sur  des  faits  d'observation 
sur  la  ligne  médiane,  une  bandelette  exacte  ,  paraît  fort  étrange,  et,  si  elle 
très-étioite,  un  peu  suillanle  ,  lirai-  et  l'expression  d'une  loi  de  la  Da- 
tée de  chaque  côté  par  un  petit  sillon,  ture  relative  à  ces  êtres,  c'est  une 
Ses  œufs  sont  ovalaires,  de  couleur  nouvelle  singularité  ajoutée  à  toutes 
brune,  et  très-nombreux.  La  plupart  celles  que  nous  présentent  les  Vers 
des  Ligules  des  Oiseaux  sont  mai-  intestinaux.  Il  paraît  certain  égale- 
quées  antérieurement  de  lignes  trans-  ment  que  les  Ligules  des  Poissons, 
versales,  rapprochées,  régulières;  arrivées  à  une  époque  de  leur  exis- 
quelqucs  Ligules  paraissent  vérita-  tence ,  sortent  de  l'abdomen  de  ces 
blement  articulées  dans  cette  partie;  Animaux  en  s'insinuant  entre  les 
le  reste  du  corps  est  ou  inégulière-  muscles  du  dos  et  en  perforant  la 
ment  ridé,  ou  tout- à- fait  lisse.  peau. 

Bremser  a  observé  sur  une  Ligule  L'on  a  dit  que  Ton  a  vu  des  Ligules 
trouvée  dans  le  Cormoran  commun  encore  vivantes  dans  des  Poissons 
( Ligula interrupta)  une  tête  distincte  bouillis  et  servis  sur  table;  c'est  une 
où  1  on  remarquait  une  fossette  li-  exagération  d'observateurs  supeifi- 
néaire  sur  chaque  côté;  ces  fossettes  ciels  et  peu  scrupuleux.  Il  n'y  a  pas 
ressemblaient  à  celles  des  Bothriocé-  d'êtres  vivans  qui  puissent  résistera 
phales  solides  et  noueux  ;  la  tête  était  l'action  piolongée  de  l'eau  bouillante, 
très-mince,  presque  triangulaire  et  D'ailleurs,  la  vie  des  Ligules  est  as- 
aiguë  en  avant.  Nous  avons  trouvé  sez  fugace;  elles  ne  tardent  pas  à 
dans  le  même  Oiseau  une  Ligule  qui  mourir  lorsqu'on  les  place  dans  l'eau 
offrait  également  à  son  extrémité  an-  à  une  température  modérée.  Les  Li- 
terie ure  deux  fossettes  linéaires.  C'est  eu  les  ont  été  trouvées  dans  l'abdomen 
la  seule  espèce  où  Ton  ait  encore  re-  des  Poissons  qui  vivent  passagèrement 
marqué  ces  organes.  Si  Von  excepte  ou  habituellement  dans  l'eau  douce, 
les  ovaires  et  les  suçoirs  de  i'extré-  et  particulièrement  les  espèces  du  gen- 
mité  antérieure  ,  la  structure  des  Li-  re  Cyprin.  On  les  trouve  également 
gules  des  Oiseaux  est  la  même  que  dans  les  voies  digestives  des  Oiseaux 
celle  des  Ligules  des  Poissons.  Ces  aquatiques  et  piscivores.  On  a  trouvé 
seules  différences  d'organisation  entre  une  Ligule  (tens  les  intestins  grêles 
les  Ligules  des  Poissons  et  celles  des  d'un  Veau  marin  nourri  depuis  quel- 
Oiseaux,  la  circonstance  d'habitation  que  temps  avec  des  Brèmes.  Il  existe 
constamment  dans  l'abdomen  chez  dans  un  lac  du  royaume  de  Naples 
les  Poissons,  dans  l'intérieur  des  nommé  Lago  fucino ,  une  espèce  de 
voies  digestives  chez  les  Oiseaux  Cyprin  voisin  du  Barbeau  ,  et  que 
aquatiques;  déplus,  une  observation  l'on  nomme  dans  le  pays  Lasca  et 
singulière  relativement  aux  Bothrio-    JLascagna*  Ce  Poisson  contient  assez 
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fréquemment  des  Ligules  rapportées  l'article  Amphtdesmb  que  les  Amphi» 

au  Ligula  simplicissima  par  Rudol-  des  m  es  lactée  et  lucinaie  de  Lamarck 

phi;  on  nomme  ces  Vers  Macaronni  étaient  une  seule  et  même  Coquille, 

piaUi.  On  les  mange  avec  délices.  la  Tellina  lactea  de  Linné  ,  qui  se 

Les  espèces  de  Ligules  sont  peu  trouve  encore  dans  le  genre  Lucine 

nombreuses  et  assez  difficiles  à  dis-  sous  le  nom  de  Lucinci  lactea.  L'Am- 

tinguerentie  elles.  Leurs  différences  phidesme  donacile  a  la  plus  grande 

spécifiques  ne  consistent  guère  que  analogie,  quanta  la  charnière,  avec 

dans  la  position   des   ovaires,  pour  la  Crassatella  glabrata ;  elle  devrait 

celles  qui  en  sont  pourvues.  Quant  donc  se  placer  plutôt  avec  elle  qu'a- 

aux  autres  ,  Rudolphi  les  réunit  tou-  vec  les  autres  Amphidesmes.  Sower- 

tes  sous  le  nom  de  Ligula  slmplicis-  by,  dans  sou  Gênera,  a  manifesté  une 

sima.                                    (e.  D..L.)  opinion  différente,  c'est-à-dire  qu'il  a 

placé  et  l'Amphidesme  donacile,  et 

*  LIGULE.  £*£#/<£ conch.  Lamarck  la  Crassatella  glabrata  dans  le  genre 

avait  d'abord  donné  le  nom  de  Dona-  Erycine  auquel  elles  servent  de  type. 

cille,  et  ensuite  celui  d'Am  phidesme  Cette  opinion  ,  que  nous  n'adoptons 

à  un  genre  que  Montagu  {Test.  Brit.  pas,  prouve  cependant  l'analogie  de 

p.  23)  avait    antérieurement  établi  ces  deux  Coquilles.  U  est  à  présumer, 

souslenom  de  Ligule;  il  était  juste,  d'après  cela,  que  les  autres  espèces 

Sar  l'antériorité  ,  de  conserver  celui  ont  besoin  d  être  examinées  avec  une 
e  Montagu  ;  c'est  ce  que  Férussac  a  nouvelle  attention  ,  puisque  dans  les 
fait  dans  ses  Tableaux  systématiques,  six  premières  trois  doivent  en  être 
Ce  genre,  sur  lequel  Férussac  a  don-  ôiées.  Les  Amphidesmes  ont  beau- 
né  quelques  détails  à  l'article  Am-  coup  d'analogie  avec  les  Erycines  ; 
phidesmu  de  ce  Dictionnaire ,  a  été  nous  pensons  même  qu'il  sera  con— 
placé  par  cet  auteur  dans  la  famille  venable  de  les  réunir  lorsqu'un  plus 
des  Mactracées  ,  à  l'imitation  de  La-  grand  nombre  d'espèces  vivantes  d'E- 
raarck.  Blainville  ,  en  faisant  une  rycines  seront  venues  à  la  connais- 
sous-division  des  Lucines,  aurait  dû  sance  des  zoologistes.  La  principale 
aussi  en  rapprocher  les  Erycines. qui  différence  entre  ces  genres,  c'est  que 
ont,  avec  elles  ,  beaucoup  d'analogie;  dans  les  Erycines  le  ligament  in- 
maison  voit  d'après  la  citation  des  terne  est  placé  entre  les  deux  dents 
ligures  faites  par  Blainville,  qu'il  cardinales ,  tandis  que  daus  les  Am- 
conna'ssatt  peu  ce  genre,  puisqu'il  pbidesmes  ou  Ligules  les  dénis  car- 
1  envoie  à  la  planche  986  ,  fig.  1 ,  a  ,  dinales  sont  placées  à  côté  de  la  fos- 
b,c,  de  l'Encyclopédie,  qui  présente  sette.  Voici  les  caractères  queè  La- 
la  Lucine  lactée  de  Lamarck,  laquelle  marck  assigne  à  ce  genre  :  coquille 
est  le  type  du  genre Loripes  de  Poli,  .transverse,  inéquilatdrale ,  subovale 
batreille,  dans  son  demies  ouvrage,  ou  arrondie,  Quelquefois  un  peu 
loin  de  confondre  les  Amphidesmes  "bâillante  sur  les  côtés;  charnière 
avec  un  autre  genre ,  en  fait  une  fa-  ayant  une  ou  deux  dents  et  une  fos- 
mille  à  part  sous  le  nom  d'Araphides-  sette  étroite  en  gouttière  pour  le  li- 
mites. Il  y  joint,  avec  quelque  ré-  gamenl  intérieur;  ligament  double, 
serve,  les  genres  Listera,  Lyonsia  un  externe  court ,  un  autre  interne 
eî  (ryptodon  de  Turton.  Cette  nou-  fixé  dans  les  fossettes, 
vel le  famille  de  Latieiile  est  la  hui-  Ligule  panachée,  Ligula  varie* 
tième  de  la  première  section  du  qua-  gâta,  Amphidesma  variegata,  Lamk., 
trièmé  ordre.  Anim.  sans  vert.  T.  v ,  p.  4go  ,  n°  1  • 
lamarck  décrit  seize  espèces  d'Am-  Amphtdesma  variegatum ,  Sow.  (  The 
phidesmes ,  desquelles  il  faudra  re-  Gênera  of  Récent  and  fossil  Shells , 
trancher  quelques-unes  qui  sont  des  9e  cahier,  fig.  1);  Tellina,  Encyclop. 
bucines  ou  qui  appartiennent  à  d'au-  pi.  291  ,  fig.  3.  Coquille  ovale,  oblon- 
tres  genres.  Férussac  a  fait  voir  à  gue,    mince,    peu    convexe,    d'un 
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blanc  pourpré  ou  viola  tre,  présen-  LIGUR1US.  min.  (  Exode  ,  çhap. 

tant  des  taches  de  rouge  brun  ,  irré-  a8,  vers.  19.)  L'une  des  douze  pierres 

gulières,    comme    écrites;    toujours  qui  ornaient  le  rational  du  grand- 

nnement  striée  transversalement  ;  les  prêtre  Aaron ,  et  que  Ton  croit  être 

stries  sont  très-fines  et  se  perdent  vers  ta  même  chose  que  le  Lyncurius.  V. 

les  crochets  qui  sont  petits,  à  peine,  ce  dernier  mot.                      (g.del.) 

saillans.  En  dedans ,  cette  Coquille  LIGDSTICUM.  bot.  phan.  F.  Li- 

oitre  une  grande  tache  d  un    rouge  y£CH]S. 

brun  foncé  qui  diminue  insensible-  ,Tr.rrcTinrkrnr.£!                     ,t- 

ment  vers  les  bords  qui  sont  lisses.  klGTOraOIDES.  **•  ****•$** 

Il  y  a  sur  cliaque  valve  deux  dents  *é.)  Syn.  de  Volkamene.  ^.cepiot. 

cardinales  fort  petites;  l'impression  TTrncTmmi                        T     r> 

du  manteau  a  une  échancrure  très-  LIGU&TRUM.    bot.     phan.    r. 

profonde  comme  dans  les  Tellines ,  et  A  ROENE- 

sur  le  côté  postérieur  on  remarque  LIGDUS.   MoiX.    (Montfort.)  V. 

un  pli  sinueux  comme  dans  ce  der-  Ruban  ,  Agathine  et  Hélice. 

nier  genre.                              (d..h.)  •  LIKENÉE.  ins.  r.  Lichenéb. 

LIGULE.  Ligula-  bot.  phan.  On  LILACÉES.  bot.  phan.  Ventenat 

donne  ce  nom ,  dans  les  Graminées  ,  ^^   Rè       yé  éu               3o6) 

a  la  petite  lamelle  ou  languette  qui  pelail  a|n£  une  |amille  nralurelle  de 

nail  du  sommet  ou  bord  libre  de  la  j>,antcs       *u  formait  avec  les  genres 

gaîne  de  la  feuille.  Quelquefois  la  Li-  de  la  fanJiUe  des  jaSmioées  ayant  le 

gule  est  formée  par  des  poils.  Ce  petit  fruil  capsUlàire.  Tels  sont  les  gen- 

organe  fournit  assez  souvent  ci  excel-  rçs  Nyctanthes ,  Lilac ,  Fontanesia, 

lens  caractères  pour  distinguer  cer-  FmxlnuSt  Mais  cette  famille  ne  difie- 

ta mes  espèces.                           (A.  R.)  re  par  aucun  caractère  des  Jasmi- 

*  LIGCLËE  (corolle),  bot.  phan.  nées.  V.  ce  mot.                      (a.  r.) 

Cette  sorte  de  corolle  s'observe  dans  L1LJEA.  bot.  phan.  r.  LiiiE. 

la  tamille   des   oynanfnerees  :    cest  T  Tr  .  v                      _        _ ..  *   rr 

quand  la   corolle    inonopéhile  corn-  LlLAK.  BOT.  phan.  Pour  Lilas.  ?. 

mence  par  un  tube  et  qu'elle  va  en-  ce  mot*                                           (B,J 

suite  en  s'élargissanl  et  formant  une  *  LILALITHE.  MIN.  P*.  Lépido- 

languette  plane  et  latérale,  comme  lithe*! 

dans  toutes  les  Chicoracées  et  dans  LILAS.  Syringa,  L.  BOT.  %UN. 
les  fleurs  de  la  circonférence  dans  les  £,,7ac,Tourn.  Genre  de  la  familiedes 
Radiées;  la  fleur  qui  offre  une  sein-  jasmin^es  et  de  la  Diandrie  Monogy- 
blable  corolle  est  appelée  un  demi-  niej  l.  ,  qui  se  compose  d'un  petit 
fleuron.  (a.  r.)  nombre  d'espèces,  mais  qui  toutes 
LIGURITE.  min.  Viviani  a  re-  sont  des  Arbrisseaux  d'un  port  elé- 
marqué  une  substance  verte,  trans-  gant  que  Ton  cultive  dans  les  jar- 
parente,  à  cassure  vitreuse ,  dissémi-  dins ,  surtout  à  cause  de  l'odeur  suave 
née  dans  une  Roche  talqueuse  des  que  répandent  leurs  fleurs.  Les  Lilas 
bords  de  la  Stuia,  en  Ligurie.  Celte  ont  leurs  feuilles  opposées,  entières, 
substance ,  d'après  l'examen  qu'en  a  pétiolées,  dépourvues  de  stipules; 
fait  Vauqueliu  ,  ne  serait  qu'une  mo-  leurs  fleurs  violettes  tendres ,  co- 
dification du  Titane  silicéo-calcaire.  posées  en  grappes  rameuses  ou  en 
Elle  est  formée  ,  suivant  Viviani ,  de  tb^rses  redressés.  Leur  calice  est 
Silice,  57,45  ;  Alumine,  7,36;  Gbaux,  monosépale,  turbiné,  à  quatre 
a5,3o;  Magnésie,  2,56;  Oûdede Fer,  dents  très-courtes;  leur  corolle  est 
5,oo;  Oxidede  Manganèse,  o,5o.Elle  monopétale  ,  légulièie,  hypocratén- 
est  plus  dure  que  la  Qhrysolithe  forme  ,  à  tube  allongé  ,  un  peu  renfle 
orientale,  et  sa  pesanteur  spécifique  dans  sa  partie  supérieure,  à  limbe  of- 
esl  de  3,49.                           (g.  del.)  frant  quatre  lobes  étalés  et  obtus,  et 
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légèrement  concaves.  Les  étaraines  ,  par  greffe  ,  par  marcottes  et  surtout 

au  nombre  de  deux,' sont  sessiles  par  éclats. 

dans  la  partie  supérieure  du  tube  ,  Lilas  de  Perse,  Sy  rinça  Persica, 

qu  elles  ne  dépassent  pas.  L'ovaire  L.  Cette  espèce  ,  originaire  des  mé- 

est  à  deux  loges  contenant  chacune  mes  contrées ,  est  beaucoup  plus  pe- 

deux  ovules    pendans.  Le  style  est  tite  que  la  précédente  dans  toutes  ses 

simple,  terminé  par  un  stigmate  pvo-  parties.  Sa  tige  s'élève  à  une  hauteur 

fondement  biparti  et  à  divisions  li-  de  trois  a  quatre  pieds.. Ses  rameaux 

nëaires  et  subulées.  Le  fruit  est  une  sont    grêles,   effilés,    tombans;    ses 

capsule  allongée ,  comprimée ,  à  deux  feuilles  sont  lancéolées  ,  entières  j  ses 

loges  contenant  chacune  une  seule  fleurs,  plus  petites,  formant  des  grap- 

graine  plane  et  s'ouvrant    en  deux  pes  beaucoup  plus  grêles.  Il  y  a  une 

valves  uaviculaires ,  emportant   eba-  variété  à  feuilles  laciniées  et  pmnatifi- 

curie  la   moitié  de  la  cloison.  des,  que  Ton  désigne  quelquefois  sous 

Lilas commun,  Syringa  vulgarité  le  nom  de  Lilas  à  feuilles  de  Persil. 

L.  Cet  Arbrisseau  élégant ,  que  nous  hiiuAsV  au  ix,Sy  ri ngaRo/àomagen- 

cultivons   en    si  grande  abondance  sis.  C'est  une  simple  variété  obtenue 

dans  nos  jardins ,  est  originaire  He  la  à  Rouen  en  1777  par  Va r in  ,  jardinier 

Perse  et  du  Levant.    Il    fut    intro-  habile,  qui  dirigeait  le  jardin  bota- 

duit    vers  106a    en  Allemagne    par  nique  de  cette  ville.  Elle  provient  de 

Augier-Ghislen  de  Busbecq ,  ambas-  graines  de  Lilas  de  Perse  à  feuilles  la- 

sadeur  de  Férdinaud  Ier ,  empereur  ciniées.  C'est  la  même  variété  que 

d'Autriche,  auprès  du  sultan  Soli-  l'on  a  nommée  en  Angleterre  Syringa 

m  an  II.  Ce  fut  Mattbiole  qui ,  dans  sinensis.  Elle  tient  le  milieu  entre  le 

ses  Commentaires  sur  Dioscoride ,  en  Lilas  ordinaire  et  le  Lilas  de  Perse, 

parla  pour  la  première  fois   et    en  Elle  forme   un  Arbrisseau  buisson- 

donna  la  première  ligure.  Le  Lilas  neux  et  touffu ,  de  cinq  à  six  pieds 

peut  s'élever  à  uue  hauteur  de  dix  à  d'élévation.   Ses  feuilles  sont  cordi- 

douze  pieds  et  quelquefois  même  au-*  formes  ,  allongées  ;  ses  fleurs  ,  très- 

delà.  Ses  feuilles  sont  opposées,  pé-  grandes,  forment  des  grappes  moins 

tiolées  ,  coi  di  formes  ,  aiguës ,  très-  bien  fournies    que    celles   du  Lilas 

entières,  glabres  sur  leurs  deux  faces,  commun  ;  mais  d'une  couleur  plus 

Les  fleurs  sont  d'/une  couleur  violette  vive.  Lorsque  cette   variété  est  bien 

extrêmement  claire,  nuance  que  l'on  conduite ,  elle  forme  des  touffes  d'une 

désigne  sous  le  nom  de  couleur  lilas.  beauté  surprenaule.  Ceux  qui  exis- 

Elles  forment  des  thyrses  dressés  ,  tent  dans   les   parterres  du   Jardin 

coniques,  composés  d  un  très-grand  du  Luxembourg  font  chaque  année 

nombre /de  fleurs  serrées,  et  elles  l'admiration  de  tout  Paris  pendant  le 

répandent   une   odeur  extrêmement  mois  de  mai. 

suave.  On  a  des  variétés  à  fleurs  rou-  On  a  quelquefois  appelé  Lilas  de 

geilres  et  d'autres  à  fleurs  d'un  blanc  terre,    YHyacinthus  Mus  cari  ,    et 

très -pur.    Quelquefois   les    feuilles  l' H y  acin thus  monstrosus,  L. ,  et  Li- 

sont  variées  de  blanc  ou  de  jaune,  las  des  Indes  ^  le  Mtlia  Azedarach. 

Cet  Arbrisseau    ne   craint    pas    les  .     (a.  r.) 

froids  les  plus  rigoureux  de  nos  cli-  LILEE.  Lilœa.  bot.  *hàn.  Genre 

mats.  Il  est  extrêmement  rustique  et  de  la  famille  des  Joncaginées  et  de 

vient    presqu'également   bien    dans  la  Monœcie  Monandrie>L.y  établi  par 

toutes  les  espèces  de  terrain  et  à  tou-  Bonpland  {PL  œquin.  1  ,  .p.  231 ,  t. 

tes  les  expositions.  Ses  fleurs  s'épa-  63)  pour  une  petite  Plante  aquatique 


printemps. 

On  multiplie  le  Lilas  par  tous  les  pro-  Elle   a    en    quelque  sorte   le   port 

cédés  possibles  ;  ainsi  par  graine  *  d'un  Jonc ,  c'est-à-dire  qu'elle  forme 

tome  ix.  26 
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une  touffe  de  feuilles  cylindriques  ,  ture  du  calice  est  la  même  ;  les  éta- 

subulées ,  engainantes  par  leur  oase,  mines  sont  en  même  nombre  etinsé- 

Les  fleurs  sont  monoïques.  Les  mâles  rées  de  la  même  manière  ;  l'ovaire, 

forment  des  chatons  ovoïdes  ,  al  Ion-  le  style  et  le  stigmate ,  enfin  le  fruit 

gés ,  composés  d'écaillés  imbriquées  et  la  graine  présentent  une  même  or- 

en  tous  sens ,  à  l'aisselle  de  chacune  ganisation.  Cependant  nous  conve- 

désquelles  on  trouve  une  seule  éta-  nons  que  pour  un  œil  exercé  il  existe 

mine.  Les  fleurs  femelles  sont  de  deux  quelque  différence  de  port ,  d'aspect 

sortes  ;   les  unes   forment  des   épis  extérieur  entre  les  Liliacéés  et  les 

ovoïdes,  allongés,  longuement  pé-  Asphodélées ,  et  que  leur  mode  de 

donculés ,  composés  d'une  trentaine  germination    n'est  pas  absolument 

de  fleurs  sessiles,  comprimées,  rap-  semblable.  Ainsi  dans  les  Asphodé- 


comprimé ,  à  une  seule  loge  et  à  une  moyen  d'un  prolongement  filiforme. 
seule  graine ,  d'un  seul  style  court ,  Ce  mode  de  germination  est  en  effet 
et  d'un  stigmate  capitulé.  Les  autres  celui  qu'on  observe  Je  plus  fréquem- 
sont  solitaires,  distinctes,  presque  ment  dans  les  Asphodélées ,  mais 
sessiles ,  et  naissant  du  collet  delà  ra-  néanmoins  tous  les  genres  de  cette 
cine.  Celles-ci  sont  ovoïdes,  allon-  famille  ne  germent  pas  de  cette  ma- 
gées ,  élargies  vers  leur  sommet  où  nière ,  par  exemple  le  Vellhewia.  Et 
elles  se  terminent  par  deux  appen-  d'ailleurs,  cette  différence  dans  la 
dices  lamelleux  qui  forment  un  bord  germination  lorsqu'elle  n'est  pas  liée 
incomplet.  Le  style  est  excessivement  a  une  différence  d'organisation,  peut- 
long  et  capillaire.  Le  fruit  est  un  elle  être  regardée  comme  suffisante 
akène  contenant  une  graine  dressée  ,  pour  former  deux  familles  naturel- 
composée  d'un  embryon  monocoty-  les  ?  Nous  ne  le  pensons  pas ,  et  à 
lédon  recouvert  par  un  tégument  l'exemple  de  Yentenat ,  nous  croyons 
propre,    mince  et  membraneux.  ne  devoir  former  qu'une  seule  fa- 

(a.r.)  mille  des  Liliacéés  et  des  Asphodé- 

LILIACÉES.  Liliaceœ.  bot.  phan.  lées  de  l'illustre  auteur  du  Gênera 

Nous  avons  déjà  dit  à  l'article  As-  Plant  arum, 

modelées  ,   que   les  deux  familles        Les   Liliacéés   forment  une  vaste 

naturelles  de  végétaux  désignées  par  famille  de  Plantes  monocotylédones , 

Jussieu  sons  les  noms  de  Liliacéés  et  à  étamines  périgynes  dont  les  genres 

d' Asphodélées  devaient  être  réunies  Lis,   Tulipe,   Aloës   et  Asphodèle, 

en  une  seule ,  qui  retiendrait  le  nom  peuvent  être  considérés  comme  les 

de  Liliacéés ,  comme   étant  le  plus  types.  Ces  Plantes ,  qui  font  l'orne- 

ancienetle  plus  généralement  connu,  ment  de  nos  parterres  par  la  beauté 

En  effet,  ceux  qui  compareront  dans  et  l'éclat  de  leurs  fleurs,  et  souvent 

lé  Çenera  Plantarum ,  les  caractères  par  l'odeur  suave  qu'elles  répandent, 

assignés  à  ces  deux  familles  ,  s'aper-  varient    singulièrement    dans    leur 

cevront  facilement  qu'ils  se  ressem-  port.  Ainsi  quelquefois   leur  racine 

hlent  tellement,    qu'il   est  presque  est  surmontée  par  un  bulbe  dont  la 

impossible  de  saisir  entre  eux  la  moin-  forme  et  l'organisation  varient  beau- 

dre  différence  qui  soit  de   quelque  coup  ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  en 

importance.  Cette  difficulté  tient  non  comparant  le  bulbe  écailleux  du  Lis 


composent ,  laquelle  n'offre  pas  de  de  bulbe  et  se  compose  de  fibres  ca- 
différences  propres  à  l'établissement  pillaires  ou  plus  ou  moins  volumi- 
de  deux  familles.  En  effet ,  la  struc-   neuses.  Les  feuilles  sont  quelquefois 
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toutes  radicales ,  planes  ou  cyliudii-  deux  rangées  longitudinales.  Dans  le 

ques  et  creuses  ,  ou  épaisses  et  char-  Vetthtimia ,  il  y  a  deux  ovules  seu- 

nues.  La  tige ,   lorsqu'elle  existe,  est  lement  dans  chaque  loge.  Le  style  est 

généralement  simple,  mais  le  plus  simple ,  marqué  de  trois  sillons  lon- 

souvent  les  fleurs  sont  portées  sur  gitudinaux;   il  manque  quelquefois, 

une  hampe  nue ,  simple  ou  rameuse,  et  alors  le  stigmate  est  sessile.  Celui- 

Les  fleurs  varient  beaucoup  dans  leur  ci  est  toujours  à  trois  lobes  plus  ou 

grandeur-  et  leur  disposition.  Ainsi  moins  marqués.  Le  fruit  est  libre  et 

tantôt  elles  sont  solitaires  et  termina-  su  père  ,  quelquefois  charnu ,  mais  le 

les,  tantôt  disposées  en  épis  plus  ou  plus  souvent  sec  et  déhiscent,  ovoïde, 

moins  allongés ,  plus  on  moins  den-  ou  globuleux ,  à  trois  côtes  plus  ou 

ses ,  tantôt  elles  forment  des  grappes  moins  saillantes,   séparées  par  des 

rameuses    ou  des  ombelles   simple,  sillons  longitudinaux ,  à  trois  loges, 

Toujours  ces  fleurs,  qui  sont  sessiles  contenant    ordinairemeut    plusieurs 

ou  pédonculées ,  sont  accompagnées  graines  et  s'ouvrant  en  trois  valves 

à  leur  base  d'une  bractée  et  quelque-  seplifères  sur  le  milieu  de  leur  face 

fois    enveloppées    dans    une  spathe  interne.  Les  graines  ,  dont  la  forme 

composée  d  une  ou  de  plusieurs  fo-  varie,  sont  recouvertes  d'un  tégu- 

lioles.   Le  calice  est  colore*  et  péta-  ment  tantôt  noir  et  cru  s  ta  ce ,  tantôt 

loïde ,  formé  de  six  sépales,  tantôt  simplement  membraneux;  Elles  con- 

entièrement  distincts ,  tantôt  soudés  tiennent  dans  un  endosperme  blanc 

ensemble  par  leur  base,  ou  même  et  charnu ,  un  embryon  cylindrique , 

dans    une   partie   plus    étendue  de  axile,  et  dont  la  radicule  correspond 

leur  longueur,  de  manière  à  ce  qu'ils  au  hile.  Cet  embryon  est  quelquefois 

forment  nu  tube  plus  ou  moins  ar^  contourné  sur  lui-même,  ainsi  qu'on 

longé  ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  l'observe  dans  les  Aulx  par  exemple, 

les  Aioee,  les  Lachenallù  ,  Tritoma ,  Les  genres  qui  composent  cette  fa- 

Veltheitnia ,  etc.  Ces  six  sépales  sont  mille  sont  assez  nombreux ,  ainsi  que 

disposés  sur  deux  rangées,  de  ma-  le  montrera  rénumération  suivante  : 

mère   que  trois,  sont    ««rieurs   et  ci;  Fleurs enépi;  racmesfibreuses: 

tro.s  eiuéneurs;  le  plus  souvent  .ls  fi     tllbll,eux. F                  .     ""' 

sont  égau*  et  la  fleur  est  régulrere ,  ^          L     reltMmia   Gléditsh; 

rarement  ,1s  sont  .négaui  et  la  fleur  J>/ ,Q         Q^        fo     L> 

est  «régulière.  Les  étamvnes  sont  au  .  '           ' 

nombre  de  six.  Leurs  filets  sbnt  gré*  §  II.  Fleurs  en  épi;  racines  fibreuses; 

les  ou  -  élargis  à  leur  base,  quelque-  calice  à  cinq  divisions  profondes, 

fois  bifides  ou  tri  rides  à  leur  sommet,  Anthericum  ,    L.  ;   Phalangiurn  , 

monadelphes  dans  le  Cyaneila  Ca-  Tourn. ;'  Asphodelus  y  L.;  Yucca,  L.j 

pensis.  L'insertion  est  le  plus  sou-  Stypandra^  L.  ;  Sofverbœa,  Smith; 

vent  périgynique,  c'est-à-dire  que  Jbaxmannia y  Brow. ;  2?oryû, Labiîl.j 

les-  filets  sont  attachés  sur  les  sépales,  Johnsotiia,  Br.;  Xanthorrhœâ,  Smith; 

tan  tôt   vers  'leur  base,   tantôt  vers  ArtJiropodium ,  R.  Br.  ;   Chlorophy- 

leur  milieu  ou  vers  leur  partie  supé-  tum ,  Kerr.  ;  Cœsia ,  R.  Br.  ;  Tncory- 

Heure;   mais  dans   un   assez  grand  ne,  R.  JBr.. 

nombre  de  genres ,  ces  étamines  sont  ç  m  pl                ,  .          . 

b.en  réellement  hypogy niques   c  est-  ^       ^  ^,^£7  4  ^  b*™ 

a-d^equ-eles  ne  son. ;  nullement  m-  u       Jui8    H      inth      ^ 

5erëe*sur  le  calice    c  est  ce  que  Ion  nefort .    ^wa„- ,    tfou          'PAor_ 

observe  dans ;  tes  Lis    les  Aloes ,  les  ^    p            ^    'Thuub 

Xol^  le  Tritoma    etc.  L  ovaire  est  ^^    j'      . 

entièrement  libre ,  sessile  au  fond  de  »        i 

la  fleur-,  a  trois  côtes  et  a  trois  loges,  $  IV.  lueurs  solitaires ,  en  épi  ou 

contenant  chacune  un  nombre  va-  en  ombelle  ;  racine  bulbeuse  ;  calice 

riablô  d'ovules  toujours'  disposés  en  à  six  divisions. 

36* 
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Cyanella ,  L.  ;  Albuca ,  L.  j  iSci/-  der,  Redi,  Swaramcrdam,  cherchai 

la y  L.  ;  Ornithogalum ,  L.  ;  Allium  ,  par  une  étude  plus  approfondie, 

L.  ;  Lilium  ,  L.  j  Tutipa ,   L.  ;  £/y-  éclairer  l'histoire  des  Limaces  et  c 

thronium ,   L.  ;    Methonica ,    Juss.  ;  Limaçons  ,    donnèrent    sur   lei 

Uuularia  ,  L.  ;  Ftitillaria  ,  L.  ;  //«-  mœurs ,    leur   accouplement  et  le 

perialis  ,  Juss.  (a.  n.)  auatomie    des    détails  curieux  q 

LILIAGO.  bot.  phan.  Les  anciens  nf    furent    pas     toujours    cxera] 

botanistes  donnaient  ce  nom  à  diver-  d.  erreurs.  Lister ,  dans  son  Syno 

ses  Liliacées.  Cordus  l'avait  appli-  sls  •  donna,  d  après  Redi  ,plusiet 

que   particulièrement  à  une  Plante  P^hes  ou  des  détails  analomun 


Langêre.                                 (g..n.)  $orami1  P*s    m    .     .     . . 

-  „  _ .  „__  ___ ,                        __  époque  qui  rattacha  les  Limaces  a  s 

LIUASTRUM.  bot.  phan.  Tour-  système  général  de  conchvliologi 

nelort  avait  forme ,  sous  cette  déno-  les  autres  auteurs  jusqu'à  fcrugtf 

mination  proscrite   par  Linné,  un  ne  les  mentionnèrent  pas,  ou  les  4 

genre  que  ce  dernier  naturaliste  réu-  gnèrent  des  Mollusques,  dansladl 

nit  aux  Ânthericum ,  mais  qui ,  selou  8e  des  ycrs  nus .  en  un  mot  %  M j 

Jussieu,  doit  faire  partie  du  genre  regardèrent  pas  comme  voisines* 

Phalangium.  V.  ce  mot.        (g.  .n.)  Hélices.  Nous  devons  en  excepter* 

LILIOASPHODELUS.BOT^Tour-  pendant  d'Argen ville ,  qui  plsp] 

nefort.  )     Syu.    d'HémérocalIe.    V,  Limaces  à  la  fin  de  ses  Coquilles! 

ce  mot.                                       (-J..N.)  reatres  qui  iont,  à  la  fia  de  son  J 

LILIO-HYACINTHUS*  bot,  phan.  teme>  une  P*rU>  wp»re'e-  Nous* 

Sous  ce  nom  générique ,  qui  n'a  pas  «opterons  également  Millier  $ 

été  adopté,  Tournefort  avait,  séparé  dans  sou  Histoire  des  Vers  tent 

des  Scilla,\es  espèces  à  bulbes  écail-  Jj»  et.  nwatdea  ,  commença  \ 
leuses.r.SciLLE.                    (o..N.)  •  places,   par  les  Limaces  qu* 

t  n  ir\  wADrrccrc  suivre  des  Hélices  et  dont  il  dée 

LILIO-NARCISSUS.  bot.  phan.   vit  un  assez  boa  nombre  ^ 

Tournefort  nommait  ainsi  un  genre  Linud    daûS  S0Û  Système,  ne  si 

dont  les  espèces  ont  ete  placées  par  le  bon  temple  de  Mulbri! 

Linné  parmi  les   Amaryllis.  V.  ce  établit,  comme  on  le  sait,  trois (I 

moi'  (O..N.)  ses  ^ans  jes  yers  .  jçg  Xntestiiisd 

LILIUM.  bot.  pban.  V.  Lis.  les  Mollusques  et  les  Tes  lacés.  Ce) 

LILIUM  LAPIDEUM.  polyp.  Les  dans  1*  classe  des  Mollusques  * 

anciens  oryctographes  ont  donné  ce  lcs  Téthis ,  les  Dons  et  les  Apljn 

nom  h  VÈncrinites  moniliformis  de  quefut  placé  le  genre  Limace,  1^ 

Mùller.  V.  Encrinites.      (b.  d  .jl.)  <Iu?  ,es  «clices ,  qui  ont  par  org 

t  tt  i  ato  v    -j  j  j  •  sation  tant  d  analogie  avec  elles, 

LILLOIS,  mam.  Variété  de  petits  rent       lécs  parmiïeSTesUices  à 

Chiens  qui  provient  du  croisement  desNériteietdesTurbos.Lesau^ 

du  Doguin  et  du  Roquet.  (b.)  qui  suivirent  le  système  linnéen  i 

LIMACE.  Limax.ia.oiSL.  Animaux  lettre  ,  comme  Bruguière  et  les  f 

Mollusques  gastéropodes  de  la  famil-  teurs  anglais  du  même  temps, m 

le  des  Limaciens  de  Lamarck ,  dans  tèrent  entièrement  cet  arrangera 

Tordre  des  Pulmonés  terrestres.  Les  défectueux.  Cuvier,  oui,  dès  \l{ 

Limaces ,  comme  les  Hélices ,  furent  propos*  dans  son  Tableau  éleH 

connues  des  anciens;  Aristote  et  Pli-  taire  d'histoire  naturelle  d'heurt 

ne  les  mentionnèrent  ;  d'autres  au-  changemens  dans  la  classe  des  w 

teurs,  tels  que  liay,  Murait,  Har-  lusques,  plaça  les  Limaces  en  11 
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des  Gastéropodes ,  mais  les  tint  en-»  nouvelle  opinion  de  Cnvier  dut  rece- 
core  assez  éloignées  des  Hélices.  La-  voir  son  application  dans  la  classifi- 
marck ,  dans  son  Système  des  Ani-  cation  qu'il  proposa  dans  le  second 
maux  sans  vertèbres ,  suivit  l'opinion  volume  du  Règne  Animal.  Nous  trou- 
de  Cuvier.  Le  défaut  de  coquille  des  vous ,  en  effet ,  les  Limaces  dans  les 
Limaces  fut  la  cause  de  l'erreur  dans  Pulmonés  terrestres  ,  à  côté  des  Héli- 
laquelle  tombèrent  aussi  bien  Linné  ces ,  et  il  établit  le  passage  des  deux 
et  Bruguièrc  que  les  deux  savans  genres  par  les  deux  sous-genres  Testa- 
zoologistes  que  nous  venons  de  citer,  celle  et  Parmacelle  qui  ont  des  coquil- 
Dra par naué,  dans  son  Histoire  des  les  rudimentaires  ,  comme  au  reste 
Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  Lamarck  l'avait  fait  dans  l'Extrait  du 
la  France,  fut  le  premier  qui  repro-  Cours,  quoiqu'il  conservât  toujours 
duisit  l'opinion  de  Muller,  c'est-a-  les  Limaces  et  les  Hélices  dans  deux  fa- 
dire  qu'il  remit,  À  l'exemple  de  ce  milles  et  dans  deux  sections  différen- 
savant ,  les  Limaces  près  des  Hélices,  tes  ,  mais  voisines.  Cet  arrangement 
Lamarck  ne  manqua  pas  de  saisir  resta  le  même  dans  son  grand  et  der- 
cet  heureux  rapprochement;  aussi  nier  ouvrage  sur  les  Animaux  sans  ver- 
vovons-notis  que ,  dans  sa  Philoso-  tèbres.  Férussac  ,  dans  ses  Tableaux 
phie  zoologique ,  il  rapprocha  sa  fa-  systématiques  ,  adopta  entièrement 
mille  des  Limaciens  de  celle  des  Co-  1  opinion  de  Cuvier;  seulement,  au 
limacées  ,  et  qu'ainsi  se  trouvèrent  lieu  de  faire  des  Limaces  et  des  Hé- 
beaucoup  mieux  en  rapport  les  deux  lices  des  genres ,  il  en  fit  des  familles. 

Senres  Limace  et  Hélice.  De  Roissy,  Il  sépara  aussi  du  genre  Limace  les 

ans  le  BufFon  de  Sonnini ,    ayant  Arions  sur  la  simple  différence  d'un 

presque  entièrement  adopté  Je  pre-  pore  muqueux  à  l'extrémité  du  corps. 

mier  système  de  Lamarck,  laissa  'les  Ce  genre ,  ce  nous  semble,  ne  saurait 

Limaces  avec  les  Mollusques  nus  ,  être  adopté  autrement  que  comme 

et  par  conséquent  fort  loin  des  Héli-  sous  -  genre  ou  comme  une  simple 

ces.  Il  faut  dire  que  l'ouvrage  de  Rois*  section  dans  le  genre.  Notre  opinion 

sy  est  antérieur  de  plusieurs  années  à  à  cet  égard  est  conforme  à  celle  de 

la    Philosophie   zoologique,   et  que  Blainville,  dans  son  article  Mollus- 

se  publiant  dans  le  même  temps  que  que  du  Dictionnaire    des   Sciences 

l'ouvrage  de  Draparnaud ,  son  savant  Naturelles.  Latreille  ,  dans  son  der- 

auteur  n'aura  pu  profiter  des  travaux  nier  ouvrage  intitulé  :  Familles  Na-> 

de  ce  dernier.  Comme  nous  l'avons  turel les  du  Règne  Animal ,  a  rappro- 

fait  remarquer ,  Cuvier  ,  après  avoir  ché ,  à  l'exemple  de  Cuvier  et  de  Fé- 

éloigné  les  Limaces  des  Hélices  ,  fit  russac  ,    les  Limaces    des    Hélices , 

voir  ,  par  son  excellent  Mémoire  ana-  quoiqu'il  en  ait  fait ,  comme  ce  der- 

tomique  sur  ces  deux  genres f  qu'il  nier,  deux  familles  dont  l'arrange- 

existait  à  peine  des  différences  suffi-  ment    offre  des. différences   de  peu 

santés  pour  les  séparer  à  l'avenir,  quoi-  d'importance.  {V.  Pulmonés  et  Nu- 

2u'en  apparence  ils  fussent  fort  dissem-  dïiamàces.  ) 
labiés. Cuvier,  ayant  reconnu  dans  les  ,Le  corps  des  Limaces  étant  très- 
travaux  des  premiers  naturalistes  des  contractile ,  doit  être  d'une  forme 
erreurs  et  des  lacunes,  entreprit,  très-variable;  cependant  on  luire- 
maigre  les  travaux  de  Svrammerdam  connaît  une  forme  ovale ,  allongée , 
sur  Te  même  sujet ,  de  rendre  com-  plus  obtuse  antérieurement  que  pos- 
plétement  l'anatomie  de  ces  Mol  lus-  térieurement ,  où  il  se  termine  en 
ques  en  donnant  de  meilleures  figu-  pointe  carénée,  quelquefois  arrondie, 
res  que  ses  devanciers,  ainsi  qu'une  Le  dos  des  Limaces  est  bombé,  cori- 
description  anatomique  très-exacte  et  vexe  ,  plus  que  demi-cylindrique  , 
plus  complète.  Cuvier  a  rendu  un  plus  épais  antérieurement  où  l'on  re-* 
grand  service  à  la  science.  D'après  marque  Un  disque  charnu ,  épais , 
cela ,  il   est  facile  de  penser  que  la  ovale ,  plus  ou  moins  grand ,  plus  ou 
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moins  fortement  séparé  du  teste  de  la  tes  les  Limaces  n'ont  pas  ce  crypN 

peau,  et  sous  Lequel  la  tête  peut  se  ré-  ce  qui  a  porté  Férussac  à  dislingw 

tracter.  Cette  partie  se  nomme  cui-  comme  genre  celles  des  Limaces  qi 

rasse.  La  face  inférieure  de  h  Limace  le  présentent.  La  locomotion  s'opèri 

est  entièrement  plane;  elle  est  aussi  dans  les  Limaces,  de  la  même  ma 

grande  que  l'Animal  et  lui  sert  à  la  nière  que  dans  les  Hélices.  Les  roui 

progression  ;  ce  pied  déborde  un  peu  cl  es ,  disposés  sous  la  peau ,  y  fol 

sur  les  côtés  le  corps  de  l'Animal,  ment  une  couche  dont  il  n'est poft 

et  surtout1  en  avant;  à  sa  jonction  facile   de  distinguer   les  faisceau: 

avec  la  tête ,  on  remarque  un  sillou  Cette   couche  rausculftire  est  pli 

assez  profond  qui  le  sépare.  Quoi-  épaisse  à  la  face  inférieure ,  où  est 

qu'un  peu  renflée,  la  tête  se  distin-  pied,  que  partout  ailleurs.  Outre» 

gue  fort  peu  du  reste  du  corps;  elle  système  tn  u  seul  o-cu  tau  é  des  Liim 

porte  deux  paires  de  tentacules  con-  ces ,  elles  offrent  encore  des  musd 

tractilesj  ils  sont  cylindriques  et  ter-  propres  au  mouvement  de  certain 

minés  par  un  renflement.  Le  renfle-  parties.  C'est  ainsi  que  la  masse  bu 

ment  de  la  première  paire  est  seule-  cale,  les  tentacules  et  la  verge  en  a» 

ment  transparent ,  celui  de  la  paire  qui  leur  sont  particuliers.  Lestent 

supérieure  laisse  voir  un  point  noir  culcs  sont  des  cylindres  ereux,  forai 

qui  est  l'œil.  Ils  sont,  sous  le  rapport  par  la  peau  revêtue  en  dedans  del 

rie  la  structure  .et  de  la  manière  dont  ores    musculaires,    circulaires.! 

ils  se  contractent,  absolument  sem-  contraction  de  ces  fibres  suffit  profa 

hlables  à  ceux  des  Hélices.  La  bon-  blement  pour  produire  l'allongent 

cheest  placée  en  avant ,  et  en  dessous  de  ces  parties;  leur  contraction  iîi 

de  la  tête ,  c'est  une  ouverture  infun-  père  par  un  muscle  longitudinal  « 

dibuliforme,  plissée  dans  son  con-  paft  du  grand  muscle  médian  de  11 

tour  et  qui  présente  à  la  lèvre  supé-  nimal ,  se  bifurque,  envoie  une  — 

Heure  une  aent  cornée ,  solide.  Sur  le  tie  de  ses  fibres  au  tentacule  super 

côté  droit  du  corps  se  voient  trois  ou-  et  l'autre   à  l'inférieur.  Ce  mus 

vertures  :  la  première  ,  assez  peu  an-  contient  le  nerf  optique  dans  son! 

parente ,  en  général ,  est  placée  à  la  lieu  ;  il  s'insère  en  «'épanouissant 

Base  du  tentacule  droit  ;  elle  se  voit  peu  à  l'origine  du  renflement  des  t 

sur  une  sorte  de  bourrelet  ;  elle  don-  tac ul es.  Les  muscles   propres  de 

ne  passage  aux  organes  de  la  généra-  masse  buccale  ont  une  disposition 

tion.  La  seconde,    beaucoup  plus  fièrement  semblable  à  celle  des I 

grande,  est  placée  dans  une  échan-  lices,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  plusie 

crure  du  bord  du  bouclier  du  côté  muscles  courts,  assez  épais,  qui  s* 

droit;  elle  donne  passage  à  l'air  qui  destinés  à  la  mastication.  Us  se  r 

entre  ou  sort  de  la  cavité  branchiale,  nissent  k  un  long  faisceau  muscul 

h*  troisième  ouverture  est  fort  petite  j  re,  qui  est  destiné  à  retirer  en  arri 

elle  est  percée  sur  le  nord  antérieur  de  et  sous  le  bouclier  toute  la  tête  et 

l'orifice    de  la  respiration  ;  c'est  le  dépendances.    Nous     parlerons  d 

terminaison  de  l'intestin  ou  l'anus,  muscle  propre  de  la   verge  lorsqi 

La  peau  des  Limaces  est  chagrinée,  nous  décrirons  les  organes  de  la  $ 

grandi 
ériei 
ecel 

lement  invîsqiiée    par  une  humeur  des  Hélices  en   ce  qu'elle  n'est  M 

muqueuse,  abondante,  qui  sort  d'une  dentée  ;  la  partie  inférieure  préseal 

§  rende  quantité  de  cryptes  rauqueu*  une  langue  épaisse,  allongée,  muni 

ont  un  plus  considérable  et  plus  d'une  plaque  assez  dure;  dans  la  ci 

enfance,  placé  à  l'extrémité  posté-  vite  buccale,  et  de  chaque  côte,  abon 

rieure,  en.  donne  une  quantité  assez  tissent   les    canaux    excréteurs  de 

notable  dans  plusieurs  espèces.  Tou-  glandes  saUvaires.  Ces  glandes,  dan 
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les  Limaces  9  sont  beaucoup  plus  portes  dans  une  coquille  spirale,  Cu- 
couites  que  dans  les  Hélices.  De  la  vierfait  observer  que  la  couleur  des 
bouche  naît  un  oesophage  fort  étroit ,  artères  de  la  Limace  est  d'un  beau 
tissez  court ,  qui  se  renfle  bientôt  en  blanc  de  lait,  ce  qui  les  fait  recon- 
un  vaste  estomac  qui  présente  un  cul-  naître  facilement,  et  produit  l'effet 
de-sac  à  son  extrémité  postérieure,  dune  injection  des  plus  délicates. 
C'est  vers  cet  endroit  que  viennent  Quand  on  examine  par  dedans  l'en- 
ahoutir  les  canaux  biliaires  qui  sont  veloppe  générale  de  la  Limace ,  dit 
fort  considérables  ;  cet  estomac,  dans  Cuvier  dans  son  excellent  Mémoire , 
sa  position  naturelle,  se  dirige  d  avant  on  voit  de  chaque  côté  un  grand 
en  arrière  et  de  droite  à  gauche;  Tin-  vaisseau  longitudinal  qui  grossit  en 
testiu  est  beaucoup  plus  étroit;  il  naît  avant.  Il  reçoit  beaucoup  de  bran- 
postérieurement  de  l'estomac;  il  fait  ches  de  l'enveloppe  même,  et  Ton 
plusieurs  circonvolutions ,  accompa-  voit  sur  sa  longueur  des  trous  par 
gnéet  enveloppé  des  lobes  du  foie.  Il  lesquels  il  lui  en  vient  des  viscères  ; 
se  replie  en  ayant  pour  se  terminer,  les  trois  principaux  sont  tout- à - 
comme  nous  l'avons  vu,  près  de  l'o-  fait  a  sa  partie  antérieure.  Ces  deux 
rince  pulmonaire.  Le  foie  est  fort  vaisseaux  sont  les  deux  veines  ca- 
grand ,  divisé  en  deux  lobes,  l'un  ves;  ils  embrassent  chacun  de  leur 
droit  et  l'autre  gauche  et  postérieur,  côté  le  contour  de  la  cavité  pulmo- 
Celui-ci  contient  l'ovaire.  Les  orifi-  naire  ;  dans  tout  de  cercle  car  lequel 
ces  descanaux  biliaires  sont  si  grands,  la  cuirasse  ou  manteau  se  joint  au  dos 
dit  Blainvilie,  qu'il  suffît  d'insuffler  proprement  dit,  il  en  part,  dans  ce 
l'estomac  pour  gonfler  tous  les  lobes  circuit ,  une  infinité  de  petites  bran- 
hépatiques  avec  la  plus  grande  fa-  ches,  qui  sont  les  artères  pulmonai- 
cilité.  res  et  qui  donnent  naissance  à  -ce 
Le  système  de  la  circulation  se  beau  réseau  dont  la  cavité  de  la  res- 
compose  d'artères  et  de  veines-  Le  piration  est  tapissée  $  réseau  qui  re- 
cœur est  placé  presque  sur  le  milieu  produit  à  son  tour  des  veinules,  les- 
de  la  cavité  du  poumon  ;  il  est  euve-  quelles  aboutissent  toutes,  en  demie- 
loppéd'un  péricarde  qui  adhère  à  la  re  analyse,  dans  l'oreillette  du  coeur. 
paroi  supérieure  de  cette  cavité.  La  Le  réseau  vasculaire  dont  nofts  ve- 
coquille  que  renferme  la  cuirasse  est  nons  de  parler  tapisse  la  cavité  pul- 
placée  de  manière  à  protéger  cet  or-  monairequi  est  presque  ronde  ;  il  cou- 

t : >_ii *-*..jZ: ^J:_  I _:n_-  jf x Ui-Ui_ 


pointe  se  dirige  en  arrière  et  en  tion  de  l'endroit  occupé  par  le  péi 
dessous.  L'oreillette  s'y  insère  par  sa  carde.  Le  bouclier  et  la  plaque  os- 
face  supérieure.  Celle-ci  a  la  forme  seuse  qu'il  contient ,  dans  le  plus 
d'un  croissant  dont  les  pointes  s'é-  grand  nombre  des  Limaces,  sont 
tendent  en  avant  et  rassemblent  tou-  placés  au-dessus  de  cette  cavité,  de 
tes  les  veines  pulmonaires  qui  y  abou*  manière  à  la  protéger.  Sa  face  infé- 
tissent  au  bord  externe  et  convexe,  rieure  est  formée  par  une  sorte  de 
On  n'a  point  encore  découvert  de  cloison  musculeuse  qui  la  sépare  des 
valvules  a  l'entrée  de  l'aorte.  Ce  vais-  viscères ,  et  que  Ton  a  comparée  à  un 
seau  important  se  distribue  d'une  diaphragme.  Nous  avons  dit  précé- 
manière  presque  semblable  à  celle  demment  où  était  placée  l'ouverture 
des  Hélices,  if  n'y  a  même  de  difFé-  qui  fait  communiquer  la  cavité  pul- 
rence  sensible  que  dans  la  position  monaire  à  l'air  atmosphérique.  Cet 
du  second  tronc  qui  se  rend  au  foie  ,  orifice  est  susceptible  de  contraction 
à  l'intestin  .et  aux  autres  viscères.  Ce  et  de  dilatation ,  suivant  les  beboins 
changement  de  position  est  dû  à  la  de  l'Animal.  Il  paraît  que  les  mou- 
manière  dont  les  organes  de  la  Lima-  vemens  sont  produits  par  les  muscles 
ce  sont  rassemblés,  au  lieu  d'être  communs  de  la  peau,. car  jusqu'à 
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présent  personne  n'a  décrit  de  fibres  avant  qu'il  n'entre  dans  la  mite 
propres  pour  les  opérer.  Les  radicules  commune  de  la  génération.  Cette  pe- 
veineuses  qui  naissent  du  réseau  pul-  tite  poche,  dont  on  ignore  les  usages, 
monairese  réunissent, d'après  Cuvier,  est  habituellement  remplie  d'un  flui- 
en  plusieurs  troncs  qui  aboutissent  se-  de  jaunâtre  et  épais.  Ces  différentes 
parement  dansToreilleUe,  ce  qui  a  dé-  parties  constituent  l'appareil  femelle 
terminé,  sa  forme  en  croissant.  D'à-  de  la  génération.  Nous  ferons  remar- 
près  Blainville ,  elles  formeraient  un  quer  que  l'organe  que  Cuvier  nomme 
seul  tronc  qui  se  rendrait  isolément  matrice,  Blainville  le  désigne  sous  le 
à  l'oreillette.  Cuvier  nomme  organe  nom  de  seconde  partie  de  l'oviducte 
de  la  viscosité  et  Blainville  organe  ou  de  testicule.  L'appareil  mâle  est 
de  la  dépuration  urinaire  un  organe  composé  d'un  testicule  peu  différent 
qui  entoure  le  péricarde  et  forme  au-  de*  celui  des  Hélices  :  il  est  pourvu 
tour  de  lui  un  cercle  presque  com-  d'un  canal  déférent  qui ,  au  point  où 
plet.  11  est  revêtu  au- dehors  d'une  la  matrice  et  l'oviducte  se  réunissent, 
membrane  lisse  et  grisâtre  à  Tinté-  se  joint  intimement  à  eux  ainsi  que  le 
rieur.  Il  est  composé  d'un  grand  testicule.  Un  organe  granuleux,  eo 
nombre  de  lames  très-minces  qui  ad-  forme  de  bande  blanche  ,  se  remar- 
hèrent  aux  parois  par  un  de  leurs  que  le  long  de  la  matrice  et  l'accom- 
bords  ;  le  canal  excréteur  fait  le  mê-  pagne  en  grossissant;  cette  partie  que 
nie  contour  que  l'organe  lui-même;  blainville  compare  à  l'épidulyme,  se 
il  s'adosse  au  rectum  pour  sortir  à  cô-  prolonge  au-delà  de  la  portion  bour- 
té  de  lui  sur  le  bord  de  l'ouverture  soufflée  de  l'oviducte.  C  est  seulement 
de  la  respiration.  dans  cet  endroit  qu'on  en  voit  naître 
-  Les  organes  de  la  génération  difife-  un  canal  qui ,  d'après  de  Blainville, 
reht  peu ,  en  général,  de  ceux  des  Hé-  se  recourbe  en  se  prolongeant  assez 
lices;  cependant  ceux-ci  ont  de  plus  loin  pour  aboutir  à  la  base  de  la  ver- 
les  vésicules  multifides  et  la  poche  du  ge.  La  verge  est  plus  courte  que 'dans 
dard.  Dans  la  Limace  ils  se  composent,  l'Hélice,  elle  est  plus  large  enarriè- 
ipd'un  ovaire  situé  dans  le  lobe  pos-  re  qu'en  avant,  où  elle  s'amincit  peu 
térieùr  du  foie  dans  lequel  il  est  près-  à  peu.  Elle  est  creuse  dans  toute  sa 
que  entièrement  caché;  il  est  granu-  longueur;  elle  forme  par  conséquent 
Jeux,  et  on  en  voit  naître  par  des  ra-  un  long  sac  dont  les  parois  assez 
dicules  un  canal  ou  oviducte d'abord  épaisses  sont  musculaires;  les  fibres 
très-mince  et  très-étroit ,  reployé  sur  qu'on  y  rémarque  sont  annulaires; 
lui-même  un  très-grand  nombre  ces  fibres  annulaires  ont  le  même  usa- 
de  fois.  Son  diamètre  augmente  in-  geque/celles  des  tentacules,  c'est-à- 
sensiblement  en  se  rapprochant  de  dire  que  lorsque  le  pénis  entre  en  ac- 
l'organe  que  Cuvier  nomme  matrice,  tion ,  il  sort  en  se  renversant  et  sere- 
fl°.  Cette  matrice  dont  les  parois  sont  tournant  absolument  comme  les  tenta- 
épaisses,  est  boursouflée  et  compo-  cules;  il  est  fixé  à  sa  base  par  un  muscle 
sée  intérieurement  de  cellules  assez  épais,  assez  court,  qui  lorsque  les  orga- 
régulières  qui  sont  remplies  d'une  nés  delà  génération  et  surtout  la  verge 
abondante  viscosité.  Apres  plusieurs  ont  rempli  leurs  fonctions ,  la  retire 
inflexions  ,  le  testicule  se  change  en  en  dedans  et  en  la  retournant ,  agis- 
tin  canal  plus  étroit,  cylindrique  ,  à  sant  de  même  que  le  muscle  rétrac- 
parois  lisses  ,  épaisses,  et  qui  se  renfle  teur  des  tentacules.  Ce  muscles'insè- 
un  peu  avant  de  se  terminer  dans  le  re  postérieurement  sur  la  cloison 
cloaque.  5°.  Une  sorte  de  vessie, ou  un  charnue  que  nous  avons  vu  précé- 
sac  à  une  seule  ouverture  se  voit  à  demment  séparer  la  cavité  respiratn- 
eôté  du  canal  déférent  du  testicule  ;  ce  de  la  cavité  viscérale, 
ses  parois  sont  épaisses  ;  elles  se  ré-  Le  système  nerveux  ne  différant  pas 
trécissent  en  un  col  très -court  qui  essentiellement  de  celui  des  Hélices, 
s'insère  dans  le  canal  déférent,  peu  nous  renvoyons  ace  mot  pour  les  dé- 
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-tels  que  nous  en  ayons  Honnis.  On  Werlich;  elles  sont  insérées  dansllsîs 

doit  sentir  cependant  qne  la  distri-  de  Oken,  et  Férussac,  dans  son  grand 

burion  de  quelques  filets  a  dû  se  trou-  ouvrage ,  les  a  rapportées  dans  leur 

?er  légèrement  modifiée  dans  les  Hé-  entier.  Nous  ne  pouvons  les  reproduire 

lices  par  la  position  des  viscères.  ici  ,  mais  nous  engageons  beaucoup 

Les  organes  des  sens  chez  les  Lima-  les  naturalistes  qui  sont  à  portée  de 

ces  paraissent  être  aussi  peu  actifs  que  faire  ces  sortes  de  recherches  d'ob- 

«chez  les  Hélices.   Le  toucher   y  est  server  le   plus  exactement  possible 

également  d'une  grande  délicatesse,  l'accouplement  des  Limaces;  c'est  un 

Èvue    semble     nulle  ,    quoique  fait  très-intéressant  et  qui    manque 

ammerdam  ait  trouvé  toutes  les  encore    pour  plusieurs    points.  Les 

'"parties  qui  constituent   l'œil.    Elles  Limaces  pondent  peu  de  temps  après 

*rat dépourvues  de  l'audition;  mais  l'accouplement,  ordinairement  à  la 

"«lies  goûtent  et  elles  odorent,  puis-  fin  de  mai  ou  au  commencement  de 

Celles  sont  attirées  par  une  nourri  tu*  juin.  Elles  déposent  leurs  œufs,  qui 

ire  qui  leur  plaît  et  qu'elles  se  rassem-  sont  jaunâtres  et  arrondis ,  dans  des 

fUeut  en  assez  grand  nombre  sur  les  endroits  abrités  du  soleil;  elles  en 

'Hantes  ou  les  matières  qu'elles  préie-  placent  quelques-uns  dans  le  même 

lent.  Cependant  le  goût  doit  être  assez  endroit  et  vont  chercher  un  autre  lieu 

ibtus,sionen  juge  d'api  es  l'état  delà  pour  en  déposer  quelques  autres.  Ces 

"langue  et  d'une  partie  de  !a  bouche  œufs,  d'abord  assez  transparens ,  de- 

Joisoot  cornées.  Les  Limaces,  comme  viennent  opaques  à  mesure  que  l'em- 

Jes  Hélices,   cherchent  en  .automne  bryon  qu'ils  i  en  le  i  ment  se  dévelop- 

tra  abri  contre  le  froid  ;  elles  parais-  pe  ;  il  sort  de  l'œuf  plus  ou  moins 

lent  y  être  moins  sensibles  que  les  promptement,  suivant  l'état  de  cha- 

fiélices,  car  on  en  voit  encore  lorsque  leur  de  l'atmosphère. 
tontes  celles-ci  ont  disparu  ;  elles  s'en-        Les  Limaces  habitent  toutes  les  ré- 

fcneent  dans  la  terre ,  se  cachent  dan  s  gionsde  l'Europe  et  l'Amérique  septen- 

fe  vieux  roufs,   et  elles  paraissent  trionale.  On  en  trouve  aussi  aux  deux 

préférer  les  vieux    troncs   d'Arbres  extrémités  de  l'Afrique  ainsi  qu'à  la 

Jourris  dans  l'intérieur  desquels  il  y  Nouvelle-Hollande.  Les  espèces  de  Li- 

idel'humus  produit  de  leur  pourri  tu-  macessont  fort  difficiles  à  distinguer 

fe.  Arrivées  dans  l'endroit  qu'elles  entre    elles,  quoiqu'elles  soient    en 

logent  convenable ,  elles  se  contrac-  moins  grand  nombre  que  les  Hélices; 

tent autant  qu'elles  le  peuvent  dans  elles  se  confondent  facilementpar  des 

Te  sens  de  la  longueur;  quelquefois  nuances  insensibles  de  couleur  et  de 

*dles  le  sont  au  point  de  présenter  une  formesdu  corps.  Les  travaux  sur  ce 

ferme  presque  hémi.-pbérique.  Elles  genre  et  sur  l'établissement  des  espèces 

"passent  l'hiver  dans  un  état  presque  manquent  encore  d'un  point  capital  , 

complet  d'engourdissement  j  cet  état  c'est  la  connaissance  anatomique    de 

tesse  insensiblement  à  mesure  que  l'organe  excitateur  qui  pourra   seule 

»  chaleur  revient,  et  elles  sortent  servir  définitivement  à  leur  distixic— 

fe  leurs  trous  lorsque  déjà  les  Plantes  tion.  Swammerdam  ,  le  premier,  ci  aV- 

tat  commencé  à  pousser.  C'est  aussi  k  près  les  habitudes  des  Limaces,    1 

«tle  époque,  vers  le  commencement  avait  distinguées  en  deux  groupes  =    ■ 

demai ,  que  les  Limaces  s'accouplent,  -domestiques  et  les  agrestes.   Bla»« 

On  n'a  point  encore  de  détails  suffi-  -ville  maintint   ces  divisions   en     S] 

sans  sur  leur  accouplement.  Les  an-  désignant  par    les    noms   de  Lia 

^s  avaient     eu   connaissance   de  ces   rouges    et    de    Limaces   gi 

quelques-uns  des  faits  qui  y  sont  re-  Férussac  proposa  un  nouveau 

«tife , puisque  Redi,  et,  d api es  lui,  pour  les   Limaces  rouges,    et 

"«ter ,  ont  figuré  des  Limaces  dans  «erva    le  nom    de   Limace   pour 

te  moment  Depuis  il  n'y  a  eu  que  les  grises.  Outre  le  caractère  bien  se 

observations  encore  incomplètes  de  ble  du  point  muqueux  des  ia 
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rouges,  elles  présentant enafre  d'au-  loc.  cU.r  p.  73,  pi.  5,  fig,  7  à  *o. 

très  différences  assez  notables ,  c'est  Limace  osa  vobéts  ,  Zùbuw  «y/i/a- 

ainsi  qu'elles  ont  toujours  la  peau  ficus  ,  Drap. ,  loc.  cit.%  pi.  9,6g.  10 j 

uniformément  colorée ,  que  l'extré-  Féruss. ,  Tab.  du  genre  Limace  dans 

mité  du  corps  n'est  point  sensible-  lHist.  des  Mol  1.  terres  t.  etûuv^p. 

ment  carénée  comme  dans  les  Lima-  aa,  p.  &. 


différent  d'accouplemen(.  Ces  diffé-  Limace  maroinee  ,  Limas  margi- 
rences  seront  plus  facilement  appré-  aatus,  Drap. ,  loc.  cit. ,  pi.  9 ,  fig.  ?j 
ciées,  en  consultant  l'article  Ajuon  Limax  marginatm ,  Lin  ,Gmel.,p. 
de  ce  Dictionnaire  où  Férussac  a  in-  3ioa,  n.  10;  Roissy,  Buff.  de  Sonui- 
diqué  les  espèces  qu'il  y  rapporte,  ni,  tom.  fr  des  Moll.,  p.  >8a.  (d..q.) 
flous  conservons  néanmoins  l'opim<m  .  LIMACE  GORGE  DE  PIGEON, 
de  Blainviiie,  et  nous  divisons  coin-  BOT.  CHTpt.  Paulet  donne  ce  nom  à 
me  lm  le  genre  Limace  en  deux  sec  un  Agaric  de  M  famille  dcs  Glaircul 
tons.  L  article  Arion  de  Férussac  qui  paraît  être  Yjgaricus  clrpeatus, 
est  la  première.  Nous  allons  indiquer  £».  (b) 
les  principales  espèces  de  la  seconde  '.  T..  A  ^~  „,«««  ™™„ 
aprls  avoir  donné  les  caractères  gé-  ™J*AB  J^RREUSE  0TT  U" 
néraux  du  genre  :  Animal  ayant  le  MACE  DE  MER.  polyp.  et  moll, 
corps  ovale-oblong ,  complètement  ^om  vulgaire  d  une  variété  du  Jfo- 
gastéropode;  la  peau  partout  fort  anpora  pileus ,  L. ,  e>ont  Lamarcka 
épaisse ,  mais  surtout  à  la  partie  an-  fait  s°n  Fongia  Limacina.  F.  Fon- 
térieure  du  dos,  où  elle  forme  un  p».  On  a  aussi  appelé  les  Aplysiesrt 
écusson  plus  ou  moins  circonscrit  ou  les  Dons  Limaces  de  mer.  (e.d..It.) 
bouclier  coriace  contenant  dans  son  *LIMA.CELLE.  Limace  lia.  moll. 
épaisseur  un  rudiment  de. coquille  Genre  que  Blainviiie»  a  établi  pour 
plus  ou  moins  évident  ;  cavité  pul-  un  Mollusque  de  la  famille  des  Linia- 
monaire  située  au-dessous  de  l'éeus-  ci  nés  qu'il  a  eu  occasion  d'observer 
son  et  ayant  son  orifice  plus  ou  moins  dans  la  collection  du  Muséum  Bri- 
avancé  sur  le  bord  droit;  anus  au  tannique.  Quoique  ce  Mollusque  ait 
bord  postérieur  de  celte  ouverture  ;  la  forme  des  Limaces ,  il  en  diffère 
terminaison  des  organes  de  la  gêné-  cependant  en  ce  que  le  pied  est  sépa- 
ration par  une  ouverture  commune  ré  du  manteau  par  un  sillon  qui  fait 
située  a  la  racine  du  tentacule  auté-  tout  le  tour  du  corps.  Voici  les  ca- 
ri eu  r  droit.  (Blainv.)  ractères  que  filain ville  a  donnés  à  ce 

Limace  cendrée  ,  Limax  citiereus,  genre  dans  son  article  MoixusojJEdu 

Lin.,  Gmel.,  pag.  3ioo,  n.  4  ;  Drap.,  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles; 

Moll.  terrest.  et  fluv.  de  la  France;  corps  allongé ,  subcylindrique, pour- 

Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  p.  vu  d'un    pied   aussi  long  et  aussi 

4o,  n.  5  ;  Limax  antiquorum,  Fér. ,  large  que  lui,  dont  il  n'est  séparé  que 

Hist.  des  Moll.  terrest.  et  fluv.,  p.  68,  par  un  sillon,  enveloppé  dans  une 

pi.  4,  fig.  1  et4,  et  pi.  8,  a ,  fig.  1 .  peau  épaisse  ,  formaut  à  la  partie  an- 

Limace  tachetée  ,  Limax  varie-  térieure  du  dof-une  sorte  de  bouclier 


loc.  cit.,  pi.  5,  fig.  1  à  6.  distans;  celui  de  1  oviducte  a  la  par- 

Limace  agreste  ,  Limax  agrestis ,  tie  postérieure  du  côté  droit ,  et  corn- 

lin. ,  Grnel. ,  p.  3ioi ,  n.  €  j  Lamk.,  muniquantpar  un  sillon  à  la  termi* 

Anim.  sans  vert.,  loc.  cit. ,  n.  4;  naisou  de  1  organe  mâle  située  à  la 

Drap.,  loc.  cit. ,  pL  9,  fig.  95  Fér. ,  racine  du  tentacule  droit.  La  seule 
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espèce  connue  de  ce  genre  avait  dV»  Rafinesque.   Nous   renvoyons  pour 

bord  été  nommée  par  Blainville  Li-  plus  de  détails  aux  différens  genres 

màcelle,  lactescente  ,    Limacçl/a  qui  entrent  dans  la  composition  de 

lacttscefs;  mais  depuis,  il  lui  a  subs-  cette  famille.  >       (d..h.) 

tilud  le  nom  de  Limacelwe  d'El-        LIMACIA.  BOT.MAN.Ce  genre  de 

fobt,  Limacella  Elfmianat  espèce  Loureiro  {IL  Çocfiincà. ,  édit.  Willd. 

qui  n  est  m  décrite  m  figurée.  a ,  p.  76 1)  «  été  réuni  au  Cocculus  par 


cet 


qu«-,JV«,*>  xvU;>u»«l.vuç,uuOUl,  ijimacia  a  r unique  espèce  -^--  « 
que  nous  extrairons  textuellement,  était  composé.  Juseieu(Aun.du  Mus, 
«  Cette  combinaison  de  caractères  d^ist.  Nalur #>  vol<  XIj  p<  l5l)  avai| 
nous  parait  si  anomale,  que  nous  Hou-  indiqué  ce  rapprochement  en  éta- 
lons réellement  que  jiou«  ayons  bien  blissantque  les T  genres  Epibaterium 
observe  le  Mollusque  sur  lequel  nous  de  Foister  et  Limacia  de  Loureiro 
avons  établi  ce  genre.  »  (d..h.)  étaient  identiques.  Or  les  deux  es- 
HTMA ™c  T  .  «  pèees  à' Epibaterium  font  aussi  par- 
LIM ACES.  Limaces,  mou..  Fa-  tic  des  Cocculu9.  r.  ce  dernier  mot» 
naUe  de  Mollusques  gastéropodes  Le  nom  de  Limacia  a  encore  été 
pukaoDes,  terrestres,  déia  établie  donné  par  Dietrich  au  Rumea  de 
sous  le  nom  de  Limaaens  (  A\  ce  Poiteau.  (g..*.) 
mot)  par  Lamarck,  a  laquelle  Férus-r  *  f  ima^tipiwc  r»  n  j. 
sac,  Vn  y  faisant  des  changemens  *  ^MACIENS  moll.  Famille  éta- 
assez  notables,  a  donné  le  nom  de  Li-  b[ie  ?»r  *?>m*ïck>  dans  la  Zoologie 
maces.  Cette  famille,  qui  fait  partie  Philosophique  ,  pour  les  genres  On- 
de l'ordre  des  Géopbiles  de  cet  au-  ch^e  >  L,macf  >  Pa™acene ,  Vitrine 
teur ,  est  divisée  de  la  manière  sui-  et  Tcslacelle.  Lamarck  a  reproduit  la 
yaQtet  même  ïamille,  sous  le  même  nom  et 

a.  Entièrement  cuirassées;  tenta-  san.s  auc"n  changement   dans  l'Ex- 
cules  contractiles.  *rait       Cours,  ainsi  que  dans  les  Ani- 

1.  thcàïLES       *  maux  sans  vert.  T.  vi,pag.  4a.  En 

dnchidea  ;  ORchidies,  consultant  les  mots  suivans  Lima- 

a  TiTRACEBES  çons,  Limacelles, Limaces,  Limaci- 

Yagmuie,  Pbiiomique,  Eumèle,  nés  et  Pdlmonées  ,  on  auraune  idée 

YeïoniceUe.  suffisante  des  changemens  apportes  à 

b.  Cuirassées  antérieurement}  qua-r  <*"•  faraille  Par  les  divers  auteurs^ 
Ue  tentacules  rétractiles.  TTMArmir    r.                  (D:,Hr;) 

LimaceUe ,   Arion ,  Limace ,  Par-  .  LI^CIN?  ^im^cina'  M°^'  Cu" 

macelJe.  vier  (Règn.  Anim.  T.  n)a  créépour 

c.  Unitestacées  avec  cuirasse  sans  cet  Animal ,  très- voisin  desClios,  un 
collier.  genre  au  il  a  nommé  ainsi.  Lamarck, 

Plectrophore.  cn  l,a^optan*  i  a  G»*  sentir  que  ce 

d.  Unitestacées ,  sans  cuirasse  avec  nom  >  en  raPPel^nt  l'idée  d'une  Li- 
collier.  mace,  ne  pouvait  convenir,  puisque 

Testacelle.  'a  ^imacine  est  pourvue  d'une   co- 

L'arrangément  de  cette  fa  mille  cou-  q"ille  spirale ,  régulière.  Blainville  a 

duit  insensiblement  des  Limaces  aux  cnanS<*  ce  nom  P°ur  celul  de  SP irat 

Limaçons    par    l'intermédiaire    des  te,le  V*e  nous  adoptons  et  auquel 

Plectrophores  et  des  Testacelles  qui  no  us  renvoyons.                       (d..h.) 

a  voisinent  les  Hélicarions  et  les  Vi-  *  LIMACTNÉS.  Limacina,  moll. 

trines.  Cet  ordre  nous  semble  le  plus  Famille  établie  par  de  Blainville  (ar- 

naturei,  et  noas  l'adopterions  de  pré*  tiçle  Mollusque  du  Dict.  des  Sciences 

férenee  a  tout  autre  s  U  ne  contenait  Nat.) ,  pour  les  Hélices  et  les  Limaces 

quelques,  genres  jUifrii»certaiiM,,4£  4es  auteurs»  Blainville  a  été*  con- 
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â ui  t  à  la  réunion  de  ces  deux  famill es ,  distribuée  dans  les  Tableaux  systéi 

probablement  par  la  difficulté  de  pla-  tiques  des  Animaux  Mollusques  : 
cer  plutôt  dans  l'une  que  dans  Tau»        a.  Une  cuirasse  et  un  collier. T 

tre,  certains  genres  qui,  par  les  tran-  tracée  es.  Hélicarion,  Fér.}  Hélico 

S ilions  qu'ils  présentent, laissent  dans  mace ,  Fér. 
le  doute  à  l'égard  de  la  famille  à  la-        b.  Un  collier  sans  cuirasse, 
quelle  ils  doivent  appartenir;  Blain-        1.  Téthacères.  Hélice, 
ville  a  distribué  de  la  manière  sui-        a.  DicÊRBS.Vertigo,Partulc.F.c 

▼ante,  la  famille  des  Limacinés.  mots.  (d..h. 

~+«^  ^  an,1^ie"r  du  man.tcau        LIMAÇONNE.  ins.  (Goedart.)  1 
renflé  en  bourrelet  et  non  en  bou-    ^^^  Bombyxfasceiina^ 

cher;  une  coquille.                        •  biicius                                         (i 

Ambrette  ,   Bulime  ,   Agatbine  , 

Glausilie  ,  Maillot  qui  comprend  les  *  LIMAÇONS,  moix.  Cette  exprc 

Îenres  Partule  et  P'ertigo;  Tomogère,  sion ,  synonyme  d'Hélice  dans  leph 

ïélice.  grand  nombre  des  auteurs ,  a  pou 

ff  Le  bord  antérieur  du  manteau  tant  été  employée  par  d'autres  dot 

élargi  en  une  espèce  de  bouclier;  co-  manière  plus  générale  pour  désigoi 

quille  nulle  ou   presque   roerabra-  toutes  les  Coquilles  enroulées,  so 

neuse.  marines  ,  soit  terrestres ,  doot  la  foi 

Vitrine  qui  renferme   les  genres  me,  plus  ou  moins  globuleuse ,  pri 

Helicolimaxetffé/icaronyFéms.',Tes-  sentait  quelques  rapports  avec  œil 

tacelle,  Par  m  ace  Ile,  Liinacelle  ,  Li-  des  véritables  Hélices.  D'Ar^enrii) 

mace,  Onchidie  qui  comprend  le  genre  est  un  de  ceux  qui  la  général iserentli 

VéroniceUe%  Blain v.  P.  tous  ces  mots.  plus.  AdansOn  l'appliqua  à  la 

(  d..h.  )  mi  ère  section  de  ses  Coquillages  u 

*  LIMACODE.    Limacodes.    ins.  valves  sous  le  nom  de  Limaçons  ui 

Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères,  valves;  il' y  rangea  douze  genres  divi 

famille   des    Nocturnes,    tribu   des  ses  en  cinq  familles;  l'une  d'elles ,  l 

faux  Bombyx  ,  établi  par  La  treille  troisième  ,  comprend  le  genre  Lima 

(Fam.   Natur.  du  Règn.  Anim.),  et  con  qui  ne  renferme  que  des  CoquO 

répondant  à  une  sous-division  de  la  fes  véritablement  terrestres ,  lorsqu 

première  division  des  Bombyx  de  cet  tous  les  autres  genres  de  la  seclw 

auteur ( Gêner.  Crusl.,  etc. ,  t.  4,  p.  si 9).  des   Limaçons  ne  comprennent  qu 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  an-  des  Coquilles  d'eau  douce  ou  mari 

tenues  peu  ou  point  pectinées  dans  les  nés.  Les  auteurs  plus  modernes,  er 

deux  sexes;  ailes  en   toit;  chenilles  conservant  le  mot  de  Limaçon,  h 

rampantes,  ayant  les  pieds  écailleux  restreignirent  beaucoup,  et  ne  l'api 

rétractiles  ;  les  membraneux  suintant  pliquèrent  plus  qu'aux  seules Coquil 

une  liqueur  gluante.  Latreille  rap-  tes  terrestres.                          (d..h.) 

porte  à  ce  genre  les  Hepia/us,Tesfudo,  *  L1MACTIDM.    bot.  crtpt, 

Aeellu*    et   Bufo   de    Fabricius    et  (Fries)  r%  Agaric. 

plusieurs  autres.                          (a.)  LMACDLE.  pow  p()S8<  Luidpa] 

LIMAÇON,  moix.  C  est  sous  cette  raît  désigner  sous  ce   nom  une  sort* 

dénomination  que  Férussac  a  réuni  dc  Gwssopètre.  ^.c«inot.        W 

en  famille,  les  genres  qui  pour  la  LIMANDE.  *ots.  Espèce  du  gémi 

plupart  constituent  la  famille  des  Coli-  Pleuronecte.  F",  ce  mot.            W 

maccs  de  Lamarck./^.  ce  mot.  Cepen-  LIMAS,  moll.  Vieux  syn.  français 

dant  il  y  a  des  différences  notables ,  de  Limace.  r.  ce  mot.               (*■) 

puisque  le  genre  Hélice  de  Férussac  : ;  '    _  TW  Axr-               „  T        _ 

à  lui  seul ,  renfermait  presque  tous  LïMAX.  moix.  V.  Limace. 

ceuxdesColimacésdeLamarck.  Voici  LIMBARDB.i/^ar^.BOT.PHAN 

de  quelle  manière  cette  famille  est  Genre  de  la  famille  des  Synanthe* 
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,  Corymbifères  de  Jussieu  ,  cl  de  le  tube  est  la  partie  inférieure  rétré- 
Syngéoésie  superflue,  L.,  établi  cie  et  cylindrique,  le  Limbe  est  la 
Adanson,  et  adopté  par  H.  Cassini  partie  plane  et  étalée,  qui  présente 
i  l'a  ainsi  caractérise  :  iuvolucre  quatre  ou  cinq  lanières.  K.  Calice 
\ae  hémisphérique ,  formé  de  fo-  et  Corolle.                              (a.  r.) 
les  membraneuses ,    imbriquées  ,  LIMBILITE  ou  LIMBITE.  min. 
tierement  appliquées  ,  nullement  (Saussure,  Journal  de  Physique,  T. 
pdiculées,  linéaires-lancéolées  et  XLirj  p.  a4l).  Substance  d'un  jaune* 
races;   réceptacle   large,  plane,  brunâtre,  assez  tendre,  fusible  eu 
irqué  de  fossettes    et  hérissé  de  pa-  émail  noir>  el  disséminée  en  grains 
les;  calalhides  radiées  donlles  fleurs  irréguliers  dans  les  laves  de  la  colline 
itralfô  sont  nombreuses,  régulie-  de  Linibourg ,   en  Brisgau.  Elle  a 
^hermaphrodites,  celles  de  la  cir-  beaucoup  de  rapports  avec  la  Chu- 
férence  nombreuses,  disposées  à  sile  du  même  auteur  ,  trouvée  dans 
près  sur  un  seul  ranç ,  en  lan-  ia  mâme  rochetasaitoïde ,  et  qui  n'en 
les  et  femeltes;  anthères  pour-  diÛere  que  par  sa  fusibilité  en  émail 
s  a  la  base  de  longs  appendices  su-  blanc.  Haii  y  el  la  plupart  des  miné- 
es et  découpés  ;  akènes  oblongs ,  râU>gistes  n'ont  vu  dans  ces  substan- 
lindnques,  hérissés  de  longs  poils,  ces  qiU5  des  altérations  de  l'Olivine 
montes  d  une  aigrette  composée  de  ou  Péridot  granuliforme.     (g.  del.) 
s  légèrement  plumeux.  Ce  genre  iiunnnrurA                         ,a 
partie  de  la  tribu  des  Inulées,  j^JP^HlA.  BOT;  »**?:  ^°" 
ion  des  Inulées  prototypes  de  Cas-  Ch->  ^n'  du  CotUottiea  d  Aublet. 
i.  Il  a  été  constitué  aux  dépens  des  r\  ÏLÏÏ^d  t  a                       ,  rv°VN  ' . 
tf»,  et  ne  difiere  de  ce  dernier  „  WMBOMA.bot  c*Yrr. (Ltctens.) 
e  que  par  la  structure  de  lïnvo.  ^enr«  ^abli  par  Achanus  (A*. de 
i  qui  est  surmonté  d'un  appen-  SÊockhohn,  i8i4 ,  p.  a«b;  qui  1  a  ainsi 
p-  étalé  et  foliacé  dans  les  vraies  ™racl*r!së   :  conceptacles   noirs   on 
■les.  Le  Umbarda  tricuspis ,  Cas^  f™  ^  forme  de  petites  coupes ,  dont 
i,  ou  Inula  crMmoides,  L.,  est  Fe  bord  est  découpé  et  irregulier, 
type  du  genre.  C'est  un  Arbuste  ■«nblabta  à  une  couronne.  Ils  ne 
itoeux,  garni  de  feuilles  linéaires  ,  sont  P°1Dt  IfP11*8  comme  les  Caly- 
*aisses ,  cnaruues ,  persistantes  peu-  Clum  dont1  ,ls  se  «PP^cnt  beau- 
Si  l'hiver,  tridentées  au  sommet,  C0UP  Çfr  lc/e8lC  de  1  organisation  ; 
fes  l'aisselle  desquelles  naissent  de  *e.lhallus   forme   «ne  croûte  très- 
m  faisceaux  de  feuUles  disposées  m,nce>    uniforme,    adhérente    aux 
*  rosette  et  appartenant  à  un  ra-  boiset  aux  écorcesd  Arbres.  La  place 
toeau  non  développé.  Les  cal-thides  de  ce  Seure .1  ,Parmi  les  Llchen«  »  *  «* 
fût  jaunes  et  solitaires  au  sommet  Pas  8a?s  obIection,  car,  selon  des 
fcs  rameaux.  Cette  Plante  n'est  pas  naturalistes  dont  1  autorité  est  très- 
tore  sur  les  bords  de  la  Médlterra-  »  «Potable,  il  serait  mieux    classé 
*.  On  mange  ses  feuille!  confites  HPmi  les  Urédinées  de  la  famille  des 
tas  le  vinaigre.  Cassini  réunit  avec  Champignons.     En    le    considérant 
loule,  au  genre  Umbarda.   Y  Inula  comme  appartenant    aux    Lichens, 
ùtoa de  Desfontaines.          (g..n.)  W  collaborateur  *ée      a  réuni, 

ainsi  que  le  Comocybé  et  le  Cyphe- 

LIMBE.  Limbus.  bot.  phan.  Dans  liu™  d'Acharius,  en  un  seul  genre, 

m  calice  monosépale  ou  une  corolle  %"û  n°«nme  Acolwm.  Persoon  (Au, 

"ooopétale,  on  donne  le  nom   de  JTeier. 9rtiot?.  11)  a  décrie  et  figu- 

-irabe  à  la  partie  évasée  qui  offre  les  ré  l  «P*06.  principale  sous  le  nom 

irisions.  LeLimbe  est  surtout  dis-  #nénque  de  Schixoxytum.    (o..n.) 
met  auand  le  calice  ou  la' corolle        LIME.Z#*'/7itf.  conch.  Ce  genre,  créé 

>QttuDuleux  à  leur  base.  Ainsi  dans  par  Bruguière  dans  les  planches  de 

1  corolle  du  Lilas,  du  Jasmin >  etc.,  l'Encyclopédie,  n'avait  point  été  ca- 
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raclérisé  par  lui;   Lamarck  ,    dans  nouS  occupe.  Doit-il  rester  dans  1 

Ses   premiers  travaux  ,    lui  imposa  ,  Oit  racés  ou  faire  partie  Ûes  Pcctii 

le  premier  ,    les  caractères  généri-  des  ?  Toute  la  question  est  là  ;  si  ( 

qnes ,  et  depuis  il  fut  admis  par  la  considère  les  différent  caractères  d 

plupart    des   zoologistes.    Bru  gui  ère  Limes,  et  si  on  les  compare  à  cet 

avait  placé  ce  genre  à  la  suite  des  Pei-  des  Peignes ,  on  leur  trouvera  béai 

gnes  ,  et  c'est  avec  eux  en  effet  qu'il  a  coup  plus  de   rapports   qu'avec  i 

le  plus  de  rapport.  Lamarck ,  dans  le  Huîtres.  Si ,  avec  Poli ,  ou  s'attacl 

Système  des  Animaux  satis  vertèbres ,  plus  spécialement  à  l'Animal ,  on  li 

1801 ,  lemit  également  en  rapport  avec  trouvera  bien  des  rapports  a\  ec  1 

ce  genre  et  les  Houlettes.  Lorsque  cet  Huîtres  et  les  Avicules  ;  mais  on  1 

auteur  établit  des  familles  parmi  les  en  trouvera  plus  encore  avec  les  ft 

Mollusques  dans  sa  Pbitosophie  zoo-  gnes.  La  coquille  des  Limes  s'éloi 


logique,  il  comprit  dans  celle  des  Bys-    Certainement  beaucoup  de  celle  «i 
siféres  la  Lime ,  la  Houlette  et  d'autres    Huîtres  proprement  ditcft  ?  elle  est  vJ 


arrangement  resta  abso-  que  porte 

lument  le   même  dans  l'Extrait  du  lettes  cardinales  comme  les  Peign 

Cours  publié  ea  181 1  ;  mais  dans  son  seulement  elles  sont  plus  courtes 

dernier  ouvrage  il  apporta  quelques  le 'ligament  est  placé  de  mêmedai 

çhangeroçns,  institua  la  famille  des  une  fossette  cardinale  triangulaire.  L 

Pectintdes  qu'il  forma   d'une  partie  principale  différence  entre  ces  genres 

des  genres  de  ses  Osti  a  ces  et  des  Bys-  différence  que  La  treille  a  parfaite 

sifères  de  l'Extrait  du  Cours  ,  et  réta-  ment  saisie ,  puisque  c'est  sur  eli 

t>lit  ainsi  les  rapports  naturels  des  Li-  qu'fl  l*a  séparé  en  deux  familles  voî 

mes  avec  les  Peignes ,  les  Houlettes  et  srnes  ,  est  l'existence  du  byssus  dan 

les  Plagiostomes.  Cuvier ,  Règne  Ani-  les  Limes ,  lorsqu'il  manque  presqu 

mal;  conserva  le  genre  Huître  à  peu  toujours    dans    les     Peignes.   Non 

Eres  tel  que  que  Linné  l'avaitfait.  Les  croyons  que  Ln treille  a  donné  à  0 

imes,  les  Peignes  ,  etc. ,  s'y  trouvé-  caractère  trop  d'importance,  et  non 

rent  compris  à  titre  de  sous-genres*  conservons  1  opinion  de  Lamarck,  a 

Férussac  n'adopta  pas,  à  cet  égard  ,  laissant  ce  genre  dans las famille 

le  sentiment  de   Cuvier;  il  préféra  Pecti  ni  des  I  Poli,  dans  son bel  ouvra 

l'opinion  de  Lamarck;  il  admit  la  fa-  des    Testâtes    des    Deux-Siciles, 

mille   des    Pectiuides ,   et  le  genre  donné   l'anatomie   d'une  espèce  di 

Lirne  y   fut.  compris.    Blainville  ,  Lime  que  l'on  trouve  assez  fréquera- 

dans  son  article  Mollusque  du  Die-  fnent  dans  la  Méditerranée  ;  il  luit 

tionnaire  des  Sciences  Naturelles ,  acU  reconnu  tant  de  ressemblance  av« 

mit  par  le  fait  la  famille  àes  Pectine  l'Animal  dé  TAvicule  qu'il  n'a  paa 

des  de  Lamarck  ,  en  lui  donnant  le  cm  dèvoi*  les  séparer  en  deux  genres, 

nom  de  Subostracés;  il  la  reforma  Datts  sa 'méthode ,   ces  deux  genres 

en  en  éloignant  deux  genres  :  celui  réuûis  foi  ment  celui  qu'il  uomme 

de  la  Lime  y  resta.  La  treille  conserva  Glaucodermes  ;  il  ne.peut  être  admis 

l'opinion  de  Cuvier  en  élevant  au  tel  qu'il  est  :  car  la  différence  entre 


_ _„ pour  les  sep 

aux.  Pec  tin  ides  de    Lamarck  :  c'est  Voiéi  de   quelle  manière  Blainville 

dans. cette  tribu  des  Ostracés  que  se  caractérise  ce  genre*:  corps  reédio- 

trouvent  les  Limes.  crement  comprimé  ,  sunsymétrique, 

D'après  ce  que  nous  venons  d'ex-  enveloppé  dans  un  manteau ,  fendu 

poser,  il  est  faede  de  voir  qu'il  n'existe  dans  presque  toute  sa  circonfereDce, 

que  deux  opinions  sur  le  genre  qui  très-finement  frangé  sur  ses  bords  et 
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lu^^^^elèvrAo8!?^011.'   ^ou-  _  Lime  commune  ,  Lima  squamosa , 

pen< 

minj 

Faie ,  plus  ou  moiû7SKv  •   C°quil1«  D'Argenville ,  Conch. ,  pi.  a4 ,  fig.  e. 

î«e ;equivalve     suK       •  Te'  près-  Lime  subequilalTERAle,  Lima gla- 

Çi'erement  bâillant  U<ricu'aire  »  r6#-  c<«'« >  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vi, 

«neuredu  bord  inf^  ?  ,a  Parlie  an*"  Pag-  *57,  n.  3;  Ostrea  glaciahs,\j. , 

œets antérieurs  et  *     r,euri  ks  som-  Gmel.,  n.  96;  Knorr,  Vergu.  T.  vi, 

^cale,  loneitUri.lCa,rlésï  charnière  tab.  56,  fig.  5;  Encyclop.,  pi.  ao6  , 

^^tarroldi    i"ale  >  «ans  dents,  fig.  2  et  3.                  J 

mse|é  dans  uneexc-   es<ïue  "Prieur,  Lime  enflée,  LimainflatayLsitttk-, 

^,ve  î  impression avatlon  de  chaque  Anim.  sans  vert.,  toc.  cit.,  n.  1  ;  Lis- 

^  partagée  *n  ^sculaire  ceu-  ter,  Srnop.  Conch.,  tab.  177,  fig-  l4; 

tact*.  Les  esDe<vL  a°XS  Parties  dis~  Encyclop.,  pi.  206,  fig.  5.       (p- •*•> 

^DombrenoL    ^  de  ce  genre  sont  *            '       T«^ 

*  ^meCsUSdeaSn:  Lamarcf  en  donne  *  LIME,  moll.  V.  <]anceixaxm:. 

«Jfcnee  en  cite  olS?,eS  T  '  LIME,  bot:  phaN.  Ce  mot  qui  est 

^P«rmi  lesquclW  *sP*ces  fos-  ^  Li            dësi     e  aussi  quel- 

^oppe.'  ParmiPl|erre^dure  ^ui  les  LIME-BOIS.  Xylotrogi.V**-  T^{^ 

?rcP%iost0nTe     ÎS  Gocîuil,es   du  de   l'ord".  d<*  Coléoptères,   seo^ou. 

R*11* ^lemem  i  y  en a  P^^rs  des  Penlamères  ,  famille  des  Se^\^°    3, 

\Vmluv^}^ule«sesàcause  nés,  division  des  Malacoderi^a *9 

^1,uel  CommJ 7aI  ^conservation  laquelle  Latreille  donne  pour   oa 

S**^?.*"8  ^  PlaSiosto-  tè?es  (Fam.  Nat.  duRègn. ^"^di- 

^  ^ur  le  pas^^VOîr  de, Dâille~  co'  P*  toujours  long  >:  «lV>*f  *     ^res- 

les  *<*  fois  ouf  ?f C  ?  un  bvssus  1  nairement linéaire,  avec  la  *& *      A^fcU- 

^Wes  est  carhi          té  antérieur  que  oibiculaire  ou   P» e s€l^f  ^^    coï- 


«wsîble  de  Swîi   °V  cassë  »  il  est    leuse  ,  dégagée  ou  distinct 

8i  vai  que  Lp,      !e  g«re.  Cela    selet  par  un  étranglement   ^^vA^* 


distincte    "      sC.ue , 

Ue 


*Te>  que  l'0J   ^,0stome  semi^  en  forme   de  col.    Les'  ■?*£ t„«S 

,du  genre    e«  ^apporle  comme  sont  courtes,  épaisses  et  de»         r*+\x\ç* 

)leL^e,  com^Urlant  UDe  vé~  antennes  sont  filiformes  °***£      &\\io 

^ains  d'anr*^  f  n-OU^  en  som"  vcrs  le  b°ut-  Les  tarses  ?^?*     eSt.  ra 

se^  de  notre  ooiT  ln.dlvid'J  bien  mes,  leur  pénultième  artic^ ^  .        ^     ^u- 

ûméenar^      Ctî011-  La  C°-  ment  piloté.  Les  élytres    s^    £*-&.**< 


nommée 


^°%,  pi   ,3rîW^v  (»«/«/  quefois  très-courtes.  U.f  ?^   oremi 

"Point une  Lim  J  '      //7la  ^^»«f  de  Lime-Bois  a  été  «la^.li  Jl  s      : 

",eursin«»ividi,s    Hoar,possëdant  fois  Par  Cuvier  q«iî,«tit:o» 

lde^  valves  rë'ur^     Celte,esPèce»  ^eau  élémentaire  de  r«\^^^    _„ 

aléut  de  co«  1CS   eî  dans  ™  relie  des  Animaux ,  îr^S"i«»«   >     c 

f^ns  affirrae       ^r;trV?t!?n  ^   n«us  mot  Lymexylon  qui  i^^^^V^^P11 

D,nre  MîUemeïî        n  ex}stepasle  Fabricius  ,  un  genre  a«î   ^^L**«5   le 

tlePa3sagrc?^eil,re,es^lves  Duméril  (Zool.^ual->  ^J^    ^e  ' 

L£Béce«aiildc  l^ï  byss"s-  H  est  de  Ruine-Bois,  aux  I»^f^      \arve, 

LPlaWornes.  0„  raPPorter  parmi  tribu/  Sous  la  forme    ^T   "  >Vois    e 


l"  ,olUbw>mes.  On      x-j—*'^  riHU  mou.  oous  la  ion*»—     -  >^»ox» 

fcratlons  combien  -l  ^OU  par  ces  ob-  Insectes  vivent  dans     *^_«d   5     ils 

Ter  avec  soin  e*  «*,,  llnPorte  d'exa^  percen  t  dans  tous   les^  »«  ^  03C 

f  *eat  unboa    £*+  £  mdividus  Quelquefois    très-nuis»*>^^  ^*  i\s  ga 

^  fa  caractère»  or^V_.     c°nserva-  de  constructions  ^^t^-rV-x-O^  )• 

CreS  ^^^iques.  entièrement  (  P .  LiTTï^»^^^^ 
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treille  divise  cette  tribu  eo  cinq  gen-  mosa,  imposé  par  Brisson  au  genre 

res,  ce  sont  les  genres  Atraclocère  ,  Barge.  Pr.  ce  mot.                    (g..n.) 

aléccete  ,   Lymcxylon  ,    Cupès   et  *  LIMIRAVEN.  bot.  mah.  L'Ar- 

ysode.  jr*  ces  mots.                  (g.)  bre  de  Madagascar  désigné  sous  ce 

LIMÉNITIS.  ins.  Fabricius  a  for-  nom  par  F  la  court ,  nous  paraît  être 

mésous  ce  nom  un  genre  de  Coléop-  un  Fromager,  Bombax.               (b.) 

t^s  diurne*  qui  çoiiiprend  le  Papil-  *  LIMNACÉS.  moix.  De  Blaînville 

Ion  du  Peuplier,  le  Papillon  Sibylle  À  nommé  ainsi  la  familie  des  Lim_ 

et   quelques   autres  analogues,    f> .  ntîcns    de    Lamarck.    v%    ce   mot. 

Kymphale.                                 (g.)  (d..h.) 

LIMÉOLE.  Limeum.  bot.  phan.  ♦  LIMN  ADIE..  Limnadia.  crust. 

Ce  genre    de  la  famille  des  Portula-  Qenn  de  Fo|dre  des  puyUopodes ,  fa- 

cées  et  de  1  Heptandne  Dig^nie  ,  L. ,  miUe  des  Aspidîphores  de  Latreille 

ainsi  caractérisé  :  calice  a  cinq  io-  /t?^    niof   ^..  RA„n    à«;«»  ^   -si»ki; 


est  ainsi  caractérise  :  calice  a  cinq  îo-  (  Fam  Nat  du  Rè  Anim.)  élMl 
lioics  ovales,  acurainees,  membre-  par  notre  colla&rateur  Adolphe  Bron- 
neuses  sur  les  bords  ;  corolle  a  cinq         iart      ilu[  donne  caractères  : 


mates  obtus;  fruit  sphérique  divisi-    Ces  Crustacés  différent  des  Apus  par 
ble  en  deu*  parties  que  Gaertner  re-    k  fonne  du  test ,  et  par  leurs  grandes 


est  le  tjpe  du  genre.  C  est  une  Plante  le  nombre  (iouble  des  pates.  Les  Da- 
qma  le  riort  de  la  Corrigiole  et  qui  hnia  s>eQ  distinguent  facilement  par 
croit  dans  l  Afrique  orientale :  et  aus-    ^ur  tête  saillante  hors  du  test;  et 


fraie.  Une  seconde  espèce  a  été  ajoii-  le5        res  c      •      Cyihérée  el  Ly|H 

fée  par  Lmne  fils  qui  lui  a  donne  le  ceus°en  sont  suffisamment  distingués 

nom  de  L.  aphyU*m*uqnd  Thun-  la  forme  de  leur8  antennes  %t\e 

berg  a  substitue  celui  deZ,  capense,  POmbre  des  pajes#  Cependant  quel- 

parce  qu  il  nommait   une  autre  es-  espèces  de  Lyncées  s'en    rap- 

pèce  nouvelle  L   œthwptcum.  proebeut  par  leurs  formes  extérieu- 

;  Le  L.  humile  de  Forskalil  est  la  ies  Ce      rjre  avait  été  coufoudu  p^ 

même  Plante  que  Undrachne  tel*-  Hermann  fils,  avec  les  Daphnies,  et  u 

pàioides  ,  L.                              (G..N.)  en  avait  donné  une  courte  descrip- 

*  LIMETT1ER.  bot.  phan.  On  tion  sous  le  nom  de  Daphnia  gigas. 
donne  ce  nom  à  une  des  sections  du  Adolphe  Brongniarl  en  a  rencontré 
genre  Oranger,  y*  Oranger,  (a.r.)  un  grand   nombre   d'individus,  et 

*  LMIA..UOT.  than.  Ce  genre,  éta-  ?vaut  remarqué  qu'ils  différaient  par 

bli  par  Vandelli ,  rentre  dans  le  Vi-  beaucoup  de  caractères  du  genre  dans 

texàe. Linné.  V.  ce  mot.     (g..n.)  lequel  Hermann  les  avait  placés    d 

»  lumm  i?o    t ■  •    •    /              iir  les  a  étudiés  avec  soin  et  a  établi  le 

LIMICOLES.  Limtcotœ.  ors.  illi-  w      .  nous  0        e  Le            des 

eer  a  formé  sous  ce  pom  uiiejamule  $^a^/a  ^  entièrement  renïermé 

aes  Oiseaux  qu.  vivent  dans  lès  terres  dans  un  test  bivalve     oval     traM. 

limoneuses  ;  tels  sont  les  Courlis  ,  les  _arent     jaunâtre     ^  et  n>offrant 

Bécasses,  les  Barges,  etc.     ^   (g..*.)  ^ue  Quelques  zones  parallèles  à  son 

LIMICCLÀ.  bis.  Nom  scientifique  bord  lisse  ;  l'Animal  contenu  dans  ce 

substitué  par  Vieillot  à  celui  de  14-  test  est  allongé  et  recourbé  à  sa  par-* 
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tic  postérieure  ;  sa  tête  n'est  pas  4é-  petite  distance  de  leur  insertion  en 
parée  du  reste  du  corps.  Les  jeux,  deux  branches  dont  Tune,  interne  , 
places  à  sa  partie  antérieure,  ne  sont  porte  quatre  appendices  branchiaux 
pas  sphériques,  mais  leurs  côtes  in-  très-ciliés,  et  1  autre,  externe,  est 
ternes  sont  presque  plans,  tandis  que  simple;  avant  de  se  diviser  la  pâte 
leurs  côtés  externes  sont  très-cou-  présente  à  sa  face  externe,  un  ap- 
vexes  ;  ils  sont  très-rapprochés,  con-  pendice  cylindrique,  légèrement  ren- 
tenus  dans  une  même  protubérance  fié  et  qui  paraît  avoir  un  canal  dans 
de  la  tête  et  composés  aune  infinité  son  milieu. Cet  appendice  est  recouvert 
de  petits  globules  inégaux  qui  re-  par  un  long  filet  qui,  dans  les  opziè- 
çoivent  chacun  un  nerf  envoyé  du  me ,  douzième  et  treizième  paires  de 
cerveau.  Au-dessous  des  yeux  et  sur  pâtes,  s'étend  beaucoup  dans  la  cavité 
la  ligne  moyenne ,  on  voit  une  crête  qui  se  jtrouve  entre  le  dos  de  l'Ani- 
peu  saillante  qui  offre  de  chaque  côté  mal  et  la  carène  du  test,  et  après 
une  petite  antenne  simple ,  élargie  à  lesquels  les  œufs  adhèrent.  Les  dix 
son  extrémité  et  crénelée  sur  ses  bords;  premières  pâtes  sont ,  à  peu  près  ,  de 
plus  en  dehors  se  trouvent  deux  ta  même  longueur  et  égales  aux  gran- 
srandes  antennes  aussi  longues  que  des  antennes  ;  les  suivantes  dimi- 
la  moitié  du  corps ,  d'abord  simples  nuent  rapidement  jusqu'aux  der- 
et  composées  de  huit  articles  et  en-  nières  qui  sont  très-courtes.  Le  cer- 
suite  divisées  en  deux  branches ,  veau  est  situé  à  la  partie  antérieure 
chacune  formée  de  douze  articles.  La  de  la  tête  sous  les  veux  ,  il  s'étend 
bouche  est  située  en  dessous  de  ces  entre  les  bases  des  deux  grandes  an- 
antennes  et  composée  de  deux  ma*  tennes  et  embrasse  une  petite  partie 
choir  es  et  de  deux  mandibules.  Les  de  l'œsophage;  il  est  réniforme ,  gru- 
mâc boires  forment  par  leur  réunion  ,  meleux  ,  grisâtre;  sa  convexité  don- 
une  sorte  de  bec  ordinairement  re-  ne  naissance  aux  deux  nerfs  optiques; 
plié  sous  la  tête  ;  les  mandibules  sont  on  ne  peut  distinguer  ni  cordon  ner- 
renûees  en  forme  de  poire,  arquées  veux  ni  auctine  autre  partie  du  sys«* 
et  tronquées  à  leur  extrémité,  info-  tème  nerveux.  Le  tube  digestif  est 
rîeure  ;  leur  partie  supérieure  est  simple  dans  toute  son  étendue,  et 
insérée  au  sommet  de  la  tête  derrière  n'offre  ni  ccecum  ni  vaisseau  bilieux  ; 
les  yeux  ,  tandis  que  les  deux  extré-  il  est  seulement  renflé  dans  son  mi- 
mités  planes  se  rejoignent  à  l'entrée  lieu ,  commence  entre  les  deux  mâ- 
de  la  bouche  et  sont  réunies  par  choires ,  passe  sous  le  cerveau  ,  se 
leur  bord  antérieur.  Ces  mandibules  porte  en  arrière  et  se  courbe  encore 
broient  les  alimens  d'une  manière  une  fois  pour  suivre  la  direction  du 
très-remarquable,  en  exécutant  cha-  corps.  Le  vaisseau  dorsal ,  placé  en- 
cune,  autour  des  points  d'insertion  tre  l'intestin  et  le  dos,  se  termine  dans 
comme  d'un  axe  ,  des  mouvemens  la  tête.  A  la  partie  antérieure  on 
oscillatoires  qui  augmentent  et  dimi-  trouve  un  autre  vaisseau  assez  consi- 
nuent  alternativement  l'angle  com-  dérable  qui  s'étend  entre  le  canal  in- 
pris  entre  les  deux  extrémités  planes  testinal  et  la  base  des  patesn  Adolphe 
qui  lés  terminent  inférieurement.  On  Brongniart  pense  que  c'est  le  tronc 
voit  à  la  partie  supérieure  de  la  tête  pulmonaire.  Les  œufs  de  ces  Crusta- 
un  petit  appendice  vasculaire  droit  ces  sont  situés  dans  l'intérieur  du 
et  incolore  ,  dont  l'usage  estinconnu.  corps,  sur  les  côtes  du  canal  in tes- 
Le  corps  ou  tronc  de  ces  Crustacés  se  tinal  et  dans  le  premier  article  des 
compose  de  vingt-trois  anneaux  dont  pâtes  jusqu'à  la  base  de  ce.  canal  ré- 
les  vingt-deux  premiers  portent  cha-  current  dont  on  a  parlé  en  décrivant 
cun  une  paire  de  pâtes  branchiales;  les  pâtes.  Ils  sont  arrondis,  transpa- 
le dernier  segment  forme  la  queue  rens  et  d'une  grosseur  varjable,  et 
qui  est  terminée  par  deux  filets  di-  ils  ne  sont  pas  réunis  en  masses , 
vergens.  Les  pâtes  se  divisent  à  une  mais  épars.  Beaucoup  d'individus  of- 
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frent,  en  outre,  une  musse  d'oeufs  espèce  connue  jusqu'à  présent  ts 

très-considérable,    agglomérés  dans  La Limkadib b'Hermann, Lm 

la  cavité  du  test;  ces  oeufs  sont  beau-  dia  Hermanni,  Ad.  Br.  (Ann. 

coup  plus  développés  que  les  autres  ,  Mus.  d'Hist.  Nat.,  t.  6,  pi.  i3);  ZJq 

jauuâtres ,    et  ont  tous  une    partie  nia  gigas,  Herra.  (Mém.  Aptér., 

enfoncée  soit  au  centre  soit  à  l'un  i34,  t.  5);  elle  est  longue  de  quai 

des  bords  ;  ils  adhèrent  tous  par  des  lignes ,    d'une    couleur   blanchit! 

filament    très-déliés    aux  filets  des  transparente.                              (g. 

dernières  pâtes.  Ces  œufs  ainsi  pi  a-  LIMNJÊA.  moix.  Genre  formé  p 
ces  sortent  de  la  cavité  du  test  par  .  Poli  pour  les  Animaux  des  Muleltes 

deux  routes  différentes  ;  quand  l'Ani-  des  Aoodontes.  V.  ces  mots.  (d..h, 

mal  est  tranquille  il  les  pond  un  à  LIMNANTHEMCM.   bot.  pha 

un  par  la  partie  antérieure  du  corps  pour  Limnanthus.  ^.  ce  mot.  (g..i 

ou  ils  arrivent  peu   à  peu  a  l  aide  »».*«,.  Vtuhc                      c 

du  mouvement  \ies  branchies,   ils  LIMNANTHUS.  jk>t.  pha*.  So 

sortent  a.lors  en  dessous  des  mandi-  ce  nom,>  Neckeç  (Bhm-Bot.,  n.65 

bules:  quand  au  contraire  l'Animal  *vait  ie'aMl  legwe  J^sytof» 

est  inquiété  ou  placé  dans  un  espace  Tournefoit,  rcuuipar  Linné  a  s 
qui  ne  lui 
en  masse  [ 

test.  Ce  qu'il  y  — -  r -  *T                r»  -o 

éclaircir  dans  l'histoire  de  ces  Ani-  tamment.par  Venteuat ,  R.  Brm 

maux ,  c'est  leur  mode  de  génération.  De  Candolle ,  c  est  au  mot  Vilu 

Sur  plus  de  mille  individus  qu'Adol-  SI*  ?ue  s*ront  «posés  les  caracte 

phe  Biongniart  a  observés  à  Fontai-  génériques.                              (o.k. 

nebleau ,  il  n'en  a  pas  trouvé  un  seul  LIMNEE.  Lbnnea.  moi^l.  El  « 

3ui  n'ait  des  œufs  soit  sur  le  dos  soit  Lymnte.  Genre  delà  famille  des  Pu 

ans  l'intérieur  du  corps.  On  ne  peut  monés  aquatiques  de  Cuvieret  de  ce 

expliquer  ce  phénomène  qu'en  sup-  des  Limnéens  de  Lamarck,  définitif 

posant  que  ces  Crustacés  sont  sus-  ment  établi  et  caractérisé  par  ce  de 

ceptibles  de  fournir  plusieurs  gêné-  nier  zoologiste.  Aucun  des  conchvti 

rations  par  une  seule  fécondation;  logue»  qui  ont  précédé  Lamarci  s 

alors  il  faudrait  penser  que  la  gêné-  pensé  à  faire  des  Limnées  un  genl 

ration    qui    existait  lorsqu' Adolphe  séparé  ;  ainsi  après  avoir  été  confa 

Brongniart  les  a  trouvés  à  Fontaine-  dues,   tantôt   avec  les  Hélices,  1 

bleau ,  n'avait  pas  besoin  d'être  fé-  Bulimes ,  et  plus  généralement  avi 

oondée  et  consistait  uniquement  en  les  Buccins,  dénomination  qui  le) 

femelles;   ou   bien  on  pourrait  les  fut  consacrée  par  Lister,  Geofliro] 

regarder  comme  hermaphrodites  avec  Muller,  etc.;  elles  furent  enfin  rassa 

fécondation  mutuelle  ou  avec  fécon-  bléessous  de  bons  ca r  a  ci ères  dans 

dation  propre.  On  ne  connaît  pas  les  Système  des  Animaux  sans  vertèbre 

matières  dont  se  nourrissent  ces  Crus-  on  doit  s'étonner  que  les  naturalise 

ta  ces  ;  ceux  qui  ont  été  conservés  vi-  qui  précédèrent  cette  époque,  n'aiej 

vans  ,  étant  privés  de  toute  nourri-  pas  senti  la  nécessité  de  ce  genre ^C 

ture,  ont  mangé  leurs  œufs.  Ils  na-  Millier,  Geoffroy  et  Lister  lui-moi 

fent  sur  le  dos ,  comme  la  plupart  des  qui  connaissaient  l'Animal ,  ne  pou 

Intomostracés ,  mais  d'une  manière  vaient,  sftns  rompre  les  rapports  h 

continue  comme  les  Apus  et  non  par  plus  évidens ,  les  ranger  parmi  b 

sauts   comme    les    Daphnïa.   Leurs  autres  Coquilles  soit  terrestres  so 

grandes  antennes  paraissent  être  leur  marines.  Bruguière  surtout  qui  an 

principal  organe  de  natation  ,  leurs  commencé  à  opérer  quelques  re'foi 

pâtes  ne  remuant  que  pour  remplir  mes  dans  le  système  lin  ne  en,  pouvi 

les  fonctions  de  branchies.  Ils  chan-  mieux  que  personne  établir  ce  genre 

gentde  peau  assez  souvent.  La  seule  mais  entraîné  pas  le  caractère  trfl 
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ujw  qi/3  avait  imposé  aux  Buli-  cela  à  toits  les  autres  Mollusques  tra- 
ne,  il  y  confondit  les  Li innées  com-  chélipodes  auxquels  celui-ci  appar- 
ue beaucoup  d'autres  Coquilles  lient,  il  remplit  ordinairement  corn- 
ftrangères  à  ce  genre.  Le  genre  Liro-  plétement  la  coquille  ,  quelquefois 
ife  Créé ,  Draparnaud  le  premier  même  il  a  de  la  peine  à  y  être  en* 
udopta ,  et  ce  savant ,  qui  joignait  tièrement  contenu  ;  il  est  pourvu 
1  une  connaissance  exacte  des  Mol-  d'un  large  pied  ovale ,  lié  par  un  pé- 
lusques,  un  esprit  judicieux  qui  lui  doncule  au  reste  du  corps;  il  s'y  in- 
~  faisait        *  *      ■  •                           ■        * 


•on  premier  on vra ce.  Cet  illustre  na-  d'épaisseur  vers  son  bord  libre";  la 
toliste  De  tarda  pas  à  sentir  la  justesse  tête  est  large,  non  séparée  du  reste 
«l'idée  de  Draparnaud  5  aussi  peu  par  un  col  pourvu  de  deux  tentacu- 
le temps  après  l'époque  que  nous  les  contractiles;  les  yen* non  pédon- 
pnons  de  mentionner,. dans  l'Extrait  culés  y  sont  insérés  a  la  base;  au  côté 
«Cours,  il  rapprocha  ,  comme  Cu-  interne  ces  tentacules  sont  triangu- 
jfcr  lavait  aussi  indiqué,  les  Lim-  Jarres  , épais,  peu  ajlongés.  Un  Voila 
J&s  des  autres  Pulmonés  aquatiques,  charnu ,  échancré  dans  le  milieu ,  for* 
raufres  zoologistes ,  tel»  que  Blain-  me  deux  larges  appendices  ,  un  d© 
iBleetFérusjac,  adoptèrent  entière-  chaque  côté  ,  ce  qui  donUe  beaucoup 
Vent  cette  manière  devoir.  Les*  rap-  d'ampleur  h  la  tête;  la  bouche  est 
wts  qui  unissent  les  Lim  nées  aux  antérieure,  mobile.,  et  la  masse  est 
mires  genres  voisins  sont  donc  Justes  obtuse ,  considérable ,  elle  prend  des 
Jusqu'après  quelque  divergence tou-  formes  assez  différentes;  Cuvier  dit 
Wes  opinions  se  sont  réunies  en  une  qu'elle  a  de  la  ressemblance  avec  une 
wfe;  celle  de  Draparnand.  LesLrm-  bouche  humaine  ,  Blainville  qu'elle 
lies  »ont  des  Coq  mil  es  lacustres ,  gé-  a  la  forme  d'un  T  renversé;  cette 
Salement  minces,  sirbvitrées,  assez  bouche  «si  armée  de  deux  dents  on 
teks,  qui  se  plaisent  surtout  dans  mieux  d'une  dent  divisée  en  deux 


riuees >  naoneni  louies  les  régions  ifuc  xrcs^grosse,    et  auv-cressus  iou* 
la  terre  vers   les  pôles,  comme  verture  de  l'œsophage;  celui-ci  peu 
J»  la  zôme  tor rider  et  dans  les  deux  renflé  est  accompagné  de  deux  glan- 
Kmisphères.    L'Animal  observé  de-  des  salivai  res  dont  les  canaux  excré- 
prs  long-temps;  vt  été  a^atomisé  par  téurs  aboutissent  aux  parties  latérales 
Sttvîer,  dont  nexfc'éïlënt  trirvaif  est  de  la  bouche;  u  continue  k  s'avancer 
taeré  parmi  les  Mémoires  des  An-  sans  augmenter' de  volume  et  par- 
les  du    Musé  u  ni.    'Bïam  vtUfr    en  vient  à  un  estomac  très-charnu,  très- 
ft  aussi  la  dissection  >   et  se»  rechef-  c?^ars  ,  campa  ra Me  pour  la  structure 
fl«  conftrtnem    celles   de  Cuvier;  au  gtfsfer  d\m  Oiseau;  Vin testifa qui 
«fin  nous-mêmes  Pavons  également  en  sort  est  gris ,  d'une  grosseur  unr- 
Mîe  et  nous  âvoms  vu  tdutee  que  forme  et  assez  long;  il  fait  plusieurs 
Kdeux  anatomisfes  avaient  d'abord  grandes  circonvolutions  dans  le  foie , 
feenré.    Wons    allons    entrer  dans  reçoit  4  l'orifice  pytorique  les  vais- 
pelques  détails  abrégés  sur  Fa  struc-  seaiwr  biliaires ,  et  se  termine  à  l'anus; 
nrc  de  ces  Animaux.  Le  corps  des  le4  fote  est  très-grand ,  grenu  ,  il  oc- 
wmnées,  contenu  dans  une  coquille  cttye  la  presque  totalité  des  tottrs  de 
ps  ou    moins    allongée  t   souvent  sUrre.  La  cavité  de  la  respiration  est 
tole.  ventrue  et  toujours  eu  spirale,  plusproron  dément  enfoncée  que  dans 
prend  lui-même  cefe  diverses  formes  les  Hélices ,  et  son  orifice  extérieur 
vivant  l'espèce  ;     tl    ressemble  eu  en  diffcre    aussi   par  une  languette 
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qui  peut  le  boucher  et  qui  se  cou*  et  comme  femelle ,  les  deux  autres 
tourne  en  gouttière  dans  le  temps  de  n'agissant  que  comme  mâle  ou  com- 
la  respiration  ;  du  reste  elle  a  beau-  me  femelle  seulement.  Souvent  à  ces 
coup  de  ressemblance  avec  celle  de  deux  individus  viennent  s'accoupler 
ces  dernières  pour  la  distribution  des  d'autres,  ce  qui  quelquefois  constitue 
-vaisseaux.  Le  système  veineux  et  ar-  de  fort  longues  traînées  flottantes  à 
tériej  pour  la  circulation  générale  ne  la  surface  des  eaux,  dont  tous  les  in- 
présente  rien  de  particulier  ;  ils  dividus  agissent  à  la  fois  comme 
sont  en  tout  analogues  à  ce  qui  se  mâle  et  comme  femelle  excepté  les 
remarque  dans  les  Mollusaues  du  deux  des  extrémités.  Le  système  ner- 
roême  ordre.  Les  organes  de  la  gêné-  veuxa  beaucoup  de  ressemblance  avec 
ration  ont  également  beaucoup  de  celui  des  autres  Mollusques  trachéli- 
ressemblance  avec  ceux  des  Hélices ,  podes;  l'anneau  œsophagien  ou  le 
et  sont  presque  aussi  compliqués;  ils  cerveau  est  composé  supérieurement 
se  composent  d'un  organe  mâle  et  de  deux  ganglions  réunis  par  un 
d'un  organe  femelle  ;  l'organe  mâle  tronc  médian  transversal ,  inférieure- 
comprend  deux  parties:  un  organe  ex-  ment  de  trois  autres  ganglions  dont 
ci  ta  te  ur  qui  sort  au-dessous  du  ten-  les  deux  latéraux  sont  intimement 
tacule  droit  à  la  base  duquel  vient  liés  aux  deux  premiers  ;  de  ces  gao- 
aboutir  un  canal  déférent  qui  prend  glions  partent  des  filets  dont  la  dis- 
son  origine  au  testicule.  L'organe  fe-  tribution  générale  ne  présente  rien 
melle  se  compose  d'un  ovaire,  d'un  de  particulier;  elle  est  semblable  à  ce 
o viduc te  ,  d'une  poche  à  viscosité,  et  qui  existe  dans  les  IVfollusques  du 
d'un  orifice  extérieur.  L'ovaire  est  même  ordre.  Les  Limnées  sont  géné- 
granuleux,  jaunâtre,  accolé  au  foie  ralement  de  couleur  brunT foncé  ou 
avec  lequel  il  remplit  les  premiers  Krun-verdâtre  ;  leur  peau  lisse  sans 
tours  de  spire;  il  en  naît  l'oviducte,  tubercules,  inclle  et  visqueuse,  pa- 
conduit  membraneux ,  d'abord  assez  raît  plus  sensible  encore  que  celle 
large,  contourné  plusieurs  fois,  se  des  Hélices  ou  des  Limaces ,  car  au 
rétrécissant  ensuite  beaucoup  ;  il  tra-  moindre  attouchement  elles  se  con- 
verse une  partie -du  foie,  gagne  le  tractent,  rentrent  toutes  leurs  parties 
testicule  a  travers  lequel  il  passe  pour  dans  la  coquille  >  et.  devenant  d'une 
gagner  ensuite  le  renflement  cvlin-  pesanteur  spécifique  plus  considéra- 
drique  ou  la  poche  à  viscosité;  elle  est  Me ,  elles  tombent  au  fond  de  l'eau; 
plissée  transversalement  et  assez  ré-  comme  elles  sont  forcées  de  venir  res- 
gûlièrement  ;  elle  est  destinée  à  rece-  pirer  Pair  en  nature,  elles  ne  peuvent 
.voir  les  œufs  et  à  les  invisquer  de  rester,  très-long -temps  au  fond  de 
matière  glaireuse  avant  qu'ils  ne  l'eau,  mais  pour  revenir  à  la  sui  face 
puissent  être  pondus;  le  renflement  elles  sont  obligées  de  ramper  ,sur  le 
se  termine  à  un  canal  plus  étroit  qui  fond  jusqu'à  ce  qu'elles  atteignent  le 
reçoit  celui  d'une  petite  poche  ou  bord,  ou  de  ramper  le  long  des  tiges 
vessie  dont  l'usa  gène  paraît  pas  encore  des  Plantes  aquatiques,  ce  qu'elles 
bien  connu;  peu  après ,  il  aboutit  à  font  avec  assez  de  rapidité  lorsqu'elles 
l'orifice  extérieur  qui  se  voit  très-  sont  à  la  surface,  elles  se  tiennent 
profondément  placé  à  l'endroit  où  le  dans  une  position  renversée  ,  la  face 
pédoncule  des  pieds  se  réunit  au  inférieure  du  pied  dirigée  en  haut  et 
corps.  Les  deux  orifices  de  la  gêné-  la  coquille  en  bas  plongée  dans  l'eau. 
.ration  se  trouvant  fort  éloignés,  cela  II  paraît  que  dans  cette  position  l'A- 
nécessite  de  la  part  des  Limnées  un  nirnal  peut  ramper  à  la  surface  de 
mode  d'accouplement  singulier  qui  l'eau;  on. suppose  alors  qu'une  cou- 
n'est  pas  le  même  que  celui  des  lié-  che  très-mince  de  liquidé  sert  de 
lices  ;  dans  ce  genre  deux  individus  point  d'appui  aux  efforts  musculaires 
suffisent;  ici  il  en  faut  trois ,  celui  du  de  son  pied  ,  mais  cela  est  difficile» 
milieu  agissant  lui  seul  comme  mâle  concevoir,  car  on  .sait  que  l'eau  ne 
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peut  servir  4e  point  d'appui  pour  Favanne,  Conchil.,pl.  61,  f,  16;  En* 

opérer  des  mouvemensque lorsqu'elle  cvcl.,  pi.  45g,  fig.  6,  a,  b.  Coquille  >a 

est  frappée  promptement  et  par  une  plus  commune  et  la  plus  grande  du 

surface  assez  large,  et  cette  condition  genre ,  qui  se  trouve  abondamment 

si  nécessaire  à  la  natation  est  loin  dans  nos  étangs  et  nos  rivières;  elle 

de  se  rencontrer  ici.  Voici  les  carac-  est  ovale,  aiguë,  composée  de.  sept 

tèrea  mi  conviennent  à  ce  genre  :  tours  dont  le  dernier  est  très-grand 

Animal  ovale ,  plus  ou  moins  spiral  ;  et  subanguleux  supérieurement  ;  elle 

les  bords  du  manteau  épaissis  sur  le  est  mince ,  transparente ,  de  couleur 


sessiles  au  côté  interne  de  ces  tenta-  mellt  se  joint  au  bord  droit  par  un 
cules;  bouche  avec  deux  appendices  très-gros  pli;  longueur,  plus  de  deux 
latéraux    considérables  ,    et    armée*   pouces. 

d'une  dent  supérieure  bifide  ;  l'orifice  .  Limkee  des  marais  ,  JLimnea  pa- 
de  la  cavité  pulmonaire  en  forme  de  lustris^  Larak.,  Anim.  sans  vert.  T. 
sillon ,  f>ercé  au  côté  droit',  et  bordé  vi ,  pag.  160,  n.  3;  Hélix  fragilis, 
inférieurement  par  une.  sorte  d'ap-  Gmel.,  pag.  5658,  n.  199;  Hélix pa- 
peodice  auriforme  pouvant  se  plier  lusiris ,  ibid.y  pag.  5658,  n.  i3i;  He- 
en  gouttière  j  ori£cesdes  organes  de  lix  Corpus ,  ibid.,  pag.  3665,  n.  ao5; 
la  génération  distaus;  celui  de  I'ovi-  Lf  mneus  palustris,Dra]>aT.  ,Mol\.  ,]>]. 
ducte  à  l'entrée  de  la  cavité  pulmo-  a, .fig.  4o,  4i  et  4a,  et  pi.  3,  fig.  13. 
naire  ;  celui  de  l'organe  mâle  sous  le  »      ,  (d..h.) 

tentacule  droit  (BTainv.  ).    Coquille         LIMNEENS.    mou.   Cette   fa- 
oblongue,  quelquefois  turriculée  ,  à    mille  fut  créée  par  Lamarck,  dans 
spire   saillante;    ouverture  entière,    l'Extrait  du  Cours  de  zoologie,  18)1. 
plus  longue  que  large;  bord  droit    II  y  avait  réuni  le  genre  Conovule, 
tranchant;  la  partie  inférieure  remon-    que  depuis  il  en  sépara  avec  juste 
tant  sur  la  columeile  et  y  formant  un    raison.  Les  genres  qui  la  composent- 
pli  très-oblique  en  rentrant  dans  l'ou-    aujourd'hui  sont  réunis  par  de  très-' 
vertnre;  point  d'opercule.  JLes  espè-    bons  caractères,  tirés  principalement 
ces  de  ce  genre  sont  très-difficiles  à    de  l'organisation  de  1  appareil  de  la 
caractériser;  on  fie  peut  se  servir  que    respiration.    Quoique    vivans    dans 
des  proportions  des  diverses  parties    l'eau,  les  Animaux  de  ces  genres  sont 
du  test,  pour  celles  dont  les  A  ni-    obligés  de  venir  à  la  surface  respirer 
maux  ne  sont  pas  connus  ou  pour  les    l'air 'qui  porte  son  influence  sur  un* 
fossiles;  on  doit  recourir  aux  Animaux    réseau  vaséulaire  semblable  à  celui 
lorsqu'il  est  possible  de  le  faire  ,  oe    des  Colimacés;  V.  Hàlicé. 
qui. présente  d'autres  difficultés  que       iLes  anciens  auteurs  donnaient  le 
tous  les  observateurs  ne  sont  pas  à    nom  de  buccins,  à  la  plupart  des  Co— 
même  de  vaincre.  Nous  ne  citerons    quilles  qui  sont  placées  aujourd'hui 

Ejs  parmi  les  espèces  de  ce  genre  la  dans  cette  famille.  Lister  donnait  aux 
irnnée  columnaire ,  que  Ton  a  re-  Flanorbes ,  le  nom  de  Pourpres ,  et  il 
connu  être  une  Coquille  terrestre  que  les-  avait  assez*bieri  cirepnerits  ;  ce- 
Férussac  a  placée  dans  la  section  des  pendant  Linné  rangea  indistincte^ 
Agathines.  ,  ,.        menlle&PlanorbesetiesLimnéespar* 

Xiîmnée  des  ETAX0S  ,  JLimnecc  sia-  mi  les  Hélices ,  ce  qui  Réunissait  dans 
gnàlis,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  un  même  genre  des  Animaux  fort  dif« 
VT  ,  pag.  i5g  ,  n.  2  j  Hélix  stagnalis,  férens  et  des  Coquilles  d'un  aspect 
lifnné  ,  Gmel,  pag.  3657,  n.  138;  qui. devait  laisser  peu  de  doutes  sur 
Buccinium stagnale, Mù\\.f Y érm.j  y.  leur  origine.  Millier,  en  créant  le 
i3àf, :  n.  327  ;  Limneus  stagnalis  ,  genre  Planorbe,  a  rempli  une  indi- 
Drapar.,  Mol  L,  pi.  3,  fig.  3*  et  36-,  cation  très-juste?  aussi  tous  les  con- 
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cbyliologues ,  eteepté  les  sa  vans  an-  notre  ourtfa^sur  les  Coquilles  fossiles 

g  lais,  qui  se  sont  tenus  à  la  lettre  de  des  environs  de  Paris  avant  la  pubti- 

Linné ,  l'ont  adoptée.  On  doit  s'éton*  cation  de  l'important  article  Moli/us- 

ner,  après  la  création  de  ce  premier  que  du    Dictionnaire  des  Sciences 

genre  ,  que  personne  n'ait  songé  à  Naturelles  par  Blaio  ville, 

établir  une  coupe  pour  les  Liinnées  Ce  savant  zoologiste  émet  nmeopi* 


bes ,  confondit  celles-ci  avec  les  Buo  trouvent  reportées  parmi  les   Scuti-* 

cins.  Bruguière  les  retira  des  Hélices  branches ,  dans  la  première  famille 

de  Linné  y  les  rangea  dans  son  genre  des  Otidés  qui  renferment  les  genres 

Bulirae,  où  elles  n'étaient  pas  mieux  Haliotidn  et  Anoyle  qui  précèdent  h 

F  lacées ,  et  où  elles  restèrent  jusqu'à  famille    des .  Cal  yptraciens,    Blain- 

époque  où  Lainarck  ,  dans  le  Àys-  ville ,  dan6  l'article  précité,  a  chassé 

tème  des  Animaux  sans  vertèbres ,  le  nom  de  Livméens  pour  celui  de 

créa  le  genre  L un  née  ,  qu'il  éloigna  Limnacés.   Elle    renferme,    comme 

d'abord  des  Planorbes ,  mais  qu',il  .en  dans  L'ouvrage  de  Lamarck  ,  les  trois 

rapprocha  bientôt  après.  Dans  lin-  genres  Limnée ,  Pbyse  et  Planorbe. 

tervalle  ,  un  genre  très-analogue  aux  /T.  ces  mots  et  Ancylb*  (d..h.) 


,  i   '  .    ni  -  -r  A  — »  v— .wujmp  de  petite  ^.~ 

naud ,  sous  celui  de  Pbyse ,  qui  fut  (Hurée  Erythnea.  (b.) 

féneraiementadopté.  Les  trois  genres        YYMm^mTn  * 
•imnée ,  Physe,  et  Planorbe  ,  consti*     -  ^IMNETIS.  bot.  phan.  Le  genre 
tuent  aujouïdhm  pour  Lamarck,  la.  de  Graminées,  ainsi  nommé  par  Per^ 
famille  <*ui  no**  occupe,  ayant  report  |oon  ?l  le'  ™eme  que  le  Sparluta  de 
lé  aux  Ai*rkuJes  les  Conovules  qui  Schreber  ou  Traehynoti*  de  Richard. 
*e  a'en  disiinguent  pas  suffisamment  **  n°m.  d&Spar/inaeUnt  le  plus  an- 
comm*  genra.  Cuwier  n'a  pairitadpp-  «en  doit  être  préféré,  r.  Spam»». 
té  cette  famille  ;  cependant  les>  trois         in.1tfT..'                       .  a***11-} 
genresqui  la  constituent,  ont  servi  dé        LIM]NIAr  bot.  phan.    Sy».   de 
base  au  groupe  des  Pulmoné&aqoat^  ^laytoaiasiàinca^.  (b.) 
ques  dans  lequel  il  a»  réuni  plusieurs        *  L1MN1CHU&  ins;  Genre  de  Co- 
genres,  dont  1  organisation  n'est  point  lèofrtères  établi  par  Ziegler  et  très- 
encore  bien  connue.  Féruasac  adopta  voisiades  ByrrkMSi.  Nous  ne  confiai»* 
la  famille  des 'Lwonees.de  Lanianck.il  sous  point  ses  caractères;  La  prioet- 
y  groupa  plusieurs,  genres  noitvèann  pale  espèce  est  le  Jbimnictms  serseaut 
e£ bien,  ùacerta  ras  dfe Rafîoesque^dt y  de  Dufl f  Bjtrr/uts pygmeus deSturm. 
ajouta  le  genre  An  c^  te  de  Geoffroy  ,  Il  se  trouve  en  Autriche.              (a*) 
C  est  raeme  le  seul  changement  Mm  ^       LINOTTES.'' ta*.  Kerres  sur  les- 
portant  qti^^e^avam  ai* a^pôriâ  dans  quelles 'qb  votf  desrrgnes  sinueuses 
les  Limuénso  :  Lanavck  a,vait!  pbéé  «TruVsèfcm  Lematr  (Dict.  de  Déter- 
les  Ancyies  parmi  leTCalyptra siens,  ify^    ressemblent  aux  traits  d'une 
ri  est  mu  avee  tonte  fe  réserve  co»*f  carte  de  geograpbie.                     t»-J 
venable  .poiir  «b   genre  aussi  pen 


test.  Q^ltHs  confeidératiatos  sur  ce  ™r  9»  sem:  ï>icn  qn  un  tA'aMttmr 

genre  q«e  Férussac  donna  à  l'article  P«m«*  n  a,puétre*dopt£  T.  **- 

Ai^cTut  deceDicbiounairenou^poTM  xjçfXK.        ....     *  .  (D--H»J 

tècent  iâ  «oopter  son  opinion  <k*n»  r1  LÏMîUŒSt  itovJKo»  donné  p*u 
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fefger  à  un  genre  de  Coîéoptèrê  que  de* ,  tandis  qu'il  est  simple  dans  les 
■treille avait  déjà  établi.  K*  ElMis.  premiers;  elles  s'éloignent  des  Tri-» 
f  (g.)      chocèies  et  autres  genres  voisins  par 

'LIMNOBIE.  Limnàbia.  iNS.Gen-    les  antennes  qui  n'ont  pas  plus  de 
ide  l'ordre  des  Diptères,  famille  des    dit  articles  dans  ceux-ci ,  et  par  d'au- 
'mocères ,  tribu  des  Tipulaires ,  éta  -    très  caractères  tirés  des  pâtes ,  des  ai- 
par  Meigen  et  ayant  pour  carac-    les,  etc.  Ce  sont  des  Diptères  qui  ont 
res  :  trompe  fort  courte,  avec  deux    les  formes  générales  des  Tipules  et 
andes  lèvres  ;  point  de  petits  veut    qui  vivent  comme  elles  dans  tes  lieux 
a;  pâtes  longues  :  dernier  article    humides  et  ombragés.  Degéer  a  don* 
B  palpes  guère  plus  long  que  le    né  des  détails  fort  curieux  sur  les 
"^dent,  sans  divisions  articulaires    mœurs  d'une  espèce  de   ce    retire 
irentes  ;  antennes  sétacées ,  sim-    {Limnvbia  replicata).  Sa  larve  vit  de 
sent  velues,  entièrement  monili-    feuilles  de  Mousse  qui  se    trouvent 
les  depuis  le  troisième  ou  le  qua-    dans  l'eau  ,  et  ressemble  à  une  chê- 
ne article  5  le  premier  de  ces  a r-   cille  épineuse:   son  corps  est  long 
les  très*  sensiblement  plus    long    d'environ  un  pouce  et  large  d'une  li- 
e  le  suivant  $  surface  des  ailes  gla-    gne   et   demie  ;    il  est    cylindrique 
i; longueur   des  quatre  premiers    et  Sans  pâtes,  et  composé  de  onze 
ds  peu  différente.  Meigen,  dans    anneaux;  la  tête  est  très-petite  ;  elle 
pretoiers  ouvi  âges,  avait  donné  à    offre  deux  antennes  et  deux  yeux 
genre  le  nom  de  Limonia ,  et  La-    noirs  ou  taches  qui  les  représentent. 
plie  l'avait  employé  dans  son  G&-    Les  mandibules  sont  dentelées,   et 
Su,  le  Dictkm rïa ire  d'Histoire  Na-    la'  lèvre  inférieure  porte  deax  petits 
Mie  et  dans  tous  ses  autres  ouvra-    palpes.  Quand  on   l'inquiète ,    elle 
I.  Ce  n'est  que  dans  ces  derniers    roule  son  corps  en  cercle.  Elle  se  fixe 

n(Fam.  Ratur.  duRèen.  Anim.)  sur  les  Plantes  au  moyen  de  quatre 
'a  cheBgé  à  l'exemple  de  Mei-  crochets  écaille ux  placés  dans  une 
s.  Cet  auteur  ayant  plutôt  égard  k  cavité  du  dernier  anneau  du  corps  ; 
forme  des  antennes  qu'à  celle  des  et  quand  elle  veut  changer  de  place, 
Ipes ,  a  rapporté  à  son  genre  Lim-  elle  s'accroche  par  les  dents  et  ensui- 
vais Tipula riuùsa  de  Linné ,  que  te  par  ces  crochets,  et  avance  ainsi 
]éer  figure  et  qui  est  placée  par  eu  pliant  son  corps  comme  lç  ferait 
treille  avec  son  genre  Pêdicia  {F.  une  chenille  serpentante.  La  nymphe 
*  mot).  Nous  pensons ,  avec  Ce  der-  flotte  à  la  surface  de  l'eau  ;  elle  est  al- 
Bier}du'ilfaut  en  séparer  cette  espèce  longée,  presque  cylindrique,  d'un 
«t  celtes  qui  lui  sont  analogues1,  et  brun  tirant  un  peu  sur  le  Vert;  plus 
restreindre  le  genre  Limnobie  aux  pâle  en  dessous,  parsemée  de  petits 
espèces  qui  ont  les  palpes*  terminés  points  noirs  avec  des  bandes  plus  obs- 
par  on  article  simple .  En  adoptant  les  cures.  Cette  nymphe  porte  a u- devant 
genres  Eriopfera  et  Tricâocera  de  Ât  son  corselet  deux  cornes  alion- 
Meigeo  que  Laireilt*  réunissait  (Dict.  gées ,  tubulaires,  qui  sont  les  organe» 
d'Hist.  Wat.)a(u  genre  Limonie  en  en  de  là  respiration;  elle  a  toujours  soin 
disant  des  divisions,  nous  laisserons  de  tenir  leurs  extrémités  hors  de 
donc  dans  le  genre  Limnobie  les  es-  l'eau,  afin  de  respirer,  et  si  on  là  re- 
P&çts  qui  composent  sa  première  di-  tourtfe  ,<  et  que  ses  cornes  ne  soient 
vision  et  nous  traiterons  des  deux  plus  placées  ainsi ,  elle  se  démène  et 
antres  genres  a  leur  lettre  ou  au  sup-  se  courbe  de  diverses  manières  Jus- 
tement, qu'à  ce  qu'elle  ait  repris  Sa' première 
Les  Ltmtoobies  se  distinguent  des  position.  Le  dernier  anneau  de  1-ab^ 
genres  Cténophore ,  Pédhâe ,  Tipule  doinen  et  même  plusieurs  autres  pré* 
et  Néphrototae  par  les  palpes  qiri  sentent  des  crochets  qui  servent  â 
sont  terminés  par  un  article  grand  et  cette  nymphe  pour  s'accrocher  «ux 
composé  de  neèfuds  cm  de  petits  à* tt-    tiges1  des  Mousses  et  autres  Plante» 


/ 
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aquatiques.  L'Insecte  parfait  éclôt  loc*  cil, ,  t.  8  ;  IlydrocharU  Spo/igk , 
six  jours  après  que  la  larve  a  passé  à  Bosc  ,  Ann.  Mus. ,  9,  p.  396 ,  t.  3o. 
1  état  de  nymphe.  Il  sort  par  une  C'est  une  Plante  aquatique  originaire 
fente  qui  se  fait  au-devant. du  corse-*  des  lieux  tourbeux  de  la  Caroline  in- 
let«urla  tête  et  sur  une  portion  de  la  férieure.  Ses  feuilles  sont  pétiolces, 
poitrine.  Les  Limnobies  sont  très-  radicales  ,  s ubcordi formes,  entières, 
coinmunes  au  printemps,  dans  les  marquées  de  cinq  nervures  iongitudi- 
prés  et  au  bord  des  fossés  et  des  ri-  nales.  Les  feuilles  inférieures  sont  re- 
vières.  On  en  trouve  beaucoup  aux  marquantes  par  le  grand  développe- 
environs  de  Paris.  La  plus  commune  ment  du  tissu  cellulaire  de  leur  lace 
est  :  inférieure  qui    forme  une  sorte  de 

La  Limnobie  peinte  ,  Limiwbia    coussinet  spongieux  propre  à  soutenir 
picta ,  Meig.  ;  Tipula  picta ,  Fabr. ,    ces  feuilles  à  la  surface  de  l'eau. 
Schell.  (Dipt.,  t  38,  fig.  1).  Antennes  .  (a.r.) 

noires,  avec  le  dernier  article  fauve;  LIMNOCHARE.  Limnocharls. 
corselet  cendré;  abdomen  jaunâtre ^  araçhn.  Genre  de  l'ordre  des  Tra- 
avec  trois  \ignes  noirâtres  ;  ailes  cen-  chéennes ,  famille  des  Hydrachnel- 
drées  avec  des  lignes  annulaires  dans  les,  établi  par  Latreille  aux  dépens 
leur  milieu  et  des  taches  marginales  du  genre  Hydrachna  de  Millier.  Ce 
noirâtres.  genre  se  distingue  de   celui  d'Hy- 

La  Limnobie  a  ailes  pliées  ,  drachne  par  ses  palpes  qui  sont  sira- 
Limnobia  replient  a,  dont  nous  avons  pies  ,  tandis  qu'ils  ont  un  appendice 
parlé  plus  haut.,  est  décrite  par  mobile  dans  ce  dernier  genre.  Tous 
Linné  et  Fabricius.  Degéer  Ta  figu-  les  autres  caractères  sont  les  mêmes 
rée  dans  son  Histoire  des  Insectes  ,  dans  ces  deux  genres  $  et  leurs  mœurs 
T.  ti,  pi.  ao.  V,  ,  pour  les  autres  sont  parfaitement  semblables  aussi, 
espèces ,  Fabricius  et  surtout  Meigen.    L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre 

(g.)  est  YAcarus  aquaticus,  L.j  Jcarus 
LIMNOBION.  TJmnobium.  bot.  aquaticus  holosericeus  y  Deg.  (Ins.,  7, 
PHAN.  Genre  de  la  famille  desHydro-  ix,  i5,  ao)  ;  Trombidium  aquaticum, 
ebaridées,  établi  par  le  professeur  Ri-  Hermann  (Méra.  Apt.  ,1,  1 1).  V.  Hy- 
chard  ,  dans  son  travail  sur  cette  fa-  drachne  et  Hydrachnelles.  (g.) 
mille  (Méra.  Inst.  Se.  Phys.  1811,  p. 

?a)j  cour  YHydrocharis  Spongia  de  LIMNOCH  ARIDE.  Lim/iocharis. 
Rose.  Ce  genre  offre  les  caractères  bot.  phan.  Genre  établi  par  Hum- 
Suivans  :  les  fleurs  sont  dioïques,  boldt  et  Bon  pi  and  (PI.  Àùquin.), 
réunies  dans  une  spathe  pédonculée,  adopté  par  le  professeur  .Richard  qui 
diphylle  et  multiflore.  Le  calice  est  l'a  placé  dans  sa  nouvelle  famille  des 
à  six  divisions  très-profondes  et  éta-  Butomées.  Ses  fleurs  sont  herraaphro- 
lées;  les  trois  intérieures  sont  péta-  dites,  pédonculées,  disposées  en  sertu- 
ioïdès ,  plus  longues  et  plus  étroites,  le  ou  ombelle  simple  et  enveloppées 
Dans  les  fleurs  mâles  ,  les  étamines  ,  dans  une spalhe  polyphylle.Le  calice 
au  nombre  de  neuf,  sont  monadel-  est  à  six  divisions  très  -  profondes  ; 
phes, et  à  anthères  linéaires;, dans  les  trois  extérieures  vertes  minces,  et 
îleurs  femelles.on  trouve, trojfcappen-  trois  intérieures  colorées,  pétaloï- 
dicés  courts ,  placés  -chacun  en  face  des  et  plus  grandes.  Les  étamines 
des  divisions  intérieures  ;  les  stigma-  sont  au.  nombre  d'une  vingtaine, 
les  î  au  nombre  de  six  ,  sont  bipartis,  entourées  d'un  grand  nombre  de  fila- 
Le  fruit  est  une  péponide  ovoïde,  po-  mens  stériles.  Les  pistils  varient  de 
lyspfcrme ,  renfermant  des  graines  six  à  vingt  réunis  au  centre  de  la 
obpvoïdes  à  tégument  couvert  de  fi-  fleur.  Ils  sont  dressés,  allongés,  ter* 
brilles.  minés  en  pointe  recourbée  au  som- 

Ge  genre  se  compose  d'une  seule    met,    uniloculaires ,    contenant  un 
espèce,  I  imnobium  Boscii ,  Rich.  ,     grand  nombre  d'ovules  attachés  à  un 
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réseau  vasculaire  ,  qui  tapisse  la  pa-  que  sorte  verticiliées.  Sus  fleurs  sont 

roi  interne  de  l'ovaire.  Le  fruit  est  axillaùres  ,  pédonculées  et  accompa- 

également  allongé,  sec,  indéhiscent,  gnées  de  Jeu*  bractées.  Elle   croît 

contenant  des  graines  recourbées  en  non-seulement  dans  l'Inde,  mais  à  la 

forme  de  fer  à  cheval  et  recouvertes  Nouvelle-Hollande.  (a.  R.) 

d'un    tégument   propre  strié  trans-        IiIMN0RIE.   Limnoria.  crust. 

versaleroent.  L  embryon  a  également  Genrc  de  ,.  rf      d     ,        des     -ec_ 

la  forme  d  un  fer  a  cheval.  ^  des  A       ,;  fara^|le  de's  Cy_ 

Cegenrese compose  de  deux  e?pe-  mothoadëe]  (La?     Fam.  Nat.l,  étaoU 

ces  originaires  de  1  Amérique  méndio- T  ^     •      \,       y       ^  M   .v     „  A 

t    /f        *j        t»i     *    ^        .•  par  Leacn  ,  réuni  aux  Cymothoas  de 

nale.  Ce  sont  deux  Plantes  aquatiques,  cil-  • Il   r    ...  -n   /tA~      a~;~,  \ 

.1     r    -ii        \j-     r      1  rabriciusparLatreillefRègn.  Anim.) 

vivaces,  ayant  les  feuilles  radicales  et  ^„a^*a!Î  „    j ;     /&  _  v  * 

*        /       j      /1       -11       l  „  et  adopte  par  ce  dernier  (ram.  JN  a  t., 
engainantes;  des  fleurs  blanches  ou       .„  »    *    .  *  ,.         v  ^  i- 

.   °  a4  V         .  .  1  etc.)  avec  ces  caractères  :  corps  cylin- 

îaunatres  ,  disposées  en   sertulc  ou  j     V    .  •  _         ~     l  *e       ** 

h  11       *      I  s  i'  dro-lineaire;  yeux  grenus  et  Tormés 

e         1    p e  ni  1  de  petits  yeux  lisses  (ocelles),  rap- 
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pieds  simplement  proi 

r  segment  abdorai- 
ùculairc.  Ce  genre 

laginis  folio,  t.  n5.  Elle  croît  à  sT  -  se  d5ti"«5?,du  g^^Gymothoapro- 

Dfmingue  et  sur  le  continent  de  l'A-  £reT      d'    pai'  late,e  qUl  ?  fIUS 

mérique  méridionale.  L'autre  ,  Lim-  ëtro,'le  Hue  le.  Premier  segment  dans 

nocAaris  Humboldtii,    Rich.,    toc.  ce  dernier  et  par  ses  yeux  qui  sont 


igné  a  une  ligne 

LMNOPEUCE.  bot.  phan.  (Vail-  du  pied  anglais.  Son  corps  est  cendré, 

lant.)  y.  Hippuris.  avec  les  yeux  d'un  noir  tirant  un 

LIMNOPHILE.  Limmphila.  bot.  f  e„u  sur  ïa  C0.uleUr  de  T%a  ®\}* 

phak.  G«nr«  delà  fam^des  Scro-  £°AUV.?1  ?  l"1^.  Par  "*  d.es  cô{es 

phularinée»  etde  la  Didynamie  An-  td  AnS1eler.«.e '.  ,°V  "^r  "f ±™  lest 

„■    , T       ,.  11  •     J  xi    n- trous  .qu  elle  fait.  V^.  Cymothoa   et 

giospermie,  L.,  établi  par  R.  Brown  Cymothoades                               (c  1 

{Prodr.  IL.  Nov.-Holl. ,  4t»)  pour  ^ym°thoades.                              (g.; 

YHoUonia  indica ,  L. ,  et . auquel  il  LIMODORE.  Limodorum .  bot. 
donna  les  caractères  suivans  ;  calice  phan.  Orchidées  ,  Juss. ,  Gynandrie 
tubuleux,  à  cinq  divisions  égales;  Monandrie,  L.  Ce  genre*,  établi  par 
corolle  infundibulifonne;  limbe  à  Tournefoi%  et  adopté  par  la  plupart 
cinq  lobes  égaux;  élamines  didyna-  des  botanistes,  renferme  un  très** 
mes  incluses  ;  anthères  rapprochées  grand  nombre  d'espèces  qui ,  d'après 
et  réunies  par  paires;  style  terminé  les  travaux  des  auteurs  modernes, 
par  un  stigmate  dilaté  et  oblique;  doivent  aujourd'hui  être  réparties  en 
capsule  biloculaire,  à  deux  valves  plusieurs  genres  distincts.  Le  type 
biparties ,  la  cloison  étant  formée  par  de  ce  genre  et  l'espèce  qui  a  servi  4 
les  bords  rentrans  des  valves.  La  son  établissement  est  le  Limodorum 
■Limnophila gratiàloides  ,  R.  Brown ,  abortivum;  c'est  donc  surtout  d'après 
loc.  cû.9  est  une  Plante  qui  croit  dans  cette  espèpe  que  doit  être  tracé  le  ca- 
les lieux  aquatiques.  .Ses*  feuilles  sont  ractère  de.  ce  genre.  Toutes  celles  qui 
opposées,  profondément  incisées,  sour  y  ont  dté  réunies  et  qui  n'offrent  pas 
vent  tripariites  et  semblant  ea  quel-  les  mêmes  signes  caractéristiques  der- 
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▼rout  être  portées  dans  d'autres  geta-  Limodorum  rbèeam  une  espèce  nou- 

res.  Or  voici  ces  caractères  tirés  de  Telle  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 

1  espèce  que  nous  avons  nommée  to*t  l'espèce  précédente.  (a.  r.) 

à  l'heure.  L'ovaire* n'est  pas  lordu  en        Tmm  _,    .      '   ' 

spirale.  Les  trois  divisions  entemes        M™1*!;  BOT*  rHAN-  Fruit  du  Li" 

du  calice  sont  semblables ,  dressées  monier-  ^- ce  mot.  (B.) 

et   presque  conni  ventes  ;  les    d'eux        LIMON,    oéol.    V.   MàtiAbs  et 

intérieures  et  latérales  sont  plus  éttoi-  Terrain. 

tes  j  le  labelle  est  sessile ,  dressé ,  en-        LIMONELLIER.  bot.  phan.  Pour 

tier,  terminé  a  sa  base  par  un  éperon  Limonie.  r.  ce  mot.  'b.) 

plus  ou  moins  allongé.  Le  gynostè-        ^  T  T1IAVT1  ._.  // 

me  est  très  -  long ,  semi  -cylindrique  ,  T     LtM°NH.  ois    (Flacourt.)  Les 

c;est-à-dire  plane  sur  son  côté  aîné-  TourtereIles  et  les  Pigeons  à  Mada- 

rieur   et   convexe  postérieurement  ;  8ascar-  (*•; 

l'antbèreest  terminale, operculiforme,        LIMON1A.  ins.  etBOT./^.  Limoni*. 
contenant  deux  masses  polliniques,         LIMONIASTRUM.    sot.   ttme. 

pultacées ,  agglutinées  entre  elles  du  (Heister.)  Syn.  de  Statice  monopetaia. 
côte  interne.  Le  stigmate  est  placé  (B\ 

immédiatement  au-dessous  de  Tan-        *  LIMONÎAÏIS.  *IN.  IF  est  im- 

îïe:  t  .  possible  de  reconnaître  quelle  Pierre, 

lels  sont  les  caractères  des  vén-  aemblâbieà  son  Smaragdus,  le  coû- 
tantes Limodores.  Ils  ne  cônviennen t  pilateur  Pline  enten  dit  désigner  ?ous 
qu  à  un  très-petit  nombre  de  celles  ce  nom.  (B  ) 
qui  y  ont  été  placées.  Ainsi  plu-  t  Tiumuri?  *•  «r 
sieurs  doivent  être  mises  parmi  A  ^^O^IJ.  Limoma.  m.  Nom 
les  Bletïa.  V.  ce  mot.  D'iutres  donnt  p*r  MeiS,e1n  et  Par  La*re!1Ic 
ont  formé  le  genre  Geodorum  de  aux  Dipte.es  quils  ont  nommés  de- 
Jackson.  Quelques  autres  ont  servi  à  *ulS  L,mnobie-  ?-  ce  mot.  (g.) 
l'établissement  des  genres  Calypso ,  LIMON  1E.  Li mania,  bo».  fhaN. 
Calapogon  ,  etc.  Ainsi,  parmi  les  es-  Ce  genre,  établi  par  Linné,  feitpar- 
pèces  du  genre  Bletia ,  on  a  placé  les  tie  de  la  famille  des  AuratHiées.  D«ns 
Limodorum  Tankervillœ ,  L.j  L.  al-  son  travail  sur  cette  famille ,  Corret 
tum,  L.purpureum ,  L.  Dans  le  genre  de  Serra  a  retiré  plusieurs  des  espèces 
Geodorum ,  on  trouve  les  Limodorum  qui  y  avaient  été  rapportées  pour  en 
nutans  ,  L.  recurvum.  Le  Limodorum  faire  des  genres  nouveau*  qui  entête' 
bulbosu m  forme  le  genre  Calymo\  et  généralement  adoptés.  Ainsi  leirf- 
dans  le  genre  Calapogon,  R.  nrown  ttionià-  mènêpfyUa  forme  le  genre 
a  placé  le  Limodorum  luberosum  et  Atalantia,  le  Limmia  petit aphylk 
$uélcfu#*  autres  espèces  analogues.  et  /#«  itrbofca  le  genre  Glycosmis,  et 

hé  Limodorum  abortivum ,  WiHd. ,  le  Limoma  irifotimta  te  genre  Triph&~ 
Bp. ,  Otchk  abortiva ,  L. ,  qui  forrtie  sia.  Les  espèces  qui  loi" ment  aujour- 
le  type  du  genre,  est  Une  grande  d'hui  l«l véritable  genra  l*wo»ioef- 
Plarite  vivateé  qui  croît  dans  les  forêts  front  tes owatteres  stôvans  :  lé  cain 
pmbragées  et  montneuseâ  ;  sa  racine  <te  est  à  quatre  ow  cinq  divisions  pro- 
fit compose  de  grosses  fibres  eylin-  {tanies;  la  coroite  se  compose  de 
értatoe*  et  charnues;  sa  lige,  ha-ote  qtm*e  ou  cktaf  pétales  sessdes;  tes 
de  deut  à  trois  pieds,  porte  des  feA4H-  éfttmines  son»  lAwë  et  distinctes, 
les  frès  -  courtes ,  énibrassantes  et  ftrretttent  a**  nombre  dé  quatre  à 
presque?  sentolablefr  è  d«s  eoaittels.  dnq  »  plus  souvent  *#  normVe  tioft- 
LeS  tfafttf  sCHt  *»*  jfrouvpfe  oésteu* ,  bte  dés  pétâtes.  Lé  fruit  est  we 
formBftt  en  petit  «oinb^e  uttépi  â  là  fouie  pulpeux  à  qaarre  ou  cinq  lo- 
^àrftesiiï)érieui»edelatige.  4ge»    fnonospefm«s.    De  Ganéolle, 

Demie  Pi»0(j»ro>uè  âé)ê  tlom  du  -da«&  te  ppemiep  vokMn^ de  son  Pro- 

INttpaMl  A  Dbfa  d<léiô^ie^Èlu6  te  tttttti*4le  drwm»  sfiUMtoti*  ,>   l^afperte  »  ce 
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genre  onze  espèces ,  lapfapartorigt*  était  la  Plante  shusî  nommée   p*r 

naires  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Ce  Diosceride.  Les  uns  ont  voulu  que  ce 

sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  fiât  la  Pyrole  (Pyroia  rotundtfvliû, 

souvent  munis  d'épines,  ayant  des  L.),  d'autres  le  Beta  sytvestris*,  cfuel- 

feuilles  simples,  trifoliées  ou  pinnées,  ques-uns  le  Senecio  Doria.  Mais  la 

des  fleurs  blanches  ou  roses,  exhalant  plupart  des    botanistes   s'accordent 

une  odeur  suave  analogue  a  celle  des  pour  le  Siaiice  Limonium ,  L. ,  dont 

autres  Arbres  de  la  même  famille.  Tournefort  avait  fait  un  genre  sous  le 

Parmi  ces  espèces  nous  citerons  la  nom  de  Limonium.  f.  Staïice. 

ÏÀmoniA  aeidissima ,  L. ,  La rok . ,  Il  I . ,  ( a  .  R .  ) 

t.  555,   f.    i,  originaire  de  l'Inde,  LlMOSA.  ois.  (Brisson.)  Syn.  de 

mais   qu'on    cultive    également   en  Barge.  V.  ce  mot.                        (b.) 

Amérique.  C'est  un  Arbrisseau  élë-  Tw  M  0  S  E  L  LE.  Limosella.  bot. 


les 
blanches 


*  ^~-ii  ^.^  e^   rr  •.  •    ~~.  Par  Vail  antsous  lenom  ae  rianta- 

tes  et  ttdjm.  Ses  frmls ,  mu  m»  J.^  Jussieu  ,,      ;      .  ^  . 

jaunes^lobuleux,  répandent  une  f     Primulacé       mais  jf  ,  él\  rap_ 

odeur  très-suave  qui  approche  beau-  .     . .  e„    '  l..i  ~i*a~.    ,>«..  tv. 

j        h     j    v» a    •-    t^^  ~  *i^  porte    aux  ocrophularinées    par  lie 

coup  de  celle  de  I  Ams.  Leur  pulpe  £.,  bia1i     .  t*    ifwim  „■  ^  iLf  „• 

est  très-acide  et  très-agréable.  On  en  ^andollej    R.  Bi  own  qui  en  on  tair*- 

??*j      u:    Illf   ¥  il!X  ~.       Z  -  Sl  exprimé  les  caractères  :  cahceà  cinq 

fiutdes  boissons  rafraîchissantes   ou  ^       peu  profondes,  égaies;  co- 

oh  les  coftfit  au  sucre.  (a.  n.)  rolle  cam^anu,ëe  >v  a  luDeW  et  à 

LIMONIER,  bot.  fham.  On  appel-  cinq  petites  divisions  égales  ;  quatre 

le  ainsi  une  division  du» genre  Oran-  étamines  presque  égales,  quelquefois 

ger ,  que  Ton  désigne  plus  commu-  réduites  au  nombre  de  deux  ;  stigma- 

nément  sous  le  nom  de  Citronnier.  P.  te  capité  ;  capsule  à  deux  valves  sépa- 

Oranger.  (a.  r.)  rées  par  une  cloison  parallèle  et  im- 

*  LIMONITE.  mis.  (Hausmann  ,  complète.    Ce  genre,  renferme    des 

Manuel  «te Minéralogie,  t.  i,  p.  .«S.  Plantes  ^rbacëes ,  trcs-netites ,  raro- 

8ubat*ftce  noire,  opaque,  à  cassure  B""»"  et  1.UI  croissent  «Tans  les  loca- 

couchoïdale,  wattîMiU  Ucire  ïl,é*  ."•».""«•'••»•    Leurs   feuilles 

et  donnant  mpouMin  d'un  jaune  sont  f»sciculées ,  a  pétioles  dilates  et 

d'ocré ,-  médiocrement  dur»  «  pesant  B,e*Iue  e»g»«»?ns  a    la  base.  Les 

spécifiquement  .,«•*.  Au  dwluWwau,  £eurs  "ont  solitaires  et  portées  par  des 

siooulear n'éprouve auoua  ckmgei  """P»-  On  n  en  connaît  qu  un  très- 

ment  remarquable;  par  un  fe«  pro-  Pe,lt  nombfe  d  S»***»/.  <*<»nt  •»  P1"» 

longé ,  elfe  fond  sur  les  bords  en  «ne  «marquable ,   Limotelta^  «quatica  , 

scorie  neirâtre.  Par  la  ealcinotion ,  ,V  cr0U  n'I   f  heux  *nondes  « 

elle  oVnne  une  Mua«ie*e  ronge.  Elle  l  Eu,0Pe:  0n  h,  tr£u*e  fi ë1uemmen5 

para*  être  «ne  «wnbinaiwneu  un  ■"*  «virons  de  Paru  et  surtout  4, 

mélange  «le  Fer  limoneox  et  d«$er  Bontty-  t°-H> 

phosphaté  représewté  parles  propor*       LIMSLE.  -Itimutut.  tmtraT.  Genre, 

àeos  uwryaotes  ;  hydrate  de  Fer,  de  l'ordre  des  Xvphesures  de  La  treille. 

74,3og;  phosphate  de  Fer,  d4,8?<H  (Fem.  Nat.  du  Règne  Aoim.),  que  cet 

oxide  de    M*jfg«nèse ,  1,6;  total,  Kaieurrangebirt'RègneAnifn. p&rCu- 

100,679-.  &111  **  trouve  tt* ec  le  F«r lit  ▼i«r)  àun^um  ordre  des1  Branchiopo- 

meneur  eowmua    (  ThmeiteMiei*)  ctei,  séfctien  ctes  Pteeilopes;  ce  genre  a 

en  petites  motte*  on  ewito'Erèsvfatel-  été  établi  pafMiUter;  il  a  pour  caraclè-, 

ces  dans  les'^Wfbwisd'rfttivioi*.  •->:••  rcv^uivainiLàtreâle-tieibtde siphon^ 

..  ,.-.*i;  ' ■ -. -^nJnBii.)!  la  base  des  fiieds  (ceùit'tki  eéphalo- 

Li  M OW-f  ©M.'>iter.-  VriuA'>  Om  à  ttiorixo»«te  h  division  antérieure  du. 

bearucotrp  éSiêVtèlê jkMir  £W?otrt«j«e*le  eopps^uiyleideiji  «ierniérs  exceptés^ 
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servent^  lajocotaotion  et  à  la  prëhear  au  dernier.  Article ,  qui  est  terminé , 
sion ,  est  hérissée  de  petites  épine»  et  comme  .les  autres ,  par  deux  doigta 
fait  ('office  de  mâchoires.  Test  dur  .,  mobiles  qui  différent  un  peu  des  pré- 
divisé en  deux  boucliers  offrant  en  cèdes®.  Le  pharynx,  débouche  entre 
dessus  deux  sillons  longitudinaux ,  et  les  hanches  de  toutes  ces  pâtes  ;  l'œ- 
recouyrapt  tout  le  corps ,  qui*  se  ter*:  sophage  se  dirige  en  ayant ,  l'estomac 
miqc  pqslérieurement  par  une  pièce  des  Limules  étant  situé,  comme  dans 
très-dure ,  en  si  forme  et  mobile.  les  Crustacés  décapodes ,  vers  le  bord 
Le  corps  des  Limules  est  divisé  en  antérieur  du  test.  La  seconde  partie 
deux  parties  :  la  première  ou  l'anté-  du  corps  des  Limules  ,  ou  la  posté- 
rieure ,  que  La  treille  nomme  ccphalo-  rieure  ,  est  recouverte  par.  un  bou- 
tliorax  ,  est  recouverte  par  un  bou~  clier  qui  a ,  en  dessus  ,  la  forme  d'un 
cl ier  lunule  débordant ,  et  portant  trapézoïdeéchancré  postérieurement, 
deux  yeux  très-écartés  l'un  de  rautre»  avec  les  bords  latéraux  armés  d'épines 
entre  lesquels  Cuvter  a  observé  trois  mobiles  et  alternantes;  en  dessous  et 
petits  yeux  lisses  rapprochés  ;  au-des-  dans  un  creux  en  forme  de  boîte 
sous  de  la  carapace  dont  nous  venons  presque  carrée ,  sont  cinq  paires  de 
de  parler ,  sont  insérés ,  sur  une  saillie  feuillets  ou  de  larges  pieds  natatoires, 
conique ,  en  forme  de  bec  ou  de  labre,  dont  la  face  postérieure  est  garnie  de 
deux  corps  semblables  à  deux  petites  branchies,  L  anus  est  placé  à  la  racine 
serrée  de  Crabe ,  didactyles  ou  rao-  de  la  pointe  qu^  termine  le  corps  : 
ndtfactyles,  selon  les  sexes,  composées  cette  pointe  est  cornée.,  très-dure,, 
de  deux  articles  que  Latreille  consi-  droite  ,  tri  go  ne,  très-pointue  et  sou- 
dere  comme  les  antennes  et  que  Sa-  vent  armée,  sur  le  dos,  de  petites 
Vigny  assimile  à  là  seconde  paire  de  dentelures  j  elle  sMnsère  dans  une 
pieds-mâchoires  des  Crustacés  ,  ainsi  cavité ,  au  milieu  de  i'échancrure  pos- 
qu'aux  mandibules  des  Arachnides  ,  iérïfeure  de  la  seconde  pièce  du  test , 
et  auxquels  il  donne  le  nomdeman-  et  elle  est  articulée  avec  elle  par  le 
dibules  succédanées ,  ou  fausses  man-  moyen  d'une  tête  dont  les  deux  côtes 
dibules.  À  la  suite  de  ces  antennes  se  sont  dilatés  et  appuyés  sur  deux  sail- 
trouvent  six  paires  de  pieds ,  dont  les  lies  de  cette  pièce.  Le  cœur  y  comme 
deux  derniers  réunis  forment  un  dans  les  Stommapodes ,,  est  un  gros 
grand  feuillet  portant  les  organes  vaisseau  garni ,.  en  dedans ,.  de  co- 
sexuels,  et  dont  les  dfx  autres  libres,  lonnes  charnues  régnant  le  long  du 
et  tous  ,  à  l'exception  des  deux  pie-  dos  et  donnant  des  branches  des  deux 
miers,  didactyles.  Ces  pieds  sontcom-  cotés  ;  ua  œsophage  ridé,  remontant 
posés  dé  six  articles  :  le  radical ,  ou  la  en  avant ,  conduit  dans  un  gésier  très- 
hanche  ,  est  hérissé  de  piquans  ou  charnu  ,  garni  intérieurement  d'une 
épines  donf'le  nombre  est  très-con-  veloutée  cartilagineuse  toute  hérissée 
sidérable  aux  deux  ou  trois  premières  de  tubercules ,  et  suivi  d'un  intestin 


quelques  épines,  1*  dixième  paire  de  test  est  remplie  par  4'oyaire  dans  les 

pieds  diflere  des  autres  par  divers  ca-  femelles,  et  par  les  testicules  dans 

ractères  ,  et  surtout  parles  hanches,  les  mâles,.  • 

qui  ne  sont  point  maxillaires ,  et  par  L'Ecluse  et  Bontius  sont  les 
l'extrémité  antérieure  du  dernier  ar~  premiers  naturalistes  qui  aient  roen- 
ticle  de  la  jambe,  qui  se  termine  par  tionné  et  figuré  des  Limules;  Mùl- 
quatre  petites  James  mobiles ,  droites,  1er  îles  confond  avec  les  Jput;  Fa- 
allongées  ,  pointues,  égales  et  rap-r  bricius^  les  en  a  distingués,  mais  il 
Ïirochées  en  un  faisceau  longitudinal \  les*  placés  dans  son  ordre  des  Kleis- 
a  partie  extérieure  !  de:  cette  même  iagoethes  ou  .Décapodes  braehiures 
extrémité  de ,1a,  jambe  dotale  attache  de  Latreille;  enûn  Lamarck,  ayant 


JLIM  LIN                    4*9 

conservé  le  xx&n  de  Lunule  au  genre  trots  -épines  ;•  le  stylet ,  formant  la 

Jpus  ,  appelle .  Poly  pheroe  Je  genre  queue ,  est  à*  peu  près  de  la  longueur 

dont    nous    traitons..  Ces  Animaux  du  corps.  Cette  espèce  se  trouve  sur 


geuses.  Lia  femelle,  qui  est  plus  grosse,  que  dans  certaines  couches  d'une  an- 
porte  sur  son  do»  le  mâle,  sans  que  tiquité  moyenne  ,  a  Solenhofen  et 
celui-ci  y  soit  en  état  d'accouplement  Pappenheim.  La  seule  espèce  connue 
ni  violemment  attaché:  leurs  mbuve**  et  à  laquelle  Desmarest  a  donne  le 
mens  sont  fort  lents  et  trèv-cireons-  nom  de  Limule  de  Waixîh  ,  Lirnulu* 
crits,  et  lorsqu'ils  marchent,  on  ne  Hralckiï  ,  dans  son  Histoire  Naturelle 
voit  aucune  des  "pale*  ;  dès  qu'en  les  des  Crustacés  fossiles,  p.  i3g,  tab.  11, 
touche  ,  ils  s'arrêtent  et  relèvent  leur  fig.  6  et  7 ,  e*t  le  Cancer  perversus  de 
queue  pour  se  défendre.  Ils  restent  Knorr  et  Walch.  (Monum.  du  déluge, 
toute  la  nuit  à  moitié  hors  de  l'eau  ,  T.  1 ,  p.  i36,  pi.  i4).  Elle  ne  diffère 
et  oe  cherchent  à  se  sauver  que  quand  des  espèces  vivantes  que  par  le  rebord 
ils  sentent  que  le  danger  commencée  de  la  première  pièce  de  la  carapace  , 
être  imminent.  Leur  queue  est  très*  qui  est  arrondi,  au  lieu  de  former  un 
redoutée  dans  l'Inde  et  en  Caroline,  angle  aigu  devant  la  bouche  ,  et  par 
parce  qu'on  est  dans  l'opinion  que  la  d'autres  caractères  tirés  de  la  forme 
piqûre  est  venimeuse;  les  sauvages  se  et  des  épines  du  test.  (g.) 
servent  de , cette  pointe  en  guise  de 

fer  de  flèche.  La  chair  des  Limules  LIN.  Linum.  bot.  phan.  Genre 
est  bonne  à  manger,  et  leurs -œufs  de  la  Pentaodrie  Pentagynie ,  L. , 
sont  très-îdélicafft;  on  sert,  ^ur  les  d'abord  placé  dans  la  famille  des 
tables  ,  à  la  Chine  et  au  Japon  ,  les-  Caryqph)  liées ,  mais  .qui  forme  au* 
pèce  qui  lui -est  propre ,  et  qui  arrive  j  jourd'hui  le  typé  d'un  ordre*  natu- 
avec  Page,  'a  une  longueur  de  deux  rel  nouveau  notnmé.LiHACEES.  ^"Jce 
pieds;  Ces  Animaux  se  trouvent  dans  mot.  Le  genre*  Lin  t*e  compose  d'un 
les  mers  des  deux  Indes  ,  depuis  L'é-r  très-g*and  tfom bre  d'espèces  1  Ce  sont 
quateur  jusqu'au  quarantième  degré  des  Plantes  iherbacées  ,  ou  de  petits 
de  latitude-;  ils  sont  communs  dans- le  Arbustes  à  feuilles  alternes,  très-ra- 
golfe  du  Mexique. ,  sur  les  côtes  de  rement  opposées,  entières;  leurs 
Caroline  ,  au*  Moluques  et  dans  les  fleurs ,  terminales  et  diversement  dis- 
mers du  Japon  et  de  la  Chipe,  Les  posées,  sont  jaunes  ,  bleues  ou  blan- 
Américain»  appellent  ces  Crustacés  ehes;  leur  calice  est  régulier  ;•  formé 
King-Krab  ;  les  nègres  des  bords  dé  cta  cinq  sépales  incombans  ;  leur  co- 
la mer  se  servent  du  test  vide  pour  rolle  est  comme  campanule* ,  com- 
pulser de  l'eau  ou  pour  d'autres  usa-  "posée  de  cina  pétales  onguiculés  en~ 
ges  domestiques*  On  connaît  quatre  tiers,  d'abord  incombans  et  tordus  en 
ou  cinq  espèces  de  Ce  genre  ;  ,nous  spirale  avant  leur  épanouissement  ; 
citerons  :  »  lés  étamines  ,  au  nombre  de  cinq  , 
Le'  LiMtj^ï  Poi/ïphème  ,  L.  Poljr-  sont  monardelphes  tout-à-fait  par  leur 
phemus ,  Fab**. ,  Linn.  5  Limidu*,  Çy-  base ,  et  offrent  entre  chacune- d'elles; 
c/ops ,  Fabr .  (jeune)  ;  MqiwcuIw •  Bo+  un  petit  a ppendice  fili forme ,  qui  sem- 
ly phemus,  Linn.  ;  Lfirhulus  Sowerbiiy  ble  être  un  filament  d'étamine  avor- 
Leach  (Zool.  MiscelL,  pi.  84).  Il  varie;  tée  ;  l'ovaire  est  légèrement  stipité , 
selon  Tâge,  pour  la  taille  et  .la  cou-?  globuleux,  à  six  ou  dix  loges  quel-* 
leur.  Les  vieux  sont  d'un  brun  noi-  quefois  incomplètes ,  c'est-à-dire  cora- 
râtre , .  et  les  jeunes  d'un  jaunâtre  qui  muniquant  ensemble  deux  par  deux  , 
tire  sur  le  brun.  L'arête  du  milieu  à  cause  de  l'imperfection  de, trois  ou, 
du  dos  a ,  sur  chaque  pièce  du  test,  de  cinq  des  cloisons  :  chaque  loge} 
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contient  un  seul  ovule  attaché  à  là  grand  intérêt  et  est  l'objet  d'une  cul- 
partie  supérieure  de  la  loge  et  ren-  ture  extrêmement  soignée ,  à  cause 
versé.  Lea  styles  sont  au  nombre  de  des  fibres  de  sa  lige,  avec  lesquelles 
If  ois  a  cinq ,  terminés  chacun  par  un  on  fait  les  tissus  de  fit  les  plus  tins  et 
stigmate  allongé;  le  fruit  est  une  cap*  les  dentelles  les  pins  précieuses.  On 
aute  globuleuse,  à  six  ou  dix  loges  ©tfltive  cette  Plante  dans  deux  in- 
complètes ou  incomplètes  et  mono-*  tentions,  ou  pour  obtenir  ses  graines 
spermes  y  s'ouvrent  en  trois  ou  cinq  oui  sont  employées  en  médecine  et 
valves  qui  se  séparent  presque  ton-»  dans  les  arts ,  ou  pour  obtenir  la  fi- 
jouw  en  deux;  les  graines  sent  gêné*  lasse  de  «es  tiges.  Dans  le  premier 
ralement ovoïdes , comprimées ,  lisses,  cas ,  les  soins  an  cultivateur  doivent 
composées  d'un  tégument  propre  ,  tendre  à  choisir  les  variétés  qui  pro- 
dVnenJospermegétiéralehienimince  doisent  le  plus  grand  nombre  de 
et  d'un,  embryon  ayant  la  même  di~  capsules,  et,  dans  le  second,  celles 
rection  que  la  gxaine.  --  dmt  les  tiges  sont  les  -plus  longues. 
Lés  espèces  de  ce  genre  sontasset  On  distingue  un  assert  grand  nom- 
nombreuses  ;  De  Candolle,  dans  le  bre  de  variétés  de  Lin  dans  les  pays 
premier  volume  de  son  Prodromms  ou  ce  Végétal  est  cahivé  j  les  pnoct- 
^r*r«/mi/w,einéiiumèrecinciuante-«ir.  paies  sont  les  suivantes  :  **.  Le  Lin 
Ces  espèces  croissent,  pour  la  plupart,  flyèd  et»  grand  Lin  est  celui  dont  les 


tentrionale  ,   et  quelques-unes    en  plus  précieuse  et  celte  que  l'on  pré- 

Afriqfee  et  au  cap  de  Bonoe-Espé-  fêre  dans  plusieurs  contrées  de  la 

rauce,  Ce  genre  est  surtout  fort  in-  Flandre ,  de  la  Belgique  ,  et  même 

téresaansà  cause  d'une  de  ses  espèces,  aux  environs  de  Lille  ,  éirla  'récolte 

le  Lia  usuel ,  dont  nous  allons  parler  d'un  Jveetpre  planté  de  cette  espèce 

ici  avec  quelques  détails.  se  vend  quelquefois  jusqu'à  Gyooo  et 

LtK  iotei,  ,  Linnm  usitatisgèmumi  9,000  francs. 

L.  C'est  une  Plante  annuelle ,  origt*  9°.  Le  Lin  chaud  ou  Têtard ,  beau- 

■aère  du  plateau  de  la  Hàute-Àsœ ,  coup  moins  élevé  que  lé  précédent. 

mais  abonda  m  ment  cultivée  >  députa  Sa  tige  est  rameuse  et  porte  un  grand 

un  temps  presque  immémorial ,  dans  nombre  de  capsules  ;  aussi  doit-on  le 

fes  diverses  castrées  de  l'Europe ,  ou)  préférer  quand  ou  a  pou*  but  prin- 

eîle  9st  devenue  indigène.  Sa  racine  eipal  1»  récolte  des  grandes, 

est  grêle,  pivotante,  poussant  un*  '  3°.  Enfin  on  nomme1  Lin  moyen 

lige  simple ,  cylindrique ,  d'un ,  de  une  variété  qui  fient  le  milieu  entre 

deux  on  de  trois  pieds  de  hauteur;  tes  •deax    premières',  c'est-à-dire 

scmlemeRt  rameuse  vers  soi»  sommet 4  «/**«}!*  s'élève  un  peu  moins  que  le 

et  toiUkanfast  glabre  t  ainsi  oue>  les  grand  Lm  et  dorme  «n  peu  moins  de 

autres  parties  de  la  Plante.  Les  feuilles  capsules  que  te  Têtard.  Cette  variété 

sont  éparses ,  sessile  »,  lancéolées ,  ai-  est  surtout  cultivée  dans  Les  provinces 

gitësvtrès-entières,  marquées  de-  trois  méridionales. 

nervures  longitudinales ,  et  d'un  Vert  En  général ,  h  culture  du  Lin  est 

glauque  (les  fleurs  sont  d'un  bleu  assesscnanceusee* -demandé  de  gran- 

tendrèr,  terminales?  au  sommet  des  des  prèVavtions.  Il  lui  faut  ut*  terrain 

ramifications  <k  la  tige?  les  étarni-  substantiel  et  fertile ,  frais,  mais  nos 

nos  et  les  stigmates  sont  au  nom»»  trr^  btinàde1;  les  engrais  doive**  y 

breiecinq,  et  1*  fruit  est  une  cap-  être  ahoadaes  et  rêr^velés  à  eh&f[He 

sale  globuleuse,  eevirenwée'a  saWe  récolte*.  Il  faut  préparer  le  terrain 

par  k  enlace  et  contenant  à«$  graines  par  deb  labours  fréqueus.  On  sème 

ovoïdes,  comprimées,  lisses  et  lui-  te  lin  4  6Wx  époq*tes^  afférentes, 

ajuufes.  Cette  Plante  offre  un  très-*  comme  on  fait  panr  le  Blé,  c'est-*- 
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dire  avant  et  après  l'hiver  ;  ce  qui  étouffe*  por  tes  mauvaises  herbes ,  qui 
forme  le  Lin  d'hiver  et  le  Lin  d'été?  poussent  avec  plus  de  rapidité,  uans. 
il  n'est  pas  indifférent  de  choisir  l'une  les  temps  de  sécheresse  et  dans  les  io- 
ou  l'autre  de  ces  deux  époques.  Ainsi,  calités  où  ce  la  est  possible ,  il  n'est  rien 
dans  un  pays  chaud  et  dans  un  ter-  déplus  avantageux  que  de  pou  voir  or- 
ra in  un  peu  sec  et  sablonneux  ,  on  roser  le  Lin  par  le  moyen  des  irriga- 
fera  bien  de  semer  le  Lin  avant  l'hi-  tions.  Lorsque  le  Lin  est  parvenu  à 
ver,  afin  que  les  pluies  tie  l'automne  sa  maturité,  époque  vaiiable'sut  van  t 
soient  profitables  au  développement  les  localités  et  le  temps  où  a  été  fait  le 
de  la  semence;  au  contraire,  dans  les  semis ,  et  que  Ton  reconnaît  au  des^ 
pays  un  peu  froids  et  dans  les  terrains  sèchement  des  tiges  et  des  feuille»  et 
très-substantiels,  on  pourra,  sans  in-  à  l'ouverture  spou fanée  des  capsules  , 
convénienl,  attendre  la  fin  de  l'hi-  il  faut  commencer  la  récolte:  celle-ci 
ver.  Le  choix  de  la  semence  est  une  se  fait  en  arrachant  à  la  main  et  par 
ehose  fort  importante)  les  agronomes  poignées  les  tiges  de  Lin  ,  dont  on 
5accorJ—      J-Jt "     L:/?i--.-^-_v ._»      .„        * 

naître 
sème 

le  même  terrain  :  on  doit  donc  la  re-  faut  pas  les  y  laisser  trop  long-temps» 
no u vêler  chaque  année  ,  et  la  tirer  pour  ne  pas  perdro  la  graine  qui 
des  pays  où  l'on  sait  qu'elle  est  la  tombe  des  capsules  en  t  réouvertes.  Il 
meilleure  pour  le  terrain  où  on  la  faut  battre  ces  tiges  sur  de  grands 
doit  cultiver  et  pour  le  but  qu'on  se  draps.;  le*  graines  se  détachent  très- 
propose.  Celle  qui  vient  du  nord  de  facilement.  Quelquefois  on  bat  le 
l'Europe  est  généralement  la  plus  es-  sommet  dos  tiges  sur  un  banc ,  aveé 
timée;  cependant  il  est  des  cultiva-  un  maillet  de  Dois  v  qui  brise  les  cap- 
teurs qui  ne  renouvellent  pas  leur  suies  et  met  les  graines  à  nu.  Cette 
semence  ,  et  qui  néanmoins  obtient  graine  doit  être  ensuite  vannée  et 
nent ,  chaque  année ,  de  belles  ré-  câblée ,  pour  la  débarrasser  do  tous 
coites.  Mais,  pour  arriver  à  ce  résul-  les  fragmens  de  capsules  qui  y  sont 
tat,  il  faut  avoir  le  soin  de  choisir,  mélangés. 

dans  chaque  variété  que  Ton  cultive ,  Les  tiges  du  Lin  doivent  é' re  rouies 

les  graines  les  plus  grosses  et  les  plus  et  préparées  comme  celles  en»  Chen- 

saines  :  par  ce  moyen  ,  on  peut  sa  vre;  on  les  kit  ensuite  sécher,  et  o» 

dispenser  de  changer  de  semence}  ce  les  peigne  pour  obtenir  la  filasse, 

qui  est  une  économie  pour  le  culli-  Les  graines  de  Lin  sont  fort  usi~ 

vateur.  U  fout  noter  ici  que  ,  comme  tées  en  médecine.  Outre  l'huile  grasse 

la  graine  de  Lin  est  très-huileuse  ,  qu'elles  contiennent  en  abondance  > 

elle    s'altère    et    se   rancit    rapide-»-  ces     graines    renferment    aus^t    un 

ment,  et  ne  peut  être  conservée  plus  mucilage  extrêmement  visqueux  et 

dune  année  lorsqu'on  veut  la  faire  épais  :  leur  décoction  est  emincHH- 

servir  de  semence.  Le  Lin  se  sème  ment  émoi  lien  te;  elle  convient  dans9 

comme  le  Blé,  c'est-à-dire  à  la  vo-  tous  les  cas  d'irritation  interne   et 

lée.  Le  terrain  doit  avoir  été  disposé  externe.  On  fait,  avec  ces  graines 

par  planches  un  peu  bombées.   La-  réduites  en  farine,  des  cataplasmes* 

quantité  moyenne  de   semence    est  émplliens   très- fréquemment  usités, 

d'environ  vingt-cinq  livres  pour  dix  Pour  extraire  l'huile  des  graine»,  il 

mille  pieds   carrés  dis  terrain.    On  faut  d'abord  attendre  trois  ou  quatre 

brise  les  mottes  et  ou  herse  de  même  mois ,  parce  qu'on  a  remarqué  qu'elle» 

que  dans  la  eulture  des  Céréales,  y  était  plus  abondante  au  bout  de  ce 

Lorsque  le  jeune  plant  commence  à  temps,  qu'au  moment  où  elles  vren- 

pousser,  il  faut  le  sarcler  avec  soin  nent  d'être  récoltées;  on  les  passe 

et  fréquemment  ,  parce  que  ,  sans  ensuite  à*  un  moulin  qui  en  extvait 

cette  précaution  ,   H  serait    bientôt  l'huile*  €eUfe~ci  est  employée-  à  dif- 
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fârens  tisses;  ainsi ,  on  peut  s'en  feuilles.:  Cette  espèce  se  cultive  dans 

secvv  pcjur  l'éclairage.  On  l'emploie  la  serre.. 

beaucoup  dans  la  peinture  à  l'huilé  ,  A  l'exemple  de  Gmelin  ,  les  bota- 
parce  qu'elle  jouit  de  la  propriété  de  nistes  modernes  fout  un  genre  dis- 
se sécher  assez  rapidement.  tinct  du.  Linurn  Radiota,  L. ,  sous  le 
.  Une  autre  espèce  de  Lin  encore  in-  nom  de  Radiola.  V*  ce  mot.  (a.r.) 
té  ressente,  c'est  le  Lin  vivace  ou  Lin  ~  .  .  .  .  , 
de  Sibérie  ,  Unum  perenne  ,  L.  Il  ,  ^n  a,  quelquefois  étendu  le  nom 
ressemble  beaucoup  au  précédent  5  de  Lin  a  dcs  Plantes  qui  n  appartieu- 
raais  ses  racines,  sont  vivaces,  et  la  nent  Pas.  a  ce  genre,  et  même  à  des 
partie  inférieure  de  ses  tiges  finit  par  f11*^  <1U1. ne  sont  Paf, du  domaine  de 
devenir  ligneuse.  Cette  espèce  ,  ori-  ia  Botanique  ;  ainsi  1  on  a  appelé  : 
s  inaire  de  la  Sibérie ,  est  cultivée  ,  Lis d'Amérique  ,  Y  4 gave  aim- 
dit-on  ,  en  Suède  et  dans  quelques  ricana ,  L. 

parties  de   l'Allemagne  ;  mais  ,   en  Lin  étoile,  le  Lysimachia  stel- 

Franoe,  où  ne  la  voit  guère  que  dans  lala  ,  L. 

les  jardins.   Cependant    sa   culture  Lin  incombustible  ,   l'Asbeste  ou 

pourrait  offrir  de  grands. avantages  ;  Amianthe. 

car  elle  réussit  très-bien  dans  les  ter-  Lin  de   Lierre  ou  maudit,    la 

res  maigres  et  sablonneuses  :  Lullin  'Cuscute. 

de  Château  vieux  l'a  cultivée  avec  suc-  Lin  de  Marais  ou  de  Prés,  les 

ces  aux  environs  de  Genève.  Selon  L  inaigrettes» 

IJosç ,  la  méthode  la  plus  avantageuse  Lin  maritime  ou  de  Mer,  des  Fu- 
serait de  la  placer  par  lignes  et  d'éloi-  eus  et  des  Conferves. 
gner  les  touffes  d'environ  trois  pieds  Lin  sauvage,  l' Anthininum  Pelis- 
les  unes  des  .autres.  On  pourrait  plan-*  serianum.                                       (b.) 
ter  entre  chacune  délies  des  Choux,  TTnT  „,   TA    wnntTmtT.    ^ 
desWaveU,oud'autresLégume9iOnâ  T  *£*  DE   LA  NOUVELLE -ZE- 
remjarquéque,  lorsque  le  Lin  végète  à  V^^E.  B.OT-  PHAN'  Nom   vulgaire 
rombrèvsafilasseestplusJine;néan-  du  Pàomuum  tenax.  V.  Phormio*. 
moins  on  prétend  qu'elle  ue  Vaut  pas  (A*  K'* 
celle  du  Lin  annueL  -Quelques  au-  LIN  A  CE  ES.  Linaceœ.  bot.  fhan. 
leurs  ont  dit  que,  le  Lin  de  Sibérie  ne  Petite  famille  de  Plantes  qui  se  com- 
dlure  que  if  ois  ans;   nous  pouvons  pose  du  seul  genre  Litmm  de  Linné, 
assurer  qu'il  en  existait  autrefois  plui  auparavant  placé  dans  la  famille  des 
sieurs  pieds  dans- le  jardin  de  la  Fa-  Caryophv liées.  Ce   petit   groupe  se 
culte  de  médecine  de  Paris  ,  qui  ont  distingue  par  les  caractères  suivans  : 
duré- plus  de  dix  ans.  son   calice  est  persistant,  à  trois, 
Il  croît  en  France  un  assez  grand  quatre  ou  cinq  divisions  profondes , 
nombre  d'espèces  de  Lin-,  qui  quel-  imbriquées  latéralement.  La  corolle 

2ue fois  offrent  des  fleurs  très-grandes,  se  compose  de  quatre  à  cinq  pétales 

'une  belle  couleur  jaune  ou  bleue  :  onguiculés  à  leur  base  ,-  tordus  en 

tels  sont.,  par  exemple  ,  le  Lin  cam~  spirale  avant  l'épanouissement  de  la 

panulé  et  le  Lin  de  Narbonne.  On  fleur.  Les  étamines ,  au  nombre  de 

cultive  quelquefois  dans  les  jardins  quatre  à  cinq,  sont  monadelphes  à 

une  très-belle  espèce ,  LUium  trigy-  la  base  de  leurs  filets  ,  entre  cha- 

nurfa  Bonpl. ,  PI.  rar.  de  Malm. ,  38 ,  cun  desquels  on  trouve  assez  sou- 

t.  17.  C'est  un  Arbuste  assez  élevé,  vent  un  petit  appendice  subulé  ,  qui 

originaire  des  Indes-Qrientales.  Sa  semble  être  un  nlel  d'étamine  avor- 

tige  est  dressée ,  rameuse ,  ligneuse  tée.  Les  anthères  sont  à  deux  loges 

dans  sa  partie  inférieure  ;  ses  feuil-  iptrorses,  Couvrant  par  une  suture 

les  sont  elliptiques  et  mucronées  au  longitudinale  ,  et  attachées  presque 

sommet;  ses  fleurs  sont  jaunes ,  très-  par  leur  base.  L'ovaire  est  globuleux, 

grandes,  groupées  à   l'aisselle  des  sess  île,  à  six,  huit  ou  dix  loges,  dont 
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la  moitié  sont  séparées  par  des  cloi-  incluses ,  avec  une  cinquième  rudi- 

sods  incomplètes   partant  de    l'axe  mentaire;  anthères  à  lobes  écartes  ; 

central,  mais  n'atteignant  pas  jus-  stigmate  oBtus ;  capsule  ovée ,  déhis- 

qu 'aux  parois  :  chaque  loge  contient  cente  par  le  sommet.  Ce  genre  se 

un  seul  ovule  suspendu.  Le  fruit  est  compose  d'un   très -grand  nombre 

une  capsule  globuleuse  ,  souvent  ter-  d'espèces  dont  la  plupart  sont  indi- 

minée  par  une  petite  pointe  formée  gènes  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

par  la  base  du  style  :  cette  capsule  (Quelques-unes  croissent  dans  l'Amé- 

offre  autant  de   loges  monospermes  rique  septentrionale  et  dans  les  ré- 

que  l'ovaire  ;  elle  s'ouvre  ,  par  son  gions  tempérées  de  l'Amérique  méri- 

soraraet,en  quatre  ou  cinq  valves,  dionale.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées 

3ui  se  partagent  ensuite  chacune  en  ou  rarement  ligueuses,  à  feuilles  aï- 
eux. Les  graines  sont ,  en  général ,  ternes:  les  inférieures  quelquefois 
lisses  et  luisantes  ;  leur  tégument  opposées  ou  verticillées.  Les  fleurs 
piopre  est  légèrement  charnu  à  sa  sont  assez  élégantes,  accompagnées 
face  interne ,  et  recouvre  un  embryon  de  bractées,  disposées  en  épis,  ou 
avant  la  même  direction  que  la  graine,  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuil- 
c est-à-dire  dont  la  radicule  corres-  les.  On  en  trouve  de  toutjes  les  cou- 
pond  au  hile.  leurs  ;  mais  te  plus  souvent  elles  sont 
LesLinacées,  qui  sont  des  Plantes  jaunes,  et  parfois  blanches,  bleuâ- 
heibacées ,  annuelles  ou  vivaces,  ou  très  ou  légèrement  purpurines.  Parmi 
de  petits  Arbustes  à  feuilles  alternes  ,  celles  qui  sont  très -répandues  en 
excepté  dans  une  seule  espèce  (Li/ium  France ,  nous  citerons ,  comme  espèce 
caîharlicurn ,  L.) ,  se  distinguent  sur-  fondamentale,  la  Linaire  vulgaire, 


ipsule ,  et  nar  lancéolées ,  linéaires  et  une  tig< 

leurs    graines   dépourvues   d'enao-  sée  :  les  fleurs  forment  de  beaux  épis 

sperme.  Cette  petite  famille  forme  en  de  fleurs  jaunes  qui  terminent  les 

quelque  sorte  le    passage  entre   les  tiges.  Ce  fut  sur  celte  Plante  que 

Ca  ryophy  liées  ,  les  Mal  vaches  et  les  Linné  observa  le  phénomène  intéres- 

Gëraniacées.                         "    (A.  n.)  sant  de  la  régularisation  des  fleurs, 

LINAGROSTIS.  bot.  phan.  Syn.  phénomène  qu'il  désigna  sous  le  nom 

d'Eriophore.  r.  ce  mot.              (B.)  <je  Pé,,0fie-  ^  J PC  m.ot-  Mais  cet  acci- 

iiiuiiPiïrTrrp                     r\    i  dent  ( sl  toutefois  1  on  doit  nommer 

L1NA1GRETTE.  bot.  phan.  Quel-  ainsi  rëtat  normal  de  |a  fleur)  se 

qoes  botanistes  français  ont  employé  pr(fsente  bien  plus  fréquemment  sur 

ce  nom  pour  designer  le  genre  J^no-  f a  jjnaria  5J)U^a  qui  croît  abondam- 

phore.  ^.  ce  mol.                        (b.)  menl  dans  les  champs  cultivés  de 

LlNrVIRE.  Linaria.    bot.  phan.  l'Europe.  Si,  quelque  temps  après  la 

Ce  genre  de  la  famille  des  Scrophu-  moisson,   on   observe  les  fleurs  de 

larinées  et  de  la  Didynamie  Angio-  cette  espèce,  on  eh  trouve  une  grande 

spermie ,  L. ,  fut  établi  par  Tourne-  quantité  qui  offrent  tous  les  intermé- 

fort,  et  réuni  par  Linné  aux  Antir-  diaires  entre  la  fleur  personnée  et  la 

rhinum.  Constitué  de  nouveau  par  fleur  parfaitement  régulière,  et  cela 

tous  les  botanistes  modernes ,  il  pré-  souvent  sur  le  même  individu.   Il 

sente  les  caractères  suivahs  :  calice  semblerait  que  ce  phénomène  est  dé- 

irréguliér,  à  cinq  divisions;  corolle  terminé  par  les   altérations  que  la 

personnée,  munie  d'un  éperon  à  la  Plante  a  subies  de  la  par  t. des  hommes 

base;  limbe  bilabié,  la  lèvre  supé-  par  les  travaux  de  la  culture,  ou  de 

rieuie  bifide,  réfléchie,  l'inférieure  celle  des  Animaux  qui  broutent  et 

tri  fi  de  ;  la  gorge  fermée  par  le  palais  mutilent  cette  Linaire  jusque  près  de 

(partie  moyenne  de  la,  lèvre  supé-  sa  racine, 

neure);  quatre étaminesdidy nomes,  '     Mœnch  a   constitué  sous  le  nom 

tomï  ix.  28 
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KElatine,  un  genre  aux  dépens  des  dura,  Lyngb.,  loc.  cil. ,  p.  19' 
Linaires  ,  et  dont  le  L.  Elaiine  est  le  t.  67 ,  qui  habite  les  eaux  douce 
type.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.    Les  deux  Plantes  que  Lyngbye  r 

(g..n.)      garde  comme  des  variétés  de  cet 

LXNARIA    ois.  Nom  scientifique    dernière  sont  évidemment  des  espèc< 
du  Sizerin.  V.  Gros-Bec.  (b.)      que  nous  avons  examinées  et  carac 

térisées.  (b. 

*  L1NCRIE.  Linckia.  bot.  crypt. 
(  Càaodinées,  )  Le  nom  de  Linckia  LINCONIE.  Linconia.  bot.  pnu 
avait  été  imposé  par  Micheli  aux  Genre  de  la  PentaudrieDig^me,éti 
Nostochs,  quand  ce  savant  sentit  qu'on  bli  par  Linné  (  Mont. ,  p.  147),  doi 
devait  les  séparer  des  Tremelles.  Mais  la  place  est  encore  incertaine  dans  ! 
Vaucher  ayant  adopté  un  nom  spé-  série  des  ordres  naturels ,  mais  qi 
cifique  donné  par  Linné  pour  nom  De  Candolle  (  Prodr.  Syst.  2 ,  p.  *5 
générique ,  celui  de  Micheli  se  trou-  rapproche  de  la  famille  des  Brunia 
vait  sans  emploi.  Les  algologues  mo-  cées.  Voici  ses  caractères  :  l'ovaii 
dernes  l'ont  appliqué  à  des  Plantes  est  infère,  couronné  par  le  limbe  à 
dont  les  filamens  simples,  terminés  calice  qui  est  à  cinq  dents  obtuse? 
en  pointe  cilifère,  partant  et  diver-  la  corolle  se  compose  dé  cinq  pela 
géant  d'un  centre  commun ,  sont  ou  les  concaves,  persistons,  inséira  a 
du  moins  paraissent  inarticulés,  mar-  sommet  du  tube  du  calice  etalM 
gués  tout  au  plus  de  macules,  de  n  an  t  avec  ses  dents  ;  les  cinq  étami 
forme  itTégulière  dans  leur  intérieur,  nés  sont  persistantes  et  placées  enr 
et  formant ,  au  milieu  du  mucus  qui  les  pétales;  l'ovaire  est  à  deux  logi 
les  environne,  des  corps  hémisphéri-    contenant  chacune  deux  ovules-. 

3 ues  et  irréguliers ,  gélatineux ,  mais  est  surmonté  de  deux  styles  filifoi 
'une  certaine  solidité.  Les  Linckies  mes ,  divergens ,  et  devient  un  frui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  Choc  composé  de  deux  coques  membra 
tophores,  et  n'en  diffèrent  que  parce  neuses,  monospermes,  terminées p 
que  leurs  filamens  ne  sont  pas  ra-  les  styles  persistans ,  ets'ouviantpa 
ineux,  et  que  des  articulations  n'y  leur  côté  interne;  les  graines  soi 
sont  pas  distinctes.  Peut-être  ces  ca-    ovoïdes. 

lacères  ne  sont-ils  pas  réels,  et  de        Les  espèces  de  ce  genre  sontpej 
.meilleurs  instrumens  que  ceux  que    nombreuses  ;  ce  sont  de  petits  Ar 
nous  possédons  pourraient  un  jour    bustes,  ayant  le  port  des  Biuyèr" 
les  faire  disparaître.  De  Candolle  en    des  feuilles  roides,  subuléesetcomi 
faisait  des  fiatrachospermes.  Lyng-  t  vei  ti  cillées ,  et   des  fleurs  agiégé 
.by  e,  qui  est  cependant  un  observateur    Ce  genre,  dont  Swartz  a  le  mieux  fi 
exact,  a  ,  malgré  les  caractères  impo-    connaître  l'organisation ,  se  rappr 
ses  par  lui-même  au  genre  dont  il    che  beaucoup  du  genre  Stawia.  D 
,est  question ,  compris  parmi  les  es-    quatre  espèces   qui   le  composent 
.pèces  qu'il  y  admet  des  Plantes  qui    trois  croissent  au  cap  de  Bonnc-E* 
ne  peuvent  y  demeurer.  Telles  sont    pérance,  savoir  :  Linconia  alopecu' 
ses  Linckia  Zoste/xs,    ceramicola  et    roidea,  L.  j  L.  tàymifblia,  Sw>  e 
punctiformis ,  trop  visiblement  arti-    L.  cuspidata.  Ces  deux  dernières  es 
culées  pour  n'être  pas  des  Chœto-    pèces  avaient  été  placées  parmi  M 
phores.  V,  ce  mot.  Diasma  par  Thunberg.  La  quatrième 

Nous  citerons  comme  exemple  les  Linconia  Peruviana ,  Lamk. ,  <p] 
espèces  suivantes  :  Linckia  atra ,  croît  au  Pérou  et  dont  on  ne  connaj 
Wn8^-  >  Tent. ,  p.  195 ,  t.  67  ,  d.  1,  pas  le  fruit,  n'appartient  probable) 
2,  3,  4;  Linckia  viridis,  Lyngb.,  ment  pas  À  ce  genre.  De  GandoUj 
loc.  cit. ,  t.  67  .  d.  5 ,  6 ,  7 ,  toutes  présume  qu'elle  pourrait  être  ua^ 
deux  parasites  des  Céramiaires  dans,  espèce  du  genre  Margyricarpus. 
les  eaux  de  la  mer;  et  le  Linckia  (A,R') 
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LINDJsRE.  Linderii.  3oœ.  wiax*  de  graines,  des  caractères ,  oui  ont 
Tbuflbe*g  (Flor.  Japon.,  p.  i45  ,  t.  été  tracés  par  Linné  et  modifies  par 
si)  a  établi  ce  genre  qui  appartient  à  Jussieu  ,  ne  conviennent  absolument 
l'Hexandrie  Mooogynie ,  Lu,  »  mais  qu'ai*  Lindernia  pyxidaria,  petite 
dont  les  caractères  n'ont  pas  été  assez  Plante  à  feuilles  opposées  et  à  neurs 
bien  établis  pour  qu'on  ait  pu  le  pi  a-  axiltaires,  qui  croît  dans  les  locali- 
ser convenablement  dans  la  série  des  tés  aquatiques  de  certaines  contrées 
ordres  naturels.  La  seule  espèce  d*  Europe  et  de  l'Amérique  septentrio- 
dont  il  se  compose  a  été  nomméepar  nale.  n.  Brown  (Prodr.  Fl.  Nov.* 
Thimberg  Lindera  umbellata.  (/est  Holland. ,  p.  44©  )  a  fait  entrer  dans 
un  Arbrisseau  dont  la  tige  est  garnie  ce  genre  trois  espèces  de  la  Nouvelle* 
4e rameaux  alternes,  Ûexueux,  gla-  Hollande  qui  présentent  quelques 
àres,irès-étalés$  les  feuilles  ramas-  différences  dans  la  structure  de  la 
fiées  au  sommet  des  rameaux  sont  corolle,  dont  la  lèvre  supérieure  est 
pcUoiéeSjfrTales-oblongà es,  pointues,  rétuse  et  l'inférieure  bica renée  à  la 
entières ,  vertes  et  glabres  en  dessus ,  base  ,  et  dans  les  anthères  qui  sont 
velues  et  pâles  «n  dessous.  Les  fleurs  soudées  deux  à  deux.  Il  a  exclu  des 
ion t  petites  et  disposées  en  ombelles  Undernia  le  L.  dianthera  de  Swartz 
(impies ,  solitaireset  terminales;  cha-  et  le  L.  japonica  de  Thunberg.  Dé- 
cline de  ces  fleurs  est  dépourvue  de  puis' cette  indication,-  Kunth  [Nov. 
calice;  la  corolle  est  à  six  pétales  Genl et Sp.Pl.œauin. ,n.n,p.  56g) a 
«btus  et  jaunâtres  ;  les  six  étain^nes  réuni  la  Fiante  de  Swartz  au  genre 
ont  leurs  filets  insérés  sur  l'oyaire  et  -fferpe&tlsi  V.  ce  mot  (c.N.) 
plus  courts  que  la  corolle  ;  l'ovaire 

«t  supère ,  ovale  ,  glabre,  surmonté  '  *  LINDLEYE*  Lindlcya.  bot» 
d'an  style  droit  à  deux  stigmates  ré-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ro- 
dais j  le  fruit  est  ca{*ulairg  et  à  âtfcées ,  établi  par  Kunth  (  in  Huma. 


Les  Japonais  le  nomment^o/iw/'r,  irisions  ;  Corolle  de  cinq  pétales  însé- 
et  fabriquent  avec  son  bois  des  bros-  tés  ^  la  gorge  du  calice  ;  disque  an- 
ses molles  pour  se  -nettoyer  les  dénis*  rtulaire  portant  les  étamînes ,  égale- 

Adanson  avait  donné  Ve  nom  de  ment  inséré  à  la  gorge  du  calice  ;  éta~ 

tinderç  à  un  genre  d'Orabeltifères ,  mines  au  nombre  de  quinze  à  vingt, 

formé  sur  le  Myrthh  daucoicîes  de  ayant  les  anthères  lancéolées,  bifo- 

Morisonou  CkœrophyUum  coloràfum  cuiaires ,  recourbés  brusquement  à 

4e Linné;                        ,          (ô..K.)  leur  base;  l'ovaire  est  libre  et  à  cinq 

loges5  contenant  chacune  deux  ovules 

MNDERNIE.  Lindernia.  bot.  collatéraux,  fixés  par  un  point  un, 

fOAK.  Ce  genre  de  la*  famille  des  peu  au-dessous  de  leur  sommet,  et 

Serophularànées ,  et  de, la  Btdynamie  prendaus;  les  styles,  au  nombre  de 

ÀogKwpermie ,  L. ,  est(  aïnsi-  earac-  ttnq ,  sont  terminés  par  autant  de 

•crise:  calice  a  cinq  divisions  près-  'stigmates  renflés  en  massue;  le  fruit 

Inégales;  corolle  tubuleuse ,  à  deux  est  une  capsule  recouverte  par  le  ca- 

«vœs,  dont  la  supérieure  est  très-  lice,  ovoïde,  pentagone';' ligneuse,  à 

courte  et  echancrée  ,  l'inférieure  tri-  cinq  sillons  et  à  cinq  loges  s'ouvraut 

ftàe;  quatre  étamines  didy^ames,  en  cmq  valves ,  portant  chacune  une 

dont  les  deux  inférieures  ont  le  filet  des  cloisons   sur  le  milieu   de  leur 

denté  et  plus  long    <Jue  l'anthère  ;  face  interne  :   chaque  loge  contient 

style  unique  surmonté  d'im  stigmate  une  bu  deux  graines ,  membraneuses 

échancré  ;  capsule  bilocula  ire,  à  deux  et  comme  ailées  sur  leurs  bords* 

valves  séparées  par  une  cloison  pa-  Ce  genre  est  très- voisin  du  Fau- 

nllèle  et  portant  un  grand  nombre  '  quelinia ,  autre  genre  nouveau  établi 
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par  notre  savant  collaborateur.  Il  biténtprincîpaleraentlesIndes-OrîcD- 

forme  en  quelque  sorte  le  passage  taies ,  les  fies  de  France  et  de  Masca- 

entre  les  Spiréacées  et  les  Pomaèëes ,  reigne  ,  la  Nouvelle-Hollande ,  efc. 

et  se  compose  d'une  seule  espèce ,  Leurs  frondes  ont  des  nervures  qui 

Lindleya  Mespiloides ,  Kunth  ,  ioc.  parient  de  la  base  des  pinnule»,  et 

cit.,  6,  p.  237,  tt  66s  bis.  C'est  un  se  bifurquent  plusieurs  fois ,  ou,en 

Arbre  qui  a  le  port  de  notre  Pom-  d'autres  termes,  qui  sont  plusieurs 

inier  et  qui  est  très-rameux.  Ses  feuil-  fois  dichotomes.                      (o..v.) 

les  sont  éparses    simples  .«^m  ,  LINE    MAM    r  YmmtL  com- 

crénelées ,  accompagnées  de  stipules    -__„ 
»-.•!•  -.      A."  a  a  MUN. 

petiolaires  et  gemmées  ;    ses  ileurs 

sont  blancbes ,  pédonculées ,  axillai-  .  *  LINEAIRE,  zool.  bot.  Cet  adjec- 
res  et  solitaires  vers  le  sommet  des  tif  s'emploie  indifféremment  en  zoo- 
rameaux. Cet  Arbre  est  très-commun  -logie  ou  en  bptaaique  pour  exprimer 
au  Mexique.  On  le  trouve  à  unehau-  1«  figure  en  forme  de  ligne  de  quel- 
teur  de  onze  cents  toises  au-dessus  <Iue  partie  d'un  Animal  ou  aune 
du  niveau  de  la  mer ,  et  ses  fleurs  s'eV  Plante.  Ou  dit  conséquemmeut  d'une 
panouissent  en  mai,                 (a.  r.)  feuille  qu'elle  est  linéaire.  Ce  mot  est 

.souvent  devenu  spécifique.        (s.) 

LINDPIDJI.  bot.  phan.  Nomja-  LTNETTE.  pois.  L'un  des  noms 

vanais  dune  petite  espèce  de  Palmier  vulgajres   dn    Trigla  Hirundo.  F. 

qui  parait  être  un  Arec  a  ,et  qui  croit  Xrïole.                                         (b.) 

dans  quelques  forêts  de  Java ,  parti-  .   T .'                  _,        ,               , 

culièrement  au  canton  presque  désert  L]™G*  P0IS.\  V  u»  des.  ™mJe 

et  volcanique  appelé  Bagnia^adrgi.  Pavs  J*  »"«  ▼*"«*  allongée  de  llo- 

(b")î  iue.  7^.  Gade.                            .(*•) 

LINDSÉE.  Lindsœa.  bot.  crypt.  *  LINGALINGAHAN.  bot.fha* 
{Fougères.)   Ce    genre    étahli    par  (Camelli.)  Probablement  YAcalypha 
Dryander    dans    le   5e  volume    des  spicifiora.                                    (s.) 
Transactions  de  la  Société  Linnéenne  ♦  LINGHIROUTS  VAHOIf-Ri- 
de  Londres,  a  été  décrit  par  Smith  N0U.  bot.  phan.  (Flacoort.)  Proba- 
[fnAct.  Taurin.  5 ,  p.  4i3)  et  par  la  blement  un  Agave  ou  un  Aloès  dont 
plupart  des  botanistes,  avec  les  càrao-  ia  racine  passe  pour  un  excellent  verr- 
ières suivans  :  sores  disposés  en  une  mtfuge,à  Madagascar.                  (b.) 
ligne  continue  et  parallèle  au  bord  4r,„.A                          #n    ,      . 

de  la  fronde  *  induse  linéaire,  con-  -,  .  LTÎ5G2' JBOT'  PHAN*  i,^ 
tînu,  attaché  du  côté  du  disque,  L»a ne  de  Madagascar  employée  dans 
,  libre  extérieurement.  Ce  genre.avait  fe  teinture  des  pagnes.  Cejtproba- 
été  confondu  anciennement  avec  les  élément  le  Nauclea  citnfolia  de  La- 
Adianthum,  dont  les  fructifications    marck-  W 

sont  disposées  en  masses  distinctes  et  LÏNGOUM.  :B©t.  phan.  C'est  le 
sont  couvertes  par  des  membranes  nom  sou&  Idquel  Kumphi us  (Amh.> 
lunulaires  attachées  au  bord  de  la  -a,  tab.  7<0'  décrit  le  Pferocarpus 
fronde ,'  et  qui  s'ouvrent  du  cc\té  du  Draco ,  Arbï*  d'où  découle  le  Sang 
disque.  On  a  décrit  un  nombre  assez  t  Dragon.  y,  IPtérocarpê.  (a.b.) 
considérable  d'espèces  toutes  iudi-  LINGU  A  CERVIN A  bot.  pha* 
gènes  des  contrées  intratroprcalfls  des  B0T  CRypt.  {Fougères.)  ^.Langue 
deux  con  tin  en  s.  Plusieurs,  de  celles    DE  QEnVm      .  (b.) 

qui  ont  servi  de  type  pour  l'établisr   -     T  tw,Jt  4,>~  t  ™/-»™ 

bernent  du  genre  ont  été  publiéessous  w  Ut\GU4M)  et  LINGUE,  pois. 
le  nom  générique  A'Adianthum ,  pa.r  JJom  vulgaire  d  une  Lotte  et  du  Gade 
Au  blet,  et  croissent  dans  la  Guiane,;    Morue.  (B-J 

telles  sont  les  Lindsœa  sagittata  ,  L1NGUATULE-  Linguatula.  nrr. 
falcata  et  Guianensis.  Les  autres  ha-    Genre  de  Vers -intestinaux  établi  par 
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Froelich  et  adopté  par  Lamarck  :  il  très-fines,  serrées,  obliques,  qui  ne 
renferme  quelques  Animaux  dont  la  commencent  qu'au  tiers  antérieur  du 
tète  est-  munie  de  .plusieurs  suçoirs,  manteau  ;  la  tête  est  très-grosse,  cour- 
Zeder,  et  après  lui  Rudolphi ,  oot  ap-  bée  en  dessus  ,  placée  entre  le  pied  et 
pelé  ce  genre  Polystome.  A",  ce  mot.  le  manteau  où  elle  fait  saillie  ;  elle  est 
Schrank  a  également  décrit  sous  le  limitée  en  ayant  par  une  ligne  demi- 
nom  de  Linguatula  quelques  Ento-  circulaire;  le  manteau  la  recouvre  en 
«aires  que  Rudolphi  rapporte  aux  partie,  mais  il  n'y  adhère  que  sur  la 
genres  Fil  a  ire  et  Trichocéphale.  y*  ligne  médiane;  de  chaque  côté  de  cette 
ces  mots  et  Amulaibe.       (e.  d..i*.)  adhérence ,  se  voit  en  avant  un  tenta- 

LINGDE.  pois.  r.  Linopabd.  «#  cr.«lx  Y°n  «t^miIl«5.  <*>m™ 

pédicule  au-dessous  et  plus  vers  la 

.  *  LINGUELLE.  Linguella.  moll.  bouche  ;  on  voit  de  chaque  côté  un 
C'est  à  Blainville  que  Ton  doit  Téta-  autre  tentacule  qui  est  labial  ;  la  bou- 
blissement  de  ce  genre,  pour  un  Mol-  cheovalaire ,  tra  us  verse  ,  offre  de  gros 
hsque  nu  de  l'ordre  des  Inférobran-  plis  couvergens  ;  au-dessus  se  voit  une 
ches,  dans  un  mémoire  dont  On  trouve  lèvre  épaisse  ,  bombée  dans*  la  ligne 
l'extrait  dans  le  Bulletin  de  la  Société  médiane, finement  dentelée  et  comme 
Momatique ,  et  reproduit  en  partie  festonnée.  Blainville  n'ayant  pu  dis- 
à l'article Lingueijle du  Dictionnaire  séquer  l'Animal,  en  ignore  s'il  est 
des  Sciences  Naturelles.  Le  seul  Ani-  pourvu  d  Anâchoirés ,  et  on  ne  con- 
ffial  que  Blainville  ait  observé  est  naît  rien  de  son  organisation  inté- 
cooservé  dans  la  collection  du  Mu-  rieure;  cependant  d'après  la  descrip- 
séambritannique.Cesavantacaracté-  tiou  on  est  à  même  de  fixer  res  rap- 
risé  ainsi  le  genre  qu'il  forme  actuel-  ports  des  Linguetles  qui,  quoique 
leraent: corps  nu  ,  ovale,  très-dépri-  différentes  pour  plusieurs  points  des 
mé,lingui(6rme;  le  manteau  débor-  Phillidiens,  doivent  pourtant  se  pla- 
çant le  pied  de  toutes  parts,  si  ce  n'est  cer  non  loin  d'elles  dans  le  système. 
antérieurement,  où  la  tête  est  à  dé-  (d..h.) 
couvert  et  pourvue  de  deux  paires  de  LlNGDISUGES.  La  treille  désigne 
tentacules  dont  une  supérieure  et  ainsi  (Hist.  Natur.  génér.  et  particu- 
larise labiale;  les  organes  de  la  Itère  des  Ins.  T.  n  ,  p.  107)  une  di- 
respiration  en  forme  de  lamelles  obli-  vision  de  ses  Insectes  édentés  dont 
(pies,  n'occupant  que  les  deux  tiers  l'extrémitéde  la  lèvre  inférieure  forme 
postérieurs  du  manteau;  l'anus  infé-  une  langue  distincte.  Cette  division 
rieur  est  situé  au  tiers'  postérieur  du  comprend  les  Hyménoptères.  V.  ce 
côté  droit;  l'orifice  des  organes  de  la  mot  (g.)  ■ 
génération  danfe  un  même  tubercule 

an  tiers  antérieur  du  même  côté.  Ce     -  LI1NGULE.  JLingula.  moll.  Séba 

genre  ne  se  compose  jusqu'à  présent  avait  figuré  depuis  long-temps  la  &in- 

que  dune  seule  espèce.   Blainville  gule  complète    avec   son  pédicule , 

l'a  nommée  Linguelle  d'Effort,  mais  il  l'avait  considérée  cpmrae  une 

ÎMiguellaElfuriiana;  elle  est  figurée  espèce  d'Anatife;  ce  qui  est  cause, 

dans  le  douzième  cahier  des  planches  probablement,  du    peu   d'attention 


déprimée  surtout  en  arrière  ;  le  pied  cette  Coquille  ,  en  firent' Que  Patelle. 

*t  un  grand  disque  charnu  qui  oc-  Rumphius,  parles  mêmes  motifs  que 

cupetout  le  ventre;  le  manteau  qui  Linné ,  se  trompa  également;  il  pen- 

est  fort  ample  le  déborde  tout  autour;  sait  que  c'était  l'osselet  de  quelque 

c'est  sons  le  bord  saillant  et  libre  de  espèce  de  Limace ,  ce  que  Favanne 

ce  manteau  que  se  trouvent  les  bran-»  avança  aussi  d'après  lui.  Chemniti, 

obies,  formées  d'une  série  de  laores  qui  vit  là  Coquille  complète  y  la  plaça. 
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parmi   les   Pinnes  :  il  ignorait pro-  Thécidée  et  Magas;   il  attrait  -pu  y 

bablement  l'existence  du  pédicule  ,  réunir  t  ce  nous  semble ,  les  ©piri- 

sans  quoi  il  n'aurait  pas  commis  une  fères  de  Sowerby.  Blainville  ,  dans 

pareille  erreur.  Bruguière  fut  le  pre-  son  article  Mollusque  ,  du  Diction- 

inier   qui    établit  un  genre  particu-  naire    des  Sciences  Naturelles  ,   fit 

lier  pour  cette  Coquille  qui  était  res-  aussi    de  grands  changement   dans 

tée  long-temps  incertaine  entre  des  cette  famille.  Outre  les  trois  genres  de 

familles  et  des  genres  très-difFérens.  Lamarck  et  de  Cuvier ,  ainsi  queceux 

Bruguière  avait  établi  ce  genre  dans  admis  par  Férussac  ,  on  y  trouve , 

les  planches  de  l'Encyclopédie  r  mais  à  titre  de  divisions  des  Térébratules, 

il  ne  put  le  caractériser ,  la   mort  les  genres  faits  à  leurs  dépens  par 

l'ayant  enlevé  aux  sciences  avant  qu'il  Sowerby,  et,  de   plus,   les  genres 

eût  pu  achever  son  ouvrage.  Ce  fut  Strophomene  deRannesque ,  PÏagfos- 

Lamarck  qui ,.  le  premier,  caractérisa  tome ,  Dianchore  et  Podopside.  Blatn- 

ce  genre  dans  le  Système  des  Ani-  vdle  ,  dans  l'opinion  où  il  est  que  les 

maux  sans  vertèbres.  Cuvier ,  auquel  Lingules  sont  fort  voisines  des  Patel- 

nous  empruntons  la  plupart  de  ces  les,  quant  aux  points  principaux  de 

détails,  bt  l'anatomie  de  ces  Moihis-  l'organisation  .  termine  la  classe  des 

ques,  et  les  trouva  si  différens   des  Cépbalés  par  celles-ci ,  et  commence 

autres  Acéphales  qu'il  fit  alors  près*  la  classe  suivante  ,  les  Acéphales , 

sentir  qu'il  serait  nécessaire 'en  faire  par  les  Lingules,  voulant  ainsi  éta- 

un  ordre  a  part  avec  les  Urbicules  et  blir  un  passage  presque  insensible 

les  Térébratules ,  ce  que  Lamarck  ne  entre  ces  deux  classes  par  ce  rappro- 

taj  4a  pas  à  réaliser  dans  sa  Philoso-  chement  qui   paraît  singulier.    La- 

phie  Zoologique  en  établissant  la  fa-  tieille  ,  dans  ses  Familles  Naturelles, 

mille  des  Braehiopodes  qu'il  composa  a   divisé  les  Braehiopodes  eri  deux 

des  trois  genres  que  nous  venons  de  ordres     et    en    plusieurs    familles; 

mentionner.  Félix  de  Roissy ,  dans  le  dans  le  premier  ordre  ,  les  Péddncu- 

Buffon  de  Sonnini,  suivit  l'idée  de  lés,  on  trouve  une  première  famille , 

Cuvier  et  de  Lamarck,  mais  il  alla  les    Ëquivaivcs  ,     ne    comprenant 

plus  loin  qu'eux  en  réunissant  aux  qu'un  seul  genre,- qui  est  celui  de  la 

trois  genres  des  Braehiôttodes  les  Cir-  Lingule  ;  la  seconde  famille ,  les  lue- 

rhopodes  des  auteurs  j  c  est-à-dire  les  qui  valves,   se   compose   aussi    d'un 

Anafifes,  lesBalanes,  Coronules,  etc. ,  seul  genre ,  les  Térébratules*  Le  se- 

3ui ,  certainement ,  s'en  éloignent  cond  ordre ,  les  Sessiles ,  ne  renferme 
'une  manière  notable.  Lamarck  ,  qu'une  seule  famille  établie  sous  le 
dans  l'Extrait  du  Cours ,  laissa  la  fa-  nom  de  Fixivalvesj  elle  se  compose 
mille  des  Braehiopodes  composée  des  genres  Orbici  île  ,Cranie,  et  avec 
telle  qu'elle  se  trouvait  dans  là  Phi-  doute ,  des  genres  Btadiolvte  et  Sphé- 
loanphie  ZfOologique.  Cuvier  (Règne  rulite.  En  examinant  la  famille  des 
Animal)  laissa  également  lès  Brachio-  Ostracés  du  même  auteur,  oh  re- 
poses composés,  des  mêmes  genres,  trouve  plusieurs  des  genres  queBiain- 
Lamarck^  d^ns  son  dernier  ouvrage  r  ville  avait  fait  entrer  dans  les  Bra- 
n'appocta  non  plus  aucun  change-  chiopodes,  tels  que  Producte>  Po- 
roent  à  la/amille  des  Braehiopodes ,  dopside,  Dianchore,  Plagiostomé;  cet- 
et  le  genre  languie  la  termina  ht ,  se  te  vacillation  fait  voir  que  ces  genres 
trouve  Le  dernier  des  Acéphales ,  et  ont  besoin  d'être  examinés  avec  tout 
pajfconàéquent  surla  limite,  de  ceux-  le  soin  nécessaire  pour  décider  de 
ciefe  des  véritables  Mollusques*  Fé-  leur  véritable  place.  Blainville  ,quia 
ru»sac,  dans  ses  Tableaux  Système**  eu  occasion  d'observer  l'Animal  delà 
tiques»;  proposa,  quelques  change*  Liwgule,  au  Muséum  Britannique, 
mens,  dans  Jes  Brachiopddcé  ;  H  les  ne  se  trouve? pas  entièrement  d'accord 
distribua  en,  plusieurs  familles  parce  avec  la  description  faite  par  Cuvier. 
qu'il  y.  joignit  les   genres>  Crame.»  Le  peint  le  plus  capital  est  os  qui  est 
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nliiif  au  cœur.  Cuvier  a  reconnu 
jîti  de  ces  organes,  el  Blainville 
penjeque  ce  que  Cuvier  a  Considéré 
comme  deux  cœurs,  n'était  autre 
éoseque  deux  oreillettes  qui  abou- 
i:;saimtà  un  ventricule  médian  qui 
donnait  naissance  à  une  artère- sorte; 
ceci  o'est,  nous  croyons,  qu'une  pré- 
emption fondée  sur  une  analogie 
qui  peut  tromper.  11  nous  semble  , 
comme  le  dit  Blainville  lui-même, 
que  le  fait  est  assez  important  pour 
I voir  besoin  d'être  vérifié. 

Noos  ne  pouvons  entrer  ici  dans 
Irais  les  détails  anatomiques  d'orga- 
nisé™ des  Lingules.  Ces  détails 
•rat  aujourd'hui  connus  de  tout  le 
monde,  depuis  ta  publication  de 
l'eicellent  Mémoire  de  Cuvier ,  dans 
le  premier  volume  des  Annales  du 
Muséum;  nous  y  renvoyons  avec 
«nie  la  confiance  que  doivent  inspi- 
r;r  les  travaux  d  un  aussi  célèbre 
iielofjiste.  Voici  les  caractères  que 
l'on  doit  donner  aujourd'hui  à  ce 
genre  :  coquille  subéquivalve,  apla- 
li, uvale,  obloiigue ,  tronquée  à  ion 
sommet,  un  peu  en  pointe  à  sa  base, 
tltïée  sur  un  pédicule  charnu  ,  ten- 
ilineui ,  fixé  aux  corps  marins  \  char- 
nière sans  dents;  Animal  déprimé, 
avale,  un  peu  allongé  ,  compris  en- 
lre  lesdeui  lobes  d'un  manteau  fen- 
du dans  toute  sa  moitié  antérieure  ou 
ttpnalique  ,  et  portant  dus  branchies 
pwlinées,  adhérentes  à  la  face  in- 
terne; bouche  simple,  ayant  de  cha- 
ÇuecJte  un  long  appendice  tentacu- 
le, cilié  dans  tout  son  bord  exter- 
ne, et  se  rétractant  en  spirale  dans 
la  coquille.  Or  ne  connaît  encore 
flunne  seule  espèce  vivante  de  ce 
pores  il  Mt  rare  de  la  rencontrer 
Wecson  pédicule  qui  est  quelquefois 
™t  long.  Sowerby,  dans  son  Mlnc- 
nùùmdtology  ,a  rapporté  à  ce  genre 
ta  Coquilles  fossiles  dont  il  a  fait 
tj»!  espèces,  et  qui  pourraient  bien 
-être  que  des  variétés  d'une  même 
ttpèce,  comme  l'observe  très-judi- 
MuKmtni  Uefrance.  Il  serait  aussi 
P°»ible  que  ces  petites  Coquilles, 
•*!  mal  figurées,  appartinssent  au 
{un:  Houle,  et  fussent  des  espèces 
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a  dont 'les  crochets  seraient 


Lingule  Anatinb  ,  Lingula  Ana-_ 
una  ,  Lamk.  ,  Anim.  «ans  vertèbres,' 
T.  VI,  p.  aS8,  n.  îjSéba,  Mus.  T.' 
m,  pi.  16,  fig.  4;  Patelin  unguh  , 
h.,  i3"  édïT.  ,n.  95  ;  Cuvier  ,  Annales, 
du  Mus.  T.  1,  p.  6g;  toute  la  planche 
qui  est  en  regard;  Encyclop.  Méth. , 
pi.  »5o  ,  fig.   1  ,a  ,b,  c. 

Les  espèces  fossiles  de  Sowerby 

Lingule  MYTILOÏDE ,  Lingula  my~ 
tiloiâes.  [Minerai  Conchology ,  pi.  ig, 
fig-  1 .  a.) 

Lingule  mince  ,   Lingula  tennis  , 

a>. ,  fig.  s. 

Lingule  ovale,  Lingula  ovalis , 
ib. ,  pi.   19  ,  fig.  4.  (D..H.) 

LITiKIE.  Linlia.  bot.  phan.  Ce 
nom  a  été  donné  par  Fersoon  [En- 
chirid.,  1 ,  p.  aia)  au  genre  Desfontai- 
niaàv.  la  Flore  du  Pérou.  H  existait, 
en  effet,  deux  genres  dédiés  au  célè- 
bre professeur  du  Jardin  du  Roi ,  et 
admis  sous  les  noms  de  J 
et  de  Louichea.  K,  ces  m 
qui  fait  le, sujet  de  cet  art 

5 lacé  dans  la  famille  des  S 
ans  la  l'eut  ami  rie  Monog 
on  lui  assigne  les  caractère: 
calice  à  cinq  divisions  prof 
néaires  ,  lancéolées  ;  corol 
nuléedontlet 


mthère 
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supère  surmonté  d'un  s 
baie  a.  cinq  loges  polysperi 

Eèce  qui  a  servi  de  typeà  ci 
!  Linlia  spinoto,  Pers.,  Ht 
Bpinosa ,  Buiz  et  Pavon  , 
dans  les  grandes  forêts  c 
C'est  un  Arbrisseau  de  troi 
mètres  de  hauteur,  très-r 
feuilles  opposées ,  ovales , 
A.  fleurs  solitaires  portées  si 
doncules  axillaires.  Les  ha 
Pérou  en  forment  des  haies 


;  belle 


>ulet 


fie  ii 

lui  donnent  u 

Ses  feuilles  ont  une  saveui 

teignent  le  papier  en  jaune 

coude  espèce  a  été  décrite 

par  Humboldt  et  Bonplan 
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équinoxiales ,  T.  i,  p.  1 67,  t.  45)  sous  Sibérie ,  etc.  On  la  cultive  dans 

le  nom  de  Desfontainia  splenden*.  jardins  de  botanique,  mais  on 

Elle  croît  sur  les  hautes  montagnes  conserve  difficilement.  (a.  r 

du  Pérou.  (°-N-)  LINOCARPUM.  BQT.   PHAN. 

LINLIBRISIN.  bot.  rHAN.  Même  cheli  (Gênera,  t.  ai)  donnait  ce  n 

chose  que  Julibrisin.  V,  ce  mot.  (b.)  générique  à  une  Plante  que  Li 

t  T*a*sàT?  r  •  r.  réunit  aux  Linum ,  mais  que  les 

LÎNNEE.ii/^a,BOT.PflAN.Gen-  x&mstes  modernes  regardent  corn 

te  de  Plantes  dédié  par  Gronovius  à  un  e  distiuct     £ uS  le  nom  ^ 

1  immortel  auteur  du  Systema  Natu-  Radioia   nui\m  avait  été  imposé  n 

5*'  £C  tf?ï?  fait  Par,ie  ?eJa  fa,I\ll!e  Rai.  f  .  Radiou.  (o.,nv 

des  Capruoliacées  et  de  la  Pentandrie        T  1*T^^iTr,«  A  ~ 

Monogynîe,  L.  Il  se  compose  d>ne  ,  kINOCIËRA.  ?OT*  ?*/*'  ^T 

UnlA«cn^      T,;nr*r*n   h^oniu     i.  de  la  famille  des  Jasmmées  et  de  la 


) 


mi 

rampant  et  étalé  sur  le  sol.  Sa  tige  *-*•««»■■»  •  »«««  ■  hu""*  ^tyl 

est  très-grêle ,  cylindrique ,  rameuse ,  corovlle  a 4Udll*e  P^les  *  deu.x  etara;~ 

assez  longue ,  étalée  ;   ses   rameaux  nés  a  anthères  sessiles  ^  ovaire  supe- 

sont  redressés  ,  velus,  ainsi  que  la  ™cu/  «urmonU*  d  un  seul  style;  baie 

tige  ,  les  feuilles ,  et  en  général  toutes  sèche  >  a  deux  loges  monospermes  Ce 

les  parties  vertes  de  la  Plante,  Les  Senre  ■  ete  décrit  par  Swaitz  da» 

feuilles  sont  opposées,  courtement  ?°u    frodromaa   sous    le   nom  de 

pétiolées,  ovdleiou  elliptiques,  den-  TàoiunM : ,  qui  ayant  été  appliqué» 

tées  seulement  vers  leur  partie  supé-  d  autres  Plantes ,  n  a  pu  être  conser- 

rieure,  d^un  vert  clair.  Les  fleurs  sont  ve  P°ïr  le.  8enre.  dont  \l  fsl  lcl  4«*" 

placées  au  sommet  des  rameaux  qui  t,on'  Jussieu  et  Lama rck  le  regardent 


supérieurement  en  aeux  peaoncuies     , : — -~  ..-.-. ~.„r~ 

grêles,  terminés  chacun  par  uneseule  <je  li:OIS.I(5u  quatre  espèces  indigènes 

fleur.  A  la  base  desdeux  pédoncules  on  «es  Antdles  et  des  Indes -Orientales. 

trouve  deux  petites  bractées  subulées  Gc,,es  <*a  on  dolt  considérer  comme 

et  opposées.  Le  calice  est  adhérent  *ÏPJ?  soul  :  1?  LinoçUra  Itgumna , 

•▼ec  fovaire.  Son  limbe  se  compose  )lani'05,  Thouinialigustriaa^Wi, 

de  cinq  divisions  linéaires  ,  dressées.  *rodr' C, csl  un  Arbrisseau  qut  croit 

La  corolle  est  monopétale  ,  en  cloche  dan*  Jes  lieux  andes  de  la  J™*l(l™- 


qui  offre  trois  loges  /contenant  cha-  <»■«"«•  AU ,  GupoL.L  2*5  ;  Çà;o- 

cune  deux  ovules  suspendus  ,  est  sur-  ™Màu*domittgens* ,  Lamarck.  Elle 

xnonté  d'un  stigmate  un  peu  renflé  et  iwblte  l  **c  de  SamtDpmingue. 

à  trois  lobes  peu  marqués.  Le  fruit  T  ^^«0»^                   -^ïN 

est  une  petite  baie  globuleuse ,  cou-r  UBfODESMON.  bot.  phan.  (Us- 

ronnée  par  le  limbe  du  calice.  ncr>  SJri-  de  Cuscute.  JT.  ce  mot. 

Cette  petite  Plante ,  d'un  port  char-  T  inirfcrm  VG                         "     (B,] 

mant,  croît  dans  toutes  les  régions  LINODRiS.  bot,  phan.  (Diosco- 

boréales  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-  "de ->  C  est-a-dire  Un-Chéne.  Lne 

Continent.    Ou  la    trouve  dans   les  winandrée  qui  pourrait  bien  être 

Alpes;  elle  est  très-commune  en  AI-  le.  Teucrium  Chamœdrjs  des  bota- 

lemagne;  elle  vient  également  dans  mslcs  modernes.                         ta.) 

l'Amérique  septentrionale,  aux  îles  LINOIDES.  bot.  phan.  (Dilleu.) 

,\leutiennes  ',•  au   Kamtschatka,   en  Syn.  de  JLinum  Radiola.,  L.        (a.} 


chose 
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LINOPHYLLUM.  bot,.ïhak.  Nom  établi  par  Latreille,  et  ayant  pour 

tonné  par  les  botanistes  anciens  à  caractères  :  mâchoires  carrées  ,droi- 

plusieurs  Plantes    dont  les   feuilles  teB,  presque  de  la  même  largeur; 

étroites  rappelaient  celles  de  quelques  yeux  disposés  de  la  manière  suivante; 

espèces  de   Lin;  tel  est  le  Thesium  quatre  au  milieu,  formant  uu  trapèze 

Unophyllum ,  L. ,  etc.            (a.  r.)  dont  le  coté  postérieur  plus  large  est 

TTivnçrwrTc        -,    «           WA    A  occupé  par  deux  yeux  beaucoup  plus 

UNOSOSTIS.  bot.  phan.  Même  V   plusécartés;  lesquatre autres 

iosequHermubotane.  r.  ce  mot.  f^ujés  par  paires';  uni  de' chaque 

T rancDADTFu                    Jn  côté .  et  dans  une  direction  oblique. 

UNOSPARTUM.  bot.  phan.  Ce  c     'Arachnides  diffèrent  des  P/iol- 

«cm  appliqué  par  les  anciens    au  ,               et  ?ar  la  forme  du 

Snpa    tenautsima,   est  donné   par  F    clie/s'éloignent  des  TJlobores 

Adanson   au   Ljtgeum  Spart um ,   L.  *JX^  quatre  ye8ux  de  devaut  qui 

(B '  sont  placés  à  intervalles  égaux  dans 

IiINOSYRTS.  bot.   phan.   Espèce  ces  dernières;  enfin,  des  caractères 

du  genre  Chrysocorae.    y.  ce  mot.  de  la  même  valeur  les  distinguent 

(b.)  des  TétragnatheS  et  des  Epeïres.  Les 

LINOTTE,  ois.  L'une  des  espèces  Linyphies  vivent  sur  les  buissons  , 

les  plus  communes  du  genre  Gros-  les  Genévriers,  les  Pins  ou  bien  les 

Bec,  qui  s'élève  fort  bien  en  dômes-  fenêtres  et  les  coins  de  murailles; 

tictté ,  et  dont  les  chants  sont  près-  ellss  y  construisent  une  toile  horizon-  - 

que  aussi  agréables  que  ceux  du  Se-  taie  pendue  entre  les  branches  ,   si 

rin.  V.  GnoMfcfic.  On  appelle  Linotte  c'est  sur  un  arbre,  mince  et  dont 

plusieurs    autres  espèces   du  même  l'étendue  varie  à  raison  de  la  proxi- 

jenre.  (B.)  mité  ou  de  l'éloignement  des  points 

d'attache.  Pour  la  maintenir  parfai- 


obliques  qi 

LINSENERZ.  min.  C'est-à-diie  vironnans.  L'Animal  se  tient  ordi- 
Minerai  lenticulaire.  Nom  donné  nairemen tau  milieu  de  sa  toile,  dans 
par  Blumenbach  au  Fer  hydraté  çlo-  une  position  renversée,  ayant  le 
Duliforme,  et  par  Werner  au  Cuivre  ventre  en  haut;  un  Insecte  a-t-il  le 
ïfséniaté  en  octaèdres  obtus,  (g.  dex..)    malheur  de  se  laisser  engager  dans  ce 

LINTERNDM.  bot.  phan.  (Cœsal-   filet  > la  !™P2$Tc^urtifeÇ!5u 
?in.)Syn.   d'Alaterne.    r.  ce  mot.    ™*  ses #  mandibules  à  travers  la  toile, 
J  ,B  x      et  ensuite  y  fait  une  déchirure  atin 

TnimiTTnTT;      „  .     ,  <le  l«  ^ve  Pa»ser  et  de  le  sucer  ,  ce 

LIJNTHURIE.    Lmthuru.    moll.  qu'elle  fait  sans  l'envelopper  de  soie, 

tfontfort,    dans     la    Conchyliologie  l'Insecte  étant  mort  ou  affaibli  par 

ijstemaliqûe ,  T.  i ,  p.  2 54,  propose  i'effet  du  venin.  Les  mâles  ressem- 

ous  ce  nom    un  genre  de  Coquilles  \^eat  sj  peu  à  leurs  femelles  qu'on  ne 

Joisonnées  dont  il  a  donné  la  figure  ies  croirait  pas  oe  la  même  espèce  ;  Us 

i  sa  manière ,  c'est-à-dii  e  avec  des  M  trouvent  toujours  placés  daris  la 

idditions,  et  qui  ne  peut  raisonna-  m$me  toile  que  les  femelles,  pendant 

)lemerit;se    rappottei^  qu'au   genre  1«  ra  ois  de  septembre;  leurs  pa  tesson  t 

-ristellaire.de  Lamarck.  F.  ce  mot.  beaucoup  plus  grêles  et  plusollon^ 

TTVnM  >•      (D..H.J-  gjées;   leur  abdomen  est  aussi  beaù- 

LINLM-.  bot.  phan.  F  .  Lin.  coup  plus  long;  leurs  palpes  sont  ter- 

LINYPHïE.     JLinyphia.    arachn.  minés  par  un  gros  bouton  qui  se  sé- 

renre  de  l'ordre  des  Pulmonaires  ,  pare  en  deux  quand  on  le  presse  ,  et 

imille  de*  Ara neides ,,  section   des  présente  deux  pièces  écailleuses  eu 

fc  pneu  monta ,  tribu  des  Orbitèle* ,  forme  de  valves  de  Coquilles ,  du.  nùn 


44a  LIN  LIO 

lieu  desquelles  on  voit  sortir  d'autre*  *  LINZiE.  poiyp.  Guettard  (  Méra. 
pièces;  ou  y  remarque  surtout  des  T.  IV,  p.  i4o)  nous  dit  que  «  c'est  un? 
pièces  en  forme  de  crochet  et  un  genre  de  corps  marins  composé  de 
tuyau  court  et  annelé.  Les  mâles  sont  libres  longitudinales  qui  Se  ramifient 
bien  pi u s  heureux  que  ceux  des  Epeï-  el  forment  par  leurs  ramifications 
ves  et  des  autres  Araignées ,  puisque ,  des  inailles  ;  qui  est  membraneux  et 
d'après  Degéer,  ils  sont  reçus  par  parsemé  de  petits  trous  visibles  seule- 
leurs  femelles  qui  ne  font  aucun  mou-  ment  à  la  loupe.  »  Il  n'a  pas  étéj  adop-, 
vement  qui  puisse  leur  donner  sujet  té  par  les  naturalistes.         (£.  d..l.) 

de  craindre  pour  leurs  jours.  Les  LION.  mam.  Espèce  du  genre  Chat, 
deux  sexes ,  au  moment  de  1  accou-  ^  ce  mot  0n  a  ëteadu  le  nom  de  ^ 
plement  sont  dans  une  position  rerj-  Carnassier  ,  qualifié  de  roi  des  Ani^ 
versée,  le  ventre  de  l'un  vis-a-vis  le  m  a  un\ëzard  à  unCrustacé 
thorax  de  1  autre;  ils  entrelacent  d  la  Méditerranée  du  genre  Va- 
leurs pâtes ,  et  le  ma>  introduit  le  /A  *  au  Couguar  qu?on  appelait 
bouton  de  1  extrémité  de  ses  palpes  Lion  d'Amérique ,  au  Miriméléon 
dans  1  ouverture  sexuelle  de  la  fe-  (Lion  des  Fourmis),  BuPAocd  juba- 
melle,  et  1  y  laisse  une  ou  deux  mi-  ia  (Uon  marin)    aux  larve5  de$  jfc- 

nutes;  puis  le  retire  et  recommence  m^0bes  (Lion  des  Pucerons),  etc.  (b.) 
le  même  jeu  avec  ses  deux  palpe*  rrtMri_  .  —  T 
alternativement.     Pendant    tout    ce        LIONCEAU,  mam.  Les  jeunes 
.  temps,  son  ventrea  un  mouvement  de  L»°ns  des  deux  sexes.  (b.) 
vibration.  A  l'époque  de  la  ponte ,  le        LION  DENT.   Leonfodon.    bot. 
ventre  des  femelles  grossit  beaucoup  ;  phan.  Ce  genre  ,  de  la  famille  des  Sy- 
1c  cocon  dans  lequel  elles  mettent  nanthérées ,  Chicoracées  de  Jussieu , 
leurs  œufs  est  composée  d'une  soie  et  de  la  Syngénésie  égale  ,  L. ,  pré- 
lâche ;  elles  le  placent  auprès  de  leur  sente  les  caractères  su i vans  :  involu- 
toilej  les  œufs  sont  d'un  rougeâtre  cre  campanule,  composé  de  folioles 
tirant  sur  le  jaune;  ils  ne  sont  point  inégales, irrégulièrement  imbriquées, 
agglutinés  entre  eux.   Ce   genre   se  appliquées ,  oblongues  ou  lancéolées; 
compose  de   plusieurs  .espèces.    La  réceptacle  marqué  de  petites  fossettes 
principale   et    celle  qui  a  fourni  à  plus  ou  moins  profondes  ;  calathide 
Degéer  les  observations  que  nous  ve-  formée  de  demi -fleurons  en  languet- 
nons  de  rapporter ,  est  : .  tes,   nombreux  et  hermaphrodites; 
La  Lipyphib  thia.ngula.ire  ,  Li-  akènes    oblongs  ,    surmontés    d'un 
nyphia.  triangularis ,  Latr.,  Walck.  bourrelet  et  d'une  aigrette  composée 
(Hist*  des  Aranéides ,  fasc.  5,  tab.  9,  de  paillettes  et  de  poils  soyeux.  Lin- 
la  femelle);  Aranearesupina  sylves-  né  réunissait  à  ce  genre  le  Taraxa- 
tris,  Degéer.  Les  yeux  sont  placés  cum ,  que  Tournefort  en  avait  séparé 
sur  des  taches  noires;  le  tronc  est  et  qui  en  a  été  dé  nouveau  démembré 
d'un  brun  roussâtre  clair  ,  avec  trois  par  les  botanistes  modernes, 
ligues  noires  ;  l'abdomen  est  ovale ,        Le  nombre  des  espèces  de  Liondents 
court  ou   presque  globuleux ,    avec  s'élève  à  plus  de  quinze  ,  parmi  les- 
une  bande  brune  -,  marquée  de  peti-  quelles  nous  citerons  comme  les  plus 
tes  taches  blanches,  découpée  sur  communes  en  France  les  Leontodon 
les  bords  le  long  du  milieu  du  dos;  aufumnale  >  L.  hastile  et  L4.  hispi- 
elle  est  longue  de  six  à  sept  millimè-  dum  de  Linné.  Presque  toutes  sont 
très ,  el  fait  son  nid  dans  les  bois,  indigènes  de  l'Europe  et  surtout  de 
Elle  est  fort  commune  à  Paris,  au  la  région  méditerranéenne.     (O..N.) 
bois  de  Boulogne.                        (G.)          LIONNE,  mam.    La  femelle  du 

♦  TTTVTrrA  /  tt   »      f  Lion.  V ,  ce  mot  et  Chat.  (b.) 

*  LINZA.  bot.  crypt.  (Hydropky- 

ies.  )  Espèce  du  genre  Ulve.  J?.  ce        *  LIOPHLEE.  iks.  Genre  de  l'or- 

moi.  (b.)  drt  des  Coléoptères,  tribu  tlesCurcu- 
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liûDÎles ,  établi  par  Latreille  (Fam.  dans  l'estomac  d'Anguilles  péchée» 
Nat.  du  Kègn.  Anira.)  et  dont  nous  ne  dans  FOrne  ;  nous  1  avons  observé 
connaissons  pas  les  caractères*    (g.)      vivant;  ayant  étudié  son   organisa- 

;  tion  autant  qu'a  pu  le  permettre  la 
LIORHYNQUE.  Llorhynchus.  int.  délicatesse^  de  ces  Animaux  ,  nous 
Genre  de  L'ordre  des  Nématoïdea.  Ca-  pouvons  ainsi  ajouter  quelques  oh—. 
raclères  :  corps  élastique ,  cylindri-  ser  va  lions  à  celles  de  Rudolphi.  Les 
que;  tête  dépourvue  de  tubercules,  plus  grands  que  nous  ayons  vus  ont 
munie  d'une  trompe  rétractile  et  un  pouce  de  longueur  et  leur  diamè- 
lisse.  Ce  genre  ,  établi  par  Rudol-  tre  égale  celui  d'un  fil  de  grosseur 
phi,  ue  renferme  que  trois  espèces  moyenne;  ils  sont  blancs,  rigides  et 
dont  deux  sont  imparfaitement  con-  difficiles  a  casser;  leur,  grosseur  est  à 
nues,  peut-être  même  devrait-il  être  peu  près  égale  dans  toute  leuréten- 
supprimé  ou  au  moins  rétabli  avec  due;  ils  sont  néanmoins  un  peu  at«* 
d'autres  caractères.  Dans  son  Synvp-  ténues  à  leurs  extrémités.  La  peau 
«w,  Rudolphi  ne  se  dissimule  point  est  couverte  d'anneaux  nombreux  , 
que  ce  genre  est  très-artificiel  ;  il  n»  très -finement  et  très -élégamment 
pas  jugé  à  propos  cependant  de  rien  denticulés  on  arrière  ;  dans  les  quatre 
changer  à  ce  qu'il  avait  institué  dans,  cinquièmes  postérieurs  de  l'Animal , 
l'Histoire  des  Enlozoaires  ;  la  plupart  les  anneaux  tonnent  à  peine  une  sail- 
des  auteurs  l'ont  adopté  tel  qu'il  est  ;  lie  sur  la  peau ,  mais  en  avant  où  ils 
nous  suivrons  son  exemple.  L'An i-  sont  plus  écartés  et  moins  nombreux, 
mal  sur  lequel  ce  genre  a  d'abord  été  ils  sont  beaucoup  plus  saillans  et 
fondé  est  un  petit  Pfématoïde  long  de    leurs  denticulés  plus  évidentes;  ils 

également  d'une  plus  grau- 
té..  Lors  des  mouvemens  de 
on  les  voit  s'écarter  et  se 
les  intestins  grêles   d'un  Blaireau;     rapprocher  continuellement.  Ils  for-* 
personne  ne  Ta  retrouvé  depuis.  Tout    ment  des  anneaux  complets  et  non 
ce  qu'il  put  observer ,  c'est  que  cet    des  tours  de  spirale ,  comme  l'a  cru 
Animalcule  avait  on  intestin  de  cou-    Zeder,  qui  pour  cela  avait  nommé  ce 
leur  noirâtre  et  que  sa  tête  était  mu-    Ver  Cvchlus.  Nous  n'avons  pu  décou- 
nie  «l'une  trompe  courte  et  lisse  qu'il    vrir  de  fibres  musculaires  dans  l'en-* 
faisait  rentrer  et  sortir,  et  au  moyeu    veloppe  cutanée;  mais  l'analogie  de 
de  laquelle  il  se  fixait  aux  villosttés    mouvement  et  de  ressemblance  avec 
des  intestins,  lia  rapporté  à  ce  genre    les  autres  Nématoïdes  ne  permet  pas 
un  autre  Ver  trouvé  dans  l'estomac    de  douter  qu'il  n'existe  deux  plans 
d'un  Phoque  et  décrit  avec  peu  de  dé-    de  fibres  ,  un  extérieur  transversal , 
lails,  comme  un  Ascaride,  par  Miiller    l'autre  sous-jacent  et  longitudinal, 
et  Fabricius.  Gmelin  etZeder  en  out     Au-devant  du  premier  anneau  an  té- 
kit  un  Echinorhynque.  Il  est  douteux    rieur  se  trouve  la  tête  ou  si  L'qn  veut 
à  quel  genre  il  appai  tient  véritable-    la    trompe.  Elle  est  de  forme  com- 
ment. Enfin  Rudolphi  rapporte  enco-    que ,  tout-  à -fait  lisse ,  nue  et  très- 
ie  aux  Liorthynque&  un  Ver  trouvé    mobile;  ou  la  voit  s'allonger  en  pain 
par  Zeder  dans  l'estomac  de  l'An-    de   sitere  ou  se  raccourcir  et  pren-» 
guille.  Ce  dernier  auteur  le  nomma    dre  une  forme  hémisphérique;  mais 
d'abord  Goezia  iner/nis ,  ensuite  Co-    elle  ne  rentre  point  dans  le  corps. 
chlus  inermis,  et  la  description  qu'il    comme  la   trompe  des  Ecbinorhyn-* 
en  a  donnée  est  loin  d'être  exacte,    que  ;  elle  n'est  point  rétractile,  mai» 
Celle  qu  en  a  donnée  Rudolphi  dans    seulement  contractile.   La  bouche  y 
le  Synopsis  (p.   507  )  est  beaucoup    très- petite  ouverture  arrondie,  punc^ 
meilleure  ;.  il  regrette  de  n'avoir  pu     ti  forme,  située  à  l'extrémité  an  térieu- 
observer  ce  Ver  vivant.  Nous  lavons    re  de  la  tête,  n'a  point  de  lèvres  ? 
trouvé  de.u;x  fois  e{  en  abondance    comme  l'a  au  Zeder  et  après,  lut 
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Rudolphi.  La  queue  des  femelles  est  antérieure  de  la  cavité  viscérale.  Nous 
droite  et  terminée  par  une  papille  n'avons  pu  voir  encore  à  quel  point 
très-aiguë  ;  celle  des  mâles  est  routée  le  vagin  aboutit  intérieurement,  car 
en  spirale  et  son  extrémité  est  plus  il  s'est  toujours  trouvé  détaché  dans 
obtuse.  L'intestin  s'étend  sans  cour-  les  manœuvres  que  nous  avons  faites 
bures  de  la  bouche  à  l'anus;  il  est  pour  ouvrir.,  au  moyen  d'uneaiguille 
d'abord  très-étroit  et  daus  la  partie  émoussée  ,  la  peau  qui  est  fort  résis- 
antérieure  de  la  cavité  vésicale  que  les  tante.  Les  ovaires  sont  très-blancs , 
organes  génitaux  ne  remplissent  assez  gros  ,  et  d'une  dimension  égale 
point;  il  ne  paraît  point  adhérent;  on  dans  les  deux  tiers  de  leur  étendue , 
le  voit  suivre  les  mouvemens  de  la  puis  ils  se  rétrécissent  subitement  et 
tête;  il  s'élargit  ensuite  et  vient,  après  se  terminent  par  un  conduit  ■  filifor- 
s'être  rétréci  de  nouveau,  se  terminer  me,  excessivement  ténu;  leur  lon- 
à  l'anus ,  petite  ouverture  transversale  gueur  égale  à  peu  près  trois  fois  celle 
placée  à  peu  de  distance  de  Fextré-  de. l'Animal;  ils  lie  diffèrent  point 
mité  postérieure.  Les  mâles  sont  pour  la  forme  des  ovaires  des  Filai- 
moins  longs  que  les  femelles,  et ,  tou-  res.  Les  œufs  sont  elliptiques ,  trans- 
tes  proportions  gardées  ,  beaucoup  paretis  sur  leurs  bords  et  marqués 
plus  grêles.  La  verge  {api  eu  lu  m)  est  d'une  grande  tache  opaque  dans  leur 
unique,  courbée,  longue,  cylindri-  milieu.  Les  espèces  rapportées  à  ce 

3ue ,  et  sort*à  une  très-petite  distance  genre  sont  les  Liorhynchus truncatus , 
e  l'extrémité  postérieure;  nous  n'a-  gracilescens  et  denticulatus.  (e. d..l.; 
vonspu  distinguer  si  c'est  par  l'anus  LIOU-LIOU,  ins.  A  Cayenne  on 
ou  par  une  ouverture  particulière.  dof|ne  ce  nom  à  un  InsecleJde  la  fa. 
Nous  n avons  pu  voir  non  plus  les  miue  des  Cicadaires.  (g.) 
replis  de  la  peau  en  forme  d  ailes  que  ,  T¥W  ,  f(Mîn  .,  , 
Rudolphi  dit  exister  sur  les  parties!*-  *  LIPALI  rHE,  min.  Nom  donne 
téralesde  la  queue  et  entre  lesquels  la  Par  Lenz  \  unf  ^  de  Quarts  qui 
verge  ferait  saillie.  Nous  n'avons  rien  se  rapproche  de  la  Calcédoine  ou'  du 
aperçu  qui  pût  en  faire  soupçonner  Silex  pyromaque  (John,  Recherches 
l'existence,  et  cependant  nous  avons  chimiques ,  T.  iv,  p.  190).  (a.  DM,.) 
examiné  au  moins  une  vingtaine  de  LIP  ARE.  Liparus.  ins.  Genre  de 
inâles.  L'organe  génital  tnâle  extérieur  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
se  compose  d'une  vésicule  séminale  Tetra  m  ères,  famille  des  Rhyncho- 
peu  longue  et  d'un  conduit  prépara-  phores  ,  tribu  des  Charansonites  de 
teur  plus  gros  que  la  vésicule  a  son  La  treille  (Familles  Naturelles  duRè- 
origme  et  qui  nuit  en  s'a  mincissant  gne  Animal),  établi  par  Olivier  et 
d'une  manière  insensible.  Ces  deux  ayant  pour  caractères  :  rna?sue  des 
parties  se  distinguent  l'une  de  l'autre  antennes  de  quatre  articles  comraen- 
par  un  rétrécissement  très* prononcé;  çafit  au  huitième  ;  menton  propor- 
réunis  ;  ils  ont  à  peine  deux  fois  la  tionhellement  plus  grand  que  dans 
longueur  de  l'Animal  et  forment  plu-  les  genres  Charansou  ,  Brachyrhine, 
sieurs  replis  autour  de  l'intestin.  Les  Brachycère ,  etc.  Museau , 'trompe  li- 
organes  génitaux  de  la  femelle  sont  breou  non  reçue  dans  un  sillon  ou 
disposés  comme  dans  tous  l^es  Ncma-  enfoncement  ctu  pi  estera um  ;  point 
toïdes.  Nous  n'avons  pu  apercevoir  de  pieds  sauteurs;  jamais  de  forts 
extérieurement  de  valve  ;  elle  est  sans  crochets  aux  jambes  ;  pénultième  ar- 
doute  cachée  par  le  repli  d'un  des  ticle  des  tarses  bilobé  ;  antennes  cou- 
anneaux,  mais  en  ouvrant  l'Animal  dées.  Ces  Insectes  se  distinguent  des 
et  en  suivant  les  ovaires,  nous  les  Brachyrhines, des Rhynchènes.  etc., 
avons  vus  se  réunir  pour  former  l'ù-  par  des  caractères  tirés  dé  la  forme 
térus  qui  se  termine  par  un  vagin  as-  des  antennes  et  du  nombre  d'articles 
ses  long;  ces  deux  derniers  organes  qui  forment  la  massue;  ils  s'éloignent 
*ont  toujours  .situé*  -dan*  la  partie  ctes  Bronohu*  et  des  *  Ptfaiftes  en  ce 
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que  ceux-ci  ont  la  massue  des  anteâ-  ~  lancéolées ,  aiguës  et  piquantes  à  leur 

nés  composée  de  trois  articles.  Le»  -sommet,    très -entières,    marquées 

Lipares  vivent  presque   toujours  a  (d'un  grand  nombre  de  nervures  et 

terre  ;  leurs  mœurs  ne  sont  pas  enco-  ^depouvues  de  stipules.    Ses    fleurs , 

re  bien  connues  ;  Oejean  (Cat.    des  dî ua<) aune  orangé ,  forment  un  capi- 

Col. ,  p.  88)  mentionne  neuf  espèces  tule  globuleux, 

de  ce  genre  qui  sont  toutes  p/opres  à  Les  autres  espèces  placées  par  Lin- 

l'Europe  ;  celle  qui  est  la  plus  corn-  lié  dans  ce  genre  n'en  offrent  pas  les 

raune  à  Paris  et  qui  sert  de  type  au  caractères.  Le  professeur  De  Candol- 

geore,  est  :  le  en  a  fait  Un  genre  particulier  qu'il 

Le  Lipakb  germain  ,  L.  germa-  a  nommé  Priestleya.  P.  ce  mot. 

nusyQ\\y.  (Col.  T.  t,  n.  83,  pi.  3a.,  (a.r.) 

fig.4g5,etpl.  4,  fîg.  43).  Très- noir;  LI PARIS,  pois.  Espèce  du  genre 

corselet  pointillé,  marqué  de  deux  Cycloplère.  y*,  ce  mot.                 (b.) 

poinu  d'un  g.  ù  fauve,  formé»  par  des  LIPARIS.  Li      ^  „,,  Ce  ^m  a 

po.s;  elyt,,*  chagrinées     niun.es,  M  A        .          ^chsenheimer  à  un 

tantôt  sans  taches,  tantôt  mouche-  „           i    T£  *j                   »-i       c 

tées  de   roussfttre-  cuisses  nlus  ou  ge«re  de  Lépidoptères  qu  il  a  forme 

■Ja   roUî,î,îi^e»|culsses  Plus£}  avec   ,es  Amia  Monacha      dispar 

moins  dentées.  Un  le  trouve  au  pied  c~#-~-     r>k        — /    ^           %*     •     *' 

desmurs  dansl'herbe.                   (o.)  ^^CArjBan^œa,  aunflua ,  etc. 

*  LIPAREA.  bot.  phan.  (Théo-        "    f  TnA  "      '     .      . 
phraste.)  Syn.   de  Colutea  arbore*-        *  UPARB.  Ifpans  .bot  .  phan. 
cens ,  L.  r.  Baouenatoier.        (b.)      Çe?r«  de  Ia  j"™1^  ^Orchidées  et 

IfT,lt,^.,â  _.  delaGynaudueMonandriej  L.  ,pro- 

LIPARE1N A.  bot.  phan.  (Poiteau.)  pasé  pm.  le. professeur  Richard,  dans 
Syn.  de  Drypètes.  f.  ce  mot.     (b.)      san  travail  sur  les  Orchidées  d.'Eu- 

LIPARIE.  Liparia.  bot.  phaH.  rope  ,  et  adapté  par  J,  Lindley  {Bot. 
Genre  de  Plantes  de  la  famille  des  i?^«^,88a%Cegenrea  été  formé  aux 
Légumineuses,  et  de  la  Diadelphie  -dépeus  des  Malaxis, et  a  pour  type 
Décandrie,  L. ,  établi  par  Linné  Je  Malaxis  Loeselii 'de  Swait?.  Voici 
{Mant. ,  1 56) ,  mais  qui  a  été  modifié  ses  caractères  :  le  calice  est  étalé  ;  le 
par  De  Candolle  (Frodr. ,  a,  p.  121)  labelle  est  supérieur ,  sessile,  entier, 
qui  l'a  caractérisé  de  la  manière  lui-  un  peu  creusé  en  gouttière;  le  gyrios- 
vante  ♦.  le  calice  a  son  tube  court ,  son  tème  est  allongé ,  recourbé ,  membra» 
limbe  à  cinq  lobes ,  dont  quatre  su-  neux  sur  ses  bords  clans  sa  partie  su- 
périeurs lancéolés,  aigus,  presque  périeure  ;  l'anthère  est  terminale:, 
égaux,  et  un  inférieur  très-long,  el-  operculée  ,  contenant  deux  masses 
liptique  et  pétaloïde.  La  corolle  est  polliniquçs  solides  ,  ovoïdes  ,  parta- 
glabre;  l'étendard  est  ovale-oblong;  géea  en  deux. par  un  sillon  longitudi- 
ws  ailes  allongées,  lune  recouvrant  nal.  Ce  genre  diffère  surtout,  du*  Ma- 
l'autre  avant  leur  épanouissement;  la  Jaxis  par  son  gynostème  allongé  et 
carène  est  droite,  aiguë  et  étroite  >  les  membraneux  sur  ses  bords,  et  par  ses 
e  ta  m  in  es  diadelphesj  l'ovaire  .sessUe  masses  poUiniques  divisées.  Outre  le 
est  très-court  ;  le  style  filiforme.  La  Malaxis  JLoeselii >  on  doit  encore  y 
gousse  est  ovoïde  et  contient  uq  petit  ,  rapporter  les  espèces  suivantes  :  Ma- 
nombre  de  graiues.  '  taxi*  liliifolia»,  M,  flavçscens  <9  Du 

Ce  genre,  ainsi  caractérise,  ne  r.en-  Petit-ïhouars;  M.  purpurascens,  Du 
ferme  plus  qu'une  seule  espèce,  Lipa-  .  Petit-Thouars;  le  Cymbidium  hituher- 
ria  sphœrica,  h.  [ManL9  a68),  placée  -  culatum>  Hooker.,  JSxQt.,F{or.9  û.6?le 
par  Lamarck  parmi  jes  Borfyonia.  Malawi  s  disticha ,  Du  Pelît-TliQJuars»; 
C'est  un  Arbuste  originaire  du  Cap  ,  M.  cœspitosa,  Du  Petit-Thouaip,  et 
glabre  dans  toutes  ses  parties,  à  ï'ex-  :  le  Cymbidium  reflexum ,  Brown. 
ception  de&péa,içelles  et  de  l'ovaire  Ces  espèces  sout  généralement  de 
qui  sont  .tr/è^v  élus.  Sps  feuilles  sont  .petites  fiantes,  pygnt  la  tige  f  enflée 
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et  buibiforrae  à  sa  base  ;  des  feuilles  Goitre  de  la  famille  des  Synanthérées, 

presque  toujours  radicales  et  au  nom-  fCdrymbifères  de  Jussieu  ,  et  de  la 

bre  de  deux  ,  tantôt  membraneuses»,  $yngéqésie  superflue  ,  L. ,  établi  par 

tantôt   charnues;    de  petites    flqbjbs  R.  Èrovrn  {Observ .  on i/ie Compositœ  t 

Jaunâtres.  Elles  sont  terrestres  oatpa-  p.  118)  qui  t'a  ainsi  caractérisé:  in- 

rasites.                                      «(vit.)  volucre  dont  les  écailles  sont  imbri- 

LIPIN.  moix.  Dénomination  im-  ^T/^tT/l^"'-^ 

posée  par  AdaU>on  (W  au  Sénég  ,  ^s  '   "*f  J*»?    uT?"  '.  ga""  * 

*          *    1    0    a       0   ' J       n~      Yii  paillettes  (foliacées  distinctes  :  capi- 

«p.  125,  pi.  S  ,  ne.  18  j  a  uoe  Coquille  f.  1          ,..     «     „         .      ,.     *    ,r 

;*           •     Tir             /•             !*       •       ♦  ll"e  radie  ;  .fleurons  du  disque  her- 


femelles  5  akènes  à  peu  près  untfor- 

*  LlPOCARPHA.  bot.  rHAN.  Ce  mes  ,  turbines ,  surmontés  d'une  ai- 
nom  a  été  donné  par  R.  Brown  [Bo-  grette  soyeuse  et  caduque. 

iany  of  Congo  ,  p.  4o)  au  genre  qu'il  Ce  genre  est  voisin  du  JHe/anan- 

&vait  nommé  Hypœlyptum  ,  d'après  thera  de  Richard  et  Brown;  il  offte 

\ahl ,    dans  son  Prodromus  Flo/œ  aussi  de  l'affinité  avec  VEcIipta  de 

Novœ-Hollandiœ .  C'est  pour  éviter  l<inné,  XefJTedeiia  de  Jacquic  etle Dio- 

qu'on  le  confonde  avec  YHypœlyp-  juedea  de  Cas  s  in  i  :  ce  demie}  le  place 

tu  m  de  Richard  ,  autre  pnre  très1-  dans  sa  section  des  Hélianthées  pro- 

▼oisin,  qu'il  a  cru  nécessaire  de  pro-  totypes.  L'auteur  l'a   établi  sur  une 

poser  ce  changement  de  dénomma-  Plante  non  décrite,  et  pour  laquelle 

lion.  Le  genre  Lipocarpha  appartient  il  n'a  proposé  aucun  nom  spécifique. 

à  la  famille  des  Cypéracées  et  à  la  Elle  est  indigène  de  l'Afrique  équi- 

Triàndrie  fiflonogynie.  ft.-  Brown  le  noxiale.  Ses  feuilles  sont  opposes, 

caractérise  'ainsi    :  écaiMes    imbri*-  indivises;  ses  fleurs*  sont  jaunes  et 

«mées  }  uniflores  ;  périanthe  mem«-  portées  sur   des  '  pédoncules  termi- 

braneux,  à»  deux  valve*' presque  éga-  naux.                                          (o..5.) 

Jes  ,  opposées  aux  écailles;,  point  de 

soies  hypogynes  ;  style  bifide  caducs  LIPPIE.Z*/?/rôa.  bot.  phan.  Ce 

«kène  renfermé-  dans  te  pérfantbé.  genre,  de  la  'famille  des  Verbénacées 

•Les  Plantés  de  ce  genre  ont  des  ebau-  et  de  la  Didynamie  Angiosperraie,  L., 

mes  sans  moeuds,  triquèttes,  munis  fut  établi  et  imparfait  émeut  caraciéri- 

de  feuiHes  à  la   base  ;   leurs  fleurs  se,  par  Linné.-  Examiné  de  nouveau 

forment  éts  épis  terminaux ,  agrégés ,  par  Kunth  {Nov.  Gen.  eiSpec,  Plant. 

eapituliformes   et  entourés   par  un  œqui/iocC,  2,  p.  26*) ,  il  a  été  aug- 

•nvotucre»     r                                  ■'■  mente  de  plusieurs  Plantes  rapportées 

i  \2  Hypœlyptum  argenteum  deVahl  à  d'autres  genres,'et  caractérisé  de  la 

peut  être  considéré  comme  le  type  de  "manière  suivante  :  calice  à  quatre  ou 

ce  genre  -,  et  doit  prendre  le  nom  de  cinq  dents  Refendant  ensuite  en  deux 

Lipocarpha    argenté  a.   Cette  Plante  segmens  ;  Corolle  dont  le  tube  est 

croît  sur  la   côte   ouest  d'Afrique,  évaM  supérieurement  ;  le  limbe  plane 

ainsi  que  dans  l'Amérique  meVidio-  etjbilabié;  ta  lèvre  supérieure  échan- 

najç.  On  devra  lui  réunir  VHypce-  -crée  ,  bilobée  ,  l'inférieure  trifide  ; 

iypturn  microcepkalum  de  la  Nouvel  le-  quatre  étamines  didyndmes  non  ?  ail- 

Hôifonde,  sous  le  nom  de  L.  rnieto-  lantes  ;  stigmate  capité ,  rarement  h- 

cephala.                         i            (g..n.)  néaire  et  latéral  ;  drupe  petite,  sèche, 

t  TrjrkAîT'7    ~TD    txr-Ju  *  \  c      j^  'Couverte  par  le  calice  ,  séparable  en 

LIPONIZ.,  ois   (Vieillot.)  Syn.  de  d       ,     ^        ^  &      n  K 

Roucoul.  r.  ce  mot.            (dr.z.)  os|  -dWin*;  vin^  ^i,. 

*  LIPOTRIGHE.  bot.  khan.  digènesderAraéri<rU«,'<rt'surloutda 
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twtrées  méridncmales  ;  plusieurs  fai~  grand  nombre  d'étamines  débour- 
saient partie  des  genre»  Verbena  de  vues  entièrement  de  calice ,  de  corolle 
Iioné  ,  ZapanW  de  Lamarck  ,  et  et  même  d'écaillés  qui  en  tiennent 
Aloysia  d'Ortega.  Parmi  ces  espèces,  lieu;  ces  grappes  sont  accompagnées 
nous  citerons  les  suivantes  :  i*  Lip-  d'un  in  vol  u  ci  e  t&raphylle  et  caduc. 
pia  nodiflora  ,  Mich.  ,  ou  Verbena  Les  fleuts  femelles  forment  des  cha- 
nodiflora ,  L. ,  qui  croît  dans  l'Ame-  tons  globuleux  ,  également  accompa- 
riquedu  Nord  et  dans  l'île  de  Cuba  ;  gnés  d'un  involucre  de  quatre  folio- 
4° Lippi a asperifolia >Y{ich.  ctKunth,  les.  Ces  fleurs  sont  très-serrées  et 
ou  Verbena  global ifera  de  l'Héritier  soudées  entre  elles.  Leur  calice  est 
{Siirp.  1  ,t.  1  a  );  3°  Lippia kirsuta,  Ktb . ,  évasé ,  monosépale ,  tronqué  et  iné- 
Mutis  et  Linné  ;  49  Lippia  citrodora ,  gai  à  son  bord;  il  renferme  deux 
ou  Verbena  triphylla ,  THérit. ,  loc.  ovaires  uniloculaires  ,  soudés  -par 
e/7.T.n  Cette  dernière  Plan  te  est  très-  leur  base  avec  le  calice  et  terminés 
remarquable  par  ses  jolis  thvrses  de  chacun  par  un  long  style  et  par  un 
fleurs,  et  par  ses  feuilles  qui  répan-  stigmate  recourbé.  Le  fruit  se  com- 
dentune  odeur  fort  agiéable  <1*  ci-  pose  de  deux  capsules  uniloculaires, 
trou  lorsqu'on  les  froisse  entre  les  terminées  par  uue  longue  pointe  re- 
niai us.  Les  autres  espèces  sont  des  courbée  à  leur  sommet ,  s'ouvrant  par 
Arbrisseaux,  des  sous- Arbrisseaux  leur  côté  interne  et  renfermant  plu- 
qu  des  Herbes,  à  feuilles  simples,  op-  sieurs  graines  pariétales  et  ailées, 
posées ,  quelquefois  dentées  en  scie ,  Le  Liquidamsar  résineux  ,  Li- 
ou  crénelées.  Les  fleurs  sont  blan-  quidambar  styraciflua,  L. ,    est  un 


quefois  terminaux.  terre  dans  le  climat  de  Paris.  Par  son 

Le  Lippia  ouata,  Lb ,  ManA  »  réuni  port  et.  son    feuillage   il    ressemble 

d'abord  aux  Selago  ,  est  devenu  Le  beaucoup  à  un  Erable  et  surtout  au 

type  du  genre  Microdon  de  Choisy.  Sycomore.    Mais    ses    feuilles    sont 

V.  ce  mot.  (o..N.)  généralement  alternes,  pétinlées,  à 

t inmcrrc  t'     •  «      —~» _   /"•  «  cinq   lobes    lancéolés,    profonds  et 

,  {7     *r    .         „  inégalement  dentés.  Un  retire  de  cet 

re  proposé  par  Montfort  pour  une  a.u^       „       „  u«.  u  i        • 

rv      ic  •  t?-  fT  î  *  Arbre     une    substance    balsamique 

Coquille   manne   que  Ftchtel  avait  ^„„„iai  ^., .  i„  „„M  aa  t  -     -j      r 

. n  .  .  i      .    *  .  .  connue  sous  le  nom  rie  Liquidambar. 

ftacee  parmi  les  Argonautes,  mats  qui  ~     ,,  •.. .      ..  _     j  „  •     •  •        e  • 

5  .  u-         i    .*»      °     .     •  r\  Un  1  obtient  soit  par  des  incisions  fai- 

doit  bien  plutôt  appartenir  aux  Da«-  .  e  ,,„  tMnn  a¥  „Ji  i«.«..„u««  «n   ja 

i .     i      s  nrr     t  ..  tes  au  tronc  et  par  lesquelles  elle  de- 

phmule*  dont  elle  a  le*  ««ractères.  ,    nau.rellement,  soit  en  faisant 

V.  lUvnuniu.  (»..h.)  boui|Ur  (es  hnache's  dans  lw  ^ 

LIPDRA  mam.  Illiser  a  donné  ce  premier  est  le  plus  pur  et  le  plus  esti- 

Dom  à  un  genre  qu'il  forme  de  VHy-  mé.  Il  est  liquide,  consistant;  d'une 

rax  hudsoneus  de  Scbreber  ,  espèce  couleur  ambrée,  d'une  odeur  a gréa- 

dont  l' existence  est  encore  douteuse,  ble  etd'unesavcur  acre  et  aromatique. 

(is.g.  st.-h.)    >  Le  second  est  plus  épais  ;  il  a   une 

LIQUID  AMB  A  R.  Liquidambar.  couleur  rouge  brunâtre  assea  foncée  ; 
bot.  phan.  Genre  de  Plantes  autre-  son  odeur  est  également  agréable. 
fois  placé  dans  la  famille  des  Amen-  Ce  baume  est  peu  employé  en  roéde- 
tacées,  mais  qui  aujourd'hui  appar-  cine.  On  lui  substitue  généralement  le 
tient  à  la  nouvelle  famille  des  Myri-  baume  du  Pérou.  Il  est  stimulant  et 
cées  établie  par  le  professeur  Richard,  aromatique.  Pendant  fort  long  temps 
Ce  genre  offre  pour  caractères  :  des  on  s'en  est  surtout  servi  pour  parfumer 
fleurs  unisexuées  et  monoïques  ;  les  les  gants.  Quelquefois  on  le  me' lange- 
mâles  forment  de  petites  grappes  ra-  dans  le  commerce  avec  le  styrax  w~ 
meuses  et  se  composent  d'un  très-  quide. 
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0»  cultive  encore  une  autre  es-  Même  chose  que  lùafocone.  p.  ce 

|>èce  de  ce  genre,   originaire  d'O-  mot.                          ,.•>•                 (b) 

rient  :  c'est  XeLiquidambar  orienta-  LIRIODENDRÛK;  bot.  phan.  F. 

lis,  h.  Il  diffère  du  précédent  par  Tultpier. 

ses  feuilles  beaucoup  plus  petites  et  f  totav                       ,t^  ,    i 

dont  les  lobes  son'tplus  profonde-  ^TRION  bot.  phan.  (Tbeophras- 
ment  dentés                                       -te.)  byn.  &  Amaryllis  lutea,   L.,  et 

Quant  au  Liquidambar  asplenifo-  "BOm  &rec  du  Lis'                          M 

//a  ,  il  forme  le  genre  Comptante  y.  m  LIRIOPE.  bot.  phan.  Le  genre 

ce  mot.                                        (a.  r.)  ainsi  nommé  par  Loureiro  ne  paraît 

uAnraTTTi    B ~„  „    tu       u  Pas  devoir  être  séparé  du  Sanstviera. 

LIQUIRITIA.  bot.  kun.  Mœnch  fca  doit  encore  J    rentrer  d 

•  rétabli   sous  ce  nom  imposé  par  lui.ci  ,e  M   ia  de  q^^,      nom_ 

BrunfeU  un  genre  formé  d  une  espè-  mé  aussi  P/e0OTe/e         SaUsbûry,  et 

ce  de  Réglisse,  maw  quelesbolan.s-  ;  se  com         AJ  AUtrU  fragrm, 

tes  n  ont  pas  adopté.         .             ^-)  ^  AXaCintLde4,  L.   r.  sL^Û- 

*  LIRCEDS.  Lirceus.  crust.  Gen-  RE.                                           (g..n.) 

re  de  l'ordre  des  Isoppdes  établi  par  ♦  LIRIOZOA.  pomp.  r.  TW- 

Rànnesque  (Ânnals  ofNatur»,  n   l),  rxiHE*  ■ 

ayant  pour  caractères  :  quatre  anten-  rTnTArfAAv            T  T«T^~,x™ 

nés ,  dont  les  deux  supcriWes  seule-  J^1^^  ^J^1.^0™' 

ment  sont  tvès-loni       '  "              *  TVB      "  -- »-— >   — 
quatre  grands  articl 

lent,  en  dimension  vers fc,  v*  w  ^  »     i       , 

plusieurs  autres  petits,    terminaux;  ^tidtS     P^*o           3,«  ^"H 

fes!  deux  inférieures  plus  courtes  auê  •  M{US. INS'  5?11?5*  Hy^énopte- 


Sept  segmens  /sans  écailles  latérales  ;  <*UCS  é?têccs  des  &enres  Larre  et  L^ 

'tyteu*  grande,,  arrondie,   utriculée  roP«-(^  ces  mots.)                     (g.) 

en  dessous  avec  des  appendices  ça-  *LtROCONE.  min.  Ce  nom  dési- 

chés.  L'espèce  quia  servi  à  Rafines-  gn«  dans  le  système  minera  logiaue 

que  pour  établir  ce  genre  est  le  Lir-  'de  Mohs,  l'un  des  genres  de  l'ordre 

Veùsfontinalis  de  cet  auteur.  C'est  un  des  Malachites,  composé  de  deux  es- 
Ami 
d! 

leur' est  noirâtre.  11  vit  dans  les  sou r-  espèces  sont  :  le  Liiocone  prismati- 

ces  des  environs  de  Lexin.glop.    (g.)  que  (Cjuivre  arséniaté  octaèdre  obtus) 

:     LIRELLE.  bot.  cïvyps.  On  donne  et  le  Lirocone  hexaèdre  (Fer  arséoia- 

ce  nprn  à  l'apothéçion  ou  au  récîp-  lejm                                        (g.del.J 

taçle  des  Opé graphes.  Il  est  sessile ,  .     LIRON.  MAM.  Syn.  deLérot.  V* 

.linéaire ,  flejeueux i  s 'ouvrant  par  une  ce  mot.  .                                       (b.) 

fepteiongaudinale.  ■              (g..n.)  lis.   Lilium.  bot,  ph\n.  Genre 

LIRI:  moll.  Nom  donné  par  Adan-  de  Plantes  monocolylédones  ,   type 

son  à  < une  petite  Coquille  qu'il  ràp-  He  la  famille  des  Liliacées,  et  que 

porte  à  son  genre-  Lépa's,  et  qui  n'est  l?on  reconnaît  aux    caractères   sui- 

Erobablement  autre  chose  qu'un  Cà-  ~vans  :    son    calice    coloré   et  péta- 
ochoft.Gmelin  (Linné  ,•  iSf^édît.,  p.  loïdé   est  formé   de  six  sépales  d'is- 
olé, »,  110}  lui  a  donné  le  nom  de  posés    en    cloche   évasée;    ces  sé- 
Patelia  perversà.              J       [p., H.)  'pales' sont  égaux  et  marqués  sor  le 
*  LÎRICONITE.  min.  (Jameson.)  milieu!  de  ieurface  interne  d'un  sillon 
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glanduleux  et  longitudinal.  Les  «fia-  toute  couverte  de  feuilles  éparses  , 
mines  au  nombre  de  six  sont  dressées  très-r approchées ,  linéaires ,  aiguës , 
et  égales;  les  autbères  sont  allongées,  nn  peu  sinueuses  sur  les  bords  ;  les 
presque  linéaires  et  à  deui    loges,  fleurs  au  nombre  de  cinq  à  buit  loi  — 
L'ovaire  est  libre ,  obovoïde ,  un  peu  ment  un  épi  à  la  partie  supérieure  de 
déprimé ,  marqué  de  six  côtes  sait-  la  tige.  Elles  sont  très-grandes ,  Man- 
iantes, à  trois   loges  contenant  un  clies  ,  pédonculées  et  dressées.  Cette 
grand  nombre  d'ovules  disposés  sur  belle  espèce  fleurit  aux  mois  de  juin 
deux  rangées  longitudinales.  Le  style  et  de  juillet.  On  en  cultive  plusieurs 
est  long,  terminé  par  un  stigmate  variétés  dans  les  jardins,  telles  sont: 
renflé  et  à  trois  lobes.  Le  fruit  est  i°  le  Lis  a.  fleurs  doubles;   a°  le 
une  capsule  ovoïde  à  six  côtes  sail-  Lis  ensanglanté,  dont  les  sépales 
lanles  ,  a  trois   loges    polyspermes  sont    marqués  de  lignes  ou   taches 
s'ouvrant  en  trois  valves   septifères  pourpres;  elles  existent  aussi  sur  les 
sur  le  milieu,  de  leur  face  interne.  Les  feuilles,  la   tige   et  jusque  sur  les' 
graines  sont  planes;  elles  contien-  écailles    du    bulbe  ;    3°    le    Lis   a 
seot  un  embryon  cylindrique  ,  placé  feuilles  panachées.  La  culture  du 
au  milieu  d'un  endospertne    blanc.  Lis  et  de  ses  variétés  est  fort  simple 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  et  n'exige  pas  de  grands  soins.  La 
nombreuses ,  et  un  grand  nombre  se  terre  de    bruyère  est  celle   qui  lui 
cultivent  dans  nos  jardins  dont  elles  convient  le  mieux ,  mais  il  se  plaît 
font  l'ornement.  Leur  bulbe  offre  un  également  dans  les  autres  espèces  de 
caractère  très-propre  à  les  faire  dis-  terrains.  Tous  les  trois  ou  quatre  ans 
tinguer;  il  se  compose  d'écaillés  char-  on  doit  déplanter  les  oignons  pour 
nues  et  imbriquées  les  unes  sur  les  en  séparer  les  cayeut.  Le  Lis  blanc 
autres.  La  tige  qni  acquiert  quelque-  est  non-seulement  une  des  plus  gran- 
fois  une  hauteur  de  cinq  à  six  pieds  des  et  des  plus  belles  espèces  que  nous 
est  cylindrique,  simple ,  chargée  de  cultivons  dans  nos  jardins,  mais  il 
feuilles  étroites,  linéaires,  éparses  ou  remporte  sur  elles  par  son  parfum  ex- 
veriicillées.  Les  fleurs  sont  très-gran-  quis.  Cependant  son  odeur  est  aussi 


vent  jaunes  ou  rouges.  Nous  allons  teinent.  On  a  vu  les  accidens  les  plus 

mentionner  ici  les  espèces  que  Ton  graves  et  même  la  mort  survenir  chez 

cultive  le  plus  souvent  dans  les  jar-  des  individus  qui  -étaient  restés  ex- 

dius.  posés  aux  émanations  des  fleurs  du 

Lis  blang  ,  Làillum  candidum ,  L  ;  Lis  ,  pendant  une  nuit.  De  tout  temps 

Red.,  LU.,  t.   199.  Le  Lis  blanc  qui  le  Lis  a   été    cultivé    avec   soin    et 


est  en  quelque  sorte  indigène  de  comme-  devant  son  origine  à  quel- 
toutes  les  contrées  méridionales  de  ques  gouttes  de  lait  échappées  du 
l'Europe.  Sou  bulbe  est  de  la  gros-  sein  de  Junon,  et  tombées  sur  la 
seur  du  .poing  ,  composé  d'un  très-*  terre  au  moment  où  la  déesse  repous- 
grand  nombre  d'écaillés  imbriquées ,  se  Hercule  encore  enfant,  qui  avait 
charnues,  étroites  et  dont  les  plus  profité  du  sommeil  de  l'épouse  de  Ju- 
intérieures  se  terminent  supérieure*  pitei*  pour  se  nourrir  de  son  lait.  Les 
meut  en  une  feuille  radicale.  Celles-  médecins  ont  fait  usage  des  diverses 
cisont  très-allongées  et  étalées,  étroi-  parties  du  Lis  blanc.  Les  écailles  de 
tes.  La  tige  qui  naît  du  centre  du  son  bulbe,  qui  sont  légèrement  acres, 
bulbe  est  cylindrique ,  haute  d'envi-  cuites  dans  Peau,  ou  mieux  encore 
ron  trois  pieds,  simple,   glabre  ,  sous  les  cendres,  ont  été  employées 

tome  îx.  39 
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pour  faire,  des  cataplasmes  légère-  terre  de  bruyère  ,  et  fleurit  en  mai  et 

ment  exeitans  et  propres  à  hâter  la  juin* 

suppuration  dans  les  abcès,  froids.  On.        Lis  d»  Pomi'ONe,  Lilium  Pompo- 

a  fait  avec  ses  fleurs  une  eau  distillée  nium.%  L.,  Sp  *  Red.,  LU.,  t.  7.  Il  est 

très-odorante  ,    que   Ton  employait  originaire  des  montagnes  du  midi  de 

autrefois   comme    antispasmodique,  la  France.  Sa  tige  ne  s'élève  guère  au- 

mais  qui  aujourd'hui  est  a  peu.  près  delà  d'un  pied  à  un  pied  et  demi, 

inusitée.  Ses  feuilles  sont  lancéolées ,  étroites , 

Lis  bulbifère,  Lilium  bulbiferumt  éparses  et  très-rapprochées  les  unes 

L.,Sp.;Red.,Lil>,  t.  sio.  Desonbul-  des  autres.  Ses  fleurs  plus  petites  que 

,  be,  qui  est  également  écailleux  et  dans   les    espèces  précédentes    sont 

imbriqué ,  s'éjève  une  tige  d'environ  renversées,,  d'un  beau  rouge   pon- 

deux  à  trois  pieds  ,  couverte  de  feuil-  ceau ,  et  ont  leurs  sépales  roulés  en 

les  éparses  et  étroites,  d'un  vert  plus  dehors.  Cette  espèce,  qui  fleurit  stxs 

foncé,  que  dans  l'espèce  précédente,  le  mois  de  juillet,  se  cultive  dans  les 

offrant  à  leur  aisselle  des  bulbilles  jardins. 

ovoïdes ,  d'un  vert  foncé ,  sessiles  et        Lis  tigré  ou  Lis  de  la  Chine  ,  Li- 

écailleuxf   ses  fleurs  aussi   grandes  Hum  tigriaum,  Bot.  Mag. ,  t.  1257. 

que  celles  de  l'espèce  précéden  te  sont  Cette  espèce  est  originaire  de  la  Chine, 

dressées  et  forment  an  épi  comme  du  Japon  et  de  la  Cochinchine ,  et  il 

dans  le  Lis  blanc  ;  quelquefois  la  tige  n'y,  a    guère    plus   d'une    vingtaine 

n'en  porte  qu'une  ou  deux  ;  elles  sont  d'années  qu'elle  a  été  introduite  dans 

d'un  jaune  rougeâtre,  et  marquées  de  les  jardins  d'Europe  par  les  Anglais, 

petites  taches  brunes  et  disséminées.  Sa  tige  qui  peut  s'élever  jusqu'à  une 

Cette  espèce  croît  dans  les  monta*  hauteur  de  cinq  à  six  pieds,  porte  des 

gnes  un  peu  élevées  en  France,  en  feuilles  éparses ,  lancéolées ,  étroites , 

Allemagne  ,  en  Italie ,  etc.  On  la  cul-  beaucoup  plus  courtes  vers  la  partie 

tive  dans  les  jardins.  supérieure.  Ses  feuilles  offrent  à  leur 

Le  Lis  orangé  ,  Lilium  croceum ,  aisselle  des  bulbilles  noirâtres ,  corn- 
Desf.,  est  considéré  par  quelques  au-  me  dans  le  Lis  bulbifère.  Les  fleurs 
teurs  comme  une  simple  variété  de  sont  extrêmement  grandes,  d'un  rou- 
l'espèce  précéden  te.  Il  en  diffère  néan-  se  un  peu  orangé  avec  des*  taches 
moins  par  sa  tige  plus  élevée,  par  d'un  pourpre  foncé.  Ces  fleurs  quel- 
les (leurs 'beaucoup  plus  nombreuses ,  quefois  très-nombreuses  forment  une 
et  par  l'absence  totale  de  bulbilles  a  sorte  de  grappe  simple  à  la  partie  su- 
l'aisselle  des  feuilles.  Il  croît  plus  périeure  de  la  tige.  Cette  belle  espè- 
particulièrement  en  Allemagne,  et  ce  aujourd'hui  assez  commune  est 
se  cultive,  également  dans  les  jardins,  très-rustique ,  et  se  cultive  en  pleine 

Lis  Martagon,  Lilium  Martagoriy  terre. 
L. ,  Red. ,  Lil.,  t.  i46.  Cette  jolie  es-        Lis  suberbe  on  Mahtaoon  pu  Ca- 

pèce  se.  trouve  dans  les  bois  mon-  nada  ,   Lilium  superbumi  L»,  Sp.; 

t ueux;  d'une    grande    partie/  de   la  Red.,  Lil.,  t.  ï©3.  Il  y  a  environ  un 

France.  Sa  tige  s'élève  au  une  hauteur  siècle  que  ce  Lis ,  qui  doit  être  consi- 

d 'environ  deux  pieds  ;  elle  porte  des  déré  comme  la  plus  belle  espèce  du 

feuil)  es  lancéolées,  étroites  ,  aiguës  >  genre,  a  été  introduit  en  Europe  par 
verlicillées  *  ordinairement   par    six»,  Pierre  Col  lin  son  ,  membre  de  la  So- 

Ses  fleurs  sont  purpurines  marquées  çiélé  royale  de  Londres.  Son  bulbe, 

de  taches  noires  ;  elles  sont  r  en  ver-  qubiqu'hssee  petit,  donne  naissance 

sées  et. ont  leurs  sépale^  fortement  à  une  tige  qui  souvent  s'élève  à  six 

roulés  en  dehors*  Gk$)  fleurs  répa*^  et  même  s*pt  pieds.  Ses  feuilles  lan- 

dent  une  odeur  assez   désagréable  p  céoiées  et  étroites  forment  des  verti- 

mais  la  Plante  forme  un  très-bel  effet  cilles  de  huit  à  dix  feuilles.  Ses  fleurs 

et  on  la  cultive  fréquemment  dans, les  d'un  rouge  orangé ,  ayant  leur  fond 

jardins.  Elle  réussit  mieux. dans  la  punè  et  tigré'  de  taches  pourpres, 
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sont  extrêmement  nombreuses ,  ren-  Lis  os  Surate  ,  V Hibiscus  Suratew 

versées  y  et  forment  un  thyrse  élégant  sis. 

qui  Souvent  ne  se  compose  pas  de  Lis  de  Suze.  Même  chose  que  Lis 

moins  d'une  trentaine  de  fleurs.  Le  de  Perse. 

Lis  superbe  est  originaire  du  Cana-  Lis  des  teinturiers,  la  Gaude  et 

da;  on  doit  le  cultiver  dans  la  terre  la  Lysimaque  vulgaire. 

de  bruyère  et  surtout  à  l'exposition  Lis  Turc,  l'Ixie  de  la  Chine. 

du  nord.  On  le  multiplie  parle  moyen  Lis  des  vallées  .  Même  chose  que 

des  cayeux ,  que  Ton  enlève  tous  les  Lis  de  mai. 

trois  ou  quatre  ans ,  en  déplantant  les  Lis  vermeil.  Même  chose  que  Lis 

oignons.  Plusieurs  autres  espèces  de  Asphodèle. 

ce  genre  mériteraient  d'être   citées  Lis  vert  ,  le  Colchicum  autkm- 

ici',  à  cause  Me  la  beauté  de  leurs  nale.                                              (h.) 

fleurs;  telles  sont  :  le  Lilium  Japo-  t  Tcrnnî  t  r     f  «/.«/„«    »™ 

phicum   ^.Lilium  Chalc.donicum,  £";°"h&& X&ïiRK- 

L.;  LdiumPyrenatcum  .Gouan,  etc.  ^  qu;  se  ^^  en  gënëral  de 

On- a  étendu  le  nom  de  Lis  à  des  ?e,i,es  P,antes.  h*rbacéf  *»,toi.«- 
Plai 
presqi 
avec 

ainsi  l'on  a  appelé  ;  ■•      <■■•-•  •             r    ti 

Lia  AtmL,  le  genre  Hémé-  un  cahce»  c.nqdmsmns  profondes, 

t  ™  i*™,™-   i    r>  .    l~.     -  •     „  cinq  lobes  plisses ,  un  ovaire  a  deux 

Lis  efimecx,  le  Co/estea  spmoso ,  ,ogH    ^^^  ^^  deux  oyu* 

t,««>a«.~~     i     xr      -7_       //  les;  cet  ovaire  est  surmonté  de  deux 

Lis  D  étang  ,  le  Nymptea  alba ,  s,yjes  profondément    bi(ideS)   dont 

LisnEslNCAS.l'^to/asme/iaX/c^.  c.hat>.ue  ^vision  porte  un  stifrnate 

Lis-J acinthÈ,  le  Scilla  Lilio-Hy a-  slmPJe-    Le,  fru1.1  esl  ,une1  •C8Psnle 

cf  û us  ovoïde  enveloppée  par  le  calice  per- 

t  ,  .™  t. ~  1»  je          a'  *  sistant  et  s'ouvrant  ordinairement  en 

Lisuu  Japon,  1  Amaryllis  Sarnien-  i           i     ^    ,      ^     ,        • 

.     ,         ,i>rr-  •    r  «     ;  deux  valves.  Les  espèces  de  ce  genre. 

sis.  L. ,  etl  Uvana  Japonica.  u      j»          *     «  •          ■•       • 

i  — ~-,. i    ^         y?              •  i-  au  nombre  d.  une  vingtaine  environ , 

LisDEMAi.le  Conuallanamajalis.  rro-      nt  en  «rancie  *t:P  dans  l'A-I 

Lis  des  mahais,  les  Iris ,  particu-  cr(?15sent  en  Ç™nde  P*™?  ?a"sJ  •  " 

i-             .,    „,  j      -        '  r  merique  méridionale;  d autres  dans 

\  V?™  *£ZJ«  iTZLrrnti,,*  l'^»  •«  quelques-unes  dans  là  Nou- 

^Lwdk  Mathiom,  le  *»«„«*/««»  velIe-Hollande1  Aucune  de  ces  espè- 

.  *  l£w  mer ,  les  Encrines.  «  De  mérite  d'intérêt  et  n'est  culti- 

Lis  dw  MeW*b,  YJmaryllU  B*l-  vë«  dans  nos  Jardm*-               <A-  »0 

fadona.  LISERON.  Convolvulus.  bot.  ph  an. 

Lis  Narcisse,  X Amaryllis  Atamas-  Grand   genre  formant    le    type  de 

co  et  le  Paucratium  îharitimum,  L.  la   famille  des  Convolvulacées,    et 

Lis  or ange ,  YHemeroccUlisfulvfl,,  appartenant  à  la  Pentandrie  Mono- 

L.  gynie ,  L.  Il  se  compose  d'un  nombre 

*  Lis  de  Perse  ,  le  FritUlaria  Per»  très-considérable  d  espèces,  oui  crois- 

sica.  sent  dans  toutes  les  contrées  du  globe, 

Lis  de  Saint-Bruno.,  le  Vhalan-  mais  qui  augmentent  vers  les  régions 

giurn  liliastrum.  méridionales.    Ce  sont  des  Plantes 

Lis  de  Saint-Jacques,  YAmaryl-*  herbacées ,    annuelles    ou   vivaces  „ 

lis  formosissima*  ayant,  souvent  une  racine  tubéreuse 

Lis  de  Saint-Jean ,  Le  Gladiolus  et  charnue:  une  tige  volubile  ou 

commuais,  rampante ,  des  feuilles  alternes  gené- 

39* 
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l'élément  simples  et  entières  ,  que]-  cluses ,  et  forme  le  genre  Ipomaa  de 
quefois  incisées,  des  fleurs  par-  toutes  celles  qui  les  ont  saillantes  an- 
fois  très-grandes  et  colorées  ,  di-  dessus  du  tube  de  la  corolle.  U  ré- 
versement disposées,  nues  ou  ac-  suite  de-là  évidemment  que  ces  detii 
compagnies  de  deux  bractées  plus  genres  n'en  forment  qu'un  seul,  qui 
ou  moins  grandes.  Leur  calice  est  peut  se  diviser  en  deux  sections  prm- 
à  cinq  divisions  profondes  et  éga-  cipales,  représentant  chacune  1» 
les  ;  la  corolle  est  monopétale,-  régu-  genres  Convofoulus  et  Jpomœa/à» 
Hère ,  infundibuliforme  ou  campanu-  auteurs  modernes.  Nous  avons  dit 
lée  à  cinq  lobes  plissés  par  le  milieu  ;  précédemment  que  le  nombre  des  es- 
les  étamines  au  nombre  de  cinq  sont  pèces  de  ce  genre  était  très-considé- 
încluses;  l'ovaire  est  à  deux,  raremen  t  rable.  Plusieurs  d'entre  elles  mérileot 
à  trois  loges  contenant  chacune  deux  un  intérêt  particulier,  parce  qu'elle) 
ovules  redressés.  Le  style  est  simple  nous  fournissent  des  médicamens  os 
et  inclus  terminé  par  deux  ou  trois  des  alimens  utiles;  ce  sont  celles-là 
stigmates  globuleux  ou  allongés.  Le  seulement  que  nous  mentionnerons 
fruit  est  une  capsule  enveloppée  par  ici  : 

le  calice  ,  à  une ,  deux  ou  trois  loges  Liseron  Jalap  ,  Convolvtthu  /fr- 
éon tenant  chacune  une  ou  rarement  lapa,  L.,  Ricb. ,  Bot.  M  éd.,  t  i,p.  sJl 
deux  graines  et  s'ouvrant  en  général  Cette  espèce  est  originaire  des  am- 
en deux  ou  trois  valves.  Dans  le  Pro-  rons  de  Xalappa  au  Mexique ,  d'à 
drorae  de  la  Flore  de  la  Nouvelle*  est  venu  le  nom  de  Jalap,  sousfe- 
Hollande,  Rob.  Brown  a  séparé  des  quel  on  la  connaît.  Elle  croît  épie» 
Liserons ,  pour  en  former  un  genre  ment  dans  d'autres  parties  de  l'Àné- 

1>articulier  sous  le  nom  de  Calystegia>  rique  méridionale  et  septentrionale; 
e  Convofoulus  sepium,  C.  Soldanella%  car  il  est  prouvé  aujourd'hui  quelt 
C.  spithameus  >  L.,  et  deux  espèces  Plante  désignée  par  Michaux,  sott 
nouvelles  qu'il  nomme  Calystegia  le  nom  d'Ipomûea  inacrorhiza,  dtu 
marginata  et  Calystegia  renifbrmis.  sa  Flore  de  l'Amérique  boréale, est 
Ce  g^nre  ne  diffère  des  vrais  Liserons  bien  la  même  que  celle  du  Mexique, 
que  par  son  calice  enveloppé  de  deux  dont  le  professeur  Desfontainesa don- 
bractées  foliacées,  trè$- grandes,  et  par  né  la  description  et  la  figure  daM 
son  ovaire  à  deux  loges  séparées  Tune  le  troisième  volume  des  Annales  dft 
de  l'autre  par  une  cloison  incoin-  Muséum.  Sa  racine  est  fusiformeot 
plète.  Mais  ces  carar  tères  nous  pa-  arrondie  ,  blanche  ,  charnue ,  iacies- 
raissent  insuffisans  pour  former  un  cente,  donnant  naissance  a  plusieurs 
genrerparticulier ,  car  beaucoup  d'au-  tiges  herbacées,  sarmenteuses, striées, 
très  espèces  de  vrais  Convofoulus  ,  de  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire, 
sont  également  munies  de  deux  brac-  parsemée  de  petits  tubercules,  sele- 
tées ,  un  peu  plus  petites,  il  est  vrai,  vant  à  une  hauteur  de  quinze  à  vingt 
et  l'ovaire  dans  un  grand  nombre  pieds  et  s'enroulant  autour  des  corps 
d'autres  espèces  offre  tous  les  passa-  voisins.  Ses  feuilles  sont  alternes,  pe 

Î;es  entre  l'uniloculari té  et  la  bilocu-  tiolées,  subcordiformes,  entières,  w- 

arité.  La  distinction  entre  le  genre  gués ,  quelquefois  divisées  en  deux, 

Convofoulus  et  le  genre  Ipomœa ,  est  trois  ou  cinq  lobes  plus  ou  moins 

assez  difficile.  Selon  les  uns  le  pre-  profonds ,  glabres  à  leur  face  supé- 

raier  se   distingue  parce  qu'il  offre  rieure ,  velues  inférieurement.  ws 

deux    ou  trois   stigmates  distincts  ,  fleurs  sont  grandes,  violacées,  soli- 

tandis  qu'il  n'y  a  qu'un  stigmate  à  taires  à  l'aisselle  des  feuilles  où  elles 

deux  ou  trois  lobes  dans  les  Ipomœa.  sont  portées  sur  des  pédoncules  assez 

Mais  le  professeur  Kunth  a  autre-  lon^s.  Le  calice  est  persistant,  à  cinq 

ment  circonscrit  ces  deux  genres.  Il  divisions  profondes.  La  corolle  est 

J)lace  parmi  les  Convofoulus ,  toutes  infundibuliforme ,  évasée.  Les  étant- 
es espèces  dont  les  étamines  sont  in-  nés   sont  incluses.  La  capsule  est 
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«oïde  y  arrondie ,  enveloppée  par  le  naire  de  l'Amérique  méridionale  ;  on . 

«Bce,  ordinairement  à  quatre  loges  le  connaît  sous  les  noms  vulgaires 

(«tenant  chacune  une  ou  deux  grai-  de  Bryone  d'Amérique ,  Patate  pur- 

ms  auguleuses.  C'est  la   racine   de  gative ,  Rhubarbe  blanche,  Scammo- 

tttte  Plante  que  l'on  emploie  en  me*-  née  d'Amérique.  Sa  racine  est  tubé- 

decioe  sous  le  nom  de  Jalap.  Nous  reuse ,   charnue,  blanche  et  pleine 

lions  parlé  des  propriétés  de  ce  mé-  d'un   suc  lactescent.  Ses  tiges  sont 

dkament  au  mot  Jalap  ,  auquel  nous  longues ,  anguleuses ,  sarmenteuses  , 

renvoyons.  flexibles  r  portant  des  feuilles  alternes 

Liseron  Scammonée,  Convohulus  pétiolées ,  cordiformes  >  entières ,  des 

Scammonea,  L.,  Ricb.t  Bot.  Méd.t  1,  fleurs  blancbes  ou  rouges  ,  axillaires, 

p.  289.  Cette  espèce  qui  croit  en  Sy-  pédonculées    et    solitaires ,    grandes 

rie  et  dans  plusieurs  contrées  de  rÔ-  comme  celles  du  Liseron  Jalap.  On 

rient, aune  racine vivace,  allongée,  trouve  cette  espèce  au   Brésil,   au 

Caisse,  charnue,  lactescente  .  d'où  Mexique  et  dans  d'autres  parties  de 

rtlèyeat  des  tiges  grêles  ,  vol u biles  ,  l'Amérique  méridionale.  CVst  la  ra- 

vnpeu  velues,   de  quatre  à   cinq  cine  de  cette  Plante  qui  est  connue  et 

(iras  de  hauteur*.  Elles  portent  des  employée  en  médecine  sous  le  nom 

feuilles  alternes ,  pétiolées ,  hastées ,  de  Méchoacan.  Cette   racine  ,  telle 

ligues, glabres  et  entières.  Les  fleurs  qu'on  la 'trouve  dans  le  commerce, 

•K»irougeâtres>  plus  petites  que  dans  est  coupée  en  rouelles  ou   en  mor- 

Mspèce précédente ,  réunies  au  nom-  ceaux  irréguliers.  Génévalement  elle 

fade  trois  à  six  sur  un  pédoncule  est   privée  de  son  écorce:  Elle    est 

ftmifié  et  placé  à  l'aisselle  des  feuil-  blanche  et  comme  farinacée  ,    sans 

«•  Le  calice  est  également  persis-  odeur,  ayant  Une  saveur  faiblement 

lut.  C'est  de  la  racine  de  cette  Plante  acre.  Assez  souvent  cette  substance 

que  Von  retire  la  substance  goramo-  est  falsifiée  avec  la  racine  de  Bryone, 

mineuse  connue  sous  le  nom  de  que  Ton  y  mêle.  La  racine  de  Mé- 

tontmonée  (t/tlep.  Pour  l'obtenir  on  enoacan  est  faiblement  purgative.  On 

Clique  à  la  partie  supérieure  des  en  fait  aujourd'hui  assez  rarement 

ndnes,  mise  è   nu,  des  incisions  usage;  sa  dose  doit  être  plus  élevée 

fo*  ou  moins  profondes.   Il    s'en  aue  celle  du  Jalap.  On  l'administre 

Moule  un  liquide  blanc  et  lactescent  de  la  même  manière. 

VMl'op  reçoit  dans  de  petites  coquil-  Liseron    Tubbith  ,    Convohulus 

feoii  il  je  concrète.  La  Scammonée  Turpetkum ,  L.  Le  Turbitb  est  origi- 

dAJep  est  en  morceaux  peu  vol u mi-  naire  de  Ceylan.  Ses  racines ,  comme 

Dent,  d'un  gris  foncé ,  à  cassure  ré-  celles  de  toutes  les  espèces  précéden- 

flneuse,  d'une  odeur  forte  et  désa-  tes,  sont  grosses,  charnues,  allon- 

féable ,  d'une  saveur  acre  et  amèrel  gées ,  blancbes  en  dedans  et  lactés* 

"don  l'analyse  de  Bouillon-Lagrange  centes.  Ses  tiges  sont  également  grêles 

•f  Vogel ,  elle  se  compose  de  60  par-  et  vol  u  biles ,  ses  feuilles  cordifbrraes, 

tes  de  Résine;  3  de  Gomme  ;  2  d'Ex-  anguleuses  et  un  peu  crénelées,  blan- 

taît,  et  de  35  -parties  de  débris  vé-  ches  et  cotonneuses ,  portées  sur  un 

#taux  et  autres  substances  étrange-  pétiole    ailé.   Ses  fleurs,  grandes  et 

te,  Cette  Gomme  résine  que  Ton  blanches ,  sont  réunies  au  nombre  de 

appelle  aussi  Diaçrède  est  un  purgatif  trois  à  quatre   sur  des- pédoncules 

mastique   très- violent   que  l'on  ne  ax  il  la  ires.  La  racine  de  cette  Plante 

«»t  employer  qu'avec  beaucoup  de  est  connue ,  dans  les  pharmacies,  sous 

inspection  et  &   des  doses   très-  le  nom  de  Turbith  végétal.  On  l'y 

croies ,  telle  que  celle  de  4  à  6  grains,  trouve  sous  la  forme  de  tronçons  cy- 

tpe  Ton  peut  augmenter  graduelle-  lindriques ,  longs  dé  quatre  à  cinq; 

"•*•  pouces,  sur  un  pouce  de  diamètre,  et 

ListftoN  Michoacan,  Convohulus  dont  on  a  quelquefois  enlevé  la  par- 

aeckoacana^  L:  Ce  Liseron  est  origi-  tie  centrale  ;  ils  offrent  à  leurs  deux 
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ex  t  ré  miles  un  grand  nombre  de  pe-    est  aujourd'hui  cultivée  et  naturaii» 
lits  pertuis  qui  sont  autant  de  vais-    sée  dans  presque  toutes  les  parties 
seaux  coupés  transversalement ,  de    chaudes  du  globe.  Ses  racines  tubé- 
sorte  que  se|on  Ja  remarque  de  Gui-    reuses  et  charnues  sont  fusiformes, 
hourt  (Hist.  des  Drog.  simpl.),  cette  i-ouges,  violacées  en  dehors  planches 
racine  ressemble,  au  premier  abord,  à  intérieurement;  cependant  il  y  a  des 
la  tige  d'une  Plante  monocotylédonée.  variétés  à  racines  jaunes  ou  blanches 
JLe  Turbith  végétal  est  fortement  pur*  extérieurement.  Ses  tiges  sont  très- 
gatif,  mais  on  l'emploie  très-rare-  grêles,  herbacées,  volubiles;  celles  qui 
ment  aujourd'hui.    .  s'étalent    a  terre   s'y  enracinent  de 
Les  quatre  espèces  que  nous   ver  distance  en  distance  ;   elles  portent 
nons  de  décrire  ,  savoir  :  le  Jalap ,  des  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  cor- 
la  Scammonée,  le  Méchoacan  et  le  diformesouhastées,  quelquefois  trilo- 
Turbith,  sont  exotiques.  Elles  sont  bées.  Les  fleurs  qui  sont  manches  en 
remarquables  par  leur  propriété  pur-  dehors  ,  presque  nues  à  leur  face  in- 
gative,  qui. est  plus  ou  moins  in-)-  terne ,  sont  portées  s tir  de  longs  pe- 
tense.  Il  est  important   de   renia r-  donculesaxfllaires,  au  Sommet  des- 
quer  que  la  même  propriété  se  trou-  quels.  eUes    sont  réunies    plusieurs 
ve  également  dans  plusieurs  de  nos  ensemble.  Les  Patates  sont  un  legu*- 
espèces   indigènes ,    qui    ont    aussi  me  sain  et  agréable  j  elles  sont  un 
une  racine    tubéreuse   et  charnue;  peu  farineuses  et  sucrées.  Dans  les 
c'est  ce    que    Ion    remarque   sur-  pays  chauds  leur  culture  n'exige  ni 
tout  pour  les  Convolvulus  ^epium^  Frais ,  ni  soins  très-mu ltipli es  ;  on  les 
Convolvulus  Soldanella ,  Convolvulm  traite  comme  nous  faisons  ici  pour  la 
aruensis  et  plusieurs  autres.  En  effet  Pomme  .de  terre.  Mais  dans  nos  clir 
cette  action  purgative  est  due  à  un  mats  cette  culture  demande  dé 'grau* 
principe  résineux ,  dont  la  quantité  des  précautions.,  Voici  lé*pro*cédé  gé» 
variable  indique  le  degré  d'action  né  rarement  usité:  on  prépara  ver*4a 
dans  les  racines  des  diverses  espèces  mi-avril  une  couche  de  trois  pieds  et 
de  Liserons.  Ainsi  dans  la  racine  de  demi  de  large  »s*uf  deux. d'épaisseur, 
Jalap ,  d'après  l'analyse  faite  parle  en  fumier  de"  cheval  bien  chaud,  j.  que 
docteur  Félix  Gadet-Gassicourt,  cette  l'ou  recouvrer  d'environ  six./ «pouces, 
résine  est  dans  la  proportion  d'un  déterre.  Lorsque  l'a  couche  a  p'erdu 
dixième;  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'un  sa,  trop  grande   chaleur  ?  on   place 
vingtième  dans  celle  du  Convoivulitù  dans,  la  terre  qui  la  recouvre  et  a 
atvensis,  d'après  le  travail  fécém-  deux  pu  trois  pouces.de  profondeur, 
ment  puolieparChevallier.il  résulte  des  tranches  de  racine  de  fatale, 
de-là  qu'en  doublant  la  dose  de  la  comme  pour  la  Pomme  de  ferre.  Ces 
racine  au  petit  Liseron  des  champs ,  morceaux    doivent  '  être   à    environ 
on  peut  obtenir  des  résultats  entière-*  huit  pouces  de  distance  les  uns  des 
ment  analogues  à  ceux  que  produit  autres.  Quand  les  jets  qui  ne  tail- 
le Jalap.  Mais,  celte  propriété  purga-  dent,  pas  à  en    naître^  oût  acquis 
tive  tenant,  ainsi  que  nous  venons  de  en,v-iix)u,uh  pied  de  longueur,,. on  les 
le  voir,  à  la  présence  d'un  principe  enlève,  on  en  retranche  toutes  lès 
résineux ,  pourra  ne  pas  exister  dans  feuilles  \  l'exception  de  eelle  qui  les 
quelques  espèces  du  genre  ,  lorsque  termine ,  et  on  les  plante  presqu'ho- 
ce.  principe,  lui-même  u 'y  existera  ria<>ntaljemen,t  dans  une  planche  bien 
pas.  C'est  ce  que  prouvent  plusieurs,  profondément  Ubourée  et  à  environ 
Liserons  et  principalement  les  deux  deux-  pieds  de, distance  les  uns  des 
survans f  dont  les  racines  sont  em-  autres..  La  Patate;  jusqu'au  moment 
ployées  comme  aliment.  de  sa  récolte  quj^e  fait  versj  le  milieu 
Lise&on  Patate  ,  Convalvulus  Ba»  d'octobre  ,  n'exige  d'autres  soins  que 
ta/as,  L.  Vulgairement   Patate  ou  d'être  purgée,  -des/ ma utt4is«fr- herbes 
Bâta  te.  La  Patate  originaire  de  l'Inde  et  d'êire  arrosée  de  tentos  en  lempâ£ 
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lis  abondamment.  Ou  calcule  «ju«  très  Arbres  fruitiers,  f .  Attelabe, 

»que  pied  peut  produire  environ  Eumolpu,  PYRALEet  Vigne,     (g.) 
eux  livres  de  racines.  En  général 


tore  qu'il  n'est  pas  de  notre  sujet  de  ttn,e>  Li  est  ainsi  caractérisé  :  calice 
Reconnaître  ici  avec  détails. .  presque  campanule ,  divi$é  au  soni- 

Le  Liseron  comestible,  Convohu-  met  en  cinq  segmens  courts  se  re- 
■k$  edulis ,  décrit  par  Thuuberg  dans  couvrant  et  diaphanes  sur  les  bords.; 
ft  Flore  du  Japon  et  dont  ce  natura-  corolle  infundibuliforme  dont  W  lim- 
liste  a  a  pas  observé  les  fleurs ,  ne  J>e  ofl[re  cmq  ^visions  étalées ,  éga- 
wus  parait  pas  différer  de  la  Patate.  les  »  la  SPr6e.  imberbe;  cinq  étami- 
«es  racines  se  mangent  au  Japon  ne*  UD  P*"  ^égales,  a  anthères  sa- 
»mme  celles  de  la  Patate.  gittées;  style  long     surmonté  d  un 

Quelques  espèces  de  Liserons  sont  *l!$m*}e.  Vd,cu*  !amel,5s  5  capsule 
«allées  dans  les  jardins  comme  Moculairf ,  a  cloisons  formées  par 
Hantes  d'agrément  ;  tels  sont  :  le  1  "xtioflexian  des  valves;  «raines  a n- 
Ioseron  tricolore,  ConvolvulusJri-  Rieuses  ,  non  bordées.  Les  Lisian- 
tolor,  L.,  connu  squs  les  noms  de  thés  sont  des  Plantes  herbacées .rare- 
lèlle  de  jour  et  de  Lisét.  flestorigi-  ment  ligneuses,  a  feuilles  presque 
laîre  de  Portugal  et  d'Espagne.  C'est  sessdes,  à  fleurs  offrant  plusieurs 
tocPiante  annuelled'un pied  environ  m°de*  d  inflorescence,  tantôt  solitai- 
f«lcvatîbn,ïepl«ssouveniétalée.Ses    ™s>  lanlot  en  ombelles  ,  en  corym- 


.^lanches  au  milieu  et  jaunes  à  la  s»«iu.mc  wu»u  iamc..^ 
fcrge.  On  cultive  encore  fe  Lise-  .méridionale  et  des  Antilles,  excepte 
ion  s*™*    YlnnoA/uulus  Cneorum.    '«.   Lisianthus  cannât  us  et    triner- 


—  pendant  la  plus  grande  paru, —  .                -•,.,.         -  ^  -n         , 

\*fâ  alatus  et  grandifiorus.   Enfin ,  c  est 

On  a  aussi,  mais  mal  a  propos ,  ?»*  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  et 

nommé  Liseron  rude,  le  Smiîax  a  Runth  quel  on  doit  la  connaissance 

c3pera,L.                             .  (a.R.)  de  ,A  plupart  des  autres  espèces. 

*  USERONS,  bot.  phan.  Syn.  de  USDIACHE.  bot.    phan!°  Pour 

Convolvulacées.  V.  ce  mot.        (b.)  Lysimaque.  V.  ce  mot.               (b.) 

LISET  BLANC  et  BLEU  ou  LU  ¥  TCW  .              _         ,     T 

SETTE  et  LISERET.  bot.  phan.  LISIZA.  pois.  Syn.  de  Japonais, 

Vieux  noms  des  Convolvulu*  sepium  €SPèce  du  genre  Cotte,  V.  ce  mot , 

«t  tricolor.  r.  Liseron,              (b.)  soiis-gcnrc  Aspidophore.            (b.) 

LISETTE,  COUPE-BOURGEON,  *  LISONGÈRE.  ois.  Ce  mot  qui 

BÊCHE,  ins.  On  a  donné  ces  noms  à  signifie  en  espagnol  Flatteur,  dans 

des  Insectes  des   genres  Attelabus ,  le  sens  gracieux ,  a  été  appliqué  par 

Eumolpus  ,  Pfralis,   etc.,  qui  font  Pcrnetty,  dans  son  Voyage  aux  Ma- 

beaucoup  de  tort  aux  boutons  de  Vi-  louines ,  a   un  Oiseau-Mouche.  Pf: 

(nés,  aux  greffes  des  Pechers.it  au-  Colibri.                                     .  (b.) 
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LISOR.  conch.  Blainvilte  (Diction-  pope  ce  genre  se  trouve  fréquemmeal 

naire  des  Sciences  Naturelles)  pense  sur  le  sable  des  bords  des  mares  ou 

crue  le  Lisor  d'Adanson  (Voyag.  au  elle  court  très- vite, 

bénég. ,  pi.  17 ,  6g.  16)  a  été  rapporté  Lisp$  tentaculaire  ,  Lispa  tint* 

à  tort ,  par  G  me  lin ,  au  JUac/ra  slul-  culata,  Degéer ,  Latr.  Elle  ressemble 

forum  ,  et    que  c'est  probablement  à  la  Mouche  domestique  pour  la  taille 

une  Vénus  et   peut-être    la    Venus  et  la  couleur;  son  corps  est  d'un  noi 

lœta.  Nous  ne  partageons  pas  l'opi-  /râtre  cendré  avec  le  devant  delà têu 

rrion  <ie  Blainvilte,  car  en  lisant  la  blanchâtre,  les  palpes  jaunâtres  el 

Description  d'Adanson  ,  p.  a 3 i, nous  l'abdomen  marqua  de  plusieurs  la- 

voyons  que  le  ligament  est  intérieur,  ches   d'un  blanchâtre  soyeux,  don 

placé  dans    une   fossette   entre   des  deux  très-distinctes  sur  son  dermd 

dents  lamelleuses ,  et  qu'il  y   a  de  anneau  ;  ses  ailes  sont  transparente 

plus,  à  la  charnière,  des  dents  laté-  et  sans  taches;  les  palpes  sont  grands, 

raies,  également  lamelleuses ,  carac-  très-déliés  k  leur  base,  et  s'clargi* 

1ères qui  conviennent  essentiellement  sant  ensuite  en  forme  de  spatule  ci- 

aux  Mactres  et  non  aux  Vénus.  Si  on  liée  sur  les  bords.  Bile  se  trouve  dan 

joint  à  cela  la  ressemblance  dans  la  toute  la  France  et  à  Paris.         (g.) 

coulenr ,  la  disposition  des  rayons  et  »  LTSSA    p         (Delaroche.)  Km 

le  bâillement  des  valves,  on   sera  *        »         *      J,  .>         k         '«.:,;« 

.  »  x        •      _      i    t  •-      L  *  u*      i  donne  aux  îles  Baléares  a  une  vanett 

porté  à  croire  que  le  Lisor  est  bien  la  i  m    «     .,        ,    ,          ,      v    Mrre 

même  Coquille  que  le  Mactra  stulto-  du  MiVli  c^a/us9    L.  V.  Mc« 

™m'                                        (D-H,)  '    USèkmEE.Lissanthe.xw.fms, 

ttciîc    „  ,,     Aj  «_*.  txT        ~w  Genre  établi  par  Rob.  Brown(/Wr. 

LISPE.  moix    Adanson  (Voy.  m  rlor  Ngu,.tfo/L            54o)  j^j, 

Sénég.,pl.  n,fig.  a)  a  place  sons  ce  feraill    d      Ênaçridles  ,  et  la  Pe3 

nom     dans  son   genre  Vermet,  une  .    ^  Monogvnie,  L.,  pour  qael 

agrégation   de   tubes  calca.res  con-  '     i,s  especej  pWes  da'boVd  dan  * 

tourne»  irreguherement ,  et  qui  ap-  ^enre  g \    Jia    dpnt  elles  (|ireLv„, 

pâment  plutôt  aux  Serpules.  qu  à  ce  £    iesca^ctél.es'suivans .  [eclicees 

genre.  Lmne  lu.  a  donne  le  nom  de  nu  ou  afccompagné  dedelil  bractées 

T  Tcnr    r'           ,     n          j    î»  .limbe  est  à  cinq  divisions  étroites  ,di 

LISPE.  Lispa.  ins.  Genre  de  1  or-  .                  j        -i     r  *      •        *i«;« 

i      j      n-   7       r      n     j       a.u'  pourvues  de  poils.  L  ovaire  esta  cm 

cire  des  Diptères,  famille  des  Athe-  }!,.„.  „h  a     -JT  *       „  i  llM   .,„..., 

.  ,         x  .r     t    '»•       *j        j.   •  •    •  loges  et  devient  une  drupe  charnue, 

nceres,  tribu  des  Musc.Hes,  divisioa  re°fermantunnovau  osseux etsolide 

des  Creophiles,  Latr    (F.im.  Nat.  du  Leg  espèceSdecegenre,auno,»l>r, 

Règn.  Amm.),  ayant  pour  caractè-  d     ,      £      de        *    ^astesdre5 

res  :  une  trompe  distincte  i  çmllerons  .        »  ^    des  jTJ, (rf  ^            ^ 

grands    recouvrant  en  majeure  par-  pct;   /    persÎ8tantes     /nlièresi  de 

t.e  les   balanciers;    côtés  de  la  tête  W.s  blanches  et  petites  formant  de 

non  prolongés  en  manière  de  cornes  grappes0ades  épfs  Pilaires  ;  q*H 

portant  les  yeux  ;  a.les  couchées  sur  »  ^  elles  sont  solitaires  4  l'iisdb 

le  corps;  antennes  insérées  pies  du  des  feuilles                          ' 

front    plus  courtes  que  la  tête    en  Parmi  ces     ^    on  d;sti       h 

palette  allongée,  avec  une  soie  pu-  ^^^   da^hlloiJeSi    R.  BFow, 

meuse;  second  article  un  peu  plus  /oc.  ciA ,  .Ç/y^iarfapA^o/rf^, SmHh, 

long    que    le   troisième     Ces   D.p-  jv^.-Âo//  48  ,  dont  les  feuilles  sont 

tères    s  éloignent    des    Mouches    et  elliptiques,    lancéolées,,  mucronées 

autres   genres    voisins  ,    parce    que  au  Commet;  les  fleur»  âxillaires ,  le 

ceux  -  ci   ont  les  a.les  écartées ;   i  s  calice  accom         e  ()e  dellx  b^.ées; 

difièrent  du  genre  Achuu  par  la  tête  ,   coro||e  inf^dib^ifo^e.    (a.  i.) 
qui,  dans  ceux-ci,  est  prolongée  de 

chaque  côté.  La  seule  espèce  qui  com-  w  LISSE.  Lissa,  crdst.  Genre  de 


— j 
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Tordre  des  Décapodes ,  famille  des  ce  jeune  et  savant  botaniste  a  donné 
Brachyure?,  tribu  des  Triangulaires,  une  excellente  figure  à  la  planche  3i 
établi  par  Leach  (Mise.  Zool.  T.  il,  de  ses  Collectanea.  Il  y  rapporte  avec 
tab.  83)  et  ayant  pour  caractères  se-  doute  le  Salyrium  giganteum,  Lin., 
Ion  lui  :  premier  article  des  antennes  Suppl.,  4oa.  C'est  une  Plante  non  pa- 
extérieures  cylindrique  ,  plus  gros  et  ras i te  ,  ayant  la  tige  reuflée  et  bulbi- 
plus  long  que  le  second  ;  quelques  forme  inférieurement;  les  feuilles 
poils  en  massue  sur  les  antennes  ;  ser-  longues ,  planes ,  charnues ,  sans  n er- 
res beaucoup  plus  grosses  et  un  peu  vures  et  ensiformes;  les  Qeurs  jaunes, 
plus  longues  que  les  autres  pâtes  qui  grandes,  disposées  en  un  long  épi 
sou t  toutes  noduleuses,  ainsi  que  les  terminal.  Cette  espèce  croît  au  cap 
bras  qui  diminuent  progressivement  de  Bonne-Espérance.  (a.  n.) 
de  grandeur  depuis  la  seconde  paire 

jusqu'à  la  cinquième;  ongles  minces,        •  L1SSONOTE.   Lissonotus.   ins. 

lisses  au  bout;    carapace  fortement  Genre  de  l'ordre   des   Coléoptères, 

noduleuse,  sans  épines,  avec  le  front  section  des  Tétramères,  famille  des 

avancé  et  échancré  au  bout  ;  orbites  Lougicom es  ,  tribu  des  Cérambycins, 

des  yeux  ayant  une  fissure  en  dessus  établi  par  DaJman  et  adopté  par  La- 

et  en    arrière;   yeux  portés  sur  de  treille  (Para.  Nat.  du  Règn.  Anim.) 
courts  pédoncules.                               .qui  ne  donne  pas  ses  caractères.  L'es- 

Latreille  n'a  pas*  adopté  ce  genre;  pece  qUi  sert  de  type  à  ce  genre  est  le 

il  le   réunit  à  ses  Inachus.  La  seule  Lissonotusequeslris ,  Callidiumeques- 

espèce  que  nous  connaissions  et  qui  iri$  f  Fabr.  Schonnher  en  cite  quatre 

sert  de  type  au  genre  est  le  Lissa  Chi-  espèces  dont  il  fait  une  petite  famille 

ragra ,  Leach  (/oc.  cit.);  Cancer  Chi-  dans  son  genre  Cerambyx.  (g.) 

ragra ,  Herbst,  tab.  17,  ng.  96;  Ina- 

chus    CAiragra,  Fabr.,  Latr.;  Mata        LISS0ST\LIS.  bot.  PH an.  Pour 

Chiragray  Bosc.  Elle  se  trouve  dans  la  Lyssostylls.  V.  ce  mot.  (b.) 

Méditerranée.  (o.) 

»  LISTERA,  bot.  phan.  Robert 

*  LISSOCHILE.  Lissochilus.  bot.  Brown  ,  dans  la  seconde  édition  du 

phan.  Genre  nouveau  établi  par  Ro-  Jardin  de  Kew  ,  a  fait  un  genre  Lis» 

bert  Brown,  publié  par  J.  Lindley  tera  quia  pour  type  les  Opârys  ouata 

(Collect.  t.  3i  j  et  faisant  partie  de  la  et  Op/irys  cordata  de  Linné.  Mais  ces 

famille  des  Orchidées  et  delà  Gynan-  espèces  ne  diffèrent  pas  générique- 

dricMonandrie,L.  Voici  ses  caractères  ment  de  VOphrysnidus  avis,  L.  ,  qui 

tels  qu'ils  ont  été  donnés  par  Lind-  constitue  le  type  du  genre  Neottia.  Le 

ley,  /oc.  cil.  Les  trois  folioles  in  té-  professeur  Richard,   dans  son  tra- 

rieures  du  calice  sont. très-grandes,  va  il  sur  les  Orchidées  d'Europe ,   a 

étalées  et  en  forme  d'ailes  ;  les  trois  donc  cru  devoir  réunir  le  genre  Lis». 

extérieures  sont  beaucoup  plus  peti-  tera  au  Neottia.  P.  NÉottib. 
tes  et  réfléchies.  Le  labelle  est  con-        Adanson  avait  donné  le  nom  de 

cave  à  sa  base  et  redressé  dans  sa  Listera  à  un  genre  qu'il  avait  formé 

partie  supérieure;  il  s'unit  inférieu-  dans  la  famille  des  Légumineuses  et 

rement  avec  les  deux  côtés  du  gy-  qui  correspond  à  peu  près  au  génie 

nostème.  L'anthère  est  terminale  et  SpartiumAe  Linné;  mais  ce  nom.de 

operculiforme  ,    elle   renferme  deux  genre  u'a  pas  été  adopté.         (a.  R.) 
masses  polliniques  bilobées  dans  leur 

partie  inférieure ,  et  attachées  au  som-  .  LISTRONITE.  conch.  Luid  donne 

met  du  stigmate  par  un  appendice  ce  nom  à  une  Coquille  fossile  qui  a 

larnelleux  qui  leur    est   commun  à  des  stries  rayonnantes  à  sa  surface,  et 

toutes  les  deux.  Ce  genre  ne  se  com-  dont  les  deux  valves  sont  également 

pose  encore  que  d'une  seule  espèce,  bombées.  Il  est  à  présumer  que  ce 

Lissochilus  speciosus,  lindley,  dont  n'est  pas  une  Huître  véritable)  mais 
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à  quel  genre  rapporter  ce  corps  ?  Elle  contient  presque  toujours  d 

(d..h.)  petite  quantité  d'Acide  carbonied 

LITTA.  bot.  phan.  Syn.  de  Vohi-  qu'elle  enlève  à  l'air  humide  et  qu 

ria  d'Aublet.  y.  ce  mot.               (b.J  s'y  trouve  à  l'état  de  sous-carbonai 

liULHI  ou  LETCHI.  bot.  phan.  Litharge  d'Argbnt. Protoxide  d 

JNom  vulgaire  d'une  espèce  du  genre.  Plomb   fondu,  qui,   ne  contenait 

£MpIiort.a.    V.   ce  mot.           (a.  r.)  pas  de  Minium  ,  n'est  point  rougeâ 

d 
couleu 

-n   1*.    .r»                '     ,a    '           '            .  ••    *  hiuuc  a»ce  cwiciunitc,'            iv».  DEL.) 

ralisot-ifeauvois  (Agrostographie  ,  p.  . 

i35)  qui  lui  a  imposé  les  caractères  LITHÉOSPHORE.  mik.  Targioi 

suivans  :  chaume  rameux;  épis  sim-  e*  Licetus  ont  donné  ce  nom  àl 

pies,  dissemblables,  celui' qui  ter-  Pierre  phosphorescente  de  Bologne,! 

mine  Taxe  à  épillets  uni  flores  et  ma-  dans  ces  derniers  temps,  de  Laméthi 

les;  lépicène  nulle j  glumes  (paillet-  llG  l'a  pareillement  appliqué  àlaB* 

tes ,  Palisot-Beauv.)  très-aiguës  ;  trois  rJ!e  sulfatée  radiée.            (g.  del.) 

étairtfnes  ;  les  épis  asilaires  .sont  corn-  *  LITHINE.  min.  chim.  Oxick  d 

poses  d  épillets  uni  flores  et  femelles ,  Lithium,  r.  ce  mot.           (g.  ixl.) 
ceux-ci  ont  les  valves  de  la  lépicène 

très-aiguës  ;  les  glumes  coriaces ,  don  t  ,   *  tilTHIUM.  Mil*.  Nouveau  Métt 

la  valve  inférieure  est  tronquée  ,  na-  *jui ,  par.  ses  propriétés,  doit  ctf 

viculairé  :ef    gibbeuse;    lés    écailles  placée  entre  le  Barium  et  le  Sodium 

tronquées,  frangées;  le  style'est  siiri-  et   qui,    en  Vurtissant  à i  VOxigfc 

pie,  et  les,  stigmates  sont  plumeuT.  dans  la  proportion  de  100  à  78,3,  m 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  4U^  un  P^ide  alcalin  appelé  Litm 

seule  espèce  que  Swartz  plaçait  dans  Par  lesSuédois  eiLithine  par  lesFraj 

le  genre  Olyra  sous  le  nom  à'Oly ra  Ça,s-  Davv  l'ayant  obtenu  à  rëttimj 

paucifiora.  Cette  Graminée  croÎL dans  tallique,  a  trouvé  qu'il  possè  le  M 

les  forêts  de  la  Jamaïque.       (g..n.)  propriétés  analogues  à  celles  du  a» 

dium  et  du  Potassium.  La  Lithine 

LriHAGROSTIS:     bot.     phan.  été  découverte  en  1818  par  AvfwJ 

{Gaertner.)  Syn.  de  Coix  Lachryma-  son  dans  la  Pétalite  ,  le  Triphane < 

Jobi.                                                (B.)  la  Tourmaline  verte.  Berieliusl art 

TTTUAitfTnoAV   -,„*,    c  trouvée    depuis   dans  la  Rubellite 

^n  rL  K       4         X    7c*  •  b2ï,  *T  elle  est  blanche ,  très-caustique, sa* 

Îl2ï2iï       ?rlm!  {Sle'£*°*le  d?  odeur }  elle  verdit  fort  et  semlesito] 

fiiLr  .7  w'  ÎiTMÇ*     ^T  A*  de  Violettes  5  fond  à  un  degré  de  M 

Jtfoot  et   Wallerius.  On  a  confondu  »    4            •  .»    ♦     ...  ,„£,  a^a  t 

sous  ce  «cm  là  Houille  et  le  Jayet.  •  Eer*tur«  <*M.n  est  f'  *±™lS 

■   .     J       ,  forme  des  sels  neutres  avec  tous  « 

*^e  par  ce  noni,  dans  le  comme**  ,le  Plat,ne  Çar  !a   cha  f "  /°U ÏÏJ 

pratLd.  de  Plomb  fendu  et  crfeûl-  W    M"  Ttar  «l.P  fl3 

lia  a  ««  1.^  »  •  .     ^          1       „r    •  dans  les  Minéraux.  Four  cela,»  s»t 

JSLSLn^  Ml  JTt  .  P       ?      1  Si  »t  de  traiter  le  Minéral  au  ebalum* 

dissement.  Elle  est  souvent  colortfe  le  ^rhonmUi  de  s^  sur  u» 

feuille  de  Platine.  S'il  y  a  de  la  I* 
thine  ,  elle  est  mise  à  nu  et  colorel 

«wt     loii™         '    -aa  •     ".'il»-.  •  Platine  en  jaune  brunâtre  tout  autoil 

«né,  IeMimum  se  réduisant  à  1  état  Vln  „„*  r^,iiw,              r<i  del. 

fde  protofcide.  Toute  la.  Utharge  du  de  la  masse  fondue<             (G'  ? 

«omnyerce  provient  de  l'exploitatMWft  LITHIZONTOS.     mth.    Vin* 

d»  mJMS  de  £lomb  argentifères.  d'Escarboude ,  suivant  Plin«  ,dunl 


r»is°pif!  jïïi  • n  *p- u  de  tMiniu'n  ;  ^iie  de  piatine- s>i 

SS.  Jfe '3 ^    J'6"    laU^  lorStïU,on    thine  ,  elle  est  mise  à 
*a  enauïte  dans  un  tube  de  verre  fer-    «.,  A.  '  ^    .    1 
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touleur  bleue  assez  faible,  et  que  siste  en  un  seul  sac  allongé  oui  con- 
tai soupçonne  être  une  variété  de  tient  des  œufiï  globuleux  et  blancs  ; 
Grenat ,  plutôt  que  de  Corindon  *°  des  glandes  sébacées  de  l'oviducte; 
ikuâtre.  F.  Escarboucxe.    (g.  del.)  et  3°  de  la  vulve  qui  est  flanquée  a 

TTTnADTi>rTr\Ar         ,  m       j  droite  et  a  gauche  par  une  pièce,  qro- 

LITHOBIBLION.  min.  Nom  don-  cfa        bisàr8ticulée  *  ,ermin|e   ar  uue 

rfparWaller.asaux  empruntes  de  ;nte' bifide  et  ar'mée  à  sa  £ase,d* 

fatemlajperres  et  ««feuilles  £ux  ^^  courtes    Lcs  tithobie8 

IhIs  elles-mêmes.            (o.  del.)  viyenl  4  ^ ^  ^  daj  pierreg>  c0|p. 

LITHOBIE.  Lithubius .  ins.  Genre  mêles  Scolopendres;  on  en  rencontre 
le  la  classe  des  Myriapodes,  ordre  souvent  en  été  sous  les  tas  de  Plan- 
ta Chilopodes ,  famille  des  .ÏÏLqui-  tes,  le  bois  pourri,  etc.  Leacb.  en 
Ées  de  Latreille  (Fam.  Natur.  du  décrit  trois  espèces  dont  deux  se 
jq.  Anim.),  établi  par  Leach,,  et  trouvent  en  Angleterre.  .Celle  que 
yantpour  caractères  :  antennes  se-  nous  trouvons  eu  Fiance  et  qui  sert 
Hees ,  composées  d'articles  presque  de  type  au  genre  est  : 
Doiques ,  dont  les  deux  premiers  Le  Lithobie  fourchu  ,  Z».  forfi^ar- 
ont  plus  grands;  lèvre  largement  tus t  Leach,  La tr.;  Scolopendra  forfi- 
ehancrée  en  devant,  avec  le  bord  ça/at  L. ,  Tréviranus  (Ver m.  Sentit. 
Opérieur  dentelé  et  les  yeux  grenus;  Ànat.  tab.  4  ,  fig.  6-7)  ; L.  forficatael 

Eze  paires  de  pieds  \  plusieurs  des  coleophatra  ?  Panz.  (Faun.  Ins. ,  faso. 

-segmens  supérieurs  cachés  sur  60,   fig.    i3-ia);    la  Scolopendre  : k 

Vautres.  Ces  Animaux  se  distinguent  trente  pâtes,  Geoff.    Longueur,  un 

bScutigères  par  les  pieds  qui ,  dans  pouce  au  plus,,  lisse  ,  luisante,  tan- 

«ai-ci,  sont  inégaux  ;  ils  s'éloignent  tôt  d'un  brun  de  poix,  tantôt  d'un 

te  Scolopendres  et  des  Crytops  par  jtoux  qui   tire  sur  l'ambre.  Elle  se 

«anneaux    du    corps,   qui,  dans  trouve. fréquemment  en  été .dalw.Jtes 

wx-ci,  ont  tous  les  demi-segmens  jardins  du  midi  de  la  France  et  de 

tosaux  découverts.   Léon   Uufour  Paris.  .                              ,       .       (Q») 

WteSc.Nat    T.  u.fr .60  a  »L1THOBRYON.BoT.cirrtT.(22- 

fcr,™T    <?-*'  g6"|r»  Ia'  cW)  Dillen  nomme  Ltthobryon  co- 

« .ce savant,  les  organes  de  la  d,-  , .>    ,       ,  rf     .    ceranoiL o"A- 

pion  se  composent  :   i°  de  deux  .r     .                                            .    ,j  » 

ffcfo  salivaircsj  a°  d'un  tube  ali-  cllar,n5-                                      <*•*•' 

«Maire  droit ,  de  là  longueur   de  .    LITHOCALAMES    ou    STÉLÉ- 

Animal;  et  30  dune  paire  devais^-  CHITE81  bot.  foss.   On  trouve   ce 

m  hépatiques.  Les-organes  gêné-  rtot  dans  les  âncic%is  éryctographes 

«eurs  mâles  sont  composes  :i*  de  pour  désigner  ce    qu'ils  regardaient 

tax  testicules  composés  chacun  d  u-  ^me  d^  ligcs  £  Bambous  OU  de 

Fpaire  de  glandes  allongées,  pin-  Roseaux  fossiles.                          (■.) 
oes  et  parcourues  par  une  rainure 

léiianeî  ils  ont  été  pris  par  Trévira-  LITHOCAHDIUM .    conch.    Les 

««pour  des  masses  graisseuses;  aQ  moules  des  Bucardes  fossiles  dans  le» 

J trois  vésicule? séminales,  deux lar  anciens  oryetographes.                 (B.) 
fraies  et  une  intermédiare. . Cette 

jarticularité  qu'offre  seul  le  Li(hol?ie,  .   LITHOCARPES,  bot.  fosb,  Syu. 

[avoir  trois  vésicules*  séminales ,  est  de  fruits  fossiles.  ,  ^/Cabpoi^thm.- 

W  remarquable ,   et  Léon  Oufour  !•*•'••»       .   (*l) 

«qu'il  n'en  a  jamais  rencontré  que  *LJTHOQlArBOT.cBTPT.(Zic^e/i^). 

■te  ce  genre  en  nombre  impair  ;  5°  Troisième  sous-genre  du  genre  /*>*•* 

one  verge  qui  est  placée  dans*  le  rvwria  d'Acbarius(iS^«.  Jlfe/A.  LicJu>> 

frnier  segment  dorsal  dit  corps  du  j>,  93).  U  renferme  les  espèces  à  thalle- 

Mfiobius.  Les  organes  femelles  se  squ s -tartareux,  crustacé,  contigu,, 

imposent  i\xQ.  de  l'ov?ure  qui  ,qon-  fendue»  aréoles  ou  nulvQrulefft»  11  e^t 


«o                  LtT  UT 

ainsi  nommé ,  parce  que  la  presque  trouve  dans  les  mers  du  nord  de 

totalité  des  espèces  se  fixent  sur  les  l'Europe.                                     (g.) 

pieircs'                                   (A  F)  *  LITHODÊMON.  miw,  S>.  de 

UTHODE.  Lithodes.  chÛst.  Gen-  Ja*ct-                                          (f,) 

re  de  Tordre  des  Décapodes  ,  famille  *LITHODENDRON.FOLY*.Genre 

des  Brachyures ,  tribu  des  Triangu-  établi  par  Schweigger.  Caractères  : 

latres ,  établi  par  Leach  et  Latreille  polypier  calcaire ,  rameux ,  portant 

en  même  temps  et  ayant  pour  carac-  des   cellules    lamelleuses  ;  rameaux 

tères    :  pieds -mâchoires    extérieurs  écartés,   cylindriques;  cellules  cya- 

étroits,  avancés  ,  allongés  et  sembla-  thi formes.  Il  comprend  les  Oculines 

blés  à  de  petits  pieds  ;  yeux  rappro-  et  les  Caryophylles  à   tige  rameuse 

cbésà  leur  base;  les  quatre  antennes  de  Lamarck.                        (b.d..l.) 

^Liïâ5  .  VT 'J?   deu*..P,ed*  â-dire  Arbre-Pierre.  D'anciens  orvc- 

£ô,'"!     !Iî,i:pe     W    rp,,1v.et  tog.Vhes  nommaient  ainsi  des  L 

££ P..?    K.    '.r  °  '•  °*  SrUS"  h%™*  coralloïdes  ou  cornés. 

~tacés  ressemblent  beaucoup  aux  Ina-  Jr                                        .          , 

t£  'ulflff™0?*8  Vf  Maï*î  '  LITHODOME.  LUAodonL.o^mL. 

mais  ils  en  ni  itèrent  surtout  par  la    r».  „{m;ua a«-      t  „\ammmm' 

forme  de  leurs  deu*  pieds  postérieurs  ?""    J*  g  '  t  "n-          }  1T? 

et  par  d'antres  car» cteïes  tires  des  an-  ^^TV0"!  M  ?S  ^^ 

tennet    de  la  caranace  et  des  autres  Ç0<Iuu'e»  du  Renre  Modiole  qui  oui 

«£!£  A^  1~.   Ç    .*  -  .      ^      .  '«  propriété ,  comme  beaucoup  d'.u- 

E™?lA,   7T  !f  •     "?**"! flf  l«e»  MoUusques acéphales,  deW 

triangulaire,  très -épineuse,  renflée  ia  n;er„nu\„pnivK;.™„;' mu,  ft, 

po.|érie„remen,dechaq„ecôtéParle  E^S cr£ 

^"  k;  f  '  .l,pem-ni      M     T™  *«•«"  «!«  loges  aussi  bip.  du»  1. 

™  ™«V  tf  £T       ^  TV  F"*  Granité  ou  le!  Roches  noicalcires 

^n?.  f     1-^4  e?™         °      ,  1<* <*»»«  •«»  ««"•  calcaires.  Cef.it 

pointe*  sur  les  cotes.  Les  jeux  sont  ,*•„,  _..  _,__  u:„.  '»._>.:..  ..../>; 

gros,  'rapprochés  et  portée    sur  de  "S  JTJ^«™  .E£^J  ÏÏT 

!L..  »«.     'I        i-i          .         -  quilensoit.ee  sous-genre  ne  sau- 

courts  pédoncules  ;  les  antennes  ex-  .>;♦  a.—  ~~1~—a    ...S  .„..„,  i'a„.i„- 

*a-:                »  x.             x    i    _^  •»•'  j  rait  être  conserve,  puisque  lanato- 

ter  eures  ont  à  peu  près  la  moitié  de  mie  de$  Animimx  '£  i^  m  rieB 

la  longueur  du  corps  «  elles  sont  in-  d       „  d                 Moïioles  et  que  U 

sérées  sous  les  yeux    e    leurs  deux  ;„    eUe_mêine  ne      ^  ^ 

premiers  «rudes  sont  plus  longs  que  ^ jffiiwce,  suffisanle/  pour  légi.i- 

les  autres;  les  intermédiaires  sont  MA.^tAMm'      v  \M„nZ„rv  „» it 

,        '         ■                j.  .   .  mer  cette  coupe,  r,  31odioi«e  etiii- 

avancées,  assez  longues,  divisées  en  TnoPHAGES     r                        /D..H) 

deux  soies  comprimées  ,  multiarticu-  '                              * 

lées.  L'abdomen  est  membraneux,  HTHOFTJNGUS.  *olyp.  On 

composé   de  six  plaques  crustacées.  trouve  ce  nom  dans  les  anciens  oryc- 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  tograpbes  pour  désigner   des  Poly- 

et  qui  se  trouve  dans  nos  mers  est  :  piers  fossiles  qui    présentent  quêl- 

Le  Lith ode  arctique  ,  jL.  «nez/ca,  ques  rapports   de  forme  avec  des 

Latr.  j  Lithodes  Maia  ,  Leach  {Moll.  Champignons.                              (b.) 


15,  fig.  Bj)  ;  Crabe  épineux ,  Àscan.  ~' ""^8"  1ui  a  P?ur  0Het  —/-T ' 

>     5      m  ^    •»"    f"«  ?**>  ««^«.  iCjjC  jes  cauggji  qUl  0nt  donné  nais- 

(Icon.  rat.  nalur.   tab.  4o).  Long  de  ^                 Stances  pierreuses  et 

trois  pouces,  tout  hérissé  d  épines  j  J ^    ^     rësidcnt  âPlcur  forml- 

sorres  et  trois  pieds  suivans  chargés  v     *       H      r                        /G  ^j 

«le   tubercules  épineux  ;  doigts  des 

piocerayant  de  petits  faisceaux  ;  il  se  LITHOGLOSSE.    Lithogiomm. 
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»«.  m»*  L'un  d«s  synonymes*  ,   LITHOPHAGES.  oowa.  Us  Mol- 

Glossop*tre..^.cemot.            (b.)  lusques  Lttbophage*  ne  se  rencoo- 

r  „__„__„___              _,  trent  que   parmi  les  Acéphales  ou 

LTTHOG WPHITES.  «in.  .  Nom  g^^f  Qû  a  réuni  L  celte 

générique  donné  par  Wallenus  a  des  aénominati(m  tous  ceUx  qui  ont  la 

Pierres  qui  présentent  la  forme  de  .   -  jy^    nrr>nrWi^   de  ronger  1m 

différens  objets  connus.  En  ce  sens  ,  .  »re 

il  est  synonyme  de  Pierre  figurée.  On  J^^ 

Ta  regardé  aussi  comme  l'équivalent  pregqi 

du  Bildstein  des  Allemands  ou  du  chirçlre8  onl  des  genres  qui  préfèrent 

Talc  graphique  d  Hauy.      (g.  del.J  ^  le  Wg  ^  goit  lft  pierre-  Noug  eQ 

LITHOLOGIE.  Partie  de  la  Miné-  parlons  à  mesure  que  l'occasion  se 

ralogie  qui   s'occupe  plus  spéciale-  présente  j  nous  ne   les  considérons 

ment  des  Pierres.  Ce  dernier   mot  pas  non  plus  ici  comme  une  famille 

n'yantplus  une  acception  bien  dé-  particulière,  mais  comme  offrant  une 

tet  minée ,  le  nom  de  Lithologie  a  été  propriété  qui  leur  estcommune.  On  a 

presque  entièrement  abandonné.  eu  des  opinions  fort  différentes  sur 

(o.  del.)  la  manière  dont  ces  Animaux  peuvent 

LITHOMARGE,  min.  f .  Abgilb.  percer  les  pierres  ;  quelques  personnes 

•  .-».,^.ns>n  MTVrrrc  M .  '  m   pensent  que  l'Animal  choisit  les  pier- 
LITHOMORPHÏTES.  min.  Même  £  ^  ïém  de  molle8Se>  ^ 

cbosequeLithoglyphites.  r.  ce  mot.    qu.eljeiOI|l?ttdiipiloiadeidaniquel- 

AmtfnffT  .  OM  'B'j!     ques  dépôt  s  vaseux  blancs,  peu  consis- 

*  LITHONTHLA5PI.  bot.  fban.   ^     J^  auronl  regar£8  com#ne 

(  Columna.  )  Syn.  de  Tâiaspi  tara-  ^    .^  co^enç-mte .  n^fc  cette 

tUe,  L.  \B*)  opinion  ne  peut  supporter  le  moindre 

LITHONTRIBION.bot.  phan.  examen  approfondi  ;  car  s'il  faut  une 

(Daléchamp.)  Syn.  d'Herniaire  gla-  pierre  tendre  à  l'Animal,   lorsqu'il 

bre.  (B0  s'y  introduit ,  il  faut  qu'elle  vesle 

»    L1THOPHAGE.   Lithophagus.  dans  le  même  eut  pendant  toute  la 

».  Genre  de  l'ordre  des  Coléoplères,  durée  de  la  vie;  si  elle  vient  a  durcir 


Lis  (  Dict.  des  Animaux  )  à  un  petit  tedlens  nombreux  des  aspérités  de  sa 

Ver  qui  se  trouve  dans  l'ardoise  ;  coquille   contre    les  parois   de   son 

Desbois  dit  que  ce  Ver  s'en  nourrit ,  étroite  prison,  était  danslecas  d  auff- 

qu'il  a  quatre  mâchoires  qui  lui  ser-  inenler  lentement   la  cavité   qui  le 

vent  de  dents  ,  et  qu'il  subit  des  mé-  contient,  mais  ce  raoven  tout  meca- 

tamorphoses  dans  une  petite  enve-  nique   trouve    des   ob^ctions  puis- 

loppe  qu'il  se  fabrique  dans  la  pierre  sautes:  i"  les  Perforans  se  trouvent 

dont  il  suce  le  suc.  Personne,  à  notre  souvent  dans  des  pierres  d  une  du- 

conhaissance,   n'a   encore  retrouvé  reté  et  d  une  densité  quelquefois  plus 

cet    Animal  remarquable,  et  nous  grande  que  la  coquille  elle-même, 

craignons  bien  qu'on    ne  doive   le  qui  est  d'ail  eu rs  souvent  fort  mince î 

ranler  parmi  les  Animaux  créés  par  a°   les  aspérités   quelconques  de  la 

^imagination.  Lalreille  (Nouv.  Dict.  coquille  ne  sauraient  servir  ajmg- 

d'Hist.  NaU  )  demande  si  ce  serait  la  menter   la   cavité  qui   la  contient , 

elienated?uneespiecedeTinéite.  (g.)  puisque,  Ion    devrait    les    trouver 
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éroôusséès  ou  usées  par  les' Trotte-  beaucoup  l'opinion  do  savant  obser- 

mens,  et  il  n'en  est  pas  ainsi;  que  valeur   que  nous   venons  de  citer, 

toutes  s'y  trouvent  dans  une  très-1  Nous  n'admettrons  dpnc  pas  l'opî- 

belle  conservation,  même  dans  les  nion  de  Blainville,  qui  pense  que  la 

lames  ou  les  aspérités  les  plusdéli-  macération  de  la  pierre  par  le  mucus 

cates,  qui  quelquefois  les  couvrent,  rie  .l'Animal,  est  dans  te  cas  de  la 

Un  grand  nombre  de  Coquilles  per-  dissoudre  lentement;  il  donne  à  Tap- 


tient  par  une  crête  pierreuse  qui  s'en-  aue  c'est  sur  une  pierre  calcaire  fen- 
fonce  dans  la  rainure  que  laissent  are  que  cela  se  remarque;  il  faudrait 
les -crochets  des  deux  valves.  Fleu-  que  le  même  phénomène  sje  répétât 
riau  de  fietlevue  qui  a  fait  un  grand  sur  les  calcaires  les  plus  durs ,  et  l'ob- 
nombre  de  recherches  sur  ces  Ani-  servation  manque.  Il  '  serait  difficile 
maux,  a  observé'  que  les  Pholadés  de1  concevoir  au  reste,  même  à  un 
étaient  constamment  enveloppées  chimiste,  comment  Un  morceau  de 
d'une  liqueur  épaisse  ,  noire,  qui  pierre  calcaire  exposé  à  une  longue 
sans  doute  était  une  liqueur  corro-i  macération  dans  un  mucus  'de  Mol- 
sive.  Ayant  observé 'aussi  que  ces-  lusque  qui  ne  contiendrait  aucun. 
An  in)  aux  étaient  phosphorescens ,  il  principe  dissolvant,  pourrait  cepen- 
pen$a  que  ce  pouvait  bien  être  à  TA-  dant  se  ramollir,  ou  se  dissoudre ,  ou 
dàe  -  phosphoreux  qu'était  due  la  se  désagréger.  On  voit  par  ces  doutes 
propriété  de  corroder  les  pierres,  qui  nombreux  que  la  question  qui  nous 
est  particulière  aux  Lithophages.  occupe  est  loin  encore  d'être  résolue; 
Supposer  aux  Peiiorans  une  liqueur  il  manque  une  foule  de  conditions 
coïrosive,  il  faut  également  en  sup-  avant  d'arriver  à  une  solution  com- 
poser la  sécrétion  et  son  organe  se-  plète  :  ce  serait  d'examiner  les  mu- 
créteur;  je  dis  supposer  parce  qu'on  cosités  des  Lithophages,  par  les 
a  cherché  inutilement  1  organe  se-  moyens  chimiques,  de  chercher  sur  un 
créteur.  Fleuriau  a  pensé  que  ce  grand  nombre  et  dans  tous  les  genres 
devait  être  le  pied  qui  en  devait  les  organes  de  sécrétion  qui  sont 
fournir  le  plus;  mais  si  l'on  fait  at-  probablement  placés  dans  les  bords 
téntion  que  les  Sa  xi  caves  ,  par  exem-  du  manteau,  s  assurer  que  ces  Ani- 
ple,  et  les  Modioles  ont  cet  organe  maux  ne  peuvent  vivre  que  dans  les 
entièrement  rudimentaire ,  que  les  pierres  calcaires,  etc.  C'est  ainsi  que 
Animaux  de  ce  premier  genre  ont  l'on  pourrait  prétendre  résoudre  une 
le  manteau  à  peine  ouvert  à  l'endroit  question  intéressante  et  importante 
du  pied  ,  on  se  demandera /pour  ceux-  tout  à  la  fois.  (d..h.) 

it^^T^^nrTrn^n/'^l        *  UTROPHILE.  Lithophilu*.  im. 

1  organe   sécréteur,  si  1  organe  qui  r  ,  2,  , ,     .x        ,   ,  *c     .,,     , 

S   •*  1    r~  «..-  ~~..  ~*l.«  a~~  1;  uenre  de  Coléoptères  de  la  famille  des 

produit  la  liqueur  corrosive  des  Li-  «,     .  ;**:,       j      •  ^-      ,  .  . 

thophages  n'est  pas  connu,  il  ne  s'en-  1*™*°™^  tnlîU  <if   ^pénales, 

suit   bas  qu'il  n'existe  pas,  et  cette  ^bh.par  Megerle  ,  et  dont  nous  ne 

seule    objection   raisonnable  contre  connaissons  pas  les   caractères.   La 

l'opinion  ae  Fleuriau  de  Bellevue ,  ne  seu,e  esPec,e  *e  Ç  F»<*  es.1  le  TÇ*T 

me*embl«  pas  suffisante  pour  la  dé-  »  «>">«#*  àe  Fabncius.         •  (g.) 

truire.»  11  est  à  présumer  que  la  li-J  LITHOPHILE.  Lithophila.  îk>t« 
queur  sécrétée  est  acide  ,  car  les  Li~  PB  an.  Genre  de  la  famille  des  Ama- 
thophages  vivent  toujours  dans  les  ranthacées,  et  de  la  Monadelpbie 
pierres  calcaires.  Ou  h  a  point  encore  Diandrie ,  L,  établi  parSwartz(jP/«r. 
une  observation  constatée  qu'ils  puis-  Ind.  -  Occid. ,  1 ,  p.  48  )  et  qui ,  tres- 
sent vivre  £ans  des  pierres  d'une  na«  rapproché  du  Gomphrena,  s'en  dis- 
taré différente,  et  ce  fait  confirme  tingue par  les  caractères  suivans:  ses 
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fleurs  forment  des  épis  tecra marte  ,  «igné  les  empreintes. de  feuilles  dans 

ovoïdes  ou  allongés,  composes  d'un  les  couches  calcaires.                    (s.) 

très-grand  nombre  de  fleurs  imbri-  LITHOPHYTE  et  LÏTHOXYLE. 

quees  et  sessil  es  •  chaque  fleur  est  ac-  p^p.   D'anciens  auteurs  désignent 

compagnie  de  trois  bradées  squam-  communément  par  ces  mots  les  Po- 

macees,  mmces     membraneuses   et  lypiers  dendroïdes  pierreux,  (e.d.. t..) 

scaneuses,  enveloppant  la  fleur  en  TTTnnnuvrrf/               ^        , 

totalité.  Le  calice  est  mince  et  raem-  LITHOPHYTE&.  polyp.  Cest-à- 

braneux ,  comprimé ,  à  cinq  divisions  °ire  PIr?,nle  "  Vier™\  C*yie?  (Rè&°- 

un  peu  inégales,  glabres  ou  ctmver-  An,m-  A-  ïy»  P-  80)  adopta  ce  nom 

tes  de  poils  lanugiueux.Lesétammes,  emprunté   des    anciens    naturalistes 

au  nombre  de  deux,  partant  d'une  Pour  désigner  un  groupe  de  Polypiers 

sorte  de  tube  membraneux  qui  cm-  d?nl  l  axe  «teneur  est  de  substance 

brasse  la  base  de  l'ovaire  et  se  termine  pierreuse   et  fixe.  Il  comprend   les 

par  les  deux  filets  staminnux  qui  sont  Isis  J"  Madrépores  et  les  JVhllépo- 

opposés.  Les  anthères  sont  oblon-  1  es.  A^.  ces  mots.                  (e.d..i*.) 

gués,  dressées,  jaunes,  à  une  seule  LITHOPORE,    polyp.    V.  Mjjl- 

loge.  L'ovaire  est  arrondi  et  presque  lêPore. 

lenticulaire, ^surmonté  d'un  style  LITiiOSlE.  Lithosia.  ins-  Genre 
très-court  que  terminent  deux  stig-  de  Tordre! des  Lépidoptères,  famille 
mates  subuîés  et  di  ver  gens.  Le  fruit  des  Nocturnes ,  tribu  des  Tinéites  , 
est  un  akène  membraneux  et  un  peu  établi  par  Fabricius,  et  ayant  pour 
vésiculeux.  Swortz  n'a  décrit  qu'une  caractères  :  antennes  et  veux  écartés, 
seule  espèce  de  ce  genre,  Ijitho-  les  premières  simples  clans  la  plu- 
phila  muscoides ,  loc.  cit.  Cette  petite  part;  s  pi  ri  trompe  très  -  distincte  et 
Plante  forme  des  touffes  d'un  à  deux  allongée;  palpes  inférieurs  plus  courts 
pouces  d'élévation  sur  les  Roches  ma-  aue  la  tête ,  cylindtiques ,  recourbés, 
ritiraes  de  toutes  les  Antilles.  Swartz  de  trois  articles  dont  le  dernier  plus 
ne  l'avait  trouvée  que  dans  la  petite  île  court  que  les  précédens  ;  palpes  supé- 
déserte  de  Navazra.  Nous  en  possédons  rieurs  cachés;  ailes  couchées  hori- 
des  échantillons  recueillis  parle  profes-  zontalemeut  sur  le  corps  ou  en  toit 
seur  Richard,  à  Sainte-Croix  ,  à  Anti-  arrondi.  Chenilles  vivant  à  nu,  à 
gue  ,  Spanishtown  ,  Saint-Eustache ,  seize  pâtes.  Les  Lithosies  se  distin- 
cte. Les  feuilles  radicales  sont  Iinéai-  g  lient  des  Ecailles  et  des  Callimor- 
res  ,  étroites,  entières  ,un  peu  obtu-  phes  «'ont  La  treille  avait  fait  des  sec- 
ses  ,  glabres,  excepté  vers  leur  base  tions  de  son  genre  Lilhosie  dans  la 
où  elles  sont  chargées  de  longs  poils  première  édition  du  Dictionnaire 
soyeux.  Les  tiges,,  qui  sont  le  plus  d'Histoire  Naturelle  de  Délerville  , 
souvent  étalées  ,  sont  longues  d'un  à  par  la  manière  dpnt  ces  deux  genres 
deux  pouces  ;  elles  portent  des  feuil-  portent  leurs  ailes  ,  par  les  palpes  et 
les  opposées,  plus  courtes  que  les  ra-  par  les  chenilles  qui  sont  toujours 
dicales.  Les  fleurs  entourées  de  brao-  renfermées  dans  des  tuyaux.  Les 
tées  scarieuses  et  blanches  forment  Yponomeutes  s'en  rapprochent  beàu- 
un  peut  épi  ovoïde  allongé,     (a.  r.)  coup  ,  mais  elles  en  muèrent  par  les 

*  t  TrrunTMTi  i  po     -t  •  i     ry/  P?1  pes  inférieurs  qui  sont  plus  longs 

*  LITHOPHILLES.  Litfwpàdlœ.  que  la  tête.  Ochsenheimer  range  avec 
aracbn.  r.  Dr  A  s  se.                       ,  ses  ^yprepia  ,  qui  comprennent  plu- 

LITHOPHOSPHORE.    min.    Ou  «ieurs  espèces  d'Arcties  et  les  Calli- 

Pierre  phosphorescente.   Synonyme  morphes de Latreille,  quelques-unes 

de  la  Baryte  sulfatée  radieVdé  Bolo-  «J«  Lnhosies  de  ce  dernier.  Olivier 

(g.  DEL.)  Œncycl.  mfihj}  nef  distingue  pas  les 

°  Lithosies  des  Bombyx.  Ce  genre,  tel 

LITHOPHYLLES. bot.  foSS.  Dans  qu'il  est  restreint  aujourdhui,  ré- 
quelques oryetographes,  ce  mot  dé-  pond  presque  entièrement  à  celui  de 
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Litboste  de  Fabricius,  ainsi  qu'aux  *  LTTHRODES.  min.  (  Karstek.  ) 

Sétines  (Setinà)  de  Schrank.  Les  Li-  F .  Eljsolithje. 

thosies  sont  des  Nocturnes  ornées  de  LÎT0RNE.  oia.  Espèce  du  genre 

couleurs  assez  variées  et  très-agréa-  Merle  ^  ce  mot                         (m\ 

blés  ;  leur  forme  est  étroite  et  aHon-  Mci  ,e'  V                                      (   j 

gée.  Elles  se  tiennent  tranquilles  pen-  LITSEE.  Litsœa.  bot.  pban.  Gen- 

dant  le  jour  sur  le  tronc  des  Arbres  re  établi  par  Lamarek,  adopté  par 

ou  sur  la  tige  des  Plantes.  Leurs  che-  Jussieu  et  faisant  partie  de  la  famille 

nilles  ont  de  grands  rapports  avec  des  La  urinées  et  delà  Diœcie  Polyan- 

celles  des  Arcties  et  des  Callimorphes;  drie ,  L.  Le  même  genre  a  été  nommé 

elles  sont  allongées,   cylindriques,  Tetranthera  par  Jacquiu  et  Hexan- 

velues  et  rayées  ou  tachetées  de  rouge  thus  par  Loureiro.  Voici  sescaraclè- 

ou  d'autres  couleurs.  Elles  se  nour-  res  :  ses  fleurs  sont  dtoïques ,  dispo- 

rissent  de  Lichens  et  de  Plantes  pha-»  sées  en  ombelle  et  accompagnées  4 

nérogames.  Latreille  divise  ce  genre  leur  base  d'un  involucre  de  quatre  à 

ainsi  qu'il  suit  :  sis  folioles  caduques.  Leur  calice  est 

,      .                                        .    ,  monosépale  ;  son  limbe ,  quelquefois 

t  antennes  des  mâles  pectmees.  entier,  offre  le  plus  souvent  de  quatre 

Lithosie-Chouettb  ,  L.  grammi-  •  six  divisions  égales,  Çans  les  fleurs 


ca,Fabr.,Latr.;  la  Phalènc-Chouel-    mâles,  on  compte  de  six  à  quinze 
te,  Geoffr.;  l'Ecaillé  -Chouette ,  En-    éta raines  ayant  leurs  anthères  qua- 


de  noire  sur  le  bord  postérieur.  Dans  les  fleurs  femelles  ,  on  trouve 

les  étamines  stériles,  un  ovaire  sur- 

tf  Antennes  simples  dans  les   deux  monté  d'un  stigmate  dilaté  et  lobe*. 

sexes,  tout  au  plus  ciliées  dans  les  Le  fruit  est  une  baie  nue,  c'est-â- 

mdles,  di,e  non  environné  par  le  calice.  Ce 

Lithosie  gentille  ,  L.  pulchelta ,  §enrc.   se   impose    d'environ  une 

Fabr.,    Latr.;   Bombyx   pulchelta,  douzaine  d  espèces  originaires  d  Asie 

Oiiv.  j  la  Gentille,  Engram.  (Ibid.  ,  ou  deJ  *  Amérique    méridionale.  Ce 

pi:  sjt ,  fig.  5oo).  Ailes  blanches  ,  les  sont  de  grands  Arbres  portant  des 

Supérieures  ponctuées  de  noir  et  de  ™™**"*  <*  4es  ferles  alternes,  très- 

rouge  sanguin ,  les  inférieures  ayant  en»eies,  coriaces  et  dépourvues  de 

une  bande  noire  le  long  du  bord  in-  •Updfi  <*<*  fleurs  réunies  plusieurs 

férieur.  Sa  chenille  vit  sur l'Héliotro-  «"semble  dans  un  involucre,  et  for- 

pe  d'Europe.  Du  midi  de  la  France  ;  manî  au»ll  des  espèce»  de  capitules, 

extrêmement  rare  à  Paris.           (o.)  ^u,ôt  »«"»»«*  et  solitaires ,  tantôt 

disposées  en  corymbes  ou  en  ombel- 

LITHOSMUND  A.  bot.  foss.  On  a  les.  Parmi  ces  espèces  nous  distiogue- 

quelquefois  désigné  sous  ce  nom  les  rons  : 

empreintes  de  Fougères  des  hou  il  lié-  Le  Litseb  de  la  Chips,  Litsœa 

res.                                                (b.)  chinensis,  Lamk.,  Oie  t.  ;  Tetranthera 

LITHOSPERMUM.  bot.  phak.  V.  t**rijoiia ,  Jacq. ,  HorLSchœn. ;  Sebi- 

Gbemil.  fira  S'aimosa  »  Lour.  C  est  un  grand 

et  bel  Arbre  que  Ton  connaît  aussi 

LITHOTHLASPI.  bot.  phan.  sous  le  nom  de  faux  Cerisier  de  la 

Pour  Lithomblaspi.  F.  ce  mot.  Chine ,  et  qui"  depuis  long  -  temps  est 

LITHOXILE.  polyp.  et  bot.  foss.  culVvf  *  ™«ie-Fr«icc.  Ses  feuilles 

V  Lithopbyte  sont  alternes  »  ovales,  un  peu  obtu- 
ses ,  très-entières ,  finement  réticulées 

LITHOXYLE.   bot.   phan.  Syn.  à  leur  face  .supérieure ,  un  peu  glau- 

de  bois  pétrifié.                            (b.)  -ques  inférieurement.  Les  fleurs  sont 


\ 
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axillaires ,  portées  sur  des  pédoncules  cupe  le  centre  de  la  fleur.  Les  fleui  s 
velus  et  dichotomes.  Le  fruit  est  une  femelles  sont  ses.iles.  Chacune  d'el- 
Laie  globuleuse ,  à  peu  près  de  la  les  est  accompagnée  d'une  écaille  pu 
grosseur  d'une  petite-  cerise ,  et  dont  bractée  obtuse  qui  l'enveloppe  pres- 
to chair  a  une  saveur  camphrée  et  qu'en  totalité.  Le  calice  est  divisé 
désagréable.  •  (a.  n.)  presque  jusqu'à  sa  base  en  trois  Ja- 
,*™m^A  i  «  ni  ères  étroites  et  aiguës.  La  corolle 
LtTTiEA.  bot  phan.  Le  Bona-  M  mon0pétale,urcéolée,iin,nédiafe. 
parteajuncea  de  la  Flore  du  Pérou  menl       K{      ,Q  gur  ro?aire    rëlrécje 

avait  reçu  de  Brunnhof  le  nom  de  à  sons^n^elqui  se  termine  par  un 
Littûsa  gemimflora.  (o..».J  Hrabeirrégulièrementtronqué.L,ovai. 
LITTORELLE.  Liltorella.  bot.  re  est  ovoïde ,  sessile ,  à  une  seule  loge , 
fhan.  Genre  delà  famille  des  Planta-  contenant  un  seul  ovule  dressé.  Le 
ginées ,  et  de  la  Monœcie  Tétrandrie ,  style  se  termine  et  se  confond  avec  le 
L,  composé  d'une  seule  espèce ,  Lit-  stigmate  qui  est  six  ou  seDt  fois  plu*  .^.* 
torella  lacustris ,  L. ,  Latnk. ,  111. ,  long  que  la  fleur ,  subulé,  légèrement 
t.  a58.  C'est  une  petite  Plante  qui  velu  et  glanduleux.  Le  fruit  est  un 
croît  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les  petit  akène  ovoïde,  recouvert  en  lo- 
endroits  récemment  recouverts  par  talité  par  les  enveloppes  florales  qui 
l'eau.  Elle  forme  de  petites  touffes  sont  persistantes,  hon  péricarpe  e&t 
dressées  ,  qui  par  leur  port  semblent  duretpre>que  osseux.  Sa  graine ,  qui 
plutôt  annoncer  une  Plante  monoen-  estdretsée,  se  compose  d'un  tégu- 
tylédone  qu'un  Végétal  à  embryon  -ment  mince  et  membraneux,  adlié- 
bilobé.  Les  feuilles  sont  toutes  radi-  rent  avec  un  endosperme  blanc  , 
cales,  effilées,  cylindriques  , dilatées  charnu  ,  contenant  dans  son  centre 
et  à  bords  membraneux  à  leur  base,  un  embryon  dressé  presque  cylindri- 
Les  tleurssont  monoïques  et  axillai-  que.  Le  Liltorella  lacusJrisnwilt  d'a- 
res, réunies  ensemble  de  manière  que  bord  été  décrit  par  Linné  lui-même 
l'on  trouve  à  l'aisselle  d'une  même  $ous\e nom  de Plantagount/lora,  mais 
feuille  une  fleur  mâle  longuement  cette  Plante  forme  bien  réellement  uu 
pédonculée,  placée  entre  deux  fleurs  genre.  /'.Plantain.  (a.r.) 
femelles  sessiles.  Le  pédoncule  de  la  „  LIÏTORINE.  Littorina.  moll. 
fleur  maie  est  cylindrique,  presque  FeVussac  dans  ses  Tableaux  Sv>tc- 
de  fa  longueur  des  feuilles ,  offrant  mati  s  deS  Animaux  mollusques  , 
vers  sa  partie  inférieure  une  petite  a  div\é  le  paludine  des  au- 
écaille  obtuse  et  roulée.  La  fleur  elle-  tcurs  en  ci«  sous.genrcs  donl  le  der_ 
même  est  toul-a-fait  terminale;  elle  uiera  iecu^c  n0m*  de  LiUorine.  Ce 
offre  un  calice  divisé  presque  jusqu  a 


-j —  _-_,                           f        f  a  COI]St;rver  eu  ce  uu  h  ituuii  un  as- 

nopétale  tubuleuse ,  un  peu  evasee  sez  „and  nombre  de  petites  CoquiU 

vers  sa  partie  supérieure,  qui  dépasse  ]es  ftuviatileS  ou   marines  q„e  l'on 

le  calice  et  se  termine  par  quatre  lo-  .it  tanlôt  dans  |es  Cyciostomes 

bes  obtus  et  réguliers.  Les  etammes,  ^^  dans  jes  Turbos  ou   «l'a  a  1res 

au  nombre  de  quatre,  Sont,  ainsi  aue  eg  dom  elles  s'éloignent  éga'e- 

la    corolle     hvpogynes;  leurs   filets  ^^p^^                (D*Hx 

sont  subules,  quatie  fois  plus  longs  k^^a        • 

que  fa  corolle;  les  anthères  sont  cor-  *LIrUACEES.   Lituaceœ.   môll. 

diformes,  bifides  à  leur  partie  infé-  Blainville ,  à  l'article  MoLLUSQUE.du 

rieure  par  laquelle  elles  sont  atta-  Dictionnaire  des  Sciences  JN  a  tu  relies, 

chées  a  leur  filet  et  renversées  en  de-  a  donné  ce  nom  à  une  famille  de  Co- 

hors   de  manière  qu'elles  semblent  quilles  cloisonnées  donl  il  réunit  les 

pendantes  et  attachées  par  leur  soin-  genressous  les  caractères  suiyans:  Ani- 

met.  Un  petit  rudiment  de  pistil  oc-  mal  à  peu  près  inconnu,  si  ce  n'est 

TOME  ix.  3d 
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dans  la  Spirale  ;  coquille  polythalame  contigus;  dans  l'Hortole,  ils  sont  sé- 
ou  cloisonnée ,  symétrique ,  enroulée  parés  comme  dans  les  Spirules  ;  mais 
dans  une  plus  ou  moins  grande  partie  les  genres  Limite  et  Hortole  diffèrent 
de  son  étendue,  mais  constamment  des  Spirules  par  des  caractères  bien 
droite  vers  sa  partie  terminale ,  de  tranchés  ;  le  premier  est  la  continua- 
manière  que  l'ouverture  n'est  jamais  tifin  de  la  coquille  en  ligne  droite,  ce 
modifiée  par  l'avant -dernier  tour,  qui  ne  se'présente  pas  dans  la  Spirule; 
Cette  famille ,  d'après  la  forme  des  le  second  est  la  position  du  siphon; 
cloisons,  se  trouve  partagée  en  deux  dans  les  Spirules,  il  est  marginal;  dans 
sections  :  la  première  comprend  les  les  deux  genres  qui  nous  occupent, 
Coquilles  dont  les  cloisons  sont  si-  il  est  constamment  au  centre  des  cloi- 
nueuses  ;  elle  renferme  les  deux  gen-  sons.  Ces  motif»  nous  semblent  suffi- 
res  Ammonocératite  et  Hamite  ;  la  sans  pour  admettre  le  genre*  Limite 
~  seconde  section  renferme  les  Coquilles  de  Montfort  en  y  rapportant  les 
3$^  cloisons  simples.  Les  genres  qui  la  Hortoles  du  même  auteur ,  et  de  le 
composent  sont  :  Spirule  qui  com-  rapprocher  des  Spirules  dont  il  est 

f>rend  comme  sous-genres  les  Horto-  très- voisin ,  ainsi  que  des  Spirolines. 

es  et  les  Spirolines  auxquelles  sont  Les  caractères  de  ce  genre  peuvent 

rapportées  les  Lituites ,  Lituole ,  Sca-  être  exprimés  ainsi  :  coquille  libre , 

phite  et  Ichthyosaroolile.   Le  genre  cloisonnée  >  contournée  en  spirale  à 

Sca  phi  te  est  placé  évidemment  hors  sou  sommet;  tours  contigus  ou  sépa- 

de  ses  rapports.  V.  ce  mot,  ainsi  que  rés ,  le  dernier  se  continuant  en  ligne 

ceux  des  genres  que  nous  venons  de  droite;  cloisons  simples,  régulières, 

citer.                                          (d..h.)  percées   au    centre  par   un  siphon. 

Nous  rapportons  à  ce  genre  leLrrurrK 

LITUITE.  Lituites.  moll.  Genre  jlugvjull,  Lituites  LituuSyD.  M.., Con- 

établi  par  Denis  de  Montfort  dans  sa  chyl.  Syst.  T.  1 ,  pag.  278 ,  et  le  U- 

Conchyliologie  Systématique  (  T.  1 ,  tuitk  crosse  ,  Lituites  convolvans, 

pag.  278)  pour  un  corps  pétrifié, assez  N.;  Hortolus  convolvans ,  Montfort, 

rare  dans  les  collections ,  qui  est  fort  loc.  cit.,  pag.  382,  qui, avec  une  même 

voisin  des  Spirules,  et  qui  en  diffère  forme,  ne  diffère  de  l'espèce  précé- 

cependant  par  plusieurs  points  im-  dente  que  par  la  séparation  des  tours 

portans. Depuis  la  création  de  ce  genre  de  spire  qui  forment  son  sommet, 

que  Lamarck  n'a  point  mentionné ,  (d..h.) 

les  auteurs  systématiques  ont  eu  sur  LITUOLE.  Lituola.  moil.  Genre 

lui  des  opinions  différentes  ;  ainsi  Cu-  delà  famille  des  Lituolées(/x".  ce  mot), 

vier  l'a  admis  au  nombre  des  sous-  établi  par  Lamarck  pour  des  Coquilles 

delà 
Zoo- 


fondit  avec  les  Spirolines.  Dans  le  les  Animaux  sans  vertèbres.  Les  ca- 
troisième  groupe  de  son  *genre  Spiro-  ractères  donnés  à  ce  genre  s'éloignent 
line,  Blainville  saisit  avec  plus  de  Jus-  si  essentiellement  de  ceux  donués  par 
tesse  leurs  rapports ,  il  en  fit  une  des  Montfort  à  ses  Lituites ,  que  nous 
sections  du  genre  Spirule,  et  nous  croyons  que  c'est  à  tort  qu'on  a  chet- 
pensons  que  dans  cette  opinion  les  ché  à  réunir  ces  deux  genres  esson- 
Lituitesne  sont  pas  assez  séparées  des  tiellement  différens  par  le  volume 
Spirules.  Les  Lituites  ne  diffèrent  des  d'abord,  la  régularité  des  cloisons 
Hortoles  que  par  l'enroulement  des  dans  Tu n,  leur  irrégularité  dans  Tau- 
ours  de  spire  qui  commencent  la  co-  tre,  et  l'existence  d'un  siphon  cen- 
wilfej  dans  la  Litni  te ,  les  tours  sont  tral  dans  les  Lituites  f  lorsque  les  U- 
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tuoles  ne  présentent  jamais  cette  par-  avec  juste  raison  les  trois  derniers 
lie ,  et  n'offrent  cjue  trois  ou  six  trous  genres  que  nous  venons  de  citer.  Elle 
à  la  dernière  cloison.  Voici  les  caiac-  resta  doue  composée  de  trois  génies 
tères  que  Lamarck  assigne  aux  Li-  seulement  oui  furent  conservés  dans 
tuoles  :  coquille  muïtiloculaire ,  par-  le  même  ordre  dans  les  Animaux  sans 
tiellement  en  spirale, discoïde,  à  tours  vertèbres.  Cuvier  n'a  point  admis 
contigus,  le  dernier  se  tei  minant  en  cette  famille.  Dans  son  Règne  Animal, 
ligne  droite;  loges  irrégulières;  cloi-  on  trouve  le  graud  genre  .Nautile  di- 
sons transversales  et  simples  sans  si-  visé  en  plusieurs  sous-genres  ;  l'un 
phon  ;  la  dernière  percée  de  trois  &  deux ,  Liluus,  comprend  comme 
six  ttous.  On  ne  cannait  encore  les  sou  s  «divisions  les  genres  Lituite  , 
Lituoles  qu'à  l'état  fossile;  elles  sont  Iiorlole  ,  Spiroline,  Nodosaire  et 
petites,  m ultiloculaires,  divisées  par  Hortocératite.  Férussac  (Tableaux 
des  cloisons  assez  peu  régulières;  elles  Systématiques  des  Animaux  roollus- 
comraenceni  à  s'enrouler  comme  de  ques)  a  conservé  cette  famille  de  La- 
très-petits  Nautiles  à  tours  contigus  et  îuarck  dans  laquelle  il  n'a  apporté 
unis,  et  finissent  en  ligne  droite;  les  que  peu  de  changemens.  11  la  coin- 
cloisons  ne  sont  pas  percées  d'un  si-  pose  des  quatre  genres  Ganope  , 
phon;  la  dernière  cloison  offre  de  Lituole  ,  Spiroline  et  Spirule.  Le 
trois  a  six  trous,  les  autres  en  sont  genre  Spiroline  est  divisé  en  trois 
dépourvues;  les  deux  seules  espèces  groupes  :  i°.  Coquille  à  sommet  con- 
de  ce  genre  sont  les  suivantes  :  tourné.  Genre  :  Nogrobe ,  Montf .  a°.  ' 
Lituole  navtiloide,  LUuola  naît-  Tours  détacbds.  -Genre  .:  Hortole  , 
/*/o/rfea,  Lamk., Anim.  sans.  vert.  T.  Montf.  3°.  Tours  contigus. -Genres  : 
vu  ,  p.  6o4 ,  n.  1  ;  LUuola  nanti  loi-  Spiroline ,  Lamk.,  et  Limite,  Montf. 
des  tibid.;  Encyclop.,  pi.  465 ,  fig.  6  j  A  l'exception  du  genre  Ganope ,  sur 
Ijiti/olites nautiloidea,ièid. ,Aim. du  lequel  nous  conservons  quelques 
Mus. T.  v,pag.  s45,n.  i,et  T.  vin,  doutes,  en  peut  admettre ,  avec  quel- 
pi.  6a  ,  fig.  12;  on  la  trouve  fossile  que  changement,  la  division  de  Fé- 
tlans  la  Graie  de  Meudon,  elle  n'a  russac  pour  cette  famille.  Pr.  aussi 
pas  plus  de  quatre  millimètres  de  Ion-  les  noms  de  genres  que  nous  venons 
gueur.  de  citer.  (d..h.) 

f  itooxb  diïokme   LUuola  dejb^.       lituoLITE.  Lituolites.  moxx. 

mis,  Lamk. ,    loc  .cit.,  n.  a;  Lituo/a  Qn      dojmé  ce  nom  ^      ,      4 

deformu  ,,b,d:  Encydop.,  pi.  466 ,  rëtet  ibuile  au  de  pétrification.  Ces 

fig.  i    a,b;  Lituolitadeformis,*,*.;  terminaison$  en  J  lon  ayait 

Ann.duMus    n  a>etT.vni,pl.6*  b,;  distinguer  les  espèces 

fig    ,3,  a  ,  b;  elle  se  trouve  avec  la  foSsileg  ^    viTan(esBdans  un  £éme 
précédente     et    n  en    «t  peut-être  abandonnées  avecjuslfe 

qu  une  vanélé;  cependant  elle  p.-  k^  y  LmjoIJt  .         , 

rai  trait  a  voir  constamment  la  dernière  A  v         ' 

cloison  complète ,  non  perforée  :  elle       LI VECHE.  Ligusticum.  bot.  phan. 

n'est  longue  que  de  deux  millimètres.  Genre  de  la  famille  des  Ombellifères , 

(D..H.)  et  de  la  Pentaudrie  Digynie,  L. ,  of- 

LITTJOLÉES.  moll.  Lamarck  frant  pour  caractères    :  ombelle  et 
avait   d'abord  proposé  cette  famille -ombellules    formées     de     plusieurs 

sous  le  nom  de  Lituolacèes  dans  sa  rayons,  et  munies   d'involucres   et 

Philosophie    Zoologique.   Outre  les  d'mvolucelles  pol^phylles;  calice  à 

genres  Lituolite,  Spirolinite  et  Spi-  cinq  deotsà  peine  visibles;  cinq  pé- 

rule ,  il  y  joignait  les  Orthocères ,  les  taies    ovales ,    lancéolés ,    entiers  , 

Kippurites  et  les  Bélemnites.  Depuis  égaux,  courbés  en  dedans;  cinq  éta- 

( Extrait  du  Cours),  il  changea  le  nom  mines  ;  ovaire  surmonté  de  deux  sty- 

de  Lituolacèes  en  celui  de  Lituo-  les  rapprochés ,  un  peu  courts  et  à 

lees,  et  il  a  séparé  de  cette  famille  stigmates    simples;     akène     ovale- 

3o* 


épaisses  et  un  peu  saillantes.  Ce  genre  miers  articles  sont  très-grands  et  les 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  La-  suivans  grenus  ,  très  serrés  etdifficiles 
serpitium,  le  Selinum  et  YAngelica}  il  à  distinguer;  le  dernier,  est  termi- 
ne diffère  même  du  premier  qu'en  ce  né  par  deux  soies  divergentes  dont 
que  ses  fruits  ne  sont  pas  relevés  de  l'inférieure  plus  courte.  La  tête  est 
côtes  aussi  saillantes  et  membraneu-  grande ,  aplatie  et  carrée  avec  un  en- 
ses.  La  faiblesse  de  ce  caractère  a  été  foncement  longitudinal  et  profond  au 
cause  qu'on  a  transporté  successive-  milieu.  Les  yeux  sont  grands  et  pla- 
ment  plusieurs  Plantes  d'un  genre  à  ces  sur  les  côtés  ;  on  voit  derrière 
VaiUire.A\nsî\es JLaserpifiumsimp/eXf  chacun  d'eux  un  petit  oeil  lisse.  Le 
L. ,  Dauricum  ,  Jacq. ,  peucedanoi-  dessous  de  la  tête  est  creux  dans  tout 
des  y  Desfont. ,  silicifolium  ,  Jacq.,  et  le  milieu  de  sa  longueur.  Le  corselet 
verticillatum ,  Waldst.  et  Kit.,  pa-  est  grand,  peu  convexe  ;  le  premier 
raissent  devoir  être  réunis  aux  Ligus-  segment  est  court,  transversal;  l'é- 
ticum.  Sprengel  a  proposé  d'y  rap-  cusson  est  triangulaire  et  obtus.  Les 
porter  encore  les  genres  Gingidium  et  élytres  sont  un  peu  coriaces ,  en  loit 
A ciphj lia  de  For ster ,  les  Athaman-  assez  aigu  ;  elles  sont  marquées  de 
tha  Cerua'ria  et  Libanotis  ,  L.,  alata  deux  nervures  principales,  épaissies 
de  Matschall,  et  multiflora  de  Sib-  à  l'angle  externe  de  la  base  et  dilatée» 
thorp.  D'un  auirecôté,  il  en  a  démem-  au  bord  extérieur  qui  est  fort  arque. 
bré  le  L,  ienuifolium  de  Ramond  ,  L'abdomen  est  conique  ;  son  extré- 
pour  en  former  le  genre  Walrotkia.  mité  est  munie,  dans  les  femelles, 
F",  ce  mot.  d'une  tarière  logée  entre  deui  poin- 

La  LivÊche  commune  ,  Ligusticum  tes  coniques  ;  les  pâtes  sont  courtes  et 
JLeuistichm  ,  L. ,  a  été  placée  parmi  grosses.  Les  femelles  déposent  leurs 
les  Jngelica  par  Allioni ,  Lamarck  œufs,  qui  sont  peu  nombreux ,  ovales 
et  De  Candolle.  Les  autres  espèces  et  assez  grands ,  dans  les  boulons  des 
naissent  dans  les  paysmontueux  de  fleurs  du  Jonc  articulé;  ce  qui  produit 
l'Europe  méridionale.  (g..n.)      une  monstruosité  qui  a  la  forme  d'inM 

balle  de  Graminée  très-grande.  U 
LIVIE.  Lêivia.  ins.  Genre  de  l'or-  larve  et  les  nymphes  ressemblent, 
dre  des  Hémiptères,  section  des  Ho-  quant  à  la  figure ,  à  celles  des Psylles 
moptères,  famille  des  Hyménélylres,  du  Figuier.  Elles  sont  obloogues 
tribu  des  Psyllides  ,  établi  par  La-  fort  obtuses  aux  deux  extrémités  ej 
treille  aux  dépens  du  genre  rsylle  de  très -dé  primées;  les  antennes  son 
Geoffroy,  et  ayant  pour  caractères  :  très-apparentes,  annelées  et  coniques 
antennes  de  dix  articles,  très -gros-  Les  larves  ne  diffèrent  des  nvmphej 
ses  à  leur  base  ;  tête  carrée  et  a  lion-  que  parce  qu'elles  n'ont  pas  les  rudi 
gée  ;  premier  segment  du  corselet  mens  d'élytres  de  celles-ci.  Leur  dé 
très-distinct.  Ces  Insectes  ressemblent  marche,  sous  ces  deux  états  ,est  lotir 
beaucoup  aux  Psylles;  mais  ils  en  de  et  lente;  elles  demeurent  cons 
diffèrent  par  les  antennes  qui  sont  tamment  enfermées  dans  l'intérieu 
d'une  même  venue  dans  ces  derniers,  *  des  galles  qu'elles  ont  .produites  sur 
par  la  tête  qui  est  courte  et  par  le  le  Jonc ,  se  nourrissent  du  suc  de 
premier  segment  du  corselet  qui  est  cette  Plante ,  et  rendent  par  l'anus 
petit  et  peu  distinct;  ils  s'éloignent  une  matière  farineuse,  très-blanche, 
des  Pucerons,  paFce  que  ceux-ci  au  milieu  de  laquelle  elles  semblent 
n'ont  que  six  a  sept  articles  aux  an-  prendre  plaisir  à""  vivre.  L'Insecte 
tennes  et  des  Thrips  qui  ont  huit  ar-  parfait  s'y  tient  aussi  fort  tranquil- 
ticles  à  ces  mêmes  antennes.  Les  an-  rement  et  saute,  de  même  que  les 
tennes  des  Livies  sont  de  la  longueur    Psylles ,  plus  qu'il   ne  marene.  U 
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seule  espèce  connue  de  ce  genre  est  :  mé  car  Âdanson  (Voy.  au  Sénég.,  pi. 

La  Li vie  des  Joncs  ,  L .  juncorum ,  1  a ,  hg .  7) .  V.  Turbo  .             (d  . .  h  .  ) 

Latr  (Gêner.  Cru*.  etlns.T  ni,  p.  ,  LIV0NÈCE.  Liuoneca.  ckust. 
170  ),Fvila  Juncorum  ,  ibid.  (  H.st.  c           des           s          ^^    ëu_ 
?; '«-f"  Fourmis,  p.  i»  ,  pi.  m,  fie.  Mi§  ayec       »  de  pr2digaliié  dans  la 
s).  Elle  a  on  peu  plus  d  une  ligne  de  f      m    deg  C      0&oadf8  et     ue  La. 
long;  ses  antennes  ont  les  trois  pre-  j,u    ^  pasJadopté.  r.  Cymothoa- 
miers  articles  rouges  ,    les    su  1  vans  »              r            r                          ,„  x 
blancs  et  les  deux  deruiers  noirs  ;  la  ^   *' 
tête  est  rouge  ;  le  corselet  est  rongea-  *  IIVOT.  ois.  L'un  des  noms  vui- 
tre;  les  élytres  sont  transparentes  et  gaires  de  la  Buse.  V.  Faucon,     (b.) 
les  ailes  d  un  blanc  bleuâtre  j  l'abdo-  LIVRÉ,  bot.  fhan.  Grosse  variété 
men  est  rflugeâtre  à    sa  naissance ,  de  poires  acerbes  qui  ne  se  mangent 
jaune  a  la  fin;  la  tarière  est  noue  et  que  cuites.                                      (b  ) 
les  pales  d'un  blanc  jaunâtre.  Cet  In-  •    JXTU  j,"                  - 
secte  fréquente  les  lieux  marécageux  L1V  ttfck.  mam.  Un  nomme  ainsi 
des  environs  de  Paris  et  de  plusieurs  une  disposition  particulière  des  cou- 
parties  de  la  France.                    (g.)  leurs  du  pelage  cRczplusieurs  Mammi- 

teres  dans  leur  jeune  âge,  comme  chez 

LIYISTONE.   Livis/ona.    bot.  les  Lionceaux,  les  jeunes  Tapirs  et  les 

phan.  Dans    son  Prodromus  Florœ  Faons  de  la  plupart  des  Cerfs.  Les 

Nouœ  HoUandiœ ,  p.  2.67  ,  R.  Brown  couleurs  d'un  jeune  Animal  en  livrée 

a  fondé  ce  genre  de  la  famille  des  Pal-  rappellent  'constamment  celles  que 

miers  et  de  l'Hexancbie  Monogynie  ,  présentent  dune  manière  permanente 

L,  et  lui  a  assigné  les  caractères  sui-  d'autres  espèces  du  même  genre;  et 


distincts  et  dilatés  à  la  base;  trois  Vrée  dans  leur  jeune  âge  'admettre 

ovaires  cobéiens  par  leur  face  inté-  qu'elles  la  Conservent  pendant  toute 

xieure,  surmontés  de  styles  réunis  et  la  durée  de  leur  vie.  Cette  remarque 

d'un  stigmate  indivis  $  baie  mono-  peut  servir  à  expliquer,  pour  certains 

Sjperme  (unique  par  avortement  de  cas  ,  comment  deux  espèces  très-voi- 

deux  ovaires)  ;  albumen  creux  dans  sines  peuvent  différer  beaucoup  sous 

son  centre;  embryon  dorsal.  Ce  gen-  le  rapport  de  leur  pelage,  quoique 

re  doit  être  placé ,  selon  R.  Brpwn,  ordinairement  toutes  les  espèces  oV un 

entre  le  Corypha  et  le  Chamœrops.  même  genre  naturel  aient  un  système 

Les  deux  espèces  qui  le  constituent  décoloration  analogue.  V.  Mammi- 

sont  :  i°  Lwistona  iiiermis  ,  Palmier  çebes.  (is.  g.st  -h  ) 

éleyé  de  six  à  douze  mètres    et  dont        LIVRÉE.  moix.  Nom  vulga  re  d. 

ksupes  sont  dépourvus  d  épines.  \HeUxnemQraUs^wA^a^ 

« .  L   humihs    qu,  ne  s  élève  qu  à  ,       ,     commune's  des  campagnes  de 

un  ou  deux  mètres ,  et  dont  les  troncs  1  a  t!L„™  pe   ,   " 

r    *    1  •  ry      j  ni-  la  r  rance.  (b.} 

sont    épineux.    Ces  deux  Palmiers  .  l    ' 

croissent  dans  les  contrées  intertro-  ,   LIVREE,  ins.  Les  amateurs  et  les 

picales    de    la  Nouvelle  -  Hollande,  jardiniers  donnent  ce  nom  à  la  che- 

Leurs  frondes  sont  palmées;  à  pinpu-  n^e  ^u  Bombyx  Neustria.  Elle  se 

les  bifides  et  séparées  par   des  fila-  nourrit  des  feuilles  de  divers  Arbres 

mens.  R.  Brown  indique  en  outre  fruitiers.  (o.) 

comme  appartenant  à   ce  genre   le        LIVRÉE  D'ANCRE,  ins.  Geoffroy 

Latania    chinensis ,   Jacq.    (  Fragm.  donne  ce  nom  à  l'Insecte  que  Fabri- 

Bot.  y  p.  16,  t.  il,  f.  1).  (g..n.)  cius  décrit  sous  le  nom  de  Trichius 

LIVON.  moix.  Le  Turbo  Pica  de  f™ciatus.  V.  Tbichijj.  (o.) 

Linné  et  de  Lamarck  a  été  ainsi  nom-       *  UVRET.  bot.  fhan..  V*  Libsb. 
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LIXË.  Lixus.  ins.  Genre  de  l'or-  géer.  C'est  cette  espèce  que  Linné  a 
d:e  des  Coléoptères,  section  des  nommée Curculio paraplecticua^wce 
Tétramères,  famille  des  Rhyncho-  qu'il  croyait  que  cette  larve  étant  raanr 
phores  ,  tribu  des  Charansonites ,  gée  par  les  Chevaux  avec  la  Plante 
établi  par  Fabricius,  et  ayant  pour  dans  laquelle  elle  se  nourrit  ,  leur 
caractères  :  pénultième  article  des  donnait  la  maladie  appelée  paraplégie, 
tarses  bilobé  ;  antennes  coudées,  in-  et  que  les  Suédois  nomment  Staîkray 
sérées  près  du  milieu  d'un  avance-  comme  la  Plante.  C'est  dans  l'inte- 
rnent antérieur  et  en  forme  de  trompe  rieur  des  tiges  de  la  Phellandrie  aqua- 
de  la  tête,  composées  de  onze  articles  tique  ,  Ombellifère  qui  croît  dans  les 
dont  les  quatre  derniers  au  moins  marais ,  que  vit  cette  larve  ;  elle  se 
composent  une  massue  allongée  et  nourrit  de  la  moelle  qui  se  trouve 
en  fuseau.  Ces  Insectes  s'éloignent  des  dans  la  partie  submergée  tte  ces  tiges  ; 
Brentes  ,  des  Attelabes,  des  Rhyn-  elle  est  longue  d'environ  sept  lignes; 
chênes  et  des  Charansons proprement  toute  blanche ,  avec  la  tête  écaitleuse 
dits  par  des  caractères  tirés  des  an-  et  d'un  brun  jaunâtre  ;  la  bouche  est 
tennes,  de  la  forme  du  corps  et  des  garnie  de  très-petits  poils  et  composée 
pales.  Ils  ont,  en  général ,  une  forme  de  deux  mandibules  cornées,  tdrtes 
allongée ,  rétrécie  aux  deux  extrémi-  et  très-pointues  ;  de  deux  petites  lè- 
tés;  leur  corps  est  souvent  couvert  vres ,  de  deux  mâchoires  et  de  quatre 
de  petites  écailles  ou  d'un  duvet  gri-  palpes  ;  cette  larve  se  transforme  en 
pâtre  ou  cendré.  La  trompe  'est  assez  nymphe  au  commencement  de  juil- 
longue  et  avancée  ;  les  élytres  sont  let  ;  celle-ci  est  nue ,  sans  coque  et 
très-dures ,  pointues  au  bout  ;  les  tar-  de  la  même  couleur  que  la  larve;  les  , 
ses  sont  terminés  par  des  ongles  ro-  élytres  et  les  pâtes  sont  appliquées 
bustes  au  moyen  desquels  ils  s'accro-  sur  les  côtés,  et  la  troqppe  est  courbée 
chent  fortement  aux  doigts  lorsqu'on  sous  la  poitrine  ?  elle  vit  toujours 
les*  saisit; ils  vivent  ordinairement  sur  dans  la  tige,  et  quand  elle  est  prête 
les  Plantes  de  la  famille  des  Compo-  a  se  transformer  en  Insecte  parfait  > 
sées,  comme  les  Jacées,  les  Char-  elle  remonte  toujours  dans  cette 
dons  et 'autres.  Ils  marchent  très-  tige,  au-dessus  du  niveau  de  l'eau, 
lentement.  D'après  Léon  Dufour ,  la  ronge  en  partie  avec  les  dents  et 
l'appareil  digestif  des  Lixes  débute  fait  une  ouverture  ovale  qui  lui  sert 
dans  l'arrière-bouche,  par  deux  vais-  de  passage.  Dejean  (Cat.  des  Col.,  p. 
seaux  salivai res  d'une  ténuité  capil-  97)  mentionne  vingt  et  une  espèces 
laire ,  flexueux  ,  repliés  _  et  assez  de  Lixes  ;  celle  qui  est  la  plus  corn- 
longs.  Le  canal  alimentaire  a  près  de  mune  à  Paris,  et  dont  nous  venons 
trois  fois  la  longueur  du  corps  ;  l'oe-  de  donner  l'histoire  ,  est  : 
sophage  est  grêle,  suivi  d'un  jabot  Le  Lixe  pai^aplectique  ,  L.  pa- 
ellipsoïde  d'une  consistance  presque  raplecticus ,  Fabr. ,  Oliv.  (Col.  T.  v, 
calleuse  parcourue  à  l'intérieur  par  n.  83,  pi.  21 ,  fig.  29g).  Il  est  long  de 
huit  colonnes  composées  de  soies  un-  plus  de  six  lignes,  noirâtre ,  couvert 
briquées  et  destinées  à  broyer  encore  d'un  duvet  court,  serré ,  d'un  jaune 
les  alimens.  Le  ventricule  chylifi-  gris;  trompe  mince,  cylindrique, de 
que,  d'abord  dilaté  et  boursouflé,  de-  la  longueur  du  corselet;  élytres  ter- 
vient  cylindrique ,  comme  un  in  tes-  minées  chacune  par  une  pointe  aiguë; 
tin ,  se  replie  et  s'enfle  de  nouveau,  et  cuisses  simples.  Cette  espèce  se  trou* 
peu  avant  l'insertion  des  vaisseaux  ve  à  Paris;  parmi  les  autres  espèces 
hépatiques,  on  voit  un  espace  hérissé  de  ce  genre  il  y  en  a  une  qui  a  reçu 
de  papilles.  L'intestin  grêle  est  long ,  le  nom  de  Lixus  odontalgicus ,  parce 
flexueux  ou  replié  j  il  se  dilate  en  un  qu'on  lui  a  attribué  une  vertu  odon- 
cœcum  allongé,  terminé  par  un  rec-  talgique.  ^. ,  pour  les  autres  «s- 
tum  filiforme.  La  larve  d'une  espèce  pèces,  Latreille,  Olivier,  Fabricins, 
de  notre  pays  a  été  observée  par  De-  etc.  {©•) 
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*  UZARI.  bot.  phan.  V.  Ezabi.  lobes  plus  ou  moins    profonds   et 
LLAGUNOA.  bot.  phan.  /^.  La-  quelquefois  piunatifides.  Las  fleurs 

CttKOA.  S0Dt  Portees  sur  des  pédoncules  qui 

t  r  awa  ™  »  offrent  en  quelque  sorte  toutes  les 

LLAMA.  MiM.  D'où ,  par  corrup-  positions ,  c'est-à-dire  qui  sont  tantôt 

tion,Laraa.  Espèce  du  genre  Cha-  axiUaires,  tantôt  terminaux,  laté- 

meau.  ^\  ce  mot.  (b.)  raux   ou  0pp0S^s  aux   feuilles.  Ces 

*  LLAVEA.  bot,  cbtft.  {Fougè-  fleurs ,  qui  sont  jaunes  ou  d'un  rouge 
fes.)  Lagasca  (Gen,  et Spec. ,  p.  33; a  pâle,  sont  solitaires  ou  réunies  en 
donné  ce  nom  à  un  nouveau  genre  grappes  pau  ci  flores.  Leur  calice  ad  hé- 
qu'il  a  ainsi  caractérisé  :  fructifica-  rent  avec  l'ovaire  infère  a  cinq  lobes 
tions  en  forme  de  pointes  ou  de  pe-  profonds  et  égaux.  lia  corolle  sa  com- 
tites  lignes  obliques  sur  la  nervure,  pose  de  cinq  pétales  onguiculés ,  eon- 
recouvertes  entièrement  dans  leur  caves,  égaux,  étalés,  attachés  au 
jeunesse  par  un  induse  membraneux,  limbe  du  calice.  En  dedans  de  la  co- 
con tin  u  ,  qui  s'ouvre  de  dedans  en  rolle  sont  cinq  écailles  dresséas,  al- 
dehors  ;  capsules  pédicellées ,  munies  ternes  avec  les  pétales  ,  et  offrant  à 
d'un  anneau  qui  se  détache  tfvec  élas-  leur  sommet  deux  ou  trois  lobes.  Les 
licite.  Ce  genre ,  qui  a  beaucoup  de  étamines  sont  fort  nombreuses  ;  dix 
rapport  avec  YJsplenium,  ne  se  d'entre  elles  plus  extérieures,  stériles 
compose  que  d'une  seule  espèce  in-  et  dépourvues  d'anthères,  sont  pla- 
digène  de  l'Amérique  méridionale  et  cées  par  paires  en  face  de  chaque 
a  laquelle  Lagasca  a  donné  le  nom  écaille;  les  autres,  plus  courtes,  sont 
de  Llavea  corciifolia.              (g..n.)  disposées  en  cinq  faisceaux  opposés 

LLITHI.   bot.   phan.   (Feuillée.)  aux  V*^**-  L<*  anthères  sont  dres- 

Nom  de  pays  du  Laurua  caustica ,  s*;s  >  ?  deux  loges  s  ouvrant  par  *m 

Willd.  Arbre  du  Chili  qui  n'appar-  J!l,on  longitudinal.  L  ovaire  est  in- 

tient  peut-être  pas  au  genre  dans  le-  fere>  à  un.e  seule  loge,   contenant 

quel  on  l'a  placé.  (b.)  lroJs    trophospe/mes   pariétaux.  Le 

¥  t  r^r\nr  im       j  stv'e  est  droit,  divisé  à  son  sommet  en 

LLOQUI.  bo-t.  PHAN.Nom  de  pays  trois  branches  rapprochées.  Le  fruit 

du  Pindéa  de  la  Flore  du  Pérou,  (b.)  est  une  capsule  obrlongue,  couronnée 

*  LLORENTEA.  bot.  phan.  V.  par  le  limbe  du  calice,  offrant  une 
Lorentea.                                    (b.)  seule  loge  polysperme  et  dont  les 

*  LLUZ.  pois.  (Delaroche.)  Syn.  graines  sont  attachées  à  trois  trophos- 
de  Gadus  Merlucius ,  L. ,  aux  îles  Ba-  Çe™es  longitudinaux  qui  correspon- 
léares.  V,  Gadb.                          (b.)  dent  aux  sutures.  Cette  capsule  s'ou- 

*  t  n  •„  »*    c        j    t  n*    *  vre  Par  son  sommet  en  trois  valves. 

htatott^  Chat7"*  Vf  L?  ^T'  ^  '^^  SOnt 

le  aios  aes  uanois.  ^.  chat.        [b.)  très-nombreuses  et  fort  petites ,  avant 

LOASA.  Loasa.  bot.  phan.  Genre  un  tégument  lâche  et  réticulé  à  f'ex- 

établi  par  Adanson,  d'abord  placé  térieur ,  mince  et  membraneux  in  té- 

dans  la  famille  des  Onagres ,  mais  rieurement.    Elles  contiennent ,  au 

dont  Jussieu  a  fait  le  type  d'un  ordre  milieu  d'un  endosperme  charnu    un 

naturel  nouveau  qu'il  a  nommé  Loa-  embryon  presque  cylindrique  dont 

sées.   V.  ce  mot.  Les  caractères  du  la  radicule  est  tournée  vers  le  hile. 


lucoup  de  ressemblance  dans  leur  ridionala  et  particulièrement  du  Pé< 

port  avec  les  Bryones  ,  ordinairement  rou.    Linné    n'en    a  décrit  qu'une 

couvertes  de  poils  très-cuisans.  Leur  seule  ,    Loasa   hispida.    Laraarck 

tige   est  volubile   ou   sarmenteuse;  dans    le  Dictionnaire  de  Botanique 

leurs  feuilles  alternes  ou  opposées,  de  l'Encyclopédie  Méthodique  ,  en 

dentées  ou  incisées,  at  partagées  en  a  fait  connaître  cinq  espèces  non- 
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Telles  qui  lui  avaient  été  communi-  l'ovaire  était  infère,  nue,  quand  il 

qiées  par  Jussieu.  Ce  dernier  bota-  était  libre  et  supère;  uniloculaire ,  à 

nisté,  dans  le  cinquième  volume  des  trois  trpphospermes  longitudinaux, 

Annales  du  Muséum,  p.  35  ,  donne  correspondant  au  milieu  de  la  face 

une  petite  Monographie  de  ce  genre  interne  des  valves  dans  tous  les  gen- 

dont  il  porte  les  espèces  au  nombre  res,  excepté  dans  le  Loasa  oix  ils  sont 

de  douze.  Enfin  ,1e  professeur  Kunth  placés   vis-à-vis    les    sutures.  Cette 

(in  Humb.  Nuv.  Gêner.  6,  p.»n5)  en  capsule  s'ouvre  par  son  sommet  seu- 

décrit  quatre  espèces  nouvelles,  dont  lement  en  trois  valves  incomplètes. 

trois  originaires  du  Pérou  ,  et  une  Les  graines  sont  très-nombreuses , 

seule  de  la  Nouvelle-Grenade,  (a.  r.)  péritropes   ou  pendantes.   Dans  le 

genre  Turneray  elles  sont  accomna- 

LOÀSËES.   Loaseœ.  bot.    phan.  gnées  d'un  a  ri  lie  membraneux ,  in- 

Le  professeur  Jussieu  ,  dans  le  cin-  complet  et  unilatéral ,  que  nous  n'e- 

quième  volume  des  Annales  du  Mu-  vons  point  observé  dans  les  autres 

séum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  a  genres;    leur  tégument  propre  est 

proposé  d'établir  une  famille  parti-  généralement  réticulé;  il  renfermeau 

culière    pour    les    genres  Loasa   et  centre  cf  un  endosper me  charnu,  un 

Mert/zetia.  Cette  famille  a  été  adoptée  embryon  ayant  la  même  direct  ion  que 

par  Kunth  {in  Humb.  Nov.  Gêner.  5,  la  graine  ,  ^c'est-à-dire  dont  le  bout 

p.  1 13)  qui  y  a  réuni  les  genres  Tur-  de  la  radicule  est  tourné  vers  le  hile. 

nera  de  Linné  ,  Piriqueta  d'Aublet  Les  Loasées  sont  des  Herbes  ra- 

et  un  genre  nouveau  qu'il  nomme  me  uses  ,  souvent  couvertes  de  poils 

Klaprothia.  Voici  quels  sont  les  ca-  hispides  et  dont  la  piqûre  est  brû- 

ractèies  de  la  famille  des  Loasées: le  lante  comme  celle  des  Orties;  leurs 

calice  est  monosépale,  tubuleux ,  li-  feuilles   sont   éparses  ou  opposées, 

bre    ou   adhèrent   avec  l'ovaire  in-  entières  ou  diversement  lobées  ;  leurs 

fère;  son  limbe  est  à  cinq  divisions  ;  fleurs,  assez  souvent  jaunes  et  gran- 

la  corolle  se  compose  de  cinq  pétales  des ,    sont   tantôt   solitaires ,  tantôt 

réguliers,  planes  ou  concaves,  quel-  diversement  groupées.  Cette  famille, 

quefois  plus  petits  que  les  lobes  du  qui   ne  se  compose  que  d'un  petit 

calice  ;  la  gorge  du  calice  est  garnie  nombre  de  genres,  a  été  divisée  par 

de  cinq  écailles  ou  d'un  bord  mem-  Kunth  (in  Humb.  Nov.  Gêner.  5,  p. 

braneux  et  découpé  qui  manque  dans  n5)  en  deux  sections  caractérisées 

quelques  genres.  Les  etamines  sont  de  la  manière  suivante  : 

généra  lement  très-nombreuses,  quel-  K  T     y 

p  •            *—      ~-~u .-  «.,«  i\J  ~a  v  I-  Loasee*  vraies. 

quefois  en  même  nombre  que  les  pe-  y 

taies;  assez  souvent  les  plus  extérieu-  Etamines  indéfinies;  ovaire  adhè- 
res sont  plus  grandes;  elles  sont  in-  reut  avec  le  calice;  trophospermes 
sérées  au  calice;  les  anthères  sont  placés  devant  les  sutures  du  péri- 
allongées,   introrses,  à  deux  loges  carpe; 

s 'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal  :  Loasa ,  Ad  ans. ,  L.;  JKfe/i(ze/ia,h.; 

l'ovaire  est  libre  ou   infère,  à  une  Klaprothia ,  Kunth. 

seule    loge    offrant    intérieurement  §  n   Tuméracéei% 

trois  trophospermes  longitudinaux  ,  y 

quelquefois  saillans  en  forme  de  cloi-  Etamines  définies;  ovaire  libre; 

sons  et  portant  plusieurs' ovules  pé-  trophospermes  placés  sur  le  milieu 

ritropes  ou    suspendus.   Cet  ovaire  de  Ta  face  interne  des  valves;  grai- 

esi  surmonté  de  trois    longs   styles  nés  a  r  il  lées  : 

grêles ,  quelquefois  réunis  et  soudés  Turnera  ,  L.  ;  Piriqueta  ,  Aublet. 

en  un  seul ,  et  termines  chacun  par  un  II  n'est  pas  très-facile  de  détermi- 

stigmate  simple  ou   sous  forme  de  ner  la  place  que  les  Loasées  doivent 

pinceau.  Le  fruit  est  une  capsule  cou-  occuper  dans  la  série  des  ordres  na- 

ronnée  par  les  lobes  du  calice  ,  quand  turels  :  voici  ce  que  dit  à  cet  égard  le 


célèbre  botaniste  a  qui  Toi 
la    formation.  Cette    famill 

È  roche  des  Ooagraires  ,  ma 
■re  par  des  caractères  lia 


Myrlées,    des  é  ta  mines   nombreuse 
e(  un  seul  style  ;  mais  elle  en  est  dit 


point  élé  adoptés.  La  méthode  des 
Lichens  avait  conservé  un  genre  Lo~ 
même  que  ce-  - 


;  sa  corolle  polypétale , 
ses  étamines  nombreuses  et  son  fruit 
u  ii  if  oculaire  l'éloignent  des  Campa- 
ii  u  lacées  qui  sont  monopélales ,  mul- 
tiloculaires  et  à  étamines  définies.  On 
ne  peut  la  rapprocher  des  Cucurbi- 
t-tcées  quoique  celles-ci  aient  des 
graines  également  attachées  à  des 
tropiiospermes pariétaux,  puisqu'el- 
les ont  Je  plus  des  (leurs  à  sexes  sépa- 
rés, sans  pétales,  et  des  élamines  très- 
peu  nombreuses.  Si  on  la  compare 
enfin  avec  les  Nopalées  ou  Cactées, 
on   trouvera   peut-être    une   affinité 

Î'Iiis  caractérisée  par  ce  style  et  cette 
Jge  uniques ,  et  par  l'adhérence  des 
graines  ou  des  placeotas  qui  les  por- 
tent aux  parois  du  fruit.  Ce  rapport 
se  fortifiera  par  l'examen  comnaïauT 
de  ta  fleur  du  Loaxa  avec  celle  du 
Cactus  Peresiïa  dans  laquelle  on 
trouve  une  conformation  extérieur 
presque  semblable ,  drui  espèces  de 
pétales  et  des  élamine*  nombreuses 
qui  ont  la  même  structure,      (i.  n.j 

*LOBAG.  bot.  phan.  On  ne  sait 
positivement  à  quel  Végétal  appar- 
tient cette  racine  des  Philippines  citée 
parCsmelli  comme  un  excellent  an- 
tidote contre  le  venin  des  Serpens. 
lussieu  pense  que  ce  peut  être  1*0- 
phioiylum.  (B.) 

LOBABJA.  bot.  crtpt.  {lAcAeas.) 
Hoffmann  a  créé  ce  genre  dans  ses 
Plantes  lichénoïdes  pour  ta  presque 
totalité  des  Lichens  membraneux  et 
foliacés  placés  depuis,  par  Acharius 
[Lickeaograph.  unie.),A»a*  les  Cor- 
sicularia,  Imbricaria,  PAyscia,  P/a- 
lisma  et  Lobaria  ,  subdivisions  du 
Senne  JLidieii  tel  qu'il  avait  été Ipartagë 
il'ahord  dans  sou  Prodromia.  De  Can- 
l'illea  établi,  à  l'aide  de  ces  sections, 
iittant  dé  genres  distincts ,  qui  n'ont 


qU1  n  e: 
i'HotTm! 

d'espèces  à  fo- 
ibraneuses  ,  li- 
bres ,  lobées  ,  S  lobes  larges  ,  arron- 
dis ,  hérissés  en  dessous  ,  fructifères , 
à  scntelles  épirses  ,  sous-sessiles.  De 
Candolle  a  conservé  ce  genre  qu'on 
ne  retrouve  plus  dans  la  Ltchénogra- 

Ë'iie  universelle  ni  dans  le  Synopsis. 
es  cinq  espèces  qui  figurent  dans  la 
Flore  Française,  trois  ont  élé  réu- 
nies aux  Stictes;  ce  sont  les  Lobariet 
herbacea ,  pulmtinaria,  et  sc/obicula- 
ta  ,  et  deux  se  retrouvent  parmi  les 
Parmélies,  sous  les  mêmes  noms  spé- 
cifiques] ce  sonj  les  Lobaria  perla- 
la  et  gtomulifera.  V.  Paumeiie  et 
Sticte.  (*■  f.) 

LOBE  et  LOBÉ.  I. 

BOT.  ru  an.  Une  feui  i, 

un  pétale  et  en  gé.  « 

plane    cmelconque  >é 

q.i„nd  il  est   partag  19 

lain  nombre  de  divis  i- 

me  des  Lobes  ;  ainsi  t- 

Iftbée ,    trilobée,    m  a 

également  donné  le  :  u 

f.u.lles  séminales  ai  le 

I  ....I  i_.-m.  C'est  dai  U 

dit  embrjun  unilobé  •) 

LOBhXIA.BOT.pi  I. 

LOBÊLIACÉES.  t, 

PiiAN.    A  l'article  t  i> 

nous  avons  déjà  dit  le 

Végétaux  établi  sou  t- 

béltacées  nous  para  h 

L0BËL1E.  Lobelia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Campanula- 
cées,section  des  Lobéliacées,  com- 
posé d'un  nombre  très- considérable 
d'espèces  qui  croissent  dans  presque 
toutes  les  parties  du  globe  ,  mais  plus 
spécialement  dans  l' Amérique  méri- 
dionale et  lecapdeBonue-Ëspérance, 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées  ,  an- 
nuelles OU  plu: 
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des  Arbustes  portant  des  feuilles  sim-    pieds  et  porte  des  feuilles  ovalerian- 

Eles,  alternes,  dentées;  des  fleurs  céolées  ,  aiguës  et  sessiles.  Ses  fleurs, 
leues ,  blanches  ou  rouges,  disposées  qui  sont  grandes  et  d'une  belle  cou- 
en  grappes  terminales  ou  quelquefois  leur  écarla te, forment  à  la partiesupé- 
solitaires  et  axillaires.  Presorue  toutes  '  rieure  de  la  tige  un  épi  de  nuit  à  dou- 
les  espèces  de  Lobélies  sont  lactescen-  ze  pouces  de  longueur.  Cette  belle 
tes,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  un  espèce  est  aujourd  hui  fort  commune 
grand  nombre  d'autres  Plantes  de  la  dans  les  jardins.  Elle  peut  passer 
famille  des  Gampanulacées.  Plu-  l'hiver  en  pleine  terre,  en  ayant  soin 
sieurs  sont  extrêmement  acres  et  vé-  de  la  couvrir;  mats  néanmoins  il  est 
néneuses.  Les  caractères  de  ce  genre  -  plus  prudent  de  la  rentrer  dans  l'o- 
sont  les  suivans  -.  le  calice  est  ad-  rangerie.  Il  faut,  pour  cette  espèce, 
nérent  avec  l'ovaire  infère;  son  lira-  un  terre  franche  et  légère.  On  la 
be  est  à  cinq  divisions  égales.  La  co-  multiplie  facilement  de  graines,  de 
rolle  est  monoDétale,  irrégulière ,  tu-  boutures  au  printemps  ou  d'éclats  en 
bilieuse;  son  limbe  est  à  cinq  lobes    automne. 

inégaux,  disposés  en  deux  lèvres  :  Lobélie  éclatante,  Lobelia  fui- 
1  une  supérieure,  formée  de  deux  gens,  Bonpl. ,  PI.  Nav.  et  Malm.  T. 
divisions;  l'autre  inférieure,  de  trois  vu.  Cette  espèce,  l'une  des  plus 
divisions.  Les  étamines,  au  nombre  belles  de  ce  genre,  a  ét^  trouvée  près 
de  cinq  ,  sont  réunies  entre  elles  par  de  Valladolid,  au  Mexique,  par  Hura- 
Jes  filets  et  les  .anthères,  et  forment  un  boldt  et  Bonpland.  Sa  tige  est  simple, 
tube  généralement  saillant,  terminé  dressée  ,  cylindrique,  purpurescente 
par  des  poils,  et  au  travers  duquel  et  un  peu  velue; ses  feuilles  sessiles, 
passent  le  style  et  le  stigmate;  celui-  lancéolées,  aiguës,  irrégulièrement 
ci  est  généralement  bilobé.  Le  fruit  dentées  et  légèrement  velues;  ses 
est  une  capsule ,  libre  seulement  par  fleurs  grandes  ,  disposées  en  un  long 
sa  partie  supérieure  ,  couronnée  par  épi  et  du  pourpre  le  plus  pur  et  le 
les  lobes  calicinaux,  offrant  une,  plus  intense.  La  Lobélie  éclatante  est 
deux  cff,  rarement  trois  loges  poly-  aujourd'hui  assez  commune  ;  elle 
spermes  et  s'ouvrant  par  son  sommet  doit  être  rentrée  en  orangerie  pen- 
en  deux  valves  septifères  sur  le  mi-  dant  l'hiver, 
lieu  de  leur  face  interne.  Nous  allons  Lobélie  a  longues  fleubs  ,  Lobe- 
donner  ici  la  description  de  quelques-  lia  longiflora ,  L. ,  Jacq. ,  Hort. 
unes  des  espèces  les  plus  remarqua-  Find.,1,  27.  Cette  espèce  est  annuel- 
bles,  soit  par  la  beauté  de  leurs  fleurs    le  et  croît  dans  presque  toutes  les  An- 

3ui  les  a  fait  introduire  dans  nos  jar-  tilles.  Sa  tige  est  rameuse ,  haute 
ins ,  soit  par  leurs  usages  et  leurs  d'environ  un  pied,  velue  et  un  peu 
propriétés.  Nous  ferons  seulement  rude]  ses  feuilles  sont  lancéolées,  ve- 
remarquer  i" 
espèces    qui 

trois  seulement  croissent  en  Europe,    —  MV— « ,  — ~.*. ~-  -  .  » 

savoir  :  Lobe  lia  Dortmanna ,  dans  les  feuilles,  sont  blanches.  Leur  tube, 
marais  du  Nord,  mais  qui  a  été  trouvée  long  de  trois  à  auatre  pouces  ,  se  ter- 
jusque  dans  l'étang  de  Cazau  dans  TA-  mine  par  un  limbe  ouvert ,  à  cinq  di- 
quitanie  par  Bory  de  Saint-Vincent,  visions  inégales.  La  Lobélie  à  longues 
V.  Landes.  Lobelia  urens ,  dans  les  fleurs ,  que  l'on  cultive  quelquefois 
régions  moyennes  ,  etZ*.  laurentia ,  ici  dans  les  serres,  est  extrêmement 
en  Italie  et  dans  le  midi  de  l'Espagne,  vénéneuse.  Son  suc  est  très-âcre  et 
Lobélie  cardinale  ,  Lobelia  car^    caustique. 


r«™  *„„  .w..^.*^  v.  ««  *uu  ^aU^  temps  et  en  faisaient  un  secret  que  ._ 
et  laiteux  d'une  extrême  âcreté.  Son  docteur  Johnson  parvint  à  leur  arra- 
odeur  seule ,  suivant  plusieurs  voya-  cher.  Il  le  communiqua  au  voyageur 
geurs,  suffit  pour  provoquer  le  vo-  Kalm ,  qui  le  fit  connaître  en  Europe 
missement.  vers  l'année  1756.  Mais  on  l'y  em- 
Lobélib  syphilitique  ,  Lobelia  ploie  très-peu ,  malgré  les  essais  ten- 
syphiiitica,  L.,  Rich.,  Bot.  Méd.,  1 ,  tés  il  y  a  une  cinquantaine  d'années 
p.  346.  Originaire  des  forêts  de  l'A-  par  Dupau  qui  dit  avoir  constaté  son 
mérique  septentrionale  ,  cette  Lobélie  efficacité  dans  un  grand  nombre  de 
présente  une  tige  herbacée,  simple,  cas.  Le  Lobelia  urens ,  L.,  qui  croît 
droite,  haute  d'environ  deux  pieds  ,  dans  les  bois  humides  aux  environs 
anguleuse,  velue  ,  surtout  intérieu-  de  Paris  ,  possède  à  peu  près  les  inc- 
rément j  ses  feuilles  sont  alternes,  mes  propriétés  j  mais  on  n'en  fait-  pas 
sessiles ,  rapprochées  ,  lancéolées  ,  usage.  (a.  R.) 
aiguës    légèrement  pubescenles  ,  ir-  L0BIER.  B0T.  CRYPT.  Paulet  donne 

Z.-T      !       ft  CVUn  S'"  S1~  ce  nom  à  un  Bolet  subéreux  qu'il  dé- 

nueuses  sur  les    bords.  Ses  fleurs ,  „  jrtW,c  b7l  aa„r<» 

violacées  et  solitaires  à  l'aisselle  des  ™    COmme  n0UVCaU  danS  S°Q  *£? 

feuilles,  forment  à  la  partie  supéricu-  Xylometron-                                   (B'> 

re  de  la  tige  un  épi  très-allongé ,  en-  LOBIOLES.  bot.crypt.  (Lichens.) 

trecoupé  de  feuilles.  Toute  la  Plante  On  nomme  ainsi  les  subdivisions  du 

est  lactescente  et  répand  une  odeur  thalle  en  petites  pièces  ou  lanières 

un  peu  vireuse,  lorsqu'on  la  froisse  dont  la  forme  imite  celle  des  feuilles, 

entre  les  doigts.   Sa   racine,  qui  se  (a.  r.) 

compose  d'une  touffe  de  fibres  grêles  LOBIPÈDE.  ois.  Genre  établi  par 

et  blanchâtres,  a  une  saveur  acre  que  Cuvier  (Règn.  Anim.)pour  le  Tringa 

l'on  a  comparée  à  celle  du  Tabac,  hyperborœa.  V.  Tbinga.      (d*r..z.) 

Elle  a  été  analysée  par  Boissel  (Bull.  *LOBOITE;.  min.  Cette  substance 

Pharm.,  decemb  ,824)qui  y  a  trou-  ierreuse     r?    àée  d>abord  comme 

vé  :  i°  une  matière  grasse  de  consis-  *       \  1'      5,-„i'>  a    „>„-*  „„»„  rt« 

un^  u  «                  o°j                     •  une  espèce  particulière,  n  est  qu.une 

ÏÏF  iWT  '  a    ,du  ?",cre  'n0cr,s-  variété  d'Idocrase  ,  voisine  de  ÏEge- 

UUuable  et  .nfermentesc.ble , ,  3°  une  ran    E)le      M  dë'diée  au  comteede 

T^T  TCiïemeUSâ'A     dU|'?i1r  Lobo,  qui  en  avait  donné  le  premier 

te  acide  de  Chaux;  5°  du  ma  la  té  de  /J1   •  *•       r*«  u  tmnJi  Fm- 

Pnfoco«    cojao  •„'       j»              *«i  une  description.  Un  la  trouve  a  rru- 

rotasse  ;  6°  des  traces  d  une  matière    „     ,     ..nLi a~  ^niAm^mlno» 

«^i       i :  »    r    *i          *    \.j    i_i         a  eard  .en  Uplande,  non  loin  des  mines 

araere   très-facilement  altérable  :  70  3    ^             «      ^\\a  ac*  ~nmn™d* 

jûo          •  .       x      1/.  .     j     ti  m.  de  Dannemora.  rLIle  est  composée , 

des  muriate  et  sulfate  de  Potasse,  \,       ,    D       i-       j-c-i;^    xa    ai,, 

»♦„      ,  j    r              r^       ï     ,   r-ui  d  après  Berzelius ,  de  Ênhce ,  00  ;  Alu- 

etc,  et  du  ligneux.  Donnée  a  faible  .r          -      n\.l„v    %„  ce.  M*anA_ 

j '     i      ,.°              ,                     .  mine,  17,00  ;  Chaux,  07,00;  JW.agne~ 

dose,   la  décoction  de   cette  racine  -          ci?'        iaa    k  «r    tn    iwr  \ 

«.   •.     1                •                       ',        x  sie .  a  03  ;  J?er  oxide .  0,20.  cg.  dei#.  1 

excite   la  transpiration    cutanée,-    à  •     »      '                    '    '        v 

dose  un  peu  plus  élevée ,  elle  aug-  LOBULAÏRE.  Lobularia.  polyp. 
mente  les  déjections  alvines,  et  enfin  Genre  de  l'ordre  des  Alcyonées ,  dans 
agit  quelquefois  comme  émétique,  si  la  division  des  Polypiers  sarcoïdes  , 
elle  est  plus  concentrée.  Cependant ,  formé  aux  dépens  des  Alcyons  de 
d'après  Boissel ,  l'extrait  qu'il  a  fait  Linné,  ainsi  caractérisé  :  «orps  com- 
prendre à  plusieurs  Animaux  n'a  ja-  m  un ,  charnu ,  élevé  sur  sa  base ,  ra- 
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rement  soutenu  par  une  tige  courte ,    tacules  se  trouve  la  bouche,  petite 
simple,  ou  munie  de  lobes  variés;    ouverture  arrondie  ,  entourée  d'ap- 


corps  cylindrique 

tentacules  pectines.  Il  a  été  établi  par  coup  plus  petit  ,  se  terminant  en  ar- 

Savigny,  et  ne  renferme  encore  que  rièrepar  huitfilamens  tortueux,  in- 

trois  espèces  qui  vivent  dans  les  mers  testiniformes ,  dont  l'extrémité  paraît 

de  l'Europe.  Les  Animaux  habitant  libre  et  flottante  dans  Le  fluide  qui 

ces  masses  polypeuses  ,  ont  été  ob-  remplit  le  sac.  Les  rnouvemens  de 

serves  et  décrits  par  plusieurs  au-  ces  Polypes  sont  lents  ;  les  œufs  sont 

teurs;  Lamonroux  a  donné  une  des-  gros  ,  spnériquesetrougeàtreslorsde 

cription  détaillée  ,  avec  figures  ,  de  leur  maturité.  Il  n<ftis  semble  que 

celui  du  Lobularia  digitata  (  Alcyo-  c'est  à  tort  que  Lamarck  pense  que  lej 

nium  lobatuni) ,  dans  son  Histoire  des  coi  ps  mollasse  qui  supporte  les  Foly-I 

Polypiers  ,  p.    3a8  et  suivantes.  Les  pes  des  Lobulaires  ,  ne  doit  pas  être 

figures  données  par  Ellis  ,  Spix  et  considéré  comme    un.  Polypier.  Son 

Lamonroux,  ne  se  ressemblent  guère;  tissu  a   le   plus  grand    rapport  avec 

nous  pensons  néanmoins  que  ces  dif-  IVcorce  des  Gorgones.  Comme  cette 

férences  ne  peuvent  être  rapportées  à  écorce  ,  il  est  formé  d'une  substance 


par  exemple  ,  la  aans  1  Acide  nitncj 
fi gure  de  l'Animal  du  Lobularia  digi-  fragment  de  Lobulàire  digilée,  frais 
/a/a,  donnée  par  le  dessinateur  Spix  ,  ou  desséché  ,  il  se  produit  une  effer- 
et  copiée  par  La  m  ou  roux,  pi.  i4,  vescence  assez  vive,  et  bientôt  la  por- 
fig.  i ,  à,  nous  semble  représenter  le  tion  gélatineuse  ,  plus  con>idérable 
Polype  comme  nous  l'avons  observé  que  la  portion  calcaire,  reste  à  nu. 
lorsqu'il  est  déjà  mort  depuis  quelque  Nous  n  avons  pu  y  découvrir  de  tra* 
temps,  mais  nullement  desséché  et  ces  de  fibres,  et  moins  eucoredeces 
encore  saillant  hors  de  sa  cellule;  ses  filamens  roides  que  l'on*  voit  dans 
tentacules  sont  cou  tractés  ,  on  ne  l'intérieur  des  Alcyons  desséchés. 
peut  plus  les  dérouler  sans  dilacé-  L'ouverture  des  cellules  est  crénelée 
ration.  Les  Polypes  des  Lobulaires  ou  étoilée  comme  celle  de  plusieurs 
sont  placés  à  la  surface  du  corps  Gorgones  ;  mais  au  lieu  d'un  axe  cor- 
charnu  qui  les  soutient  ;  ils  sont  très-  né,  la  partie  centrale  des  Lobulaires 
nombreux  ,  entassés  sans  ordre  ,  et  est  composée  de  oanaux  irréguliers, 
logés  dans  des  cellules  à  ouverture  longitudinaux ,  dont  les  parois  sont 
crénelée  et  profondes  de  quelques  formées  d'une  substance  semblable  a 
ligues  ;  elles  communiquent ,  par  leur  celle  de  l'extérieur  du  Polypier  ;  elle 
fond,  avec  des  canaux  longitudinaux  contient  néanmoins  une  plus  petite 

f)lus  étroits  ,  qui  parcourent  toute  la  quantité  de  granulations  calcaires; 

•ngueur  du  Polypier.  Le  corps  du  dans   l'état   vivant  ,  ces  tubes  sont 

Poly pe  est  renfermé  dans  un  sac  mem-  remplis    d'un    liquide    transparent 

braneux,  fortifié,  à  l'extérieur,  par  Ajoutons  que  les  Polypes  des  Lobu- 

huit  bandelettes  filiformes,  longitu-  laires  ont  les  plus  grands  rapports 

dinales  ,  fixées  ,  d'une  part,  au  bord  de  forme  et  d'organisation  avec  ceux 

de  la  cellule  ,  et  de  l'autre  à  la  base  des  Gorgouesj  et  que  la  masse  qui  les | 

des  tentacules.  Par  sa  contraction  ,  le  soutient  est ,  comme  l'écorce  et  1  axe 

sac  peut  faire  saillir  au   dehors   le  de  ces  dernières ,  le  résultat  évident 

corps  du  Polype  dont  l'extrémité  an-  du  travail  des  Polvpes. 
térieureest  munie  de  huit  tentacules         Le  genre  Lobulaire  comprend  les 

couverts,  Sur  une  de  leurs  faces,  de  Lobularia  digitata  t  conoidea  et  pot- 

papilles  mobiles.  Au  milieu  des  ten*  mata,  /  (e.d..l.) 


LOC  LOC                   4^ 

LOBULAIRE.     Lobularia*    bot.  gapes  dont  l'ensemble  constitue  l'ap- 

fhan.  Ce  genre,  établi  par  Desvaux  pareil  locomoteur.    Cet  appareil   se 

(Journ.  de  Botanique,  3  ,  p.  17a)  aux  compose  des   organes  actifs  et*  des 

dépens  des  Alyssum ,  n'est  considéré  organes  passifs  du  mouvement.  Les 

que  comme  une  section  de  ce  dernier  premiers  sont  Y  encéphale  ou  réside  la 

genre  par  De  Ca.x\<io\\t{System.F'eget.  volition  ou  la  volonté  d'exécuter  tel 

iïat.  a  ,  p.  3 18).  Cette  section  a  pour  ou  tel  mouvement ,  les  nerfs  qui  la 

lj$eYjlys3ummaiitimum9LsLmarcV9  transmettent  aux  muscles  qui  l'exé-* 

ou  Clypeola  mariiima  ,  L.       (G..N.)  cutent  sous  leur  influence.  Les  os  ou 

LOBULE    Lobulus.    bot.    phan.  P?"ies  dures  qui  prêtent  un  point 

n      ,          ,             ,  j            .  1  . ,  d  appui  aux    muscles    et    favorisent 

Dans  les  embryons  a  deux  cotylédons  -tiViM  m«.ï„„«.«^,  «„  »«*,*  i«„  rt„ 

1       J  r           »«•  u  iJ        n  ainsi  les  mouvemens  en  sont  les  or- 

înegaux ,  le  professeur  Mirbel  appelle  eg      ssifs 


US'  *A*     "'  ne  s'exécute  pas  de  la  même  manière 

*  LOCHE,  moll.  Nom  vulgaire  des  dans  la   série  des    Animaux.  Ainsi 

Limaces  et  des  Ar  ions.  V,  ces  mots.  l'Homme,  les  Quadrupèdes,  certains 

(b.î  Reptiles  et  Insectes  marchant;  les  Oi* 

LOCHEKIA.  bot.  phan.  (Necker.)  seaux,    les    Chauve-Souris,    et   un 

Sjti.  de  Sigesbeckie.  V.  ce  mot.  (b.)  grand  nombre  d'Insectes  volent}  les 

LOCHES,    pois.   Nom    générique  laissons  nagent;  les  Ophidiens,  les 

français  adopté  par  Cuvier  pour  le  Vei?  rampent,  etc.,  etc.  Ces  différées 

genre  Cobite.  ^.  ce  mot.  On  appelle  raodes  de  Locomotion  seront  traités 

vulgairement  Loche  de  mer,  l'Aphye.  "u*  mo,s  Marche,    Progression, 

r.GoBiE.  (b.)  Natation,   Reptation   et  Vol. 

LOCHNERIA.  bot.  phan.  Ce  nom         LOCtJLAR.  bot.  phan.  Espèce^u 

générique  a  été  impose  par  Scopoli  genre  Froment.  ^.  ce  mot.  (b.) 

au  Penm-Kara  de  Rhéede   (Hort.  °  inr.nQrpA     „.     N      .     .   Y<i 
Malab.  4,   tab.   a4)  qui  est  mainte-     .  LOCUSTA.  ins.  Nom; scientifique 

nantune  espèce  du  genre  Elœocar-  des  Sauterelles,   r.  ce  mot.  Les  an- 

pus  *  (G..N.)  ciens  donnaient  aussi  ce  nom  a  quel- 

1  r.^-rxm.-rxrr.ri^^T  r*  °iues  Crustacés  du  genre  Palœmon. 

LOCOMOTION,   zool.    Ce    mot  y  ce  mot  D  L  j 

présente  en  physiologie  un  sens  assez  *  ^^t,™  a  ., 
étendu  ;  il  signifie  non-seulement  la  .cLOC?Siri\T B°T-.rHA*- Nom  scier^ 
faculté  que  possèdent  les  Animaux  de  {}^ue  de  <»  Valériane  devenue  type 
se  transporter  d'un  lieu  dans  un  au-  du  8enre  Fedw-  v-  ce  mot.  (b.) 
tre,  mais  encore  la  fonction  en  vertu#  LOCUST AIRES.  Locustariœ.  ins. 
de  laquelle  ils  meuvent,  sous  la  dé-  '  Famille  de  l'ordre  des  Orthoptères 
pendance  de  leur  volonté ,  ou  leur  sauteurs  ,  établie  par  Latreitle  et 
corps  en  totalité,  ou  simplement  quel-  ayant  pour  caractères  :  antennes  sé- 
ques-unes  de  leurs  parties.  L»  Loco-  tacées  ;  tarses  à  quatre  articles  ;  ély- 
inotïon  est  en  quelque  sorte  le  com-  très  et  ailes  en  toit;  pales  postérieu- 
rement de  la  sensibilité  daas  le  rè-  res  propres  au  saut.  Cette  famille 
goe  animal,  puisque  c'est  par  le  renferme  la  division  des  Gryllus  Tet- 
moyen  de  leur  faculté  locomotrice  tigonia  de  Linné.  La  division  des 
qoe  les  Animaux  peuvent  exécuter  Gryllus  Locus/a  appartient  au  genre 
les  différens  mouvemens  <jui  doivent  Criquet  proprement  dit.  Latreille  , 
concourir  à  leur  conservation.  La  Lo-  dans  ses  ouvra'ges  antérieurs,  ne 
coraotion  s'exécute  au  moyen  d'or-  rangeait  dans   cette  famille  que    le 
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fenre  des  Sauterelles  (  Locusta  );,  il  rapports  que  la  plupart  des  jardinïers 

a  subdivisé  depuis  (Fam.  Nat.  du  ont  donné  ce  nom  à  la  seule  espèce 

Règne  Anim.),  et  à  présent  la  famille  qui  le  constitue ,  et  qui  a  été  nommée 

des  Locustaira  s  renferme  cinq  genres  par   Si  m  s    Loddigesia    oxalidifolia- 

rangés  dans  les  trois  -divisions  sui-  C'est  un  petit  Arbrisseau  très-rame ux 

vantes  :  et  glabre ,  indigène  du  cap  de  Bonne- 

a.   Des  élvtres    et  des  ailes  erdi-  Espérance.  Ses  feuilles  sont  pétiolées, 

naires  dans  les  deux  sexes.  accompagnées  de  stipules  subulées  , 

*    Les  genres  :  Sauterelle,  Cono-  et  composées  de  trois  folioles  obcor- 

•cÉphale  ,  Pennicorne.  dées  mucronées.  Ses  fleurs  au  nom- 

B.  Mâles  ailés ,. femelles  aptères  ou  bre  de  trois  à  huit  forment  uue  petite 

n'ayant  que  des  él ytrcs  très-courtes,  ombelle  ,  et  sont  de  couleur  blanche, 

Le  genre  :  Anisoptère.  avec  une  teinte  purpurine  au  sommet 

c.  £es  deux  sexes  presque  aptères,  de  la  carène.                              (g..n.) 

n'offrant  au  plus  que  des  élytres  très-  *  LQDICULARIA.  bot.  phan.  Pa- 

courtes,  en  forme  d'écaillés  arron-  lisol  de  Beauvois ,  dans  son  Agrosto- 

aies  et  voûtées.  graphie .  a  établi  sous  ce  nom  un 

Le  genre  :  Ephipigere.   V.  tous  genre  particulier  pour  la  Rottboella 

ces  mots.            .                              (g.)  fasciculata  de  Desfomaines ,  qui  ne  j 

LOCUSTE.   Locusta.  bot.   phan.  difiere  des  autres  espèces  du  genre 

Quelques   agrostographes    appellent  Rottboella  que  par  la  longueur  et  la 

ainsi  l'assemblage  de  fleurs  réunies  forme  des  paléoles  de  la  glumelle.  Ce  j 

dans  une  lépicène  et  que  Ton  dési-  caractère  ne  paraît  pas  suffisant  pour 

gneplus  généralement  sous  le  nom  rétablissement  d'un  genre.  V.  Rott- 

d'Epillet.  V.  Epillet.             (a.r.)  boeixa.          *                         (a.  h.) 

LOCDSTELLE.    ois.   Espèce  du  ,,  ^ODICULE.  Lodicu  la.  *ot.vbm.\ 

genre  Sylvie.  V.  ce  mot.              (b.)  ÇaIlsot  de  ^vois  «PPéUe  ainsi  es  ; 

°           J  deux  petites  écailles  les  plus  inte- 

*  LODALITHE.  min.   (  Sévergin  ,  rieures  des  {leurs  dans  les  Graminées, 

Mém.  del'Acad.  imp.  des  Se.  de  Pé-  et  que  le  professeur  Richard  avait 

tersbourg,  T.  i,  p.  338.)  Ce  n'est ,  nommées  antérieurement  Glumelle. 

suivant  Léonhard,  qu'une  variété  de  V.  ce  mot.                                 (a.r.)  j 

Feldspath.                            (g.  del.)  LODOICÉE.  Lodoicea.  bot.  pha>\ 

LODDE.   pois.    Espèce  du  genre  H  n'est  personne  qui  ne  connaisse  ces 

Salmone.  V.  ce  mot.                     (b.)  «ormes  fruits ,  souvent  d  une  forme 

si  bizarre  ,  et  que  Ion  nomme  vuigai*  | 

LODDIGESIE.  Loddigesia.   bot.  rement  Cocos  des  Maldives.  Pendant  ! 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  long- temps  on  n'a  su  à  quel  Arbre  ils 

mineuses  et  de  la  Monadelphie  Dé-  appartenaient ,  ni  même  quelle  étak 

candrie,  L.,  établi  par  Sims {Bota-  au  juste  leur  patrie,  puisqu'on  les 

nie  al  Magazine  )  t.  965),  et  adopté  par  croyait  généralement  originaires  des 

De  Gandolle  (Prodromus  Syst,  Feg.  'îles  Maldives  ;  mais  Commerson  et 

9,  p.   1 36)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  surtout  Labillardière  nous  ont,  les 


réunies  parleurs  filets;  ovaire  oblong,  sur  le  rivage  de  la  mer ,  et  que  leurs 

comprimé ,  à  deux  ou  quatre  ovules,  fruits ,  souvent  transportés  a  d'énor- 

Ce  genre  fait  partie  des  Génistées  ou  mes  distances  par  les  flots  ,  viennent 

de  )  a  première  section  de  la  tribu  des  aborder  sur  des  rivages  lointains.  C l'est 

liotées.  Il  est  placé  ifon  loin  des  Cro-  ainsi  que  Ton  a  cru  que  les  Maldires 

al  aria ,  avec  lequel  U  offre  de  tels  étaient  leur  lieu  natal  $  on  en  a  va 
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même  arriver  sur  des  points  encore  et  demi  de  long,  contenant,  selon. 
plus  éloignés  de  leur  véritable  patrie.  Labillardière  ,  sous  une  partie  fi- 
Commerson ,  dans  ses  manuscrits ,  en  breuse  ,  trois  ou  quatre  noyaux  qui 
avait  formé  un  genre  sous- le  nom  de  réussissent  rarement  tous.  Ces  noyaux 
Ltxloicea;  ce  genre  a  été  adopté  par  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  Co- 
Labillardière  fAnu.  Mus.  Par.  9,  cos  des  Maldives,  sont  très-gros,  noirs, 
p.  i4o)  qui  en  a  fait  connaître  le  ca-  osseux ,  épais ,  terminés  à  leur  partie 
ractère  avec  détail.  supérieure  par  deux  ou  trois  lobes 
Le  Cocotier  des  Secbelles  ,  Lo-  saillans ,  séparés  les  uns  des  autres  par 
doicea  Sechellarum,  Labill.,  loc,  cit.,  des  enfoocemens  profonds.  Cest  en- 
1. 15 ,  est  un  Palmier  dont  le  stipe  tre  ces  lobes  qu'on  trouve  une  o u ver- 
droit  et  cylindrique  peut  acquérir  une  ture  oblongue ,  garnie  de  fibres  sur 
hauteur  de  quarante  pieds  et  au-delà,  ses  bonis,  et  donnant  issue  à  l'em- 
II  est  marqué  d'empreintes  formées  bryodau  moment  de  la  germination. 
par  les  feuilles  qui  s'en  détacbent  L'amande  renfermée  dans  cette  noix 
chaque  année.  Celles-ci ,  portées  sur  est  dure.  L'embryon  est  placé  dans 
de  longs  pétioles  »  forment  au  som-  une  petite  cavité  située  à  la  partie  su- 
raetdu  stipe  une  vaste  couronne  com-  périeure  de  l'amande  ou  endosperme. 
posée  ordinairement  de  quinze  à  vingt  Ce  beau  Palmier  a  été  transporté 
feuilles.  Les  pétioles  sont  longs  de  sept  par  Sonnera  t  à  L'Ile-de-France.  Son 
à  huit  pieds,  élargis  et  membraneux  amande  est  un  aliment  assez  médio- 
àleur  base  ;  les  feuilles  sont  ovales,  cre ,  et  ses  feuilles ,  très-consistantes , 
subcordiformes  à  leur  base ,  offrant  à  sont  utilement  employées  pour  cou- 
leur contour  un  grand  nombre  de  di-  vrir  les  maisons.  (a.  R.) 
visions  profondes  et  plissées  en  forme 

d'éventail.  Les  fleurs  sont  unisexuées  LOEFLINGIE.  Lœflingia.  bot. 
et  séparées  sur  deux  individus  dis-  phan.  Ce  genre  établi  par  Linné  ,  et 
tiocts.  Le  régime  de  fleurs  mâles  se  placé  parce  naturaliste  dans  sa  Trian- 
compose  d'un  petit  nombre  de  eba-  drie  Monogynie  ,  fait  maintenant  par- 
tons cylindriques  longs  d'environ  tie  de  la  nouvelle  famille  des  Parony- 
deux  pieds  et  demi  sur  un  diamètre  de  cbiées  d'Auguste  Saint-Hilaire.  On 
trois  a  quatre  pouces.  Ils  se  compo-  le  rangeait  autrefois  parmi  les  Caryo- 
sent  de  larges  écailles  étroitement im«  phy  liées,  famille  aux  dépens  de  la- 
briquées,  se  divisant  en  dessus  vers  quelle  une  partie  de  celle  des  Paro- 
le quart  de  leur  largeur  en  deux  la-  nychiées  a  été  constituée.  Dans  l'ex- 
mes  verticales  qui  enveloppent  près-  position  des  genres  qui  composent 
yen  totalité  un  faisceau  composé  cette  dernière, le  professeur  A.-L.  de 
d'environ  une  trentaine  de  fleurs  im-  Jussieu  (Mémoires  du  Muséum  d'His- 
briquées.  Ces  fleurs  sont  disposées  sur  taire  Naturelle,  T.  11 ,  p.  386)  impose 
deux  rangées  et  séparées  les  unes  des  les  caractères  suivans  au  Jjœjlingia  : 
autres  par  une  petite  écaille.  Chaque  calice  divisé  très-profondément  en 
fleur  se  compose  d'un  calice  de  sixsé-  cinq  divisions  bidentées  à  la  base; 
paies  étroits  allongés,  creusés  en  for-  corolle  à  cinq  pétales  très-petits  et 
me  de  gouttière ,  et  de  vingt-quatre  à  connivens  ;  trois  é  ta  mines  j  style  uni* 
trente-six  étamines  attachées  sur  un  que  surmonté  d'un  style  (selon  Linné) 
réceptacle  commun.  Le  régime  de  ou  plutôt  de  trois  (d'après  Auguste 
fleurs  femelles  est  un  peu  rameux ,  et  Saint-Hilaire);  capsule  uniloculaire  à 
porte  un  petit  nombre  de  fleurs  sessi-  trois  valves  et  polysperme.  Ce  genre 
les.  Leur  calice  est  composé  de  cinq  fait  partie  de  la  première  section  des 

""*  *  "       section  à  laquelle  Au- 

ire  a  donné  le  nom 
mais,  ainsi  que  lé 

trois  ou  quatre  stigmates  allongés  et  Minuartia,  il  diffère  des  autres  genres 

aigus.  Le  fruit  est  une  noix  d'un  pied  voisins  par  l'existence  de  sa  corolle; 
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et  ses  capsules  poly spermes.  Auguste  plus  positive  de  ses  organes  sexuels 
Saint-Hilaire  entrevoit  donc  la  possi-  l'a  fait  ^porter  dans  Ta  Pentandric 
bilité  d'établir  encore ,  au  moyen  de  Monogyme  par  Rœmer  et  Schulte». 
ces  deux  genres  ,   un    petit  groupe  La  place  qu'il  doit  occuper  dans  les 
dans  la  section   des  Scléranthées  et  familles  naturelles  n'était  pas  non  plus 
qui  rapprocherait  singulièrement  les  bien  exactement  déterminée.  Jussieu 
familles  des  Paronvchiées  et  des  Ga-  l'avait    rangé  ,    d'après  le  caractère 
ryophy liées,  puisque  les  deux  genres  donné  par  Linné  ,  à  la  fin  des  Con- 
que nous  venons  de  citer  ne  se  dis-  vol vulacées.  Gaertner  en  ayant  déciit 
tmguedt  de*  ces   dernières  que   par  le  fruit  avec  son  exactitude  accoutu- 
leurs  étamines  et  leurs  corolles  pé-  mée ,  l'auteur  du  Gênera  Plantarum 
rigynes.  On  ne  connaît  que  deux  ou  reconnut  ensuite  (jVnnales  du  Mus. 
trois  espèces  de  Loeûingies.  Celle  qui  d'Hist.  Nat. ,  t.   5  ,    p.    359)  que  le; 
doit  être  considéiée  comme  t$pè,  a  genre  Lœselia  devait  faire  partie  des 
été  nommée  Lœflingia  àispanica  jp&r  Polémontacées ,  et  qu'il  était  extrême- 
Linné  {Jet.  Ho/m.  1758,  T.  1,  t.  1)  ment  voisin  de  YHoiit£ia%  peut-être 
qui  Ta  dédiée  au  célèbre  vô\ageur  même  identique  avec  lui.  Voici  les; 
Loefling,  auquel  on  en  doit  fa  pre-  caractères  essentiels  d'après  Gaertner; 
mière  description.  Cette   Plante  est  et  Lamarck  :  calice  tubuleux à  quatre 
herbacée  ,  et  pousse  du  collet  de  sa  ou  cinq  dents  aiguës  ,  droites  et  cour-  j 
racine,  des  tiges  grêles,  pubescentes,  tes  ;  corolle  à  cinq  divisions  profon-  i 
visqueuses,  très-rameuses,  longues  de  des,  oblongues  et  ciliées  ;  cinq  étami- 1 
un  à  deux  décimètres,  couchées  et  nés,  dont  quatre  insérées  sur  le  tube,  \ 
étalées  sur  la  terre.  Les  feuilles  sont  et  la  cinquième,  plus  courte, insérée; 
petites .  linéaires ,  subulées  ,  opposées  sur  le  milieu  d'une  des  divisions  de  la  j 
et  ramassées  ou  fort  rapprochées  les  corolle;   un  seul  style  filiforme  ter"! 
unes  des  autres  au  sommet  des  ra-  miné  par  un   stigmate   en   massue; 
meaux  et  de  leurs  divisions.  Les  fleurs  capsule  à  trois  valves  s 'ouvrant  parle 
sont  petites,  axillaires,  sessiles  et  so-  sommet,  chacune  portant  une  cloison 
litaires.  La  Lœflingia  hispauica  croît  sur  son  milieu,  et  renfermant  une  ou 
naturellement,  comme  son  noraspéci*  deux  graines  dans  chaque  loge.        ; 
fique  l'indique,  partout  en  Espagne  et        Le  Lœselia  ciliata  ,  L.  et  Lamarck  | 
en  Portugal.  Nous  l'avons  reçue  d'un  (Illuslr.,  t.  527),  est  encore  laseulees-i 
botaniste  qui  Ta  recueillie  eu  France,  pèce  connue.  C'est  une  Plante  herba-i 
dans  le  département  des  Pyrénées-  cée  dont  la  tige  es*  quadrangalaire , 
Orientales.  Ca vanilles  (Icônes  ,  a  ,  p.  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  opposées, 
39,  t.  i48,  f.  a)  a  donné  la  descrip-  ovales,  un  peu  pointues,  dentées  en 
tion  et  la  figure  d'une  seconde  espèce  scie  et  rétrécies  à  la  base.  Les  fleurs- 
sous  le  nom  de  Lœflingia  pentaridra  naissent  sur  des  pédoncules  axillaires, 
qui   croît  aussi  en   Espagne  sur  les  et  sont  accompagnées  de  deux  sortes 
bords  de  la  Méditerranée  ,  et  qui  dif-  de  bractées ,  les  unes  extérieures, im- 
fère    principalement    de    la  .précé-  briquées  en  foi  me  de  cône ,  oppo- 
dente  par  ses  étamines  au  nombre  de  sées  ,   ovales  ,    arrondies  ,    veinées, 
cinq.  Examinée  de  nouveau  avec  plus  presque  sessiles  ,  et  bordées  de  dents 
de  soin,  elle  doit  sans  doute  consti-  sétacées  ;  les  autres  intérieures,  si- 
tuer un  genre  distinct  des  vraies  Lœ~  tuées  à  la  base  des  calices  ,  membra- 
flingia.                                      (g..n.)  neuses  et  ciliées.  Cette  Plante  croit 

pi  es  de  la  Vera-Cruz  en  Amérique. 
LOESELIE.  Lœselia.  bot.  phan.  ,  {©..»•) 

Ce  genre  ,  établi  par  Linné ,  avait  été        *  L  O  G  A  N  ÉES.  Loganeœ.  bot. 

placé  parce  naturaliste,  ainsi  que  par  phan.    Robert  Brown   (Prodr.  FU 

la  plupart  des  auteurs  qui  ont  suivi  Nov.-Holl.  1,  p.  455) ,  en  parlant  du 

son  système ,  dans  la  Didynamie  An-  genre  Logania ,  fait  voir  ses  rapports 

giospei  mie  ;   mais  une  connaissance  avec  les  genres  Genîostoma,  Jnasser 


de  Juâsieu,  Fagrœa  et  Umriay  et  flotlande.  Ce  sont  dé  petits  Arbns- 

dit  que  ces  divers  genres  doivent  pr<>-  tes  ou  des  Plantes  herbacées ,  portant 

babfeno en t  foTnwiuD  or^re  distinct ,  des*  feuilles  très  -  entières ,   souvent 

iutei  médiaire  enire  les  Apocynées  et  munies  de  stipules  qui  se  soudent  et 

les  Rubiacées.  Plus  tard,  dans  ses  Ke-  forment   une   gaine   interp<ftîolaire 

marque»  générales,   Le  même  bota-  Les  fleurs  sont  blanches,  terminales 

nisle  développe  davantage  celle  idée ,  ou  axiHaires  ,  tantôt  solitaires  -,  tantôt 

et  ôlant  tout-à-fait  le.  Logania  de  ta  en  grappes  ou  en  corymbes.  À  ce 

famille  des  Gentianées  dont  il  l'avait  genre  Robert  Brown  rapporte  YExa- 

d'abord  rapproché,  il  le  place  plus  eu  m  vaginale  de  Labillardière,  sous 

près  des  Âpoc\  nées  où  avec  les  genres  le  nom  ae  Logania  latifolia ,  et  l 'Ei/os* 

Geniostoma  de  Forster  dont  1  Jnàê-  ma  albiflora  d' Andrews,  sous  celui 

ser  de  Jussieu  est  à  peine  distinct ,  de  Logania  floribunda.  (a.  B*) 

Usteria,  Gmrtnera  de  Lamarck,  Pd-        Tnri7  „_  „„»,,  n „n~  .>•„«• 

-i'i^ku..  ™,...^,r-il  i—        LOGE.  bot.  phan.  On  appelle  ainsi 


taniste  anglais  n'indique  pas  les  ca-         ,       ,.      .      ,  .  . 

ractèree  d*  cette   nouvel  famille,  quon  dit  ova«  a  une,  deu*,qua- 

qui  selon  lui  est  destinée  à  «omble*  tre  •  cincI  LoSes »  elc'               <A'  *•> 

le  vide  qui  existe  entre  les  Apocy-  *  LOGFIÀ.  bot.  phan.  Genre  de 

nées  et  les  Rubiacées ,  plusieurs  des  la  famille  dès  Synanthérées ,  proposé 

Plantes  qui  Lui  appartiennent  étant  par-Cassini  (Bullet.  de  la  Soc.  Phi- 

m  a  nies  de  stipules.                 (a1  r.)  lom.,  septembre  181^)  qui  lui  a  im- 
posé les  caractères  suivans  :  in  vol  u- 

LOGAIS1E.  Logania*  «or.  phan.  cre  formé  dé  cinq  écailles  sur  un  seul 

Ce  genre- est  le  même  eue  Y&uostna  rang,    égales;  appliquées,   munies 

d' Andrews,  nom  qui  n  a  pas' été  gë-  d'une  large  bordure  membraneuse, 

néralemefit  adopté.  Robert  '  B'rowri  gibbensès  efossifiées  dans  leur  partie 

qui  a  établi  le  genre  Logania  ,■  le  inférieure  -,    quelques  écailles    rudi- 

placa  d'abord  {Prodr.  Aev.-ëïvli.)  à  meutaires  sont  situées  à  l'extérieur; 

la  lin  des  Gentianées,   à  cause  de  réceptacle  plane,  muni  de  cinq  pail- 

quelque  rapport  avec  les  genres  Mi-  leftes  situées  entre  les  deux  rangées  de 

trasacme  et  Exacum.  Mais  pluS  tard  fleurons  extérieurs;  cala thide  ovoïde 

{Gêner,  Remarks)  il  le  rapprocha  des  pyramidale  ,    pentagone  ,    dont  les 

Apocynées  où  avec  quelques  autres  fleurs  du  centre,  au  nombre  de  cinq, 

genres  il  forme  une  section  ou  une  sont  régulières  et  Hermaphrodites, 

petite  famille  qu'il  nomma  Loganees.  celles'  de  la  circonférence  au  nombre 

y,  ce  mdt.  Ce  genre  a  été  ainsi  ca-  dé  dix  sur  deux  rangées,  tubuleuses 

ractérisé  ».  calice  à  cinq  divisions  pro~  et  femelles  ;  ovaires  des  fleurs  ceu- 

foodes  ;  corolle  monopétale  slibcam-  traies  oblongs,  droits  et  surmontés 

panulée,  à  gorge  velue  et  limbe  quin-  d'une  aigrette  composée  de  poils  ca- 

quéparti  ;  cinq  é  ta  mines  plus  courtes  ducs  et  à  peine  plumeux  ;  ovaires  des 

que  le  limbe;  ovaire  surmonté  d'un  fleurs  de  la  circonférence  oblongs, 

style  persistant,  terminé  par  un  stig-  arqués  en  dedans  et  dépourvus  d'ai- 

mate  ovoïde  capitulé;  capsule  s'ou-  grette.  Ce  genre  est  un  démembre- 

vranten  deux  parties  et  offrant  deux  ment  du  Tdago  de  Linné,  et  ne  se 

trôphbspermes  attachés  sur  le  mi-  compose  que  de  deux  espèces  assez 

lieu   de  chaque  partie,  et  finissant-  communes  en  France,   et  particu- 

par  devenir  libre»;  graines  attachées  fièrement  aux.  environs  de  Paris.  Ce 

Sar  le  milieu  de  leur  face  inférieure,  sont  les  F.  tnontana   et  /.  gallica. 

rown  décrit  Onzeespèces  de  ce  genre,  Cette  dernière  espèce  est  la  seule  a 

toute»  originaires   de*  la  Nouvelle-  laquelle  se  rapportent  précisément 

TOME  ix.  3i 
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les  caractères  génériques  exposes  plus  pouce  ne  consistant  plus  que  dans  un 

haut,  car  la  première  se  rapproche  tubercule  allongé,  sur  lequel  cepen* 

beaucoup ,  de  l'aveu  de  Cassini  lui-  darit  On  .aperçoit  encore  un  rudiment 

même  ,  du  genre  Osltfa ,  autre  ana-  d'ongle  ;  tegf quatre  antres  doigts  sont 

gramme  du  mot  Filago.  L'auteur  de  d'une  longueur. moyenne..  La  paume 

ces  subdivisions   génériques    paraît  est  nue  et  a  cinq  tubercules,  et  la 

être  revenu  à  des  idées  plus  en  har«r  plante ,  {ytreilleinent  nue ,  en  a  six  : 

jnonie  avec  celles  qui  dominent  chez  toutes. ces  parties  et  le  dessous  des 

la  plupart  des  classincateurs;  il  ne  con-  doigts    sont    également   recouverts 

sidère  plus  que  comme  des  sous- genres  d'une  peau  très -douce-  La  queue  est 

du  Filago ,  ces  groupes  que  d'abord  bien  différente  de  celle  des  Rats  ;  elle 

il  avaitt  établis  comme  très-distincts»  «st. toujours  couverte  de  poils  abon- 

(g.n.J  dans  ,•  et  quelquefois  même  presque 

LOGHANIA.  bot.  phan.  (Scopoli  aussi  touffue  que  celle  d'un  Ecureuil. 

et  Necker.)Syn.  du  Ruyschia  de  Jac-  La  langue ,est  douce  .et  assez  longue; 

quin.  F*,  ce  mot.                     (g..n.)*  l'oreille  est  membraneuse ,  la  pupille 

*  t  nr^r  tc    «  «    -..»«    m**,*  ronde  et  même  très- contractile;  et 

n  2e?™  !n»  .             (  a  y  »  •«»  >«*  à»»*  n*"°«*  uu  petit 

ner.)  r.  Gymnahdïa.  Jaf[ei    Us  lnoU8taches  swt  £„_ 

~  LOIR.  Myoxus.  mam.  Ce  genre  de  gués , .  les  lèvres .  épaisses  et  velues;  la 
Rongeurs  ,  qui  appartient  à  là  gran~  supérieure  est  fendue ,  et  l'inférieure 
de  famille  des  Rats,  a  néanmoins  forme  .une  sorte  de  gaine  d'où  sortent 
quelques  rappoi  ts  avec  celle  des  les  incisives  ,  à  cause  d'une  dispesi- 
Ecureuils  ,  soit  par  ses  caractères  tion  particulière  des  bords  qui  se  réu* 
zoologiques  ,  soit  surtout  par  ses  ta-  nissentl'un  à  l'autre  eu  arrière  de  ces 
bitudes;  il  fait  même  partie-,  dans*  dents.  Il  y  a  dans  ce  genre,  ou  du 
quelques  ouvrages  systématiques,  du  moins  dans  les  espèces  les  plus  con- 
genre  Sclurus.  Il  a  quatre  molaires  de  nues*  huitmamelles,  donfcquatre  sont 
chaque  côté,  et,  comme  presque  pectorales,  et  quatre  ventrales.  Alats 
tous  les  autres  Rongeurs ,  deux  ioci-  un,  des  faits  les  plus  curieux  de  l'or* 
sives  à  chaque  mâchoire.  Ces  inci-  ganisation  (te  ce  genre,  est  l'absence 
sives  sont  longues  ,  fortes  ,  plates  à  du  co2pum,.qui  existe  chez  tous  les 
leur  partie  antérieure ,  et  comprimée*  autre*.  Rongeurs  soit  de  la  famille 
et  anguleuses  à  la  postérieure  j  ,les  des  Rats,  soit  de  toute  autre  famille, 
supérieures  sont  coupées  carrément  ;  et  qui  ,a-  même  généralement  dans 
les  inférieures  sont  pointues.  Les  cet  ordre  un  volume  considérable, 
molaires  se  divisent  dès  leur  base  en  Cette  .anomalie  est  d'ailleurs  d'au- 
racines ,  et  leur  couronne  plate  offre  tant  plus,, remarquable. .que  fies  Ani- 
des  lignes  transve» ses  saillantes  .et  ma,ux  sQnt  très  -  frugivow». .  b*ttr 
creuses.  À  la  mâchoire  supérieurs^  nourriture  consiste  en  fruits  de  toute 
la  première  molaire -.est  formée  de  espèce .,  qu'ils  vont  chercher  sur 
trois  tubercules ,  dont  deux  sont  ex-  les  Afbres  ou,  la  formei  de  leurs 
ternes ,  et  l'un  in  terne.  Les  autres  sont  ongles  leur  peiroet'  de  grimper  avec 
plus  grandes  et  de  forme  carrée-  beaucoup  de  fapilité.,  Cependant, 
Quant  aux  molaires  inférieures ,  elles  quoique  leur  régime  soit  essentielle^ 
différent  peu  des  supérieures.  Les  ment  .végétal  ^quand  ils  viennent  à 
membres  sont  à  peu  près  égaux»  Le  rencontrer  des  nids,  fis» font  souvent 
postérieur  est  terminé  par  çiqq  doigts  leur  proie  des  oruIs.  et  même  des  jeu- 
armés  d'ongles  aigus  et  comprimés .;.  nés.  Oiseaux  qu'ils  y  trouvent.  Ce 
le  pouce,  assez  court;,  es{;  susceptible  sou  tppujrla.  plupart  de  petits  Animaux 
de  s'écarter  des  autres  doigts,  et  est  nocturnes ,  dont  le  pelage  est  généra- 
même  un  peu  opposable  dans  quel^  lement  peint  de  couleurs,  sinon  bril- 
ques  circonstances.  L'antérieur  u'est,  lantes,  du  moins  agw*Mes  et  har- 
au  contraire   que  ictradactyle  %   le  roonieuftafnent^sn^sis*.   Ils  vivent 
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sur  les  Arbres ,  à  la  manier»  des  produisent  habituellement  moins  de 
Ecureuils,  et  peuvent  comme  eux  j  chaleur. que  les  autres  Animaux  à 
nais  toutefois  avec  moins  de  facilite,  sang  chaud;  et  qu'ils  sont,  sous  ce 
auter  de  branches  en  branches.  Ils  rapport',  d'une  manière  permanente 
sont  ainsi  presque  toujours  à  l'abri  dans  les  mêmes  conditions  que  tous 
de  l'attaque .  des  Animaux   carnas-  les  jeunes  Animaux. 
siers;  cependant  lorsqu'ils  ne  peu-  On  n'a  encore  bien  distingué  dans 
vent  l'éviter,  ils  se  défendent  avec  ce  genre  que  quatre  espèces,  dont 
courage,  et  font  à  leurs  ennemis  de  une  seule  est  étrangère. 
cruelles  morsures  ;  on  prétend  même  Le  Loin ,  Buff. ,  vin ,  94;  Myoxus 
que  les  plus  grosses  espèces  du  genre  G  lis ,  Gm.,  qui  a  donné  son  nom  au 
ne  redoutent  pas  la  Belette.  C'est  à  la  genre ,  est  l'espèce  la  plus  grande  ;  il  a 
fin  du  printemps  que  l'accouplement  près  de  six  pouces  du  bout  du  museau 
a  lieu;  et  les  petits,  ordinairement  a  l'origine  aelaqueue.il  est  générale* 
au  nombre  de  cinq  environ  ,  naissent  ment  gris  cendré  en  dessus,  avec  3e  des- 
en  été.  A  l'approche  de  l'hiver,  les  sous  et  la  partie  interne  des  membres 
Loirs  font  dans  leur  retraite  une  ne-  d'un  blanc  un  peu  roussâtre;  la  queue 
tite  provision  de  noisettes,  de  cnâ-  est  entièrement  d'un  cendré  brunâtre. 
taignes  et  d'autres  fruits  ,  et  lorsque  Le  tour  de  l'œil  est  noirâtre,  et  le 
la  température    n'est  plus  que   de  dessus  de  la  tête  est  d'un  gris  plus 
7°  environ  ,  ils  tombent ,  comme  la  pâle  que  le  reste  du  corps  ;  enfin  les 
Marmotte  ,  dans  un  engourdissement  pâtes  sont  blanches  avec  une  tache 
qui  dure  autant  que  les  froids.  Us  se  brune  sur  le  métacarpe  et  sur  le  mé- 
réveillent  cependant  de  temps  à  au-  tatarse.  Les  oreilles  sont  courtes,  à 
tre,  soit  lorsque  le  froid  devient  vif  ;  peu    près    demi-circulaires,    et    la 
soit  lorsqu'il  y  a  long-temps  qu'ils  queue,  à  peu  près  de  la  longueur  du 
nontpris  de  nourriture.  C'est  pendant  corps,  est  touffue  et  distique.  Cette 
ces  intervalles  de  veille,  et  aussi  après  espèce  habite  les  forêts  de  l'Europe 
leur  engourdissement ,  qu'ils   con-  méridionale  ;    elle  se  fait  un   lit  de 
somment  leuvs  provisions.  De  nom*  mousse,  soit  dans  le  tronc  d'un  Ar- 
breuses  et  intéressantes  observations  fore  creux,  soit  dans  une  fente  de 
ont  été  faites  dans  ces  derniers  temps  rocher,  mais  toujours  dans  un  lieu 
sur  la  léthargie  hiheraale  des  Loirs  sec.  La  chair  des  Loirs  a  le  goût  de 
par  Mangili  (Ann.  du  Mus.  T.  x),  par  celle  du  Cochon  dinde  ;  et  elle  était 
deSaisa?,  par  Edwards  (Influence  des  estimée  chez  les  Romains  ,  au  point 
agens  physiques  sur  la  vie),  et  par  quJifa  les  élevaient  et  les  engraissaient 
d'autres  physiologistes;  nous  en  fe-  pour-  leurs    tables  ,     comme    nous 
rons  connaître  quelques-unes..  La  faisons  des    Lapins.  On   est  même 
respiration  est  suspendue  et  renou-»  maintenant    encore  en    Italie    dans 
velée  à  des  intervalles  réguliers  ;  mais  l'usage  de  les  manger.  On  se  les  pro- 
cès intervalles  varient  suivant  la  tem-  cure  en  faisant  dans  un  lieu  sec ,  une 
pérature;  à  5°  un  individu  observé  fosse  que  l'on  tapisse  de  mousse,  et 
par  Mangili  respirait  sa  ou  a4  fois  où  l'on  met  des  faines  ;  les  Loirs  s'y 
de  suite  en  une  minute,  après  4  mi-  rendent' en  grand  nombre,  et  on  les 
nutes  de  repos.  En  outre  la  tempéra*  trouve  engourdis  vers  la  fin  de  l'au- 
ture  de  l'Animal  baisse  beaucoup;  tomne;  c'est  précisément  le  temps  de 
ainsi  un  Lérof,  qui  en  été  avait  56°,  5,  les  manger. 

n'avait  plus  au   mois  de  décembre  he  Lerot,  BtifF.,  vin,  25;  Myoxus 

<jueai°,  suivant  les  observations  de  Jfite/a,  Gm.,  a  le  dessus  delà  tête, 

kaissy.  Cet  abaissement  de  la  tempe-  du  corps  et  du  premier  tiers  de'la 

rature  pendant  la  saison  froide  a  été  oneue,  d'un  roux  vineux,  avec  les 

ti  ès-bien  expliquée  parle  savant  phy-  -flancs   gris  et  Je  dessous -de  la  tête, 

biologiste  Edwards,-  il  a  montré' que  du  corps  et  de  la  queue ,  ainsi  que  Ja 

les  Animaux  h ibernans  (fT.  ce  mot)  lèvre  supérieure ,   blancs.    L'œil   se 


ai* 
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trouve  place  dans  une  grande  Cache  par  le  haut.  L'espèce  du  Huscardift 

noire  qui  se  prolonge  jusqu'au -des*  est  moins   nombreuse  que  celle  du 

sous  de  l'oreille.  Les  membres  sont  Lérot  ;  on  prétend  qu'elle  renferme 

blancs,  à  l'exception   de  la   partie  deux  variétés ,  dont  l'une ,  la  seule 

supérieure  de  celui  de  derrière ,  qui  qui  se  trouve  en  France ,  n'a  aucupe 

est  noire.  La  queue  ,  toute  blanche  odeur ,  et  l'antre  a  au  contraire  IV 

en  dessous,  noire  en  dessus  dans  ses  deur  du  musc;  quoi  qu'il  en  soit  la 

deux  derniers  tiers  ,  et  toute  blancbe  chair  de  tous  les  individus  est  désa- 

a  son  extrémité  ,  est  plus  longue  que  gréable. 

le  corps,  et  terminée  par  des  poils  Le  Léhot  DB^SANioAL,  Myoxus 

longs  et  assez  abondaus.   Enfin  le  Coupeii  ,  Fr.  Cuv  ,  Marom.  Lith.;  le 

Lérot  a  les  oreilles  plus  ovales  que  le  Loir    mtibin  ,    Tdyoxus  murinus , 

Loir,  et  sa   longueur   est  moindre  Desm.,  Mamm    Suppl.  Ce  Loir,  un 

d'un  cinquième  environ.  Cette  espèce  peu  plus  gra_     que  le  Muscardin , 

habite  tous  les  climats  tempérés  de  et  qui  a  la  queue  plate ,  mais  garnie 

l'Europe ,  et  même  la  Pologne;  elle  de  poils  longs  et  abondant ,  a  le  des- 

est  plus  nombreuse  et  plus  répandue  sus  du  corps  et  la  queue  d'un  cen- 

que  celle  du  Loir ,  et  se  trouve  sou-  dré  un  peu  mussâtre  ,  avec  le  dessous 

veut  dans  les  jardins,  et  quelquefois  blanc  grisâtre.  Les  pâtes  sontblan- 

méme  dans  les  maisons.  Il  se  niche  châtres,  et  les  oreilles  un  peu  ovales. 

dans  les  trous  de*  murailles ,  et  aussi  Fr.  Cuvier  a  donné  à  cette  espèce  le 

dans  les  Arbre*  creux.  Il  est  souvent  nom  de  Myuxus  Coupeii,  nom  du 

très-nuisible  par  l'habitude  qu'il  a  de  voyageur  qui  a  rapporté  du  Sénégal 

courir  sur  les  espaliers,  et  d'entamer  l'individu  type   de   sa  description;! 

les  meilleurs  fruits  au  moment  où  mais  nous  pensons  qu'elle  ne  diffère 

ils  commencent  à  mûrir;  il  détruit  pas  du  Myoxus  murinus,  espèce  pu- 


rappo 

mange  pas  comme  le  Loir,  sa  chair  pérance  par  Delalande.  Le  Myoxut 

étant    désagréable   et  de    mauvaise  murinus  différerait,  il  est  vrai,  par 

odeur.  Le  Lérot  porte  en  beaucoup  sa  couleur  cendrée  noirâtre,  et  qui  ne 

de  lieux  le  nom  de  Loir  ou  de  Loirot.  tire  nullement  sur  le  roussâlre,  com- 

Le  Mfscahdin,  Myoxus  Muscar-  me  celle  du   M.  Coupeii.  Mais  on 

dinus,  6m.,  Mus  Àvellanarius,  Lin.,  sait  que  les  Animaux  noirs  on  noiri* 

est  entièrement    d'un    beau   fauve  très  prennent  à  la  longue,  par  1  ac- 

roussâtre  ,  avec  le  dessous  delà  tête,  tion>  de  la   lumière,  une  teinte  de 

la  gorge  et  la  poitrine  blancs,  et  le  brun  ou  de  roux;  et  il  est  bien  pos- 

dessous  du   corps  blanc  roussâlre.  sible  que  la  couleur  dn  M.  Cviipeu 

Cette  jolie  espèce,  de  la  taille  du  Mu*  ne  soit  que  l'effet  de  ce  changement; 

lot,  a  les  oredles  courtes  et  la  queue  d'autant  plus  qu'il  'est  d'ailleurs  en 

un  peu  plus  longue  que  le  corps  ,  et  trouvais  état  et  que  la  pointe  seule 


presque  toute  l'Europe  méridionale  liunipre 
ou  tempérée  ,  où  elle  se  trouve  ordi»  ment  de  même  couleur  que  chez  le 
nai rement  dans  les  bois ,  quelquefois  M.  murinus.  Les  habitudes  de  cette 
'-«•'•               "  ■•                                       Fr.  Cuvier 


espèces  européenne*  t 
nière  de  r£cureuil.  Ce  nid ,  placé  or*  soumise  à  un  sommeil  léthargique 
dinahement  assez  bas ,  est  faitd'her-  Nous  savons  cependant  et  nous  pot- 
bès  entrelacées  ;  il  a  environ  six  pou-  vons.  ajouter  qu'elle  se  trouve  assez 
ces  de  diamètre  ,  et  n'est  ouvert  que    fréquemment  au  Cap  dans  les  mai- 
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sons.  On  trouve  aussi  au  Sénégal  de  autres  celui  de  Niota  qui  lui  a  été 

petite  Loirs ,  dont  lacou leur  générale  imposé  par  Lamarck  et  qui  a  été 

et  les  proportions   sont    celles    du  adopté  par  les  auteurs  modernes.  V. 

M.  murinusy  mais  dont  la  taille  est  Niota.                                       (o..n.) 

moindre;    le  ventre  est  aussi  plus  T  m  rr*n                »  n 

blanc.  Nous  en  avons  vu  plusieurs  L0LTG0-  MO""  ^  Cauca*. 

individus  entièrement  semblables,  et  *   LOLIGOIDÉES.      Loligoidem. 

nous   pensons   qu'il  pourrait    bien  moll.  Nom  proposé  parLesueur  pour 

constituer  une  espèce  distincte.  désigner  les  Calmars  dont  il  fait  une 

Le  Myoxus  Z>/?a«deSchreber,  dont  famille.  F.  ce  mot,  T.  ni,  p.  65.  (B.) 

lepelape*tendessusd'ungrisfauve,  *  LOLIGOPSIS.  jiom,.   V.  Cal- 

et  qui  habiterait  la  Russie  et  la  Géor-  mabet 

gie ,  n'est,  suivant  G.  Cuvier,  qu'une  T  nT  TTT«                        y,  . 

variété  du  Loir;  et,  suivant  Fr.  Cu-  M)LIUM.  bot.  fhan.  r.  Ivbaib. 

vier,   qu'un  Lérot  dont  la    queue  *   LOLOTIER.    bot.    phan. 

n  a  pas  pris  tout  son  accroissement.  (Proyart.)  Syn.  de  Papayer,  Carica 

Quant  au  Dégu  de  Mol  ma  ,  Sciurus  Papaya ,  L. ,  sur  les  côtes  d'Afrique , 

Vegus,  Gm.,  petit  Animal  du  Chili,  au  nord  du  Zaïre,  oh  Ton  nomme 

dont  le  pelage  est  d'un  blond  obscur  son  fruit  Lolo  et  non  Papaye,      (b.) 

21T;  n'hi^f-  Jt  !  »        Aners  i  A(lan«>n  (Voy-  »»  Sénég.,  pi.  6 ,  fig. 

et  qui  n  hiberne  pas ,  cette  espèce  e?t  _\      .  ^          ,     „•*•    i  &r  '•*  j    V  ? 

encore  très-douteuse:  On  a  aussi  rap-  1)™%"  T?    T        *  ^""i   *  ^ 

porté  à  ce  genre  la  Gerbille  du  ïL  h™*^{  1[&*  conn"  ■ous  le  nom 

marise  (^.Gerboise),  les  Ecureuils  I^f  ^   °  D'*l  d  °*'  C  **'  UDe  ?*' 

G«erlinguets,etleRatàqueuedo-  ^  V»  w«  Uauooup,  ayac    la- 

rée  de  Suflbn.  Cette  espèce ,  qu'on  <?Uelle  °n  en  a  fa,t  Plus*urs-  (»"*•) 

avait  nommée  aussi  Lérot  à  queue  LOM  AN  DR  A.  bot.   phan.  Gen- 

dorée,  et  Loir  épineux,  a  été  reportée  re  de  la  famille  des  Joncées  et  de 

depuis    dans  le  genre  Echimys  de  PHexandrie  ïrigy nie  ,  L.,  établi  par 

Geoffroy  Sain t-Hifaire;  V,  Echimts  Labillardière  (Nouv--HolI.;  î ,  p.  o3) 

huppe.  On  a  aussi  quelquefois  dési-  et  auquel  R.  Brown  a  donné  le  nom 

gné  le  Gerbo ,  sous  le  nom  de  Loir  de  de  Xerotes,  en  lui  assignant  les  ca- 

montagne  ,  et  le  Pola  touche  sous  ce-  raetères  suivans  :  les  fleurs  sont  dioï- 

lui  de  Loir  volant ,  r.  Gerboise  et  quos  ;  leur  calice  coloré  est  à  six  divi- 

Polatouchb.  Enfin ,  suivant  Desma-  sions  profondes  ;  dans  les  fleurs  niâ- 

rest ,  il  serait  au  contraire  possible  les  >  l°s  trois  divisions  intérieures ,  et 

qu'on  dût  rapporter  à  ce  ffenre  le  Mus-  quelquefois  les  trois  internes,   sont 

cul  us  frugworus  ,  *  et  Fp    Muscuitts  soudées  ensemble  par  leur  base  ;  les. 

dichrums  de  Rafinesque   (A".  Rat),  sixétamines  sont  al  lâchées  au  périan- 

ainsi  que  Je  Mm  floridanus  d'Ord ,  the ,  et  offrent  des  anthères  peltées  ; 

espèce  que  Harlan   (  Fauna  •  Atturi-  on  trouve  un  pistil  rudimentaire  au 

cana ,  p.  i4i  )  place  parmi  les  Cam-  centre  de  la  fleur.  Dans  les  fleurs  fe- 

pagnols.                         (is.  g.  st.-h.)  melles ,  les  six  sépales  sont  distincts. 

LOtROT.  mam.  Le  Lérot  porte  le  *  P^istaos;  les  étaraines  sont  pri- 

nom  de  Loirot  dans  quelques  parties  Y**8  d  anthères  ;  l'ovaire  est  à  trots 

de  la  France.  V.  Loir,    (is.g.st.  h.)  ^S*8    mnnfospermes ,    surmonté  de 

LOISE^URIA.  BOT.MAN.  (Des-  ÏÏ$%^^*%Z**> 

yaux.y^.  azalée,  cartilagineuse*  a  trois   loges,  «rthi-. 

LOK  AIN  DL  bot.  phan.  Nom  gé->  vrantentrois  valves,  septiftres  sur  le 

néiique  proposé  par  Adânson  pour  le  milieu  de  leur  face  interne  et  conte- 

Karim-nitrta  de  Rhéedé.  €e  genre  a  na&tdhatunéùnegrai<nepehée.!Labii«- 

reçu  .pluacucs  autres  nonis,  entre  Urdière,  dans  sa'  rior'é  de  la  Nouvelle- 
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Hollande,  avait  décrit  seulement  inférieure;  tégument  marginal  cod- 
deux  espèces  de  ce  genre.  R.  Brown  ,  tinu ,  membraneux  et  scarieux,  sou- 
dans  son  prodrome  ,  en  caractérise  vent  divisé  en  lanières  s'ouvrant  en 
vingt-quatre  sous  le  nom  dc'Xérotes.  dedans.  Dans  toutes  les  espèces  de  ce 
Il  réunit  à  ce  genre  les  Dracœna  obli-  genre  les  frondes  fertiles  sont  plus 
•  qua  tifiliformisàe  Thunberg.  Toutes  grêles  ,  à  pin  miles  étroites  et  comme 
ces  espèces  sont  originaires  de  la  contractées;  le  tégument  s  étend  ordi- 
Nouyelle-Hollande.  Ce  sont  des  Her-  nairement  jusqu'à  la  nervure moyen- 
bes  vivaoes ,  roides  ,  sèches  ,  ayant  ne,  et  finit  par  être  déjeté  en  dehors, 
un  port  tout  particulier.  Leur. racine  par  le  développement  des  capsules. 
est  fibreuse  ;  leur  tige  très-courte  ou  On  voit  que  les  Lo maria  diffèrent  des 
plus  souvent  nulle.  Leurs  feuilles  Blecknum  en  ce  que  le  tégument  naît 
sont  étroites  ,  planes ,  linéaires ,  quel*  du  bord  même  de  la  fronde  dans  les 

Sue  foi  s  canaliculées,  très  -  rarement  premiers,  tandis  que,  dans  kssecoods, 
liformes,  dilatées  à  leur  base  en  il  prend  toujours  naissance  à  quelque 
forme  de  gaine  sca  rieuse,  et  quel  cjue-  distance  du  bord  de  la  fronde  qui 
fois  dentées  vers  leur  partie  supérieu-  n'est  pas  contractée  comme  dans 
re.  Les  fleurs  sont  disposées  en  paui-  les  homaria.  Quant  aux  geuresZoMz- 
cule,  en  grappe,  en  épi  ou  en  capitu-  ria  eiStegania,  nous  ne  voyons  pas  de 
le  au  sommet  de  la  tige.  Le  tégument  caractères  propres  à  les  distinguer,  la 
propre  de  la  graine  est  quelquefois  seule  différence  qu'on  pourrait  ob~ 
lâchement  adhérent  et  simule  une  server  entre  eux,  consistant  en  ce  que 
sorte  d'arille.  L'embryon  est  droit ,  dans  les  Stegania  le  tégument  est  or- 
cylindrique  ,  placé  à  la  base  d'un  en-  dinairement  parfaitement  continu  et 
dbsperme  cartilagineux.  Ce  genre,  entier,  tandis  que  dans  les  vrais  Lh 
par  plusieurs  de  ses  caractères ?  se  maria  il  est  divisé  vn  lanières  nom- 
rapproche  de  la  famille  des  Palmiers,  breuses  et  scarieuses.  Si  on  admettait 
Les  deux  espèces  décrites  et  figurées  cette  distinction,  les  iSttgo/ria,  parmi 
par  Labillardière  sont  les  Lomandra  lesquels  on  devrait  probablement ran- 
rigida ,  ha.  cit. ,  x ,  p*  o3  ,  t.  i  ao ,  et  ger  le  Blechnum  horeale ,  habiteraient 
Lomandra  hagifolia  ,  loc.  cii.t  1,  p.  presque  tous  les  climats  froids  et  tem- 
9a,  t.  119.                                  (a,-r.)  pérés  des  deux  hémisphères,  tandis 

que  les  vrais  Lomuria  seraient  beau- 

.  LOM  ARIA.  bot.   CRYBT.  (  Four-  coup  plus  fréquens  dans  les  régions 

gères.  )  Ce  1  genre  qui  ne  nous  pa-  équatorialea,  quelques  espèces  seule- 

raît  différer  en  rien  de  celui,  que  Ro*-  menV  s'étendant  jusque  dans  les  ré- 

bert  Brown  a  établi  depuis  spus  le  gîons  tempérées  de  l'hémisphère  aus- 

nom  de  Stegaaia,  fut  fondé  par  WîU*  tral  ;  en  réunissant  ces  deux  genres 

denow;  il  $e  'rapproche  surtout  des  dont  les  caractères  distinctiÉssont  si  lé- 

Blechnum  avec  lesquels  il  fut*  d'à-  gers,on  voit  que  les  ZrfwzoWff  seren- 

bord  confondu,  et  quelques  espèces  contrent  sur  presque  ton» les  points 

même  qu'on  doit  peut-être  rapporter  du  globe ,  mais  ils  sont  plus  fréquens 

à    ce    genre,  furent  laissées •  parmi <  dans  la  zôue  intertropicale  et  dans 

les  BUçhnpm  par  WUldenow.  ••.  tel  est  l'hémisphère  austral  que  dans  nos 

le  Blechnum  ^Q  féale  ou  O&mvndaapè*  régions  boréales  ou  leLontariaborea- 

cans  de  Linné  qui ,  par,,  se»  carac-  lis  ( Blechnum  boreqle ,  Willd.  )  est  le 

tères ,  forme  le  passage  entra  les  lsQ~i  sciij  représentant  de  ce  genre.  Toutes 

maria  ^y  Stegania  de  R.  Brown.  eti  les  espèces  de  ce  genre  ont  la  fronde 

les. vrais  Blechnum.  Ce  genre  peut»  une  seule  fois  pinnatifide,  à  di?i- 

ftre ainsi  caractérisé  :  capsules  entou-  sions  longues,  étroites  et  entières; 

rées  d'un  anneau  élastique,  disposées-  leurs  nervures  sont  pinnéés,etles ner- 

en   une  série  continue .  le  long  du  vules  ne  sont  ordinairement  qu'une 

bord  de  la,  fronde  fertile  >-  et.  finis-  ou  deux  fois  birurquées;  quelques es- 

*an^  par  couvrir  toute  leur  surface  pèces  seulement  présentent  une  tige 
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droite  et  assez  élevée  pour  qu'on 
puisse  les  ranger  au  nombre  des  Fou- 
gères arborescentes  ;  tels  sont  le  Lo- 
maria  Boryana ,  Willd. ,  de  l'île  Mau- 
rice ,  et  le  Lomaria  robti&ta  (  Pteris 
palmœformis9DiX  Pet. -Th.  )  de  l'Ile 
Tristan  d'Acu gna .  '    (  ad  .  u.  ) 

♦LOMASPORA.  bot.  phan.  (De 
Candolle.)  V.  Atiabis.  ^    (b.) 

LOMATIE.  Lomatia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Protéacées, 
établi  par  R.  Brovro  dans  son  travail 
général  sur  cette  fa/nille  (Lin.  Trous., 
10,  p.  199)  pour  quelques  espèces 
à'Embothrium ,  dont  Knigkt  et  Salis- 
bory  ont  sait  leur  genre  Tricondylus. 
Le  genre  Lomatia  présente  des  Heurs 
jaunes-rougeatres ,  dépourvues  (Vin- 
volucre,  disposées  en  grappes  termi- 
nales ,  quelquefois  axillaires ,  allon- 
gées on  courtes  et  corymbiformes. 
Le  calice  est  irrégulier  ,  formé  de  sé- 
pales distincts  et  tournés  du  même 
côté,  hes  étamines  sont  placées  dans 
une  petite  fossette  que  présente  la 
partie  supérieure  de  la  face  interne 
de  chaque  sépale.  Les  trois  glandes 
ovpogynes  sont  placées  d'un  seul 
coté;  1  ovaire  est  pédicellé ,  allongé  , 
polysperme.  Le  style  est  persistant  < 
terminé  par  un  stigmate  oblique  , 
dilaté,  orbiculaire  et  un  peu  plane. 
Le  fruit  est  un  follicule  ovoïde ,  al- 
longé couvrant  par  une  suture  lon- 
gitudinale et  contenant  un  assez 
grand  nombre  de  graines  planes  ,  ter- 
minées par  une  aile  membraneuse 
dans  leur  partie  supérieure.  Robert 
Jfrown  a  décrit  cinq  espèces  de  ce 
genre,  toutes  originaires  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Ce  sont  des  Arbustes 
portant  des  feuilles  alternes,  généra- 
lement divisées  à4a  manière  des  feuil* 
les  des  Ombellifères  ,  très  -  rarement 
simples  et  entières  et  quelquefois  'de 
figures  variées  sur  le  même  individu. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  :  i° 
la  Lomatia  silaifolia,  Br.  ou  Erçbo- 
thrium  sitaifolium  ,  Smitb,  Nûh>+ 
HqU,  2?.  Lomatia  tinctaria ,  Bv.ou 
EmbotkrùtmJinctorium,  Labilli,  Nov.- 
Hol.,\.  4&  et45>  Ses  graines,  infusées 
dans  l'eau ,   fournissent  une.  belle 
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couleur  rouge.  3*.  Lomatia  /w/r- 
inutpha,  Bi.  4°.  Lomatia  ilicifûlia, 
i(f.  5°.  Lomotia  longifolia,id,o\i  Em~ 
bothrium  myricoides ,  Gaertn.,  Garp., 
ai5,  t.  218.  (a.r.)  ' 

*  LOMATION.  bot.  crypt.  {Hy~ 
drophytes.)   Ce   nom,- donné  à  un 

fenre  de  Fucus  inédit  par  Targioni 
azetti ,  est  devenu  spécifique  pour 
une  Délesscrie  très-rare  que  nous 
soupçonnons  devoir  retirer  parmi 
nos  Iridines.  V .  ce  mot*  (b.) 

LOMATOPllYLLE.  Lomaiophylr 
lu  m.  bot.  phan.  Genre  proposé  par 
W illderiow  dans  le  Magasin  des  Cu- 
rieux de  la  .Nature  de  Berlin  pour  y 
placer  le  Dracœna  marginata  d' Ai- 
ton  ,  ou  Aloes  purpurea  de  Lamarck. 
Ce  genre  est  trop  imparfaitement 
caractérisé  pour  pouvoir  être  adop-< 

té.  (G..N.)  ' 

LOMBA.  bot.  phan.  La  Plante 
que  Rumpb  a  décrite  et  figurée 
sou*  ce  nom  (vol.  6,  t.  39,.f.  1)  est  le 
Piper  peltatum.  V.  Poivrier,  (a.  r.) 

jLOMBRIC.  rept.  oph.  Le  Serpent 
figuré  sous  ce  nom  (pi.  65)  dans  1  En- 
cyclopédie par  ordre  de  matières  est 
un  Orvet.  J^\  ce  mot.  (b.) 

LOMBRIC.  Lumbricvs.  annel. 
Nom  sous  lequel  la  plupart  des  natu- 
raliste^ désignent  un  genre  d'Anneli- 
des  très-anciennement  admis,  et  qui 
a  pour  type  le  Lumbricus  terrestres, 
communément  Ver  de  terre.  Savigny, 
dont  nous  avons  adopté  la  méthode 
pour  la  classe  des  Annelides ,  substi- 
tue au  nom  générique  de  Lombric 
celui  d'En  ter  ion.  [F.  ce  mot.  )  Il  ap- 
plique celui  de  Lombrics ,  Lumbrici, 
a  une  famille ,  et  emploie  la  dénomi- 
nation de  Lombricines  ,  Lumbricince , 
•  pour  désigner  un  ordre.  ( àvd  .) 

LOMBRICAIRE,  bot.  crypt* 
{Hydrophytes.)  Pour  Lumbricaire. 
V.  ce  mot.  (b.) 

*  LOMBRICINES.  Lumbricinœ. 
ankix.  Savigny  (Syst.  des. Anneli- 
des, p.  99)  désigne,  sous  le  nom  d'An- 
«etidefc  Lombricines,  Annelides Lum* 
briqinm ,  le  troisième  ordre  de  cette 
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cirres ,  de  branchies  ;  des  6oies  mo-  coeur.  De  petites  artères  naissent  de 

biles  rangées  sur  les  côtés  du  corps,  celui-ci  et  viennent  former  un  reseau 

La  bouche  est  nue  ou  teotaculée  ;  les  avec  les  veines  de  la  périphérie  du 

soies    sont  rarement  métalliques  et  corps.   La  respiration  paraît  s'effec- 

très- rarement  ré  Ira  et  il  es;  elles    ne  tuer  à  la  surface  de  la  peau.  Quant 

sont  point  groupées  par  faisceaux,  aux  organes  générateurs,  ils  existent 

mais  isolées,  ou  tout  au  plus  rappro-  sur  le  même  individu  et  les  appareils 

çhées  par  paires ,  oui ,  dans  leur  dis-  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  se  voient  vers 

position  sur  les  cotés  des  segmens,  le  tiers  antérieur  du  corps.  LesLom- 

représentent  assez  bien  les  rames  des  bries  pondent  des  cocons  ou  des  œufs 

Annelides  Néréidées.  Elles  varient,  qui  ont  la  plus  granule  analogie  avec 

pour  la  forme  et  sont  quelquefois  hé-  ceux  des  Sangsues.  Léon  Dufour  les 

lissées  de  petites  épines  mobiles.  L'a-  a  décrits  avec  soin  (Ann.  des  Se.  Nat. 

nus  s'ouvre  derrière  ou. dessous  le  T.  T,  p.  17).  Cette  famille  comprend 

dernier  segment.  Cet  ordre  comprend  deux  genres,  celui  d'Entérion  qui 

deux   familles  très  -  distinctes ,    les  correspond  au  genre  Lombric  pro- 

Echrures    et  les  lombrics.   V.   ces  prennent  dit,  et  celui  d'Hypogéon.  V. 

mots.  (Atn>.)  ces  mots,  •  (aud.) 

•LOMBRICOIDEhew  ophîE,-        lqmÊCHOSE.  Lomecku»*.  m. 

pècedugenreCœcilie.r.cemot.CB,)  Gem<)  de  Vmin  des  ^   ^ 

*  LOMBRICS.  Zitimbrioi*  annel*  section  des  Pen  ta  mères ,  famille  des 
Savigny  (Syst.  des  Annel. ,  p.  100  et  Brachélytres ,  tribu  des  Microcépha- 
lo3)  nomme  ainsi  une  famille  de  l'or-  les  ,  établi  par  Gravenborst  et  ayant 
dre  des  Lombricines ,  et  lui  assigne  pour  caractères  :  antennes  formant 
les  caractères  suivans  :  branchies  une  massue  perfoliée  ou  en  fuseau, 
nulles;  l'organe  respiratoire  ue  dé-  à  partir  du  quatrième  article,  son- 
passant  point  la  surlace  de  la  peau  ;  vent  plus  courte  que  la  tête  et  le  cor» 
f>oucherétiactile,à  deux  lèvres,  sans  selet.  Palpes  terminés  en. alêne  j  (été 
aucun  tentacule;  pieds  ou  appendi-  s'enfonçantdanale corselet  jusqu'au! 
ces  latéraux  remplacés  par  àe$  soies  yeux  j  point  d'épines  aux  jambes.  Ces 
non  fasciçulées ,  distribuées  sur  tous  Insectes  diffèrent  des  genres  Tachine 
les  segmens,  et  formant,  par  leur  di&t  et  Tachypore  par  les  jambes  qui , 
position,  des  rangées  longitudinales:  dans  ceux-ci,  sont  épineuses;  ils 
$ûr  le  corps;  soies  non  reHraçtiles  ,  s'éloignent  des  Aléochares  et  autres 
Sans  éclat  métallique;  point  de  soies  genres  voisins  par  des .  caractères  de 
a  crochets.  L'anatomie  démontre  que  ta  même  valeur.  Ces  Insectes  sont 
l'intestin  est  dépourvu  de  cœçun*  et  très-fpetitsjon  les  trouve,  comme  les 
qu'il  va  droit  à  l'anus  ;  il  reçoit  dans  autres  Brachélytres,  sous  les  pierres, 
son  trajet  plusieurs  des  fibres  m uscu-  les  tas  d'herbes  ou  3e  feuilles  pour- 
laires  propres  aux  anneaux  du  corps ,  ries,  etc.  L'espèce  qui  sert  de  type  au 
ce  qui  constitue  autant  de  petits  dia—  genne«st  î 

phragmes.  La  circulation   est  assez  •   La  Lombohuse  paradoxe,  L.p<f 

facile  à  découvrir;  on  voit  naître  du  vadoxa  ,  Grav. ,    Latr. ;   Stopàybia 

Canal  in  téstihal  et  de  la  surface  inter-  ëmarginatus ,  Oliv.  (Col.  T.  llhn' 

ne  de  l'enveloppe  extérieure  ,  une  in-  4a,  pu  a,  fig.  ia).  Elle  est  jaunâtreet 

iinitéde  petits  vaisseaux* veineux  qui  lesiorçls  du  corselet  sont  relevés. 

-6'èntitfcroiâent  avec  de npmbreuses aiv  Elle,  se  trouve  à  Paris.  Lâtreille  rap- 

tériolein  Ces  veinasse  ré uwis.se, r\t en  porte  i  ce  rgecré  les  jéleochara  hi- 

uirtlronc  feomtn un  placé  kmgUuditoa»  puneùtfa,  lanaginàta ,  nitida  ,/«*" 

Tentent  sous  le  ventre ,  et  îl  f  en  part  t£}  -*anrz de  Gravenborst.  N 
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LOMENTACÉES.     Lomëktaceœ.  et  quelquefois  même  ovoïde.  La  fruc- 

bot.   fhak.  On  appelle  ainsi  l'une  tification  qui  ne  nous  a  jamais  paru 

des  grandes  tribus  a*  la  famille  des  gigartine ,  consiste  en  gemmules  con- 

Légumineuses,  à  laquelle  quelque»  tenues  dans  quelques-unes  des  arti- 

auteurs  donnent  aussi  le  nom  de  Gé-  culations  de  la  Plante  vers  l'extré- 

salpinée».  f .  Lvoubi  iinkuses.  (a.  r.)  mité,  ou  dans  l'étendue  des  rameaux. 

Les  Loinentaires   sont   des    Plantes 

*  LOMENTAIRE.  Lon%mtaria+  élégantes*,  verdâtres,  ou  plus  sou- 
bot.  crtpt.  (Conferuées.)  Genre  très-  vent  pourprées ,  dont  on  trouve  plil- 
oaturel,  formé parLyngbye  dans  son  sieurs  espèces  en  dehors  des  tropi- 
Teniamen d'algologie  danoise, p.  100,  ques,   sur  les  rochers  que  la  mer 
et  que    nous   avons  soigneusement  laisse  à  sec  soit  à  toutes  les  marées , 
examiné.  Cet  examen  noua  a   déjà  soit  seulement  dans  les  syzigies.  Quel- 
montré  «Jti'il  ne  peut  demeurer  parmi  qu  es-un  es    adhèrent   fortement    au 
les  Flondées  ou  le  plaçait  Larnou-  papier  dans  la  préparation,  d'autres" 
roux,  comme  une  troisième  section  n'y  tiennent  que  peu.   L'espèce  la 
de  son  genre  Gigarùna,  en  soupçon-  plus  commune  et  en   même  temps 
nant   néanrooius  qu'il  ^n  pourrait  la    plus  remarquable  de  nos  riva- 
être  distingué.  Cette  erreur  die  place-  ges  est  le  Lomeniaria putpurea ,  M., 
ment  était  justifiable  par   l'aspect  Lomentatia  articutatn,  Lyngb.,  /oc. 
des  Loroenta  ires  ,  dont  les  couleurs,  c#/M    t.    10  ;    Chondria   articulât  a  , 
la  grosseur  des  tubes  et  la  consis-  Agardh,  Sp.,  p.  557;  Utva  articulât  a, 
tance  ocrent  en  effet  quelques  rap-  De  Cand.,  Flor.  Fr.  T.  n,  p.  7  ;  Fu~* 
ports  avec  ce  qu'on  observe  dans  la  caè  articulâtes,  Turn.,  ///«/.,  pi.  106  ) 
famille  qui  unit  les  Fucacées  aux  Ul-  Gigartina  articula/ a  de  Lamouroux. 
vacées,  mais  l'on  a  peine  à  concevoir  Le  nom  tiré  des  articulations  de  cette 
comment  Agardh  a  pu  confondre  de  Plante    devait    être    rejeté    puisque 
tels  Végétaux,  tubuleux,  et  si  évi-  toutes   les  Lomentaires  sont  essen- 
demment  articulés,  avec  des  Acantho-  tiellement  articulées.                    (b.) 
phoi  es ,  des  Bi  yopsides ,  des  Lauren-  LOMENTTJM .  bot.  pn an.  Willde- 
ties   et  des  Furcellai.es ,  dans  son  nov,  wmmîi\x  ainsi  |es  gpusses  qui 
genre  Chondna  si  monstrueusement  sont  articules,  c'est-à-dire  séparées 
compose  de  Plantes  qui  n  apnarhen-  cn  deux  ou  plusieurs  logos  monosper- 
nent   seulement   pas   à  des  familles  mes par  désarticulations  transversa- 
semblehles.  Il  fallait  que  1 1  algologue  ,€S>  f .  Gousses.                       (a.r.) 
de  Lund  n  en  eût  eu  que  des  éeban-  T  ^«p  «.  m nw 
niions  desséchés,  0J1  il  ne  pût  distin-  *  LOMENTTJM.    bot,  crtpt. 
guer    l'organisation    confervoïde    si  {Champignons.)  Les  Champignons  qui 
bien  rendue  dans  la  figure  3  de  la  ontleursuperficwcomine  parsemée  de 
planche  3o  de  Lyngbye,  et  qui  a  («raie  on  te  te  appelés  Lomen  ta  ces,  et 
échappé  à  Turner,  dont  le  dessin  est  leurs    P^celles  fanneuses  nommée» 
au  reste  un   peu  exagéré.  Les  ca-  Lonunta  par  quelques  mycologues. 

raclères  du  genre  qui  nous  occupe  r  ^«^.jt,™            ,™         ^'n*^ 

consistent  en  des  filïmens  ronds,  tul  T  LOMONITE.  min.  (Werner.)  Pour 

buleux,  subgélatinèux,  obtus,  dôu-  .""miïSÎ?-  V'  ce  2?°*'             A  ^\ 

blés ,  dont  le  tube  ou  filament  ioté-  LOMPE.  pois.  r.  Cycxoptere.  . 

rieur    très-distinct,   rempli    J>ar    la  •    LONÂDE.  Lonas.  bot.  phan.  Ce. 

substance  colorante ,  est  articulé  de  genre ,  de  la  famille  des  Synanthérées, 

distance  en  distance    au  moyen  de  Corymbiféresde  Jussieu ,  et  de  la  Sy n- 

cloisons   transversales   doubles  ,  les  génésie  égale,  L.,  a  été  proposé  par 

deux   tubes    (  l'extérieur  et .  Tinté-  Adanson  et  adopté  par  Jussieu,  Gaert- 

rieur)  se  rétrécissant  au  point  diuter-  ner ,  De  Candolle  et  Cassini  qui  l'ont 

section ,  de  sorte  oue  l'article  paraît  ainsi  caractérisé  :  involucre  héntis- 

plus  ou  moins  renflé  vers  le  milieu  ,  phérique,fortoé  d'écaillés  imbriquées^ 


490                    LOIN  LOIV 

appliquées ,  oblongues ,  arrondies  au  les  ,  sut*  le  bord  même  de  la  fronde , 

sommet,  concaves  et  membraneuses  «t  recouvertes  pareil  tégument  roar- 

sur  les  bords  j  réceptacle  élevé ,  co-  ginal  également  de  forme  lunulce , 

noïde  ,  garni  de  paillettes  analogues  «'ouvrant  en  dedans.  L'espèce  qui  a 

aux  folioles  de  Fin  vol  ucre  ;  calathide  servi  de  type  à  ce  genre ,  le  LoncMtis 

globuleuse,    composée    de   fleurons  hitsuêa,  L/ ,  est  assez  commune  à  la 

égaux ,  nombreux ,  réguliers  et  her-  Martinique  et  dans  les  autres  îles  des 

maphrodites;  ovaires  obovoïdes,  gin-  Antilles;  c'est  une  très-grande  Fou- 

bres,  portant  sur  leur  face  inférieure  gère  à  pétiole  velu,  blanchâtre;  la 

une    glande    saillante,    surmontée  fronde  est  trois  fois  piunatiûde,  à 

d'une  aigrette  en  forme  de  couronne  pinnules  oblongues,    profondément 

continue  ,  membraneuse  et  irréguliè-  crénelées  ?  à  crénelures  obtuses,  et 

rement  dentée.  Ce  genre  appartient  à  dont  les  sinus  portent  sur  leur  bord 

la  tribu  des  Anthémidées ,  et  il  est  des  groupes  de  capsules  recouverts 

voisin  de  l'Hyménolèpe  dont  il  difle-  par  un  tégument  membraneux,  légè- 


rapportée  par  Linné,  de  même  que  sont  de  l'Amérique équinoxiaie, une 

Y Hymenolepis  tmptocephala ,  au  genre  habite  l'île  de  Mascareigne  où  la  dé- 

dtharrasia,  dans  lequel ,  selon  Cassi-  couvrit'  Bory  de  Saint-Vincent  :  au- 

ni,  l'aigrette  est  composée  de  paillet-  aune  des  espèces  connues  n'est  arbo- 

tes  articulées ,  imitant  les  petits  os  ou  rescente.  (An.  b.) 

phalanges  qui  composent  les  doigts       L0NCHIURE.   Lonchiurus.  rois. 

«te  Animaux.  Une  structure  si  s.n-  Sous  gemedeSciènes.  r.  ce  mol. (b.) 
gulière  mente  bien  qu  on  ne  confon-  °  • 

de  pas  avec  les  Plantes  qui  en  sont       *    LONCHOCARPE.    Lonchocar* 

douées,  celle*  dont  l'aigrette  est  for-  pus,  bot.  phan.  Kunth  {in  Humb. 

niée  de  simples   paillettes  ou  .d'une  Nov.  Gen. ,  6,  p:  333)  a  établi  sous  ce 

membrane  en  forme  de  couronne.  Le  nom  un  genre  nouveau  dans  la  fa- 

Z*onas  iaodora,  Gaerln.,!,*  umbella-.  mille  des  Légumineuses.  Ce  genre, 

ta  ,  H.  Cass. ,  est  une  Plante  heiba-  adopté  pa r De  Candolle (Pnw/r.  Syst., 

cée  dont  la  tige  est  rameuse ,  les  feu  il-  a, p.  359),  est  formé  d'espèces  aupara- 

les  pinnatifides  ,  glauques;  les  cal;»-  vant  dispersées  dans  les  genres  Dal^ 

thides  jaunes,  disposées  en  ombelles  bergia  ,  Robmia,  Amerimnum^  etc. 

terminales.  Elle  croît  dans  le  bassin  Voici  les,  caractères  qui  lui  ontétéas- 

de  la  Méditerranée.  A  cette  espèce  signes  :  son  calice  campa  ni  forme  et  un 

Cassini  a  ajouté  la  description  d  une  peu  resserré  dans  sa  partie  supériea-- 

nouvelle,  sous  le  nom  de  \Lonas  ml-  re,  se  termine  par  cinq  dents  à  peine 

nima ,  qui  n'en  «est  peut-être  qu'une  marquées.  La  corolle,  qui  est  papilio- 

variété.  (g..n.)  nacée ,  offre  un  étendard  orbiculaire, 

t  r\Tu/^Trfrnirc  tu-  émarginé,   suboordiforrae ,  étalé  et 

LONCHERES.  mam   Illiger  nom-  *     ^^    leg  ailc5  9'ont  à  pett 

me  ainsi  un  genre  ou  .1  place  diver-  H^  u  ,         'eQr  dc  Péteudari  et 

ses  espèces  a  épine»  de  la  famille  des  £e  u  ^^  et8adhërente3  à  cettc  der- 

Rats ,  et  particulièrement  l  Lobimys  nièr€;  1es  dix  <rtarames  diadelphes 

huppe,  r.  EcniMYs.    (is.g.st.^h.)  ,  oa  quefquefois  monadelphcs.  L'ovai- 

LONCHITIS.  bot.  crypt.  (Pou-  re»est  courtement  stipité,  contenant 

fèrvs.  )  Ce  genre  peu  nombreux ,  éta-  de  sept  à  neuf  ovules.  Le  stigmate 

li  par  Linné ,  appartient  à  la  section  est  obtus  ou  un  peu  globuleux.  I* 

des  Polypodiacées  ;  son  caractère  es-  gousse  ,  un  peu  stipitée ,  est  allongée» 

sentie!  est  d'avoir  les  capsules  dispo-  lancéolée ,  plane ,  membraneuse ,  in- 

sées  en  croupes  lunules,  placés  au  déhiscente,  contenant  de  quatre  à 

fond  dessinus  des  crénelures  desfeoil-  huit  graines  réniformes  dont  la  radi- 
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aile  est  infléchie.  Kunth  avait  placé  Latreille  et  ayant  pour  caractères  :  les 

dans  ce  genre  les  Robinia  serioea ,  trois    premiers    articles  .  des    tarses 

Poiret;   Robinia  violacta  ,  Beauv.  ;  garnis  de  brosses  en  dessous,  et  les 

Dalbergia  pentaphylla,,  Poiret  j  Dalb..  deux  intermédiaires  larges ,  triançu- 

domingtnsia ,  Turpin  ;    Amerimnum  laires  ou  en  cœur  :  le  troisième  article 

scandens,  Willd.  ;  Amerim.   latifo-  étant  profondément  divisé  en  deux  lo- 

lium ,  Willd.  ;  et  deux  espèces  entiè  -  bes.  Mâchoires  n'a) ant  point  de  dent 

renient  nouvelles  qu'il  a   nommées  cornée  à  leur  eôté  interne  ;  languette 

Lonchooarpus   puncfatus   et  Lonch.  triangulaire  ou  cordiforme  ,  échan-n 

macropàyllus.  Le  professeur  De  Can-  crée  ou  bifide  ;   antennes  filiformes 

dollc  (/oc.  cii.)  adopte  ces  hui^espèces  ou  sétacées ,  de  la  longueur  du  corps , 

de  Kunth ,  et  y  ajoute  onze  autres  es-  ou  plus  longues  \  tantôt  insérées  dans 

pèces  dont  quelques-unes  sont  tout-  une  échancrure  des  yeux  ;  tantôt  eu 

à-fait  nouvelles.  Toutes  ces  espèces  dehors.  Pieds  longs ,  grêles  avec  les 

sont  des  Arbres  dépourvus  d'épines,  tarses  allongés;    corps  allongé.  Les 

croissant  dans  les  Antilles  ou  1  Amé-  larves  de  Longicornes  sont  apodes  ou 

rique  méridionale.  Leurs  feuilles  sont  presque  apodes  j  elles  vivent  dans  l'in- 

impaiipinnées ,  composées  de  folioles  térieur  des  Arbres  ou  sous  leurs  éçor- 

opposées  et  pétiolulées.  Leurs  fleurs  ces  :  leur  corps  est  mou ,  blanchâtre , 

sont  purpurines.  Ce  genre  esf  enoore  plus  gros  eu  avant ,  avec  la  tête  écail- 

peu  exactement  limité.  U  renfermé  le  use  pourvue  de  mandibules  fortes 

des  espèces  à  étamines  monadelphes ,  et  sans  autres  parties  saillantes  :  elles 

diadelphesou  semi-diadelphes,  mais  percent  souvent  les  Arbres  tres-pro- 

toutes  ces  espèces  s'accordent  assez  fondement  ou  les  criblent  de  trous  ; 

pour  le  port.                              (a.r.)  d'autres    rongent    les    racines    des 

*  LONG  ANE.  bot.  phan.  Fruit  Plantes*  en  général  elles  causent 
du  Longanier,  espèce  du  genre  Eu-  ™  g1*1"1*"  dommages.  Les  femel- 
phoria.  V.  ce  mot.                        (h.)  les  des  Longicornes  ont  1  abdomen 

*  TnvrrHAMtTA  termite  par  un  oviducte  tubulatre  et 
JAJJ>lxL.nA!yiFIA.    bot.   phan.  c0|n^  .  jeurs  an1eDnes  sont  assez  gé- 

Sous   ce  nom    le  Gnaphahum  Ley-  nérajemept  plus  courtes  que  celles 

seroides,  Desfont .  ,  Flor.  AH.,  9  ,  p.  des  mâ|ej,   IJs  prodllisen  t  un  petit  son 

367 i^r-uj  engë  e?  un18e°re  distinct  aigu  en  frolta;t  les  parois  intérieures 

parWilldenow,  dans  le  Magasin  des  ^  corselel  Contre  fe  pédicule  de  la 

Curieux  de  la  Nature  de  Berlin.  Cas-  ^  de  abdomen.   Plusieurs  sont 

smi  11  ayant  sans  doute  pas  connais-  noctUrnes ,  quelques-uns  fréquentent 

eance  de  ce  genre  a  (orme     sur  la  les  fleUrs ,  dWres  se  trouvent  sur  le 

même  Plante ,  un  sous-genre  de  Ley-  vieux  bois  et  ie8  troncs  d'Arbres.  La- 

sera  qu  il  a  nommé  Leptophyte.  V..  trciUe  (Fam.  Wa|#  du  Règue  Anim.) 

ce  mot.                                       (G..N.)  divise  cette  famille  en  cinq  tribus  dans 

LO^iGICAUDES.  ois.  L'une  des  Tordre  suivant  :  Prioniens ,  Céram- 

sections  établies  par  Biainvil  le  parmi  bycins,   Nécydalides  ,  Lamiaires  et 

les  Gallinacées.                      (dr..  z.)  \  Lepturètes.  V.  ces  mots.              (g.) 

LONGICAUDES    ou  MACROU-  *  LONGINA.   bot.  crypt.  L'un 

RES.CBtTST.Duméril  emploie  ces  mots  des  vieux  syn.  de  Blechnum  boréale , 

pour  désigner  une  famille  de  l'ordre  Swarlz;  Osmonda  spicans,h.      (b.). 

des  Décapodes  que  Latreille  désigne  ,  ^«^  •■■*  * .  ^^   ,        .     ... 

simplement  sous  te  nom  de  Macrou-  T  MWGIPÀLPES.  LoagipalpaUfs*. 

res.  V.  ce  mot.                            (o.)  Latredle   (Gea.  Crust.  ei  Ins.  T.  1 , 

4.T/\«nTnr\iuvi          *~  ~         «  p.  196)  désignait  ainsi  une  petite  divv* 

*  LONGICONE.ois.  r*  Gros-Bec,  Soldes  Carabiques  qui  renfermait  les 

LONGICORNES.  Longioomts.  ij*s„  genres  Drypta,  Galerita  et  ZUphium* 
Famille  de  Tordre  des  Coléoptères,  U  ne  Ta  pasconservée  dans  ses  ouvra- 
section  des  Té  tramé  res,  établie  par  ges  postérieurs ,  et  il  s'csUçrvide  çç 
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mot  (Fam.Nat.  du  Règne  A  ni  m.)  pour       LOPÉZIE.    Lopeaia.  wr,  roiXi 

désigner  une  tribu  de  la  famille  des  Genre  établi  par  Ca vanilles ,  dans  li 

Brachélytres  qui  a  pour  caractères  :  famille  des  Onagres ,  et  de  la  Mo- 

télé  dégagée  et  étranglée  postérieure-  nandrie  Monogyme ,  L. ,  très-facile^ 

nient;  labre  entier;  palpes  maxillaires  reconuaitre  aux  caractères  suivans: 

Ïnesque  aussi  longs  que  la  tête ,  avec  le  calice   est  adhérent  par  sa  base 

e  quatrième  ou  dernier  article  caché  avec  l'ovaire  qui  est  infère  ;  son  limbe 

ou  peu  apparent*  Cette  tribu  renferme  est  étalé ,  à  quatre  divisions  tres-pro- 

?uatre  genres  qui  sont  ;  les  genres  fondes  et  un  peu  inégales;  sa  corolle 

édère,  Stilique ,  Stène,  Evaesthèle.  se  compose  de  cinq  pétales  inégaux; 

Pr.  ces  mots.  (g.)  deux  supérieurs ,  onguiculés  et  coo- 

*LONGlPÈDES.ois.(Scopoli.)Syn.  a^s  *]*"r  base  et  offrant  deux  bossa 

d'Echassiers  et  espèce  du  genre  Four-  g  «aduleuses ,  les  deux  latéraux  sont 

milier.  F.  ce  mot.  (b.)  P!u*  g|'ands  et  également  onguiculé^ 

r  sMu^rocuTiufl-c.  ,  n     •       .1  inférieur  est  le  plus  peut  :  chaque 

LONGIPENNLS.    ois.    (Cuvier.)  flcur  nofire     ^  ^ulc  ^JJ 

5y  n.  de  grands  Voiliers.  *\  ce  mot.  (b.  )  dressée ,  placée  vers  la  partie  sapê^ 

LONGIROSTRES.    ois.  (Cuvier.)  rieure  :   son  filament  est  plane  et 

Famille  de  Tordre  des  Echassiers  qui  comme  canal icu lé  à  sa  base  où  il  em- 

comprend   les  Oiseaux  munis  d'un  brasse  Ta  partie  inférieure  du  style. 

long  bec*  tels  sont  les  Bécasses,  les  L'ovaire   est  infère,    globuleux  ,fc 

Courlis ,  les  Ibis ,  etc.  (a.  m.)  quatre  loges  contenant  chacune  qut- 

LONG-NEZ.  zool.  On  a  donné  ce  ttc  ovulcs  •««**  deux  à  deux  et 

nom  comme  spécifique  à  un  Singe ,  à  »»perposés  par  paire.  Le  atyleestploi 

un  Serpen  t  du  genre  Thyphlops  ainsi  co.url  <lue  X  &*™?*  »  terminé  par  un 

qu'à  un  Squale.  /^.  ces  mots,      (b.)  «'S™1*  simple.  Le  fruit  est  une  bue 

*  jnxrriTviv                        /ci  presque  sèche,  s 'ouvrant  seulement 
LOJGOUZJE.  bot.  phan.  (Fia-  ^  ^  8ommcten  quatre  dents  qui 

court.)  Nom  malepache  d  une  espèce  correspondent  aux  cloisons.  Lesgrai. 

d  Araoïneqiu  croit  aussi  aux  lies  de  nes  s6rnl  susperidues  et  contiennent 

France  et  de  Mascareigne.  Lamarck  UD  embryon  dépourvu  d'endosperme 

1  appelle  Amomum  madagascariense.  ct  renversé  comme  les  graines. 

TAiwrTTr  pnmr  «   ^B*^  ®n  connaît  quatre  a  cinq  espèces 

LONGUE-EPINE,   pois.   (Bonna-  de  ce  genre     toutes  originaires  <fo 

terre.)J>yn.d  Attmga.  ^.Diodon.  (B.)  Mexique.  Cesonten général desPIan- 

LONGCE-MITRE.  bot.  crypt.  P.  tes  herbacées,  annuelles  ,  à  l'excep- 

Macromithhtm.  tion  d'une  seule  espèce  qui  estvirace 

*  LONGUP.  ois.  Garrulus  g  abri-  et  «ous-frutesfcente  à  sa  W,*que 
culatus.  Espèce  du  genre  Corbeau.  V.  Pour  celtc  "-*"1.  Rœmer  et  Schul- 
ce  mot.       r                                    (b.)  te*  ont  appelée  l^pezia  frutecens. 

r  smu™™  *  ^  X    \  Toutes  les  Lopézies  ont  les  feuilles 

LONICERA.  bot.  phan.  r.  Che-  alternes,  dentées;  leà  fleurs  violacées, 

VKfE^.I^nE*  r>      i.       i        ,  petites,  pédonculées   et  axillaires. 

LON1ER.  moll.  Gmelin  ,  dans  la         L'espèce  la  plus  commune  dans  les 

1 3   édit.  duSjrsi.  Naturœ ,  a  donné  ;ardins  est leZiope«am«r/ca//ft,Vahl, 

au  Lomerd  Adanson  (Voy.au  Sénég.,  feuum.    i,  p.  5,  ou  Lopezia  race 

pi.  i  a  ,  flg.  6)  le  nom  de  Trocâus  gri-  ^^  Ga van.,  Jcon. i ,  p.  i  s, T. xyiu. 

sens.  V.  Iroqub.  (d..*l)  C'est  une  Plante  élégante  annuelle, 

LONTARUS.  bot.  phan.  Ce  genre,  dont  la  tige  rameuse  est  haute  d'eu- 

de  la   famille  des  Palmiers,  est  le  viron  un  pied,  un  peu  anguleuse  et 

même  que  le  Burassus.  V.  ce  mot.  velue;  les  feuilles  sont  alternes,  ova- 

(a.  r.)  les  ,•  aigttôs ,  marquées  de  dents  él«- 

*  LOOS  A.  bot.  ph  an .  (  Linné.  )  gnénS ,  glabres  >  les  fleurs  sont  purpa- 
Vpur  Lbasa,  V.  ce  mot.               (n.)  rrafcs ,  portées  sur  de  làngs  péton- 
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cules  axillatres   et  uniflores.    Celte  droie*  et  qu'il  remplir  seul  ;  ce  genre 

espèce,  que  l'on  a  long-temps  culti-  «  pour  caractère»  généraux  :  outre 

vée  en  serre  ,  végète   très-bien   en  un  squelette  cartilagineux ,  et  la  peau 

pleine  terre.  On  ta  plante  dans  les  sans  écailles  ,  des  pectorales  suppor- 

partefres.                                  (a.  b)  tées  comme  par  deux  bras  ,  soutenus 

cbacun  par  deux  os  comparables  au 

*  LOPHA.  i^o/î/fa.  ins.  Genre  eia-  radius  et  au  cubitus;  des  ventrales 

bli    par  Megerle,    et   que  Latreille  p|acécs  forl  en  avant  des  pectorales  ; 

réunit  à  celui  de  Bembidion.  V .  ce  ^  ope^utes  et  des   rayons  brau- 

mot.                                               (°0  chiostèges  enveloppés  dans  la  peau, 

LOPHANTUS.  bot.  *haw.  Linné  et  les  ouïes  ne  s'ouvrant  que  par  un 

et  Forster  avaient  employé  ce  nom  trou  percé  en  arrière  des  pectorales, 

pour  désigner  deux  genres  dont  l'un  «  Ce  sont,  dit  Cuvier  (Règn.  Anim. 

a  été  réuni  aux  ffyssopus ,  et  l'autre  T.  i ,  p.  389),  des  Poissons  voraces ,  * 

aux  TTalthcrïa  :  on  ne  s'en  sert  plus  estomac  large ,  a  intestin  court ,  qui 

que  comme  spécifique  dans  ces  gen-  peuvent  vivre  irès-loug-lemps  hors 

resainsi  que  pour  la  principale  espèce  <*e  l'eau  ,  a  cause  jiu  peu  d  ouverture 

de  MttmsiHeros.  r.  ces  mots.  (o.N.)  de  leurs  ouïes.  »  Trois  sous-genres  y 

•        »    ^       r^n,nTp            t  sont  établis. 

LOPHAR  et  LOPHARIS.  pois.  Le  +  Les  \llQV^lSA  proprement  dites , 

Poisson  de  la  fropontide  ,  connu  sous  ^ui  ont  ia  tAte  extrêmement  large  et 

le  nom  de  Lophar,  dont  Linné  avait  déprimée,  épineuse  en  beaucoup  de 


un  genre  sous  le  nom  de  Lophans  9  ^\\0n8  f  deux  dorsales  distinctes  ,  et 

a  pour  caractères  :  les  ventrales  réu-  queJques  rayons  libres  et  mobiles  sur 

nies   par    une   membrane  transver-  fo  tête;  la  membrane  des  ouïes  ferme 

sale.  V. PjEttCH£.  (*•)  un  cui.de-sac  ouvert  dans  l'aisselle, 

*  LOPHARINA.  bot.  phan.  Nom  soutenue  par  six  rayons  très-allongés, 

sous  lequel  Neckér  ( Etem.  Bot.,  n.  mai»  l'opercule  petit.  Leur  intestin 

356  Va  formé  un  genre  composé  des  a  deux  cœcums  très-wurts  vers  son 

espèces  à'Erica  qui  ont  les  anthères  origine,  la  vessie  natatoire  manque, 

surmontées  d'une  arête  en  forme  de  On  Ven  connaît  qu'une  espèce  ;  le 

crête.  Ce 
bon  pour 

bas  assez  de  valeur  pour  .  .        .. 

tablissementd'ungem-e.^.BRtîYéKÉ.  ou  ayant  été  établies  sur  des  indivi- 

(o\.N.)  dus  mal  préparés. 

L.OPHERINA.  bot.  *ban.  (Dict.        La  Bmjdroye  ou  Baudroie,  vulgai- 

des  Se.  Nat.)  Pour  Lopbarina.  r.  ce  rement  GaUnça  ,  Crapaud  ou  Diable 

ot  (G/.n.)  de  mer ,  et  Raie  pécheresse;  Lophius 

•  •  T  piscatorius .h. iGmel  >Syst.Nat. xm, 

tOPHlDlUML.  bot.  phan.  Le  gen-  T  l4?9 .  Bioch  j  pl#  g?.  Encycl. 

re  de  Fougères  établi  sous  ce  nom  p0is.,  ul.8,  f.  36;  Lac,  Pois.  T.  i,  p. 

par  Richard,  rentre  dans  le  Scàizœa  joVjpf#  ^f. ,  .\eRan  a  marina,*  le 

de  Smitb.  P.  ce  mot.  (b.)  Rana  piscetrix  des  anciens  ,  que  les 

•    LiOPHIE.  Lophius.  pois.  Genre  de  formes  bizarres  et  comme  monsti  ueu- 

l'ordre  des  Branchiostèges  de  Linné  ,  ses  de  ce  Poisson  avaient  beaucoup 

nui  n'entre  que  par  for*  dans  la  fa-  frappés  ,  et  sur  lequel  ils  débitèrent 

initie  des  Percoïdes,  de  l'ordre  des  des  contes  absurdes ,  perpétués  cbez 

Acantbopiérygiens  de  Cuvier ,  de-  les  pêcheurs  qui  disent  particulier 

vant    former   une    quatrième  tribu  rement  la  Baudroye    l'ennemie   du 

qu'on    pourrait   nommer  les    Bau~  Requin  et   capable  de  le  vaincre. 
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«Une  tête  démesurée  (dit    Bost)  goût,  on  ne  le  porte  guère  sur  aucun 

avec  des  nageoires  ventrales  et  pec-  marché  ,  les  pauvres  même  dédai- 

torales  en  forme  de  main   frappent  gueat  sa  chair  et  la  disent  maifai- 

d'abord  ceux  qui  observent  une  Lo~  santé;    nous   pouvons  assurer,  en 

phie  Baudroye  pour  la  première  foi*  ;  ayant  fait  plusieurs  fois  usage,  qu'elle 

sa  mâchoire  intérieure  est  plus  avan~  est  blanche  ,  d'un  goût  fort  agréable 

cée  que  la  supérieure;  sa  bouche  est  et  saine.  Geoffroy  de  Saînt-Hilaire  a 

trè* grande  et  continuellement  ou-  lu  à  l'Institut  un  Mémoire  fort  inté- 

verle,   tout  l'intérieur  est  garni  de  ressant  sur  Tanatomie  de  cette  espèce 

dents  inégales  et  nombreuses ,  sem-  et  particulièrement  sur  les  filaraens 

blables  à  celles   des  mâchoires  ;  la  singuliers    qui  la   caractérisent;   ce 

langue  est  courte  et  épaisse  ;  les  na«-  Mémoire  enrichit  l'excellent  recueil 

rtnes  sont  placées  derrière  la  lèvre  des  Annales,  rédigé  par  Audouiu et 

supérieure   et  présentent  comme  la  Bron^niart,  nos  collaborateurs.  «Ce 

forme  d'un  verre  à  pâte  mobile.  Les  Poisson ,  dit  enfin  tacépède , n'ayant 

yeux  sont  placés  à  la  partie  supé-  ni  armes  défensives  dans  ses  tégu- 

rieure  de  la  tête  ,  et  très-rapnrochés  mens,  ni  force  dans  ses  membres, ni 

l'un  de  l'autre;  entre. eux  s'élève  un  célérité  dans, sa  natation ,  est,  malgré 

long  filament  terminé  par  une  niera-  sa  grandeur  ,  contraint  d'avoir* re- 

brane  assez  large  et  bilobée  à  la  base  cours  à  la  ruse  pour  se  procurer  sa 

de  laquelle  on  en  trouve  une  autre  subsistance,  de  réduire  sa  ebasse à  des 

petite  et  triangulaire.  Ce  filament  est  embuscades  ,  auxquelles  d'ailleurs  sa 

suivi,  dans  la  direction- du  dos,  de  conformation  le  rend  très-propre;  il 

trois  ou  cinq  autres  d'autant  plus  pe~  s'enfonce  dans  la  vase  ,  se  couvYe  de 

lits  qu'ils  s'éloignent  plus  de  la  tête  ,  Plantes  marines  ,  Se  cache  entre  les 

avec  des  membranes  moins  larges  ,  pierres ,  et  ne  laisse  apercevoir  que 

simples,  et  des  fils  le  long  de  leur  l'extrémité  de  ses  filamens  qu'il  agite 

juge*  des  barbillons  vermiformes  gar»  en   divers  sens,   auxquels  il  donne 

nissent  les  côtés    du   corps,  de   la  toutes  les  fluctuations  qui  peuvent 

queue  et  de  la  tête  ,  au-dessus  de  la-  les  faire  ressembler  davantage  à  des 

quelle  paraissent  quelques  tubercules  Vers  ou  a  utres  appâts.  Les  autres  Pois- 

ou  aiguillons  particulièrement  entie  sons  attirés  par  cette  apparente  proie, 

les  yeux  et  la  première  nageoire  du  s'approchent,  et  sont  engloutis  par 

dos.  Il  y  a  deux  dorsales  dont  la  pue*  le    seul    mouvement  de  .  la  Lopnie 

mière    a    sa    membrane   bien   plus  Baudroye ,  dans  son  énorme  gueule, 

courte  que  les  rayons  qui  la  fixent.  La  et  y  sont  retenus  par  Jes  innombra- 

couleur.  de  ce  Poisson  est  obscure  eq  blés  dents. dont  e\le.  est  armée.  »  Ce 

dessus ,  blanchâtre  en  dessous;  .la  Poisson  n'est  ni  rare  ni  commun,  et 

caudale  ainsi  que  les  pectorales  sont  les  pécheuis  disent  qu'il  croît  avec 

bordées  de  noir ,  la  peau  est  unie  ,  beaucoup  de  promptitude ,  a.  6 ,  d. 

flasque,  sans   écaille  ni  ligne  laté*  îo,  u  ,  p.  »4,  2$,  y.  6,  a.  9,  i5,c. 

raies.  »  La  Baudroye  se-trouve  dans  6  ,  8. 

toutes  les  mers  d'Europe  ;   dans  la        ff  Chironectes  ,  qui  ont  comme 

Méditerranée  elle  dépasse  rarement  les    fiaudroyes    ou  Baudroies,  des 

dix-huit  pouces  à  deux  pieds  de  Ion-  rayons  libres  sur  la  tête ,  dont  lepre- 

gueur;   dans    l'Océan ■.  elle <  devient  mfèr  est  grêle,  terminé  souvent  par 

plus  grande  ;  nous  en  avons  vu  pren-  une  houppe,  et  dont  les  deux  suivaus, 

dee  sur  les  côte*  d'Arcachon  de  phi9  augmentés  d'une  membrane,  sont 

d'un  mètre  de  longueur.    Lacépède  quelquefois    très-renflés  et  d'autres 

<liX  qu'il  y  en  a.  de  plus  d'une  loise,  fois  réunis  en.  une  •nageoire.  Leur 

et  Pontoppidan  assure  qu'on  en  voit  corps  et  leur  tête  sont  comprimés, 

en  Norwège  qui  ont  jusqu'à,  quinze  leur  bouche  ouverte  verticalement; 

pieds.  Partout  la  figure: étrange  de  leurs  ouïes  sont  munies  de  quatre 

cet  Animal  le  rend,  un  objet  «le  dé-  rayons  ne  s'ouvrant  que  par  un  canal 
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et  un  petit  trou  derrière  les  pecto-  une  variété  d'âge  du  précédent ,  mail 
raies;  leur  dorsale  occupe  presque  bien  une  espèce  beaucoup  plus  petite, 
tout  le  dos  ;  des  appendices  charnus  que  nous  avons  retrouvée  assez  fré- 
garnissent  souvent  tout  leur  corps,  quemment  à  l'Ile-de-France,  où  Corn- 
Leur  .  vessie  natatoire  est  grande;  merson  lavait  dessinée.  C'est  ce  des- 
leurs intestins  sont  médiocres  et. sans  sin  très-exact  qu'a  reproduit  Lacé* 
coecums.  Us  peuvent  remplir  d'air  pède.  Sa  couleur  de  nankin,  ses 
leur  vaste  estomac  à  la  manière  des  taches  autrement  disposées  et  d'un 
Tétrodens et  gonfler  leur  ventre coin-  brun  glauque  ou  bleuâtre,  sa  taille 
me  uu  ballon;  à  terre  leurs  nageoires  beaucoup  plus  petite,  la  membrane 
paires,  en  forme  de  pâtes,  les  aident  à  qui  termine  son  filet  antérieur  trifur- 
ramper,  beaucoup  mieux  qu'on  ne  quée,  et  .surtout  les  alentours  de  sa 
croirait  un  Poisson  susceptible  de  le  bouche  dépourvus  de  toute  espèce  de 
faire  :  aussi  les  trouve-t-on  parfois  filets ,  la  caractérisent  suffisamment. 
assez  loin  de  l'eau  sur  le  rivage  où  Nous  en  a vons  conservé  des  individus 
l'on  assure  qu'ils  peuvent  demeurer  durant  plusieurs  jours  dans  des  vases, 
hors  de  leur  élément  jusqu'à  deux  ou  avant  soin  de  ne  pas  laisser  l'eau  se 
trois  jours ,  ce  qui  n'empêche  point  corrompre,  et  comme  on  le  fait  des 
qu'on  n'en  rencontre  dans  fa  haute  mer  Cyprins  dorés.  Ils  demeuraient  quel* 
parmi,  les  bancs  (loi  ta  us  des  Fuca-  quefois  des  journées  entières  dans  une 
cées  ,  où  nous  en  avons  souvent  pê*  immobilité  qui  les  eût  fait  croire  morts, 
ché  ,  particulièrement  entre  des  pa*  mais  tout-à-coup  ils  nageaient  de  la 
quets  de  Sargassum  hacciferum.  Il  façon  la  plus  singulière,  et  comme 
n'en  existe  guère  que  dans  les  mers  s'ils  eussent  marché  gravement  dans 
in  ter  tropicales.  Linné  n'en  connais-  le  fluide  dont  ils  étaient  environnés? 
sait  qu'une  espèce;  aujourd'hui  d'autres  fois,  se  gonflant,  ils  venaient 
l'on  en  voit  au  moins  une  douzaine  à  la  surface  de  l'eau  où  ils  demeu- 
dans  les  collections.  Ce  sont  des  Pois-  raient  exondés  aux  trois  quarts.  Ayant 
sons  beaucoup  moins  grands  que  les  une  fois  graduellement  ajouté  de  l'eau 
Baudroies  proprement  dites,  qui  ne  douce  à  l'eau  de  mer,  où  nouscon- 
prcsentçnt  aucun  aiguillon,  qui  sont  servions*  un  de  ces  Poissons  ,  il  finit 
comprimés  dans  un  sens  différent ,  par  vivre  dans  l'eau  douce  la  plus 
c'est-à-dire  verticalement ,  dont  les  pure  sans  y  paraître  souffrir,  pendant 
couleurs,  sans  être  brillantes,  sont  plus  de  huit  jours  après  lesquels  i\ 
variées  et  ajoutent  à  la  bizarrerie  des  mourut  probablement  d'inanition,  d. 
formes.  i-i«h,p.  îa,  v.  5,  a.  6,  c.  10. 

L'Histrion,  Lophius  Hhtrio  y  L.,  L'Uni,  Lophius  lœvigatus,  Bosc, 

Grael. ,  toc,  ci/>, ,  p.  i4Si;  Bloch  ,  pi.  est  l'un  des  Chironectes  les  plus  cora- 

m  ;  Encvcl. ,  Pois.,  pi.  9,  f.  98  ;  Gua-  muns  ,  et  cependant  il  avait  échappé 

perua  ,•  MarcgraafF,  Bras.  1&0.  Cette  à  tous  les  ichthyologistes.  Il  e*t  aussi 

espèce*  à  qui  la  bizarrerie  de  la  forme  l'un   des  plus  petits.  Nous  l'avons 

et  de  ses  mouvemens  a  mérité  le  nom  retrouvé  à  notre  départ  d'Europe  et 

qui  la  désigne,  se  trouve  indifférent-  à  notre  retour  dons  les  parages  des 

ment  dans  les  mers  de  l'Amérique  et  îles  du  cap  Vert,  parmi  les  Sargasses, 

des  Indes  ;  elle  acquiert  de  neutà  dix  et  nous  en  avons  également  conservé 

pouces  de  longueur.  Sa  couleur  gé-  un  individu  vivant  pendant  quelque 

nérale  est  d'un  jaune  orangé  diapré  temps,  d.  i-3~is  ,  P.  10,  v.  6 ,  a.  6,  c. 

de  taches  brunâtres,  d.  1-1-12,  F.  10-  10.                                                       »  , 

n  .  v.  f> ,  a.  7,  c.  io.  ,  Le  Commeusonien  ,  Lac. ,  lac.  cil. , 

.   JLe  Riqjjet  a  1*1  Houppe  ,  Lophius  pi.  1 4,  f.  3  ;  le  Chironecte,  Lac. ,  /oc. 

triGQrnia,  Cuv.  ;  L.  hispidus ,  Schn, ,  cit.,  f.  a  ;  les  Lophius  sirioius  et  mar- 

1 4a,  variété  de  l'Histrion  ;  Lacépède  ,  moratm  de  Scbaw,  avec  le  Hérissé  et 

Pois*  T-  J,p.  325,  pi.  i4tf.  1. Nous  pou-  le  Lisse  de  Lacépède,  Aun.  du  Mus,  T. 

vous  affirmer, que  ce  Poisson  n'est  pas  iv,  pi.  46,  f.  3  et  4 ,  sont  d'autres. es^ 
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pèees  de  ce  sous-gènre  sur  lequel  Cu-  rappellent  les  piquans  des  l(élocac* 
.vier  a  donné  un  Mémoire  dans-le  to-  les.  b.  6,  d.  5,  P.  6,  T.  îa ,  à.  5 ,  c.  7. 
me  premier,  p.  118,  des  Annales  du  Les  Lophies  rentrent  si  difficile- 
Muséum*  ment  dans  la  famille  où  elles  ne  sem- 
tff  MaltHéks,  qui  ont  la  tête  ex*  blent  avoir  été.  placées  par  l'illustre 
traordinairement  élargie  et  aplatie,  Cu  vier  qu'avec  doute ,  et  tout  en  of- 

f principalement  sur  la  saillie  et  le  vo-  liant  entre  eux  des  rapports  frappans, 
urne  au  sub-opercule  ;  les  yeux  fort  les  sous-£enres  qui  s'y  rapportent  pré- 
eu  avant;  la  bouche  sous  le  museau  ,  sentent  de  si  grandes  différences,  soit 
médiocre  et  protractile$  les  ouïes  sou*  dans  la  direction  de  la  compression 
tenues  par  six  ou  sept  rayons,  et  ou*  de  leur  corps ,  soit  dans  la  situa- 
vertes  a  la  face  dorsale»  par  un  trou  tion  de  leur  bouche ,  l'absence  ou  la 
au-dessous  de  chaque  pectorale  ;  une  présence  des  appendices  et  de  la  vessie 
seule  petite  dorsale  molle,  ce  qui  fait  natatoire ,  la  nudité  ou  l'aspérité  de 
encore  «ue  exception  aux  caractères  leur  peau  et  leur  aspect  néanmoins 
de  Tordre  oii  le  savant  Cuvier  place  toujours  étrange,  qu'il  serait  pétil- 
les Lophies»  Le  corps  est  hérissé  de  être  à  propos  à  en  former  une  famille 
tubercules  osseux,  des  barbillons  distincte,  bien  plus  rapprochée  qu'on 
y  régnent  tout  le  long  sur  les  cô-  ne  l'a  (ail  des  Cartilagineux,  ainsi  que 
tés;  mais  la  tête  est  dépourvue  de  le  pensait  Linné-,  et  dans  laquelle 
rayons  libres ,  ce  qui  indique  dans  les  Lophies  proprement  dites  ,  les 
les  Alalthées  des  mœurs  très-différen-  CUirouectes  et  les  Malt  bées  seraient 
tes  de  celles  des  Lophies  dont  6e  élevées  à  la  dignité  de  genre.  Nous 
composent  les  deux  sous -genres  pré-  soumettons  nos  doutes  à  cet  égard 
cédens.  11  n'y  existe  d'ailleurs  ni  au  savant  qui  prépare  une  grande 
vessie  natatoire  ni  cœcu m.  histoire  des  Poissons  où  tous  les 
La  Chauve-Souris,  L&phius  Ves^  points  douteux  de  leur  histoire  seront 
pertitio  ,  L.,  Gmel.,  /ock  cit.,  p.  i48o;  éclaircis*  (b., 
Blocb,  pL  1 10  ?  Ëncvcl.  Pois. ,  pi;  *  LOPHIODON.tt  am.  r.  Paljk>- 
9,  F.  37;  GuecucujatNLtrcgr.,  h  rosit. ,  theritjm.  ' 
p.  i4  5.  L'un  des  plus  vilains  Poissons  tA'u,  .  . 
de  la  mer,  presqu'en  losange,  hérissé  A  LOPHIOLA.  bot.  phan.  Le  nom 
de  pointes ,  avec  un  museau  tclèemcû*  <J,e  Lophiola  aurea  a  été  donné  par 
pointu  qu'on  l'a  quelquefois  nommé  pawler  a  une  PJanle  qui  rentre  dans 

Petite  !-'■'*''"**">  •  An  trrkiiVA  /«Attrt  ««n^on  -te 

deL 
partici 

acquiert  un  à  deux  pieds  de  long.  *LO^HlOLEPE.Lop/iioUpis»BOT. 

».  5-7,  p.  19,  v.  6,  6,  a.  6,  c  11,  1»;  phan.  C'est  le  nom  d'un  sous-genre 

La  LoPHifi  de  Fauïas,  Lac. ,  Jvc*  que  Cassini  a  établi  parmi  les"&>- 

eit.,  p.  3 18  ,  pi.  11,  f.  a  et  3  ;  Lophius  sittm,,  et  qui  est  essentiellement  ca- 

4telkUus4   Wahi,  Soc.   Copenh.   T.  ractérisépar  les  appendices  des  écail- 

iv,  pi.  3,  f.  3  et  4.  Cette  espèce,  ve~  les    de     l'involucre  ,    lesquels  sont 

nue  au  Muséum  de  Paris  de  U Col-  longs,  arqués  eu  dehors  et  bordé 

lection  de  La  Haye  ,  n'a  guère  que  de  petites  épines.  Ces  caractères  le 

quatre  pouces  de  long*  Tres-aplatie,  distinguent  des  vrais  Ci/vw/ndontle* 

sa  partie  antérieure  est  comme  dis-  appendices  de  l'involucre  sont  courts, 

coïde  ,  terminée  par  un  prolongement  droits  et  sans  épines;  des  Picnomon 

du  corps  eu  forme  de  queue;  lisse  chez  lesquels   ces    appendices*  sont 

en  dessous  ,  toute  hérissée  de  tuber-  longs,    étalés,     arqués  en  dehors, 

cules  en  dessus ,  e  le  est  encore  garnie  épais  ,  roides  ,  et  armés  d'épines  tiès- 

au  pourtour  et  à  la  bouche  qui  est  un  longues  $  et  des  Orthocentron  (der- 

p&uen  dessous  de  la  partie  antérieu-  nier  sous-genie  du  Cirsium),  oui  ont 

re  d  autres  mamelons  hérissés- qui  les  appendices  longs, étalés ,  aroits, 
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roides,  subtiles  et  spinescens.  On  voit  mes,  rotdies  et  dépourvues  de  sti- 

donc,  par  ces  faibles  différences,  que  pules.  Ses  fleurs  sont  disposées  en 

les  sous-genres  en  question  se  fon-  grappes. 


réunir  ces  sous-genres ,  et  ne  former  »■  riDiJïrnu  -  «  _««.__  tm.   ~ 

avec  eux  qu'un!  seule  et  iadivisible  , J L>° JF5Jj OT'  ^       fffiW 

association                           '  «>«*•)  Ce  genre,  créé  par  Fnes,  a 

Les  «maire  esnèces  assignées  avec  E°Ur  lW*  l  Hysterium  mytilinum  d« 

juçs  quatre  espèces  assignées  avec  per500n    _ui  es,  \>Hypoxylon  ustra- 

ceriuude  au  Lopàiolepu,  sont  :  i*  „„„  jJT».  iu  _j,  xi      »       * .  *V* 

Marachall-Bieberstein  ;    5-  .Ctofe»  5[2i  •". «*>*qu«  qui  sortent  d» 

nuta,»,  qui  est  peut-être  le  Cnum  %&**!'   "    *\  caractérisé   ainsi 

fimbriatui  de  Ma.schall  ;  4»  et  Cir-  £ ,f  «*  :  »*eptMle»  comprimés  , 

sium  la/iceùlmm,  De  Cand. ,  ou  Car-  P"»V«  ^  "l  w  '  S  0UV?.nAt  F" 

rf«W   /«eeefcMf ,   L.  ;    mais  cette  Vne.    fen*    l«»g*udin.le ,    thèques 

dernière  Plante  n'est  placée  qu'avec  ?ro,,es  »  •  ***H»»»  «»•  &">■  P«~ 

doute  parmi  les  LopL/ep^OuM  descente.  U  ne  renferme  encore  que 

ces  espèces  ,  Cassini [indique  comme  aeux  «P*088-                           (A-  *•> 

appartenant  probablement  à  ce  sous-  LOPHIDS.  rois.  P.  Lophie. 

genre,   les  Cinium  eriophorum    De  LOPHOBRANCHES.  fois.   Qua- 

/„-,;/c.M.*  «•  /„,„™-,  —  Ji\i„^^k«ti  tnème  ordre  de  la  classe  des  Pois- 

laniferani  et  tappaceum  de  Marscnall-  .         i         i     m^i     i    j    r«     • 

o:-u— „#«;,*.                                /«  -^  \  sons  dans  la  Méthode  de  Cuvier  ou 


Bieberstein.  (g..n.) 


les  branchies  se  divisent  en  petites 


LOPHlRA.«W-.  phan.  Gaertner  «ouppe.  rondes,  déposées  par  pai- 

fils(C«/?.5a,tab,  i88,fig.»)adé-  ™"    |e    long  des  arcs  branch.aur, 

crit  et  figuré  sous  le  nom  ie  Lophira  stru«ure  dont  on  ne  retrouve  aucun 

alata,  Binks,  Mss.,  le  fruit  d'un  geu-  au'r?  exemPj?  *«  Ies  P"1SS0PS-  <>•■ 

re  auquel  il   attribue  les  caractères  P^ies  sont  d  ailleurs  enfermées  sous 

suivans  :  le  calice  est  libre,  persis-  »»  §rand  "P"™1*  a"aché  de.tou« 

tant,   formé  de  cinq  folioles  îropai-  j**  PaV  «ne    membrane    qui    ne 

res  ,  linéaires ,  roidel .fortement  vei-  '  "•»»  *a  u.n  P*",1  tro.u  P°ur  ,a  ?orU« 

nées  et  réticulées  ;  lune  d'elles  étant  de  'f8"- Ils  on,t  T  le  "IF  «"Tf* 

plus  grande  que  les  autres  est  obtuse  e'  d  "»  «P**  «"«*«•  C*  «ont  les 

et  forme  «neWte  de  languette  ;  les  f?aTe?  &M™£? .  Hippocampe  ,  Sé- 

étaminessonteo  grand  nombre;  lo-  ,énos,0,ne  «'  Pe6ase'   r-  «•«*»!»•. 

r'^rVldi ZS ?„£.* 'JS*       * LOPHONOCÈRE.  «s.  Genrede 

simple  ,  subalé ,  terminé  v*t  un  stig-  ,,  rf      d     Coléoptères ,  famille,  des 

mate  à   «eu*  divisions  linéaires  ai-  ,         .      ^  v«^wpwi»f  »'»'"«  «w 

gu*,.  lie  fruit  est  une  sorte  de  noix  **»g?«>rae»,  trd.udesGerarnbjcins, 

coriace,  recouverle  par  le  calice,  à  me»2'?n^  par  Latreille  (Fam.  Nat. 

une  seule  loge  indéhiscente ,  conte-  du  R4»ne  **""[>  et  d*nl  nouf  n,e 

nant  une  seufe  graine  dressée,  dont  ««"««ons  pas  les  caractères,    (o.) 

l'embryon  ,  dépourvu  d'endosperme,  LOPHONOTES.  pois.  La  famille 
a  la  radicule  inférieure  ei  les  coulé-  établie  sous  ce  nom  par  Duméril , 
dons  charnus  «t  épais.  Cette  espèce,  parmi  ses  Holobra  riches  ,  a  pour  ca- 
la seule  que  Ton  connaisse,  est  un  ractères:  les  ventrales  situées  sous  les 
Arbre  originaire  des  forêts  de  l'A—  pectorales  ;  le  corps  épais ,  comprimé, 
frique  australe;  ses  feu  il  le  i  alternes  et  la  dorsale  très-longue..  Elle  con- 
sovtt  longues ,  lancéolées ,  cordifor-  tient  les  genres  Tœntanote ,  Cory- 

TOMB  IX.  Si 
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phoene,   Ccntrolophe,    Hémipléro-  Fceil  est  fort  grand.  On  comptes 

note ,    Coryphœnoïde  et  Chevalier,  rayons  aux  branchies  ;  la  cavité  abdt 

V.  ces  mots.                                 (b.)  minale  occupe  presque  toute  la  Ion 

LOPHOPHORE.  THS.Tcmminck  g«eur  du  corp**.  >>  On  n'en  conna 

a  changé  ainsi  le  nom  du  genre  4"  "£VT  ™  «P**  W  fst, ^ 

MonauFétabli  par  Vieillot,  qui,  ayant  #*«  Lacepedumus,  qui  n  t  «étni 

Tantériorité,  Soit   être   âcTopté.V.  vé jusqu  «ci  que  dans  la  Méàterra 

MoNAVI,.                                               (A.  H.).  nee*                                                            ^ 

LOPHORHYNQUE.  ois.   V.  Ca-  LOPHÏRE.    beft.   sait».  Sous 

mama.  genre  dAgame./^.  ce  mot.       (b.) 

LOPHORINE.  ow.  Vieillot  a  voulu  LOPHYRE.  Lophyrus.  mou,.  Poli 

faire  sous  ce  nom  un  genre  pai  ticu-  ^ns  sort  grand  ouvrage  des  Testad 

lier  pour  leSupeibe,  Paradtiea  su-  des  Deux-Siciles ,  a  donné  ce  no» 

perba;  mais  ce  genre  n'a  pas. été  aux  Animaux  des  Oscabrions.  F. c 

adopté.                                    (a.  b.)  mot.                                       (d..h.) 

LOPHOTE.  Lophotesl  pois.  Gen-  LOPHYRE.  Lophyrus.  iNS.Gcni 
re  appartenant  à  la  famille  des  Tœ-  de  l'ordre  des  Hyménoptères, sectio) 
nioïdes  de  Cuvier  dans  Tordre  des  des  Térébrans,  famille  des  Forte 
Acanthoptérygiens  de  sa  Méthode  Scies,  tribu  des  Tenthrédines, étal) 
ichthyologique ,  et  à  la  famille  des  Pé-  par  Latreille ,  et  correspondant  à  I 
talosomes  de  Duméril.  Il  fut  établi  première  division  du  genre  Hytolom 
par  Giorna  dans  les  Actes  de  i'Aca-  aeFabricius,  et  à  la  première  famitt 
demie  de  Turin  (180 5- 1808,  p.  19,  pi.  du  genre  Pterone  de  Jurine.  Cegeon 
2)  d'après  un  individu  mal  conservé,  est  ainsi  caractérisé  :  antennes  de 
Cuvier  ayant  eu  occasion  de  revoir  ce  mâles  de  seize  articles  au  moins,  a 
Poisson  et  d'en  observer  un  individu  peignes  ou  eo  panaches;  celles  de) 
de  quatre  pieds  de  long  pris  dans  les  femelles  simplement  Un  scie,  plnj 
mers  de  Gènes,  nous  en  a  donné  une  grêles  vers  leur  extrémité;  labre trè 
description  plus  exacte  et  une  figure  apparent  ;  mandibules  tridentéet 
parfaite  dans  les  Annales  du  Muséum,  ailes  ayant  une  grande  cellule  ri 
T.  xx}  fig.  17.  On  ne  peut  donc  mieux  diale  ;  trois  cellules  cubitales  presini 
faire  pour  donner  une  idée  de  cet  Ani-  égales ,  l.a  première  et  la  seconde  rtj 
mal  que  de  laisser  parler  lui-même  le  cevant  chacune  une  nervure  récon 
>  •  savant  qui  l'a  scrupuleusement  carac-  rente,  et  la  troisième  atteignant] 
térisé  :  «  Les  Lophotes ,  dit-il  (Règn.  bout  de  l'aile. 
Anim.  T.  11,  p.  a47)  ont  le  corps  allon-  Les  Lophyres  se  distinguent  de 
gé  et  finissant  en  poi n te ,  la  tête  cou rte,  Tenthrèdes ,  des  Athalies ,  des  Mépi 
surmontée  d'une  crête'osseuse ,  très-  lodontes,  et  autres  genres  voisins 
élevée;  rayon  épineux,  bordé  en  ar-  par  les  articles  des  antennes  et  pi 
Hère  d'une  membrane,  et  à  partir  de  les  cellules  dés  ailes.  Ce  sont  d* 
ce  rayon  une  nageoire  basse  à  rayons  Hyménoptères  de  taille  moyenne,  t 
presque  tous  simples ,  régnant  égale-  qui  appartiennent  à  l'Europe.  Rés- 
inent jusqu'à  la  pointe  de  la  queue  pèce  qui  sert  de  type  à  cegenreest: 
3ui  a  une  caudale  distincte,  et  en  Le  Lophtbe  du  Pin,  X.  W 
essous*  de  cette  pointe  est  tine  très-  Latr.,  Jurine;  Hylotoma  Vini^Wy 
courte  anale.  Les  pectorales  sont  mé-  le  mâle  (Panz.,,  Faun.  Jns,  Gem*{ 
diocres ,  armées  d'un  premier  rayon  fasc.  87,  tab.  *7,  le  même  seiejj 
épineux ,  et  sous  elles  on  distinguée  Hylotoma dûrsala ,  Fabr. j  la  femeik 
peine  des  ventrales  de  quatre  ou  cinq  (  Panz. ,  loc.  cit. ,  fasc.  62,  tab.  9}-  W 
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saîe,  iirant  sur,  le  brun.  Les, femelles  dessous  du  test,  sur  le  dos  de  l'A- 

sont  plus  grandes  et  plus  grasses ,  nimal. 

d'un  gris  jaunâtre  ►  avec  la  tête  et  les        La  treille  divise  cet  ordre  en  deux 

tarses  noir*.;  les  barbes  des  antennes  familles;  ce  sont  les  Univalves  et  les 

sont  très-courtes»  La  larve  de  cette  Ostracodes.  V-  ces  mots.  (g.) 

espèce  vit  en  -société  sur  les  branches        t  nDHYiirfc    *„^   .,  .  " 

du  Pin.,  elle  est  blanchir* ,  avec  la  „ L£JSf D&"  MPT'  M°U"  ™8' 
tête  d'un   brun  jaunâtre  et  quatre 

rangs  de  taches  noires.  La  nymphe        *  LOPIMIE.  Lopimia.  bot.  phan. 

est  renfermée  dans  une  coque  ovale  Genre  de  la  famille  des  Malvace'es  et 

asse?  dure  dont  une  des  extrémités  de  la  Monadelphie  Polyandrie,  L. , 

se  détache,  à  la  sortie  de  l'Iusecte  établi  par  Martius(  JSova  Act.  Bonn. 

parfait,  en  manière  de  calotte,  et  y  xi ,  p.  cÇ  )  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 

reste  attachée  comme  un  couvercle  involucelle  plus  long  que  le  calice, 

de  boite.  Cette  espèce  se  trouve  à  à    vingt  folioles  se  ta  ce  es  et   conni- 

Paris.  On  peut  rapporter  à  ce  genre  vent* s;  corolle  plane;  colonne  stami- 

les   Pteruuus   Laricis   de  Jurine  et  nale  un  peu  recourbée  (subdeflexa); 

Hylotoma  Junipeti  de  Fabricjus.  trente  à  quarante  anthères  ;  dix  stig- 

(o.)  mates  ;  capsule  à  cinq  coques  enduites 
LOPHYROPES.  Lophyrupa,  d'un  mucilage  tisqiuux.  Ce  genre 
causT.  V*  Lophyropodes.  a  le  port  des  Sida;  il  se  rapproche 
•  aussi  du  Pavonia  et  de  YUrena,  mais 
LOPHYROPODES.  Lophyropoda.  il  s'en  distingue  facilement  par  la 
GRUST.  Ordre  (ci -devant  famille  sous  viscosité  de  son  fruit  avant  la  dessic- 
le  nom  de  Lophyropes  )  établi  par  cation.  ,Une  seule  espèce  à  laquelle 
La  treille;,  et  se  composant  du  genre  Martius  a  donné  le  nom  de  Lopi- 
Monoculus  de  Linné  et  de  quelques  mia  malacophy lia ,  constitue  ce  nou- 
espèces^Ie celui  qu'il  nommait  Cancer,  veau  genre.,  Lin k  et  Otto  l'ont  dé- 
La  treille  les  a  désignés  collective*  crite  et  figurée  dans  leur  Recueil  des 
ment  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  par  la  Plantes,  rares  du  jardin  de  Berlin 
dénomination  de  Bra/icàyopodes;  ce  (  T..  1 ,  p.  67,  t.  3o  }  sous  le  nom  de 
sont  les  Entomostrdcés  de  Millier.  Sida  malacophy  lia.  C'est  Nun  Arbris- 
Schœffer,  Hermann,  Jurine  père  et  seau  pubescent ,  à  feuilles  orbicu- 
fils  ,  Ramdhor,  Prévost,  Brongniart  laires  presque  cordiformes,  et  à  dou- 
fils  et  Strauss  ont  ajouté  beaucoup  blés  dentelures  sur  les  bords;  les 
aux  observations  de  cet  auteur,  et  fleurs  sont  solitaires  dans  les  aisselles 
complété  en  grande  partie  l'histoire  des  feuilles,  et.de  couleur  écarlate. 
qu'il  nous  avait  donnée  de  ces  Ani-  Cette  Plante  croît  dans  les  lieux  ma- 
maux.  Les  caractères  de  cet  ordre  récageuxde,la  province  de  Ba hia  au 
.sont  :   un  œil  sessile  et  immobile;  Brésil.  I  (O..N.) 


ies  pieus-macnoires,  ces  pteus  ciam    „    ».  ....      j  -   * -  1 

natatoires  dans  le  plus  gVpnd  nom-  £"*"  ,f "  "•?*'„  1°~  °°  ??5ffJ? 

b.e  ,  iranchifères  .sans  onglet  sen-  ^CCP'*cles  charDUS  en  gUWe  d  **T 

sib le  au  bout,  et  garnis  de  soies,  de  au    '                                           *B^ 

poils,  etc. ,  mais  non  foliacés  comme  Les  habitans   de  la  province  de 

c?ux  de  l'ordre   des   Aspidiphores.  Jaen  de  Bracamoros,   dans  l'Araé- 

Ces  Animaux  habitent  le  plus  sou-  rique  méridionale ,  donnent  aussi  le 

vent    les  eaux    douces;   leurs   œufs  nom  de  Loque  au  Kageneckia  gluti- 

ibr ment  tantôt  deux  paquets  ou  deux  nosa  de  Kunth.  V,  Kageneckie. 

grappes  situées  à  la  base  de  l'abdo-  (g..N.) 

incn  ;  tantôt  ils  sont  rassemblés,  au-  LOR  ANTHE.  Loranthus.  bot. 

3:2* 
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TBxs.  Genre  d'abord  place  dans  la  épigyne,  saillant ,  annulaire;  îl  offi 

famille  des  Capri foliacées ,  mais  for-  une  seule  loge  qui  contient  un  set 

mant  aujourd'hui  le  type  d'une  uou-  ovule  renversé.  Le  style  est  cylind 

velle  famille   nommée   Loranthées.  que ,  simple ,   généralement  de 

Les  Loran thés  sont  tous  des  Vegé-  longueur  des  étamines  et  quelquefo 

taux  parasites,  vivaces  et  ligneux,  plus  long;  il  se  termine  par  un  stigj 

fort  analogues  pour  le  port  et  Forga-  mate  renflé  et  simple.  Le  fruit  es 

nisation  à  noire  Gui  qui  appartient  à  une  baie  généralement  ovoïde  ou  gl 

la  même  famille.  Leur  tige  est  çéné-  buleusé ,  orabiliquée  à  6on  somme 

ralement    rameuse    et    cylindrique;  contenant  dans  une  pulpe  charnu 

leurs  feuilles  le  plus  souvent  oppo-  visqueuse  et  gluante,  une  seule  grai 

sées ,   rarement  alternes ,   coriaces ,  renversée.  Celle-ci  se  compose  d' 


ioïques   dans  la  seule  espèce  qui  perme  charnu  q 

croisse  en  Europe ,  sont  hermaphro-  partie  supérieure  un  embryon  axii 

dites  dans  toutes  les  autres.  Ces  Heurs  cylindrique ,  dont  la  radicule,  tout 

sont  quelquefois  très-petites  et  ver-  née  vers  le  bile ,  lui  donne  une  <E 

dâtres  ,  d  autres  fois  tort  grandes  et  rection  semblable  à  celle  de  la  graine 

colorées;   elles  sont  rarement  soli-  cette  radicule  est  .entièrement  recou 

taires,  le  plus  souvent  groupées  en  verte  par  une  lame  de  l'endosperrae 

épis,  en  grappes,  ou  en  panicules  en  sorte  que  l'embryon  est  totale 

terminales  et  axillaires.  Chaque  fleur  ment  in  traire  Quelquefois  on  tronv 

est  accompagnée  d'une  ou  deux  pe-  dans  une  même  amande  deux  etjos 

bractées  squammiformes  ,    ou  qu'à  quatre  embrvons ,  circonstanc 


tites 


d'un  calicule  tantôt  court  et  en  forme  qui  se  remarque  également  dans  1 

de  cupule ,  tantôt  recouvrant  l'ovaire  Gui. 

.en  totalité.   Le  calice  est  adhérent        Le  nombre  des  espèces  de  ce  geoi 

avec  l'ovaire  infère  ;  son  limbe  est  est  extrêmement  considérable ,  et 

quelquefois  à  peine  marqué;  d'au-  serait  fort  à  désirer  que'quelque  b< 

très  fois  il  forme  un  petit  rebord  mera-  taniste  en  entreprît  une  bonne  bm 

braneux  et   saillant  très-manifeste,  nographie;  car  il  règne  une  as* 

La  corolle,  dont  la  longueur  varie  grande  confusion  parmi  ces  espèce 

depuis  une  ligne  jusqu'à  deux  pou-  qui  croissent  dans  toutes  les  régk» 

ces,  se  compose  de  quatre  à  huit  chaudes  du  globe,  une  seule  étai 

pétales  linéaires ,  tantôt  libres  et  dis-  originaire  d'Europe  (Lorantkus  Et 

tincts  les  uns  des  autres,  tautôt  sou-  ropœus,  Jacq. )  Linné,  dans  la  prJ 

dés  entre  eux  dans  une  étendue  plus  mière  édition  du  Species  Plantarun 

ou  moins  considérable  de  leur  Ion-  publiée  en  175S,  n'en  décrivit  qu'un 

gueur.  La  corolle,  considérée  dans  seule  espèce  (Lor.  americanus).  E 

son  ensemble,  est  allongée,  tubu-  176*2,  dans  la  seconde  édition  d 

leuse ,  assez. souvent  oblique ,  et  ren-  même  ouvrage,  il  en   fit   oonoaiû 

fiée  dans  sa  partie  inférieure.  Chaque  cinq ,  trois  originaires  de  l'Amériq 

pétale*  porte  sur  sa  face  interne  une  méridionale ,    une  de   la   Chine 

étamine  dont  le  filet  est  attaché  plus  une  de  llnde.  Inmarck ,  dans  l'E 

ou  moins  haut  sur  cette  face  interne,  cydopédie ,    en   décrit    vingt  -  ci 

Les  filets  sont  subulés ,  dressés;  Tan-  espèces,  dont  plusieurs  entièreme 

thère  est  allongée,  à  deux  loges,  nouvelles.  Ce  nombre  est   porté 

s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal  vingt-six  par  Willdenow  (Sp.  Fia 

et  du  côte  interne.  Cette  anthère,  1799}*  Persoon,  dans  son  Sjnops 

échancrée  à  sa  base ,  est  très-cadu-  en  mentionne  quarante-trois  espèce! 

que,  et  ne  tient  au  filet  que  par  le  parmi  lesquelles  quinze  avaient  ê 

sommet  de  celui-ci.  L'ovaire  est  tur-  décrites ,  et  un  grand  nombre  fig 

biné /infère,  couronné  par  uu  disque  rées  dans  le  troisième  volume  de 


LOR  LOR  Soi 

Flore  du  Chili  et  du  Pérou  de  Ruiz  plus  singulières  de  ce  genre.  C'est  la 
et  Pavon.  Plus  récemment  notre  col-  même  que  le  professeur  Richanïaindi- 
laborateur,  le  professeur  Kunth,  en  quéesouslenomdeZ'Ora/iMi/«6rtzc/ea- 
a  décrit  vingt-huit  espèces  nouvelles,  tua,  dans  les  Actes  de  la  Société d'His- 
dans  les  Noua  Gênera  de  Humboldt  toire  Naturelle  de  Paris.  Elle  est  pa- 
ct  Bonpland,  trouvées  par  ces  céjè-  rasite  ;  ses  feuilles  sont  opposées, 
bres  vovageurs  dans  les  diverses  par*  sessiles ,  lancéolées ,  entières ,  falci- 
ties  de  TArnérique  méridionale  qu'ils  formes,  aiguës  et  veinées.  Ses  fleurs 
ont  visitées.  Si  Ton  ajoute  à  ce  nom-  sont  portées  sur  un  pédoncule  axil- 
bre  quelques  autres  espèces  décrites  la  ire  long  d'un  pouce,  bifurqué  a 
isolément  par  plusieurs  botanistes ,  son  sommet ,  et  dont  chaque  branche 
on  verra  qu'il  peut  être  évalué  à  en-  porte  trois  fleurs  recouvertes  en  par- 
viron  quatre-vingts,  sans  compter  tie  par  une  large  bractée  cordiforme, 
plusieurs  espèces  nouvelles  et  nié-  repliée  en  deux ,  coriace ,  persistante 
dites  qui  existent  dans  les  herbiers.  et  rouge.  Chaque  fleur  est  accom- 
Nous  avons  déjà  dit  qu'une  seule  pagnée  d'un  calicule  monophylle , 
espèce  de  ce  genre  croissait  en  Euro-  ovoïde,  ayant  son  bord  tridenté;  ce 
pe;  c'est  le  Loranthus  Europœus ,  calicule  est  plus  long  que  le  calice 
Jacq. ,  "Vind. ,  a3o;  Austr.,  t.  3o.  Il  propre,  qui  est  adhérent  avec  l'o- 
croît  ,  parasite,  sur  le  tronc  des  vaire,  et  terminé  par  un  limbe  court 
Chênes,  des  Poiriers,  des  Pommiers  et  entier.  La  corolle  se  compose  de 
et  des  Châtaigniers;  c'est  un  petit  six  pétales  distincts  fortement  roulés 
Arbuste  ayant  le  port  du  Gui.  Sa  en  dehors  dans  leur  partie  supé- 
tige  est  ligneuse ,  diçhotome  et  comme  rieure.  Cette  espèce  est  originaire  de 
articulée;  ses  feuilles  sont  assez  gé-  la  Guiane.  D'après  une  analyse  soi- 
néralèraent opposées,  quelauefois»al-  gnée  que  nous  en  avons  faite,  nous 
ternes  sur  le  même  individu;  elles  ne  serions  pas  éloignés  d'en  faire  le 
sont  elliptiques ,  obtuses  /  entières ,  type  d'un  genre  distinct  par  sa  large 
un  peu  coriaces,  glabres  et  veinées,  bractée  cuculliforme  et  son  calicule 
surtout  inférieûrement.  Les  fleurs  recouvrant  l'ovaire  en  totalité, 
sont  dioïques ,  formant  un  épi  soli-  (a.  h.) 

taire  au  sommet  de  chaque  rameau*       LÛRANTHEES.  liorantheœ.  bot. 
Le  calice  a    son   lirnbe   légèrement    PiIan.  Cette  famille  naturelle  de  Plan- 
denté;  la  corolle  est  formée  de  six    tes,  qui  a  pour  types  le  Loranthus 
EÇtales  portant  chacun  une  jétamine.    et  le  riscum ,  a  d  abord  été  indiquée 
e  fruit  est  une  baie  globuleuse ,  pi-    par  le  professeur  Richard  sous  le  nom 
siforme,  jaunâtre,  presque  translu-    de  Visçoïdées,  dans  son  Analyse  du 
cide,  contenant  une  seule  graine  au^    Fruit,   p.   33.  Un    peu   plus   tard, 
milieu  d'une  pulpe  gluante.    Cette    Jussieu  l'a  décrite  sous  celui  de  Lo- 
Plante  a  d'abord  été  observée  en  Au-    rant liées  (  Ann.  Mus.  la,  p.  a85), 
triche  par  Jacquin  ;  elle  est  aujour-    nom  qui  a  été  généralement  adopté, 
d'hui  assez  commune  sur  les  Arbres    Cette  famille  peut  être  caractérisée 
du  parc  de  Schœnbrunn.  Pa]las  l'a    de  la  manière  suivante  :  les  fleurs  sont 
retrouvée  en  Sibérie.  Elle  existe  éga-    généralement  hermaphrodites ,  très- 
leràent  en  Italie,  dans  IcsCalabres,    rarement  unîsexuées  et  dioïques;  le 
où  elle  croît  principalement  sur  les    calice  est  adhérent  avec  l'ovaire  in- 
Châtaigniers.  Plus  récemment,  le  fils    fère  ;   son  limbe   forme  un   rebord 
du  professeur  Sa vi  dePise  l'a  trouvée    souvent  peu  distinct,  quelquefois  lé- 
dans  la  chaîne  de  l'Apennin ,  au  nord    gère  ment  denté.  Ce  calice  est  accora- 
de  Pise,  "  pagné  extérieurement,  soit  de  deux 

Le  Loranthe  cuctJLLAiRï ,  Lo-  bractées ,  soit  d'un  second  calice  eu- 
ranthus  tucullaris ,  Làmk. ,  Diction,  puliforme,  ou  enveloppant  et  ca- 
d'Hist.  Nat. ,  i ,  p.  444 ,  T.  xxiii  ,  est  chant  quelquefois  entièrement  le  vé- 
line des  espèces  les  plus  belles  et  les    ritable  calice.  La  corolle  se  compose 
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de  quatre  à  huit  pétales  insérés  vers  en  pa  meules  axil la  ires  ou  terminales 
le  sommet  de  l'ovaire;  ces  pé taies  sont         Les  genres  rapportes  à  cette  fa 

quelquefois  entièrement  distincts  les  mille  par  Jussieu  sont,  outre  le  L 

uns  des  autres  ,   d'autres  fois  soudés  ranthus  et  le  Viscum>  le  Rhizoph 

entre  eux  dans  une  étendue  plus  ou  L, ,  VAucuba  de  Thunberg,  le  C/il< 

moins  considérable ,  de   manière  à  ranthus  de  l'Héritier ,  le  Codoniu 

représente»  une  corolle  monopétale,  de  Vahl.  Mais  Robert  Brown  a  mo 

Les  étamines  sont  en  même  nombre  difié  cette  réunion  de  genres.  Ainsi  i 

que  les  pétales;  elles  sont  sessilés  ou  en  a  retiré  avec  juste  raison  le  RAï 

portées   sur    des    filets    quelquefois  zophora ,    qui  a   un   ovaire  à  deu: 

très-longs,    et   chacune   d'elles    est  loges  polysperraes ,  des  graines  dé 

attachée  au  milieu  de  la  face  interne  pourvues  d  endosperme,  et  un  ern 


sation ,  s'éloignent  de  celles  des  au-  Il  en  a  formé  un  ordre  naturel  neu- 
tres Loranthées.  L'ovaire  est  gêné-  veau,  sous  le  nom  de  Rhizopborées, 
'  raleraent  infère ,  quelquefois  seule-  auquel  il  a   réuni  les  genres  Bru- 
ment  semi-infère;  il  offre  une  seule  guiera  et  Car  allia.  Plus  récemment 
loge  qui  ne  contient  qu'un  ovule  ren-  le  même  botaniste  a  fait  du  genre 
versé.  Cet  ovaire  est  couronné  par  un  Ckïoraathus  de  l'Héritier  le  type  d'une 
disque  épigyne  étendu  ,  sous  forme  nouvelle    famille    qu'il    a    nommée 
d'anneau ,  en  dedans  de  l'insertion  de  Chloranthées ,  famille  qui  a  été  adop- 
la  corolle;  le  style  est  souvent  long  tée  par   J.    Lindley.   Mais  nous  ne 
et  grêle,  quelquefois  manquant  eu-  partageons  pas   entièrement   la  ma- 
tièrement  ;   le  stigmate  est  souvent  nière  de  voir  du  célèbre  botaniste  an- 
simple.  Le    fruit    est  généralement  glais  sur  l'organisation  de  ce  genre. 
charnu  ,  contenant  une  seule  graine'  Il  le  décrit  comme   touk-à-fait  de- 
renversée,  adhérente  avec  la  pulpe  pourvu   de    périanthe,    tandis   que 
du   péricarpe    qui   est    gluante  .et  nous  pensons  qu'il  a   un  périanthe 
visqueuse.    Cette    graine    renferme  double.  En  effet ,  dans  le  Chloranthut 
un   endosperme   charnu  ,   dans    le-  inconspicuiès  ,    la   seule   espèce  qui 
quel  on  trouve  un  embryon   cyhn-  nous  soit  connue ,  nous  avons  trouvé 
drique  ,    ayant    la    radicule    supé-  Un  ovaire  infère,  c'est-à-dire  adhérent 
Heure,   c'est-à-dire  tournée  vers  le  avec  le  calice.  Celui-ci  forme  du  côté* 
bile.  La  graine  étant  renversée,  cette  externe  un  petit  rebord  entier  qui  en 
radicule  est  quelquefois  un  peu  saii-  est  véritablement  le  limbe.  La  corolle 
lante  en  dehors ,  par  une  ouverture  se  compose  de  quatre  'pétales  soudés 
qui  se  trouve  à  l'eudosperme  f  ainsi  ensemble  par  'leur  base ,   les  deux 
qu'on  le  voit  dans  le  Gui  par  exern-  moyens  étant  entièrement  réunis  et 
pie.  Il  arrive  quelquefois  qu'un  même  n'en  fondant  qu'un  seul;  chacun  de 
endosperme  renferme  plusieurs  era-  ces  pétales  porte  à  sa  face  interne  une 
bryons.  '  anthère  Sessile  allongée,  à  deux  loges, 
Lés  Loranthées  sont  pour  la  plu-  j  ouvrant  par  un  sillon  longitudinal, 
part  des  Piaules  vivaces  et  parasites ,  Robert  Brown,  au  contraire,  ne  men- 
quelques-unes  sont  terrestres.  Leur  tionue  pas, le  limbe  calicinnl ,  et  pour 
lige    est    ligneuse    et    ramifiée;    les  lui  les  pétales  ne  sont  que  des  filets 
feuilles  sont  simples  et  opposées ,  en-  d'étamines  dilatés  et  pétaloïdes.  Mais 
tières  ou  dentées,  coriaces  et  géné-r  nous  ne  saurions  adopter  cette  ma- 
ralement  persistantes,  sans  stipules,  nière  dé  Voir,  et  l'analogie  vient  à 
Les  fleurs  sont  diversement  dispo-  l'appui  de  notre  opinion.  En  effet,  il 
éés ,  tantôt  solitaires ,  le  plus  souvent  est  évident  que",  aans  ce  genre ,  j'o- 
groupées  en  épis ,    en  grappes  x  ou  vaîre  est  infère  *  ce  que  prouve  l'ia- 
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sertioa  épigyne  de  la   corolle   :    en  fju'au  mot  Himantalia."  Cependant 

second  lieu ,  ce  genre  est  bien  cer-  le   genre  auquel   Lyngbye  a  donné 

taioeraent  pourvu  d'une  corolle.  L'a-  cette  dernière  dénomination  nous  pa- 

nalogie  le  prouve  encore.  En  effet,  i ait  très-bon,  et  surtout   parfaite- 

l'organe  que  nous  avons  considéré  "ment  nommé,  Lorea  étant  un  adjec- 

dans  ce  genre,  comme  la  corolle ,  est  lit' tel  qu'en  employait  souvent  Stack- 

absolument  analogue   et   semblable  house  qui ,  en  lait  de  nomenclature , 

pour  sa  position  à  la  corolle  des  a  utres  n'est  pas  un  modèle  à  suivre.   Nous 

Loranthées;  comme  elle,  elle  porte  les  caractériserons  conséquemment  avec 

étamines.  Mais  il  existe  eutre  le  Chlo-  Lyngh}  ele  genre  dont  il  est  ques- 

ranthus  et  les  Loranthées  une  difFé—  lion  ,  soit  qu  on  adopte  l'un  ou  l'au- 

rence  bien  plus  importante;  c'est  la  tre  nom  :  Irondfe  comprimée,  dicho- 

position  de  l'embryon.  Dans  toutes  tome,  partant   d'une    base   cyathi- 

les premières,  cet  embryon  est  placé  forme,  dont  la  fructification  consiste 

au  sommet  de  l'endosperme ,  et  sa  en  des  tubercules  nombreux  ^  épars 

radicule  est   tournée   vers  le  bile,  sur  toute  U  surface  de  la  Plante. 

Dans  le  Càloran/hus,  au  contraire,  Noua 'connaissons  deux  espèces  de 

l'embryon  a  une  position  et  une di-  ce  genre  :  Himantalia  lorea,  Lypg- 

rection  tout-à-fait  opposées  .  c'est-à-  bve ,  Tes/.,  p.  36 ,  tab.  8 ,  a  \  Fucus 


inférieure  du  péricarpe ,  tandis  que  est  un  double  emploi ,  et  dont  la  base 
les  cotylédons  sont  dirigés  vers  le  cyathifôrme  ou  lurbinée  a  été  décrite 
bile.  Cette  différence  est  la  seule  de.  et  figurée  à  part  dans  la  Flore  de  jNor- 
quelque  importance  qui  existe  cn're  wège  sous  le  nom  d'LUva  prunifor- 
le  Chlorantâus  et  les  Loranthées.  tmis.  Cette  Plante,  commune  sur  les 
Suffit-elle  pour  séparer  ce  genre  et  rochers  que  la  mer  découvre  raie- 
en  faire  une  famille  distincte?  Nous  ment,  sur  toutes  les  côtes  océanes 
ne  saurions  nous  prononcer  dans  cette  de  l'Europe,  et  dont  nous  avons  vu 
question.  particulièrement  des  individus  énor- 

La  famille  .des  Loranthées  se  dis-  mes,  à  Belle- Ile -en- Mer,  sur  la 
tingue  surtout  des  Caprifoliàcées,  rive  dite  de  la  Mer  sauvage,  s'ac- 
auxqueîles  elle  était  d abord  réu-  croche  dans  les  fentes  par  un  empâ- 
nie,  par  sa  corolle  le  plus  souvent  tement  d'où  s'élève  comme  une  cap- 
polypétale,  par  ses  étamines  opposées  suie  très-évasée,  fermée  d'un  dia- 
aux  divisions  de  la  corolle,  par  son  phragme,  d'un  à  deux  pouces  de  Ion- 
ovaire  constamment  uniloculaire  ,  gueur  et  de  diamètre,  du  centre  de 
contenant  un  seul  ovule  renversé,  laquelle  sort  une  fronde  en  manière 
Cette  famille  doit  être  placée  entre  de  lanière  légèrement  comprimée, 
les  Caprifoliàcées  et  les  Rubiacées.  épaisse  comme  le  doigt,  et  se  divisant 
Robert Brown ,  au  contraire,  la  rap-  régulièrement  à  l'infini ,  de  distance 
proche  des  Protéacécs ,  parce  qu  il  en  distance,  en  dichotomies,  jus  - 
considère  également  les  Loranthées  qu'aux  extrémités  de  la  Plante  qui 
comme  apétales.  (a.  r.)  est  consistante,  enduite  d'une  cer- 
taine viscosité  ,  longue  de  deux  à  dix 

*  LOREE.    Lorea,    bot.    crypt.  pieds,  très-flexible,  mais  capable  de 

[Hydrophytes.)   Notre  collaborateur  résister  aux  plus  grands  efforts  de  la 


kyngbve  y  il  indique  ce  genre  sous  base  cyathitorme  ou  turbinée;  alors 
le  nom  de  Lorea  dans  son  article  Fu-  pelotonnées  par  la  lame ,  elles  sont 
eus  du  présent  Dictionnaire  ,  ainsi    re jetées  sur  le  rivage  eu  grands  amas 
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inextricables.  La  couleur  générale  des  dents  longues,  grêles,  flexibles* 
est  olivâtre ,  tirant  sur  le  bistre ,  toute  terminées  en  crochet  ;  un  voile  cil 
piquetée  de  noirâtre  quand  la  Plante  culaire  ,  large  et  membraneux ,  en 
.est  en  fructification.  toure  l'ouverture  de  cette  bouche 
L'expédition  de  la  Coquille  nous  a  les  os  pharyngiens  sont  garais  d 
^apporté  une  seconde  espèce  de  ce  nombreuses  dents  en  pavé.  Les  vrai 
genre  que  nous  nommerons  Himan-  opercules  sont  immobiles  commedan 
talia  purvillcei}  elle  vient  des  côtes  les  Àsprèdes  \  mais  deux  petites  pla 
de  la  Conception  au  Chili.  Egalement  ques  extérieures  paraissent  en  teni 
dichoto  mes,  les  division  s  en  sont  pi  us  heu.  La  membrane  branchiostège  ! 
rapprochées ,  la  base  de  la  tige  est  quatre  rayons.  Le  premier  rayon  ci- 
plus  grosse  ,  et  les  extrémités  s'a  pla»  la  dorsale ,  des  pectorales  et  mêm 
tissent  au  point  de  devenir  foliacées  des  ventrales ,  sont  de  fortes  épines! 
ou  membraneuses,  sans  néanmoins  On  n'y  trouve  ni  cœcum ,  nivessil 
s'élargir.                                        (b.)  aérienne.  Les  Poissons  de  ce  genn 

«  LORENTEA.  bo..  PHAK.Ortega  ^^J^*  ^  ^  "* 

rr.it  constitué  sous  ce  nom  un  genre  *  tHYP08TOMM,  quiontunedeu!» 

connu  antérieurement  sous  celui  de  meT    elile  dotale  munie  d'un  se, 

Sanvita/.a.r.  ce  mot.  Lagascasest  £  comme  ians    ,       cWlicliw 

•em  delà  même  dénomma  non  pour  jjur  -y    hbW         lialitamtjt 

designer  un  nouveau  genre  de  la  (a-  j|le                          petit  Wb'lloo^ 

mille  de.  Sjn.nthérée*  que  Gass.ni  'h          rf£  Ces  p<£       s  „.„„, 


10- 

1res- 


noces  ne  parassent  pas  sums.ntes  der    ■         .  £,   .  de Ljnn.  , 

pour  autoriser  des  dist.nctioos  gêné-  j^^fc  Pi/tos/onu,,  L. ,  GwLj 

nques.  r.  Pectis.  (o..h.)  srst.fi/ti.,  xlIi>T.i,p. i365;Btoch, 

LORI.  ois.  four  Lory .  V.  ce  mot.  pi.  374  j  Cuacuri  de  Marcgraaff,  Bror 

(db..z.)  siL9  166;  Encycl.  Pois. ,  pi.  65,  f. 

LORICAIRE.  Lo rie  aria .  po is .  260 ;  Lac/,  Pois . T .  v ,  pi.  4 ,  f.  a , re* 

Dernier  genre  de  Tordre  des  Malacôp-  présenté  par  Séba,  T.  m,  t.  09,  f.  11, 

térygiens  abdominaux ,  de  la  famille  et  une  autre  espèce  inédite  que  nous 

des  Siluroïdes  de  Cuvier  et  de  celle  ayons  entrevue  dans  les  galeries  du 

des  Olophores ,  parmi  les  Holobran-  Muséum,  complètent  ce  sous-genre. 
ches  abdominaux  de  Duméril ,  établi        ff  X*oai€jUR£S  proprement  dites, 

par  Linné  dans  Tordre  des  Ahdomi-  qui  n'ont  qu'une' dorsale  située  en 

haux.  11  a  pour  caractères  :  des  pla*  avant;  le  voile  labial  garni  sur  les 

ques  anguleuses  et  dures  cuirassant  bords  de  plusieurs  barbillons  et  quel- 

entièrement  le  corps  et  la  tête,  se  quefois  hérissé  de  villosités;  le  ventre 

distinguant  des  Silures  cuirassés  par  garni  de  plaques  en  dessous,  et  les 

la  bouche  placée  sous  le  museau;  intestins  de  grosseur  médiocre. 


■genre  Sy  no-  rhosa  de  Schneider  et  se  figera 

don  te.  Les  Loricaires  ont  encore  des  cépède  ;  le  Plécoste,  Encycl.  Pois.,  pi- 

intermaxillaires     petits ,    suspendus  65 ,  f.  269 ,  Bloch,  pi.  376,  f.  2,  re* 

sous  le  museau  ,  et  des  mandibulaires  présenté  par  Séba ,  T.  in,  tab.  99, 

transverses   et  non  réunis ,  portant  fig.  i4,  a  sa  nageoire  caudale  four- 
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chue,  ayanjt  le  premier  ra von  de  son  tenues  courtes ,  ayant  les  troisième, 
lobe  supérieur  très-allongé,  et  dé*  quatrième  et  cinquième  articles  plus 
passant  quelquefois  même  le  corps  courts  et  plus  gros  que  les  autres  et 
en  longueur 9  caractère  qui  est  ini-  velus;  derniers  articles  des,  pajpe* 
parfaitement  indiqué  dans  plusieurs  intermédiaires  et  postérieurs,  près- 
figures  faites  sur  des  individus  des*  que  cylindriques;  côté  interne  des 
séchés  qui  avaient  été  mutilés.  C'est  premières  jambes  fortement  échan- 
encore  un  Poisson  des  eaux  de  l'A-»  cré. 

mérique  méiidionale.  Le  Loricaria  Ce  genre  diffère  des  Pogonophores, 

maculât  a  de  Blocb,  pi.  37  5,  f.  1  >  dont  Omophorons  et  Nébries  t  par  les  jam- 

Lacépède  a  représenté  une  variété,  bes  antérieures  qui,  dans  ceux-ci, 

T.  t,  pL  4 ,  f.    1 ,  appartient  encore  n'ont  point,  d'écuancrure  intérieure  ; 

à  ce  sous-genre.                            (b.),  ils  s'éloignent  des  Ëtaphres  et  genres 

*  LORICAIRE.  Loricaria.  *oly».  voisins  par  des  caractères .tirés  des 

Genre  de  Tordre  des  Cellariées  dans  »«>**»«« ,  ^s  yeux  et  des  formes  du 

la  division  des  Polypiers  flexibles ,  corps.  Ces  Insectes  sont  alloués  et 

établi    par  Lamouroux  aux  dépens  trçs-voisms  par  la  forme  des  Harpa- 

des  Sertulaires.  Caractères  :  Polypiet  ,ef  *  1»  ièie  «l  P*«  *  » ovale  » €t  »•"■*■ 

phytoide,  comprimé,  articulé,  très-  P*e  çn  arrière  par  un  cou  un  peu 

fameux;  rameaux  nombreux,  près-  àepnméi  ¥  yeux  sont  saillans;  le 


vertures  latérales   siiuées    dans    les  «e*  par  deux  ongles  égaux.  Les  Lor 

parties  supérieures  des  cellules ,  sem-  "ceres  se  trouvent  sous  les  pierres, 

fiables  à  une  cuirasse  très-étroite  4  <*ans  >.*  1,eu*  hunilde'  ct  wM** 

sa  base.  Ce  genre,  que  Lamouroux  a  des  rivières.  Nous  en  ayons  trouve 

séparé  des   Crisies,  &   cause  de   la  beaucoup  a  Anuens,  sous  la  Mousse  et 

forme  singulière  des  cellules  des  Pc-  ju.  pied  des.  Arbres,  dans  les  bois, 

lypiers  qu'il  y  rapporte ,  ne  renferme  Lespèce  qui  sert  de  type  au  èeure , 

encore  que  les  Loricaria  europœa  et  ff  1UI  se  .^«T6  dans  Ic  »°r*  de  U 

américain.                         (k.  d..l.)  France  et  è.Pans,  est:                 , 

*fn»r^ATttp     r     •    •  •  L«  Lowcia»  bronzée,  Lancera 

*  LORICAIRE.    Loncana.    bot.  œnea     Latr-  .    caraàu*    mlicorni*, 

çRTFr.  (Hydrophytes.)  Nous  trouvons  Fabr#  Longue  de  trois  lignes,;  d'un 

dans  1  article  Fucàcees  de  feu  notre  noîr  hronzé  en  dessous ,  d'une, belle 

collaborateur  Lamouroux  (T.  yn,  p.  coil)eur;  d'airain  en  dessus  ;  éïytres 

71  de  ce  Dic4.)  ce  nom  proposé  corn-  sirièes     Byant  chacune  trois  ijints 

me  celui  d  un  genre  nouveau  formé  eqfunçés  disposés  en  ljgne  dans  le 

aux  dépens  des  Fucus ,  mais  dont  les  ^  Jç  ^  i0igueur.                     (g.). 

caractères  ne  sont  pas  même   indi-  ° 

qués.  Il  eût  répondu  probablement  à  LORIOT.  Oriolus.  ois,  fccqi*  de 

celui  pour  lequel  dans  1  article  Fo-  rordre  des  Omnivores,  dont  les  car 

cusiibidj^p.  73)  d  propose  le  nom  de  racières  sont .  le  bec  en  cône  allcW 

Lorea  (  V,  ce  mot)  ;  on  ne  peut  ad-  ço™,.^  horizontalement  à  Sa  base, 

mettre   ce    nom,  puisque  Loncaue  tran^hant    [a  mandibule  supérieure 

était  antérieurement  consacre  en  zoo-  ^^  w  une  arêle  ?  ^nçré9  a 

logie.          .                                    (s.)  sa   p0inie  ;    les    narines    latérales,' 

LOR1CERE.  Loricera-  ins.  Genre  nues,  percées  à  peu  près  horizontale- 

de  rprdre  des  Coléoptères,  section  meht  dans  une  grande  membrane; 

des  Pentamères  ,  famille  des  Carnas-  trois  doigts  devant  et  un  derrière.;  le 

du  rav- 

'exterae 

Lia- 
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cres,  avec  la  première  rémige  très-  'mettent  ensuite  des  plumes,  des  toi* 

courte  t  et  la  deuxième  moins  longue  les  d'Ara ig bées  et  de  la  Mousse.  Ils 

que  la  troisième;   celle-ci  étant  la  se   nourrissent  également  ou  d'Io- 

plus  longue  de  toutes.  Les  Loriots  sectes  et  de  Vers,  ou  de  différentes 

ont  ainsi  des  rapports  assez  intimes  sortes  de  baies ,  et  paraissent  même 

avec  les  Merles ,  dont  ils  se  distin-  plutôt     frugivores     qu'insectivores. 

guent   d'ailleurs    facilement  par  la  Presque  toutes  les  espèces  se  ressem- 

grosseur  de  leur  bec  et  la  brièveté  de  blcnt  par  leur  plumage;   ce  qu'au 

leur  tarse.  Ces  caractères  sont  surtout  reste  on  observe  à  l'égard  de  près- 

prononcés  dans  certaines  espèces;  et  que  tous  les  genres  vraiment  na- 

ordinairement  le  degré  d'exagération  turels.  Les  couleurs  des  mâles  sont 

de  l'un  d'eux  correspond  à  celui' dé  le  jaune  et  le  noir,  et  celles  des  fe* 

l'autre;  en  sotte  que  quelques  Lo-  m  elles,  le  jaune  verdâtre  et  lenoirâ-l 

ripts  qui  ont  le  bec  un  peu  plus  gré-  tre.  Les  jeunes  mâles  ressemblent  à 

le ,  ont  aussi  le  tarse  un  peu  plus  al-  ces  dernières  dans  leur  premier  âge, 

longé;    tel  est    particulièrement   le  et  ils  ne  revêtent  complètement  le 

Prince-Régent  qui  se  trouve  ainsi  uu  plumage  propre  à  leur  sexe  qu'à  It 

peu  plus  voisin  des  Merles.  Les  Lo-  troisième  année, 

riots  se  rapprochent  aussi  des  Trou-  Loriot  de  la  Chine.  F,  Lobiot 

piales  à  d'autres  égards  et  particulîè-  hikur. 

rement  par  la  disposition  de  leurs  Loriot  Cou douon an  ou  Coudod- 
cou  leurs  ;  Linné  ,  La  t  bain  et  Gme-  g  an.  V.  Loriot  rieur. 
lin  avaient  même  réuni  les  uns  et  les  Loriot  CocijAvan  ,  Buff. ,  PI.  en), 
autres  dans  leur  genre  Orhlus;  mais  5a,  QrioJua  vJwiensis,  Lath.,  a  le  bec 
Dâudin,  Vieillot,  Temminck  et  Cu-  de  même  forme  que  chez  le  Loriot 
vier  ont  reconnu  que  les  Troupiales  d'Europe,  mais  plusgros  et  les coulcun 
s'éloignent  sous  beaucoup  d'autres  du  pi uroage»générale ment  semblables 
rapports  des  vrais  Loriots  ,  et  les  en  à  celles  de  cette  espèce.  Il  se  distingue 
ont  séparés  pour  en  former  un  genre  d'ailleurs  facilement  par  une  large 
particulier  sous  le  nom  à' le  lent  s:  bande  noire  qui  s'étend  d'un  côté  att 
dans  la  méthode  de  Cu  vier,  les  Lo-  bec  à  l'autre,  en  passaut  sur  les 
riots  et.les  Ictères  ou  Troupiales  sont  yeux  et  l'occiput ,  et  par  les  couveiin- 
même  placés  dans  des  familles  toutes  res  des  ailes  qui  sont  jaunes.  Delà 
différentes.  Le  genre  Orio/as  se  trou-  Chine,  des  îles  de  la  Sonde,  et  surtout 
ve  ainsi  composé  uniquement'dféspè-  de  la  Cochinchine. 
'ces  de  l'ancien  continent  et  dé  l'Aus*  Loriot  d'Europe,  Oriolus  Gûlhif 
tralasîe.  i  tandis  que  tous  les  Trôupia-  /a.j.  L.,  est  l'un  des  plus  beaux  Oi- 
lës  sont  au  contraire  répandus  seule-  seaux  de  France.  Sa  taille  esta  peu 
ment  dans  l'Amérique.  Ainsi  nous  pi  es  celle  du  Merle.  Le  corps  et  la  tète 
Voyons  encore  ici,  comme'  dans  le  sont,  chez  le  mâle,  en  dessus  et  eu 
pjus  grand  nombre  des  cas ,  les  divi-  Résous  ,  d'un  beau  jaune ,  à  l'excep- 
tions que  commandent  les  caractères  tion  d'une  petite  tache  noire  qui  va 
zoologiques  des  êtres,  correspondre  à  du  bord  inférieur  de  la  mandibule 
celles  qu'indiquerait  leur  distribution  supérieure  à  l'œil.  Les  ailes  sont  noi- 
géographique.     Les    Loriots    vivent  res  avec  une  tache  jaune  sur  leur  nu- 


sé  tiennent  habituellement  sur#  les  jaune  à  son  extrémité  j"  les  deux  pen- 

bf anches  les  plus  élevées  des  ArbVes,  nés  médianes  n'ont  cependant  qu  ffl» 

et  attachent  à  leur  extrémité  leur  nid  liséré  jaune.  Le  bec  est  rouge.  L* 

3u'ils  forment  de  brins  de  paille  et  femelle  est  en  dessus  d'un t  vert  oliw* 

e    chanvre    ai  tistçment    entrelacés  tre ,  en  dessous  d'un  gris  mêljf  àe 

avec  des  rameaux ,  et  dans  lequel  ils  jaunâtre ,  avec  de  petites  lignes  bra- 
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nés.  Enfin  le  crouptato  est  jaune,  le3  la  tête  et  du  col  couvert  àt  plumes: 

ailes  brunâtres,    et  la   queue  d'un  courtes,  très -serrées,    d'un   jaune 

brun-vert  olivâtre  avec  un  peu  de  orangé ,    et  les    pennes  secondaires 

jaune  à  son  extrémité.  Cette  eppèce  d'un  beau  jaune  éclatant;  Quoy  et 

est,     lors    de    son  passage,    assez  Gaimard  ont  donne1  dans  la  Zoologie 

commune  dans  différentes  parties  de  du  Voyage  autour  du  monde  une 

l'Europe,     et    particulièrement    en  très-bonne  figure  de  cette  espèce;  et 

France  et  en  Hollande;  elle  arrive  on  en  voit  maintenant  au  Muççum 

dans  nos  contrées  vers  le  milieu  du  un  bel  individu  donné  par  Gai  not  jet 

printemps  et  les  quitte  en  automne.  Lcssou.  Elle  habite  la  Nouvellç-llol- 

Loriot  grivelé  ,  Oriolus  macula"  lande.                                           .    . 

tus.  Vieil!.  De  Java.  Il  paraît  n'être  Loriot  ribtjr,  Vaill.,  Ois.  d'Afr., 

qu'un  jeune  âge.  26$ ,  Oriolus  me lanocepàalus ,  Qmcl< 

Loriot  û'On  ou  Lorïodor  ,  Vaitl.,  Tête*  et  poitrine  noires  ;  couvertures 

Ois.  d'Àfr.  ,'  160;  Oriolus  au  rat  us ,  des  ailes  jaunes;  bout  des  pennes 

Vieill.  Généralement  d'un  beau  jau-  alaires  jaune;  toute  la  queue  étant 

ne  avec  une  tacbe  noire  autour  de  aussi  de  cette  couleur,  âr  l'exception 

l'œil;  les  pennes  des  ailes  noires  avec  d'une  portion  des  pennes  médianes 

une  bordure  jaUne  ;  les  deux  média-  qui  est  noire.  Le  Coudougnan  ne  djf- 

nes  de  la  queue  noires,  avec  l'extré-  f  érerait  pas  spécifiquement  du  Loriot 

mité  jaune;  les  suivantes  jaunes  sur1  rieur,   suivant  plusieurs  ornithplq- 

une  plus  grande  étendue,  et  l'externe  gistes;  il  paraît  cependant  avoir  la. 

entièrement  jaune.   Bec  d'un   brun  queue  noire  sur  une  beaucoup  plus 

rouge    foncé.  Cette  espèce  babile  le  grande  étendue,  et  le  bec  plus  petit, 

sud  de  l'Afrique  et  la  Côte-d'Or.  Le  Loriot  rieur  habite  TlnOe,  -et*  le 

LORroT  de  paradis,  Oriolus  au-  Coudougnan  l'Afrique  méridionale. 

nus,  Gmel.;  Oriolus  paradiseust  Du-  Loriot  varié  ,  Oriolus variegutus, 

mont,  a  été  Ion g-temps  placé  parmi  Vieill.  Habite  là  Nouvelle-Hollande, 

les  Oiseaux  de  Paradis ,  sous  le  nom  et  est  ainsi  décrit  par  Vieillot  :  le 

de  Paradis  orangé ,  à  cause  de  l'éclat  front  noir  ;  le  dessus  du  corps  ,  le  col 

de  son  plumage;  mais  il  a  été  reporté  et  la  gorge  mélangés  de  i^lai^c,  de 

enfin  parmi  les  Loriots  parLe vaillant,  noir  et  de  verdâtre  :  les  flancs  jaunes , 

Vieillot  et  Temminck.  Il  est  a  peu  le  dessous  du  corps  blanc  avec  des  ta- 

près  de  la  taille  du  Loriot  d'Europe,  ches  noires;  la  queue  noirâtre  avec 

La  gorge,    les  bords  du  bée,    une  une  bordure  d'un  gris  bleuâtre ,   et 

grande  partie  de  l'aile  et  la  quetie,  à  une  grande  tacbe  blanche  au  bout 

^exception  d'une  petke  tache  jaune  des  huit  pennes  latérales, 

placée  à  l'extrémité,  sont  noirs  -,  la  le-  Loriot  a  ventre  rl!a£o  ,i  Temm . , 

le,  le  col ,  et  la  parure  que  forment  PI.  col.   aie  ,  Oriolus  ~%a  rît  ho  no tw  , 

les  plumes  très- allongées  du  col ,  sont  Horéf.  Habite  Java.  Le  mâle  est  d'un 

d  une  belle  couleur  orangée 5  lé  reste  jatune  vif  sur  le  dos ,  les  scapulaires , 

du   corps  est    généralement  Ta  une,  les   couvertures    du    dessous- de   la 

La  femelle  de  ce  magnifique  Oiseau  queue  et  l'extrémité  interne  de  toutes 

est  généralement  olivâtre  ;  et  il  paraît  les  pennes  latérales  dela'qtteùè';  d'Un 

Que  les  jeunes  mâles  lui  ressemblent  beau  noir  sur  la  tête,  le  col ,:  la  poi- 

nans  leur  premier  âge.  L'espèce  ha-  trine,  les  ailes  et  lu  queue;  tout  le 

bite  les  Moluques.  ventre   est  blanchâtre  avec  de  pe- 

Loriot   Prince-Régent,   Oriolus  tites  taches  noires  sur  le  milieu  des 

Regens ,  Quoy  et  Gaim.  Cette  espèce,  plumes.   Ce  Loriot,  le  plus  petit  de 

que  l'éclat  et  1a  richesse  de  son  plu-  tous,  n'a  que  six  pouces  six  lignes  de 

mage  rapprochent  du  Loriot  de  Parât*  long. 

dis,  dont  au  contraire  il  s'éloigne  par  Loriot   vjbrt  ,     Oriolus    viridis , 

ses  formes,  est  généralement  d  un  Vieill.;    Gracula  viridis,  La  th.  A 

beau  noir  Velouté,  avec  le  dessus  de.  près  de  dix  pouces  de  long.  Il  es* 
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génir&leineqt  d'un   vert   pâle  avec  e liste  cinq  ventèbres  cotcygieones. 

des  taches  brunes  et  noirâtres  à  la  Les  membres  différent  principalement 

gorge ,  le  dessous  du  corps  blanchi-,  de  ceux  des  Makis   par  leur  plus 

tre  avec  des  stries  noirâtres  ;  les  ailes  grande  longueur  et  leur  extrême  gra- 

et  la  aueue  noirâtres  j  le  bec  de  cou-  oilité  ;  ils  sont  tous  pentadactyles  et 

leur  de  corne  et  les  pieds  noirs.  De  terminas  par  une    véritable  main , 

l'Australasie.                (is.  g.st.-h.)  c'est-à-dire  qu'il*  ont  tous  le  pouce 

nimai  de  la  Lucine  lactée  qui  a  servi  de  |dPrrt*re  «*   ™"*}  %I^t  ^ 

a  Poli  pour  l'établissement  de   ce  •tlrewep.r é. Vautre*' doigts.  Les 

genre  ^probablement  semblable  à  !2*   «3'*"?  iïïtt  ±A 


est  possible  déjuger  par  Tid^lité    membre  postérieur  qui   est  eimt, 
de/caractères  des  coquilles:  compa-    P°lntu  P\*?<i»**'  *ra^e,  *"£ 


Sh,  i  il  ^"""T    •      ""«»«■  exceptë  cçiui  qu   second  doigt  dû 
celui  des  autres  Lucines  autant  qu  il  v      „™  *_?„__   _..:„*    ?._:* 

en  juger  par  Tid« 

des  coquilles  coi 
rés  entre  eux 
d'après  cela  q 

séparer  en  deux  genres  des  Coquuica  ,    e.  .  i    »    „      :i ^.„»«^ 

analogues  jusq.&u  moment  où  la  ^femur  »  el  ^  ta,r  * £i  Zù£l 

connaissante  l'Animal  d'une  autre  **"  ««au*î   Le  •J«",M  ^,75 1 

Lucine  soit  venue  confirmer  ou  dé-  **?«"*  <»•  "L&'Jn^^ 

trUire  l'analogie  que  nous  croyons  f'1^  LaA.?T  fftfSi 

mamtenam  si&bamment  fondée.  *\  *  e,W  cdtj  *?***   ^"^ 

LtoiHe.  ^parées  des  deux  autres  .par  un  m- 

•      •      '    •     .  v         '.  ter  va  Ile  vide;  une  canine,  etsuraa- 

*  LORIPES.  MotL.  (Ockea.)   F~.  chelièi'es  ,-dont   le»  trois  premières 

Ctpri^E,  ne  sont  que  de  fausses  molaires;  les 

LORIQUE.  bot.  phan.  Le  tégu-  '"»  ■*«**•■  °nt  ^¥*  *£*£ 

ment  propre' dé  la  graine  ou  l'Ipi-  **">*«  w  ^T        ?      ™ 

spermeest quelquefois  formé  de  deux  twb«cul«*  en  dedans  }    a  moyenne 

lames  dont  l'une  est  extérieure,  sou-  ?">.  P*uf  e™de  à?,  *Tî  J 
▼eut  crustaetfe  comme  dans  le  Ricin  H"Ï,*,?*P&  p,WS  ?e"  C*  ,£  1H 
que  Gaertner  nommait  Testa ,  et  Mir-  ***  «Pleure  «  «  3  a  d  ?ïl 
Ëèl  Zorf2«e.  V.  Episperme.  (a.  *.)  ?ôu)  tro»  'OtisiMS  allongées  elpn- 
.  z:  .  \  .  '  tues,  codtigaes^a  celle  de  1  autre 
LORIS.  Loris.  ,HAM<.  Genre  de  côté,  t  et»  .surtout: remarquables  par 
Quadrumanes  Lémuriens,;  très^err  leur  position ,  proclive  ;  une  canine 
xnarquable  par  les  formas  sveltes  du  qui  passe  en,, arrière:  et  .non  pas  en 
corps,  îi  par  .les  membres  grêles  et  avant  de  la .. canine  supérieure,  et 
allongés  i  par  la  têle  arrondie ,  en  oinq^mâchelières ,  dont  deux  fausses 
même  temps  qtfe  le  mu  Seau  est  re-4-  mol»ji:es  ;  les  deux  premières  vraies 
levé»  et  le  nez:  prolongé,  en  boutoir  $  molaires- ont  quatre  tubercules  pôin- 
par  les  yeux  ronds,. d'une  extrêmti  tus,.lfi  dernière  e©  a  cinq.  Chaque 
grandeur  >  et  seulement  séparés  par  mâchoire  se  trouve  ainsi  avoir  dix- 
une  cloison..  o$se use  très-iniuçe  ,  Huit  dents,  nombre  qui  se  trouve 
l'ouverture  du  canal  lacrymal  étant  également  chez  les  Galagos  et  chez 
«d'ailleurs  placée  hors  de  l'orbite.  Les  les  Makis.   . 

oreilles  sont  arrondies,  et  les  narines        L'organisation  intérieure  du  Lo- 

s  ouvrent  sur   les  côtés  d'un  .mufle  ris  n'est  pas  bien  connue  encore; 

glanduleux ,  divisé  sur.  la  ligne  mé*  cependant  on  doit  à  Daubenton  la 

diane  par  un  sillon  qui  se  prolongé  connaissance  de  plusieurs  faits  injé- 

sur  toute  la  lèvre  supérieure ,  où  se  ressans.  Ou  devait  s'attendre ,  chez 

voit  même'  une  légère  échancrure.  un  Animal  dont  le  corps  est  si  aH°D* 

La  queue    est   tout-à-fait   n*uilè  ,  gé  et  si  grêle  »  à  trouver  un  grand 

au    moins   à  l'extérieur  ,    car    il  nombre  de  vertèbres  :  il  en  existe  en 
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cftt  qninze  dorsale*  et  neufloraban  de  composition  pour  tous  les  indi- 
res. Les  mamelles ,  pectorales  comme  vidus  de  la  même,  espèce ,  comment 
chez  tous  les  Quadrumanes  ,  sont  l'admettre  pour  l'universalité  des 
au  nombre  de  quatre ,  mais  il. paraît  êtres  ? 

qu'il  n'existe  que  deux  glandes  m  a  m-  Le  Lobis  gr£lb,  Loris  gracilis, 

maires.  Les  organes  de  la  génération  Gcoff.  St-Hil.j  le  Loris,  Butf.,xin, 

ressemblent ,  à  oeaucoup  d  égards ,  à  XXX,   p.  aïo  ;   Tardigradus,  Séba, 

ceux  des  Makis  ;  mats  le  clitoris  est  est  la  seule  espèce  de  ce  genre  établi 

sorlout  remarquable  chez  la  femelle;  par  Geoffroy-Saint-rHdaire    (Mag. , 

il  sort  de  l'extrémité  inférieure  dé  la  Encyc.  T.  vu  ,  1796) ,  sous  le  nom 

Tulve,  et  il  est  si  gros  qu'il  semble  àeÉqris  ,  adopté  depuis  par  tous  les 

occuper  une  partie  de  celte  ouver-  zoologistes  ,  excepté  par  Iltiger  qui 

ture.  il  a  autant  de  grosseur  que  le  Ta  nommé  Stenops.  —  i\  habite  Cey*» 

pénis  du  mâle  >  et  autant  de  longueur  lan ,  et  le  nom  de  Loris  ou  Loeris  est 

au  dehors  de  la  vulve  ;  soit  extrémité  celui  que  les  Hollandais  lui  ont  donné. 

est  partagée  en  deux  petites  brancbes  Son  pelage  est  généralement  roussâ- 

entre  lesquelles  se  trouve  placé  l'on-  tre;  mais  il  a  le  tour  des  yeux  roux  ; 

fice  du  canal  de  l'urètre,  comme  l'a  une  tache  blanche  sur  le  front;  le 

constaté  Oaubenton  ,  en    injectant  bout  du  museau,  les  côtés  delà  tête, 

par  le   clitoiis    de    l'air    dans    la  la  mâchoire  inférieure  ,  le  dessous  du 

vessie.  «  De  tous  les  Animaux  que  col  de  couleur  blanchâtre  ;  la  poitrine 

nous  avons   disséqués ,   dit  l'illus-  et  le  ventre  mêlés  de. blanchâtre  et 

tre  collaborateur    de    Buftbn    (  T.  de  cendré}  enfin,  la  face  interne  des 

un, p.  ai 8),  la  femelle  du  Loris  est  membres   et  les    pieds,  de  couleur 

la  seule  dont  l'urètre  suive  le  corps  grise ,  teinte  de  blanchâtre  ou    de 

du  clitoris ,  et  perce  le  gland  comme  jaunâtre.  Sa  taille  est  à  peu  près  celle 

dans  la  verge  et  le  gland  des  mâles.  »  de  l'Ecureuil  ;  son  poil  est  très-fin , 

Wanatomistesont  à  peine  fait  atten-  très-doux  et  laineux.  Ses  habitudes 

tion  a  ce  fait ,  découvert  il  y  a  qua-  sont  peu   connues.   On  sait  cepen- 

tre-yingts  ans  par  Daiibenton  ;  il  en  dant  qu'il  est  fort  lent  dans  ses  mou- 

^  peu ,  cependant ,   qui  méritent  vemens  ;  qu'il  dort  presque  tout  le 

autant  d'être  remarqués.   Ainsi  se  jour,  el  qu'il  se  nourrit  de  fruits, 

trouve  démontrée,  de  la  manière  la  d'œufs,  d'Insectes, 

pms  complète  et  la  plus  certaine ,  IV  G.  Fischer  (  V.  Lettre  à  Geoffroy 

nalogie  du  clitoris  avec  le  pénis  du  sur  une  nouvelle  espèce  de  Loris)  a 

«aie;  en  effet ,  tandis  que  chez  cer-  décrit  comme  une  nouvelle  espèce, 

teins  Oiseaux ,  nous  voyons  le  pénis  .  un  Quadrumane  qu'on  ne  considère 


oy  oaim-nuaire,  lui  avait  donne  îe  nom  ae  j^ons  eey* 

Méra.  du  Mu*.  d'Hist.  Nat.  ix),  le  lanicus.  Le  Loris  du  Bengale  dé  Buf-j 

clitoris  réalise  au  contraire ,  chez  le  fon ,  et  quelques  autres  espèces  nom- 

Wis,  toutes  les  conditions  d'un  vé-  mets  quelquefois  aussi  Loris ,  appar- 

' itable  pénis  %  rapport  bien  remar-  tiennentau  genre  Nycticèbe  de  Geof- 

quable ,  surtout  quand  on  sonee  que  iroy  Saint-Hilaire.  V.  ce  mot; 

\ Uris  /est  un  Quadrumane,  c«est-à-  fis.  c.  st.-h.) 

4ireuades  Mammifères  que  son  orga-  LORMAN.  crust.  L'un  des  noms 

nlsatioo  rapproche  le  plus  de  lHom**  vulgaires  du  Homard  dans  le  midi 

*&*;  et  d'autant  plus  important  que  de  la  France.                                (b.) 

tuM  de  corapotfilion  organique  ne  h0RMULEm  mtm  ^^  L>u0  ^ 

^u«repowr.urunebasewlideqa.a-  vulgaires du  Lézard  gris,  (b.) 

«nt  quel  analogie  de  1  organe  femelle  °                           e        v    / 

*t  de  l'organe  mâle  est  démontrée.  hORQGLOS&E.Lorvglossi/m.BOT. 

Si,  ea  effet,  il  n'y  avait  pas  unité  vu  as.  Le  professeur  Richard ,  dans 
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son  travail  sur  les  Orchidées  4'Euro-  nir  au  genre  Fuseau ,  et  qûeGmelin 
pe,  a  fait  sous  ce  nom  un  genre  uou-  a  placé  dans  les  Murex  ,  sous  le  nom 
▼eau  pour  les  Satyrium  hircinum  et  te  Murex  fusiformis  {Syst.  Nat. ,  p. 
antropophorum  de  Linné,  placés  par  564g, o.  88).                             (d..h.) 
Svwtz  dan*  le  genre  Orchit.  Voici  LQgg    mam    r    Elan,  au  mot 
je*  caractères  du  genre  Lomglossum  :  çERw 
le  calice  est  en  forme  de  casque  ;  le  T  ;L"     A  _.        _  ^^n/i.T 
labelle  est  allongé ,  à  trois  divisions  ,  VOSSAN  et  LObSON.  m .  L  un 
étroites ,  dont  la  moyenne  est  bifide  j  de*  noms  vulgaires  de  la  Calandre  du 
l'éperon  est  très-court  ;  le  gynostème  **'*•                                               (■•) 
et  l'anthère  ont  la  même  form*  que  LOT  ALITE  ou   LOT  AL  ALITE. 
dans  le  genre  Orchis,  mais  les  deux  Miv.  (Sewergin ,  Actes  de  l'Acail.  de 
masses  polliniques  sont  attachées  sur  Pélersbourg,  T.  XV,  p.  485.)  Varié- 
un  même  rétinacle ,  renfermé  dans  té  de  Diallage  verte ,  trouvée  près  de 
une  petite  poche ,  comme  dans  les  Loiala  en  Finlande.              (g.  del.) 
vrais  Sérapias    tandis  que  dans  les  L0TE  ou  LOTTE,  pois.  Espèce 
espèces    cTOrchis ,    qui   toutes  sont  de  Ga(ie  devenue  le  type  d'un  sous- 
eperonnées,  chaque-masse  polliniquc  genrc>  /r  Gadje.  Qn  a  encore  appe- 
esl  insérée  sur  un  rétinacle  parliez  fe  Lole  vivîpare ,  U  Blennie ;  Lotede 
her.I^s-ejpecesclece  genre  ont  abso-  Hongrie,  le  grand  Silure  commun 
lurnent  le  port  dei  Orchis.  Comme  ou  £,anis;  L°ote  Barbotte  ou  Lote 
eux ,  elles  onrent  deux  eros  tuberco-  franchc    ,e  ç^              de  Lote   Ia 
les  ovoïdes  ,  blancs ,   charnus,  une  LÏDgue,etc.                                  (b.J 
tige  portant  des  feuilles  engainantes,  Tl__. 

et  deafleurs  disposées  en  un  épi  den-  LOTEA.  bot.  phan.  Ce  genre, 
se  au  sommet  de  la  tige.  Le  Lorogh**  Propose  par  Médicus  et  Mœnch ,  ne 
sum  hircinum ,  Rich. ,  16c.  cit.  ;  Saty-  ^™e J>,u*  <LU  un«  section  des  Lotus 
rium  hircinum.,  L.,  croît  dans  les  deDeCandoUeetSennge.r.LoriUR. 
bois  couverts  et  sablonneux,  où  il  _  <-,««.,.  (g.n.) 
se  fait  reconnaître  par  son  odeur  LOTEN.  bot.  crypt.  Adanm 
de  bouc  extrêmement  forte  et  désa^  nommait  ainsi  un  genre  compose  de 
gréable.  Sa  tige  a  environ  un  pied  et  ^ute»  les  espèces  de  Byssus  de  Mi- 
demi  à  deux  pieds  de  hauteur.  Ses  cheU  et  de  Çulen-  Ces  ^P*™  ** 
fleurs  sont  d'un  vert  pâle,  tachetées  menteuses    font    maintenant  partie 

de  pourpre.  Son  labelle  est  excessive-  d.  un  Çand.  ™mb";  de:  geDïe5  d&m 
ment  long  et  étroit,-  la  division  tincts  dans  les  familles  des  Algues  et 
moyenne .  qui  a  environ  un  pouce  et .  des  Champignons.  (o..n.) 
demi  de  longueur,  est  bifide  à  son  *LOTÉES.Lo$eœ.  bot.  phan.  Cest 
sommet.  Le  Loroglosaum  antropopho-  le  nom  donné  par  De  Candolle ,  dans 
rum ,  Rich.  ;  Satyrium  antropopho-  le  second  volume  de  son  Prodrvmus, 
rum,h  ,  est  moins  grand  que  le  pré*  et  dans  le  sixième  Mémoire  sur  les 
cèdent.  Jl  croît  sur  les  pelouses  dé~  Légumineuses,  à  la  seconde  tribu  de 
couvertes  à  Fontainebleau  ,  et  dans  cette  famille.  Elle  est  caractérisée  par 
beaucoup  d'autres  parties  de  la  Fran-  sa  corolle  papilionacée;  ses  étamines 
ce.  Ses  fleurs  sont  légèrement  pu rpu-  monadelphes  ou  diadelphes  ;  son  lé- 
rines.,  et  leur  labelle  ,  par  sa  figure  gume  continu,  uni loculaire ou  rare- 
singulière  ,  a  quelque  ressemblance  ment  biloculaire  par  l'introflexion  de 
avec  un  homme  pendu.           (a.  r.)  l'une  des  sutures;  son  embryon  bo- 

LORY.  ois.  Sous-genre  de  Per.o-  >"f.trope  dont  les  cptylëdo.»  sont  pla- 
nte. ^.  ce  mot.     •              .      (■.)  n'uscules,  et  ee  développent  pr 
^                                                     l    '  germination  en  feuilles  mûmes  de 

LOSET.  moll.  Adansbn  (Voy.  au  stomates.  Cette  tribu  contient  un  très- 

Sémig.y.  pi.  9,  fig.  55)  nomme  ainsi  grand  nombre  de  genres  répartis  a 

une  petite  Coquille  qui  doit  apparie-  cinq  sou  s- tribus  ,  savoir:  i9  Geais- 
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tées  ;  2°  .Trifoliées  ;  3°  jClitoriées  ?  une  a  deux  seulement.  Elle  ne  se 

4°  Galégées  ;  5°  Astragalées.  y*  pour  compose  que  d'une  seule  espèce ,  le 

rénumération  des  genres  le  mot  LÉ-  Lotier  comestible  ,  L.  edujis,  L., 

GUMiNEUSES.                    ,        (G...N.)  Plante  qui  croît  naturellement  dans 

le  midi  de  l'Europe  et  en  Egypte» 

LOTIER.  Lotus,  bot.  phan.  Genre  Elle  a  des  tiges  légèrement  couchées , 

de  la  famille  des  Légumineuses,   et  velues,  des  feuilles  à  trois  folioles , 

de  la  Diadelphie  Décandi ie,  L.,  ca-  obovales;  des  fleurs  jaunes,  axillai- 

ractérisé  delà  manière  suivante  pur  res,  solitaires  ou  géminées.  Leurs  gous- 

Seringe  (  in  De  Candoih  Procirom.  ses  sont  tendres  ,  succulentes ,  d'une 

Spi.  feget.,  2,  p.  209)  :  calice  tubu-  saveur  douce,  analogue  à  celle  des 

leuxà  cinq  divisions  profondes  $  ailes  '  petits  Pois ,  et  se  mangent  dans  quel- 

de  la  corolle  presque  égales  à  l'éten-  ques  pays.  Sa  culture  étant  facile  sous 

dard;  carène  en  forme  de  bec;  style  le  climat  de  Paris,  Bosc  a  conseillé  de 

droit;  stigmate  subulé;  légume  cy*-  l'employer  pour  nourrir  les  bestiaux 

lindracé    ou    comprimé  ,    dépourvu  et  surtout  les  Cochons, 

d'ailes  ou  de  bordures  foliacées.  Ces  La  seconde  section  formait  le  genre 

caractères  excluent  du  genre  Lotus  Lotea  de  Médicus  el  Mcénch.   Elle 

plusieurs  Plantes  que  Linnç.  y  avait  est  caractérisée  par  son  légume  long 

réunies.  C'est  ainsi  que  le  Dorjrcuium  et  comprimé;    ses  fleurs   presqu'en 

de  Toumefort  et  le   Tetpagonolobus  ombelles.  On  y  a  réuni  cinq  espèces 

deScopoli  ont  été  rétablis  parjSeringe  dont  la  principale  est  le  L,  ornithopo- 

(loc.  cit.),  qui  a  placé  dans  le  premier  dioides ,  L.,  Plante  célèbre,  en  ce  que 

de  ces  genres  plusieurs'  espèces  lin-  c'est  sur  elle  que  Garcia  ab  horto  dé- 

néennes  de  Lotus,  telles  que  les  L.  couvrit  le  phénomène  du,  sommeil 

reclus y  grascus  et  lUrsuius ,  et ,  dans  des   Plantes. 

le  second  ,.  les  espèces  remarquables  Là  troisième  section,  que  Seringe 

par  leurs,  légumes  munis  de  bordures  nomme  Eulotus ,  a  un  légume  long, 

foliacées;  telles  sont  les  Plantes  que  cylindracë,  et  des  fleurs  en  corymbes. 

Linné  nommait  L.  tetragonolobus  et  Elle  renferme  plus  de*  quarante  espè- 

L.  siliquosus.  Le  genre  Lotier .  dé*  ces,  parmi  lesquelles  deux  seulement 

barrasse  de  ces  Plantes  hétéromor-  méritent  de  fixer  notre  attention, 

phes ,  renferme  encore  une  cinquan-  Le  Lotier  de  Saint-Jacques,  Lô- 

taine d'espèces  pour  la  plupart  indi-  tus  jacobœus ,  L..  a  une  tige  presque 

gènes  du  bassin  de  la  Méditerranée,  ligneuse ,  glaucescente  ,  ejes  feuilles 

Quelques-unes  habitent  d'autres  con-  composées  de  trois  folioles  linéaires , 

trées  assez  éloignées,  telles  que  les  mucronées  ,  des  bractées  et  des  stipu- 


ler d.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées,  des  légumes  Cylindriques,  glabres, 
à  feuilles  palmées,  trifoliées  ,  à  stipur  Les  corolles  sont  d'un  pourpre  noir 
les  foliacées.  Les  fleurs,  de  coftleur  avec  l'étendard  jaunâtre.  On  cultive 
jaune ,  rarement  blanchâtres  ou  ro-  cette  Plante  pour  l'ornement  des  jar- 
ses,  au  nombre  de  une  à  six,  sont  dins ,  en  raison  de  ses  couleurs  va- 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires  riées  ainsi  que  de  l'élégance  de  son 
et  accompagnées  d'une  feuille  ûorale.  port,  mais  elle  exige  d'être  rentrée 
Seringe  {loc.  cit.)  a  disposé  les  espè-  pendant  l'hiver  dans  l'orangerie.  Elle 
ces  de  Lotus  en  trois  sections.  La  pre-  est  originaire  de  Saint-Jacques ,  l'une 
raière,  à  laquelle  iL  a  donné  le  nom  des  îles  du  cap  Vert. 
de  Krokeria ,  qui  était  employé  par  Le  Lotier  cornicitl^  ',  Lotus  cor* 
Moench  comme  générique,  se  distiu-  niculatus ,  L.,est  une  espèce  extréme- 
gue  à  son  légume  renflé  ,  succulent,  meut  abondante  en  Europe.  Les  di- 
courbé,  et  à  ses  fleurs  au  nombre  de  verses  stations  ou  clic  se  trouve  la, 
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font  Varier  tellement  qu'il  est  souvent  fématique ,  a  propose  un  très-graoi 

trèfr-difficile  de  se  persuader  que  c'est  nombre  de  genres ,  avait  établi  celui* 

la  même  Plante.  Dans  les  champs  et  ci  à  tort  pour  un  démembrement  de* 

sur  le  bord  des  routes ,  elle  est  gla-  Muret  de  Linné  que  Lamarck  avait 

bre,  ses  tiges  sont  couchées  et  ses  fo-  établi  sous  le  nom  de  Triton.  V.  ce 

lioles  obovées.  Dans  les  lieux  humi-  mot.  (d..h.) 

des ,  ses  tiges  sont  velues,  nstuleusesl        t  r  nrrniuAwrc        -.    «         ™ 

et  s'élèvent  à  «ne  granae  hauteur!  r     ^T9^ÏS'  **;  *HAN'  ft 

Elle  a  des  feuilles  ovales  et  grasses  <**ào\\e(:Pro</rom  &y*.  ïeg.*^ 

dans  les  localités  maritimes.  EiiBn  J66  )  "omme  ainsi  a  seconde sectior^ 

elle  présente  quelquefois  des  tiges  fili-  d"  8cnrc  Ommu ,  laquelle  offre  des 

formes  et  de?  feuilles  linéaire!,  lan-  5tlPu^?  nonfaf.ne«  ou  à  peineadaee^ 

céolées.  Ces  divers  états  de  la  même  aru  Pëllolel  foJiac**  comme  daD^I« 

Plante  ont  été  considérés  comme  des  *?"">  mais  <?cs  ë}amJues  mo™^ 

espèces  distinctes  par  quelques  bota-  Phes  con,mc  <?an#s  ^Ononu.  Elle  s* 

nisTes.  (o..N.)  Compose  de  vingt-huit  espèces  toutes 

.  v.       '  indigènes  du  cap  de  Bonne-Esperaoee, 

Le  nom  de  Lotier,  corruption  de  et  dont  le  plus  grand  nombre  n'a p- 

celui  de  Laitier ,  est  aussi  donné  vul-  pai  tient  qu^vec  doute  au  genre  Ono- 

gairement  au  Polygala  vulgaris ,  L.  aide.  V.  ce  mot.  (o..k.) 

(B  \ 

•LOTO.  min.  Nom  donné  en  Tosc'a-  LOTOR.  mam.  Syn .  de  Raton.  T. 

ne  à  la  poussière  sablonneuse ,  mêlée  **  va0^                                         (•■) 

de  paillettes  de  Mica  ,  qui  se  ras  se  m-  LOTORIUM.  mou..  P.  Lotoibi. 

ble  sur  le  bord  et  au  fond  des  lagu-  .  ^-^c                        ^       . 

nés ,  dont  l'eau  donne  par  évapora-  LOTOS,  bot.  phan.  Dans  les  on- 

tion  dé  l'Acide  borique.  Elle    n'est  vrages  des  naturalistes,  des  poètes  et 

que  le  résidu  du  lavage  du  Macigno  f  dcs  Wtonew  de  1  antiquité,  il  est 

qui    est  traversé    par    les    vapeurs  »« vent  fait  mention  des  diverses  es- 

aqueuses,  chargées  d'Acide  borique.  P*?**  del,If>t05  »  **?*  lc?  fr^sser- 

Elle  es* composée,  suivant  Rlaprolh,  T*1*?*   <l  alm,ens'  }**   descriptions 

de  Silice,  d'Alumine ,  d'Oxîde  de  Fer,  *«  incomplètes  qui  en  ont  été  doa- 

de  Soufre  et  de  sul&te  de  Chaux.  ****  >  onl  **™»o™*  *»&  pour  faire 

/G  DKL  \  voir  qu  un  assez  grand  nombre  de 

♦  LOTOIDES.  bot.  phan.  Sous  ce  Végétant  différens  entre  eux  avaient 
nom  De  Candolle  (  Prodrom.  Syst.  P°rtë  lc  nom  *******  chc*  les  ** 
reget.  Nat.  a ,  p.  i56  )  a  désigné  la  c"*15  •  *  a«)ourd  nui  on  admet  as- 
binquième  section  du  genre Cv lise ,  à  *e«  ^néralement  qu  ils  peuvent  être 
laquelle  il  donne  les  caractères  sui-  ™n8^  «J  1row  c,ass«*  ,»™ir  :  1er 
vans  :  calice  dont  le  tube  est  court ,  V*os  *rboiescens  ,  les  Lotos  aqua- 
obeonique,  la  lèvre  supérieure  bi-  *"!"«»  «*  les  Lotos  herbacés  ou  ter- 
partite ,  l'inférieure  tridentée;  la  co,  restres.  Les  Végétaux,  ou  1  on  a  cru 
rolle  à  peine  plus  longue  que  le  cà-  reconnaître  ces  divers  Lotos  sont  : 
ficc.  Cette  section  renferme  quatre  .  ^.  Lotos  en  Arbre.  Homère  par- 
espèces  qui  sont  des  sous- Arbrisseaux  e  ?e  }  *****  des  Lotophagçs ,  dont 
à  tiges  rameuses  couchées ,  et  à  fleurs  ,e  iru4t  » d*ux  °°mmc  le  mub1  »  faiSalt 

jaunes,  neu  nombreuses  et  réunies    %F}™U™*  A^ffA?^1!!!^ 
en  tête;  la  -  -     -  «  »-  ~  -    —   -     — «• 

Plantes  est 

jolie  espèce  „„™  ™. „  .«„  ,    _  .  .                           ,      -    . 

lieux  incultes  de  tout  le  bassin  de  la  <?u  ft»"" >  ou  u»  Peu  P*"*  P61^  f 

Méditerranée.                          (g..n.)  feoilles  découpées  ressemblent  a  cel- 
les de  1  Yeuse.  Il  y  en  a  plusieurs  va- 

LOTOÏRE.Zo/o«7/«î.  mou..  Mont-  riétés  distinguées  par  le  fruit.  Celui- 

fort,  qui,  dans  sa  Conchyliologie  sys-  ci,  de  la  grosseur  d'une  fève,  naît 
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parallèlement  sur  les  branches,  à  la  adoptée  par  tous  les  commentateurs 
manière  des  baies  (lu  Myrte,  et  mûrît  et  tous  les  auteurs  <jui  se  sont  occupes 
comme  les  grappes  de  Raisin  en  d'antiquités  botaniques.  Nous  avons 
changeant  de  couleur.  On  en  fait  un  déjà ,  a  1  article  Jujubier  de  ce  Oie- 
vin  qui  s*aigrit  au  bout  de  trois  jours,  tio  un  a  ire,  donné"  la  description  du 
Du  reste  ,  le  fruit  est  très -abondant  Zizyp/tus  Lotus;  nous  croyons  donc 
sur  l'Arbre,  et  l'Arbre  lui-même  est  inutile  de  revenir  ici  sur  les  caractè- 
commun  sur  la  côlede.  Carthage,  où  res  botaniques  de  cette  espèce. 
Ton  raconte  que  l'armée  d'Ophellus ,  Pline  parle  aussi  d'un  autre  Lotos 
privée  de  toute  autre  nourriture ,  vé-  qui  croît  en  Italie  où  il  porte  le  nom 
eut  plusieurs  jours  des  seules  drupes  de  Çeltis  et  dont  les  fruits  ressenv- 
du  Lotus.  C'est  dans  l'île  des  Loto-  blcnt  à  des  cerises.  Beaucoup  d'auteurs 
phages  que  le  fruit  acquiert  la  saveur  pensent  que  le  naturaliste  de* Rome  a 
la  plus  exquise  ;  mais  le  bois  de  l'Ar-  voulu  désigner  ainsi  l'Arbre  que  les 
bre,  qui  est  noir  et.  dont  on  fait  des  modernes  ont  appelé  Celds  aitstralis , 
flûtes,  est  préférable ,  au  contraire ,  et  dont  les  fruits  ont  une  saveur  acer- 
dans  la  Cyrénaïque.  (Fée,  FI.  de  be  et  peu  agréable. 
Virg. ,  p.  8a.)  Athénée  ,  qui  nous  a  a°.  Lotos  aquatiques.  On  en  dis- 
donné aussi  'une  description  de  cet  ti liguait  trois  espèces  qui  croissaient 
Arbre,  dit  que  son  fruit  porte  un  dans  les  eaux  au  Nil.  Ces  Plantes 
noyau  très-petit, et  prend  à  l'époque  étaient  en  grande  vénération  chez 
de  sa  maturité  parfaite  une  couleur  les  Egyptiens  qui  en  ornaient  leurs 
pourprée,  et  acquiert  la  grosseur  édifices  et  en  paraient  le  front  de  leurs 
d'une  olive.  Un  passage  de  Polybe  ,  divinités.  L'une  de  ces  espèces  ,  que 
qui  dit  avoir  vu  1  Arbre  des  Lotos ,  a  les  anciens  appelaient  Cyamus  egyp- 
commencé  à  mettre  sur  la  voie  pour  tiacus  et  qu'Hérodote  désigne  sous  le 
arrivera  sa  détermination  botanique,  nom  de  Lis  rosé,  avait  une  racine 
Le  Lotos  des  Lotophages ,  est- il  dit  épaisse,  charnue,  qui  servait  d'ali- 
dans  cet  historien ,  est  un  Arbrisseau  ment.  Sa  ûeur  rose  .était  deux  fois 
rude  et  armé  d'épines.  Ses  feuilles  plus  grande  que  celle  du  Pavot  j  son. 
sont  petites,  vertes  et  semblables  à  fruit,  que  Ton  comparait  à  un  rayon 
celles  du  Rhamnus.  Ses  fruits,  encore  circulaire  de  miel ,  renfermait,  dans 
tendres  ,  ressemblent  aux  baies  du  des  alvéoles  creusées  à  sa  face  sùpé- 

%M  I      __  »'l  ».  A      _         *1_  *      *_     __»      *_         J        Ci. 


ignent  d'une  couleur  rougeâtre  et  est  impossible  de  ne  pas 
renferment  un  noyau  osseux.  Clusius  dins  cette  description  le  Nelumbo, 
et  Jean  Bauhin  soupçonnèrent  que  le  Nymphœa  Nelumbo  ,  L.,  ou  Nelum- 
Lotos  des  Lotophages  devait  être  une  bium  speciosum  ,  Willd.  Mais  nous 
espèce  de  Jujubier.  Cette  opinion  fut  devons  ajouterque  cette  espèce  n'exis» 
ensuite  adoptée  par  Shaw  ,  dans  son  te  plus  dans  les  eaux  du  Nil  ;  elle  en 
Voyage,  où  il  en  donna  une  figure  a  disparu  et  n'y  forme  plus  ces  mas- 
incomplète.  Mais  c'est  au  professeur  ses  de  verdure,  au  milieu  desquelles 
Desfontaines ,  qui  a  visité  les  lieux  où  les  habitans  des  rives  du  Nil  allaient 
les  anciens  faisaient  croître  l'Arbre  respirer  un  air  frais  et  parfumé.  Au- 
des  Lotos,  que  l'on  doit  la  confirma-  jourd'hui  le  Nelumbo  ne  se  trouve 
tion  de  ce  fait.  Il  a  prouvé  que  cet  plus  que  dans  l'Inde. 
Arbre  était  véritablement  un  Juju-  Une  seconde  espèce  de  Lotus  est  celle 
Lier,  et  dans  le  beau  Mémoire  qu'il  que  les  anciens  appelaient  simplement 
a  publié  à  ce  sujet  (Mém.  Acad.  Se. ,  Lotos.  Sa  racine,  dit  Hérodote,  est  tu- 
année  1788,  t.  21) ,  il  l'a  décrit  et  fi-  béreuse  et  charnue;  ses  fleurs  sont 
guré  sous  le  nom  de  Zizyphus  Lotus,  grandes  , blanches,  et  ressemblent  à 
Cette  opinion  du  savant  auteur  de  la  celles  du  Lis.  Au  coucher  du  soleil,  on 
Flore  Atlantique  a  été  généralement  la  voit  se  fermer  et  souvent  s'enfoncer 
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sous  les  eaux  ,  pour  ne  se  remontrer  officinale ,  qui  en  effet  est  cotam  n 
qu'au  retour  de  cet  astre.  Son  fruit  est  partout  et  forme  ira  excellent  four- 
semblable  à  celui  du  Pavot  et  renfer-  rage.  Telle  est  rénumération  rapide 
me  une  très -grande  quantité  de  g  rai-  des  principales  espèces  de  Lotus  des 
nés  que  Ton  mange  et  dont  on  fait  Anciens.  Nous  n  avons  pas  au  de- 


de  sa  racine ,  la  couleur  de  sa  fleur  ,  tails  plu*  circonstanciés  sur  ce  point 

la  structure  de  son  fruit.  Tout  indi-  de  botanique  ancienne  pourront  re- 

que  que  c'est  le  Nymphœa  Lotus  de  courir  aux  ouvrages  de  Sprengel  el 

Linné ,  qui  croît  encore  dansles  eaux  surtout  à  la  Flore  de  Virgile  de  notre 

du  Nil ,  et  dont  la  racine,  la  fleur  et  collaborateur  Fée  ,   où  nous  avom 

le  fruit  s'accordent  parfaitement  avec  puisé  la  plupart  des  faits  consignés 

ce  que  les  anciens  nous  ont  transmis  dans  cet  article.                       (à.  h.) 

de Jeur  Lotos                  .    f     .    T     '  LOTTE,  pois.  r.  Lote. 

En  tin  une  troisième  sorte  de  Lo- 
tus aquatique  est  celle  que  les  Ara-  LOTUS,  bot.  phaj*.  /^.Jujubier, 
bes  désignent  sous  le  nom  de  Li-  Lotos  et  Nénuphar. 
noufar  ,    d'où  l'on  a   fait    le  nom  LO0BINE.    TO18.   L.un  des  nomi 
frança.8  de  Nénuphar ,    qu,   a    été  ^     ;       d     Centropome  Loup.  0. 
donné  au    genre  iVr/»/>W    ûsite  d    *           {               \        p    ^  J( 
espèce  croissait   également  dans  le  i    n    .  „„,                                   ,„  » 
Nil.  Elle  se  dislingue  de  la  précé-  la  ^uianc-                                  W 
dente  par  ses  feuilles  non  dentées ,  ses  LOUCHE,  pois.  Labrus  luscw,  L, 
fleurs  plus  petites  et  d'une  belle  tein-  espèce  du  genre  Labre.  V,  ce  mot. 
te  bleue  de  ciel.  C'est  à  cette  espèce  ,            (b.)| 
que  Savigny  a  donne  le  nom  de  Nym-  LOUCHINS.  crust.  Écrit  Louchy- 
phœa  cœrulea.  ris  dans  Déterville.  L'un  des  sjnony- 

3°.  Lotos    Plante    terrestre,  mes  vulgaires  de  Cloportes.  V.  a 

Dans  plusieurs  passages  de  l'Iliade  et  root.                                              («•}] 

de   l'Odyssée,    Homère  parle  d'un  rnnmuvK    ««„    *«»«.  ru„J 

»,          »  .  *  *        ,     »  j   ri  ..  LiODICrlJiiA.  bot.  phan.  tenoni 

Lotus  existant  partout  dans  les  cam-    _   ». .  , ,      „ pU.  ...     .  .  ^  ™, „ 

,•(1  .      ...     1      _  a  été  donné  par  l  Héritier  a  une  r«D 

pagnes,  et  qu  il  dit  servir  de  nourri-  .               ,/..Af.               •   ^*„ 

f8              iL  .        ^»a«u*ii^     .      .  te  rapportée  d  Afrique  par  le  proies 

ture  aux  chevaux  d  Achille  ou  aux  m       Y     •  u     r*    »v   .  *    .     1»  -..; 

bœufs  dérobés  nar  Mercure    Diosco-  seur  Louiche  Desfontames  ,  et  qu 

nœuts  dérobés  par  ^e^e;  ^°^-  Linné  avait  autrefois  réunie  au  Cad 

ride  ,  Ga lien  et  raul  d  bgtne  disent  .      „         t^i     r           ^«•^••-«-«J 

„  r    »  „  «  j^  r«„:n«-*^-iv>ï:^«  phorosma.  bile  forme  eflectivcmen! 

que  ce  Lotus  a  des  feuilles  trifoliées,    r  *  «    j»  *•     *   »,     a .^ 

\       vi  u    v.  l'un  genre  tres-distinct  et  même  tres- 

et  quil   se  rapproche  beaucoup  du  >,  .»  ,    j        i  .    .           •    pw.U 

^  »•        r-»    *  a\Z*~  ~   _T;  i~„  ni1!»  -  éloiené    de  celui-ci  :  mais  Forskai)! 

Cytise.  Lest  donc  parmi  les  Plantes  •>     *V  j.    ..    „,  ►•  •           _.  M110h 

iJ  *  i      u~.  «:....  „„»iu-«^i     r  lavait  décrit  antérieurement  sous I 

,n.He  de?  Ugum.neuses    qu  il  con-  p^^.       ^             ^J)' 

vient  de  reconnaître  le  Lotus  trifolié  v 

d'Homère.  Mais  comme  cette  famille  *  LOUISE,  ins.  (  Geoffroy.)  V 

est  extrêmement  nombreuse  en  espè-  Agrion. 

ces  et  que  parmi  elles  un  Mès-grand  LQUp    L           MAM;  Espèce  dl 

nombre  offre  ce  caractère  de  feuilles  •      ,/->u:_„  rC  „-«„n»  t  ~.Ji.\*riY 

trifoliées  ilestasseï  difficile  d'arriver  genre  Chien  .On  appelle  Loup  doien 

tnioiices,  uestasses  tumeue  a atnver  c,     a,   et  ^^  noir  rfe  t  aulrej(S 

i  une  détemunat.on  rigoureuse  de  ^         f    mômi  genre.  Le  Lynx  A 

cette  espèce.  Am8.queloues-uns  ont  ^nre  q^        été  quelquefois  ««j 

cru  que  ce  Utu.  était  le  JMkc^»  ^     -          cervier/et  lU^ 

fa  le  a  ta ,-  d  autres  le  Lotus  cornicula-  ip.           v              '           J         B; 

tus  ;    enfin   plusieurs   pensent  avec  ® 

Sprengel  et  Fée  que  c'est  le  Mclilolus  LOUP  MARIN,  mam.  Ce  nom  a  cli 
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quelquefois  donné  à  des  Phoques  et  Mog/iania  ;  mais  ce  genf  e  rentre  com- 

inéme  à  l'Hyène.                            (b.)  me  section  sous  le  nom  à'Ostrjrodium 

LOUPDEMER.Pois.Espèced'Ana-  à^$\e  Flemingia  de  Roxburgh.  V. 

rhique.  Perche  du  genre  Ceutroporae  ces  ™ots-                                    (o..w.; 

aussi  appelée  Louhine.  Les  pêcheurs  T  ^T^^.n  .                       ~    , 

nomment  aussi- quelquefois  Loups,  les  .  LOUREIRA.  bot.  phan.  Ce  genre, 

vieux  Brochets.                              (B.)  ëlabU ,Par  Gavamlles     est  identique 

r ™-rr»  im*                        n        r  avec  *e  Mozmna  d Ortéga ,   adopté 

LOURADIA.  bot.  phan.  Pour  La-  sous  ce  dernier  nom  par  notre  colia- 

vradia.  V.  Làvràdijs.            (q..n.)  borateur  A.  De  Jussieu  dans  la  Mo- 

LOURÉE.  Lourea.  bot.  phan.  nographie  des  genres  de  la  famille 
Necker  (Elem.  Bot.,  n.  i5i8  )  est  des  Euphorbiacées.  V.  Mozinne. 
le  premier  auteur  qui  ait  proposé  ce  (g..n.) 
genre  de  la  famille  des  Légumineuses  LOUTRE.  Lutra.  mam.  Genre  de 
et  de  la  Diadelphie  Décandrie,  L.  Carnassiers  appartenant  à  la  famille 
Mœnch  lui  donna  plus  tard  le  nom  des  Vermiformes  ,  et  l'un  de  ceux  qui 
de  Chrislia.'  Des  vaux  et  De  Candolle  composaient  le  grand  genre  Mustela 
l'ont  adopté  sous  le  nom  donné  par  de  Linné.  Il  se  trouve  en  effet ,  sous 
Necker,  et  en  ont  ainsi  tracé  lesca-  tous  les  rapports,  très-voisin  des  Mar- 
raclères:  calice  campanule,  persistant,  tes  et  des  Mouffettes  r  malgré  les  rao- 
à  cinq  divisions  peu  profondes  ,  éga-  dificationstrès-remarquabïesque prè- 
les ,  étalées  ,  renflées  et  enveloppant  sentent  diverses  parties  de  son  oreja- 
le  fruit  après  la  fleurai  son;  corolle  pa-  nisation ,  et  particulièrement  l'appa— 
pilionacée  dont  l'étendard  est  en  cœur  reil  de  la  locomotion.  Les  Loutres 
renversé,  la  carène  obtuse  $  étamines  ont  à  l'une  et  à  l'autre  mâchoire  le 
diadelphes;  légume  composé  de  cinq  même  nombre  de  dents  ;  savoir  :  six 
à  six  articles,  planes  ,  monospermes,  incisives ,  deux  canines  et  dix  mâche- 
réunis  à  la  suite  les  uns  des  autres  et  lières ,  sur  lesquelles  on  compte  six 
cachés  dans  le  calice.  Ce  genre  est  un  fausses  molaires  ,  deux  carnassières  , 
démembrement  du  grand  genre  Hedy-  et  (ce  qui  forme  un  des  caractères 
sarum  de  Linné.  Il  a  beaucoup  de  rap-  généraux  de  la  famille  des  Vermifor- 
ports  d'une  part  avec  les  Desmodium  mes)  deux  tuberculeuses.  Toutes  ces 
qui  ont  été  également  séparés  des  He-  dents,  et  surtout  les  incisives  et  les 
dysarum  et  oe  l'autreavec  les  Smithia  canines  ,  sont  très-semblables  pour 
qui  se  rapprochent  beaucoup  des  Es-  leurs  formes  à  celles  des  Martes  et 
ckinomene.  Il  se  compose  de  trois  espè-  des  Mouffettes;  néanmoins  comme 
ces  que  nous  ue  ferons  qu'indiquer  ,  tous  les  genres  voisins  ont  générale- 
savoir  :  iQ  L.  VeipertilioniS)  Desv. ,  ment ,  à  cause  du  nombre  différent  de 
Hedy sarum  f^espertilionis ,  L.  fils  et  leurs  fausses  molaires,  trente-deux  , 
Jacq. ,  le.  rar.  3  ,  t.  566  ;  a°  L.  obcor-  trente-quatre  ou  trente -huit ,  mais 
data,  Desv.,  ou  Hedy  s.  obeordatum  non  pas  trente-six  dents  ,  le  système 
Poii et. ;  3*  L.reni/brmis,  D.  C. ,  ou/jfe-  de  dentition  des  Loutres  leur  est  ex- 
dys.  reniforme,  Loureiro.  Ces  Plantes  -clusivement  propre,  et  peut  servir  à 
croissent  dans  la  Cochinchine  et  dans  caractériser  le  genre.  Au  reste ,  quel- 
les îles  de  l' Archipel  indien.  Dans  l'ou-  ques  dents  ont  aussi  des  formes  par- 
vrage  que  le  professeur  De  Candolle  a  ticulières  ;  les  carnassières  sûpéneu- 
publié  tout  récemment  surles  Légu-  res  présentent  à  leur  partie  interne  un 
mineuses ,  le  genre  Lourea  fait  partie  talon  considérable ,  et  oit  voit  de  mo- 
de la  tribu  des  Hédysarées.  me  un  tubercule  très-étendu  en  ar- 

Jaurae  Saint-Hilatre  (Bull,  'de  la  rière  des  inférieures.  En  somme,  com- 

Soc. Philom.  ,décemb.  1812)  a  donné  me  l'a  remarqué  Fr.  Cuvier,  «le  sys- 

les  caractères  d'un  genre  Lourea  qui  tème  de  dentition  des  Loulres  est  ce- 

n'est  point  celui  de  Necker,  et  dont  il  lui  des  Martes,  modifié  par  le  grand 

a  depuis  converti  le  nom  en  celui  de  développement  de  la  partie  de  ce  sys- 
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tènie  qui  a  pour  objet  de  triturer  les  Kamtschatka ,  ont  une  fourrure  que 
aliraens ,  et  non  de  les  couper  ;  c'est-  sa  douceur  et  sa  finesse  rendent  ex- 
à-dire  que  ce  développement  caracté-  trémementprécieuse.  Lesmoustaches 
rise  des  Animaux  moins  carnassiers  sont  formées ,dans  le  plus  grand nora- 
et  plus  frugivores  crue  les  Maries.  »  bre  des  espèces ,  de  longs  poils  blancs 
On  sait  en  effet  que  les  Loutres  peu-  ou  blanchâtres  :  et  presque  toutes  ont 
vent  se  nourrir  de  substances  végé-  aussi  un  mufle  plus  ou  moins  déve- 
tales,  et,  par  exemple,  d'herbages  et  loppé.  La  langue  est  assez  douce, 
de  jeunes  branches  d'arbres,  quelle  et  1  oreille  e>t  toujours  simple  et  très- 
que  soit  la  croyance  populaire  à  cet  petite.  Les  pâtes  antérieures  sont  en- 
égard,  tièrement  nues  en  dessous  ;  mais  à 
Les  organes  de  la  locomotion  sont  celles  de  derrière ,  le  talon  se  trouve 
de  même  pour  l'essentiel  semblables  couvert  de  poils.  Les  mamelles  sont, 
à  ceux  des  Martes,  et  présentent  en  du  moins  chez  la  Loutre  commune, 
général  les  mêmes  caractères,  mais  au  nombre  de  quatre:  elles  sont  très- 
avec  beaucoup  plus  d'exagération,  peu  apparentes  ,  si  ce  n'est  à  la  fin 
Les  membressont  d'une  extrême  brié-  de  la  gestation  et  pendant  l'allaite- 
veté;  chez  un  individu  de  près  de  ment.  L'os  pénia) ,  comme  chez  les 
deux  pieds  de  long ,  le  fémur  et  les  os  Martes ,  existé  assez  développé  chez  Le 
de  la  jambe  n'excèdent  pas  trois  pou-  mâle  ;  et  le  clitoris  contient  de  même 
ces  ;  et  encore  les  Loutres  ,  pour  nous  un  os  chez  la  femelle.  C'est  encore  un 
servir  de  l'expression  usitée  en  bis-  caractère  commun  aux  Loutres  et  à 
toire  naturelle ,  sont-elles  véritable*  toute  la  famille  des  Vermiformes  d'a- 
men t  empêtrées.  Au  contraire  le  voir  deux  petites  glandes  si  tuées  près 
corps  est  d'une  extrême  longueur,  de  l'anus,  et  qui  sécrètent  une  lf- 
et  tellement  qu'iln'est  aucun  genre  qui  queur  fétide.  Enfin  le  crâne,  dans  son 
mérite  mieux  le  nom  de  Ver  mi  forme,  ensemble,  est  élargi  et  déprimé,  sur- 
Les  doigts  sont,  comme  chez  les  tout  à  la  partie  postérieure,  et,  quoi- 
Martes,  au  nombre  de  cinq  à  chaque  '  que  semblable  par  ses  principaux ca- 

Ï)ied;  mais  ils  sont  réunis  sur  toute  ractèresà  celui  des  Martes,  il  rappelle 

eur  longueur  (excepté  chez  la  Lou-  aussi ,  sous  plusieurs  rapports,  celui 

tre  du  Gap)  par  une  large  et  forte  de  certains  Phoques.  Au  reste,  on 

membrane;  caractère  qui  ne  se  re-  pourrait  faire  la   même  remarque  à 

trouve  parmi  les  Carnassiers  que  chez  l'égard  de  toutes  les  autres  parties  de 

les  seuls  Phoques,  quoiqu'on    Tait  l'organisation.  Ainsi  se   trouve  liée 

aussi  attribué  par  erreur  ala  Marte  Vi-  avec  la  grande  série  des  Carnassiers 

son.  Enfin  la  queue,  ordinairement  de  terrestres  celle  de  ces  Carnassiers  am- 

moilté  environ  moins  longue  que  le  phibiessi  souvent  rapprochés  des  Cé- 

corps,  et  quelquefois  beaucoup  plus  ta  ces. 

courte,  est  toujours  aplatie  horizonta-  L'allongement  extrême  du  corps 

lement,  comme  chez  tous  les  Mammifè-  chez  la  Loutre ,  l'aplatissement  de  sa 

res  aquatiques.  Elle  est  dans  son  entier  Queue,  et  surtout  la  large  palmature 

revêtue  de  poils  plus  rudes  et  moins,  de  ses  pieds ,  sont  autant  de  caractè- 

longsque  ceux  du  corps.  Ceux-ci  sont  res  qui  indiquent  un  Animal  aquati- 

de  deux  sortes ,  les  uns  soyeux ,  lui-  que.  En  effet ,  la  Loutre  qui  ne raar- 

sans  ,  assez  longs,  ordinairement  de  che  qu'avec  peine  et  très-lentement, 

couleur  brune;  les  autres   laineux,  nage  au  contraire  avec  la  plus  grande 

plus  courts ,  plus  abondans,  plus  fins,  facilité ,  plonge  très-bien  ,  et  peut 


'espèce    indienne  décrite  par  lieux  pour  un  véritable  amphibi 

Fr.  Çuvier  sous  le  nom  de  Barang^,  fable  qui  n'avait  pas  même  besoin 

out  le  poil  assez  vude/.  d'autres  ,  au  d'être  démentie,  et  que  Buffon  s'est 

contraire,   et  surtout  la  Loutre  du  donné  la  peine  de  réfuter ,  en  remar- 
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quant  qu'elle  a  besoin  de  respirer  à  puisse  ,  avec  plus  ou  moins  de  peine, 

peu  près  comme  tous  les  Animaux  ter-  façonner  à  son  joug.  Ainsi  nous  avons 

restres ,  et  que  si  même  il  lui  arrive  vu  une  Loutre  élevée  en  domesticité 

de  s'engager  dans  une  nasseà  la  pour-  par  un  paysan  qui  l'avait  prise  jeune: 

suite  d'un  poisson,  on  la  trouve  noyée,  elle  était  apprivoisée  de  la  manière 

Elle  se  nourrit  en  effet  de  préférence  la  plus  complète,  caressait  et  suivait 

de  poissons ,  et  en  détruit  une  grande  Son  maître  à  la  manière  d'un  chien  , 

3uantité.  Aussi  est-elle  très-redoutée  et  se  montrait  même  très-peu  farou- 
es  pêcheurs  qui  lui  attribuent  une  che  à  l'égard  des  étrangers.  Il  est  vrai 
intelligence  et  une  industrie  presque  que  le  possesseur   de    cette  Loutre 
surnaturelles.  Dans  ses  pêches,  elle  croyait  presque,   en  .l'adoucissant, 
commence  toujours,  disent-ils,  par  avoir  opéré  un  prodige,  parce  que 
remonter  coutre  le  courant,  afin  de  ses  préjugés  lui  avaient  toujours  fait 
n'avoir  plus  qu'à  le  suivre)  lorsqu'elle  supposer  a  cet  Animal  un  naturel 
revient  à  son  gîte  chargée  de  proie  et  tout-à-fait  intraitable, 
déjà  fatiguée.  Ce  gîte  est  tout  sim-        Toutes  les  Loutres  ont  à  peu  près 
pleraent  la  fente  d'un  rocher  ou  la  ca-  le  même  pelage  j   toutes  sont  d'un  ' 
vite  d'un  arbre ,  où  elle  se  fait  ordi-  brun  plus  ou  moins*  foncé  en  dessus , 
nairement  un  lit  de  feuilles  sèches  :  d'un  di  un  plus  clair  en  dessous ,  et 
on  en  a  même  vu  quelquefois,  suivant  surtout  à  la  gorge  qui  est  même  quel- 
la  remarque  de  Buffon ,  serelirer  dans  ouefois  presque  blanche  ;  aussi  la  dis- 
des  piles  de  bois  à  flotter;  ce  qui  ne  tinciion  des  espèces  du  genre  est-elle 
doit  nullement  étonner.  La  Loutre,  très-difficile.  On  n'a  même  cru  pen- 
qui  craint  peu  le  froid  et  l'humidité  ,  Hant  long-temps  qu'à  l'existence  de 
préfère  en  effet  toujours  le  trou  le  plus  trois  seulement;  mais  dans  ces  der- 
voisin  de  la  rivière  où  elle  a  coutume  niers  temps  les  envois  faits  de  divers 
de  pêcher  :  habitude  dont  on  tiouve  points  du  globe  par  plusieurs  voya- 
la  cause  dans  son  organisation  qui  lui  geurs ,  et  particulièrement  du  cap  de 
rend  la  marche  si  pénible.  On  sait  de  Bonne-Espérance,  de  l'Inde  et  des 
même  combien  les  Phoques  ,  pour  les-  deux  Amériques ,    par    Delalande  , 
quels  la  marche  est  encore  beaucoup  Duvauccl ,  Diard,  Leschenault  de  la 
plus  difficile ,  préfèrent  pour  leur  re-  Tour,  Auguste  de  S;ûnt-Hilaire  et 
traite  les  lieux  les  plus  voisins  de  la  Lherminier,  ayant  fait  connaître  non- 
mer.  La  Loutre  est,  dit- on,  assez  do-  seulement  les   pelleteries,   mais   en 
cile  pour  que  l'on  soit  en  plusieurs  même   temps  les   squelettes  ou  du 
lieux  parvenu  à  la  dresser  a  pêcher  moins  les  crânes  d'un  grand  nombre 
au  profit  de  ses  maîtres,  et  à  rappor-  de  Loutres;  il  a  été  facile  de  se  con- 
ter fidèlement  sa  proie.    Buffon   au  vaincre  qu'il  existe  un  assez  grand 
contraire  a  plusieurs  fois  essayé  d'é-  nombre  d'espèces  qu'avaient  fait  con- 
lever  en  domesticité  et  d'apprivoiser  fondre  la  ressemblance  de  leur  pelage 
de  jeunes  individus  ,  sans  y  avoir  ja-  et  le  peu  de  précision  des  seules  des- 
mais réussi  :  «Ils  cherchaient  toujours  criptions  qu'on  en  avait  possédées  jus- 
à  mordre,  dit-il,  même  en  prenant  qu  alors.  Fr.  Cuvier  croit  même  pou  - 
du  lait,  et  avant  que  d'être  assez  forts  voir,  au  moyen  de  ces  précieux  maté- 
pour  mâcher  du  poisson  ;  au  bout  de  riaux  ,  établir  jusqu'à  onze  espèces  , 
quelques   jours,  ils  devenaient  plus  dont  une  appartiendrait  à  l'Europe, 
doux,  peut-être  parce  qu'ils  étaient  trois  à  l'Amérique  méridionale,  trois  à. 
malades  et  faibles;  et  loin  de  s'accou-  l'Amérique  septentrionale ,  trois  aux 
tumer  à  la  vie  domestique,  ils  sont  Indes-Orientales,  et  une  au  sud  de 
tous  morts  dans  le  premier  âge.  »  Il  l'Afrique.  Nous  suivrons  dans  cet  ar- 
faut  cependant  bien  se  garder  de  con-  ticle  le  travail  de  ce  zoologiste  (  y, 
dure-  que  toute  semblable  tentative  Loutre  du  Dictionnaire  des  Scien- 
doive  rester,  de  même  sans  succès  :  il  ces  Naturelles  ) ,  quoique  quelques- 
n'est  point  d'être  que  l'Homme  ne  unes  des  espèces  qu'il  admet  ne  soient 
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peut-être  pas  assez  caractérisées  pour    Sarico vienne  de  Geoffroy  et  deplu- 

3u'il  ne  reste  quelque  doute  sur  leur  sieurs  auteurs,  habile  l'Amérique  mé- 
islinction  réelle.  —  Nous  décrirons  ridionale,  et  paraît  exister  aussi  dans 
d'abord  les  trois  espèces  ancienne-  le  sud  de  l'Amérique  septentrionale: 
ment  connues.  elle  est  plus  grande  que  notre  Loutre; 

La  Loutre  d'Europe  ,  JLutra  vul-  son  pelage  est  généralement  d'un 
£asis, Erxl.  ;  MustelaLuita,  L  •>  a  deux  brun  fauve .  un  peu  plus  clair  sur  la 
pieds  de  long  ;  elle  est  en  dessus  d'un  tête  et  le  coi ,  plus  foncé  vers  l'extré- 
brun  foncé,  en  dessous  d'un  gris  bru-  mité  des  merabies  et  de  la  queue, 
nâtre  avec  la  gorge  et  l'extrémité  du  avec  *la  gorge  et  l'extrémité  du  mi- 
museau  d'un  grisâtre  clair.  La  cou*-  seau  d'un  blanc  jaunâtre.  Cette  es- 
leurdelagorgese  fond  insensiblement  pèce  n'a  point  de  véritable  mulle; 
et  se  nuance  avec  celle  du  dessus  du  seulement  les  narines  sont  nues  sur 
corps.  On  a  trouvé  quelquefois  des  leur  contour.  Ses  habitudes  sont  peu 
individus  dont  le  pelage  était  varié  connues,  et  le  peu  de  détails  que 
de  petites  taches  blanches  qu'on  a  re-  donnent  sur  elle  les  voyageurs  peu- 
gardées  comme  l'ctFe^  de  la  maladie  vent  tout  aussi  bien  être  rapportés 
albine.  CVst  cette  variété  que  Desma-  aux  autres  Loutres  de  l'Amérique 
rest  a  décrite  dans  sa  Mammalogie  méridionale, 
sous  le  nom  de  Luira  vulgaris  varie-  La  Loutre  du  Kamtschatka, 
gâta  y  d'après  un  bel  individu  qui  Geoff.  St.-H.  ;  Luira  njiarina%  End.; 
fut  pris  à  l'Ile- Adam,  et  que  pos-  Luira /«///•«, Fr.  Çuv. ;  Mustelalutns, 
sède  le  Muséum.  Cette  espèce  entre  L. ,  a  presque  trois  pieds  et  demi  de 
dans  le  rut  en  hiver j  la  femelle  met  longueur;  sa  queue,  proporlionnel- 
basau  printemps  trois  ou  quatre  petits  lement  plus  courte  que  dans  lesautres 
qui  se  séparent  d'elle  au  bout  de  deux  espèces  ,  n'a  qu'un  pied  trois  pouces. 
mois  environ.  Nous  ne  décriions  pas  Elle  est  généralement  d'un  beau  brun 
la  chasse  de  la  Loutie  qui  se  fait  de  marron  lustré,  dont  la  nuance  varie 
diverses  manières ,  et  dont  tout  l'art  suivant  la  disposition  des  poils,  avec 
consiste  à  lancer  l'Animal  dans  un  la  tète,  la  gorge,  le  dessous  du  corps 
lieu  où  il  n'y  a  que  peu  d'eau  ;  autre-  et  le  baj»  des  membres  antérieurs  d'un 
ment  elle  échappe  facilement  aux  gris  brunâtre  argenté.  La  magnifique 
chiens.  Sa  chair  se  mange  en  mai-  fourrure  de  cette  espèce  est  piïncipa- 
gre,  mais  elle  est  peu  estimée  parce  lement  composée  de  poils  laineux, 
qu'elle  conserve  un  goût  désagréable  surtout  à  la  partie  supérieure  du 
de  poisson;  sa  fourrure,  employée  à  corps.  Sa  douceur,  son  moelleux, 
divers   usages,  l'est  surtout  depuis    son  éclat  en  font  l'une  des  plus  pré- 

3uelques  années  dans  le  commerce  cieuses  pelleteries  qui  soient,  répan- 
e  la  chapellerie.  L'espèce  qui  se  dues  dans  le  commerce;  elles  sont 
trouve  répandue  dans  toute  l'Europe ,  surtout  recherchées  dans  la  Chine  et 
et  qu'on  croyait  même  babiler  aussi  le  Japon  où  les  Russes  et  les  Anglais 
l'Inde  et  l'Amérique ,  était  très-bien  en  transportent  annuellement  un 
connue  des  anciens ,  comme  on  le  voit  grand  nombre.  La  Loutre  du  Kam- 
par  divers  passages  d'Hérodote  et  tschatka  habite,  outre  cette  contrée, 
a  Aristote.  On  ne  peut  en  effet  douter    la  partie  la  plus  septentrionale  de 

Îue  XEnhydris  des  Grecs  ne  soit  la  l'Amérique, et  plusieurs  îles;  elle  se 
outre ,  surtout  depuis  la  découverte  tient  le  plus  souvent  sur  le  bord  de 
de  la  Mosaïque  de  Pales  tri  ne  ou  se  la  mer,  et  non  pas,  comme  les  autres 
voient  représentés  deux  individus  à  espèces ,  à  portée  des  eaux  douces. 
côté  desquels  se  trouve  placé  le  mot  Les  voyageurs  rapportent  aue  dans 
Enhydris.  cette  espèce  qui  vit  par  couple,  la  fe- 

La  Loutre  d'Amérique, G'. Cuv.;  melle  ne  met  bas  qu'un  seul  petit, 
Luira  Brasiliensis ,  Geoff.  St.-H.  -r  après  une  gestation  de  huit  à  neuf 
Mustela  lutris  Bratîliensh ,  G  m.  ;  la    mois.  On  ne  sait  si  la  Loutre  de  StelJer 
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doit  être  rapportée  à  cette  espèce  à  a  été  envoyée  par  Diard  et  Duvaucel. 
laquelle  elle  ressemblerait  par  les  cou-  Elle  a  un  pied  huit  pouces  de  long, 
leurs  de  son  pelage,  tandis  qu'elle  el  la  queue  a  huit  pouces;  elle  se  re- 
aurait im  système  dentaire  tout  par-  connaît  assez  bien  par  son  pelage 
ticulier.  On  connaît  aussi  fort  incom-  rude,  brun  sale  en  dessus,  avec  la 
plétement  le*Carnassier  décrit  sous  le  gorge  d'un  gris  brunâtre  qui  se  fond 
nom  àeMustela  Hudsonlca  par  Lace-  avec  le  brun  du  reste  du  pelage  :  les 
pède,  et  qui  habite  le  Canada.  Cet  poils  laineux  sont  d'un  gris -brun 
Animal ,  que  sa  grande  taille  ne  per-  sale. 

met  pas  de  confondre  avec  la  Loutre  Le  Simung  qu'on   po  un  ait  nom- 

du  Canada  de  Fr.  Cuvier ,  pourrait  mer  Luira  perspicitlata  ,    s'il    doit 

bien  netre  également  que  la  Lou-  réellement  être  distingué  des  autres 

ire  du  Kamtschatka  ;  telle  est  du  Loutres  de  l'Inde ,  est  une  espèce  in- 

rao'ros  l'opinion  de  Desmarest  \l\Sam-  diquée  par  Raines  (  Cat.  des  Mamm. 

malogie)  et  de  Harlan  (fauna  Ame-  de  Sumatra  ,  Tr.  Linn,  de  Londres , 

ricana.  )  T. xm  ) ,  et  à  laquelle  Fr.  Cuv.  pense 

La  Louthe  du  Cap,  Luira  inun-  qu'on  peut  rapporter  une  jeune  Lou- 
guis,  Cuv, ,  rapportée  du  pays  des  tre  envoyée  par  Diard.  Cet  individu 
Hotientots  par  Delalande ,  est  encore  est  d'un  brun  foncé ,  plus  clair  et  un 
une  espèce    bien    distincte   à    tous  peu  ronssâtre  en  dessous  avec  le  tour 
égards,  et  qu'on  doit  même  considé-  des  yeux  ,  les  côtés  de' la  tête  et  la 
rer  comme  formant  dans  le*  genre  une  gorge  blanchâtres  et  le  menton  blanc. 
section  particulière,  à  cause  des  ca-  Dans  l'état  adulte  le  Simung  se  dis- 
racîères  fort  remarquables  que  pré-  tingue  encore  Au  Barang  par  sa  taille 
sentent  les  pieds.  Les  doigts  gros  et  plus  considérable. 
courts  sont  très-peu  palmés,  surtout  LaLoUTRENiRNAiERouNiR-NAYiE, 
aux  membres    antérieurs  ;    ils  sont  Luira  Naîr ,  Fr.  Cuv. ,  habite  aussi 
d'ailleurs  de  grandeur  fort  inégale,  l'Inde,  et  a  été  envoyée  de  Pondi- 
et  les  deux  plus  longs ,  le  second  et  chéry  par  Leschenaull  ;  elle  a  deux 
le  troisième ,  ont  leur  première  pha-  pieds  quatre  pouces ,  sans  compter  la 
lange  réunie.  Enfin- les  ongles  ma n-  qtieue  qui  a  un  pied  cinq  pouces; 
quent  partout,  si  ce  n'est  aux  «deux  son  pelage  est  d'un  châtain  foncé  en 
grands  doigts  du  membre  postérieur,  dessus,  plus  clair  sur  les  côtés  du 
où  même  ils  n'existent  que  très-rudi*  corps,  d'un  blanc  roussâtre  en  des- 
nientaire*.  Cette   espèce  tout -à- fait  sous  ,  sur  la  gorge,  les  côtés  de  la  tête 
anomale  se  trouve  y  comme  on  le  voit,  et  du  col  et  le  tour  des  lèvres  ;  le  bout 
rendue  plus  terrestre  par  l'imperfee-  du  museau  est  «roussâtre ,  et  deux  ta- 
lion de  sa  pal  mature  :  les  membres  cbes  à  peu  près  de  la  même  couleur 
sont  aussi  moins  allongés ,  et  le  corps  sont  placées  l'une  en  dessus  ,  l'autre 
un  peu  raccourci  proportionellement.  en  dessous  de  l'œil. 
On  sait  cependant    par  Delalande  La  Loutre  dé  la.  Trinité  ,  Lutta 
qu'elle  vit  à  peu  près  à  la  manière  des  insularis ,  Fr.  Cuv/,  envoyée  de  la 
autres  Loutres ,  et  se  nourrit  comme  Trinité  par  Robin ,  a  les  poils  courts 
elles  de  Poissons  et  de  Crustacés.  Elle  et  très-lisses  :  elle  est  d'un  brun  clair 
€st  plus  grande  que  l'espèce  d'Eu*  en  dessus,  blanc  jaunâtre  en  dessous, 
rope,  mais  lui  ressemble  d'ailleurs  sur  les  côtés" de  la  tête,  la  gorge  et  là 
assez  bien  par  son  svstème  dentaire,  poitrine.  Cette  Loutre  a  deux  pieds 
et  même  par  les  couleurs  de  son  pe-  trois  pouces ,  et  la  queue.a  un  pied 
lage  généralement  d'un  brun  fchâ-  six  pouces. 

tain  avec  l'extrémité  du  museau  et  la  La  Loutre  de  x.a.  Guiank,  Lutra 

gorge  blanches.  enudris  ,  Ft.  Cuv.,  a  Trois  pieds  ^l 

La  Loutre  Barak©,  Lutra  Barang,  dem  i  avec  sa  queue  q  ui  forme  le  tiers 

Fr.  Çuy. ,  habile  l'Inde,  et  particu-  de  cette  longueur  :  elle  est  d'un-  brtra 

"èrement  Java  et  Sumatra ,  d'où  elle  très-clair  surtout  en  dessous ,  avec  la 
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Eorge  et  les  côtés  de  la  face  presque  matin  i  de  l'auteur.  Il  ne  contient 

lancs.  qu'une  espèce  nommée  Luvarm  irrt 

La  Loutre  de  la  Caroline,  Zff/r<2  perialis.  Poisson  de  cinq  pieds  d< 

lataxina,  Fr.  Cuv.,  est  un  peu  plus  long,  et  dont  la  chair  est  exquise. '(b.] 

grande  que  la  précédente  :  elle  est  L0DVEÏEAU.  mam*  Le  petit  d. 

d  un  brun  noirâtre  en  dessus,  d  un  T-T      *  j    i    ?                       ^  ,  J\ 

brun  moins  foncé  en  dessous ,  avec  la  *""*  ct  de  ,a  Louve*         .         ^ ■> 

gorge ,  l'extrémité  du  museau  et  les  LOUVETTE  ou  PHALENE  LOU 

côtés  de  la  tête  grisâtres.  Le  Muséum  VETTE.  ins.  Nom  vulgaire  de  YHc- 

doit  les  individus  qu'il  possède  a  Lher-  pialus  lupulinus  dont  la  chenille  vit» 

ramier  qui  les  lui  a  envoyés  de  la  Ga-  sur  le  Houblon.  V*  Hepiale.     (g.) 

"Kï^orQ^.i.  Gro?iK  ïïkJrpta  du  •sr 

«j.  m.     j      •    i?    ri  —      »*  Lrros-tSec.  r .  ce  mot.                  ib.) 

tra  Cànad0nsist¥r.  Cuv.  ,n  est  connue  v    ' 

que  par. sa  tête  osseuse  qui  ressemble  LOWANDO.  mam.  (Buffon.)  Syn. 

beaucoup  à  celle  de  la  Loutre  d'Eu-  de  Tartarin.  K.  Cynocéphale  et  Ma* 

rope  dont  elle  diffère  cependant  à  caque.                                          (g.) 

quelaues  égards,  et  surtout  en  ce  que,  LOXIA.  ois.  r.  Loxie. 

vue  de  profil .  elle  suit  une  ligne  plus  .  '^v-™-.,.,                       ~ 

inclinée  surtout  dans  sa  partie  anté-  ,  U>XIDIUM.  bot.  phan.  Ce  nom, 

Heure.  Au  reste,  le  crâne  de  la  Lou-  <*onné  P«r  Vente  nat( Decad.   Gt*. 

tre  du  Canada  ressemble  beaucoup  A".)  a  un  genre  de  Légumineuses ,  ^ 

aussi  à  celui  de  l'espèce  précédente.  esl  postérieur  à  celui  de  Swauisona 

On  a  aussi  rapporté  aux  Loutres  P'°P<*<!  P™  Salisbury  et  adopte  par 

quelques  espèces  qui  doivent  être  R.  Brown  etDe  CandoUe.  ^.  Swaih- 

Slacées ,  et  qui  ont  déjà  été  reportées  SONR                                         (o..n.) 

ans  d'autres  genres.  Tel  est  le  Ya-  LOXIE.  Loxia.  ois.  Genre  de  i  or- 

pock  qui  a  en  effet  les  pieds  palmés  dre  des  Granivores.  Caractères  :  bec 

comme  les  Loutres,  mais  qui  est  un  médiocre,  fort,  très-comprimé;  les 

véritable  Didelpbe.  (  V,  ce  mot.  )  On  deux  mandibules    également   cour- 

a  aussi  donné  le  npm  de  Loutre  d'E-t  bées  ,  crochues;  leur,  extrémité  se 

gypte à ricbneumon.  Z^,  Mangouste  croisant;   narines   latérales,  arron- 

àu  mol  Civette.             (is.  g.  st. -h.)  dies ,  placées  vers  la  base  et  cachées 

Sar  des  suies  dirigées  en  avant  ;  trois 
otgts  en  avant,  divisés, un  en  ar- 
tyous  trouvons  ce  genre  établi  par  rière  ;  ailes  médiocres  ;  la  première 
Rannesque,  mentionné  et  figuré  dans  rémige  la  plus  longue  ;  queue  four- 
son  Indice  d'Ithiologia  siciliana,  p»  chue*  Dans  tous  les  pays  oit  croît 
3g,  pi.  i,  f.  i.  Selon  qu'on  en  peut  spontanément  le  Pin ,  se  trouvent  les 
juger  par  le  dessin  incomplet  qui  Becs-Cioisés;  c'est  de  la  graine  de  cet 
représente  ce  Poisson  de  la  Méditer*  Arbre  qu'ils  tirent  leur  principale 
ranée ,  il  aurait  de  très-petites  ven-  nourriture  ;  ils  savent  disséquer  avec 
traies  situées  sous  les  pectorales  à  beaucoup  d'adresse  le  cône  ligneux 


nombre ,  et  parfaitement  apposée  en  indifféremment  sur  toutes  les  graines 

dessous ,  une  petite  adipeuse  comme  que  peuvent  leur  fournir  les  Plantes 

les  Scombres ,  vers  l'insertion  d'une  desséchées  qui  font  la  triste  parure 

caudale  fourchue .  Les  opercules  son  t  des  crêtes  arides.  Ces  Oiseaux  recber- 

dépourvus  de  toute  dentelure ,  et  l'on  chent  de  préférence  les  régions  bo- 

ne  distingue  aucunes  dents  dans  une  réaies ,  et  c'est  même  au  milieu  des 

bouche  grossièrement  représentée.  Ce  frima ts  qu'ils  se  livrent  à  ces  élans 

Jjenre  fait  partie  de  l'ordre  des  Stro-  d'amour  pour  desquels  la  plupart  des 
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{enre  en  a  décrit  deux  espèces  sous  Saint-Vincent  a  remarqué ,  dans  la 

es  noms  de  Loxonia  discolor  et  Lox.  Relation  de  son  voyage ,  qu'elle  croit 

\muta.  Ce  sont  des  Plantes  indigè-  dans  les  rochers  volcaniques  scorieux 

us  de  Sumatra  ,  clans  l'intérieur  de  des  régions  in  Ce  rie  mes  peu  éloignées 

tocoolen,  à  feuilles  opposées,  l'une  de  la  mer,  et  surtout  au  pays  brûlé*' 

Telles  plus  petite  ,  le  plus  souvent  a  Sa  tige  fisluleuse,  cylindrique  et  ia- 

dtés  inégaux  et  à  fleurs  en  grappes,  ineuse,  porte  des  feuilles  allongées, 

(g.. s,)  alternes,  obovales ,  spathulées,  en- 

LOYCA.  oxs.  (Molinaj  y.  Etour-  tières.  Les  fleurs  sont  jaunes,  pé- 

fEAC.  donculées ,    axillaires    et   solitaires. 

LOYETTE.  oh.   L'Emérillou   en  Cette  Plante  a  autrefois  fleuri  dausie 

ieux  français.  (b.)  !ardin  <*e  peU,  de  graines  envoyées 

ffTà  .  ,1  par  André  Michaux.  Le  genre  Juuùi- 

».  ,■?*•  fH1A?-  (v°umro.)  SvD-  nia  est  très-rapproché  du  Ly&ima- 

e  Riz  à  la  Cochmchme  ou  1  on  en  chia.  U  e    digerp  par  8es  fcuUlai'al- 

itorc  cinq  variétés  ou  espèces.  Le  ternes>  Sa  coroile  tubuleuse  et  irré- 

roment  y  est  appelé  Lua-mi.     (b.)  guiière,  et  sa  capsule  indéhiscente. 

*  LUAN.  mam.  Syn.  chilien  de  (à.  a.) 
aanaque.  V\  ce  mot  à  l'article  Cha-  LUCANE.  Lucanus.  ins.  Genre.de 
iau.  (b.)  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
'LUBARO.  pois.  (Delaroche.)  Pentamères ,  fanntle  des  Lan^ellicorr 
jn.  de  Perça  Labrax ,  L. ,  aux  îles  ?es  '  *lbu  des  Canidés ,  établi  pav 
aléares.  V.  Perche.  (b.)  finm:flet  restreint,  par  Fabnous  et 
innrmi  »»  i  •  i  Lati eille  aux  Insectes  qui  ont ,  pour 
LUBIN.  pois.  L  un  des  noms  yul-  caractères  :  point  de  labre  aopa- 
nres  du  Centropomè  Loup.  (b.)  -rent.  langueUe  divisée  en  deux  plè- 
LUBINIE.  Lubinia.  bot.  phaj*.  ces  allongées .  et  soyeuses  ;  menton 
«nre  de  Plantes  de.  la  famille  des  recouvrant,  par  sa  largeur,  la  par^ 
fimulacées  et  de  la  Pentandrie  Mo-  tie  inférieure  des  mâchoires.  JNigi- 
Jgynie,  L. ,  établi  par  Commerson  dius,    selon   Pline,   est  le  premier 

adopté  pur  Ventenat  (Jatd.  de  qui  ait  donné  le  nom  de  Luc  an  i 
ils,  p.  96 )  qui  en  a  tracé  le  carac-  aux  Scarabés  cornus  j  Pline  s'es,t  «er- 
re de  la  manière  suivante  :  son  ca-  vi   du  mot  Lucanus  pour  désigner 

*  est  monosépale  ,  persistant  x  à  l'une  des  principales  espèces  de  ce 
nq  divisions  profondes  ;  la  corolle  genre.  Geoffroy  avait  conservé  lç 
t  monopétale  ,  irrégulière  ,  tubu-  nom  de  P/atycerus  que  plusieurs  au- 
we,  et  son  limbe  a  cinq  lobes  un  leurs  avaient  donné  à  ces  Insectes 
su  inégaux.  Les  étaraines,  au  nom-  pour  désigner  ce  genre;  mais  La- 
re de  cinq ,  ont  leurs  filets  attachés  treille  lui  a  conservé  le  premier  nom 
la  corolle  ,  leurs  anthères  ovoïdes  que  Scopoli  avait  donné  avant  vGeof- 
obtuses.  Lé  style  est  surmonte  d'un  iioy,  et  qui  était  adopté  par  Linné 
■gmate  obtus.  Le  fruit  est  une  cap-  et  tous  les  entomologistes.  La  tête  des 
île  ovoïde,  terminée  à  son  sommet  Lucanes  est  plus  ou  moins  grosse; 
if  une  pointe  ,  ne  s'ouvrant  pas  na-  celle  du  mâle  Test  plus  que  celle  de 
ffellenient.  la  femelle;    elle  est  plus  large  que 


rpe 

nom  de  Lysimachla  Mauritiana>  assez  grand,  avancé  en  pointe;  les 

!•  Gén.,  n.  19, 80.  C'est  une  Plante  mandibules  sont  très-grandes,  fortes, 

îrbacée  et  bisannuelle  ayant  le  port  cornées ,  arquées  et  dentées  intérieu- 

iConvolvulus  tricoter ,et  qui  a  été  ob-  rement  ;    celles   des    femelles    sont 

rvee  par  Coramersonà  l'île  de  Mas-  moins  longues  que  celles,  des  mâles. 

reigueet  non  à  Maurice,  où Bory  de  Les  antennes  sont  composées  de  dix 


5aa                    LOX  LOX 

penne,  terminé  par  un  style  simple  d'un  appendice  long,  linéaire,  et  à 
et  subulé  ,  et  par  un  stigmate  égale-  la  base,  de  deux  appendices  t rés- 
inent simple.  JLe  fruit  est  un  folli-  longs,  filiformes*  Les  fleurs  de  la 
cule  cartilagineux,  s'ouvrant  par  son  circonférence  sont  femelles;  elles 
coté  convexe.  Ce  genre  est  voisin  du  forment  deux  rangées  dont  l'inté- 
Iiestioy  mais  il  en  diffère  par  son  ovai-  Heure  offre  une  corolle  moins  Ion- 
re  monosperme  et  son  style  simple.  gue  que  le  style,  et  à  lap guette  va- 

(a.b.)  riable;  la  corolle  de  chaque  fleur 

LOXOCERE.  Loxocera.  ins.  Gen-  est   plus   longue   que  le  style  ;  la 

re  de  Tordre  des  Diptères,  famille  languette  est  longue,  linéaire,  en- 

des  Alhéricères ,  tribu  des  Mu?cides,  tière,  bi  ou   tri  dentée  au  sommet; 

établi  par  Meigen  et  adopté  par  La*  point  d'étamines  rudimentairesnide 

treille  qui  lui  donne  pour  caractères  :  languette    intérieure  ;   ovaires  fusi- 

antënnes  plus  longues  que  la  tête,  formes,  oblongs ,  dépourvus  de  col , 

avec  le  dernier  article  .plus  allongé  hérissés  de  poils  gros  et  courts ,  sur- 

que  les précédens,  el  linéaire;  corps  montes    d'une    aigrette    légèrement 

longetmenu;têtepresquepyramidafe;  plu  me  use.   Ce  genre  a  été  constitué 

ailes  couchées.  Ces,  Insectes  diffèrent  aux   dépens  des   Chaptalia  dont  il 

des  gepres  Sepedon,  Lauxanie,  Té-  diffère  par  ses  fleurs  centrales ,  her- 

tanocère,  etc. ,  par  des  caractères  ti?  maphrodites  et  à  corolles  régulières, 

res  de  la  forme  des  antennes ,  des  11  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

Sieds,  du  corps  et  des  ailes.  Us  ont  Lieberkuhna  et  le  Lasiupus,  autres 
e  la  ressemblance ,  au  premier  coup-  genres  proposés  par  Çassini  qui  les  a 
d'œil  ,  avec  certains  Ichneumons.  tous  placés  dans  la  tribu  des  Muti- 
L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  siées.  Deux  espèces  sont  attribuées 
est  :  à  celui  dont  il  est  ici.  question.  Ce 
La  Loxocère  îchneumonidb,  Lo-  sont  les  Tussilago  {Chaptalia)  exsca- 
xocera  Ichneumonea  ,'Panz.  (Faun.  pa,  Pers.  ;  et  Chaptalia  runcuiGlaàa 
Ins.  Germ. ,  fasc.  7$,  tab.  94).  Noire;  Kunth,  auxquelles  Cassint  donne  les 
base  de  l'abdomen  en  dessus;  deux,  noms  de  Loxodon  hrevipes  et  L.  loa- 
tiers  postérieurs  du  corselet  et  pâtes  gipes.  La  première  croît  aux  envi- 
fauves  j  ailes  transparentes ,  à  ner-  rqns  de  Montevideo,  et  la  seconde 
vures  rembrunies,.  Cette  espèce,  se  dans  les  Andes  de  la  Nouvelle-Gre- 
trouve  dans  les  bois,  suif  les  feuilles. #  nndê.  Kuntb  en  a  donné  une  figure 
Elle  habite  Paris  et  l'Allemagne,  (o.)  ANo%:  Gêner,  et  Spec.  Plant,  cequia^ 

4,  tab.  5oS).  (o..N.) 
*  JjOXODON.  bot.  jçhan.  Genre 
delà  famille  des  S>  nanthérées ,  Co-  *  LOXONIA.  bot.  phan.  Genre 
rymbifer.es.de  Jassieu  ,  et  de  la  Syn-  de  la  Didynamie  Angiospermie ,  L.  , 
génésie  superflue,  L. ,  proposé  par  établi  par  William  Jack  (Trans.LiM- 
Cassini  (Dictionn.  des  Se.  ftlatur.  T.  Soc.  vol.  xrV,  ire  partie,  p.  4o)qhu 
xxvii ,  p.  a5 3)  qui  lui  assigne  les  ca-  l'a  placé  dans  la  nouvelle  famille 
ractères  suivans  :  involucre  presque  constituée  par  ce  botaniste  sous  le 
campanule,  composé  de  folioles  ,  sur  nom  de  Cyrtandracées ,  et  l'a  ainsi 
deux  ou  trois  rangs ,  irrégulièrement  caractérisé  :  calice  à  cinq  divisions 
imbriquées,  inégales  et  lancéolées  j  profondes;  corolle  in  fuhdibuli  forme 
réceptacle  plane  et  sans  appendices,  dont  le  limbe  est  quinquéfjde  et  bi- 
Les  fleurs  du  centre  sont  nombre u-  labié;  quatre  étamines  fertiles  , plus 
ses  et  hermaphrodites;  elles  ont  une  .courtes  que  la  corolle;  stigmate  bi- 
corolle  dont  le  limbe  n'est  point  dis-  lobé  ;  capsule  ovée,  renfermée  dans 
tinct  du  tube,  à  cinq  divisions  le  calice ,  biloculaire,  polyspermei 
dressées ,  oblongues ,  lancéolées ,  se-  cloisons  repliées  en  dedans  de  uia- 
parées  par  des  divisions  inéga-  nière  à  constituer  les  placentas  ;  grat- 
tes $   antuères  pourvues  au   sommet,  nés  sans  appendices.  L'auteur  de  ce 
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*tion  des  Pentamères  ,  famille  des        *  LUCCIOLA.  lira.  V.  Lampyre^ 

wellicornes,  composée  en  grande  d'Italie.  ^..$s 

rie  du  genre  Lucane  de  Linné ,  et        .  LDCÉNA.  moll.  (Ocken.f Syn. 

fut  pour  caractères  :  antennes  ton-  d'Ambrelte.  V.  ce  mot.  (h.) 

lors  composées  de  dix  articles  ayant 

ifeuillets  de  leur  massue  déposés  LUCERNAlRE.Z,//ce/vifl/ïa.  acal. 
Kpendiculairement  à  l'axe,  et  eu  Genre  de  Zoophytes  de  Tordre  des 
lanière  de  peigne.  Les  Lucanides  Acalèphes  fixes,  offrant,  pour  carac- 
olent ordinairement  le  soir  ;  leurs  tères  :  un  corps  gélatineux  ,  subco- 
ms  vivent  dans  le  tronc  des  vieux  nique  ,  ayant  sa  partie  supérieure  al- 
rbresj elles  sont  presque  semblables  longée  et  atténuée  en  queue  dorsale 
celles  des  Scarabéides.  Latreille  terminée  par  une  ventouse  ;  i'infé- 
ta.  Nat.  du  Règn.  Anim.)  divise  rieure  plus  ample ,  plus  large  ,  ayant 
nsi  cette  tribu  :  son  bord  divisé  en  lobes  ou  rayons 

,  t  ,         ..       ,         _    •  ,     _  -#  dîver&ens  et  tentaculifères  ;  bouebe 

l  Ubre  so.t  nul  ou  caché     sot  M»  centrale    des  tentacules 

tour  maw  trèi-peui  5  langue  le  nombreux,  à  l'extrémité  de 

ne  dernere  le   menton     la.  tôt  »  c    £enre     M  é    m 

éeepr    u.      tantôt  ■»  lan.e  V-F/ MttUer  pour  un  Aninial 

«.de  et  buobee;    antennes  forte-  P  ,,  d  ;  ^J^  mer  du  Nord 

en  coudées  ;  mâchoires  ordinaire-  H  «a,,^  80u8  Je  nom  de 

eut  terminées  par  un  lobe  membra-  r  ^  »  „•    _  •      «t^  -   1  - 

.     r     .  .  .„^  ,     .  Lu  ce  maria  quadneornis.    lous   les 

«  ou  coriace,  pënicilliforme  dans  natuialistes  îont  adopté.  Gmelin  le 

plupart,  rarement  années  de  dents  ^^  ^ym[  ]&,  Vers  mollusques,  en- 

mecs'  *  tre  les  Méduses!  Guvier  le  rapproche 

t  Languette  cachée  par  le  menton  des  Actinies.  La inarck  le  classé  avec 

i  découverte,    mais  très-petite  et  les  Radiaires  dans  la  division  des  Ra- 

itière  ;  coips  convexe.  diaires  mollasses  anomales  ;  Schweig- 

Genres:SiNODENDHE ,  OEsale.  ger  le  place  entre  les  Zoanthes  et  les 

•  .t       J  t,   4     .  -H     «  Astéries  dans  sa  classe  des  Radiaires. 

de  IImT  mirfg>  ont  successivement  fait  con- 
o  naître  leurs  observations  sur  les  Lu- 
Corps  convexe ,  du  moins  dans  cernait  es  ;  mais  le  travail  le  plus 
ïmàles.  intéressant  sur  ces  Animaux  a  été 
Genres  :  Lamfrime,  Pholidote.  donné  par  Lamouroux  dans  un  MeV 
**  Corps  déprimé  dans  les  deux  moire  inséré  parmi  ceux  du  Muséum 
tes  ;  veux  coupés  par  les  bords  la-  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 
roux  Se  la  tête.  kes  Lucernaires  fixées  par  l'extré- 
Genres  :  Lucane  (Latreille  y  rap-  mité  de  leur  queue  aux  corns  sous- 
)rte  les  genres  Figuie  et  QE^gule  marins  et  spécialement  aux  Tbalas- 
i  Mac-Leay  fils),  Nigidje,  Dorcus.  siopbytes,  peuvent  néanmoins  se  dé- 
vn        ..  placer  pour  s'attacher  ailleurs;  elles 

nn       K   *  ~        ,  , sont   ordinairement    pendantes ,   la 

Genres  :  Ceruchu»,  Platycêbe.  bffuche  en  ^  maUvellea  ^^ 

u.  Labre  toujours  découvert,  fixe  prendre  toutes  sortes  de  situations  ? 

grand;  languette  couronnant  le  leur  corps  aplati  ou  concave  en  des- 

enton,  entière;  antennes  simple-  sua  est  conique  en  dessous  et  se ter- 

ent  arquées  et  velues  j  mâchoires  mine  par  une  portion  rétrécie,  cy- 

roées.  et  fortement  dentées  ;  corse-  îindroùle  ou  anguleuse ,  quelquefois 

t séparé  de  l'abdomen  par  un  étran-  contournée,    que    Ton    a    nommée 

«nent  ou  intervalle  notahle.  Queue ,  et  dont  l'extrémité  est  munie 

Genres  :  Paxiu-e,  Passai*».  V.  d'une  sorte  de  ventouse  qui  leur  per- 
cées mots.                                (o.)      met  de  s'attacher  d'une  manière  as- 
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articles  dont  le  premier  est  fort  long  .  Le  Lttoank  Cerf-Volant,  Luca- 
et  dont  les  derniers  forment  une  mas-  m/s  Cervus ,  L.  ,  Fabr. ,  Oliv.  (Col. , 
sue  comprimée,  pectinée  ou  dentée  tab.  i,  n9  1 ,  pi.  1 ,  fig.  1);  le  grand 
en  scie  ;  le  corselet  est  un  peu  con-  Cerf-Volant  (Platycerus) ,  Geoff. ,  De- 
▼exe  en  dessus ,  arrondi  sur  les  côtés*  géer.  Il  est  noir;  ses  entres  sout 
et  plus  on  moins  rebordé  ;  Pécusson  brunes ,  ainsi  que  la  tête  et  le  corse- 
est  peu  visible  dans  quelques  espèces;  let;  les  mandibules  sont  grandes, 
les élytres sont  dures,  de  la  longueur  avancées,  bifurquées  à  leur  extra- 
de l'abdomen  ;  les  ailes  sont  in  embra-  mité  et  uni  dentées  intérieurement 
neuses ,  repliées  ;  et  les  pâtes  sont  dans  les  mâles  ;  elles  sont  beaucoup 
longues  et  années  quelquefois  d'é-  plus  petites  dans  les  femelles.  Geol- 
pinës  assez  fortes;  les  jambes  des  Uoy  et  Olivier  ont  décrit  une  variélé 
antérieures  sont  dentées  latéralement;  de  cette  espèce  sous  le  nom  de  Luc. 
le  dernier  article  des  tarses  est  armé  Capreolus;  mais  il  est  reconnu  que 
de  deux  crochets-  et  d'un  appendice  les  mâles  du  Capreolus  s'accouplent 
intermédiaire  termine*  par  deux  soies  avec  les  femelles  du  Cervus,  et  récipro- 
di  ter  génies.  '  •  quement.  C'est  ce  qui  vient  d'être  très- 
Les  Lucanes  diffèrent  des  Larppri-  bien  démontré  par  le  burlesque  Mê- 
mes parles  mâchoires  qui;  dans  ceux-  moire  de  Jean  Kœcblin ,  intitule':  Re- 
ci  ,  sont  découvertes  jusqu'à  leur  marques  sur  le  Lucane  ou  Cerf- Yo- 
base;  ils  s'éloignent  des  Plâtycères  lant,  imprimé  à  Mulhouse  et  accom- 
par  leurs,  yeux  qui  sont  coupés  par  pagné  d'une  planche  lithographite 
les  bords  latéraux  de  la  tête,  tandis  représentant  la  tête  du  grand  et  du 

Su'ils  sont  entiers  dans  ces  derniers,  petit  Cerf- Volant  avec  celles  de  Jif- 
nfin ,  les  Paxyles  et  les  Passâtes  s'en*  férentes  variétés  qui  lient  ces  deux 
éloignent  par  leur  labre  qui  est  très-  espèces.  Nous  ne  citerons  qu'un  pas- 
grand.  Les  larves  des  Lucanes  sont  sage  de  ce  curieux  Mémoire.  Le  père 
très-grosses  et  courbées  en  arc  comme  Trost  (  Verzeichniss  Eic/istadtisckr 
celles  des  autres  La  m  el  licornes  ;  elles  Insecten,  V.  Pater  Trost,  p.  3a)  nous 
sont  composées  de  treize  anneaux;  Hit  :  «  Jai  trouvé  celui-ci  (ta  variété 
leur  tête  est  brune  ,  écailleuse  et  ar-  très-betite  )  dans  l'accouplement  avec 
mée  de  deux  fortes  mâchoires  avec  une  femelle  bien  plus  grande  que  lui. 
lesquelles  elles  rongent  le  bois  dans  II  y  avait  encore  dans  ta  société  plu- 
lequel  elles  vivent.  Elles  ont  six  pa-  sieurs  mâles  de  différente  grandeur; 
tes  écailleuses,  attachées  aux  trois  le  plus  fort  lui  disputa  long-temps  la 
premiers  anneaux.  Ces  larves  vivent  possession  de  la  fiancée ,  mais  en  vain, 
quatre  ou  cinq  ans  dans  cet  état;  au  le  petit  ne  voulut  pas  se  désemparer 
bourde  ce  temps,  elles  se  conslrui-  de  sa  femelle  j'  qui  remportait  sut 
sent ,  dans  lé  bois  où  elles  ont  vécu ,  son  doà  ,  si  je  ne  m'étais  saisi  de  toute 
une  coque  avec  la  sciure  du  bois  l'honorable  société.  »  Quoique  Le  Mé- 
qu'elles  ont  rongé ,  s'y  métamorpho-  moire  de  Jean  Koechlin  soit  écrit  d'u- 
sent  en  nymphes  et  n'en  sortent  ne  manière  aussi  singulière ,  il  n'eu 
qu'à  l'état  d  Insecte  parfait.  Après  leur  est  pas  moins  rempli  d'observations 
dernière  métamorphose  ,  les  Lucanes  curieuses  et  intéressantes  sur  les 
meurent  bientôt;  ils  s'accouplent  mœurs  de  ces  Insectes. 
peu  de  temps  après  et  périssent  bien-  Le  genre  Lucane  se  compose  d'une 
tôt.  Degéer  a  observé  que  ces  Insec-  trentaine  d'espèces  dont  le  plus  grand 
tes  se  nourrissent  delà  liqueur  miel-  nombre  est  propre  aux  pays  chauds 
leuse  qui  se  trouve  répandue  sur  les  de  l'Amérique  et  de  l'Africme.  Ti 
feuilles  du  Chêne.  Ils  volent  le  soir  pour  leur  description,  Olivier  (/oc- 
autour  des  grands  Arbres,  et  les  fe-  c*7.),  Fabricius, La  treille,  etc.  (0.) 
melles  cherchent  à  y  introduire  leurs 

œufs.  La  principale  espèce  de  ce  gen-  LUCANIDESi  Lucanides*  iW- 

re,  et  la  plus  commune  partout  est  :  Tribu  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
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tomes  de  La  treille,  y.  M£i*asoxes.  firuguïère  les  sépara  dans  les  plan- 

(o.)  ches  de  l'Encyclopédie,  et  sans  le 
LUCTUE.   Luciiia.    bot.    FB4K. 

Genre  de  la  famille  des  Synanthérées,  zootaffis 

Corymbifères  de  Jussteu,  et  de  la  le  aj^ème  des  Animaux  sans  vertè- 


caractériser  ,  indiqua  ce  groupe  aux 
zootaffistes;  Lamarck  l'adopta  dans 
le  s^ème  des  Animaux  sans  vertè- 
bres ,  et  lui  donna  des  caractères  gé- 
par  n.  Uassim  (Hullet.  de  la  Société  nériques  qu'il  reproduisit  dans  les 
Philoma t. ,  février  1817;  qui  l'a  ainsi     Annales  du  Muséum.  En  publiant 


Syngénésie  superflue  de  Linné,  établi     bres ,  et  lui  donna  des  caractères  g< 
par  H.  Cassim  (Bullet.  de  la  Société     nériques  qu'il  reproduisit  dans  1 


caractérisé    :   inyolucre   cylindracé  ,  l'Extrait  du  Cours ,  ce  célèbre  natu- 

accorapagné  à  s'a  base  de  trois  brac-  raliste  n'apporta  aucun  changement 

tées ,  formé   d'écaillés   imbriquées ,  dans  la  composition  du   genre ,  et 

scarieuses  ;   les  intérieures  longues ,  n'adopta  pas  le  Loripes  de  Poli.  Le 

étroites,  linéaires-aiguës  ;  réceptacle  premier  et  le  seul  démembrement  a 

plane  et  nu;  fleurs  du  centre  peu  été  proposé  sous  le  nom  de  Fimbria, 

nombreuses ,   régulières,   et  hcrma-  par  Megerle,  et  ensuite  sous  Celui  de 

phrodites  ;  é  ta  mines  dont  les  appen-  Corbeille  par  Cuvier  dans  le  Règne 

dices  supérieurs  sont  soudés   entre  Animal  j  ce  genre  avec  cette  dernière 

eux  ,  et  les  inférieurs  longs  et  fil i for-  dénomination    a    été   généralement 

mes;  fleurs  de  la  circonférence  sur  adopté  des  concbyliologues ,  et  entre 

un  seul  rang,  peu  nombreuses ,  fe-  autres  de.  Lamarck,  Férussac,  etc. 

meltes ,  et  à  corolle  très-longue  ;  le  Le    démembrement    des    Corbeilles 

stvle  a  deux  stigraatophores  longs  et  était  le  seul  qu'on  pouvait  faire  en 

grêles  ;  ovaires  cylind  racés ,  hérissés  l'appuyant  sur  de  Dons  caractères  , 

de  longs  poils ,  surmontés  d'une  ai-*  car,  malgré  la  variabilité  des  carac- 

grelte  composée  de  poils  à  peine  plu-  tères    extérieurs  des    coquilles  àes 

roeux,  la  plupart  bifurques  au  som-  Lucines ,  il  est  impossible ,  du  moins 

met.          •  dans  l'état  de  nos  connaissances,  d'en 

Ce  genre  fait  partie  de  la  tribu  des  faire  plusieurs  coupes  génériques  ;  et 
Ioulées-Gnapha  liées  de  Cassini ,  et  c'est  sans  doute  d'après  celte  analogie, 
se  place  entre  le  Chevreulia  et  le  Fa-  pour  ainsi  dire  forcée,  qui  lie  les  espè- 
ce/» du  même  auteur ,  dont  à  peine  ces  de  ce  genre,  que  Lamarck,  et  plus 
on  peut  le  distinguer  par  les  caractè-  récemment  encore  Blain ville,  y  ont 
les.  Cassini  avoue  d'ailleurs  que  le  réuni  le  Loripède  de  Poli.  Effective- 
genre  Luciiia  devra ,  ainsi  que  beau-  ment,  la  7>///// a /ac/ea,  Lin.  ,qui  sert  de 
coup  d'autres,  être  réuni  au  Gnapha-  type  au  savant  zoologiste  napolitain , 
Hum  par  les  botanistes  qui  n'aiment  présente  tous  les  caractères  extérieurs 
point  la  multiplicité  des  genres*  Les  des  Lucines ,  ce  qui  porte  à  croire 
deux  espèces  qui  composent  celui  que  celles-ci  ont  les  mêmes  caractères 
dont  il  s'agit  dans  cet  article ,  sont  :  zoologiques  que  celles-là,  ce  qui  est 
i°  Luciiia  acutifulia 9 Cass. ,  ou  Ser-  indiqué  et  par  la  charnière  et  parles 
ratula  acutifolia ,  Poirct.  Cette  Plante  impressions  des  muscles  ou. du  mân- 
es t  indigène  de  Montevideo;  a°  Lu-  teau. 

cilia  microphylla ,  Cass. ,  espèce  dou-  Blain  ville ,  dans  son  article  Mol- 

ieuse  établie  sur  un  individu   qui  lusque, ne  s'est  pas  contenté  de  réu- 

a'existe  que  dans  l'herbier  du  pro-  nirce  seul  genre  aux  Lucines  j  il  y  ti 

fesseur  Desfontaines,  et  dont  la  patrie  ajouté  les  Amphidesmes,  et  replacé 

est  ignorée,                              (o..N.)  les  Corbeilles  aue  Cuvier  en  avait  sé- 
parées; quant  a  ces  dernières,  peut- 

LCCINE.Zy2/c//io.MOLX,.  Linné  avait  être  est-ce  en  juger  trop  prématuré- 
cou  fondo  les  Lucines  en  partie  avec  ment,  puisqu'on  ne  connaît  point 
les.Yéous,  en  partie  avec  Le*  Tellinesj  l'Animal,  et  que  les  coquilles  n'ont 
elles tne  présentent  cependant  jamais  qu'uu  seul  trait  de  ressemblance, 
les  caractères  de  ces  deux  genres  1  existence  des  dents  latérales  à  la 
quoiqu'elles  s'en  rapprochent;  aussi  chamièie;  il  suffit  de  comparer  les 
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caractères  de  ces  deux  genres  pour  se 
convaincre  de  leurs  différences;  quant 
aux  Amphidesmes,  elles  nous  parais- 
sent rapprochées  des  Lucines  d^me 
manière  plus  forcée  encore; flitre 
qu'elles  out  le  ligament  intérieur 
comme  quelques  Lutraires  ou  Lavi- 
guons  de  Cuvier,  et  celles  entre  au- 
tres qui  se  rapprochent  de  la  Calci- 
nelle  d'Adanson.  caractères  que  ne 
présentent  jamais  les  Lucines ,  quoi- 
que quelques-unes  aient  le  ligament 
très-enfoncé  eutre  des  nymphes  sail- 
lantes qui  le  cachent  en  partie  au- 
dehors  ;  les.  Ampidesmes  n'ont  pas 
non  plus  les  impressions  musculaires 
des  Lucines ,  et  l'impression  du.  man- 
teau est  profondémeut  sinueuse ,  ce 
qui  annonce  l'existence  de  grands  si- 
phons et  d'un  pied  lamelliforme  plu- 
tôt semblable  à  celui  desTellines  qu'à 
celui  des  Lucines.  Nous  nous  abste- 
nons donc  d'admettre  ce  change- 
ment ,  cousidérant  avec  le  plus  grand 
nombredesconchyliologues  modernes 
que  les  Lucines  forment  à  elles  seules 
un  groupe  naturellement  caractérisé 
par  l'impression  des  muscles  et  le  dé- 
faut de  pli  irrégulier ,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  Tellines ,  par  le  ligament 
extérieur,  l'impression  des  muscles  et 
du  manteau ,  ainsi  que  la  disposition 
des  dents  cardinales,  ce  qui  les  sépare 
des  Amphidesmes,  et  enfin  par  la 
forme  des  crochets  des  dents  cardi- 
nales ,  la  position  et  la  constance  des 
dents  latérales,  ce  qui ,  joint  aux  au* 
très  caractères ,  les/tsloigne  des  Cor- 
beilles. Ce  genre  est  caractérisé  de  la 
manière  suivante  :  coquille  suborbi- 
culaire ,  inéquilatérale ,  à  crochets  pe- 
tits ,  pointus  ,  obliques;  deux  dents 
cardinales  divergentes  dont  une  bi- 
fide ,  et  qui  sont  variables  ou  dispa- 
raissent avec  l'âge;  deux  dents  laté- 
rales dont  une  est  quelquefois  avor- 
tée, la  postérieure  plus  rapprochée 
des  cardinales  ;  deux  impressions 
musculaires  très-séparées  dont  la  pos- 
térieure forme  un  prolongement  en 
fascie;  l'impression  du  manteau  est 
simple  ;  ligament  extérieur.  Si  l'on 
veut  admettre  le  Loripède  de  Poli 
comme  une  véritable  Lucine ,  alors  on 
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pourra  caractériser  l'Animal  de  la 
manière  qui  suit  :  corps  orbiculaire , 
symétrique ,  comprimé ,  enveloppé 
par  un  manteau  sinueux  sur  les  bords, 
entièrement  fermé ,  si  ce  n'est  infé- 
rieurement  et  en  arrière  où  il  se  ter- 
mine par  une  assez  long  tube ,  uni- 
que; appendice  abdominal  fort  allon- 
Sé,  flagelli forme;  les  branchies  à 
emi  réunies  en  un  seul  lobe  de  cha- 
que côté  ;  bouche  sans  appendices  la- 
biaux. 

On  ne  connaît  pas  encore  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  vivantes  ap- 
partenant à  ce  genre  ;  il' est  beaucoup 
plus  nombreux  en  espèces  fossiles, 
et  les  environs  de  Paris  en  offrent 
plus  à  eux  seuls  que  tous  les  autres 
terrains  tertiaires  connus  si  on  en 
juge  d'après  les  collections  et  les  ou- 
vrages publiés  jusqu'aujourd'hui  ; 
nous  en  avons  décrit  et  figuré  vingt- 
deux  espèces  dans  notre  Description 
des  Coquilles'fossiles  des  environs  de 
Paris ,  et  nous  les  avons  partagées  en 
plusieurs  groupes  dont  les  caractères 
peuvent  également  convenir  aux  es- 
pèces vivantes. 

Nous  proposerons  plusieurs  chan- 
gemens  en  les  soumettant  toutefois 
aux  conchyliologues  ,  c'est  de  re- 
placer dans  le  genre  qui  nous  oc- 
cupe plusieurs  Coquilles  que  les  au- 
teurs rangent  habituellement  parmi 
les  Vénus  de  Linné  ou  les  Cythérées 
de  Lamarck.Ce  sont  pour  les  espèces 
vivantes  les  Cythérées  à  bord  rose  et 
tigérine ,  et  pour  les  fossiles  celle  que 
dernièrement  Basterot  a  nommée ïy- 
tkerea  leonina  dans  son  Mémoire  sur 
les  Fossiles  des  environs  de  Bordeaux, 
et  une  autre  espèce  encore  inédite  de 
la  même  localité  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  précédente.  Si  nous 
examinons  ces  espèces  avec  tout  le 
soin  nécessaire  et  comparativement 
avec  les  Lucines ,  nous  leur  trouve- 
rons tous  les  caractères  de  ce  genre, 
des  coquilles  aplaties,  orbiculaires , 
rayonnantes  ,  qui  n'ont  jamais  plus 
d'une  ou  deux  dents  à  la  charnière; 
une  dent  latérale  plus  éloignée  que 
dans  les*  Cythérées  qui  présentent 
toujours  une  grande  impression  mus* 
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cutaire ,  «antérieure ,  en  forme  de»  t>U  des  Tellines,  il  est  vrai.,  très- 
languette ,  une  impression  du  man»  faiblement  prononcé,  niais  il  n'en 
teau  simple  sans  la  sinuosité  plus  ou  existe  pas  moins.  Après  avoir  fait  ces 
moins  profonde  qui  se  remarque  dans  rectifications  que  cous,  pensons  être 
les  Cytbérées  au  côté  postérieur,  e^  importantes,'  yoicî  eouiment  nous) 
qui  indique  dans  ce  genre  l'exis-  avons  à  établir  nos  coupes*:  ""  ,' 
tence  des  siphons;  enfin  l'intérieur  -f  Coquilles  orbjculaires,  lisses'; 
delà  coquille  parsemé  de  points  en-  quelquefois  lés  dents  delà  charnière' 
foncés ,  entourés  d'un  cercle  plus  avortées. 

ou  moins  régulier,  caractère  qui  se  et.  Espèces  qui  n'ont  ni  le  corselet, 

retrouve   dans   presque    toutes  .les  ni  la  lunule  saillaris  ou  indiqués  par 

Lucines,  et  qui  tient  probablement  une  ligne. 

à  une  organisation  particulière  du  Lucine  édentée,  Lucina  edentula, 

manteau;  les  Coquilles  qui  présen-  Lamk. ,  Anim.  sâiis  vert.  T.  v,  pag.' 

tent  toutes  un  caractère  appartenant  54o,  n.  5  ;  Venus  edentula ,  Xi. ,  Gmel. , 

si  essentiellement  aux  Lucines   ne  5a86,  n.  80; Lister,  Conch.*tab,  260, 

peuvent  en   auetine  ma nière  rester  fig.  86;  Mart.,  Conch.  Cab.  T.  vu, 

parmi  les  Cytherées.  La  seule  objeo*  p.  54,  pi.  4o ,  fig.  427  à  429;  Ericycl. , 

tionque  ion  pourrait  faire,  c'est  que  pi*  2  84  ,  fig.  3  ,  a  ,  b.c.  Elle  n'a  ja- 

les  quatre  espèce»  que  nous  propo-  mais  de  dents  cardinales,  ni  de  dents 

sods de  restituer  aux  Lucines  n  offrent  latérales.  Elle  est  jaune  d'abricot  en 

jamais  qu'uue  dent  latérale  au  lieu  dedans,  ce  qui  lui   a  valu  chez  les 

de  deux  qui  caractérisent  ordinaire-  marchands  le  nom  vulgaire  d'Abricot, 

ment  les  Lucines  5  mais,  cette  anoraa-  Lucine  lactée,  Lucina  lacté  a  \ 

lie  dans  ces  espèces  ne  saurait  être  un  Lamk- ,  Anim.  sans  vert. ,  toc.  ci/..,  n. 

obstacle  pour  ne  pas  admettre  leurs  id  ;  Amplitdesma  lactea ,  ibid.y  Anim. 

rapports  naturels,  puisqu'elle  a  lieu  sans  vert.  T.  v,  p.  491,  n.  5  ;  Amphi- 

assea  fréquemment  pour  d'autres  es-  desrna  lucinalis ,  ibid. ,  lue.  cit. ,  n.  6; 


-— —      — -      _— _ „.- ,       — ^__  ~  J7  »    — —  ~J J    | -ww    ,    "£•    *     )«   ,     »J  ,     Vf»  , 

pourrions  ajouter  le  Lucina  Menardi,    Coquille  toute  blanche,  qui  a  seule- 
espèce  fossile  qui  est  dans  le  même     ment  une  ou  deux  dents  cardinales  , 


caractères,  pourquoi  celles  que  nous  l'Ile-de-France  ,    et  fossile  dans  les 

proposons  6?y  introduire  n'y  seraient-  faluns  de  laTouraine,  d'après  La- 

elles  pas  admises?  marck. 

Le  Lucina  carnaria,  Lamarck ,  ne  Lucine  géante  ,  Lucina  gigahteâ , 

peut  rester  parmi  les  Lucines,  elle  N. ,  Descript.  des  Coq.  foss.  des  en- 

n'en présente  pas  les  caractères;  elle  virons  de  Paris  ,  T.  1,  p.  or,  pi.  i5  , 

a  tien  plutôt  ceux  des  Tellines  parmi  fig.    11  ,   12.  Très-grande  Coquille 

lesquelles  on  la  reportera  indubita-  fossile  qui  n'a  jamais  de  dents  à  la 


au  premier  abord  de  ce  genre  est  dans  le  Calcaire  grossier. 

1  impression  sinueuse  du  manteau  qui  $.  Espèces  qui  ont  la  lunule  et  le 

a  une  échancrure  très-profonde;  ce  corselet  saillans  ou  indiqués. 

qui  l'en  éloigne  encore ,  c'est  qu'elle  Lucike  de  Ménaud,  Lucina  Me- 

est  dépourvue  de  l'impression  mus-  nardi ,  N.,  Descript.   des  Coq.  foss. 

culaire ,  linguiforme ,  antérieure  ;  en-  des  environs  de  Paris,  T.  1 ,  p.  g4 ,  n. 

fyellea  sur  le  côté  l'inflexion  ou  le  6,  pi.  16,  fig.   i5,   i4.  Espèce  fort 

TOME  IX.  54 
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caractères  de  ces  deux  genres  pour  se  pourra  caractériser  l'Animal  de  h 
convaincre  de  leurs  différences;  quant  manière  qui  suit  :  corps  orbiculaire, 
aux  Amphidesmes,  elles  nous  parais-  symétrique,  comprimé,  enveloppé 
sent  rapprochées  des  Lucines  ^ine  par  un  manteau  sinueux  sur  les  bords, 
manière  plus  forcée  encore;  flure  entièrement  fermé  ,  si  ce  n'est  infé- 
qu'elles  ont  le  ligament  intérieur  rieurement  et  en  arrière  où  il  se  ter- 
comme  quelques  Lutraires  ou  Lavi-  mine  par  une  assez  long  tube,  uni- 
gnons  de  Cuvier,  et  celles  entre  au-  que;  appendice  abdominal  fort  allon- 
tres  qui  se  rapprochent  de  la  Caici-  gé ,  flagelliforme  ;  les  branchies  à 
nelle  d'Adanson .  caractères  que  ne  demi  réunies  en  un  seul  lobe  de  cha- 
p  rése  nient  jamais  les  Lucines ,  quoi-  que  côté;  bouche  sans  appendices  la- 
que quelques-unes  aient  le  ligament  biaux. 

très-enfoncé  entre  des  nymphes  sail-  Ou  ne  connaît  pas  encore  un  très- 
lantes  qui  le  cachent  en  partie  au-  grand  nombre  d'espèces  vivantes  ap- 
dehors;  les.  Ampidesmes  n'ont  pas  •  partenant  à  ce  genre;  il  est  beaucoup 
non  plus  les  impressions  musculaires  plus  nombreux  en  espèces  fossiles, 
dts  Lucines ,  et  l'impression  du.  man-  et  les  environs  de  Paris  en  offrent 
teau  est  profondément  sinueuse,  ce  plus  à  eux  seuls  que  tous  les  autres 
qui  annonce  l'existence  de  grands  si-  terrains  tertiaires  connus  si  on  en 
plions  et  d'un  pied  lamelliforme  plu-  juge  d  après  les  collections  et  les  ou- 
tôt  semblable  à  celui  desTellines  qu'à  vrages  publiés  jusqu'aujourd'hui  ; 
celui  des  Lucines.  Nous  nous  abste-  nous  en  avons  décrit  et  figuré  vingt- 
nons  donc  d'admettre  ce  change-  deux  espèces  dans  notre  Description 
ment ,  cousidérant  avec  le  plus  grand  des  Coquilles'fossiles  des  environs  de 
nombredesconchyliologues  modernes  Paris ,  et  nous  les  avons  partagées  en 
que  les  Lucines  forment  à  elles  seules  plusieurs  groupes  dont  les  caractères 
un  groupe  naturellement  caractérisé  peuvent  également  convenir  aux  es- 
par l'impression  des  muscles  et  le  dé-  pèces  vivantes. 
Faut  de  pli  irrégulier,  ce  qui  les  dis-  Nous  proposerons  plusieurs  chan- 
tingue  des  Tellines ,  par  le  ligament  gemens  en  les  soumettant  toutefois 
extérieur,  l'impression  des  muscles  et  aux  conchyliologues ,  c'est  de  re- 
du  manteau  ,  ainsi  que  la  disposition  placer  dans  le  genre  qui  nons  oc- 
des  dents  cardinales,  ce  qui  les  sépare  cupe  plusieurs  Coquilles  que  les  au- 
des  Amphidesmes ,  et  enfin  par  la  teurs  rangent  habituellement  parmi 
forme  des  crochets  des  dents  cardi-  les  Vénus  de  Linné  ou  les  Cythérées 
nales ,  la  position  et  la  constance  des  de  Lamarck.  Ce  sont  pour  les  espèces 
dents  latérales,  ce  qui ,  joint  aux  au-  vivantes  les  Cythérées  à  bord  rose  et 
très  caractères ,  les/eloigne  des  Cor-  tige  ri  ne ,  et  pour  les  fossiles  celle  que 
beilles.  Ce  genre  est  caractérisé  de  la  dernièrement  Basterot  a  nommée 6V- 
manière  suivante  :  coquille  suborbi-  tkerea  leonina  dans  son  Mémoire  sur 
culaire ,  inéquilatérale ,  à  crochets  pe-  les  Fossiles  des  environs  de  Bordeaux, 
tits  ,  pointus  ,  obliques;  deux  dents  et  une  autre  espèce  encore  inédite  de 
cardinales  divergentes  dont  une  bi-  la  même  localité  qui  a  beaucoup  de 
fide ,  et  qui  sont  variables  ou  dispa-  rapport  avec  la  précédente.  Si  nous 
raissent  avec  l'âge  ;  deux  dents  la  té-  examinons  ces  espèces  avec  tout  le 
raies  dont  une  est  quelquefois  avor-  soin  nécessaire  et  comparativement 
lée ,  la  postérieure  plus  rapprochée  avec  les  Lucines ,  nous  leur  trouve- 
des  cardinales  ;  deux  impressions  rons  tous  les  caractères  de  ce  genre, 
musculaires  très-séparées  dont  la  pos-  des  coquilles  aplaties,  orbiculaires, 
térieure  forme  un  prolongement  en  rayonnantes ,  qui  n'ont  jamais  plus 
i'ascie;  l'impression  du  manteau  est  d'une  ou  deux  dents  à  la  charnière; 
simple  ;  ligament  extérieur.  Si  l'on  une  dent  latérale  plus  éloignée  que 
veut  admettre  le  Loripède  de  Poli  dans  les  Cythérées  qui  présentent 
comme  une  véritable  Lucine ,  alors  on  toujours  une  grande  impression  mus* 
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culaire , -antérieure ,  en  forme  de  pli  des  Teliines,  il  est  vrai,,  très- 
languette  ,  une  impression  du  man»  faiblement  prononcé,  triais  ïl  n'en 
teau  simple  sans  la  sinuosité  plus  ou  existe  pas  moins.'  Après  avoir  Tait  ces 
moins  profonde  qui  se  remarque  dans  recufical ions  que  Cous,  pensons  'être 
les  Cythérées  au  côté  postérieur,  e^  importantes,'  vôicî  comment  no'us* 
qui  indique  dans  ce  genre  l'exis-  avons  à  établir  nos  coupes" ':  ''  '\ 
tence  des  siphons;  enfin  l'intérieur  -f  Coquilles  orbjculaires,  lisses'; 
de  la  coquille  parsemé  de  points  en-  quelquefois  les  dents  de  la  charnière 
foncés ,   entourés  d'un  cercle  plus  avortées. 

ou  moins  régulier,  caractère  qui  se  u.  Espèces  qui  n'ont  ni  le  corselet, 

retrouve   dans  presque    toutes  .les  ni  la  lunule  saillaris  ou  indiqués  par 

Lucines,.  et  qui  tient  probablement  une  ligne. 

à  une  organisation  particulière  du  Ltjcine  édbntée,  Lucitià  edentula, 
manteau;  les  Coquilles  qui  présen-  Lamk. ,  Anim.  sans  vçrt.  T.  y,  pag. 
tent  toutes  un  caractère  appartenant  54o,  n.  3  ;  Venus edentula ,  L. ,  Gmel. , 
si  essentiellement  aux  Lucines  ne  5a86,  n.  80; Lister,  Conch.*tab,  260, 
peuvent  en  aueune  manière  rester  fig.  86;  Mart.,Conch.  Cab.  T.  vu, 
parmi  les  Cythérées.  La  seule  objeo-  p.  54,  pi.  4o ,  fig.  427  à  4ag;  Ericycl. , 
lion  que  Ton- pourrait  faire,  c'est  que  pi*  284 ,  fig.  3  ,  a  ,  b.c.  Elle  n'a  ja- 
les  quatre  espèce»  que  nous  propo-  mais  de  dents  cardinales  ,  ni  de  dents 
sons  de  restituer  aux  Lucines  n'offrent  latérales.  Elle  est  jaune  .d'abricot  en 
jamais  qu'une  déni  latérale  au  Heu  dedans,  ce  qui  lui  a  valu  chez  les 
de  deux  qui  caractérisent  ordinaire-  marchands  le  nom  vulgaire  d'Abricot. 
ment  les  Lucines  5  mais  cette  anoraa-  Luc  1  ne  lactée,  Lucina  lacîea\ 
lie  dans  ces  espèces  ne  saurait  être  un  Lamk. ,  Anim,  sans  vert. ,  foc.  ci/.,  n. 
obstacle  pour  ne  pas  admettre  leurs  12  ;  Amplùdesma  lactea ,  ibid.,  Anim. 
rapports  naturels ,  puisqu'elle  a  lieu  sans  vert.  T.  v,  p.  491,  n.  5  ;  Amphi- 
assei  fréquemment  pour  d'autres  es-  desma  lucinalis ,  ibid^loc.  cit. ,  n.  6; 
pèces  qu'on  n'a  pas  moins  rangées  dans  Cbemnilz,  Conch.  T.  vi,  tab.  i3, 
le  genre.  Nous  citerons  pour  exemple  fig.  1 25;  Loripes,  Poli,  Tes  tac.  des 
h  Lucina  edentula  qui  n'a  ni  dents  Deux  -  Siciles ,  T.  1,  tab.  i5,fig.  28, 
cardinales  ni  dents  latérales  ;  nous  29  ;  Encvcl. ,  pi.  286  ,  fig.  1  ,  a  ,  b ,  c. 
pourrions  ajouter  \e  Lucina  Menardi,  Coquille  toute  blanche ,  qui  a  seule- 
espèce  fossile  qui  est  dans  le  même  ment  une  ou  deux  dents  cardinales, 
cas, et  plusieurs  autres.  Si  ces  espèces  jamais  de  dents  latérales.  Elle  est  asr 
restent           ""                                "    "  "             "                    _ 


vigueur. 

caractères  ,# 

proposons  d'y  introduire  n'y  seraient-  faluns  de  laTouraine,  d'après  La- 

elles  pas  admises?  marck. 

Le  Lucina  carnaria,  Lamarck ,  ne  LuçiNE  géante  ,  Lucina  gigahteâ , 

peut  rester  parmi  les  Lucines,  elle  N. }  De  script,  des  Coq.  foss.  des  en- 

n'en  présente  pas  les  caractères;  elle  virons  de  Paris ,  T.  1,  p.  or,  pi.  i5  , 

a  bien  plutôt  ceux  des  Teliines  parmi  fig.    11  ,    12.   Très-grande  Coquille 

lesquelles  on  la  reportera  indubita-  fossile  qui  n'a  jamais  de  dents  à  la 

Wement  lorsqu'on  l'aura  examinée  charnière.  Elle  se  trouve  à  Parnes , 

avec  quelque  soin;  ce  qui  l'éloigné  Mouchy,  Liancourt  et  Chaumont, 

au  premier  abord  de  ce  genre  est  dans  le  Calcaire  grossier, 

l'impression  sinueuse  du  manteau  qui  £.  Espèces  qui  ont  la  lunule  et  le 

a  une  échancrure  très-profonde;  ce  corselet  saillans  ou  indiqués, 

qui  l'en  éloigne  encore ,  c'est  qu'elle  Lucike  de  Ménard,  Lucina  Me- 

est  dépourvue  de  l'impression  mus-  nardi ,  N.,  Dcscript.   des  Coq.  foss. 

culaire ,  linguiforme ,  antérieure  ;  en-  des  environs  de  Paris,  T.  t  ,  p.  g4 ,  n. 

fy elle  a  sur  le  côté  l'inflexion  ou  le  6,  pi.  16,  fig.   i3,    i4.  Espèce  fort 
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belle  et  fort  grande  que  nous  avons  Coquille  arrondie,  très^souventplus 

trouvée  à  Maulette ,  près  Houdan ,  longue  que  large ,  couverte  de  sillons 

et  que  nous  avons  dédiée  au  savant  arrondis  et    concentriques.  C'est  à 

professeur  Ménard  de  la  Groye.  Elle  Parues ,  a  Mouchy  et  à  Château-Ron- 

est  remarquable  parla  grandeur  et  ge  qu'elle  se  rencontre  le  plus  ordi- 

ia  saillie  que  font  sa  lunule  et   le  nairement.  Elle  est  de  la  grandeur 

corselet  j  elle  est  lisse  et  n'a  jamais  de  l'ongle, 

de  dents  à  la  charnière.  B.  Espèces  dont  la  lunule  et  lecor- 

Lucine  Albelle,  Lucina  Albella ,  seict  so^t  sailiaQS  0u  indiqués. 

Lamk.,  Ann.  du  Mus  T  vir  p   *4o  ^^        ^  Ja               ^ 

ï-5'*    ÏL™\P \t  'r*  L«  des  j*n*icen*i* ,    Lamk.,    Anim.  sans 

N.  ;  Fenus callota,  Lwnk.    Ann.  des  .               ^  *  çjfa^ 

£*.*  KSlli.^  5e   peJ  émisse',  d'un^eurLe 

c%t6*f 'Geo.  foss  de  Paris>c  *.,  £*£■ •  ~=  -J*»^ 

n.  9,pl.  i7,ng.  d,4,  o.  distantes;    corselet    et  lunule  très- 

ff  Coquilles  orbiculaires ,  couver-  saillans  ,  bien  marques, 

tes  de  stries  ou  de  lames  concenin-  Lucone  épaisse,  Lucina  Peruylva- 

ques.  nica ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. ,  k- 

A.  Espèces  dont  lalunule  et  lecor-  cit. ,  n.  9  ;  Vertus  Pensjrlvanicayh., 

selet  ne  sont  ni  saillans  ni  indiqués.  Gmel. ,    p.    5aS5 ,  n.    71  j  Lister, 

LUCINE 

dulat 
p.  54 
tagu 

yer, s..--    .           „    ,              1W»:--,  épaisseur,  1a  eranaeur  ae  sou  »»**- 

beaucoup  de  rapports  avec  I»  Lucme  ,^     .  e§t,tt£Mli|UlltetaeUbn* 

roncentnaue  aue  Ion    trouve  Iré-    ."» ,      __- ,...c.^„„, 


mewc  »...=.  —.«.  . blanche.  C  est  dans  1  Océan  d  Aroen- 

tanmque.                      »,„.,„„  que  qu'ellese trouve.  L'espècesuiïao- 

Lccine    concentre,    ■f""'"»  te  fowile ,  desfalunsdelaïouraioeet 

co«c««/«ca,  Lamk  ,  Ann  du  Mu«.  des  environs  de  Bordeaux,  quoique 

'  a  >J '•  'b'i'  •***"£  TSZ  Z'  ««P*  apports avSc  elle. 

,  p.  54i,n.  6  ;  Encycl.,  p  .385,  hg.  jK^  ^                ^^  C(h 

a.a.b   c;  Luana  concentrtca    H.,  lambUa    ^    ^j^  ^«n 

Descr.pt,  des  Coq.  foss.  des  environs  •              '     Basterot.Mém. 

de  Pans ,  T.  i .  p.  08 ,  n. .  i .5. ^ Espèce  . P^  ^           de  Paris  T. 

très-commune  dans  les  Calcaires  gros-  fi      i# 

siers  du  bassin  de  Pans  ,  prnee  de  >  r              t~       V  •     i  •         •  ».i 

lames  concentriques,  élégantes;  la  ftt  Coquilles  orbiculaires  «pi  on 

coquille  est  lentiiorme ,  assez  épaisse,  des  stries  ou  des  côtes  divergentes  ou 

Lucine  sillonnée,  Lucina  autca-  sommet  a  la  base. 

ta  ,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.  vu  ,  p.  LocineTioérine, LueinaTigerwt, 

34o  ,  n.  o  ,  et  T.  xii,  pi-  *a,  fig.  9,  »,  »•»  Cytherea  Tigenna,  Lamk.,  Aoi* 

b;  tf«/.,N.,Descripl.desCoq.  foss.  sans  vert.  T.  v,  p.  S74,  *  55;  Vm 

de  Paris,  loc.  cit.,  pi.  i4,  fig.  ta,  i5.  r^e/i««,-L.,Gmcl.,  p.  5î8ï,n.  »9- 
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Lister,   Conch.,  t.    557  ,  fig.  174  ;  elle  est  répandue,  se  rencontrant  dan* 

Chemnits,  Concn.  T 

fig.  590,  391  :  Encycl. 

a ,  b.  D'après  ce  que 

précédemment,  nous  rapportons  ici  delà  France,  de  l'Allemagne  et  de' 

cette  espèce;  nous  ne  répéterons  pas  l'Angleterre.                            (d..h.) 

pour  quels  molift ,  puisque  nous  les  LUCINIDM.  BoT.raA».  (Plukenet.) 

XcS£rdho« ,Lucinapunc  f^fF'HÏ*?*"'  **? 

tata.K.;  Cythena  punctata,  limk.,  vaR  au  Supplément.                   (b.) 

Anim.  sans  vert.,  ioc,  cit. ,  n.  54  ;  fe-  *  LUGIO  ou  LUCIOLA.  ins.  Même 
nus  punctataf  L. ,  Gmel. ,  n.   74;  chose  que  Lucciola.   K.  Lampyre 
Chemnitz ,  T.tii  ,  p.  i5 ,  pi.  S7,  fig.  d'Italie.                                      (g.) 
397  et  398  ;  Encycl. ,  pi.  977  ,  fig.  5,  LUaODONTE.  pois.  foss.  Nom 
a ,  b ,  c.  Cette  grande  et  belle  espèce  fort  irapr0prement  donné  à  de  petites 
est  remarquable  autant  par  son  épais-  Glossopètres  que  l'on  prenait  poux 
seur  que  par  ses  côtes  rayonnantes ,  des  dents  de  Brochets.                 ?b.) 
aplaties,  et  par  son  bord  agréable-  »nni/\r  a                        r*       \ 
ment  coloré  en  rose  purpurin.  Lin-  LCCIOLA.  bot.  crypt.  Ona  don- 
né avait  remarqué  que  dans  Tinté-  »f  quelquefois  ce   nom  à  iOphio- 
rieur  des  valves  elle  était  ponctuée,  §lo8se  vulgaire ,  dans!  idée,  sans  fon- 
d'oùle  nom  qu'il  lui  imposa.  Nous  dément,  quelle  bnlle  pendant  la 
savons  que  ces  points  sont  particu-  nul^«                                             (b.) 
liers  aux  Lucines.  LTJCIUS.  pois.  Nom  scientifique 
Lucine  Lionne,  Lucina  Leonina,  du  Brochet,  f.  Esoce.                (b.) 


xres-Dene  espèce  lossue  irea- voisine  : ; —  •—     w"  7 

de  la  Lucina  punctata  ,  qui  n'en  Marbre  noir,  remarquable  par  sa  féU- 
diffère  en  rien,  si  ce  n'est  par  des  dite,  fut  nommée  Lucullan  par  John 
stries  transverses  très-fines  ,  très-  <1UI  ■  <**  y  reconnaître  le  Marmor 
serrées ,  qui  coupent  À  angle  droit  les  Lucul/eum  de  Pline  rapporté  d  E- 
côtes  plates  et  rayonnantes.  Des  indi-  gyP^c  par  le  consul  Lucullus.  Ce 
▼idus  qui  ont  conservé  leur  couleur  nom ,  légèrement  modifié  en  celui  de 
ont  présenté  à  Basterot  des  teintes  ro-  Lucullile ,  a  été  adopté  par  Jameson 
sées ,  intenses  vers  les  sommets  et  P°.ur  la.  dl"èm«  wus-espèce  du  Cal-, 
formant  des  bandes  peu  distinctes  «*irc  rhomboïde.  (g..n.) 
vers  les  bords.  Elle  est  aussi  grande  LTJCUMA.  Lttcuma.  bot.  phan. 
que  la  précédente.  Elle  se  trouve  aux  Genre  établi  par  Jussieu  dans  la  fa- 
environs  de  Bordeaux,  mille  des  Sapotées,  et  dans  la  Pen- 
Lucine  divergente,  Lucina  diva-  tandrie  Monogynie ,  L. ,  ayant  pour 
ricata ,  Lanik. ,  Anim.  sans  vert.  T.  type  YAchras  mammosa  de  Linné  >  et 
v ,  p.  54 1 ,  n.  7;  ibid. ,  Ann.  du  Mus.  qui  se  compose  de  six  à  huit  espèces  : 
T.  vu,  p.  939;  Tellina  divaricata,  ce  sont  des  Arbres  lactescens,  por- 
L., Gmel.,  p.  5a4i  t  n.  74  ;  Sowerby,  tant  des  feuilles  éparses,  très-entiè- 
Mineral  Conchohgy ,  t.  4i7;  Chem-  res,  dépourvues  de  stipules,  et  des 
nitz,  Conch.  T.  vi,  p.  i54,  pi.  1 3, fig.  fleurs  solitaires ,  pédonculées  ,  quel- 
139;  Bast. ,  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  quefois  réunies  au  nombre  de  deux 


1 5,  fig.  25.  Espèce  petite  ,  remarqua*    sions;  les  étamines,au   nombre  de 
hle  par  la  manière  universelle  dont    cinq,  offrent  entre  chacune  d'elles, 
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un  appendice  filamenteux  qui  parait    toutes  originaires  des  îles  de  France 
être  une  etamine  stérile.  L'ovaire  est    et  de  Mascareigne.  Ce  sont des  Arbris- 
libre  et  présente  de  cinq  à  dix  loges    seaux  raraeux ,  portant  des  feuilles  ai- 
monosperroes.  Le  fruit  est  un  nucu-   ternes,  dépourvues  de  stipules,  des 
laine  contenant  d'un  à  dix  noyaux    fleurs  blanches ,  disposées  à  Vaisselle 
osseux   marqués   d'une  très-grande    des  feuilles  ou  le  long  des  rameaux, 
aréole  ombilicale.  Les  graines  sont   Leur  calice  est  monosépale,  turbiné  à 
dépourvues  d'endosperme.  Ce  genre    sa  base ,  offrant  de  cinq  à  sept  lobes 
diffère  surtout  de  l'Achras ,  par  le    pétaloïdes;  les  étamines  sont  extrê- 
nombre  cinq  de  ses  parties  et  ses    mentent  nombreuses,   attachées  sur 
graines  dépourvues  d'endosperme.        un  disque  saillant  •  crénelé.  Les  éla- 
Le  Lucuma  mammosa,  Gaertner    raines,  dont  les  filets  sont  grêles  et 
fils ,  Carp.  1 29  ,  ta  h.  ao3  et  ao4 ,  est   capillaires  ;  les  anthères  presque  glo- 
un  Arbre  qui  atteint  quelquefois  une    buleuses ,  didymes  et  à  deux  loges , 
hauteur  de  ceut  pieds;*  il  croît  à  Cu-    sont  persistantes.  L'ovaire  est  libre, 
ba  ,  au  Pérou  et  à  la  Jamaïque.  On    ovoïde ,  terminé  en  pointe  à  sonsom- 
le  connaît  dans  nos  colonies  sous  les    met  où  il  Je  confond  avec  le  style; 
noms  vulgaires  de  Marmelade  natu-    celui-ci  se  divise  àsa  partie  supérieure 
relie  et  de  Jaune  d'œuf.  Ses  feuilles ,    en  deux  *  trois  ou   quatre  lanières 
qui  ont  quelquefois    jusqu'à  deux    terminées  chacune  par  autant  de  stig- 
pieds  de  longueur,  sont  allongées ,    mates.  Coupé  transversalement,  lo- 
lancéolées,    coriaces,   très-entières,    vaire  présente  une  seule  loge  conte- 
elabres  et  portées  sur  des  pétioles    uant  un  assez  grand  nombre  d'ovules 
d'environ  deux  pouces  de  longueur,    attachés  &  des  trophospermes  parié* 
Les  Heurs  sont  solitaires,  pédoncu-    taux  dont  le  nombre  est  le  même  que 
lées ,  situées  à    l'extrémité   des  ra-    celui  des  divisions  du  style.  Dans  le 
meaux*  Le  fruit  est  une  grosse  baie    Ludia  sessiflora  on  trouve  six  ovules 
oblongue,  mucronée  à  son  sommet ,    attachés  par  paires  à   trois  tropbos- 
rude  à  sa  face  externe  ,  pulpeuse  et    permea.  Le  fruit  est  une  baie  peu  suc* 
eharnue  intérieurement  où  elle  pré-    culente ,  iinilocolaire  et  polysperme. 
sente  une  couleur  jaune  rougeatre;        Le  Ludieb.  variablb,  Ludia  hete- 
des  dix  loges  de  l'ovaire,  une  seule    rvphy Ha fljamk.vDic\.  ÛL,  tab.466, 
reste  et   renferme  un  poyau   très-    est  l'espèce  dont  on  a  tiré  le  nom  du 
gros ,  ovoïde ,  allongé ,   terminé  en    genre.  Elle  est  remarquable  par  la 
pointe  à  ses  deux  extrémités ,  lisse ,    ligure  diverse  de  son  feuillage  aux 
luisant ,  et  d'une  teinte  brune  claire    différentes  époques  de  son  dévelop- 
*,  d'un  côté,  offrant  de  l'autre  une  aréole    peinent.  Quand  la  Plante   est  fort 
ombilicale  plus  claire  et  qui  contient    jeune  ,  les  feuilles  sont  petites,  roi- 
une  graine  dont  le  tégument  est  sim-    des ,    luisantes ,    fortement   dentées 
pie  et  recouvre  un  embryon  très- gros,    et  épineuses  au   sommet    de  leurs 
dressé  ,  blanc,  ayant  les  cotylédons    dents  comme  clans  le  Houx.  Un  peu 
fort  volumineux  et  la  radicule  très-    plus  tard,  les  dents  disparaissent ,  les 
petite  et  obtuse.  feuilles  s'allongent  e t deviennent  sero- 

\  Outre  cette  espèce  qui  est  VAchras  blables  à  celles  du  Myrte  ou  de  l'Oli* 
mammosa,  L. ,  ce  genre  en  renferme  vier..  Enfin ,  quand  l'individu  est  en 
encore  huit  ou  dix  autres,  toutes  ori-  pleine  végétation,  elles  sont  obo- 
ginaires  de  l'Amérique  méridionale,    vales,  arrondies,  très-entières  et  pé- 

(a.  h.)  tiolées  ;  les  fleurs  sont  solitaires,  cour- 
LUDIER.  Ludia.  bot.  FHAN.Gen-  temeut  pédonculees,  placées  à  l'ais- 
re  établi  par  Commcrson  et  Jussieu ,  selle  des  feuilles.  Leur  calice  est  gé- 
d 'abord  placé  dans  la  famille  des  Ro-  néralement  à  sept  lobes  obtus, 
sacées,  mais  transporté  par  Kunth  Les  deux  autres  espèces  de  ce  genre 
dans  sa  nouvelle  famille  des  fiixinées.  sont  le  Ludia  myrtifolia  et  Ludia  ses- 
Ce  genre  se  compose  de  trois  espèces,   siliflordàe  Lamarck.  (a.  b.) 
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.  LUDOLFIA.  bot.  ï»HANi  (Willde-  un*  calice  profondément  quardripai ti , 
now»)  ^.  Ahumhnaire.  (Àdanson.)  quatre  niamens  stériles,  très- longs 
Syn.  de  Tetra  génie.  V,  ce  mot.   (b.)      et  hypogynes,  opposes  aux  folioles 

du  calice,  et  que  ltuiz<ét  Pavon  ont 
LUDOVIE.  Ltcdouia,  bot.  i'Han.    décrits  à  tort  comme  quatre  styles; 
Ruiz  et  Pavon,- dans*  la  Flore  du  Chili    un  ovaire  libre  déprimé,  tétragone , 
et  du  Pérou*  ont  établi  sous  le  nom  de    à  une  seule  loge ,  contenant  Un-  très- 
CaHudovica,  un  genre  nouveau  dé-    grand^iorobre  d'ovules.  Le  stigmate 
die  au  roi  d'Espagne  Charles  IV ,  et    est  sessrle,  large,  discoïde,  plane  et  à 
à  la  reine  Louise  -son   épouse  ,  et    quatre  angles.  Le  fruit  est  une  baie 
qu'ils  placent  dans   la   famille  des    unilbculaire    polysperuie  ;   dont  les 
Palmiers  et  dans  la  Moneecie  Poiyan-    graines  anguleuses  sont  attachées  à 
drie.  Persoon  proposa -de  ohauger  ce    quatre  tropnospermes  pariétaux*  Les 
nom ,  un  peu  long ,  en  celui*  de  Lu-    espèces  de  ce  genre'  sont  des  Plantes 
douia.  Mais  ce  changement  ne  fut  pas    vivaees  ,    quelquefois    grimpantes  , 
adopté  par  Kunjh,  qui  lit  voir  que    d'autres  fois  ayant  le  port  de  petits 
le  genre  de  Ruiz  et  Pavon  n'apparte-    Palmiers.  Les  deux  espèces  -décrites 
naît  pas  à  la  famille  des-  Palmiers ,    par  Poiteau  sont  :  la  LudoVie  okim- 
mais  bien  à  celle  des  AroïdéftSv  Les    pante,  Ltudovia  Jukifeta^  loc:  cit., 
caractères  de  ce  genre  étaient  encore    t.  i.  C'est  une  Plante  sarment  eu  se  et 
imparfaitement  connus  ,  quand  ré-    grimpante ,   dont  la  tige  arrondie , 
cemment  Pbifeau  de* retour  à  Paris  ,    noueuse,  presque  simple,  s'élève  sur 
après  .un,  séjour  de  plusieurs  années  .fcsi  Arbres ,  jusqu'à*  une  hauteur  de  20 
a  C*ye»nej,  eu  a  rapporté  deux  es-    à  al  pieds ,  et  s'y  attache  fortement 
pèeés  de  ce  genre,  dorrt  il  a  exposé    au  moyen  de  racines  caulinàires  bu 
les  caractères  dans  le  neuvième  velu-    aériennes,  courtes  et  rameuses,  qui 
me  des  Mémoires  du  Muséum  d'His-    paraissent  remplir  l'office  de  suçoirs, 
toire  Naturelle ,  p.  a5.  Plumier  est  le    Outre  ces  racines  la  Plante  parvenue 
premier  botaniste  qui  ait  fait  raen-    à  une  certaine  hauteur  en  émet  d'à u- 
tion  de  ce  genre;  il  en  représenta  une   'très  plus  grasses  qui  descendent  pér- 
espècedans  les  planches  5o  et  ôi  de    pendicutaireraeut  vers  la  terré.  Les 
ses  descriptions  des  Plantes  d'Âme-    feuilles  sont  alternes,  «ngafaanted , 
rique,  mais,  il  ne  la  décrivit  point    longues  d'un  à  deux  pieds,  divisées 
-comme  genre  distinct.  Ruiz  et  Pavon    plus  ou  moins  profondément  en  deux 
ont  trouvé  chiqi  espèces  dont  ils  ont    lobes  ,  plissées,  nerveuses  *  sèches  et 
fait  lemr  genre1  Carludovica.  Enfin    roides  comme  celles  d'un  jeune  Pal- 
Poiteau  en»  a  découvert  deux,'  qu'il    miér  ;  le  fepadicêest  cy Hccfridùé ,  pé- 
a  décrites    avec  soin.   C'est  «eule-    doncu le  et  axill aire.  Cette  espèce  croît 
ment  depuis  cette  époque  que  Ton  a  >à  la  Guiane  près  de  la  rivère  de  la 
bien  connula  véritable  structure  de    Mana  ,  et  aux  environs  de  la'  Ga- 
^  ce  genre,  dont  nous  allons  donner  les    br telle.   Les  habitans  et  les  Nègres 
caractères  tels  qu'ils  ont  été  présentés    l'appellent  Liane  franche.  La  seconde 
par  Poiteau.  Les  fleurs  sont  monoï-    espèce  est  la  Ludovie  terrestre  , 
ques  ,  disposées  sur  un  spadice  cy lin-    Ludovlà  subaéatiiis ,  Poit.,  loc.  cit. 
drique ,  enveloppé  d'une  spath  a  de    Elle  a  le  port -d'un  jeune  'Palmier 
plusieurs  folioles.    Les  fleurs  mâles    dont  la  tige  n'est  pas  encore  dévelop- 
réunies  par  quatre   sont  placées  au    pee.  Sa  tige  ne  s'élève  guère  au-delà 
milieu  des  fleurs  femelles; leur  calice    d'un   pied.    Les   Nègres   rappellent 
esten  cône  renversé,  ouvert  à  sa  par-    A  Tourna  Cochon.  Elle  est  commune 
tie  supérieure  où  il  présente  un  grand    dans  les  bois  humides  auprès  de  la 
nombre  de  divisions  courtes  -disposées    Gabrielle.  *(A.R.) 

sur  deux  rangs  ;  les  é  ta  mines  sont  fort 

nombreuses ,  attachées  à  la  paroi  m-        LUDUS-HELMONTII.    min..    V. 
terne  du  calice.  Les  fleurs  femelles  ont    Jeux  de  Vàn-Heuhont. 
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IiUITWIGlE.  JU/rf^/£*ç.BOT.PHAN.  ont  un  calice  campanule ,  à  cinq  la- 
Genre  de  la  famille  des  Ooagraires ,  nière*  étroites  et  caduques ,  une  co- 
et  de  la  Tétrandrie  Monogynie,  L.,  roi  le  monopétale,  régulière,  à  cinq 
établi  par  Linné  et  adopté  par  tous  divisions  très-profondes  qui  simu- 
les autres  botanistes.  Son  calice  lent  une  corolle  de  cinq  pétales-  Les 
adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire  in-  étamines,  au  nombre  de  cino,  sont 
fere,  se  termine  par  un  limbe  per-  libres  et  distinctes  les  unes  des  au* 
sistant  à  quatre  lobes  allongés;  la  très.  Leurs  filets  sont  attachés  sur 
corolle  se  compose  de  quatre  pétale»  autant  de  tubercules  glanduleux , 
onguiculés  ;  les  étamines  sont  an-  alternes  avec  les  divisions  de  la  co- 
nombre  de,  quatre;  l'ovaire  est  à  rolle.  Les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
quatre  loges  polyspermes ,  surmonté  dont  le  tube  adhère  avec  l'ovaire 
d'un  style  simple  et  d'un  stigmate  qui  est  anguleux  et  infère*  le  limbe 
lobé.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde  et  la  corolle  sont  les  mêmes  que  dans 
ou  allongée,  souvent  à  quatre  angles,  les  fleurs  mâles;  les  cinq  étamines 
couronnée  par  les  lobes  du  calice ,  et  sont  rudimentaires  j  le  style  est  très- 
s'ouvrant  seulement  par  un  trou  qui  se  court ,  terminé  par  quatre  stigmates 
forme  à  son  sommet.  Ce  genre  se  coin-  épais  et  renflés.  Le  fruit  est  une  Dé- 
pose d'un  assez  grand  nombre  des-  ponide  sèche  ,  allongée,  marquée  de 
pèces  qui  croissent  surtout  dans  l'A-  dix  angles  peu  saillans,  offrant  inté- 
mérique  septentrionale  ou  les  Indes,  rieurement  un  grand  nombre  de  grai- 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées ,  rare-  nés  attachées  par  âts  filamensà  trois 
nient  sousfrutescentes  à  leur  base ,  trophospermes  pariétaux  ,  et  s'ou- 
portant  des  feuilles  alternes  entières  vrant  au  moyen  d'un  petit  opercule, 
et  des  fleurs  axiiUires.  Un  assez  grand  Le  caractère  le  plus  saillant  de  ce 
nombre  des  espèces  rapportées  d'à-  genre*  consiste  surtout  dans  ses  cinq 
bord  a  ce  genre  en  ont  été  séparées;  étamines  entièrement  libres  et  dis- 
ainsi  Linné  lui-même  en  a  retiré  les  tinctea  les  unes  des  autres  ,  carac- 
espèces  qui  ont  les  étamines  en  nom-  tère  qui  ne  se  retrouve  que  dans  |e 
bre  double  des  pétales  pour  en  faire  genre  Gronovia ,  dans  la  famille  des 
son  genre  Jusskea.  Les  espèces  apé-  Cucurbitacées.  Quant  à  la  déhiscence 
taies  doivent  être  placées  dans  le  par  le  moyen  d  un  opercule,  Gava- 
genre  Isnardia.  Ainsi  parmi  les  neuf  ailles  ne  la  donne  que  comme  un 
espèces  décrites  par  Michaux  {FI.  JBor.  caractère,  incertain ,  ne  l'ayant  oh- 
jtmpric),  trois,  étant  dépourvues  de  servée  que  sur  un  fruit  qui  peut-être 
corolle  doivent  être  transportées  dans  n'était  pas  entier.  L'espèce  qu'il  dé- 
le  dernier  genre;  ce  sout  les  I*ud~  crit  et  figure  {Lufafœtida ,  lac.  cil., 
fvigia  nitida ,  mcvocarpq  et  mollis,  t.  9  et  10)  est  originaire  de  l'Inde, 
Ce- genre  mériterait  d'être  examiné  mais  cultivée  aux  îles  de  France  et  de 
de  nouveau  avec  soin  pour  bien  dé-  \  Mascareigne.  Rhéede  l'a  mentionnée 
terminer  les  espèces  qui  lui  appar-  sous  le  nom  de  Pici/ina  (Hort.  Mal. 
tiennent  réellement.                (a.r.)  8,  p.  1 3,  t*  7)  et  Runiph  sous  celui 

de  Petola  Bengalensis  (  Herb.  Amb. 

LUFFA.  bot.  phan.  Tournefort  et  v,  p.  4o8 ,  t.  1 69).                   (a. b.) 

Adanaon  avaient  fait  un  genre,  sous  *  T  yr,™  *   DAnTA      nM,     MAV 

cenom,delaPapangaie.WsLinné  *  LVJ FA'^D JA.    bot.    fhan. 

l'a  réuni  au  Momordica  en  l'appelant  Me.me.  cAhos*  ?ue  C^n^tZ 

Momordica  Luffa.  Plus  tard*  Çava-  nals>  à  Amboine.  r.  Catilang.  (b.; 

cilles  (Icon.  rar.t  1,  p.  7)  a  établi  LUHEA.  bot.  ?hak.  Genre  de  la 

dans  la  famille  des  Cucurbitacées  un  Polyandrie  Monogynie,  L.,  établi  par 

genre  I^uffa ,  qui  nous  parait  diffé-  Willdenow  (  A  et.  Soc.  Nul.  Scrut. 

rent  des  Momordica  et  qui  doit  de-  BeroL,  3,  p.  4og,  t.  5)  et  adopté  par 

meurer  distinct.  Voici  ses  caractères  :  De  Candolfe  qui  l'a  placé  à  la  suite 

les  (leurs  sont  iponoïques.  Les  mâles  de  la  famille  des  Tihacéei ,  et  lui  a 
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«npoté  les  cautères  suivans  :  i«ivoT        LTJLTJ.    ois.    espèce    du    gen,o 
lucelle court à  neuf  folioles  ;caUccdi-    Alouette.  V.  ce  mot.  [*-\ 

visé  profondément  en  cinq  parties  ;  LUMACHELLE  ou  LUMAQUEL» 
cinq  pétales  ;  étainines  nombreuses  >  j,Et  MIN.  On  donne  ce  nom  à  une 
à  filets  subulës ,  velus  à  la  base  et  variété  de  Marbre  ou  Chaux  carbo~ 
réunis  en  cinq  faisceaux  auxquels  Qatée  susceptible  de  poli ,  renfermant 
sont  adnés  inférieurement  des  pro-  des  Coquilles  pour  la  plupart  brisées 
cessus  en  forme  de  pinceaux;  an-  el  en  si  grande  quantité  que  ce  Mar- 
thères  arrondies  ;  style  épais,  termi-  j,re  en  paraît  entièrement  composé, 
né  par  un  stigmate  tronqué.  Le  fruit  Les  minéralogistes  le  désignent  sous 
est  inconnu.  Ce  genre  a ,  selon  De  ]e  n0IH  ae  Chaux  carbonatée  granu- 
Gandolle  ,  des  rapports»  d'un  cdté  iau.e coquillière.  V.  Chaux.  (g..n.) 
avec  le  Grtwia ,  deTautre  avec  \A-  LUMBRIÇAIRE.  Lumbricaria. 
kgrw;  genre  nouve&u  forme  sur  un«  BQT  ^^  ,  Hydrophytes.  )  Palisot- 
espece  mexicaine.  Il  ne  se  compose  BeauVQis  s>elant  un  {yen  pmsé  d»ëtaj 
feue  d'une  seule  Plante  à  laquelle    bHr  dcs  ^  (hns  1qus  leg  ofdrcyj 

Willdenow  (/oc.  cit.  et  Spec.  Fiant.  %  ^  u  Cryptagamie  qu'il  n'avait  que 
3,p.i4$4)adonnélenomdei^a  superficiellement  examinés,  fbrmjt 
speciota.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  a  M{  Lumbricarià  du  Fucus  ■  /^ri- 
trois  nervures  ,  marquées  de  veines \,  ca/,  L  -  est  une  Furce^|aire  de 
presque  cordilormes ,  obtuses  et  ine-  Lam0urou^  genrc  antérieurement 
gaiement  dentées;  eUes  sont  portées       ,  >Q*s  {^  al     bguçs>   ^ 

par  des  pétioles  courts  et  pubescens.  Ful[CÊI£AIRi;.                              (É-)  ■ 

Les  fleurs  sont  blanches,  peu  nom-  nimnTriTI7         .  w      •  • 

breuses ,  et  disposées  en  grappes  ter-  UJMBRICITE,  foss.  Nom  un  pro - 

miDa}e&'                                  (o.-M.)  Prc  <Iute  ,!m  ?  donné  autrefois  à  des 

.  £erpules  fossiles  que  l  on  a  compares 

*  LUIDA.  bot.  crypt.  (Mousses.)  ou      is  pour  ^es  Vers  de  terre  pétri- 

Ce  genre ,  créé  par  Adanson  dans  la  fiés                                            (B..nt) 

famille  des  Mousses ,  est  artificiel  et  iTiMunir-nc  *~~M    i^t  «*,-».« 

.'Ul     J'AiL,   «.1nn»<C     TV**         LUMbwCU&.ANNKIâ./^.LOMBRIC. 

non  susceptible  a  être  adopte,  c  esi 

parmi  les  Gymnostomum,  Weissia,  LDMIE.  bot.  ph an.  Nom  donné  à 

Vicranum,    Tortula,  Bryum ,  Nec-  Tune  des  sections  établies  parmi  les 

Jkera,  Hypnum ,  Fissidens,  etc.,  qu'il  espèces  nombreuses  d«-  genre  Oran- 

faut  chercher  les  Luida  à' Adanson.  ger.  F  Oranger.                    (a.  r.) 

t  /A'  V'  LUMIÈRE.  La  cause  qui  rend  les 
LUJÎÎLA.   bot.  phan.   Lun    des  objets  visibles  à  «os  yeu*  a  trop  d'im- 
tionis  vulgaires  de  l' Alléluia  ,  OxaKs  p0rtaIice  pOUr  que ,  dans  un  ouvrage 
Acetoselia.  V.  Oxai/toe.              (b.)  d'histoire  naturelle ,  nous  omettons 
LULAT.  çonch .  Linné  rapporte  à  de  développer  succinctement  les  prin- 
son  Mytilus  Modiolus  le  Lulat  d'A-r  cipaux  phénomènes  qu  elle  présente, 
dunoon  ( Voy.  auSénég.,  pi.  1 5\  Corn-  fans  pourtant  entrer  dans  1  es  nom- 
me celtcvespèce  de  Linné  en  comprend  breuses  recherches  qui  exigent  1  ap- 
plusieurs  on  ne  sait  trop  de  laquelle  plication  du  calcul  et  qui  constituent 
on  doit  maintenant   la  rapprocher,  roptique  ,  branche  importante  de  la 
Lamarck  cite  avec  doute  le  Lulat ,  physique  proprement  dite. 
dans  la  synonymie  du  Modiola  Pa-  Quelle  est  la  nature  de  la  lumière  ? 
puaoA,  tandis  que  le  Mytilus  Mo-  Cette  question  a  ete  un  sujet  de  mé- 
dtçlus  de  Linné,  est  cité  à  son  Mo-  ditation  pour  les^  plus  grands  physi- 
diola  Tulima.   Il  paraît,  d'après  la  ciens,  mais  elle  n  a  pas  pu  encore  être 
description  d' Adanson ,  que  le  Lulat  parfaitement  résolue.  Deux  théories  > 
est  une  espèce  particulière  qui  n'a  dont  nous  exposerons  seulement  les 
point  été  suffisamment  étudiée  des  principes ,  ont  été  embrassées  par  1W 
auteurs.  Fi  Hodiou.            (d,.h.)  savans.  La  première,  due  au  génie  de 
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Descartes,  a  ëté  admise, fcaufqnelques  Tm'neux  feans    produire  la  moindre 

modifications,  par ( 'de*  hommes  du  chaiéw  appréciable  j  telles  sont  les 

pi  us  gratad  mérite  V  Jfcts  due  Uuygèns  sa  bà  *atf  ce*»  phosphorescent**,  l»a  Lu- 

etKukrjtYoung  et  très  iad.  Ils  pensait  mièré  de  Ja»  fon«Vdes<  planètes  et 

ep*éMa>  Lumière  est  un  fluide  extrê-  des   étoile»,   concentrée  an  'moyen 

mement-  subtlL^  Un  *Ether  répandu  de  mttoirs'C0ti€«ve€,:  «n'indique  au- 

darnallespace'ojnivQBfiei,  épïoi^vant  de  cunement  qu'elle  soit  accompagnée 

la  «jUrT'cres  corps  que  Ton  considère  du  calorique]   il   y  a   donc  quel* 

comme  des  source*  de  Lumière,  une  qtre   chose,  de   bien  distinct  entré 


ber  fies  corps  pesa  us.  Ce  mouvement  eu  déjà  Occasion  d'en  «exposer  les 
est  osciliatoii;e ,  de  telle  .sorte  qu'à  principaux,  dans  le$  articles  Elbc- 
party  du  point  ou  commence  l'agita-    TRifcrrïï,  Ffitr  et  FfciMMH»  J7".  cel 


tjipa^piio^u/ite  par.  leur  plasticité'  et    rayons-  Arvérsèmetit'  colorés \  qui  se 

^produisent 
>natu- 


premiere  position ,  et  rels  de  1  arc-en-ciel;  Ces  sept  rayons 

les  alternatives  se  répètent  absolu-  primitifs  sont  les  suivtfiîs* ♦■?  violet, 

ment  de'  même  que  dans  la  vibration  indigo ,  ;  Meu ,  vert ,  jaune*  orangé 

du  pendule.  L'autre   théorie,    dont  et  rouge.  Le  rayon  violet  est  celui  qui 

les  partisans  ont  été  bien  plus  nom-,  est  susceptible  de  la  plus  grande  ré- 

breux  que  ceux 'du  Système*  otidnla-r  frangibilité,  et^le  rouge  de  la  plus 

i  une 

^_ ^                 ,    »  ,                   repro- 

mière  r  partie  essentielle  des  corps  duisit  la  Lumière  blanche.  Cepen- 

luminoux,,  est  lancée  par, .filets  de  dant  le  nombre  de» rayons  lumineux 

molécules'  très- délies ,   lesquelles  primitifs  a  été  réduit  par  auelques 

soit  directement,  soit paç J^a  réflexion  savans  à  trois,  savoir  :  le  bleu,  le 


d'exposer,  expliquent  assei  bien' le    Ges'   modifications  w  au    sjsfrèi 
plus%rand  nombre  des  phénomènes    Newlon  teiiit  U'  décomposition  de  la 


peut,r$eproi  #  _ 

ment  pour  î'uhe'd'clles  etla  regarder    tre  raVons  -principaux  cjue  nous  ve- 
comme  '{'expression  de  'vérités   dé-    noris  de  désigner  produise  les  autres 


montrées.;;  /';,',  /  ,  couleurs,  .comme  par  exemple  le 
Comiuç  la  plupart  dei  sources  de'  jaune" et  le  bleu  qut  donnent  nais- 
la  Lumière,  sont  aussi  cèUes  du  ca-  sstncè'aJa  vert ,'  cependant  ces  *rajons 
loriqué ,'  on.  a  pense  que ' Te  premier  colores' obtenue  par  la  combinaison, 
àecestiuidcs  impondérables  n'était  offrent  lassez  de  différences  avec  ceux 
qu'une  modification  du* 'second .  €e-  qui  sont  le  résultat  de  la  décomposi- 
pendant  plusieurs    corps   sont   lu-  tion'du  trait  primitif.  &  l'on  soumet 
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ces»  derniers  à  une  seconde  réfraction,  l'eau,  il  paraît  brisé  à  F  endroit  où 
ils  restent  «impies,  tandis  que  la  il  y  entre.' C'est  sur  cette  propriété 
même  opération  décompose  dans  ses  de  la  Lumière  qu/est  fondée  l»diojp- 
élémens  le  vert  formé  par  la  réunion  iririue.  En  se  «erva-nt  de  verres  dont 
.du  bleu  et  du  jaune ,  comme- toutes  la  densité  est  pi  Us -ou  moins  forte  y  et 
les  autres  couleurs  produites  par  le  dont  les  surfaces  offrent  des  coun- 
mélangedes  rayons.  bures  en:  divers  -sens,  on  modifie  à 
La  Lumière  émanée  d'un  point  lu-  volonté'  la  divergence  ou  la  conver- 
mineux ,  diverge  en  rayons  rectUèr  gence  des  rayons  lumineux ,  de  sorte 
gnes,  qui  occupent  un -espace  déplias  qu'ils  se  réunissent  à  un  point  plus 
en  plus  grand  à>  mesure  qu'ils  s'éle*-  au  moins  rapproché  que:  l'on  dési- 
gnent de  leur  foyer.  Un  corps  opaque  gnè  par  le  mot  de  foyer.  Ainsi  la. 
placé  dans  .cet  espace  détermine  une  forme  convexe  des  verres  rend  conc- 
ombre par  laquelle  les  objets  ,  situés  vergëns  les  rayons  incidens  qui  sont 
au-delà  et  sur  une  même  ligne  droite  parallèles ,  tandis  que  la  forme  con- 
que le  corps  opaque  et  le  corpa  lu-  cave  les  rend  divergens*  C'est  à  la 
minemx  j  sont  privés  de  Lumière,  réfraction  (Je  la  Lumière  qu'il' faut 
La  vitesse  avec  laquelle  se  meut  la  attribuer  le  phénomène  du  crépus- 
Lumière    est    tellement    extraordi*-  cule;  quand  le  soleil  n'est  pas   en - 


supérieure* 

gés i maies ,  la  distance  moyenne  du  mosphère  sous  de  petits  angles  ^'«n 

soleil  à  la  terre,   c'est-à-dire  plus  sont  réfléchis  vers  la  surface  de  là 

de  quinze  millions  de  myriamètres.  terre,'  et  produisent  une  faible  Lu~ 

Ce  fait  a  été  reconnu  :  en   1675  par  raière.  Un  phénomène  qfui*a>  frappé 

Rœmer  ,  et  confirmé  en   1738  par  de  tous*  temps  les  voyageurs  et  o/ue 

Bradley,  d'une  manière  qui  ne  laisse  les  marins  connaissent  soi? s  le  nom 

aucun  doute  sur  la  précision  du  cal-  de  Mirage ,  est  encore  dû  (à  la  vé* 

cul.   Lorsque  'les   rayons;  lumineux  fraction    de   la    Lumière",    laquelle 

tombent  sur  une  surface  polie,   ils  réfraction  se  convertit  en  -réflexion  , 

sont  renvpy es  ou  réfléchis^  en  faisant  parce  que*  les  rayons  passent  cVttn 

avec  cette  surface  un  aagle  égal  à  milieu  plus  dense  dans  un  autre  qui 

celui  qu'il  faisait  de  l'autre  côté  en  est  plus. rare.  Lors  de  la  fameuse  ex* 

y  arrivant.  Cette  loi  que  l'on  énonce  pédition<  des  Français  en  Egypte,  il 

eà  disant  que  V angle  de  réflexion  est  lit  plusieurs  fois  illusion  aux  soldats 

égalait  angle  d,ùtcidènoei  es*  la  base  altérés  qui  avaient  sous-leursiyetfx*  la 

-de  la  1  théorie  des  miroks  ou  de  la  perspective  désespérante  cVun  la  Cira* 


wps*  On  donne  le  Lillnstre  Monge  a  décrit  ce  pllénc**- 

.1MM11  de  réfraction  ato.  jchnsgeme&t  de  mène  et  en  a  donné  une  théorie  très-» 
direction   qu>'ife  éprouvent  alors  et    satisfaisante.  L'air  qui  repose  sur  l£ 

qui  les  ihit  paraître icbmnre  •  brisé*,  sol  brûlant  'de  ce*  contrées ,  te  dilaté 
Ce  phénomène  se  présente  toutes  les  •  et  forme  une  couche  pèifM*nsidér&«?. 

-fois  que  les  rayons  passent  d'un  corps  ble,i  parce  que  ce' fluide  n'est  pas  bon 

du  ,àiî)lieu;  dvns  un  autre'  de'dtnsilé  conducteur  dû  calorique.  Au-dessus, 

-différente  et  qu'ils  en  rencontrent- la  de  «ette  couche  est  l'air  atmosphé- 

surface  extérieure  dans  une  direction  rique  don  dilaté  et  conséquemmeut 

okA iqne.-  Ainsi ,  pour  n'en  citer  «qu'un  plus  dense  $  alors  les  rayons  solaires, 

exemple  dont  1  observation  est  très-*-  qui-  l'ont  traversé,  se  réfléchissent  à* 

vulgaire,  lorsqu'on  pion  de  oblique-  son  contact  avec  lar  première  ,  se  re<* 

meut  et  en-  partie  un  bâton  dans  lèvent -et  présentent  à  l'œil  l'image». 
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placés 

objets  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  Chlore  et  d'Hydrogène ,  avec  Séto- 

couche  d'air  dilaté ,   envoient   des  nation  et  production  d'Acide  hydro» 

rayons  réfléchis   à  la   jonction   des  chloriaue.     Le    chlorure  .d'Argent 
deux  couches  i 
ges  renversées, 
complète ,  l'obi 

qu'un  grand  espace  bleuâtre  formé  '  de  rayons  auxquels  ce  corps  est  sou- 

par  la  réflexion  du  ciel ,  parsemé  de  mis ,  car  le  rayon  violet  est  celuidont 

villages  et  d'Arbres  aux  pieds  des*  l'action  décomposante estlaphiséner- 

quels  paraît  leur  image  renversée,  gique.  Cette  faculté  décroît  ensuite  à 

Mais  à  mesure  qu'il   s'approche  de  partir  du  rayon  violet;   ce  qui  est 

ces  îles  apparentes ,  l'inclinaison  des  l'inverse   de   la  faculté  calorifique, 

rayons  émanés  du  sol  augmente  assez  et  qui  tendrait  à  faire  distinguer  les 

pour  arriver  à  son  œil  Jes  bords  de  rayons  lumineux  en  chimiques  et  en 

la  fausse  inondation  se  reculent,  et  calorifioues.Depluson  a  reconnu  que 

le  mirage  va  plus  loin  se  reproduire,  les  facultés  chimiques  s'étendent  tut 

11  est  encore  un  autre  ordre  de  phé-  peu  au-delà  du  rayon  violet  dans  us 

nomènes  de  la  Lumière  qui  ne  se  espace  obscur, 

développent  que  dans  certaines  subs-  C'est  encore  a  une  action  chimique 

tances ,  et  qui  tiennent  à  des  circons-  que  l'influence  de  la  Lumière  sur 

tances  délicates  qu'il  est  quelquefois  les  êtres  organisés  a  été  assimilée, 

assez  difficile  de  faire  naître  ou  d'à-  Nous  ne  vouions  pas  ici  parler  de  h 

Sercevoir.  Nous  voulons  parler  de  la  manière  dont  elle  se  comporte  dans 
ouble  réfraction  et  de  la  polarisa-  l'œil  des  Animaux,  ou  des  phénomè- 
tion  que  présente  avec  le  plus  d'évi-  nés  de  la  vision;  un  article  particulier 
dence  la  variété  de  carbonate  cal-  sera  consacré  dans  la  suite  à  l'exposi- 
caire,  connue  sous  le  nom  de  Spath  tion  de  celte  importante  fonction pby- 
d'Islande;  mais  qui  peut  aussi  s'ob-  Biologique;  mais  nous  fixerons  en  ce 
server  dans  plusieurs  autres  Miné-  moment  notre  attention:  su/  les  effets 
raux  cristallisés ,  tels  que  le  Quartz ,  que  la  Lumière  produit  principale- 
la  Baryte  sulfatée,  le  Soufre,  etc.  Le  ment  sur  les  Végétaux.  Cet  agent 
f>remier  de  ces  phénomènes  étant  physique  paraît  être  la  cause  de  la 
ié  à  l'étude  de*la  minéralogie  sera  coloration  des  parties  vertes  dans  les 
traité  dans  un  article  à  part.  V,  corps  organisés.  C'est  lui  qui  dé- 
Réfraction  double.  Quant  au  se-  termine  la  décomposition  de  l'Acide 
cond,  son  examen  fort  intéressant  carbonique  continuellement  versé 
pour  les  physiciens ,  ne  peut  être  dans  1  atmosphère  par  la  coin- 
utile  au  naturaliste  ,  et  conséquent-  oustion  et  la  respiration  des  Ani- 
ment ne  doit  pas  être  développé  dans  maux,  qui  favorise  ainsi  l'émission 
cet  ouvrage.  Nous  en  dirons  autant  de  l'Oxigène  et  fixe  dans  les  Plantes 
Ole  l'inflexion  ou  diffraction  de  la  le  carbone ,  base  de  la  couleur  verte. 
Lumière,  des  coulenrs  accidentelles  Lorsqu'on  place  une  Plante  verte  et 
et  des  ombres  colorées.  •  vivante  dans  de  l'eau  chargée  d'A- 
La  Lumière  exerce  une  véritable  cide  carbonique  et  qu'on  fait  inter- 
action chimique  sur  divers  composés  venir  les  rayons  du  soleil,  l'Acide 
dont  elle  désunit  les  principes  ;  dans  carbonique  est  décomposé ,  son  Ori- 
d'autres  cas  elle  détermine  la  com-  gène  te  dégage,  et  la  Plante  aug- 
binaison  des  corps  simples ,  et  elle  ment*' ion  carbone  dans  une  propor- 
fait  subir  une  forte  altération  à  cer-  tion  précisément  semblable  à  celleque 
laines  surfaces  colorées.  Son  in-  contenait  l'Acide  carbonique  avant  si 
flnence  est  souvent  égale   à   celle  décomposition.  C'est  ce  qui  résulte  de 
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plusieurs  expérience»  laites  par  Th.  vcri  la  Lumière  est  un  phénomène  di- 
de  Saussure.  Les  rayons  les  plus  ré-  sne  d'exercer  la  sagacité  des  pbysio- 
tangibles  sont  a  usai  ceux  précisément  légistes.  Les  agriculteurs  et  les  jardin 
qui  exercent  le  plus  d'influence  sur  niera  ont  le  plus  souvent  attribué  à 
le  dégagement  de  l'Oxigène ,  et  par  l'air  les  effets  de  la  Lumière ,  comme 
conséquent  le  ravon  violet  possède  ils  ont  rapporté  les  effets  de  l'air  à  la 
cette  propriété  avec  le  plus  d'éner-  Lumière.  Cependant  l'expérience  dé-  • 
gie.  Il  est  très-probable  que  l'Acide  montre  bien  clairement  que  ces  deux 
carbonique  est  aussi  décomposé  dans  a  gens  exercent  chacun  une  influence 
les  parties  vertes  qui  ne  sont  expo-  particulière.  En  effet,  si  dans  une 
sées  qu'à  une  Lumière  diffuse ,  mais  cave  disposée  de  manière  à  ce  qu'il  y 
cette  action  est  trop,  lente  pour  que  ait  deux  soupiraux  dont  l'un  ouvert 
nous  puissions  l'apprécier  par  nos  donne  passage  à  l'air,  et  l'autre  fermé 
instrumens.  Si  nous  avons  acquis  par  un  vitrage  ne  laisse  pénétrer  que 
quelques  connaissances  sur  la  colo-  la  Lumière ,  toutes  les  branches  d  un 
ration  des  parties  vertes  des  Végé-  Végétal  placé  entre  ces  deux  soupi- 
taux ,  il  faut  avouer  que  nous  igno-  raux ,  se  dirigeront  du  côté  du  sou- 
rions absolument  quelle  est  la  cause  pirail  vitré.  La  radicule  des  Végé- 
de  la  coloration  des  fleurs.  La  Lu-  taux  paraît  au  contraire  fuir  la  Lu- 
mière n'influe  pour  rien  sur  ces  or»  mièrej  cette  aversion  pour  la  Lumière 
ganes  délicats,  car,  exposés  à  une  est  sans  doute  une  cause  très-puis- 
obscurité  totale ,  ils  se  colorent  éga-  santé  de  sa  marche  descendante  que 
leroent  ;  seulement  les  couleurs  sont  la  plupart  des  physiologistes  ont  uni- 


gueur  à  la  fleur.  Une  fleur  de  Tulipe,    convient  autant  que  la  Lumière  plaît 


même  daps  ce  dernier  cas,  deviendia  à  la  tige  et  aux  branches.  Une  ex  pe- 
au-si  belle  et  aussi  riche  en  couleurs  rience  ingénieuse  de  Dutrochet,  sur 
que  si  elle  eût  végété  à  la  faveur  de  la  germination  d'une  graine  de  Gui 
la  grande  Lumière.  L'obscurité  n'era-  collée  contre  les  vitres  d'un  apparte- 
péche  pas  absolument    l'émanation  ment ,  tend  à  confirmer  notre  asser- 
vies odeurs  dans  les  Plantes;  mais  tion.  V,  Germination.  Le  sommeil 
elles   en   exhalent  davantage   lors-  des  Plantes  est  encore  un  phénomène 
qu'elles  sont  frappées  par  les  rayons  très-remarquable    qui    paraît   près- 
du  soleil.  Connaissant  la  grande  part  qu'entièrement  dû  a  l'action  de  la 
que  la  Lumière  a  dans  ta  coloration  Lumière.  C'est  le  hasard  qui ,  comme 
en  vert  des  Végétaux,  on  peut  déjà  dans  bien  d'autres  phénomènes,  a 
pressentir  ce  qu'ils  deviendront  si  on  fait  découvrir  celur-ci.  On  rapporte 
les  soustrait  à  l'action  de  ce  principe;  que  Garcia  ab  Horto  cultivait,  dans 
la  vie  ou  plutôt  la  simple  végétation  un  vase ,  le  Lotus  ornithopodioides , 
ne  sera  pas  suspendue ,  la  succion  -  et    qu'un  soir  qu'il   se   le  fit  ap- 
aura  toujours  lieu ,  mais  l'émanation  porter  par  son  domestique  ,   il  (lit 
ne  sera  plus  aussi  active ,  l'Acide  car-  bien  surpris  de  n'y  plus  apercevoir 
bonique  sera  absorbé  sans  décompo-  de  fleurs.  Il  s'emporta  contre  son  jar- 
51 1  ion ,  et  il  en  résultera  un  véritable  dinier  et  fil  remporter  le  vase.  Le  len- 
eflfet  hydropique  qui  se  communique  demain ,  il  retourna  visiter  sa  Plante 
dans  toutes  les  parties  du  Végétal,  les  et  la  trouva  couverte  de  belles  fleurs, 
blanchit ,  et  désarticule  les  feuilles  Sa  surprise  fut  alors  ni  us  grande,  et 
qu'il   attaque    particulièrement.    Ce  il  se  proposa  de  bien  l'examiner  pen- 
f>hénomène ,  connu  dès  la  plus  haute  dant  la  nuit  suivante.  Effectivement, 
antiquité ,  a  été  désigné  sous  le  nom  en  déroulant  les  feuilles,  il  retrouva 
d' Etiolera  eut.  f.  ce  mot.  les  fleurs  recouvertes  par  ces  demie- 
La  tendance  des  Plantes  à  se  diriger  res  qui  étaient  alors  en  état  de  soin-» 
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ineil.  Considéré  dans  sagenéValké  ee  être  réuni  art  Cacouoia  d'Aublel.  F. 

-sommeil   des  Végétaux  n'est   point  Gacoûciïtr.  (o;.n.) 

causé,  comme  celui  des  Animai**,  :    LUMP  où  LOMPE.  pois.  Espèce 

parla  fatigue  m  pa^  une  aotionnw-  et  S0Us-genre  de  Cycloplèrè.  /ce 

veuse,   puisquil   est  impossible  de  mot'       °  •?      r  /B  ^ 

donner  la  position  diurne  à  une  feuille       *  V  «h *»>»*. mil*  t- "»      \ 

qui  a  pris  la  position  nocturne  sans  _,     LUMPENE.     pois.    Espèce  de 

la  casser;  elle  y  reste  dans  un  état  de  ^ennie.  r.  ce  mot.  (i.J 

fixiteetderigiditeimperturbable.il        LUNAIRES  Lunaria.  bot.  phan. 

n'est  pas  non  plus  déterminé  ni  in-  Ce  genre  de  la  famille  des  Crucifères, 

il  lien  ce  par  la  plus  ou  moins  grande  et  de  laTétradynâmie  siliculeuse,L., 

humidité  de  l'air.  De  tous  les  a  gens  aétéplacédansla  tribu  des  Al yssi nées 

qui  influent  sur  le  repos  des  feuilles,  ou  Pleurorhizées  Latiseptées  par  De 

le. seul  connu  est  donc  là  Lumière.  -Candolle  (Syst.  Regn.  Veget.  T. n, 

L'on  peut ,  en  effet ,  par  ,une  Lumière  p.  380}  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice 

artificielle,    changer  l'heure  de   ce  fermé  j  et  offrant  deux  gibboates  en 

spmmeil.  C'est  ce  1  qui  résulte  des  ex-  forme  de  sacs  à  la  base  \  pétales  cra- 

ÊérienceS  intéressantes  du  professeur  guiculés>à  limbe  obovale;  étamines 

le  Candi"  ~ "      " 

&ensitive 
finiret 

pendant  -la  >n«it ,  '  et  les  feuilles  <  de  par  les  placentas- en  forme  de  nervu- 

l'au  ire»  sommeillèrent  edfin  durant  la  ces,    plane,    biloculaire,  à  cloison 

journée.  En.  général,!  une*  Lumière  membraneuse,  persistante  -,  à  valves 
plus  oul  moins  vive  accélère  ou  re-  -.planes1  sans  nervures,   et  surmontée 

tarde  le  sommeil  des  Plantes.  Enfin  d^un  style  filiforme  persistant;  grai- 

;ce  qui  achève  de   nous  convaincre  nés   éloignées    entre   elles,   ceintes 

que  c'est  à  la  Lumière  qu'il  faut  at-  d'une  aile  membraneuse  ,  §prtéespar 

«tribuer  ce. phénomène,  d  ailleurs  si  .des  cordons   ombilicaux  adnés  à  la 

diversifié   dans   les  Végétaux,  c'est  cloison,  à  cotylédons  planes,  folia- 

-  que  les  espèces  signalées  comme  ayant  ces  et  accombans.  Ce  genre  se  rap- 
résisté  aux  expériences ,  ont  fini  par  proche  des  Gardamines  parles  valves 
céder  a ux  soins  plus  «tien tifs  de  quel-  sans  nervures  de  son  fruit,  mais  il 
ques  observateurs*  Ainsi  VOxatisAce-  en  diffère  essentiellement  par  ses  grai- 

-  lasella  et  ses  -congénères  nue  le  pro-  nés  bordées  d'une  aile  membraneuse, 
fesseur  De  Gandolle  regardait  comme  11  offre  aussi  des  rapports  avec  le 
les*  seuls  Végétaux  dont  on  ne  pouvait  Macropodium  par  sa  silicule  pédi- 
. troubler  le  cours-  ordinaire  du  sorti-  cellée  et  avec  le  Savignya  par  la 
meil ,  ont  été. forcés,  pour  ainsi  dire,  structure  de  cette  silicule;  mais  il 
par  Bory  de  Saint-Vincent,  d'accuser  se  distingue  du  premier,  par  ses  val- 

,  qu'ils  étaient  sensibles  à  l'influence  ves  Sans  nervures ,  et  du  second  par 

-de  la  Lumière  ;cetle  ci  était  pL^$écïa-  son  calice  à  deux  renûemens  à  sa 

jante,  il  est  vrai,  que  celle  dont  on  base,  et  par  ses  cordons  ombilicaux 

s'était  servi  dans  les  expériences  an-  adnés  à  la  cloison.  Le  Savignya  zélé 

jtérieures.  V,  Anthésk.  (g..n.)  nouvellement  constitué  par  DeCan- 

dolle  sur  une  Plante  d'Egypte  que 

*  LUMINET'.  bcJt.  phan.  (Olivier  Delile  avait  placée  parmi  les  Lunaires. 

de  Serre.)  Syn.  de  l'Euphraise  offici-  V.  Savigîïye.  Outre  ce  genre,  le 

pale.  (B.)  Ricûtia   de  Linné,  que  Gaertner, 

Rotb  et  Desvaux  avaient  réuni  aux 

♦LUMNITZERA.  bot.  phan.WIU-  Lunaria,  en  a -été  de  nouveau  séparé 

denow  établit  sous  ce  nom ,  dans  le  et  <admifi^par  Va  plupart  des  auteurs 

^aeasindes' Curieux  de  la  Nature  de  modernes.  J*VRicqtib.  Après  ces  re- 

gerlin,  un  genre  qui  paraît  devoir  trancheraens ,  le  genre  Lunaria  est 
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maintenant  réduit  à  deux  espèces  qui,  Suède ,  de  l'Allemagne ,  de  l'Alsace  et 
parmi  les  Crucifères ,  sont  des  Plantes  de  la  Suisse.                            (g..n.) 
assez  remarquables  pour  que  nous  en  LUNAIRÊ.  bot.crypt.  (Fougères.) 
donnions    une   courte    description.  ^  Botrychium 
Toutes  deux  sont  cultivées  dans  quel- 
ques jardins,  a  cause  des  panicules  *LUNANËE.Z<z//za/2ea.BOT.?HAN. 
brillantes    et    comme    satinées   que  Genre  établi  par  De  Candolle  (Prodr. 
forment  les  cloisons  persistantes  des  Syst.  Veg.y  i,  p.  93)  qui  l'a  placé  à 
fruits ,  lorsque  les  valves  s'en    sont  la  fin  de  la  famille  des  Térébintha- 
séparées.  cées ,  et  Ta  ainsi  caractérise'  :'  fleurs 

r      T     „             „     r  polygames:  calice  coloré,  divisé  pro- 

La  Lunaire  vitace,  Lunarta  re-  foafément'ea  ci      iobes'ëpaiS)  v^|us 

nt*A    r ""  line|  'T*  "'M?   „U,  extérieurement;   corolle  nulle;  dis- 

collet  de  laquelle  les  t.ges  s  élèvent  concaye    fc  dix  den(s  ^  '      ._ 

chaque  année.  Ses  feuiUes  sont  très-  ^ines  .^^  sur  ,     d|  »          à 

grandes ,  légèrement  velues ,  les  m-  lhèreg    rëunies   exlérieu^em^nt    au 

Feneures  opposées ,  les  supérieures  le  des  den,s    ,     d-                 - 

plus  souvent  alternes  et  portées  sur  _„■;_„-  0„r„„j;     „„„r„„„x  '      „:„_ 

Ç    1            j..  1          h       r  .        1  presque  arrondi ,  couronne  par  cinq 

de  longs  pétioles  :  elles  sont  ovales-  *.•    *  .  .               1                   r       ■    •■ 

iT*    r""1     '  r",          .    .     ».  stigmates;  capsule  presque   ovale, 

conformes     acuminees     et  dentées  ^          semiloculaire    et    bivalve 

en  scie.  Les. fleurs  exhalent  une  odeur  graines'attachées  par  le  dos    ;mbri: 

agréable;  eljes  sont  d  un  rose  clair  *  ë          anguleuses.  Ce  genre  a  été 

ou  même  quelquefois  d  un  pourpre  ^  à  Lunan,  auteur  d'un  ouvrage 

asse*  vif,  marquées  de  veines  longi-  suf  ,     p,          de  u  Jamaï      -et   ^ 

tudmales  plus  foncées  ,  et  disposées  a  donné  une  descr;  tion  d^Vvin^ae 

«  panicules  terminales  sur  de  longs  èce  dont  n  se    '          ,  r^V 


et  atténue  aux  deux  extrémités,  ^eite  ._„  v  ^^  vj„.~*j*:~  aaik'^^'^a 
Plante  croît  naturellement  dans  les  aVeC  *e  m0t  Ed"ar?sa  deJa  employé 
xt<tu»  t-                  TT      ;      u-  pour  un  genre  de  Légumineuses.  Ce 
montagnes  un  peu  élevées  et  ombra-  sorn;fl „  .£_#„„.    jrtT,»  i»„„»^:»^  „»«e* 
ri    l'F  dernier  auteur ,  dont  I  autorité  n  est 
gees    e       urope.  pas  d'un  grand  poids,  regarde  ce  gen- 
La  Lunaire  bisannuelle  ,  Luna~  re  comme  voisin  du  Poupartia.  Le  Lu- 
ria  biennis ,  Mcench  et  D.  G.;  Luna~  naneaBic/ij,  D.  C  yEdwardialurida, 
ria  anima ,  L. ,  diffère  principalement  Rafinesque ,  est  une  Plante  originaire 
de  la  précédente  espèce  par  sa  si  lieu!  e  de  Guinée,    et   introduite  dans  les 
elliptique  et  obtuse  aux  deux  extré-  Antilles  ou  on  la  nomme  Bichy.  Ses 
mités.  De  sa  racine  simple ,  fusiforme  feuilles    sont    alternes,    pétiolées  , 
et  épaisse ,  s'élève  une  tige  rameuse  y  oblongucs ,  acuminees ,  glabres ,  on  « 
droite,  scabre  ,  garnie  de  feuilles,  dulées  et  veinées.  Les  fleurs  sont  dis- 
pétiolées*  cordiformes,  acuminees  ,  posées  en  grappes  composées,  d'une 
les  supérieures  atténuées ,  ovales  ,  et  couleur  jaune  marquée  de  stries  pur- 
dentées  en  scie.  Les  fleurs  sont  ino-  purines ,  et  exhalent  une  mauvaise 
dores,  et  leur  couleur  est  violette ,  odeur.                                       (o..N.) 
lilag ,  blanche  dans  une  variété.  C'est  t  TTV  *  u  T  a     „~«    ™, .  „     r^    t 
surtout  clans  cette   Plante  que    les  LUNARIA.  bot.  phan.    r.  Lu- 

cloisons,  après  la  chute  des  valves  ,  A1R  * 

offrent  un  aspect  argentin  qui  lui  a  LUNE.   fois.   V.  Chrysotose  et 

valu  les  noms  de  Satinée  et  Passe-  Mole. 

satin.  On  la  nomme  aussi  vulgaire-        t  ttivi?    .~*   i7-„A^«j«n  -~i ts- 

j     1                  mi  m  *n     ^.  J^UNL.  i^s.  Espèce  de  Bombyx.  V- 

ment   grande  Lunaire  ,  Médaille  et  r                         (a  \ 

Bulbonac.  Elle  est  indigène  des  con-  c  m                                                ^  '' 

trées  montueuses  et   boisées  de   la  LUNE  D'EAU,  bot.  phan.  L'un 


53*                   LUF  LUH 

liU0WIGIË.Xif</ifi^»a.BOT.V]iAK.  ont  un  calice  campanule* ,  a  cinq  la- 
Genre  de  la  famille  des  Ônagraires ,  nière»  étroites  et  caduques ,  une  co- 
et  de  la  Tétrandrîe  Monogynie ,  L.,  roi  le  monopétale,  régulière,  a  cinq 
établi  par  Linné  et  adopté  par  tous  divisions  très-profondes  oui  simu- 
les autres  botanistes.  Son  calice  lent  une  corolle  de  cinq  pétales.  Les 
adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire  in-  étamines ,  au  nombre  de  cinq,  sont 
fere ,  se  termine  par  un  limbe  per-  libres  et  distinctes  les  unes  desau- 
sistant  à  quatre  lobes  pilotés  $  la  très.  Leurs  filets  sont  attachés  sur 
corolle  se  compose  de  quatre  pétale*  autant  de  tubercules  glanduleux  , 
onguiculés  ;  les  éumines  sont  au  alternes  avec  les  divisions  de  la  co- 
nombre  de.  quatre;  l'ovaire  est  à  rolle.  Les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
quatre  loges  polyspermes  ,  surmonté  dont  le  tube  adhère  avec  l'ovaire 
d'un  style  simple  et  d'un  stigmate  qui  est  anguleux  et  infère.-  le  limbe 
lobé.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde  et  la  corolle  sont  les  mêmes  que  dans 
ou  allongée,  souvent  à  quatre  angles,  les  fleurs  mâles;  les  cinq  étaminei 
couronnée  par  les  lobes  du  calice ,  et  sont  rudimentaires  ;  le  styfe  est  très- 
s 'ouvrant  seulement  par  un  Irou  qui  se  court ,  terminé  par  quatre  stigmates 
forme  à  son  sommet.  Ce  genre  se  corn-  épais  et  renflés.  Le  fruit  est  unepé- 
pose  d'un  assez  grand  nombre  des-  ponide  sèche  ,  allongée,  marquée  de 
pèces  qui  croissent  surtout  dans  l'A-  dix  angles  peu  saillans ,  offrant  inlé- 
mérique  septentrionale  ou  les  Indes,  rieurement  un*  grand  nombre  degrai- 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées ,  rare-  nés  attachées  par  deê  filamens  à  trois 
ment  sousfrutescentes  à  leur  base ,  trophosperines  pariétaux ,  et  sW 
portant  des  feuilles  alternes  entières  vrant  au  moyen  d'un  petit  opercule. 
et  des  fleurs  axillaii  es.  Un  assez  grand  Le  caractère  le  plus  saillant  de  ce 
nombre  des  espèces  rapportées  d'à-  genre*  consiste  surtout  dans  ses  cioq 
bord  à  ce  genre  en  ont  été  séparées;  étamines  entièrement  libres  et  dis- 
ainsi  Linné  lui-même  en  a  retiré  les  tinctea  les  unes  des  autres  ,  carac- 
espèces  qui  ont  les  étamines  en  nom-  tère  qui-  ne  se  retrouve  que  dans  |e 
bre  double  des  pétales  pour  en  faire  genre  Gronovia ,  dans  la  Camille  des 
son  genre  Jusskea.  Les  espèces  apé-  Cucurbitacées.  Quant  à  la  déhiscenoe 
taies  doivent  être  placées  dans  le  par  le  moyen  d  un  opercule,  Gava- 
genre  Isnardia.  Ainsi  parmi  les  neuf  ailles  ne  la  donne  que  comme  un 
espèces  décrites  par  Michaux  [FI.  JBor.  caractère  incertain,  ne  l'ayant  ob- 
Ameiic.)t  trois,  étant  dépourvues  de  servée  que  sur  un  fruit  qui  peuhêtre 
corolle  doivent  être  transportées  dans  n'était  pas  entier.  L'espèce  qu'il  dé- 
le  dernier  genre;  ce  sont  les  Lad-  crit  et  figure  (Lufafœiida ,  toc.  cit., 
tvifgia  nitida,  yiictvcarpQ  et  mollis,  t.  9  et  10)  est  originaire  de  l'Iode, 
Ce  genre  mériterait  d  être  examiné  mais  cultivée  aux  îles  de  France  et  de 
de  nouveau  avec  soin  pour  bien  dé-  <  Mascareigne.  Rhéede  l'a  mentionnée 
terminer  les  espèces  qui  lui  appar-  sous  le  nom  de  F  ici/ma  (Hort.  Mal. 
tiennent  réellement.                (a.r.)  8,  p.  1 3,  t,  7)  et  Runiph  sous  celui 

de  Pelota  Bengalensis  (  Herb.  Jmb. 

LUFFA.  bot.  phan.  Tqurnefortet  v,  p.  4o8,  t.  169).                  (a.b.) 

Sïir^plîiÏL^  ffiTLw  *  LUFFA-RADJA.    bot.   pha». 

Va  ^1\  ™  w£ïï3E Jfà£ïï!!Î  Même  chose  que  CHtilang  des  Java- 

1  a  réuni  au  Momordica  en  1  appelant  ,  A    1    .«        ■-  *  j>    . „„  u  \ 

Momordica  Luffa.  Plus  terd^va-  na,s> à  Amboine.  r.  Cath^NG.  (b.; 

cilles  [Icon.  rar>,  1,  p.  7}  a  établi  LUHEA,  bot.  ?han.  Genre  de  la 

dans  la  famille  des  Çécurbitacées  un  Polyandrie  Monogynie,  L.,  établi  par 

genre  I^uffa ,  qui  nous  paraît  diffé-  Willdenovf  (  A  et.  Soc.  Aïs/.  Sent. 

rent  des  Momordica  et  qui  doit  de-  BeroL,  3,  p.  4oo,  t.  5)  et  adopté  par 

meurer  distinct.  Voici  ses  caractères  :  De  CandoJle  qui  Ta  placé  à  la  suite 

les  (leurs  sont  monoïques.  Les  mâles  de  la  famille  des  Tiliacée3 ,  et  lui  a 
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imposé  les  caractères  sui vans  :  invor  LU  LU.    ois.    Espèce   du    gemc 

kcelle  court  à  neuf  folioles;  calice  di-  Alouette.  V.  ce  mot.                   (b.\ 

visé  profondément  en  cinq  parties  ;  LUMACHELLE  ou  LUAftAQUEL» 

cinq  pétale»;  étamines  nombreuses  ,  LE.  MIN#  Qn  donne  ce  nom  à  une 

a  filets  subtiles  ,  velus  à  la  base  et  variëté  de  MR1biC  ou  Chaux  carbo- 

réunis  en  cinq  faisceaux    auxquels  natëe  susceptible  de  poli ,  renfermant 


Dépar  un  stigmate  tronqué.  Le  fruit  Les  minéralogistes  le  désignantes 

e*  inconnu.  Ce  genre  a ,  selon  Ue  je  nom  dc  q^  0*^*^  glftnu_ 

fcndolle,  des  rapports,  dun  cote  feire  coquillière.  J'.  Chaux.   %..n.) 
avec  le  Grewta ,  del  autre  avec  \  A-  nMRftTr»ATni?       r      *  •      • 

kgria,  genre  nouveau  formé  sur  une         ÎAIMBRI^AIKE.   •  Lumbncana. 

espèce  mexicaine.  Il  ne  se  compose  5OT«  CR.YPT;  {Hydropkytes.  )  Pahsot- 

*ue  dune  seule  Plante  à  laquelle  B»uvaws-etant  un  peu  pressé  d 'éta- 

Willdenow(/oc.ci/.  et  Spec.  F  tant.  %  »    1    £S  genm  .   nS  ?.?us,les  ordrcâ 

3,  p.  i454)  a  donné  le  nom  de  Luhea  dc  la  CrvptQgamie  qu  il  n  avait  que 

spechta.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  a  superficiellement  examinés  ,   forma" 

trois  nervures  ,  marquées  de  veines ,  son,  Cancana  du  Fucus  tumbrè- 

presque  corditonnes ,  obtuses  et  iné-  fa/w>  L-  »  1U1  es*  une  Furcellaîre  de 


„~ement  dentées;  elles  sont  portées  La  m  ou  roux  ,    genre  an  teneuremenc 

par  des  pétioles  courts  et  pubescens.  J^P1®  Par  tous  ,es  algomgues.   r. 

Les  fleurs  sont  blanches,  peu  nom-  "RCéllairi;.                                (B.) 

breuses,  et  disposées  en  grappes  ter*  ULVIBRJCITE,  foss.  Nom  impro 


minales.  (g..n.)     pre  que  Ton  a  donné  autrefois  à  des 


non  susceptible  d'être  adopté.  C'est  LUMBRICUS.  annkl.  V.  Lombric. 

parmi  les  Gymnostomum,  PTeissia,  LUMIE.  bot.  phan.  Nom  donné  à 

Dicranum,    Tortula,  Brjrum,  Nec-  Tune  des  sections  établies  parmi  les 

iera,  Hypnum  ,  Fissidens,  etc.,  qu'il  espèces  nombreuses  du-  genre  Oran- 

faut  chercher  les  Luida  d'Adanson.  ger.  V%  Oranger,                    (a.  r.) 

TTTîm  A     M    M1M    T  >it  j'L  LUMIÈRE.  La  cause  qui  rend  les 

uUJULiA.    BOT.    PHAN.    Li  un    des     ^V.;.»*»  „:0;ui     '» „„         *'  j,. 

«onw  yulgai.es  de  l'Alleluia  ,  Oxatis  °Z^™™  ST.*      P     im~ 

Acttotelllr.  Oxamdk.       *     (b.)  5K?*PlU;,rili^SUn0U^ge 

x    '  a  nistoire  naturelle ,  nous  omet' ions 

LULAT.  çoncb.  Linné*  rapporte  à  de  développer  succinctement  les  prin- 
son  Mytilus  Modiolus  le  Lulat  d'A-  cipaux  phénomènes  qu'elle  présente, 
danson  (Voy.auSénég.,  pi.  \b\  Coin-  sans  pourtant  entrer  dans  lès  nom- 
me cette  espèce  de  Linné  en  comprend  breuses  recherches  qui  exigent  l'ap- 
plusieurs  on  ne  sait  trop  de  laquelle  pi  «cation  du  calcul  et  qui  constituent 
od  doit  maintenant  la  rapprocher.  l'optique  ,  branche  importante  de  la 
Lamarck  cite  avec  doute  le  Lulat ,  physique  proprement  dite, 
dans  la  synonymie  du  Modiola  Fa-  Quelle  est  la  nature  de  la  lumière  ? 
puaaa,  tandis  que  le  Mytilus  Mo-  Cette  question  a  été  un  sujet  de  mé- 
diçlus  de  Linné,  est  cité  à  son  Mo-  ditation  pour  les  plus  grands  physi- 
diola  Tulipa.  Il  paraît,  d'après  la  ciens,  mais  elle  n'a  pas  pu  encore  être 
description  d'Adanson ,  que  le  Lulat  parfaiteraébt  résolue.  Deux  théoiies , 
est  une  espèce  particulière  qui  n'a  dont  nous  exposerons  seulement  les 
point  été  suffisamment  étudiée  des  principes ,  ont  été  embrassées  par  les 
auteurs.  V.  Modiole.            (d,.h.)  sa  vans.  La  première,  due  au  génie  de 


A 
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liU0WIGI£.Xif</if#^.BOT.V]iAK.  ont  un  calice  campanule ,  a  cinq  la- 
Genre  de  la  famille  des  Ooa graires ,  ntère*  étroites  et  caduques ,  une  co- 
et  de  la  Tétrandrie  Monogynie  ,  L.,  roi  le  monopétale,  régulière,  à  cinq 
établi  par  Linné  et  adopté  par  tous  divisions  très-profondes  qui  simu- 
les autres  botanistes.  Son  calice  lent  une  corolle  de  cinq  pétales.  Les 
adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire  in-  étamines ,  au  nombre  de  cinq,  sont 
fere,  se  termine  par  un  limbe  per-  libres  et  distinctes  les  unes  desau- 
sistant  à  quatre  lobes  pilonnés  ;  la  très.  Leurs  filets  sont  attachés  sur 
corolle  se  compose  de  quatre  pétale»  autant  de  tubercules  glanduleux  , 
onguiculés  ;  les  eu  raines  sont  au  alternes  avec  les  divisions  de  la  ce- 
nombre  çU.  quatre;  l'ovaire  est  a  rolle.  Les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
quatre  loges  polyspermes  ,  surmonté  dont  le  tube  adhère  avec  l'ovaire 
d'uu  style  simple  et  d'un  stigmate  qui  est  anguleux  et  infère  ?  le  limbe 
lobé.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde  et  la  corolle  sont  les  mêmes  que  dans 
ou  allongée,  souvent  à  quatre  angJ es,  les  fleurs  mâles;  les  cinq  étaminei 
couronnée  par  les  lobes  du  calice ,  et  sont  rudimentaires  ;  le  styfe  est  très- 
s'ouvrantseulementparunlrouquise  court,  terminé  par  quatre  stigmates 
forme  à  son  sommet.  Ce  genre  se  corn-  épais  et  renflés.  Le  fruit  est  une  pé- 
pose  d'un  assez  grand  nombre  des-  ponide  sèche ,  allongée,  marquée  de 
pèces  qui  croissent  surtout  dans  l'A-  dix  angles  peu  saillans,  offrant  iolé- 
mérique  septentrionale  ou  les  Indes,  rieurement  un  grand  nombre  degrai- 
Ce  spnt  des  Plantes  herbacées ,  rare-  nés  attachées  par  été  filamensà  trois 
ment  sousfrutescentes  &  leur  base ,  trophosperines  pariétaux ,  et  Rem- 
portant des  feuilles  alternes  entières  vrant  au  moyen  d'un  petit  opercule, 
et  des  fleurs  axillaires.  Un  assez  grand  Le  caractère  le  plus  saillant  de  ce 
nombre  de*  espèces  rapportées  d'à-  genre*  consiste  surtout  dans  sescioq 
bord  à  ce  genre  en  ont  été  séparées;  étamines  entièrement  libres  et  dis- 
ainsi  Linné  lui-même  en  a  retiré  les  tinctes  les  unes  des  autres  ,  carac- 
espèces  qui  çn\  les  étamines  en  nom-  tère  qui.  ne  se  retrouve  que  dans  Je 
bre  double  des  pétales  pour  en  faire  genre  Gronouia,  dans  la  Camille  des 
son  genre  Jussûea.  Les  espèces  apé-  Cucurbitacées.  Quant  À  la  déhiscenoe 
taies  doivent  être  placées  dans  le  par  le  moyen  d  un  opercule,  Gava- 
genre  Isnardia.  Ainsi  parmi  les  neuf  ailles  ne  la  donne  que  comme  on 
espèces  décrites  par  Michaux  [FI.  Bor.  caractère  incertain,  ne  l'ayant  ob- 
Americ.)%  trois,  étant  dépourvues  de  servée  que  sur  un  fruit  qui  peuhêtre 
corolle  doivent  être  transportées  dans  n'estait  pas  entier.  L'espèce  qu'il  dé- 
le  dernier  genre;  ce  sont  les  l#d-  crit  et  figure  (Lugafœtida ,  loc.  cit., 
a/igia  nitida ,  yiicracarpa  et  mollis,  t.  9  et  10)  est  originaire  de  l'Iode, 
Ce  genre  mériterait  dêtre  examiné  mais  cultivée  aux  îles  de  France  et  de 
de  nouveau  avec  soin  pour  bien  dé-  <  Mascareigne.  Rhéede  la  mentionnée 
terminer  les  espèces  qui  lui  appar-  sous  le  nom  de  Picinna  (Hort.  Mol. 
tiennent  réellement,                (a.r.)  8,  p.  1 3,  t*  7)  et  Rumph  sous  celui 

de  Petola  Bengalaises  (  Herb.  Jmb. 

LUFFA.  bot.  fhan.  Tournefort  et  v,  p,  4o8,  t.  169).                  (a.b.) 

Adapson  avaient  lait  un  genre,  sous  #  T  y,™,  k  «  AriT  A     „„_    01IiV 

cenom,delaPapangaie.WsLinné  *  LUFFA-RADJA.    bot.   phan. 

Ta  n'uni  au  MorLnUca  en  l'appelant  Me.me.  <*°s«  9ue  Q^l^J^a Z 

Momordica  Luffa.  Plus  tard'fcava-  ^is,  à  Ambome.  r.  Catilang.  (b., 

Uilles  (Icon.  rar.t  1,  p.  7}  a  établi  LUHEA.  bot.  ?han*  Genre  de  la 

dans  la  famille  des  Cucurbitacées  un  Polyandrie  Monogynie,  L.,  établi  par 

genre  Ziuffa ,  qui  nous  parait  diffé-  Willdenovc.  (  Ad.  Soc.  Nat.  Scntt. 

rent  des  Momordica  et  qui  doit  de-  Berol*f  3,  p.  4og,  t.  5)  et  adopté  par 

meurer  distinct.  Voici  ses  caractères  :  De  Gandolle  qui  l'a  placé  à  la  suite 

les  (leurs  sout  monoïques.  Les  mâles  4e  la  famille  des  Tiliacéei ,  et  lui  a 
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^mpoië  las  caractères  smvanstiiivor        LtiLU.    ois.    Espèce   du    génie 
lucelle  court  à  neuf  folioles;  calice  di-    Alouette.  V.  ce  mot.  .CB.1. 

visé  profondément  en  cinq  partie*  ;        LUMACHELLE  ou  LUMAQUEL- 
cinq  pétales;  étaniines  nombreuses >    \&%  MIN,  On  donne  ce  nom  a  une 
a  Mets  subulés  ,  velus  à  la  base  et    variélé  de  Marbre  ou  Chaux  carbo- 
réunis  en  cinq  faisceaux    auxquels    natée  susceptible  dépoli ,  renfermant 
sont  adnés  iaférieurement  des  pro-    des  Coquilles  pour  la  plupart  brisées 
cessus  en  forme  de  pinceaux;  an-    et  eQ  sl  grande  quantité  que  ce  Mar- 
thères  arrondies  ;  style  épais ,  termi-    Dre  en  paraît  entièrement  composé, 
né  par  un  stigmate  tronqué.  Le  fruit    Les  minéralogistes  le  désignent  sous 
est  inconnu.  Ce  genre  a,,  selon  De    je  nQm  ^e  Chaux  carbonate©  gianu- 
Candolle  ,  des  rapports,  d'un  cdté    iaire  coquillière.  *'.  Chaux*     (g..n.) 
av4îc  le  Onmaf  deTautreavec  \A-         LUMBRIÇAIRE.     Lumhricaria. 
degria;  genre  nouve&u  formé  sur  une    B(yr   CRYpT  { Hydrophjtes.  )  Palisot- 
espece  mexicaine.  Il  ne  se  compose    BeauVQis  s'ëlant  un  ^  pressé  #ét^ 
bue  d'une  seule  Plante  à  laqueu*    blir  des  genres  dans  tous  les  ordres 
Willdenow  (ioc.  cit.  et  Spec.  Fiant. ,    de  u  Cryplogamic  qu'il  n'avait  que 
3,p.i4*4)adonnélenomde£^«    superficiellement   examinés,   form* 
speçiota.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  *    gQ  r  £ff/7lÂ,/cflr/a  du  Fucus .  iuMr^ 
trois  nervures ,  marquées  déveines,    c   „     L         .  ^  une  Furcd|aire  de 
presque  cordilormes,  obtuses  et  ine-    Lamourou^     genre  antérieurement 
gaiement  dentées;  elles  sont  portées    arf  ^  {e$  ^  ^r 

par  des  pétioles  courts  et  pobescens.    F^CÉL^AIRE#  *       {Èm)  • 

Les  fleurs  sont  blanches,  peu  nom-  ttmddt#-t^i7         .  w     •  • 

breuses  f  et  disposées  en  grappes  ter-       WJMBRICITE,  foss.  Nom.  unpro- 
minales!  (©.-»•)     P,re  V\e  l?n  »  Jonne  autrefois  à  des 

&erpules  fossiles  que  l  on  a  compares 
♦  LUIDA.  bot.  crypt.  (Mousses.)    ou      is  pour  ^s  Vers  de  terre  pétri- 
Ce  genre ,  créé  par  Adanson  dans  la    fiés  (d..hx) 

famille  des  Mousses    est  «™el  f  LUMBÏUCUS.annio,.^.  Lombric. 
non  susceptible  d  être  adopte,  c  esi 

parmi  les  Gymnostomum,  fTeissia,  LUMIE.  bot.  m  av.  Nom  donné  a 

Vicranum,   Tortula,  Bryum,  Nec-  Tune  des  sections  établies  parmi  les 

Jkera,  Hypnum  ,  Fissidens,  etc.,  qu'il  espèces  nombreuses  d«-  genre  Oran- 

faut  chercher  les  Luida  d' Adanson.  ger.  V.  Oranger.                    (a.  r.) 

f  (A-  *•)  LTJMIÈRE.  Là 'cause  qui  rend  les 

LUJ0LA.   bot.  phan.   L'un    des  0tj ets  visibles  à  nos  yeux  a  trop  d'im- 

DOms  vulgaires  de  l' Alléluia  ,  OxaHs  portance  pour  que ,  dans  un  ouvrage 

A  cet  ose  lia.  V.  Oxaiadk.              (b.)  d'histoire  naturelle ,  nous  omettons' 

LULAT.  oonch.  Linné  rapporte  à  de  développer  succinctement  les  prin- 

son  Mytitus  Modwlus  le  LJAat  d'A-r  c.paux  phénomènes  qu  elle  présente, 


Lamarck  cite  avec  doute  le  Lulal,  physique  proprement  dite. 

dans  }a  synonymie  du  Modiola  Pa-  Quelle  est  la  nature  de  la  lumière  ? 

pua**>  tandis  que  le  Mytilus  Mo-  Cette  question  a  été  un  sujet  de  mé- 

diolus  de  Linné,  est  cité  à  son  Mo-  ditation  pour  les  plus  grands  phy»- 

diola  Tulima.    Il  paraît,  d'après  la  ciens,  mais  elle  n  a  pas  pu  encore  être 

dewriptic^d'Adanson ,  que  le  Lulat  parfaitement  résolue.  Deux  théories  , 

est  une  espèce  particulière  qui  n'a  dont  nous  exposerons  seulement  es 

point  été  suffisamment  étudiée  des  principes ,  ont  été  embrassées  par  les 

auteurs.  F.  Modiolb.            (d..h.)  savans.  La  première,  due  au  fcénie  dc 
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Désertes,  a  ëlé  admise,  sauf  quelques  raineu*  «ans  prodfûpe  ia  moindre 
modifications,  par*  des  hommes  du  chaleur  appréciable;:  telles  sont  les 
pi  us  grattai  mérite y  Jfets  ou  a  Jiuygens  en  bs  taUcè*  phesphoreaceutt*.  La  Lu- 
etKukr/iYoungetFre*nei.  Ils  pensant  mièré  de  1*  lune  j  des  planètes  et 
que  la-  Lumière  est  un  "fluide  extré-  des  étoiles-,  concentrée  an  «moyen 
raeiwent  subtil  ,|  Un  Ether  répandu  de  miroirs  coocavefe ,  «n'ùiéique  au- 
dans  l'espace  ujnivoMel,  éprouvant  die  cunement  qu'elle  soit  accompagnée 
la  pért  aes  corps  que  l'on  considère  du  calorique  |  il  y  a  donc  •  quel-* 
comme  des  source*  de  Lumière,  une  qtre  chose.de  bien  distinct  entre 
action  qui  lui  imprime  un  mouver  la  Lumière  et  le  calorique;  mais 
ment  d'ondulation  semblable  à  celui  leurs  phénpmènes  sont  le  plus  sou- 
de* JUir  agité  i par  te  son  ou,  à  celui  vent  ferimiltattés,  et  lenz  étude  oe 
de  JTeau,  lorsqu'on  y  laisse  tom-  peut  être  séparée.  >Àus*t<  avons-nous 
ber  des  corps  pesaûs.  Ce  mouvement  eu  déjà  OccasWh  d'en  exposer  les 
est  oscillatoire ,  de  telle  sorte  qua  principaux,  dans  les  articles  Ei.ec- 
partir  du  point  ou  commence  l'agita-  Tmgîtfi,  FiEtî  et  FLikme.  K.  ceJ 
tipn  t  les  molécules  du  fluide  éprou-  mots.  v/«  ■ 
yeht  d'abord  une  répulsion  qui  les  Newton,  à  l'aide  du  prisme,  décom- 
é^igue  de  ce  point;  ensuite  la^iéaç-  posa  lé'  premier  la  Lumière  en  sept 
tjo a  produite  par.  leur  élasticité  et  raypbs  rtrversèmetit  colorés;  qui  se 
cplle  des,  molécules  .sur  lesquelles  nuancent  entre  eux  et  reproduisent 
elles  s'appuient,  les  fait  rétrograder  artificiellement  les  phénomènes  natu- 
au-delà  de  leur  première  position ,  et  rels  de  l'arc-en-ciel.  Ces  sept  rayons 
les  alternatives  se  répètent  absolu-  primitifs5  sont  les  suivant  violet, 
ment  de'  même  que  dans  la  Vibration  indigo,  Meu,  verr,  jaunit  orangé 
du  pendule.  L'autre  théorie,  dont  et  rouge.  Le  rayon  violet  est  celui  qui 
les  partisans  ont  été  bien  plus  nom-,  est  susceptible  de  la  plus  grand*  ré- 
breux  que  ceux  du  Système'  ondula-  frangibilité,  et  le  rouge  de  la  plus 

—     — —      --■■-•-     ■-        — lyons 

J  une 


d'exposer.,  expliquent  assefc  bien  "le  Ces'    modifîcatkwis  »*  au  •l-sytJtème"de 

plus. ^i and  .nombre'  des  phénomènes  îfevclon  teiit!  U':Aécerniposttk>n  de  lu 

observes  îu'soji'icï ','  mais  chacune1  est  ornière',  Jtne^sdnt  pas  ubiversellê- 

suieuè'â  ap8S"lccl>ons  si  graves  que  nie*it!  admises.  En  effet,  quoique  la 

Ton  ne  peut,  se  prononcer  exclusive-  coittbiiiaison  variée  des  trois  ou  qua- 

mentpour  i^une  d'elles  etla  regarder  tre  raVons  principaux  o^oe  Jous  ve- 

co  naine   l'expression  de   vérités  dé-  no  ri  s  ae  désigner  produise  les  autres 

montrées/'  couleurs', -.comme  par   exemple  le 

Comme' 'h*  plupart  deT  sources  de'  jàuneF'ët  le  bleu  qui  donnent  n*ïs- 

là  Lumière,  sont  aussi  cêUes  du  ca-  sâoce'ata  Vert ,  cependant ces  Hayons 

loriqué,"  on  a  berne  que  'le  premier  colores'  obtenus  par  la  cofflbrnaisoo, 

çle  ces  "fluides  (m  pondérables  n'était  offrent  *ssefc  de  différences  avec  «eux 

qu'une  modification  du"  second.  Ce-  qui  sont  le  résultat  de  la  décomposz- 

pendant  plusieurs    corps  sont  lu-  tion'du  trait  primitif.  Si  Ton  soumet 
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ces oeraiera a  une  seconde  infraction,  l'eau,  il  paraît  brisé  à  l'enâroiti  où 
Os  restent  simples  >*  tandis  que  la  il  y  entre.1  C'est  sur  cette  propriété 
même  opération  décompose  dans  ses  de  l*  Lumière  qu'est  fondée  1*  dio^p— 
éiémens  le  vert  formé  par  la  réunion  iririue.  En  se  sewrant  de  verres  dont 
■du  bleu  et  du  jaune ,  comme  toutes  la  aensitéest  plus. ou  moins  forte  y  et 
les  autres  couleurs  produites  parle  <lont  les  surfaces  offrent  de*  cour~ 
mélange  des  rayons..  bures  en  divers  sens ,  ou  modifie  à 
La  Lumière  émanée  d'un  point  lu-  volonté'  la  divergence  ou  la  conve**- 
mineux,  diverge  en  rayons  rectUir  gence  des  rayons  lumineux ,  de  sorte 
gnes,  qui  occupent  un  espace  depkis  qu'ils  se  réunissent  à  un  point  plus 
en  plus  grand  à-  mesure  qii'ils  s'élwr-  ou  moins  rapproché  que:  Ton  dési- 
gnent de  leur  foyer.  Un.  corps  opaque  gnè  par  le  mot  de  foyer;  Ainsi  la 
placé  dans  cet  espace  dét»i  mine  une  forme  convexe  des  verres  rend  conc- 
ombre par  laquelle  les  objets  ,  situés  vergéns  les  rayons  incidens  qui  sont 
au-delà  et  sUr  une  même  ligne  droite  parallèles ,  tandis  que  la  forme  con- 
que le  corps  opaque  et  le  corps  lu-  cave  les  rend  di ver  gens,  C'est  à  la 
raineux  ,  sont  privés  de  Ltamière.  réfraction-  4?  1*  Lumière  qu'il  faut 
La  vitesse  avec  laquelle  se  meut  la  attribuer  le  phénomène  du  crépus- 
Lumière  est  tellement  extraordi-  cule;  quand  le  soleil  n'est  pas  en- 
naire,  que  rien  ne  peut  lui  êtrecom>~  core  descendu  beaucoup  au-dessous 
paré  sous  ce  rapport.  Elle  parcourt,  de  l'horizon,  ses  rayons  rencoo- 
en  huit  minutes  treize  secondes  s'exa-  trant  la  eduche  supérieur  e<  de  liat-»- 
gésimales ,  la  distance  moyenne  du  mosphère  sous  de  petits  angles  ,:<en 
soleil  à  la  terre,  c'est-à-dire  plus  sont  réfléchis' vers  la  surface  de'là 
de  quinze  millions  de  myriam êtres,  terre,  et  produisent  unb  faible  Lu- 
Ce  fait  a  été  reconnu  en  1675  par  mière.  "On  phénomène cfuiia>  frappé 
Rœmer  ,  et  confirmé  en  1728  par  de  tous- temps  les  voyageurs ■  et  epie 
Bradley,  d'une  manière  qui  ne  laisse  les  marins  connaissent  sous  le  nom 
aucun  doute  sur  la  précision  du  cal-  de  Mirage ,  est  encore  dû  «à  la  ré-* 
cul.  Lorsque  les  rayons*  lumineux  fraction  de  la  Lumière  «,:  laquelle 
tombent  sur  une  surface  polie,  ils  réfraction  se  convertit  en  .-réflexion , 
sont  renvoyés  ou  réfléchis- j  en  faisant  parce  que'  les  rayons  passent  d*Un 
avec  cette  surface  un  angle  égal  à  milieu  plus  dense  dans  un  autre  qui 
celui  qu'il  faisait  de  l'autre  côté  en  est  plus. rare.  Lors  de  la  fameuse  ex- 
y  arrivant.  Cette  loi  que  l'on  énonce  pédition; des  Français  en  Egypte,  il 
en  disant  que  Y  angle  de  réflexion  est  fit  plusieurs  fois  illusion  aux  soldats 
égal  à  fi  angle  éktcidence^  es*  la  'base  altérés  qui  avaient  «ous- leursiyeilx  la 
de  lai  théorie  des  miroirs  ou  de  la  perspective  désespéraiiiedHin- lac  ïm*- 
catoptrique.  Eu  traversant  les  corps  mense  fuyant  devant  eux  à  mesure 
diaphanes,  les  rayons,  lumineux  son1,  qu'ils  s'avançaient  au. 'travers  des 
souvent  détournés  de  leur  route  par  plaines  sablonneuses  de  l'Àfriq[iï& 
l'action  douces  eerps*  On  [donne  1e  L'illustre  Monge  a  décrit  ce  phéno* 
nom  de  réfraction  ,arn  iebm«gement  de  ta  en  e  et  en  a  donné  une  théorie  très- 
direction  quits*  éprouvent  alors  et  satisfaisante.  L'air  qui  reposa  sur  W 
qui  les  fait  paraîtrez  comme  t  Irisés,  sol  brûlant  «de  «es-  contrées ,  se  dilaté 
Ce  phénomène  se  présente  tontes  les  *  et  forme  une  couche  pèifh€C4isidér&*?. 
fois  que  les  rayons  passent  d'un  corps  Kle,t  parce  que  ce' fluide  n'est  pas  bon 
ou  Èiiiieu.  dans .  un  autre  de'dtnstté  conducteur  dû  calorique.  Au-dessus, 
différeote  et  qui4s  en j rencontrent  la  de  ieette  couche  est  1  air  almosphé- 
surface  extérieure  dans  fune  direction  rique  non  dilaté  et  conséquent  meut 
oblique.  Ainsi,  pour  h? en  citenqu'im  plus  dense;  alors  les  rayons  solaires, 
exemple  dont  1  observation  est  très*-  qui  l'ont  traversé,  se  réfléchissent  \ 
vulgaire  y  lorsqu'on  pion  de  oblique-  son  contact  avec  la  première  ,  se  re-». 
ment   et  en  partie  'un  bâton  dans  lèvent -et  présentent  à  l'oeil  l'image 
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du  ciel  en  dérobant  la  vue  du  ter-  d'une  haute  température;  ainsi  le 
rain.  D'un  autre  côté  les  villages  plus  léger  rayon  du  soleil  opère  la 
placés  sur  les  monticules  et  tous  les  combinaison  intime  d'un  mélange  de 
objets  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  Chlore  et  d'Hydrogène ,  avec  déto- 
couche  d'air  dilaté ,  envoient  des  nation  et  production  d'Acide  hydro- 
rayons réfléchis  à  la  jonction  des  chlorique.  Le  chlorure  d'Argent 
deux  couches  < 
ges  renversées 
complète ,  l'ob 

qu'un  grand  espace  bleuâtre  formé  '  de  rayons  auxquels  ce  corps  est  sou  - 

par  la  réflexion  du  ciel ,  parsemé  de  mis ,  car  le  rayon  violet  est  celuldont 

villages  et  d'Arbres  aux  pieds  des*  l'action  décomposante  estla  plus éner- 

quels  paraît  leur  image  renversée,  gique.  Cette  faculté  décroît  ensuite  à 

Mais  à  mesure  qu'il   s'approche  de  partir  du  rayon  violet;  ce  qui  est 

ces  îles  apparentes ,  l'inclinaison  des  l'inverse    de   la  faculté  calorifique, 

rayons  émanés  du  sol  augmente  assez  et  qui  tendrait  à  faire  distinguer  1« 

pour  arriver  à  son  œil  Jes  bords  de  rayons  lumineux  en  chimiques  et  en 

la  fausse  inondai  ion  se  reculent,  et  calorifiques.  De  pi  us  on  a  reconnu  que 

le  mirage  va  plus  loin  se  reproduire,  les  facultés  chimiques  s'étendent  utt 

Il  est  encore  un  autre  ordre  de  phé-  peu  au-delà  du  rayon  violet  dans  an 

nomènes  de  la  Lumière  qui  ne  se  espace  obscur, 

développent  que  dans  certaines  subs-  C'est  encore  a  une  action  chimique 

tances ,  et  qui  tiennent  à  des  circons*  que  l'influence  de  la  Lumière  sur 

tances  délicates  qu'il  est  quelquefois  les  êtres  organisés  a  été  assimilée, 

assez  difficile  de  faire  naître  ou  d'à-  Nous  ne  vouions  pas  ici  parler  de  la 

Sercevoir.  Nous  voulons  parler  de  la  manière  dont  elle  se  comporte  dans 
ouble  réfraction  et  de  la  polarisa*  l'œil  des  Animaux,  ou  des  phénomè- 
tion  que  présente  avec  le  plus  d'évi-  nés  de  la  vision;  un  article  particulier 
dence  la  variété  de  carbonate  cal-  sera  consacré  dans  la  suite  à  l'exposi- 
caire ,  connue  sous  le  nom  de  Spath  tion  de  cette  importante  fonction  pby- 
d'Islande;  mais  qui  peut  aussi  s'ob-  sîologique;  mais  nous  fixerons  en  ce 
aerver  dans  plusieurs  autres  Miné*  moment  notre  attention  su/  les  effets 
raux  cristallisés,  tels  que  le  Quartz,  que  la  Lumière  produit  principale- 
la  Baryte  sulfatée,  le  Soufre,  etc.  Le  ment  sur  les  Végétaux.  Cet  agent 
Î>remier  de  ces  phénomènes  étant  physique  paraît  être  la  cause  de  la 
ié  à  l'étude  de 'la  minéralogie  sera  coloration  des  parties  vertes  dans  les 
traité  dans  un  article  a  part.  V,  corps  organisés.  C'est  lui  qui  dé- 
RÉFRACTION  dovbIéE.  Quant  au  se*  termine  la  décomposition  dé  l'Acide 
cond,  son  examen  fort  intéressant  carbonique  continuellement  versé 
pour  les  physiciens ,  ne  peut  être  dans  1  atmosphère  par  la  corn- 
utile  au  naturaliste  ,  et  conséquent  oustion  et  la  respiration  des  Ani- 
ment ne  doit  pas  être  développé  dans  maux,  qui  favorise  ainsi  l'émission 
cet  ouvrage.  Nous  en  dirons  autant  de  l'Oxigène  et  fixe  dans  les  Plantes 
CHe  l'inflexion  ou  diffraction  delà  le  carbone,  base  de  la  couleur  verte. 
Lumière ,  des  couleurs  accidentelles  Lorsqu'on  place  une  Fiante  verte  et 
et  des  ombres  colorées.  *  vivante  dans  de  l'eau  chargée  d'À- 
La  Lumière  exerce  une  véritable  cide  carbonique  et  qu'on  dit  inter- 
action chimique  sur  divers  composés  venir  les  rayons  du  soleil ,  l'Acide 
dont  elle  désunit  les  principes;  dans  carbonique  est  décomposé,  son  Oxi- 
d'autres  cas  elle  détermine  la  com*  gène  le  dégage,  et  la  Plante  aug- 
binaison  des  corps  simples ,  et  elle  mente  »n  carbone  dans  une  propor- 
fait  subir  une  forte  altération  à  cer-  tion  précisément  semblable  à  celle  que 
taines  surfaces  colorées.  Son  in-  contenait  l'Acide  carbonique  avant  sa 
flûence  est  souvent  égale   à   celle  décomposition.  C'est  ce  qui  résulte  de 
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terrains  ne  conviennent,  pas  égale-    ovoïdes,    auxquels    succèdent   des 
ment  à  sa  culture.  Ir  lui  faut,  en  çé-    gousses  réniformes,  monospermes  , 


languit  et  ne  donne  que  de  pauvres  se  répandre  chez  les  cultivateurs  soi- 
récolies.  Quand  on  veut  former  une  gnuix.  Elle  remplace  le  Trèfle  dans 
luzernière ,  il  y  a  certaines  précau-  1  assolemeut  des  mars.  Elle  a  Ta  van- 
tions à  prendre  qui  en  assurent  le  tage  de  pouvoir  se  développer ,  raê- 
succès.  Ainsi  on  dévia  choisir  de  pré-  me  dans  les  terrains  les  plus  mai- 
férence  un  champ  où  Ton  viendra  grès.  Son  fourrage  est  excellent  pour 
de  cultiver  des  racines  potagères*  pu  les  bestiaux ,  et  son  pâturage  est  un 
toute  au,tre  Plante  dont  la  culture  des  meilleurs  pour  les  Moutons.  Elle 
exige  le  sarclage ,  car  alors  on  aura  se  sème  en  même  temps  que  les  mars 
un  champ  mieux  purgé  de  mauvaises  et  à  raison  d'environ  trente  livres 
Herbes.  Il  faut  que  la  terre  soit  pt é-  par  hectare. 

parée  au  moins  par  4eux  labours        Luzerne  en  Abbre  ,  Medicago  ar- 

bien  profonds.  On  doit  ensuite  en  ào/va,  L.   Cejtte  belle  espèce  croît 

unir  la  surface  au  moyen  de  la  herse  dans  le  midi  de  l'Italie,  où  elle  forme 

et  du  rouleau   avant  de  semer  la  un  Arbrisseau  de  sept  à  huit  pieds  de 

Sraine.  Celle-ci  se  sème  à  la  volée,  et  hauteur.  Ses  feuilles  sont  composées 

1   en  faut  environ  de  vingt-cinq  à  de  trois  folioles  cunéiformes,  mucro- 

tyrente  livres  pour  un  arpent.  Beau-  nées,  velues  et  soyeuses;  ses  fleurs 

coup  de  cultivateurs  sont  dans  l'usa-  sout  jaunes,  réunies  en  bouquet  au 

ge  de  semer  de  l'Avoine  en  même  sommet  des  rameaux.   Ses  gousses 

temps  que  la  Luzerne.  Cette  m  et  ho-  sont  planes  et  contournées  en  hélice, 

de  a  l'avantage  de  protéger  les  jeunes  Cette  Plante  paraît  être  le  Cytise  des 

plants  de   Luzerne  contre  la  trop  anciens.  Les  oestiaux  sont  très -a  vi- 

grande  ardeur  du  soleil,  parce  que  des  de  son  feuillage.  Ou  la  cultive 

l'Avoine  pousse  plus  rapidement ,  et  quelquefois  dans  les  jardins  comme 

de  donner  pour  la  première  année  Plante  d'agrément.  (a.  r.) 

une  récolte  qui  couvre  les  frais  de  la 

culture.  La  graine  de  Luzerne  doit  LUZIOLA.  bot.  phan.  Genre 
être  recouverte  aussitôt  qu'elle  est  établi  pas  Jussieu  dans  la  famille 
répandue  sur  la  terre  au  moyen  d'u-  des  Graminées  et  la  JMoneecie  Po- 
rte herse  armée  de  branches  d'épines,  lvandrie,  L. ,  pour  une  Plante  obser- 
En  général ,  il  ne  faut  pas  couper  la  vée  par  Dombey  au  Pérou,  et  retrou- 
L»uzerne  la  première  année  de  sa  vé-  vée  depuis  par  rïumboldt  et  Bonpland 
gëtation,  afin  que  ses  pieds  prennent  au  Mexique.  La  Luziola  Feruviana  9 
plus-  de  force  et  tallent  davantage.  Juss.,  Pers.,  Syn.y  a,  p.  575,  ou  Lu- 
Liorsqu'ùne  luzernièrfe  semble  s'arré-  ziola  Mexicana  ,  Kunth  { in  Humb. 
ter,  on  lui  redonne  de  l'activité  en  y  Nov.  Gen*  i,  p.  199),  est  une  Plante 
étendant  du  plâtre;  ce  sel  calcaire  y  vivace  selon  Kunth,  annuelle  selon 
produit  un enet surprenant.  Jussieu,  dont  les  fleurs  monoïque* 
LvZR&t&.LvFVL,mEiMedicagaLu-  forment  des  panicules  distinctes. 
pulina,  L. ,  vulgairement  Minette..  Leurs  épillcts  sont  uni  flores;  la  1  épi- 
Cette  espèce,  excessivement  com  mu-  cène  formée  de  deux  écailles  routi- 
ne dans  les  champs,  se  distingue  fa-  ques,  sans  glu  me.  Dans  les  fleuis 
cilement  par  sa  tige  grêle,  rameuse  ,  mâles  on  compte  un  grand  nombre 
couchée,  ayant  ses  feuilles  corapo-  detamines,  et  dans  les  fleurs femeL? 
sées  de  trois  folioles  obova les , cunéi-  les  le  style,  profondément  biparti , 
formes,  dentées  au  sommet;  ses  sti-  se  termine  par  deux  stigmates.  Ce 
pules. lancéolées ,  entières;  ses  fleurs  genre  nous  semble  encore  assez  im- 
petùes?  jaunes,  formant   des   épis  parfaitement  connu.  (A.  B.) 
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ineiï/ Considéré  dans  aa.géuiralké  ce  être  réuni  aie  Cacûtwia  d4Aublet.  V. 
sommeil  des'  Végétaux  n'est  point   Cacoùçieb.  (g;.n.) 

causé,  comwe  celui  des  Anknaitx,  :  LUMP  ori  LOMPE.  pois.  Espèce 
pa^.  la  fatigue  m  pat-,  une  aouopnej-  et  sous-genre  de  Cycloptèrè.  r :  ce 
VQttse,   puisqxi.il   est  impossible  de    m0(  •      r  /„  > 

donner  la  position  diurne  à  une  feuille        .   IT1Mni,.T_,  ■•        , 

qui  a  pris  la  position  nocturne  sans  ,  LUMPENE.  pois.  Espèce  de 
ia  casser  ;  elle  y  reste  dans  un  état  de    **lennie.  r.  ce  mot.  (s.) 

fixité  et  de  rigidité  imperturbable.  Il  LUNAIRE.  Lunaria.  bot.  than. 
n'est  pas  non  plus  déterminé  ni  in-  Ce  genre  de  la  famille  des  Crucifères, 
fluencé  par  la  plus  ou  moins  grande  et  de  la  Tétradynàmie  silîculeuse ,  L., 
humidité  de  l'air.  De  tous  les  a  gens  aétéplacédanslatribudesAlyssinées 
qui  influent  Bur  le  repos  des  feuilles,  ou  Pieurorhizées  Latiseptées  par  De 
le  .seul  connu  est  donc  là  Lumière.  Candolle  {Syst.  Regn.  Veget.  T.  n, 
L'on  peut ,  en  effet,  par , une  Lumière  p.  a8o)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice 
artificielle,  changer  l'heure  de  ce  fermé  ,  et  offrant  deux  gibbosttés en 
sommeil.  C'est  cetqui  résulte  des  ex-    forme  de  sacs  à  la  base;  pétales  on- 

S 5  rienceS  intéressantes  du  professeur  guiculés  à  limbe  obovale;  étaraiaes 
e  Candolle  sur.  la  Belle  de  nuit  et  la  dont  les  filets  sont  libres  et  sans  *p- 
Senaitive,  dont  les  fleurs  de  l'une  pendiees  $  siliqud  ou  silicule  pédieel- 
finireut  par  s  accoutamei)  à  dormir    lée,  elliptique  ou  oblongue,  bordée 

Ï tendant  fanait,  et  les  feuilles  de  par  les  placentas  en  forme  de  uervu- 
'autre. sommeillèrent  enfin  durant  la  ces,  plane,  biloculaire*  à  cloison 
journée.  En.  général ,'  une*  Lumière  membraneuse ,  persistante  ,  à  valves 
plus  oul moins  vive  accélère  ou  re-  •, planes* «ans  nervures  ,  et  surmontée 
tarde  le -sommeil  des  Plantes.  Enfin    d*un  style  filiforme  persistant;  grai- 

;ce  qui  achève  de  nous  convaincre  nés  éloignées  en  lie  elles,  ceintes 
que  c'est  à  la  Lumière  qu'il  faut  at-  d'une  aile  membraneuse  ,  portées  par 
tribuer  ce  phénomène ,  d'ailleurs  si  des  cordons  ombilicaux  adnés  à  la 
diversifié   clans   les  Végétaux,  c'est    cloison,  à  cotylédons  planes,  folia- 

-que  les  espèces  signalées  comme  ayant  ces  etaccombans.  Ce  genre  se  rap- 
résisté  aux  expériences ,  ont  fini  par  proche  des  Cardamines  par  les  valves 
céder  aux  «oins  plus  attentifs  de  quel-  sans  nervures  de  son  fruit,  mais  il 
ques  observateurs.  Ainsi  VOxalisAce-    en  diffère  essentiellement  par  ses  grai- 

-  toseLla  et  ses  «congénères  que  le  prb-  nés  bordées  d'une  aile  membraneuse, 
fesseur  De  Candolle  regardait  comme  II  offre  aussi  des  rapports  avec  le 
les* seuls  Végétaux  dont  on  ne  pouvait  Macropodium  par  sa  siiicule  pédi- 
. troubler  le  cours  ordinaire  du  som-  çellée  et  avec  le  Savignya  par  I* 
meil ,  ont  été. forcés,  pour  ainsi  dire,  structure  de  eette  siiicule;  mais  il 
par  Bory  de  Saint-Vincent,  d'accuser    se  distingue  du  premier,  par  ses  val- 

3u'ils  étaient  sensibles  à  l'influence  ves  Sans  nervures,  et  du  second  par 
e  la  iLnmière;  cetleei  était  prédis-  son  calice  à  deux  renûemens  à  Si 
ta  die,  il  est  vrai ,  que  celle  dont  on  base,  et  par  ses  cordons  ombilicaux 
s'était  servi  dans  les  expériences  an-  adnés  à  la  cloison.  Le  Savignya  aéte 
térieures.  F*.  Anthése.  (g..n.)      nouvellement  constitué  par  DeGm- 

dolle  sur  une  Plante   d  Egypte  que 

*  LUMINET.  lidT.  phan.  (Olivier    Del  île  avait  placée  parmi  les  Lunaires 

de  Serre.)  Syn.  de  l'Euphraise offici-    f.  Savigsye.  Outre  ce  genre,  le 

pale.  (B.)      Ricotia   de  Linné  ,  que  Gaertoer, 

Koth  et  Desvaux  avaient  réuni  »tif 
+  LUMNITZERA.  bot.  phan.WIH-    Lunaria,  en  a  été  de  nouveau  sépa* 
denow  établit  sous  ce  nom  ,  dans  le    et  «admis*  par  la  plupart  des  auteur* 
Magasin  des  Curieux  de  la  Nature  de    modernes.  **VRicotib.  Après  ces  re- 
Berlin ?  un  genre  qui  paraît  devoir    tranchemens ,  le  genre  Lunaria  & 
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maintenant  réduit  à  deux  espèces  qui,  Suède ,  de  l'Allemagne ,  de  l'Alsace  et 

parmi  les  Crucifères ,  sont  des  Plantes  de  la  Suisse.  (g.  .n.) 

assez  remarquables  pour  que  nous  en        LUNAIRÊ.  bot.  crypt.  (Fougères.) 

donnions    une   courte    description,  y  Botrychium 
Toutes  deux  sont  cultivées  dans  quel- 
ques jardins,  à  cause  des  panicules        *LUNANEE.Z<&/za/2ea.BOT.PHAN. 

brillantes    et    comme    satinées    que  Genre  établi  par  De Candolle  {Prodr. 

forment  les  cloisons  persistantes  des  Syst.  Veg.^  1,  p.  92)  qui  Ta  placé  à 

fruits ,  lorsque  les  valves  s* en    sont  la  fin  de  la  famille  des  Térébintha- 

séparées.  cées ,  et  Ta  ainsi  caractérise'  :'  fleur» 

r     t    ~       »_.«..    «     r  polygames;  calice  coloré,  divisé  pro- 

La  Lunaire  vi  vace  .  Lu  n  aria  re-  >    •vî         '  1  1       #     •       *i 

,.   .    ^,uj,Ai,xr-  *iV  **"•.*  *-««■"««•  'j  fondement  en  cinq  lobes  épais,  velus 

diviva,   L.,.*  une  racine  vivace  du  ext€?rieurement .   corolle  mille  •  dis. 

collet  de  laque  le    es  tiges  s'élèvent  e*leneurement>  .corolle  nulle,  dis- 

T  »«4**<-  »«     *  »  *  ^     \  *  x  Que  concave .  à  dix  dents  ;  dix  étami- 

cbaque  année.  Ses  feuilles  sont  très-  JJ^  ^^  gur  ,e  di  '  .  ^ 

au 

e 

par  cinq 


en  pamcules  terra.r.ales  sur  de  longs  èce  donl  fl  se  „£,           Rafin4es_ 

pedoDcules.  Le  fruit  peut  être  cons,-  £    0OM,îtnë  ,e  mêmpe           „,„  le 

deré  plutôt  comme  une  s.hque  que  \Qm  XEdwardia  ,  lequel  a  dû  être 

comme  une  silicule;  il  est  janceolé  h       ë  à             ^  saVssemblance 

et  atténue  aux  deux  extrémités.  Cette   ._„PA *  vj„.~*j  •    j-«  1      » 

Plante  croît  naturellement  dans  les  aveC  Fe  m0t  Ed»ar?s.ia  deJa  employé 
x  idm  «.  TT  r  1/  Pour  un  genre  de  Légumineuses.  Ce 
montagnes  un  peu  élevées  et  ombra-  ÎL  •„ «  «.,^„^  j  *i>  .  •»»  >  * 
é  de  l'Eu  rf  dernier  auteur ,  dont  l  autorité  n  est 
g  es  rope.  pas  d'un  grand  poids,  regarde  ce  gen- 
La  Lunaire  bisannuelle  ,  Luna-  re  00  mme  vois  indu  Pou  part ia .  Le  Lu- 
ria  biennis y  Moencb  et  D.  C.;  Luna-  naneaBic/iyfD.C.tEdH>ardialuridaf 
ria  anima ,  L. ,  diffère  principalement  Rafinesque ,  est  une  Plante  originaire 
de  la  précédente  espèce  par  sa  silicule  de  Guinée,  et  introduite  dans  les 
elliptique  et  obtuse  aux  deux  extré-  Antilles  où  on  la  nomme  Bichy.  Ses 
mités.  De  sa  racine  simple,  fusiforme  feuilles  sont  alternes,  pétiolées  , 
et  épaisse ,  s'élève  une  tige  rameuse  ,  oblongucs ,  acuminées  .  glabres ,  on* 
droite ,  scabre  ,  garnie  de  feuilles,  dulées  et  veinées.  Les  fleurs  sont  dis- 
pétiolées,  cordiformes,  acuminées,  ,  posées  en  grappes  composées,  d'une 
les  supérieures  atténuées ,  ovales  ,  et  couleur  jaune  marquée  de  stries  pur- 
dentées  en  scie.  Les  fleurs  sont  ino-  purines ,  et  exhalent  une  mauvaise 
dores,  et  leur  couleur  est  violette,  odeur.                                      (g..n.) 

lilas  y  blanche  dans  une  variété.  C'est  T  rnw  K  n  T  a     „^«    ^„  >„     ^    t 
.  '  *    . _.»«   m * 1—  LUNArUA.  bot.  phan.    /^.  Lu- 


naire. 


surtout  dans   cette   Plante  que    les 

cloisons,  après  la  chute  des  valves  , 

offrent  un  aspect  argentin  qui  lui  a  LUNE.   fois.   V.  Chrysotose  et 

valu   les  noms  de  Satinée  et  Passe-  Mole. 

satin.  On  la  nomme  aussi  vulgaire-  t  TT\ri?    .*,„   x:-  \     a    n      1.        rr 

~   *    ~      a     1                 *maa  -n-  «•  LUNJbi.  INS.  hspece de  Bombyx.  V» 

ment   grande  Lunaire  ,  Médaille  et  r                      j 

Bulbonac.  Elle  est  indigène  des  con-  cc  ,n0t'                                          &'> 

trées   montueuses  et   boisées  de   la  LUNE  D'EAU,  bot.  pu  an.  L'un1 
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des   noms  vulgaires   du  Nénuphar  l'établissement  de  cette  fàmiUe  i  éli 

blanc.  (b.)  proposé  (T.  n,  p.  1 28  de  ce Dict., 

LUNETIÈRE.  bot.  phan.  Syn.  de  *0lltei  vLvcnl  P3™»  |«#Çw^ 

Biscutelle.  *".  ce  mot.  J  (b.)  ct  i™1*  «ntrc  le*  Betnipemics 

v    '  ou  pénètrent  dans  cette  mucosité  a> 

LUNETTE,  mam.  Espèce  de  Gbau-  eaux  dont  nous  avons  formé  not 

ve-Souris  du  genre  Phyllostome.  V.  ffenre  Chaos.  Leurs  mouvemens  so 

ce  mot.  (b.)  lents,  et  tellement  obscurs  que  Mi 

LUNOT.  conch.  La  Venus  Senega-  fr  lu^me  eut  beaucoup  depei 

lensis  de  Gmelin  (  pag.  3,8,  ,  n.  f 7  )  ^  ^"W  ^T.tT      iT 

est  la  même  Coquille  que  lé  Lunoi  cinq  esp^es  ben^nstatées  :  i-L 

c?Adanson  (VoyHau  Sénég. ,  pt  17  ,  ^^^^^,N.,£cW/aac^ 

flMl)        V      J  fo  h)  Ly."gb.,  Te»/.,p.  a9,tab.69tfig9, 

8*      '*  v  "    *'  qui  habite  sur  le  Confcrva  glomerata, 

*   LU  NUL  A  RI  A.  bot.   crypt.  t.,  où  elle  se  réduit  en  paquets  jau- 

(  Hépatiques.)  Micheli  est  le   créa-  nâtres;   a°  Lunulina  olivacea,^., 

teur  de  ce  genre,  réuni  par  Linné  Ecàinella  olwacea,  B.  Lyngh,  Tent., , 

au  Marchantia,  dont  il  a  ensuite  été  p.  909,  pi.  70,  f.  7»  dans  tes  marais; 

séparé  par  RaddLqui  le  caractérise  3°  Lunulina  Mougeotii ,  N.  {P.  pi.  de 

ainsi  :  gaine  ou  involucre  universel  ce  Dict.);  Vibrio  lu  nu  lotus,  Millier, 

membraneux ,  réticulé,  diversement  In/.,  pi.  7,  f.  8,  Encycl.,  pi.  3,  f.  ai, 

découpé,  situé  sur  la   fronde,  en-  parmi  YOscillaria  investtens de Mou- 

tr'ouvrant  la  base   d'un  pédoncule*  geot    qui  croit  dans   les  eaux  des 

fructifère,  et  contenant  des  filamens  Vosges;   4°  Lunulina  vulgam^. 

articulés  et  comprimés.  Périsporan-  (/*".  planches  de  ce  Dict.),  verte  avec 

?es  tubuleux  au  nombre  de  quatre ,  un  tache  oblongue  transverse  au  cen- 

l 'extrémité  du  pédoncule  fructifère,  tre ,  diaphane  et  remplie  de  molécu- 

fixé  à  un  réceptacle   commun    qui  les  hyalines  éparses,  parmi  les  Ectos- 

s 'ouvre  en  croix,  y*  Hépatiques.  Le  permes  des  eaux   de   le*  vallée  de 

Marchantia  cruciata  est  le  type  et  Montmorency  ;  5°  Lunulina  monili- 

r espèce  unique  de  ce  genre  qu'A-  yfcra,N.,  Vibrio  Lunula^MvM.,  Inf.t 

danson  avait  conservé  et  très-bien  pi.  7,  fig.  9-1 2  (fig.  i3-i5,  excel.), 

caractérisé.  (a.  v.)  Encycl.,  pi.  3,  fig.  93-34,  »5  (a3,  ik 

Tmmir      _  -  et  36,  excel.),  pa nui  les  Conféras, 

LUNULE.    Lunula.   conch.  Les      lus         de      ^"k  ^1^  „„,(« 

conchyhologues   sont   convenus   de  ^crtc%VCcoU  sans  tache  diaphane, 

donner  ce  nom  a  un  espace  plus  ou  la  mo\écu\e  hyaiine  disposée  en  série 

moins  grand,  plus  ou  moins  enfoncé,  longiludinale  et  non  épirse.       (b.) 
qui  se  voit  en  avant  des  crochets  des 

Coquilles  bivalves  régulières.  La  Lu-        LUNULITE.    Lunulite*.   toit?. 

nule  présentant  diverses  formes  et  Genre  de  pordre  des  Millépores  dans 

d autres    particularités,   nous    ren-  JR  division  des  Polypiers  entièrement 

voyons  à  1  article  Conchyliologie  pierreux.  Caractères  :  polypier  pier- 

ou  nous  les  avons  indiqués.  (o..H.)  rcux  f  jibre^  0lDiculaire,  aplati,  con- 

LUNULÉ.  pois.  Espèce  du  genre  VM$  d'un  colé>  concave  de  l'autre; 

Denté.  V.  ce  mot.  On  appelle  ainsi  8urf»cc  convexe  .    ornée  de  stries 

un  Labre,  un  Pleuronecte  et  quel-  rayonnantes  et  de  pores  entre  les 

quefois  la  Mole.  (B. )  stncs  5  d«  r,<ics  ou  dcs  Sll,0°8  dlTer" 

1  gens  a  la  surface  concave.  Ce  genre , 

*  LXJNXJUNE. Lunulina.  in».  Gen-  établi  par  Lamarck ,  ne  renferme  que 

re  intermédiaire  aux  Arthrodiées  et  deux  espèces  :  la  Lunulite  rajonnée 

aux  Microscopiques  Gymnodés,  de  la  et  la  Lunulite  urcéolée,  toutes  deux 

famille  des  Bacillariées  ,  dont  les  ca-  fossiles  des  terrains  tertiaires  des  en- 

ractères  ont  été  exposés 4  l'article  où  virons  de  Paris.  (s.  d..i«) 
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*  LUNTIA.  bot.  phan.  (Neckcr.)  Geoffroy  et  ensuite  par  Olivier,  et  ne 

V.  Ghoton.  différant   des  Galéruques  avec  les- 

LDPA.  crust.  r.  Ltjpee.  quelles  Latreille  les  a  réunis  (Règii. 

ttidatïta     n     tï        *  c        j»a  Amm.  de  Guv.)  que  par  les  antennes 

LUPARIA.  (Le  Bouc.)  byn.  d  A-  qui  sont  au  moins  de  la  i011gueur  du 

comt  Tue-Loup.                ♦          (b.)  corps  f  composées  d'articles  cylindri- 
LUPEE.  Lupa*  chust.  Genre  éta-  ques ,  tandis  qu'elles  sont  plus  cour- 
bli  par  Leach  aux  dépens  du  genre  tes  et  composées  d'articles  en  cône 
Portunus  de  Fabricius  ,  et  n'en  diffé-  renversé  dans  le*   Galéruques.  Les 
rant  que  par  le  test  qui  est  plus  large  deux  derniers  articles  de  leurs  palpes 
et  découpé  en  avant  et  de  chaque  maxillaires  diffèrent  peu  en  longueur, 
c6té,de  neuf  dents  au  lieu  de  cinq,  tandis  que  le  pénultième  est  dilaté 
et  dont  l'angle  latéral  est  fort  aigu,  et  le  dernier  beaucoup  plus  court  et 
Les  Crustacés  de   ce  genre  vivent  tronqué  dans  le  genre  Adorie.  Les 
comme  les  Portunes;  on  les  rencontre  Altises    s1  en   distinguent  par   leurs 
ordinairement  à  de  très-grandes  dis-  cuisses  postérieures  qui  sont  propres 
tances  en  mer;  au  rapport  deBosc,  au  saut  tandis  qu'elles  sont  simples 
celui  qui  a  reçu  le  nom  de  Pélagique ,  dans  les  genres  précédens.  Les  Lu- 
nage  presque  continuellement  avec  pères  ont  le  corps  mou ,  plus  allongé 
facilile  et  même  une  sorte  de  grâce  :  que  celui  des  Galéruques  et  des  Ai- 
les Varecs  et  sjutres  Plantes  de  l'c-  lises;  ce  sont  de  petits  Insectes  qui 
céan  Atlantique  lui  servent  de  points  se  trouvent  sur  les  feuille*  des  Ormes 
de  repos.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  et  de  plusieurs  autres  Arbreé.  Leur 
ce  genre  est  :  démarche  est  lente,  mais  ils  volent 
La  Lupee Pélagique ,  L.  Pelasgi-  assez  bien*  Leur  larve  est  courte, 
ca,  Leach;  Cancer  Pelasgicus,  Linn.;  un  peu  ovale;  elle  est  munie  de  six 
Portunus  Pelasgicus ,   Fabr.  Latr.;  pâtes  et  d'une  tète  écailleuse,  et  le 
Cancer  Cedo-nulli,  Cancer  teticula-  reste  de  son  corps  est  mou  et  d'un 
tus ,  Herbst.  Dessus  du  test  finement  blanc  sale.  Ce  genre  est  peu  nom- 
chagriné ,  d'un  gris  verdâtre  ou  d'un  breux  en  espèces.  Dejean  (  Gat.  des 
rougeâtre  violet  et  tacheté  de  jauoâ-  Col. ,  p.  1 18  )  en  mentionne  douze. 
tre.  Pâtes  colorées  de  même  en  des-  Celle  qui  sert  de  type  au  genre,  et 
sus,  avec  les  doigts  et  les  tarses  rou-  qui  est  la  plus  commune  à  Paris , 
ces.  Dents  fron  taies  et  celles  des  bords  est  : 

latéraux ,  les  deux  dernières  excep-  Le  Luperb  flatifbde  ,  L.  fla- 
tees,  courtes,  les  deux  du  milieu  vives,  Q\\v.  (Col.,  t.  4,  n.  75  bis, 
plus  petites.  Cloison  des  antennes  in-  pi.  1 ,  fig.  1);  Crioceris  flavipes,  Fabr., 
termédiaires avancée  en  pointe;  trois  ranz.  (fasc.  3a,  fig.  4  et  5);  long  de 
fortes  dents  spiniformes  au  côté  in-  près  de  deux  lignes  :  corps  noir  ;  an- 
terne  du  bras.  Impression  dorsale  tenues  noires  beaucoup  plus  longues 
ordinaire  assez  forte.  Cette  espèce  se  que  le  corps  dans  le  mâle,  guère  plus 
trouve  à  Pondichéry,  sur  les  côtes  de  longues  que  le  corps  et  fauves  dans 
la  Nouvelle-Hollande  et  noA  dans  la  femelle  ;  corselet  noir  dans  le 
l'Océan  comme  le  disent  Linné  et  Fa-  mâle ,  rougeâtre  dans  la  femelle  ;  ély- 
hricius.  Le  Portunus  Pelasgicus  de  très  noires  et  pâtes  fauves  dans  les 
Bosc,  Cancer  Pelasgicus  de  Degéei ,  deux  sexes.  (o.) 
n'appartient  pas  à  cette  espèce  ;  c'est  *  LUPERIA.  jk».  fhan.  (De  Cail- 
la Lupée  Dwcantbc  de  Lalreille.  V. ,  dolie# }  Sous-genre  de  Matlkiola.  V. 
pour  plus  de  détails,  le  mot  Portune.  ce  mol  /B  \ 

LUPÈRE.  Luperus.  ms.  Genre°de        \Ll}™'  OIS;  Sln'  dc  Tad°rne> 

I  ordre  des  Coléoptères ,  section  des  ^P*™  de  Csnard.  y.  ce  mot.     (b.) 
Tétramères  ,  famille  des  Cycliques ,        LUPIN.  Lupinus.  bot.  fhan.  Gen- 

tribu  des   Galérucites ,   établi   par  re  de  la  famille  des  Légumineuses  , 
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Îlacé  dans  la  Diadelphie  Décaudrie, ,  alternes,  composées  de  cinq  à  sept 

i,,  quoiqu'il  présente  les  caractères  folioles  obovales-oblonçues,couvei- 

de  la  Mouadelphie,  établi  par  Tour-  tes  en  dessous,  et  principalement  sur 

nefort  et  adopté  par  tous  les  botanis-  les  bords,  de  poils   fins,  couches, 

tes  modernes,  avec  les  caractères  sut-  luisans  et  légèrement  argentés.  Les 

vans  :  calice  divisé  très-profondément  fleurs  sonpblanches ,  assez  grandes , 


presque  arrondi,  rénecni  et compri-    blanc  a  1  avantage   _.  _     

me  sur  les  parties  latérales ,  les  deux  des  terrains  maigres ,  pierreux  et  sa- 
ailes  ovales,  souvent  aussi  longues  blonneux.    Ses  graines  étaient  un 
que  l'étendard  et  cou  ni  ventes  vers  le  mets  assez  en  usage  sur  les  tables  des 
sommet  de  leur  bord  inférieur;  la  anciens,  et  leurs  poêles  en  ont  celé- 
carène  acuminée ;  dix  étamines  dont  bré  l'excellence  ,  quoique,  si  nous 
les  filets  sont  réunis  en  un  seul  fais*  considtons  seulement   notre  goût, 
ceau,  et  les  an thères  de  diverses  for-  nous   n'y   trouvions  qu'un  aliment 
mts  ,  savoir  ;  cinq  précoces  arron-  grossier  et  difficile  à  digérer.  Cepeo- 
dies  et  cinq  tardives  oblouguesi  style  dant  les  Lupins  jouissent  encore  en 
subulé ,  ascendant ,  terminé  par  un  Italie  de  toute  l'estime  qu'ils  avaient 
stigmate  obtus  et  velu  ;  légume  coria-  dans  l'antiquité  j  c'est ,  a  ce  que  nous 
ce,  oblong,  comprimé  ,  obliquement  apprend  notre  collajjprateur  A.  Ri- 
toruleux.  Dans  son  P rvdromus  Syste-  cbard,  une  friandise  très -recherchée 
maûs  f^egetabilium ,  le  professeur  De  des  Florentins  qui  les  mangent  après 
Gandolle  a   placé  le  genre  Lupinus  les  avoir  fait  légèrement  bouillir  et  de* 
parmi  les  Phaséolées ,  cinquième  tri-  tremper  dans  de  l'eau  salée.  La  farine 
du  de  la  famille  des  Légumineuses,  de  Lupin  faisait  partie  des  quatre  fa- 
II  en  a  décrit  trente-six  espèces  dis-  ri  nés  résolutives  des  anciennes  phar- 
tribuées  en  deux  sections,  d'après  macopées.  C'est  un  maturatif  oui  n'a 
leurs  feuilles  digitées  ou  entières.  Le  pas  beaucoup  d'avantages  sur  la  plu- 
nombre    des    espèces    connues    du  part  des  autres  farines  de  Lëgurai- 
temps  de  Linné  n'était  que  de  huit  ne  uses.  Dans  les  environs  de  Naples, 
seulement,. toutes  indigènes  du  bas-  on  cultive  en   abondance  le  Lupim 
sin  de  la  Méditerranée  et  de  l'Europe  Termis  de  Forskahl,  que  l'on  donne 
occidentale ,  à  l'exception  du  Lupi-  aux   Chevaux  comme   un   excellent 
n.us  perennis  qui  croît  dans  l'Ame-  fourrage  vert.  Deux  autres  espèces 
rique  du  nord  et  du  L.  integrifulius  peuvent  être  considérées  comme  Plan- 
qui  n  pour  patrie  le  cap  de  Bonne*  tes  d'ornement ,  en  raison  de  la  beau- 
Espérance.  Les  espèces  que  les  au-  té  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  feuilles, 
teurs  ont  décrites  postérieurement  a  Ce  sont  les  Lupinus  varias  et  luteus 
Linné  sont  pour  la  plupart  indigènes  de  Linné.  Le  premier  a  des  fleurs  as- 
de  l'Amérique,  soit  méridionale ,  soit  sez  grandes ,  d'une  belle  couleur, le 
septentrionale:  une  ou  deux  seule-  plus  souvent  bleue ,  quelquefois  pur- 
in en  t  qui  ont  été  décrites  par  Lourei-  purmes.  Le  second  est  remarquable 
ro  croissent  sur  la  côte  orientale  à" A-  par  ses  fleurs  jaunes  qui  exhalenf  une 
iVique  et  en  Cochinchine.  odeur  analogue  à  celle  de  la  Giroflée. 
Le  Lupin  blanc,  Eupinus  albus^  (g.  .s.) 
L.,  est  l'espèce  la  plus  intéressante,  LUPINASTER.    bot.    ïh±n;  k 
puisqu'elle  est  un  objet  considérable  Trifolium  Lupinaster ,  L.,  avait  été 
de  culture  dans  les  contrées  australes  érigé  par  Adanson  en  genre  distinci, 
de  l'Europe.  Cette  Plante  s'élève  à  la  que  tous  les   auteurs    ont  négligé; 
hauteur  d'environ  un  demi-mètre.  Sa  excepté  Mœnch  qui  en  proposa  le 
tige  est  herbacée ,  droite,  cylindrique,  rétablissement.  Seringe  (in  De  Cw~ 
tin  peu  rameuse  supérieurement  et  dolle  Prodrom,  Syst,  Feget. ,  a,  p. 
légèrement  velue.  Elle  a  des  feuilles  202)  l'a  considéré >  avec  juste  raison, 
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comme  une  simple  section  du  Tri~  oui  forment  aujourd'hui  la  famille 

folium;  section  remarquable  par  ses  des  «^planées;   mais  entremêlées  de 

fleurs  très-grandes ,  ses  pétales  épais,  plusieurs  genres  qui  ont  été  disper- 

persistans ,  rouges, blancs  ou  jaunes;  &és  dans  d'autres  familles  naturelles. 

ses  folioles  coriaces ,  au  nombre  de  F,  Sol  a  nées.                         (a.  h.) 

trois  à  sept,  à  plusieurs  nervures.  *  TT1CCAA  hC.   Ui                «    . 

outre  l'esse  aui^rdonné  ,on    ^«  d^K G^"  ^ 
nom,  les  Trifolium  alpinum  et  uni-      i  ?  ■«*  ««  *-.««,».  ,  .  umx 

forum,  V.  TbAfle.  (q..n.)        W1" 

LUPINELLE.  bot.  phan.  Nom    JJf j^l?1?-  **/£'  Y"*  - 
vulgaire   du   Trèfle  incarnat  et  du    nom* L™bes  du  *»*ahk*  tenactssi- 
Sainfoin.  (b.)      ma'  ^  Foœuu^.  (jl) 

LUPINUS.  BOT.  FHAH.   r.  LUPIN.     ^îf^ïïfiS^11-  T   ™:  N°m 

vulgaire  de  1  Hottone  des  marais  j  on 

LUPON.  Moix.  Tout  porte  à  croire  l 'étend  quelquefois  aux  Charagnes. 
que  le  Cjrpwea  Lota  de  Linné,  de  (b.) 

Bruguière  et  de  Lamarck,  est  la  même        LUT  AIRE.  Lutaria.   bot.  crypt. 

Coquille  que   le  Lupon  d'Adanson  (Jrthrodiées.)  Le  genre  ainsi  nommé 

(Voy.  au Sénég.,  pi.  5,  fig  3;.  (o..h.)  par  Beauvois  qui  se  hâta  de  diviser 

»  LUPSEA.  w.  man.  <Necker.)  ^^gues  aquatiques  sans  les  'avoir 

Souj-eenie  de  Centaurées  redondant  aSSCZ  «■'""•*«  »  »e  convient,  par  ses 

ï&SmCw*  "  °  zz: ére„s' à  auc -ne trKduc,ion  de  !■• 

v  '  nature,  ou  convient  a  beaucoup  qui 
*  LUPULARIA.  bot.  phan.  Se-  sont  très-différentes  entre  elles.  On 
nnge  (  in  De  Candolle  Prodrom.  peut  deviner  seulement  que  sous  ce 
Syst.  reget. ,  si ,  p.  172)  nomme  ainsi  nom  il  entendait  désigner  des  Oscil- 
la seconde  section  qu'il  établit  dans  lairesqui  croissent  au  bas  des  murs 
le  genre  Medicago,  et  qui  est  carac-  humides  et  certaines  Conferves.  (b.) 
térisée  par  ses  gousses  en  forme  de  -nrpprVT  . 
rein,  de  faulx  ou  de  cuiller,  glabres  .  ^UTEOL  A.  bot-  *han.  Nom 
ou  pubescentes,  à  bords  entiers.  Elle  scientifique  de  la  Gaude  ou  Herbe  à 
renferme  quinze  espèces  dont  '  les  laumr  <1U€  Joui  nefort  avait  séparée 
plus  remarquables  sont  les  Medicago  des  aulres  R&edas  pour  en  former 
Matha ,  Lupulina  et  arborea.  r.  Lu-  ?n  Se*rc  «F1  ne  fut  P™  conservé  par 
zerne.         x                             (o..N.)  ^mne.  (B0 

LUPULINE.  Lupulina.  bot.  phan.  «  LUT]i'  REPT'  C**L-   EsPèce   da 

Espèce  du  genre  Luzerne.  (3.)  Tortuc  dc  mer'  r<  Tobtub.        (b.; 

♦LUPULINE.  bot.  chim.  On  a  T  LUTHEUX.  ois.  Même  chose  que 

donné  ce  nom  à  la  matière  jaune  et  Lulu'  V-  ce  mot'  C»-) 

céreacée  qui  recouvre    les    écailles        LUTJAN.  Lut j anus.  pojs.  Genre 

des  cônes  du  Houblon  ,  et  qui  paraît  établi  par  Bloch  qui  lui  donna  un 

en  être  le  principe  actif.  V.  Hou-  nom  chinois,  on   ne  sait  trop  par 

BLON.  (a.  r.)  quelle  raison ,  et  qu'adopta  Lacépède 

LUPULUS.  bot.  phan.  F.  Hoir-  «n  y  comprenant  un  pand  nombre 

slos.  d'espèces  que  Cuvier  n  y  a  point  con- 

TTOT-ro  ^    t  servées.  Ce  sa  van  t  en  a- se  paré  les.  Dia- 

LUPUS,  mam.  r.   Loup  au  mot  copeSj  Jes  pristipomes ,  et  surtout  les 

,£N#  Poissons  dont  il   a  formé  le    sous- 

*  LURIDJE.  bot.  phan.  Dans  ses  genre  Crénilabre ,  rapporté  à  sa  véri- 

Fragmens  d'ordres  naturels ,  Linné  table  place  dans  la  savante  Histoire 

nommait  ainsi  un  groupe  dans  lequel  du  Règne  Animal  (T.  11 ,  p.  963).  Ré- 

il  avait  réuni  la  plupart  des  Plantes  fouiné  par  l'auteur  de  cet  immortel 
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ouvrage,  U  genre  dont  il  «M  que** 
tion,  placé  dans  l'ordre  des  Acan- 
thoptérygtens ,  y  fait  partie  de  la 
quatrième* trioir de  la  première  sec- 
tion de  la  famille  des  PercoWes, 
Acavnthopomes  de  Duméril.  Ses  ca- 
ractères consistent:  dans  les  ventrales 
situées  au-dessous  des  pectorales;  un 
corps  épais  mais  comprimé  ;  l'oper- 
cule denté  mais  sans  piquans  ;  la  dor- 
sale souvent  armée;  la  gueule  bien 
fendue,  dépourvue  de  lèvres  charnues; 
des  dents  en  crochet  aux  mâchoires  , 
et  point  de  dents  en  velours  derrière 
ces  dents  en  crochet.  Par  cette  ma- 
nière de  les  caractériser ,  le  nombre 
des  Lutj ans  se  trouve  considérable- 
ment diminué,  encore  qu'il  ne  laisse 
pas  que  de  demeurer  considérable.  Ce 
sont  des  Poissons  d'assez  petite  taille, 
de  fotme  élégante ,  et  surtout  remar- 
quables par  la  richesse  ^  l'éclat  et  la 
variété  des  nuances  dont  ils  sont  pa- 
rés* La  plupart  vivent  solitaires  dans 
les  mers  des  Iles  de  l'Inde,  de  la 
Chine  et  du  Japon  méridional.  Ils 
a-'y  tiennent  parmi  les  rochers ,  dans 
les  creux  et  les  fentes ,  ne  sortant 
guère  de  leur  obscure  retraite  que 
par  le  plus  beau  temps  ,  pour  nager 
avec  agilité  parmi  les  Hydrophytes , 
dont  les  plus  tendres  forment  leur 
principale  nourriture.  La  chair  en  est 
fort  estimée  ;  on  en  trouve  aussi  quel- 
ques-uns dans  les  mers"  d'Arabie', 
ainsi  qu'aux  Antilles.  Le  Perça  Aê± 
censionis,  L.,  de  l'île  de, l'Ascension, 
non  loin  de  Sainte- Hélène  dans  le 

Srand  Océan ,  fait  partie  de  ce  genre , 
ont  les  principales  espèces  sont  :  le 
Lutj  anus  Blochti;  le  Lutjanus  Lui- 
jan  ,  Blôch ,  pi.  a45  ;  —  I'Ecitrebu  , 
Lutj  anus  Sciurus,  Lac. ,  Perça forMo- 
sa,  L.; — I'Hamua,  Luijanus  Ha- 
ntur.  Lac,  Sciœna,  Forsfc.;  *—Ltii- 
fanus  e/lipticus,  Lac,  l'un  des  An- 
thlas  de  Bloch,  qui  ne  sont  que  des 
Lurjans  ; — Lutjanui  Sambra  ,  Cuv., 
l'un  des  Alphestes  de  Sehneider,  qui 
sont  aussi  de  simples  Lutians ,  etc. 
Le  Lutjan  Gymnocépbale  figuré  par 
Lacépède,  T.  in, pi.  53,  f.  a,  nous 
paraît  devoir  être  repoussé  de  ce  genre 
puisqu'on  n'y  voit  aucune  dentelure 
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è  l'opercule^  il  appartiendrait  alors 
wDeçlex:fr,>w*T&*    .  (s.) 

LDTR  A.  MÀà;  V.  Loutru. 

LUTAAIRE.  iw///ûna.  conch. 
Linné  avaiteonfondu les  Coquille» de 
ce  genre  pa  mai  ses  Mactnes  et  sesMye». 
Broguièrene  les1  sépara  pas  non  plus 
de.  ces  genres , .  ou  plutôt  il  les  mit 
toutes  parmi  les  Mac  très.  Lamarck 
sépara  le  premier  ceSjCpquilles,  et  en 
forma  le  genre  qiij  rions  'occupe  sous 
le  nom  qu'il  porte   encore   aujour- 
d'hui. C'est  dans  le  Système  des  Ani- 
ma u*  sans  vertèbre»  qu'il  le  caradte- 
risa.  De  Roissy  l'adopta  clans  la  con- 
tinuation du  fiuffopae  Sonnini,  et  le 
Klaça ,  comjfie ,  Lamarck ,  à  côté  des 
Tartres.  Dans  la  Philosophie  Zoolo- 
gique ,  Lamarck  établit  la  famille  des 
Mactracées,  dans  laquelle  ce  genre 
fut  compris  avec  les  .  Erjcines ,  les 
Ongulines,    les    Crasaatelles  et  les 
Mactres.   Dans  l'Extrait  du  Cour*, 
cette  famille  ,et  les  rapports  des  Lu- 
traires ne    changèrent  pas.  Cuner 
n'adopta  pas  cet  arrangement,  et  le 
genre  Lutraire  dont  il  sépara  une 
partie  des  Lavignons  (/^.  ce  root)  fut 
pour  lui  un.  sous-genre  des  Myes  qui 
elles-mêmes  font  partie  de  la  famille 
des  Enfermées.  Elles  furent  donc  sé- 
parées des  Mactres.  Dans  son  dernier 
ouvrage  ,  Lamarck  apporta  quelques 
changemens  dans  la  famille  des  Mac- 
tracées (/^.  ce  mot);  mais  il  laissa 
toujours  les   Lutraires    en  rapport 
avec   les  Mactres.  Blainville  eut  à 
Tégard  des  Lutraires  une  opinion  à 
peu  près  semblable,  à  celle  de  Cu- 
vier,  «s'est-àr-dire  qu'il  les  sépara  des 
Mactres.  Celles-ci,  sous  le  nom  de 
Lutricoles,  se  trouvent  dans  la  fa- 
mille des  Py  loi  ides  3  celles-là  dans 
celle  des  Conchacés  avec  les  Vécus, 
etc.  Latreille  a  également  séparé  les 
Lutraires  des  Mactres  ;  sansles  mettre 
dans  leurs  rapports  anatomiques ,  il 
les  a  transportées  de  la  famille  des 
Ma cj racées  dans  celle  des  Myaires  qui 
se  trouve  composée  des  genres  Lu- 
traire, Anatine  et  Mye.  Legeare  Lu- 
traire, à,  ne  considères  que T Animal» 
est  certainement  beaucoup  plus  roi- 


LUT'  MJX                    547 

sin  des  Myes  que  des  Mactres  ;  mais  nie  a ,  Chemn.,  Conch.  T.  vi ,  tab.  5 , 

si  on  s'attache  plus  particulièrement  fi  g.  ai.  Espèce,  à  ce  qu'il  paraît, 

aux  rapports  que  peut  offrir  la  char-  assez  répandue  dans  la  Méditerranée, 

nière,ilsera  incontestablement  très-  l'Océan  et  les  mers  du  Sénégal.  Elle 

voisin  des  Maçtres.  Ce  sont  ces  deux  est  fort  aplatie ,  même  transparente, 

différentes  manières  de  considérer  les  jaunâtre;  les  dents  de  la   charnière 

rapports  des  Mollusques  qui  ont  fait  sont  très-petites.                     (d..h.) 

nuire  les  différentes,  opinions  que  *  LDTR1COLE.  Utricola.  moll. 

nousaTonsrapportées.QueVle  que  soit  ^^^  sous  ,É      |le  B|ain_ 

celleque  1  on  adopte    voici  de  quelle  ^   dan,        a|  fid   ^            ^    d 

manière  c<*  t""^,^  ""^  k^^  desSciences Naturelles, 

se ,  et  d'après  1  Animai  et  d  après  sa  ran      ,             u     .    d    L      h      ^ 

a>quille:fcAnimaltrès-compr^éï  le  »    ^     ^  £  ,            fc    ft 

manteau  tendu  dans  tout  son  bord  in-  t  •  _  ^^u0ki^  j  .»  •»,*:_„  &.«     *    ,»^T 

^«e^parunlong  ^^i^Kjgïfflï 

abe;  un  W  subantér.eu. ,  peUtet  a'e/pècej,  que  ce  gemeLigule  de 

steErS^Ti  Lea\n¥rn/Iu  ,outleméme 

umjw.cuwi  uM&uuguj  v«  «  çpjg  ce|Ul  de  iaontaaU     puisque  ce- 

rond,*   bâiUante  aux  frémîtes  la-  ^  co           nd  aL  Afnph?desmes 

fraies;  cymère  ayant  une  dent  de  Lamarck.*>.  Amphidesmb  et  Lt- 

comme  pliee  en  deux ,  ou  deux  dents  OIJLE                                       /D  _  , 

dont  une  est  simple ,  et  une  fossette  *                                      \  ••   •; 

adjointe^deltoïde-,  oblique,  saillante  LUTRIX.  Rept.  oph.  Espèce  du 

en  dedans  ;  dents  latérales  nulles  ;  G-  genre  Couleuvre.  F.  ce  mot.       (b.) 

gameni i  intérieur  fixé  dans  les  fosset-  »  LfJYARUS.  *ois.    f-.  Louva- 

les  cardinales.  A  1  exemple  de  La-  BEAtJ                                              ,B  k 

mardi,  nous  diviserons  les  Lutraires  *  '' 

en  deux  sections  établies  d'après  la  *  LUXEMBOURGIE.  Luxembur- 

forrae  de  la  coquille  ;  la   première  gia.  bot.  phan.  Aug.  de  Saint-Hilaire 

comprendra  celles  qui  sont  transver-  appelle  ainsi  un  genre  nouveau  de 

salement  oblon gués  f  et  la  seconde  les  Plantes  brasiliennea,  voisin  du  Sau- 

Coquillesorbiculairesousubtrigones.  vagesia  et  faisant  partie  du  groupi 

.  r,      ...                     ,              ,,  que  ce  savant  botaniste  a  nommé 

t  Coquille  transversalement  oblon-  âluvagésiée.s.    Voici   les   caractères 

gue*  qu'il    assigne  à   ce  nouveau  genre 

Lutrajçre    soLENoiDB,   Lutraria  ( Mémoires  du  Musée,  9 ,  p.  35a ).  Le 

sotenoides ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert,  calice  est  formé  de  cinq  sépales  iné* 

T.  v,  p.  468,  n.  1;  My  a  oblon  sa  y  L.,  gaux  et  caducs;  la  corolle   de  cinq 

Gmei,  p..  ,5321  ;  Ghemnitz ,  Conch.  pétales  hypogynes,  sessiles.  Les  éta- 

X.  vi ,  tab.  a  >  fig*  19.  Coquille  qui  a  mines  sont  en  nombre  défini  ou  in- 

assez  bien  la  forme  d'un  Sol  eu  ;  elle  défini,  linéaires,  à  quatre  faces  ,  s'ou- 

<  trouve  sur  nos  côtes,  enfoncée  dans  vraut  à  leur  sommet  par  deux  pores 

le  sable.  Elle  est  couverte  d'un  drap  et  toutes  réunies  en  une  masse  conca- 

marin  grisa're.  D'après  Lamarck,  son  ve  et  penchée  d'un  côté.  Le  style  est 

analogue  fossile    se    trouverait   au  subulé  et  courbé,   terminé  par  un 

Mont-Marius,  près  de  Rome.  stigmate  simple.  L'ovaire  est  allongé, 

4.  r      n       u-     1  î              u,  •  trigonc,   courbé,  appliqué   sur  un 

tt  Coquille  orbiculaire  ou  subln-  disque  h^gyne.  Cet-ovaire  presen- 

S0Jïe'  teuneseVRogepolysperme.  Le  fruit 

Lutrairk  CÀlcinellb  ,  Lutraria  est  une  capsule  trivalve,  polysperme, 

piperata  t  Lamk.,  loc.  ci/.,  n.  5;  Mac-  dont  les  valves  ont  leurs  bords  ren- 

trapipçrata ,  Groel. ,  p.  3a6i  ;  la  Gai-  trans  et séminifères ,  mais  ne  formant 

cinelle ,  Adanson ,  Voy.  au  Sénég.  ,  pas  des  cloisons  complètes.  Lesgrai- 

p.  222,  tab.  17,  fig.  18;  Mya  hlspa-  nés  sont  bordées  d'une  membrane  et 

35* 


548  LtTZ  LUZ 

renferment  un   embryon  dressé  au  lement  denses  et  souvent  ovoïdes  on 
centre  duo  endosperme  peu  épais ,  globuleux ,  sont  jaunes  ou quelque- 
et  dont  la  radicule  est  tournée  vers  le  fois  violettes.  Ce  genre  a  la  plus 
hile.                       .-  grande  ressemblance  avec  les  Trè- 
Ce  genre  se  compose  de  deux  espè-  îles,  surtout  par  le  port ,  au  point  que 
ces  seulement.  Ce  sont  des  Arbustes  l'habitude  seule  peut  faire  distinguer 
rameux,  très -glabres,   portant  des  les  petites  espèces  de  Trèfle  d'avec 
feuilles  alternes  %  dentées ,  cuspidées ,  certaines  Luzernes.  Mais  le  fruit  est 
à  nervures  latérales,  parallèles  et  très-  fort  différent  dans  ces  deux  genres, 
rapprochées  et  accompagnées  à  la  ba*  car ,  dans  les  Trèfles ,  la  gousse  est 
se  de   leur  pétiole  de  deux  stipules  très-courte  ,  contenant  une  ou  deux 
ciliées  et  caduques.  Les  fleurs  sont  graines  seulement,   et   entièrement 
jaunes,  terminales  et  en  grappes.  Ces  recouverte  et  cachée  par  le  calice, 
deux  espèûis  ont  été  nommées ,  Tune  ,  qu'elle  ne  dépasse  pas.  Parmi  les 
Luxemiurgia   oc t and r a  ,  qui    a  ses  nombreuses  espèces    de  ce  genre, 
feuilles  presque  sessilcs ,  lancéolées ,  nous  n'en  décrirons  ici  que  quelques- 
étroites ,  et  nuit  étamines  seulement  unes  des  plus  intéressantes  par  leurs 
dans  chaque  fleur  ;  et  l'autre ,  Luxem-  usages.  Telles  sont  les  suivantes  ; 
ùurgia  polyandra  ,  dont  les  feuilles        Luzerne  cultivée  ,  Itfedicago  sc- 
sont  pétiole  es,  elliptiques  ,  allongées,  twa ,  L.  Cette  espèce,  la  plus  corn- 
et  les  fleurs  polyandres.  Ces  deux  es-  mune  de  toutes ,  est  vivace.  Sa  racine 
peces  croissent  au  Brésil.         (a.  a.)  blanche  et  pivotante  acquiert  quel- 
quefois une  longueur  de  six  à  huit 
'    LUZERNE.  Medicago.  bot.  phan.  pieds  et  même  davantage.  Sa  tige  est 
Genre  de  Plantes  très-nombreux  en  herbacée  et  souvent  presque  sous- 
espèces  et  qui  appartient  à  la  famille  frutescente  à  sa  base,  rameuse,  hau- 
des  Légumineuses,  et  à  la  Diadelphie  te  d'environ   deux    pieds,  glabre, 
Décandrie,  L.  Voici  ses  caractères  :  portant  des  feuilles  al  ter  nés,  compo- 
te calice  y  est  presque  cylindrique ,  à  sées  de  trois  folioles  obovales  ,  allon- 
cinq  dents  effilées;  la  corolle  papi-  gées, mucronées ,  et  des  stipules lan- 

^ionacée;  l'é tendard redressé,  entier,  céolées  qt  dentées.  Les  fleurs  sont 
es  ailes  onguiculées  et  la  carène  un  violettes ,  quelquefois  mélangées  de 
peu  éloignée  de  l'étendard  ;  le  fruit  jaune ,  formant  des  épis  terminaux. 
est  une  gousse  uniloculaire  ,  poly-  Les  fruits  sont  lisses,  contournes  en 
sperme,  falciforme,  ou  le  plus  sou-  hélice,  finement  réticulés,  contenant 
vent  contournée  en  spirale  plusieurs  plusieurs  graines  h  régulières  et  bru- 
fois  sur  elle-même.  Les  espèces  de  ce  nâtres.  Cette  PlanlA  fleurit  pendant 
genre  sont  fort  nombreuses.  Serin-  tout  Tété.  On  la  cultive  fort  abon- 
ge,  dans  le  second  volume  du  Pro-  dainmenl  dans  les  prairies  artificiel- 


dromus  System  a  tU  du  professeur  De    les  ,  et  c'est  une  des  Plantes  dont  la 
Candolle ,  en  a  mentionné  soixante-    culture  offre  le  plus  d'avantage.  Eu 


régions  qui 

avoisinent  le  bassin  de  la  Méditerra-  pendant  tout  ce  laps  de  temps ,  elle 
née.  Ce  sont  des  Plantos  annuelles  ou  n'exige  aucune  culture  et  par  con- 
vivaces,  quelquefois  ligneuses,  ayant  séquent  aucun  frais,  donne  d'a- 
des  feuilles  alternes ,  pe^Wpes,  com-  boudantes  récoltes  et  n'épuise  pas 
posées  de  trois  folioles, ^^lus  sou-  le  sol.  Ses  racines  pivotantes  s'en- 
vent  dentées.  Les  deux  stipules  qui  foncent  profondément ,  en  sorte  que 
accompagnent  chaque  pétiole  à  sa  lorsqu'on  détruit  un  champ  de  Lu- 
base  sont  ordinaii  ement  plus  ou  zerne ,  on  peut  y  faire  ensuite  au 
moins  profondément  dentées.  Les  moins  deux  récoltes  de  Céréales  sans 
fleurs ,  qui  forment  des  épis  généra-  être  obligé  de  fumer.  Mais  fous  les 
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terrains  ne  conviennent,  pas  égale-  ovoïdes,  auxquels  succèdent  des 
ment  à  sa  culture.  Il  lui  faut,  en  çé-  gousses  réni  formes [f  monospermes  , 
néral ,  un  sol  léger ,  mais  substantiel  réticulées  et  noires.  Cette  espèce  y 
et  surtout  profond ,  sans  quoi  ses  ra-    que  Ton  connaît  sous  les  noms  de  TVè- 

corrtfhence  à 
Itivafeurs  soi- 


es. Quand  on  veut  former  une  ffncux.  Elle  vem place  le  Trèfle  dans 
luzernière,  il  y  a  certaines  précau-  rassolemeut  ries  mars.  Elle  a  l'avan- 
tions  à  prendre  qui  en  assurent  le  tage  de  pouvoir  se  développer ,  nié- 
succès.  Ainsi  on  devra  choisir  de  pré-  me  dans  les  terrains  les  plus  mai- 
férence  un  champ  où  Ton  viendra  grès.  Son  fourrage  est  excellentpour 
de  cultiver  des  racines  potagères*  ou  les  bestiaux ,  et  son  pâturage  est  un 
toute  attire  Plante  dont  la  culture  des  meilleurs  pour  les  Moutons.  Elle 
exige  le  sarclage ,  car  alors  on  aura  se  sème  en  même  temps  que  les  mars 
un  champ  mieux  purgé  de  mauvaises  et  à  raison  d'environ  trente  livres 
Herbes.  Il  faut  que  la  terre  soit  pré-  par  hectare. 

Êarée  au  moins  par  4eux  labours  Luzerne  en  Abbre  ,  Medicago  ar- 
ien profonds.  On  doit  ensuite  en  borea,  L.  Gejtte  belle  espèce  croît 
unir  la  surface  au  moyen  de  la  herse  dans  le  midi  de  l'Italie,  où  elle  forme 
et  du  rouleau   avant  de  semer  la  un  Arbrisseau  de  sept  à  huit  pieds  de 

rine.  Celle-ci  se  sème  à  la  volée,  et  hauteur.  Ses  feuilles  sont  composées 

en  faut  environ  de  vingt-cinq  à  de  trois  folioles  cunéiformes,  mucro- 

\rente  livres  pour  un  arpent.  Beau-  nées,  velues  et  soyeuses;  ses  fleurs 

coup  de  cultivateurs  sont  dans  l'usa-  sout  jaunes ,  réunies  en  bouquet  au 

ge  de  semer  de  l'Avoine  en  même  sommet   des  rameaux.   Ses  gousses 

temps  que  là  Luzerne.  Cette  m  et  ho-  sont  planes  et  contournées  en  hélice, 

de  a  l'avantage  de  protéger  les  jeunes  Cette  Plante  paraît  être  le  Cytise  des 

plants  de    Luzerne   contre  la-  trop  anciens.  Les  oestiaux  sont,  très  -a  vi- 

grande  ardeur  du  soleil,  parce  que  des  de  son  feuillage.  Ou  la  cultive 

l'Avoine  pousse  plus  rapidement,  et  quelquefois  dans  les  jardins  comme 

de  donner  pour  la  première  année  riante  d'agrément.-                  (a.  r.) 
une  récolte  qui  couvre  les  frais  de  la 

culture.  La  graine  de  Luzerne  doit  LUZIOLA.  bot.  phan.  Genre 
être  recouverte  aussitôt  qu'elle  est  établi  pas  Jussieu  dans  la  famille 
répandue  sur  la  terre  au  moyen  d'u-  des  Graminées  et  la  Monoecie  Fo- 
ne  herse  armée  de  branches  d'épines,  lvandrie,  L, ,  pour  une  Plante  obser- 
En  général ,  il  ne  faut  pas  couper  la  vée  par  Dombey  au  Pérou,  et  retrou- 
buzerne  lia  première  année  de  sa  vé-  vée  depuis  par  rïumboldt  et  Bonpland 
gétation,  afin  que  ses  pieds  prennent  au  Mexique.  La  Lut  iota  Peruviana  9 
plus  de  force  et  ta  lient  davantage.  Juss.,  Pers. ,  Syn.,  3,  p.  575,  ou  Lu- 
Lorsqu'ime  luzernière  semble  s'arré-  ziola  Mexicana  ,  Kunth  (inHumb. 
ter,  on  lui  redonne  de  l'activité  en  y  tfov.  Gen*  1,  p.  199),  est  une  Plante 
étendant  du  plat  ce;  ce  sel  calcaire  y  vivace  selon  Kunth,  annuelle  selon 
produit  un efet surprenant.  Jussieu,  dont  les  fleurs  monoïque* 
LvzRB»&lAJVVitiBE.9MedicagQLu-  forment  des  panicules  distinctes. 
pulitia,  L. ,  vulgairement  Minette..  Leurs  épillcts  sont  uniflores;  la  1  épi- 
Cette  espèce,  excessivement  commu-  cène  formée  de  deux  écailles  routi- 
ne dans  les  champs ,  se  distingue  fa-  ques,  sans  glume.  Dans  les  fleuis 
cilement  par  sa  tige  grêle,  rameuse  ,  mâles  on  compte  un  grand  nombre 
couchée,  ayant  ses  feuilles  compo-  d'étamines,  et  dans  les  fleurs femeir 
sées  de  trois  folioles  obova  les,  cunéi-  les  le  style,  profondément  biparti, 
formes,  dentées  au  sommet;  ses  sti-  se  termine  par  deux  stigmates.  Ce 
pules  lancéolées,  entières;  ses  fleurs  genre  nous  semble  encore  assez  im- 
petites,  jaunes,  formant   des   épis  parfaitement  connu.               (à*  a.) 
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LUZULE.  Lustuia.  bot.  ph  an.  De  ces  nouvelles  de  oe  genre  qui  crois* 
Candoll* ,  dams  la  Flore  Française,  sent  l'une  et  l'autre  aux  environs  de 
a  séparé  du  genre  Juncus  les  espèces  Port  Jackson  ;  Tune  qu'il  appelle  Lu- 
qui  ont.  avee  de»  feuilles  planes  et  zuriagn  cymosa,  et  qui  a  set  fleurs 
ciliées  ,Sin.  calice  formé  de  sixécail-  disposées  en  cymes  terminales;  Tau- 
les gbimacée* ,  accompagné  de  deux  tre  Luturiaga  montana  dont  les  fleurs 
bractées  7  six  étamines  ;  un  ovaire  forment  des  ombelles  axillaires  et pé* 
nniloculaire  trisperme,  surmonté  dé  doneuiées.  Selon  le  mime  bot&mrte, 
trois  stigmates;  et  pour  fruit  une  cap-  il  serait  possible  qtte  lis  deux  espèces 
suie  à  une  seule  loge,  contenant  trois  anstralasiennes  appartinssent  a  lin 
graines ,  et  «'ouvrant  en  trois  valves,  genre  différent  du  vrai  Luzuriaga 
Ce  genre  ,  assez  nombreux  en  espè-  foçmé  sur  une  Hante  du  Pérou,  (au.) 
ces,  diffère  des  Joncs  proprement  LYCANTHJEMtJM  et  tYCHN- 
dits ,  non-seulement  par  ses  feuilles  THEMON.  bot.  phan.  Syn.  de  Smi- 
planes  et' ciliées ,  mais  encore  par  la  iax  acuUat^  r:  Salsepaheille. 
structure  de  sa  capsule.  \  u\ 

Lesespècesde  ce  genre  qui  c.ois-        LYCAON.ntAM.  Nom  scientifique 

sent  en  france  sont  :  Luzuia  nivta ,  dWc       èce  du  e  chien  r.  tt 

n/èWaV  tutea  ,  spadicêa  ,  spicato  et  nl0J      •  ■  /Bj 

pedifbrmis  ,  qui  habitent  les  hautes         .'       *.  p,-.™     - 

chaînes  de  montagnes,  et  les  Lu-  c  *.LYGASTY».  Lycfistys    A*m 

zula  eampeêtris ,  vernalh ,  Fanieri  et  *»viguy  (Système  dejï  Annel-,  p.  45, 

maïima ,  qu'on  trouve  dans  les  bols  «**  )  propose  d  établir  sous  ce  nom 

et  les  plaines.  (a.*.)  un  nouveau  genre  dans  la.femilkdes 

Néréides;  il  se  rapprocherait  desJuyoo- 

LUZDRÏAGA.  bot.  phan.  Genre  ns  p»r.l  existence  de  deux  michoires, 

de  la  famille  des  Asparaginées ,  fondé  «*  *e™*  caractérisé  ainsi  :  antennes 

par   Ruiz  et  Pavon,  et  adopté  par  courtes ,   les  deux  extérieures  plus 

Robert  Brown  qui  Ta  caractérisé  de  «rosses,  inarticulées;  huit  çirres  ou 

la  manière  suivante  :  le  calice  a  six  quatre  paires  de  eirres  teolacalaires 

divisions  profondes  étalées  ,  égales ,  «omliforroes;  les  eirres  supéneurs,et 

dépourvues  de  poils  et  caduques.  Les  lcs  deu*  .***!«  également  momlifor- 

étaminc  s ,  au  nombre  de  six ,  sont  in-  me*  \  une. seule  rame  a  chaque  pied; 

sérées  à  la  base  des  divisions  du  ca-  «■  eirres  inférieurs  tres-çouMs.  Ce 

lice  ;  leurs  filets  sont  filiformes ,  gla-  0*»rc  «f  ™M  ^  1«  ^«W  «^''f 

bres,  recourbésàlenrsommet.  Leurs  ™  de  M»l,er  (  ^>«  **™ï»V±lr.' 

anthères  sont  rapprochées ,  sagittées  *?*>•  ?..   »g-  *~*  >  «  4 Qthon-t  abn- 

et  plus  longues  que  les  filets.  L*o-  clus  (,**"*  G«**f,  n«  376).  »«: 


par  un  stvle  milorme  et  a  trois  suions  rMW  «            «««--t»^-  *•  —-: 

longitudinaux,  et  par  un  stigmate  gures  des  auteurs  précités,      (aw.) 

simple.'  Le  fruit  est  charnu  et  con-  .  •'LYCHAUS.'  pois.  On  ne  sait  a 

tient  un  petit  nombre  de  graines  glo-  quel  Poisson  du  Nil  les  anciens  et 

buleuses.  Strabon  particulièrement  ont  donné 

Lés  espèces  de  ce  genre  sont  des  ce  nom.                     •••              W 

Arbustes  volubiles ,  à  feuilles  mar-  LYCHNÀNTHUS/    bot.    phas. 

Suées  denervures proéminentes; leurs  /  Gmelin.  )  V.  Cttcitbale. 

eurs  sbnt  en  cymes  ou  en  ombelles  T  v^uiwTrvji7  a    „«    ««^/nil- 

teimidales  ou  axillaires,  portées  sur  h\C^1?^     Talith  Z 

des  pédicelles  articulés  à  W  base.  lcnOSyn^dePhloï.  (  Mœnch.)Sm 

Le  fruit  5<  qui  est  noir ,  ne  renferme  àmM^uUa  tomenlosa,  L.         M 

quelquefois  qu'une  seule  graine.  '  LYCHNIDE.  Lyçhmis.  wff.  fhas. 

Roèert  Brown  indique  deux  esfè^  Ce  genre  de  la  faroilledesCaryopbyi- 


l^scldclaD^ndriePei^ffgy^,  Lu,  quelquefois  du  rose  au  blanc,  sont 

offre  pour  caractères ,  esseujUels  :  un  réunies  en  4ê;te,  et  leurs  Détales  sont 

calice  tubuleu*  à  cinq  jouants  et  nu  j  divisés  en  deux  lobes.  Elle  estorigi- 

oaq  pétales  onguiculés  formant  une  naire  du  Japon  et  des  contrées  arien* 

corolle  tubuleusfe ,  dont  l'entrée  est  taies  de  la  Russie  asiatique.  On  cuJ*- 

le  plus  son vent ,  couronnée  par  des  tive  aussi  dans  quelques  jardins  d'E^u- 

appendices;  dix  é  ta  mi  nés  9  orna  s^y-  rope ,  les  Lychnis grandiflora ,  Jaçq.f 

les }  capsule  dont  le.  nombre  des  loges  et  Z*  futgen» ,  Fisch. ,  qui  croissent 

varie  de  un  à  cinq >  sessile  sur  le  r.4~  naturetyonient  dans  les  mêmes  régions 

ceptaçle,  ou  supportée  par    un  an»  que  le  Xy  chais  çltalcedonica ,  et  dont 

tljpphare  allongé.  Le, genre  Lychnis  la  beauté  jet  les  dimensions  de  la  fleur 

étudié,  récemment  par  Serjnge  (#'#  remportent  beaucoup  sur  celles  de 

De  Caitfolle  P.wclwm.  ^^ï^egei^  cette  dernière  espèce.  C'est  encore,  a 

i ,  p.  387  )  se  compose. die  vingt-une  cet  Je    section    qu'appartiennent  les 

espèces,  y  compris . celles  qui  for-  LychuisflosJopis^h.yetjL.Cœliros^ 

niaient  les    genres   ^Agrostemm^  de  Encycl.  La  première,  qui  croît  Q*»ns 

Linné  '  et  Githago ,  de  De6fontaine*>  les  Alpes,  est  une  Plante  charmante. 

Ces  espèces  s0ut  dis fribfuée^  en  t^uaUe  à   fleurs,  roses  réunies  en   une  tête 

sections  qui  avaient  déjà  été  indiquées  large  et  comme  ombelle^ ,  à  feuilles 

par  De  Candojle  dans  la  seconde  édi-  recouvertes  par  un  duvet  soyeux.  La 

tion  de  la  Flore  Française.  seconde ,  que  Linné  plaçait  parmi  les 

La  première  section;,  nommée  V*is-  jÊgro&temma ,  croît  dans  la  Sicile  et  s  or 

caria y  e»|  caractérisée  par  son/  calice  les  côtes, méditerranéennes  de  l'Àiri- 

cyliudriqueen  massue,  par  s» capsule  que.  C'est  une  Plante  dont  la  tige  est 

à.  cinq  f#U*sfcs  .«loges ,  et  par  çou  enr  aichotome  et  très -rameuse ,  les  fleurs 

thophorè.  atlpn*gë«  Elle  ne  renferme  roses,  solitaires  et  terminales.     '*-* 

qu'use,  seule  espèce ,  JtycJtnU,  JfipQQr  La  troisième  section  ,  désignée  sous 

«<j,L, ,  jolie  Plante  à  fleurs,  rouges,  le  nom  d'Jgrosiemma  ,  quoique  la 

dont,  :1a  •  tige  est  très  -visqueuse,  au-  plupart  de  ses  espèces  ne  se  apportent 

dessous  des  articulations.  Elle  croît  pas  au  genre  ainsi  nommé  partLinné, 

dans  les,prés  et  ks,bois  de  certaines  est  ainsi  caractérisée:  calice  ovoïde  à 

localités  àe  l'Europe ,  tressa  bon  dam-  dents  très- courtes  ;  capsule  unilocu- 

ment  surtout  près  dei  Fontainebleau»  laire   (  quinquétoculaire  ?  )  ;   antbo- 

Gette  sedtion  ne,  nous>  semble  guère  phore  très-court  ou  nul.  On  y  compte 

distincte  de  la  suivante,  •'•  ..  treize  espèces  dont  la  majeure  partie 

Dans  la  seconde  section  qui  a  reçu  habite  les  contrées,  mon  tu  eu  ses  du 

le  nom  à'Euly çànis ,  le  calice  est  cy--  nord  de  l'ancien,  continent.  Une  es* 

lindrique  en  massue ,  kt  capsule  unir  pèce  a  été  trouvée  au  détroit  de  Ma* 

loculaire  ,  les  pétales  munis  d'un  ap*  gellan ,:  et  quelques-unes  dans  le  midi 

pendice  près  de  l'eûtrée de  la* corolle,  de  l'Europe.  C'est  dans  cette  section 

t'authopliore  allongé  ou  quelquefois  que  viennent  se  ranger  les  Lyûhnin 

wbl  peu  raccourci.   Ce  groupe  ren-  syluestrti  t  dioica  exjloscuculi ,  si  vul- 

iermej  cinq  espèces  que  l'on  peut,  re-  gaires  en  France  :  la  première  dans  les 

gafcder  comme  les  types  dugeurç-  Ce  forêts ,  la  secopde  en  tous  lieux,  la 

sont  des  .Plantes  remarquables,  par  troisième  dans  les  marais.  On  a  aussi 

leur  beauté ,  et  presque  toutes;  cultir  placé; dans  cette  section  le  Lychnis 

tivées  dans  les  jardins.  La  Lvcumut  cafpnària  ,   Laraarck  ,   Jgrustemma 

Choix  db  Jérusalem  ,  Lychnis  -chair  cown<iria,  L , ,  q*je  Ton  cultive  comme 

eedonica  ^L,  est  r  espèce  la  plus  camr  Plante  d 'ornement,  et  qui  croît  natu~ 

raune.  Gette  Plante  a  des  feuilles  lan-  reilement  dans  les  Alpes  et  dans  l'àjfc 

céolées,  cordifdrmes ,  amrJlexicaules  rient.  Cette  espèce  a  une  tige  diebe** 

et  légèrement  velues?  sesbellesfleura,  tome  ,  des  feuilles  cotonneuses ,;  jet 

dont  la  couleur  est  ordinajs?enfte*i  des  fleur*  ordinaireutenty. d'un  wugt 

d'un  jtottge  spatiale,  mai»  qui. varie  popeeeu.                      •    •.  n  . 
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Enfin  la  quatrième  section  se  corn-    ces  nouvelles  de  eègenre ,  et  a  dû  en 
pose  du  genre  Githago  de  Desfontai-    conséquence  modifier  les  caractères 


longues  ;'  les  capsuli 

sont  uniloculaires  et  sessiles.  Cette  Arbustes  le  plus  Souvent  épineux ,  à 

section  ne  contient  qu'une  seule  es-  feuilles  très-en uères,  quelquefois  fas- 

pèce,  Lychnis  Githago.  Lamk.,  A  gros-  cic  idées.  Les  fleurs  dont  Tes  corolles 

temma  Githago  %  L.,  Plante  foi-tcon**  sont    roses,   purpurines,  violettes, 

mune  dans  les  moissons  de  l'Europe,  jaunâtres  ou  blanchâtres ,  sont  por- 

Le  Lfchnis  lusitanica  de  Miller  est  tées  par  des  pédoncules  extra-aril- 

encore  trop  peu  connu  pour  qu'on  lair  es  ou  terminaux,  solitaires,  gémi- 

ait  pu  le  classer  dans  une  des  sec-*  nés,  en  ombelles  ou  en  cory robes. Les 

tions  que  nous  venons  d*énumérer.  espèces  de  Lyeiets ,  décrites  dans  les 

(g..n.)  auteurs,  sont  au  nombre  de  trente 

LYGHNIS.  min.  Pline  désigne  sous  environ  répandues  sur  des  points 
ce  nom  une  Pierre  précieuse  qu'on  très-éloignés  du  globe:  mais  la  plu- 
trou  va  it  en  Carie  et  dans  l'Inde  On  port  habitent  les  pays  chauds  de  l'A- 
en  faisait  des  coupes  et  autres  vases  à  méfique  méridionale  et  du  cap  de 
boire  ;  son  éclat  était  vif,  rougeâtre  et  Bonne-Espérance  ;  quelques-unes  se 
semblable  à  celui  des  corps  absolu-  trouvent  en  Sibérie,  en  Chine,  en 
ment  chauffés  au  feu  :  c'était  peut-  Europe  et  dans  l'Afrique  septentrio- 
être  la  variété  de  Tourmaline  appe-  nale.Kunth,  /oc.  c/l.,  les  a  distribuées 
lée  Rubellite.                                (b.)  en  deux  sections  :  la  première  a  le 

LÏCHNITES.  min.  Le  Marbre  àe  ^S^f^T^^i^A  ZZ 

n  ..-.•■  i       r  •  nombre  de  dents  qui  varie  de  trois  a 

Paros  était  ainsi  nomme  quelquefois  •_  .  _   * r  .    ^        ,.    ,    _  m 

cbe*  les  anciens.  S     4  (..)  5*»  T^S*?*!»  "P?"*"1'  "" 


*  '*  dans  le  L.  boerrhaaviœfolium ,  à  cinq 

LYCHNFT1S.  bot.  phan.  Espèces  dents  régulières  ;  la  corolle  est  tubu- 

des  geffres  Molène  et  Phfomide.  V.  ces  le  use ,  infundibuliforroe ,  à  limbe  ou- 

mots.  (b.)  vert  et  quinquépartite  ;  les  étamines 

LYCHNOIDES.  bot.  phan.  (Rai.)  ^^£S^?ult^^ 

Syn.dePblot.(Vaillaiit.)Syn.dune  T^Z^S  \     ^   Zr? 

esnèce  du  cenre  Arenariâ  (r  \  *ï?  reSar?er  comme  types  du  genre, 

espèce  du  genre  Armoria,  (B.  j  .  teHes  quc  lcs  Lycium  earopœum^  fa 

LYC1ET.  Lycium»  bot.  phan.  Ce  httrum ,  chineuse  ;  etc.  Les  deux  pre- 
genre  de  la  famille  des  Solanées  et  de  rflières  croissent  dans  nos  contrées 
fa  Pentandrie  Monogynie  ,  L. ,  pré-  méridionales  et  en  Barbarie?  on  les 
sente  les  caractères  suivans  :  calice  cultive  aux  environs  de  Paris  et  dans 
urcéolé  ,  à  cinq  dents  régulières  on  presque*  toute  l'Europe  pour  en  for- 
quelquefois  irrégulièrement  divisé  mer  des  haies  vives,  très-fourrées, 
en  trois  ou  cinq  découpures  peu  pro-  garnies*  d'un  feuillage  «vert-lisse  elë- 
fondes;  corolle  infundibulHorrae  ou  gant,  de  fleurs  rougeâtres  oui  du- 
tubuleuse,  dont  le  limbe  quelque-  rent  une  bonne  partie  de  l'année, 
fois  plissé  offre  cinq  ou  dix  divisions;  et  auxquelles  succèdent  un  grand 
cinq  étamines  le  plus  souvent  sail-  nombre  de  baies  rouges  qui  ressem- 
lantes  hors  de  la  corolle,  à  anthères  blent  de  loin  à  celles  de  l'Epinen- 
déhiscentes  longitudinaleraent  ;  stig-  nette.  Kunth  indique  en  outre  comme 
mate  pelté,  déprimé;  baie  bilocu-  congénères  de  cette  section  le  Cestrum 
lrfire  appuyée  sur  le  calice  persistant  ;  campanutatum ,  L.  ;  VAiropa  arbo- 
graines  nombreuses  attachées  à  des  retiens ,  Jacq. ,  et  plusieurs  espèces 
placentas  adnés.  Ces  caractères  ont  été  nouvelles  du  Pérou.  La  seconde  sec- 
tracés  par  Kunth  qui,  dans  ses  Nova  tion  est  caractérisée  par  son  calice 
Gen.  PL  œq. ,  a  décrit  plusieurs  espcV  companulé ,  à  cinq  dents  régulières  > 
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par  sa  corolle  tubuleuse ,  infundîbu*  p.  i45 ,  t.  ôo3.  Cette  Plante  est  de  1* 
liforme,  dont  le  limbe  est  dresse,  grosseur  d'un  pois  ,  sessile ,  aplatie , 
quinquéfide,  et  par  ses  étamines  non  d'abord  rouge  ou  orangée ,  mais  gri- 
sollantes. C'est  à  cette  section  qu'ap-  sâtre,  remplie  d'une  humeur  vis- 
partieonent  les  Lycium  afrum ,  L. ,  queuse  où  se  trouvent  quelques  fila- 
L.  fucMoides  ,  Humb.  et  Bonpl.  mens:  Elle  creît  en  groupes  sur  le 
{Pl.œquin.  i ,  p.  i47,  t.  4a)  ;  L,  h»r*  bois  mort. 

ridum ,  Kunth  ,  et  quelques  autres  Lycogale    argentée,  .Lycogala 

Arbrisseaux   épineux    indigènes  du  argeniea ,  D.  C. ,  Fl^Fr. ,  707  j  Lyco* 

Pérou,  décrits  par  Ruiz  et  Pavon  et  perdon  fuscum,  Huds.  Elle  est  crosse 

par  Kunth.                               (o..N.)  comme  uu  pois,  sa  forme  est  variable, 

Tvrmmvc            «..«,»..  aplatie,  spnérique  ou  turbinée, puis 

LYCIOIDES.  botphan.  Prem.er  £           ,1       f^    ,e  ^      wà^£t*. 

aom  donné  par  L.nné  a  un  Arbuste  fc          eU    .^^rui,,  des  „„_ 

ou. «.devenu  pour  lu.  plus  tard  un  ,      bruns ,  on  la  trouve  a««f*uP 

Suléroiyle  qui  a  conservé  ce  nom  {*  bois  mol.,'s  ^  troisvariétds  in^ 

comme  spécifique.                        (b.)  ^^  paf  ,fis  auteurs  noug  paraig_ 

LYCIDM.  bot.  phak.  V.  Lycjbt.  sent  être  peu  distinctes. 

LYCOCTOIfDM.  bot.  ph-an  C'est-  L,f  f e°r^l"  ^.^^f^^Tt 

...     m        T             _   <       j       .     ^  sous   le  même  nom   réunissait  des 

a-dire  Tue  -  Loup    espèce  du  genre  H           fo-     différentes     ui  m]nUn 

Aconit,  r.  ce  mot.                        (b.)  ^  ^  ^^  ^  £  ^^  e| 

LYCODOINTES.  foss.  V.  Grosso-  les  Physarum.                        .(a.f.)> 

PÈTBEft-  LYCOMELA.  bot.  phan.  (  Heis- 

*  LYCOESTA.  CRirsT.  Genre  de  \er,)Syn.de'So/anumLycopersicum. 

l'ordre  des  La modipodes  étab*li  par  V.  MoRELLEetLYCOPERSicuM.    (b.) 

Savigny    et  dont  nous  nf  connais-  LYCOPE.   Lycopus.    bot.    phak, 

sons  pas  les  caractères.      .          (g)  Qenre  de  h  ^k  des  ^hléeA?  et 

LYCOGALA.  bot.  crypt,  {Çham-  de  la  Diandrie  Monogynie,  L. ,  ainsi 

pignons*  )  Micheli  est  le    fondateur  caractérisé  :  calice  tubuleux  à  cinq 

de  ce  genre  qu'il  ne  faut  pas  con-  divisions  peu  profondes  ;  corolle  tu— 

foudre   avec    celui    formé    sous    le  buleuse  à  quatre  lobes  presque  égaux 

même  notp  par  Ad  an  son  ;  il  est  placé  entre  eux ,  si  ce  n'est  le  supérieur  qui 

dans  la  classe  des  Champignons  an*-  est  plus  large  et  échancré  ;  deux  éta- 


les Lycogalactes  d'Erhenberg,  Ses  ca-  et  à  deux  avortée*  j  il  a  un  pprt  tout 

ractères  août  d'avoir   un  péiidiu«a  particulier  analogue  à  celui  de  q^uel- 
sous-airondi ,  membraneux  ,   lisse,  *ques Menthes  ;  ses  fleurs  sontjtëtites , 

réticulé  sur  sa  surface  interne,  ren-  sessiles  et  articulées  dans  les  a isselleft 

fermant  une  masse  pulpeuse  d'abord  des  feuilles.  On  en  compte  quatre  es- 

liquide  qui  devient  une  poussière  avec  pèces ,  deux  européennes  et  deux  qui 

des  fila  mens  à  l'époque  de  la  matu-  habitent  l'Amérique  du  Nord, 

rite.  On  trouve  ces  petites  Plan  tes  sur  Le  Lycope  vulgaire  ,  Lyc,  euro- 

les  écorces  et  les  bois  décomposés*  pas  us,  L. ,  a  des  feuilles  sinuées,  den- 

Neuf  à  dix  espèces  sont  décrites  dans  tées  en  scie,  marquées  en  dessus  de 

les  auteurs  ;  nous  nous  contenterons  points  résineux.  Celte  Plante  est  très* 

défaire  connaître  les  deux  suivantes  :  commune  sur  les  bords  des  fossés  et 

Lycogale  gouleu  n  deyermiuon,  le  long  des  rivages  dans  toute  l'Eu- 

Lycogala  miniata ,  Pers. ,  Obs.  myc.  rope  et  même  en   Amérique.  L'au- 

a,  p.  ii6  ;  Lycoperdon  epidendrum,  tre  espèce  européenne  (  Lyc.  exaUar- 

Linné;  Spec.  i654$  Bull.  Champ.  -,  tus)  qui  croît  en  Italie  e{  en  Hongrie, 


1 


sm             me  ixc 

a  beaucoup  de  .rapports  avec  la  pré-  fièaraeas  qu  oa  «observe  presque  ton* 

cédante.                                  (&..K.)  jours  entremêlé»  avec  les  sporuie*. 

On  sait  seulement  que  les  Plantes  de 

LYCOPERDACEES.    JLycoperda-  cette  famille  commencent-  en  générai 

c«4?«  bot.   cryït.  Les   Plantes  qui  par  être  liquides,  et  comme  laiteuses 

composent  cette  famille  avaient  été  intérieurement  à  l'époque  de  4eu* 

réunies  pendant  long-temps  aux  vrais  eocroU6ement:qui -est  ordinairement 

Champignons.  Persoon  en  formait ,  4rès»rapide ,  et  qu'elle»  se  dessèchent 

Jl   ^      .    *  .    .    .  "liifiént  pour    '    '  *'      ' 

r  passer  en; 

pulvérulent        K 

différer  par  beaucoup  de  caractères,  dispersion  des  séminules.  C'est  en 
Lînk,  en  établissant  la  tribu  des-  Gas~  général  dans  ce  dernier  état  qu'on  les 
ifwnyciy  lui  donna  presque  les  mê*  a  observas,  mais  de  même  que  (a 
mes  caractères  et  les  mêmes  limites  ;  structure  du  fruit  ne  peut  être  bien 
mais  le  nom  de  Lycbperdaoées>nons  étudiée  que  dans  l'ovaire,  de  même 
paraît  plus  en  rapport  avec  les  déno~  c'est  par  des  observations  microsco- 
minatrbns  adoptées  pour  les  Familles  piques  laites-  sûr  ces  Plantes  avant 
Naturelles.  Il  a  déjà  été  employé  par  leur  développement  complet  qu'on 
Méral  dans  sa  Flore  des  environs  de  pourra  se  former  une  idée  ezaciie  de 
Parte ,.  niais  cet  auteur  n'a  pas  cir-  leur  organisation.  II.  est  assez  proba- 
cooscrit  cette  famille  comme  nous  le  ble  que  les  sporules  sont  d  abord 
faisons  ;  elle  correspond  exactement  renfermée»  dans  des  vésicules  mem- 
à  la  division  des  Angiocarpes  «de  braneuses,  qui  se  détruisent  ensnite 
Persoon.  '  Le  caractère  «essentiel  des  et  qui  persistent  seulement  dans quel- 
Lycbperdacées ,  est  d'avoir  .les  spo-  ques  espèces.  Ainsi  Dit tmar  a  observé 
rules  renfermées  dans  un  péridium  ces  vésicules  dans  le  Licea  strobilina 
ou/conceptacle  fibreux)  formé  par  des  et  dans  le  genre  Pvtyangium;  Ehren- 
filamens  entrecroisés.  Ces  filamens  -berg  les  a  figurées  dans  quelques 
irès-fips,  presque  b'vssoïdes ,  compo-  Erysiphe;  Lînk  les  indique  dans  le 
senit  par  leur  entrecroisement  une  ou  genre  Truffe  et  dans  quelques  Plan- 
deux  couches  distinctes ,  quelquefois  tes  voisines  de  ce  genre.  La  forme  et 
marne  séparées  à  la  maturité  et  qu'on  la  structure  du  péridium ,  son  mode 
désigne. par  le  ndm  de  péridium  e*~  de  déhiscence ,  la  disposition  des  sê- 
terne  et  interne;  ce  péridium,  lorsque  minutes  permettent  de  diviser  cette 
la  Plante  est  arrivée  à  soû  développe^  famille  en  quatre  tribus  ;  la  première 
ment  complet,  ou  se  détruit  irrégtt-  forme,  sous  plusieurs  rapports»  le 
iiècement  f  où  s'ouvre  au  sommet  passade  de  cette  famille  à  celle  de; 
avec  régularité  j  il  renferme  une  ma*-  Mucéainées ,  les  filamens  qui  les  corn- 
se  de  séminules  très-fines,  mêlée»  è  posent  d'étant  le  plus  souvent  unis 
des  filamens  plus  ou  moins  non***  que  très-faiblement  /et  le  péridium 
breux,  analogues  a  Ceux  qui  com-  se  détruisant  très-promptement  et 
posent  le  péridium.  Ces  sporules  pa«^  presque  complètement.  La  structure 
missent  tout -à -fait  libres  ,  à  cette  des  Plantes  qui  composent  la  der- 
époque  on  ne  les  voit  pas  adhérer  trière  tribu  est  encore  très-mal  connue, 
aux  filamens.  Le  mode  de  dévelop-  et  ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous 

S  meut  des  sporules  n'a  encore  été  les  rapportons  ici  ;  plusieurs  auteurs, 

en    étudié  dans   aucun  genre  de  et  Fries  en  particulier ,  les  placent 

cette  famille  ,  de  sorte  qu'on  ne  sait  parmi  les  vrais  Champignons  aupi« 

pas  si  ces  sporules  étaient  d'abord  des  Tremeiles  ;  il  n  admet  dans  la 

renfermées  dans  l'intérieur  des  fila*  famille   des  Lycoperdëcées  que  te 

mens,  ou  rie  Vésicules  qui  en  dépen-  genres  doués  d'un  vrai  péridium  fi- 

daient  et  qui  se  seraient  détruites ,  ou  breux  et  déhiscent ,  et  il  regarde  te 

si  elles  adhéraient  à  la  sarfàce  des  Sclérotiées  comme  ayant  des  sporules 


\ 
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èparses  k  la  surface;  riea  ne  prouve 
encore  .celte  opinion  ,  /  et  on  passe 
d'une  manière  si  naturelle  des  vraies 
Lycoperdaceesi  asnx  Scierolium ,  par 
les  genres  Tuber  et  Rkizociopia  dent 
le  premier  est: évidemment  voisin  du 
Scierodermà  et  du  Pisocarpium ,  tan- 
dis que  le  dernier  diffère  a  peine  des 
Sclerotiumy  qu'il  noua  paraît  plus 
naturel ,  pour  le  moment,  de  laisser 
ce  groupe  des  Scléroûées  à  la  fin 
des  Lycoperdacée*,  qu'il  lie  avec  les 
Tremellinéés  qui  commencent  k  sé- 
rie des  vrais  Champignons; . 

lTt  Tribu.  — FuLioiNÊES.  ' 

Péridium  sessile*  irrégulier,  finis-* 
sant  par  se  détruire  ou  tomber  en^ 
tièrement  en  poussière,  ne  renfer- 
mant qœ,  peu  pu  point  de  filamens 
mêles  aux  sporùles  et  commençant 
par  être  complètement  fluides  inté-> 
rieureiùent.     . 

Genres:  Tric/tvderma,  Link;  Myfo+ 
thecium^  Link  ;.  Ucchosporlum.,  Nées  ç 
Àmphiêponum ,  Link;  Strongitium, 
ftilUaaf;  Dermodium ,  Link;  Di» 
piterium,  Etirenb.,  Spumaria,  Pers.  $ 
fb/igo;  Pers*.;  Pittocarpium,  Linkj 
Ly  copain.,  Pers.;  lAgrùdium ,  Xiink ; 
£œed,  Link.  '  » 

He  Tribu. — Lt^coperdac^es  vraies. 

•  Péridiuifriolidinétottfettt  <pédicell)é 
et  dtan*  forme  déterminé*;  sWtrarn 
régulièrement /renfermant  des  fila* 
mens  nombreuse  mtyén  aux  sporulès. 

!,    $  i.  Trichiacées. 

Gfenres  \  Oçygeha,  P*rs.$  Physa* 
rum,  Pers.»  Cionkim.?  Link;  Diderme, 
«rs.  j  Vidymium ,  Scbrad.  ;  Trichia , 
Pers.  ;  Lebcçupus ,  Link.;  LeangUtm , 
unkr-GvJtariMf.,  Treiaepohl  ;  Oi- 
Wia  *  Se  Jirad .  5  Dictydium,  Schrad .  j 
^fçyri* ,  Per*4  ;  Stemonitis,  Pers: j 
Cîrrolus  r  ftfairt. 

Ça!  Lycoperdînées. 
d&eropàora,  Dittmj$  Tuloséoma^ 

^esv.  ;  Bovista ,  Pei*.  ;  Acf/ge&y  &a«* 
■*»•  ;  Geastrqm  \  Pers«.  j  MyriwtoMa\ 
"e*v.;  Steertbectixi ,ÙLrok  y  Mitre* 


txc 


ogft 


«y  ce»,  Nées.  ;  CaloéMmày  DésV.  f  JDI1- 
p/oderma,  Link  ?  Stteroderma ,  Pers.; 
Pisocarpium ,  Link. 

HP  Tribu.  —  Angiogàstres.     ' 

Pé»i  iuni  renfermant  un  ou  plu- 
sieurs péridiums  secondaires  (  péri*- 
dioles  )  remplis  de  sporulès  sans  mé- 
lange de  filamens. 

$  ier.  Carpoboïées. 

Thelebolus ,  Tpd.  ;  Sphœrobolus., 
Tod»  ;  Atractobolus  ^  Tod. 

§a.  Nidulariées. 

Cyathusy  Hall.  ;  Nidularia,  Fries  $ 
Polyangium ,  Link  ;  Myriococçum  9 
Fries  ;  Arachnion ,  Schw  ein. 

5  5.  Tubérées. 

Éndogone,  Link;  Polygastery  Fries  ; 
Rhizopogon ,  Fries;  fuber3  Pers. 

IVe  Tribu.  --  Scxtérotiees. 

Péridium  indéhiscent  rempli  d'une 
substance  compacte,  celluleuse*  enr 
tremêlée  de  sporulès  peu  distinctes. 

R/iizoctonia,  D.C.;  PflafywijFriesj 
Sclarotium.y  Tod.  ;  Spermoedi a, Frite*; 
Xyloma,  D.  C.  ;  Acinula  r  Fries  ;;  Pj^ 
rwium ,  ,Tod. , 

k  Quant  à  la  distribution  géographi- 
que de  ces  Végétaux ,  on  n'a  pas  des 
matériaux  sufisans  pour  pouvoir  Ipien 
l'établir;  cependant  il  paraîtrait  que 
cette  famille  présente  sop  maxin^nm 
dans,  les  régions  tempérées  v  et  qu'elle 
est  mo ins  nombreuse  da^ns  les  région» 
très-ûoides  et  dans  la  zone  torride^ 
en  effet  on  connaît  à  peine  deux  où 
trois  Plantes  de  cette  famille  dans  les 
pays;  tropicaux  ,  d'où  on  a  déjà  ràp* 
porté  un  assez  grand  nombre  de  vrais. 
Champignons  •»  et  le  nombre  de  leurs, 
espèces  ne  paraît  pas  augmenter  vers, 
le  Nord ,  comme  on  l'observe  pour  la 
plupart  des  autres  familles  de  Cçvp* 
togferrfts  cellulçuses.  (ad.  b.\ 

*  LYCOPERDASTRUM.  bot, 
chyft.  {Champignons.)  Micheli  a^ 
fondé  ce»  genre ,  dans  la  famille  des 
Champignons  „  pour  des  LycoperdK 
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nées  groupées  par  les  modernes  sous  souvent  des  cuiuensions  considéra- 

le  nom  de  Scleroderma.         (a.  ï.)  blés.  On  les  caractérise  ainsi  :  péri- 

LYCOPER 

ins. Genre  d 

Section     des     xjiuicres.    umuip     iif*s  r              * 

Fongicoles,  établi  parUtreille  aux  ""*!"*  *"*  ^a"1*  ïTi  **" 

dépens  du  genre  Endomvque  de  t"!  ""f  ""f  P°aSMère  *î»n'Hî!  • Terte 

bricii»  »»  <rniiv;»^  Tf  7c- ji  •         .  ou  brunâtre ,  entremêlée  de  fiUineos. 

pT le?  aft^eTqû '«S,- SE  ^  *»»  ?«"*  deS  Champigaous». 

moniliformes ,    iJnriwEo» plu'  SS?2T  J*"  «-tw.myc-n.1  tfM  k 

grosse*  vers  leur  extrémité  ,  et  font  SRI  3  JT1?  ?* l Lyc0Perd>céa 

feDSrrttS,Pl  S^fS  àTS^Sfi  fonder, 

myques'l,  massul  est  composéede,  Z^tT^^  .'fTv* 

trois  derniers  articles.  LesLcoper-  £""  fc'*  «»»«?•«•  £»!»««■« 

a:, • j         i      ^.     "r,j.vut":l  communes:  ce  «  est  eueie  aue  vers 


et  celirqui  s^  ?dr  ^pe  au  ge™      «"j".  "?  ^P*'™  charnu,  pais 
c<lt  .        n  JP      U  5e"re>    pulvérulent.  Il  serait  fastidieux  de 


est  : 


mettre  sous  les  yeux  de  nus  lecteurs 


La  Lycoprrdine  large  bande,    uT  y  • 

r    c,/w.;„w„  t  .»*..  .  i?  j         »*«■«,    j^  changemens  survenus  a  ce  genre 
A.  sucemeta,  Latr.  ;  Endomychus  suc-    Aonit\*  'iv.,™„<w  tut;«k-i:  _i  .!«*. 


laroahanX^ii*    T'  Vf    Il  ^«  et  2^r  qui  ont  été  conserVés, 

large  bande  noire  traversant, les  «y-  %t  Lycoperdastrum,  et  Lycoperdoid* 

t°'J'  aui  ont,  été  rejetés  ou  rétablis  sou$ 

LYCOPERDÏTES.,  polyp.   foss.  d'au  1res  noms 4  Linné,  en  augmen- 

Guettard  a*  décrit  sous  ce  nom'plu*  tont  ^c  nombre  des  espèces,  le  rendit 

sieurs  Alcyons  ou  Eponges  fossiles,  tellement  hétérogène,  «pie  ce  genre  a 

dont  la  forme  présente  quelque  res*  donné  naissance  aux  genres  suivans: 

semblance  avec  les  Cryptogames  du  tycoperdon,  Tulostoma,  Scleroderma 

genre  Lycopei*don.  (e.  d..l.)*  oa  Hypqgeum    (  Lycoperdastrum  de 

T  Micheli),  Poiysaccum ,  Bovista,  Bah 

LYCOPERDOIDES.  bot.  cjiypt.  (aréa,  Geas/rum,  Onygena,  Tubert 

(Champignons.)   Micheli  donne    ce  Sp/iœroialus ,  Mcidium*  Lycogala, 

nom  à  des  Champignons  très- voisins  Tricàia^  Pe*izaf  Physarum,  Stictis, 


genri 

Poiysaccum  et  Polypera.  /'.  ces  mots,  puis  l'époque  de  ce  travail ,  de  nou- 

r             (a.  p.)  veaux  genres  ont    été  formés;   ils 

LYCOPERDON.   bot.   crypt.  pnt   été  énumérés   en   parlant  du 

(Champignons.)  Vulgairement  Fesse  groupe  dont  ils  font  partie.  V.  hr- 

de  Loup.  Les  Lycoperdons  sont  des  ooperoacées.    Nous    croyons    plus 

'  Champignons  ordinairement  terres*  utile  de  faire  connaître  quelques  es- 

très  .,    globuleux  ,    qui    acquièrent  pèces  que  de  discuter  longuement  la 
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validité  ■  de  ces  genres  qu'on  peut  membrane     allongée ,    déhiscentes 
étudier  à  leurs  articles  respectifs.  par  une  fente   longitudinale  inté- 
LâYcoPERDONWiGANTBSQtTE  ,  Lyco-  rieure  ï  stigmate  presque  bifide;  baie 
perdon  gigànteum ,  Batsch  ,  Elench.,  à  deux  ou  trois  loges  renfermant  des 
257,  fig.  i65;  Bovista gigantea9Nées9  graines  velues.  Ce  genre  se  compose 
Sy st.,  tab.  11,  fie.  ia4.  Fresque  sans  de    Plantes    herbacées,   dépourvues 
pédicule ,   globuleux ,    grand ,   d'un  d'aiguillons  ,  et  couchées  sur  la  terre; 
blanc  pâle  ,  couvert  de  squammules  leurs   feuilles   sont   imparipennées  ; 
éparses.  Quelquefois  cette  espèce  at-  les  pédoncules  solitaires,  placés  hors 
teint  deux  pieds  de  diamètre,  ce  qui  des   aisselles    des   feuilles,  portent 
est  au  reste  assez  rare.  Paulet  croit  plusieurs    fleurs    de    couleur    ordt- 
que,  jeune,   elle  peut  être  mangée  nairement    jaune.  Parmi  les   nom- 
impunément.  On  peut  en  préparer  breuses  espèces  de  ce  genre,  dont 
un  bon  amadou,  bile  se  trouve  en  plusieurs  croissent  dans  l'Amérique 
automne  parmi  les  gazons  dans  les  méridionale  ,   nous    citerons  seule- 
prairies,  sur  les  collines,  etc.  ment  comme  la  plus  intéressante, 
Ltcoperdon  en  forme  d'outre  ,  celle  que  Linné  a  nommée  Solatwm 
L*.  utriforme  ,  Bull.,  Champ.,  p.  i55,  Lycppersicum  ,   et   qui  est    appelée 
tab.  45o,  fi  g.  1.  A  péridium  court,  vulgairembit  Tomate.  Cette  Plante 
cylindrique,  renflé,   sans   pédicule  à   une  tige    inerme    herbacée,   des 
apparent,  un  peu  plissé  à  la  base,  du  feuilles  pinnées  incisées,  des  fleurs 
volume  d'un   œuf,  de  couleur  bis-  en  grappes  ,  et  des  fruits  glabres,  to- 
trée ,  sans  écailles  marquées  ,  fixée  à  mieux,  très-volumineux  et  de  cou- 
la   ferre  par  de  petites  racines;  sa  leur  rougé  :  elle  est  originaire  des 
chair  est  ferme  et  épais  e.  On  trouve  pa vs  chauds  de  l'Amérique  ,  et  on  la 
cette  espèce  sur  la  terre  dans  les  en-  cultive  dans  l'Europe  méridionale,  à 
virons  de  Paris   et  dans    toute    la  cause  de  ses  fruits  dont  le  suc  est 
France.                                      (a  .  f.)  employé  à  divers  Usages  culinaires. 

*   LYCOPERDOiNÉES.    bot.  TV  ^  f                             (o,,N'' 

crypt.  {Champignons.)  Le  docteur  LYCOPHIS.    moll.    (Montfoit.) 

Mérat,  dans  sa  Flore  des  environs  de  Syn«  de  Licophre.  V.  ce  mot.   (d..h .) 

Paris,  a  créé,  sous  ce  nom,  un  groupe  LYCOPHRE.  polyf.  ^.Licophrb. 
dans  la  famille  des  Champignons.  Il 

renferme  les  genres  Uredo,  Gymaos-  LYCOPHTHALMOS.  min.  La 

porangiun^  Bullana,  Fuccinia,  (M ci-  Pierre  semblable ,  selon  Pline ,  à  un 

dium,RœstaliayMucor,Licea,Tu-  OEil  de  Loup,   et  qu'il  mentionne 

bulina,Trichia,Stemonitis,Diderma,  sous  ce  nom,  paraît  être  une  Cor- 

Reticularia ,   Lycogala  ,   Geostruqi ,  naline.                                             (b.) 

?ÏSi3T  PMOiU  fT  LYCOPODE.  Lycopodium.    bot. 

y.  IjYcopebdacees.               (a.  F.)  CRYpT   {LyCopodiacées%  )  Ce  genre , 

LYCOPERSÏCUM.  bot.  phan.  Ce  type  de  la  famille  des  Lycopodiacées, 
genre  de  la  famille  des  Solanées  et  de  qu'il  compose  presque  à  lui  spuI,  est, 
la  Pentandrie  Monogynie,  L.  ,  établi  sans  aucun  doute,  l'un  des  plus  sin- 
par  Tournefort ,  fut  réuni  aux  Sola-  guliers  du  règne  végétal  ,  et  un  de 
num  par  Linné  et  Jussieu.  Dans  sa  ceux  dont  la  structure  mérite  le  plus 
Monographie  des  iSo/aatf/ft,  Dunal  le  de  fixer  l'attention  des  botanistes. 
rétablit ,  et  il  a  été  admis  par  Kunth  D'abord  placé  par  Linné  parmi  les 
avec  les  caractères  suivans  :  calice  à  Mousses  dont  il  a  le  port,  il  fut  en- 
cinq  ou  six  divisions  très-profondes  ;  suite  rangé  par  Jussieu  parmi  1rs 
corolle  rotacée  dont  le  tube  est  très-  Fougères  dont  sa  fructification  le 
court ,  le  limbe  à  cinq  ou  six  lobes  ;  rapproche  davantage,  et  enfin  il  de- 
cinq  étamines  à  anthères  coniques ,  vint  le  type  d'une  famille  distincte  , 
réunies  entre  elles  au  moyen  aune  établie  en  premier  par  Swarlz,  et  de- 
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puis  adoptés  par  tous  les  botanistes*  mâles  et  femelles  composent  des  épis 
Des  différences  très  -  remarqua blei  distincts ,  et  qu'il  n'existe  qu'une  seule 
dans  le  port  et  dans  quelques-uns  capsule  feme(le  à  l\ base  d'un  épi 
des  caractères,  de  la  fructification  ont  composé  de  coques  mâles.  R.  Browo, 
engagé  plusieurs  botanistes  à  diviser  dans  son  Prod.  de  la  FI.  delà  Nouv.- 
ce  genre  en  plusieurs  ;  Swariz  le  pie-  Hol. ,  n'a  pas  adopté  ces  divisions, 
mier  en  sépara  leLycopodium  nudurn  mais  a  divisé  ce  genre  en  deuxsec- 
de  Linné  ,  qui  devint  le  type  de  son  tions,  Tune  renfermant  les  espèces 
genre  Fsiioturn.  Bernbardi,  en  1801,  où  on  n'a  découvert  que  des  capsu- 
le divisa  en  deux  genres,  fondés  sur  les  d'une  seule  forme,  l'autre  com- 
l'inilorescenoe  axillairedans  Us  uns,  prenant  les  Lycopodesà  capsules  de 
auxquels  il  donna  le  nom  de  Huper-  deux  sortes  (mâles  et  femelles)  ,  divi- 
zia>  etspiciforme  dans  les  autres  aux-*  sions  qui  mériteraient  d'être  élevées 
quels  il  conserva  le  nom  de  Lycopo-  au  rang  de  genres ,  si  on  avait  bien 
dlum.  En  i8o5,  Palisot -Beau  vois,  {ffouvé  l'absence  des  capsules  à  grai- 
combinant  l'inflorescence  avec  la  nés  peu  nombreuses  dans  la  premiè- 
structure  des  capsules ,  forma  ,  aux  re  section.  Après  avoir  indiqué  les 
dépens  des  Lycopodes ,  six  genres,  divisions,  qu'on  a  établies  dans  le 
Sous  les  noms  4e  Pl^nan^is,  Seta-  genre  Ly copode,  examinons  avec  soin 
ginella,  Lepidotis,  Gymnagynum,  Ja  structure  de  quelques-unes  des es- 
Diglostachium  et  Stachygynandrum.  péces  qui  ont  servi  de  type  à  ces  divi- 
De  ces  six  genres,  le  Gymnogynum  sions.  . 

est   tout -à- fait   inconnu    aux    bo*  hzIjycQpodium  denticuUtum^x- 

tanistes.,  ayant  été  établi   sur  une  faitement  décrit  par  firotero  dans 

Plante  de  baint-Domittgue  que  Pâli-  les  Transactions  Linnéenues  (vol.  r, 

sot-Beauvois  lui-même   n'avait  pas  p.  162),  est  une  des  espèces  les  mieux 

rapportée  en  France  et  qui  n'a  pas  caractérisées  du  genre  Diplostachium 

été,  à  ce  que  nous  sachions ,  observée  de  Palisot  Beau  vois  ;  elle  est  coramu- 

depuis.  Les  genres  Plananthus  et  Le-  ne  dans  le  midi  de  l'Europe  ;  les  tiges 

pidotis  ,  dans  lesquels  on  n'a  encore  font  grêles,  rampantes,  couvertes  de 

découvert  que  ries  capsules  bivalves ,  feuilles  distiques-  insérées  sur  quatre 

analogues  à  celles  que  plusieurs  ob~  rangs,  niais  dont  les  deux  rangs  su- 

servations  font  regarder  avec  beau-  pérrcurs  sont  composés  de  feuilles 

coup  de  probabilité  comme  des  or-  beaucoup  plus  petites ,  ressemblant 

ganes  mâles  dans  les  autres  genres,  presque  a  des  stipules.  Les  fructifica- 

ue  différent  que  par  l'inflorescence  tions  forment  des  épis*  terminaux, 

axillatre  dans  le  premier  et  en  épis  dont  la  partie  supérieure  esteompo- 

simples  ou   rame  11  x  dans  le  second,  sée  de  ileuTS  mâles  et  la  partie  în- 

Dansles genres Selaginella, Diplosta-  férieure   de   fleurs  femelles  (selon 

càium  et  Siachygy nandrum,  ona  ob-  Irotero   qui,  avec  raison,  n'admet 

serve,  réunies  sur  le  même  individu,  pas,    comme  Palisot- Beauvoisf  que 

des  coques  réniformes ,  bivalves,  ren-  certains  épis  soient  entièrement  mâ- 

fermant  un  çrand  nombre  de  grains  les  et  d'autres  entièrement  femelles). 

très  -  fins  ,    libres,    analogues    aux  Les  fleurs  mâles  consistent  en  coques 

grains  de  pollen  des  Plantes  pbané-  ou  anthères  à  une  seule  loge,  bival- 

rogames,  et  des  capsules  tri  valve  s  ,  ves,  réniformes,  insérées  à  l'aisselle 

suivant  Palisot ,  à  quatre  valves  sui-  des  bractées  supérieures  et  plus  pe,ti- 

vant  BroterO;  et  renfermant  trois  à  tes  que  les  capsules;  chaque  anthère 

quatre  graines.  Ces  genres  ne  difFè-»  renferme  im  grand  nombrede  grain* 

rent  donc  qu'en  ce  que  daps  le  pre-  de  pollen  ,  trois  cents  environ  sui- 

mier  les  organes  mâles  et  femelles  vant'Brolero;  ces  grains  ne  se  rom; 

sonl  mêlés  à  l'aisselle  des  feuilles,  et  peut  pas  par  l'action  de  l'eau,  mais 

ne  forment  pas  d'épis  bien  distincts,  s'ouvrent  avec  élasticité;  ils  ont  » 

tandis  que  dans  le  second  les  fleurs  forme  d'un  tétraèdre  lisse  à  angles 


Légèrement  arrondis ,  à  surfaces  çoo-  grains  ordinakeraent!  réunis  jt  roi  s  par 
vexes;  leur  couleur  «si  d'un  rouge  trais  et  hérissés    de   papilles  'très* 
orangé.  Les  fleurs  femelles,  qui  sont  en  nombreuses  et  très-saillantes;  mais 
moins  grand  nombre  que  les  fleurs  on  ne  peut  donner  que  peu  d'iropbr- 
mâles ,  et  placées  à  la  base  des  mêmes  tance  à  ce  ca  ractère  ,  car  nous  -avons 
épis,  sont  formées  par  .des  capsules  également  observé  un. pollen  hérissé 
solitaires  à  l'aisselle  «des  feuilles  ou  sur  une  Plante  qu'on  ne  peut  regar- 
des écailles  de  la  base  de  l'épi;- ces  der  que  comme  une  variété  du  JLj- 
capsules  sont  .ovales ,  obtuses» ,  trian-  cçpodlum  denticulatum  ou  du  Lyc. 
guiaires  ou  presque    quadrilobées.  heiveticum.  Du  reste  le  Lyc.selagi- 
Elles  présentent*  des  deux  eôtés    et  iiaides,  qui  seul  composait  le  genre 
vers  leur  base  deux  sillons  linéaires ,  Selagineila  .,   présente    des   capsules 
couverts  d'une  substance  onctueuse.  tout*à-fait  semblables  par  leuvîorme 
Brotero  regarde  ces  sillons  comme  des  et  leur  organisation  à  celles  àù  Jbyc. 
stigmates:   les  ovules  même,  \rè$-»  denticulatum. .  . 
développés ,  sont  remplis  d'un-  liqui-        .Quant  au  genre  S/achygynandnmt, 
de  oléagineux  qui  finit  par  se  concret  plusieurs  dès  espèces  que  Vali$ot*Beau- 
ter  en  une  sorte  de  périsperme  gra-  vois  y  avaient  placées  devront  proba*- 
nuleux.  La. capsule  mûre  est  quadri-  blement  être  reportées  parmi  les  Ly- 
Jobee  et  se  divise  en  quatre  valves ,  copodeâ  à  coques  toutes  semblables  , 
dont  deux  plus  petites  et  deux  plus  et  les  autres  devraient  -être  réunies 
grandes;  elle  renferme  quatre  grai*  avec  les  espèces  qui  composaient  les 
aes  qui  paraissent  adhérer  à  unpla-  deux  genres  que  nous  venons  d'exa- 
ceata  centra  L  {leur  tégument  est  min-  miner.  En  effet  ces  Plantes  présentent 
ce,  dur,  réticulé,  et  présente  trois  cô-  de  même  des  épis  mâles*  au  sommet  et 
tes  saillantes,  très*  marquées,  par-  femelles  à  la  base  ;  les  capsules  lemel*- 
tant  d'un  même  peint  qui  est  proba-  les  sont  seulement  moins  nombreu- 
blement  celui  de  l'insertion  de  <  la  ses  et  d'une  forme  un  peu  différente, 
graine  et  s  étendant  en  divergeant  jus-  Elles  renferment  également   quatre 
que  vers  la  zone  moyenne  de  cette  graines;  mais  ces  graines,  au  lieu 
graine.  Lorsqu'on    fait    germer   les  d'être  opposées  en  croix  comme  dans 
graines  de  cette  Plante,  la  jeune  Plan*  les  autres  espèces  ,  sont  placées  (rois 
te  qui  en  sort  est  pour%e  de  deux  au  fond  de  la  capsule  et  une  à  Son 
cotylédons  opposés,  tout-à-fait  sem-  sommet,  ce  qui  lui  donne  la  forme 
blables  à  ceux  des  Plantes  diootylé-  d'un  tétraèdre  arrondi.  Les  espèces 
dones  (/  .  la  figure  donnée. par  Salis-*  au'on  pourrait  regarder  comme  type 
bury,  Trans.  Linn.  >  vol.  xn,  tab.  de  ce  genre  sont  les  Lyc.  alpinum, 
19).  Plusieurs   espèces  rangées  par  fiabeltatum ,  plamosum ,  etc. ,  etc. 
Palisot-Beauvois.aans  son  genre  Di-        Les  Lycopodes  dont  Palisot  Beau- 
ulostachium  correspondent .  parfaite*  vois  formait  les  deux  genres  Planân- 
uent  avec  la  Plante  que  nous  venons  thus  et  LepidotU  ,  genres  qui  ne  dîffe- 
ie  décrire;  tels  .sont  les  Lyoopodium  rent  que  par  le  port,  n'ont  offert  jus- 
heiveticum  >  apodium,  radicans,  L.  qu'à  présent  ou  uue  seule  sorte  d  or- 
foules  ces  Plantes  diffèrent  du  carac-  ganes  de  fructification;  ce  sont  des  co- 
lère donné  par  cet  auteur  au  genre  ques  bjvalves,  tout-à-fait  analogues 
Viphstachium   par   la    réunion  des  pour  leur  foi  me  extérieure  à  celles 
leurs  mâles    et  des  fleura  femelles  que  nous  avons  regardées  comme  des 
lans  les  mêmes  épis,  et,  sous  ce  rap-  organes  mâles;  ces  coques  renier  ment 
»ort ,  ce  -genre  ne  diffère  nullement  également  un  grand  nombre  de  grains 
lu  genre  Selaginella  du  même  an-  très-fins;   mais  ces  crains,  au  lieu 
eur>  qui  devrait  nécessairement  lui  d'affecter   comme   ceux  des  coques 
tre  réuni  »  car  il  ne  diffère  des  es pè-  mâles  des  Lycopodes  à  organes  dou- 
es citées  précédemment  que  par  son  blés  une  forme  presque  toujours  tri- 
ort  et  par  son  pollen  composés  de  §one7  sont  arrondis  ,  sphériques  ou 
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ovales;  jamais  ils  ne  sont  hérisses  de  l'organe  femelle  ne  présente  ni  stig- 
papilles;  mais  cependant,  de  même  mate  ni  aucun  point  propre  à  l'ab- 
aue  les  grains  de  pollen  ,  ils  sont  par*  sorplion  du  pollen ,  la  fécondation  a 
faitement  libres  et  n'adhèrent  par  a ij-  lieu  après  la  dissémination  des  grai- 
cun  moyen  aux  parois  de  la  capsule,  nés  ou  dû  moins  après  l'ouverture 
Ils  sont  toujours  transparent  et  inco-  des  capsules  ,  ainsi  que  Savi  l'a  an- 
lores.    Willdenow  assure  que  celte  nonce  pour  le  Saluinia.  (  V.  ce  mot 
poussière  pioveuant  du  Lycopodium  et  Màrsiléacées.  ) 
clavatum  a   germé  et  reproduit  la        Si  après  avoir  étudié  les  organes 
Plante    dont   elle   provenait;    cette  delà  reproduction  de  ce  genre  cu- 
poussière  diffère  en  outre  de  ceUë  des  rieuz ,  nous  jetons  un  coup-d'œil  sur 
Lycopodium  setaginoides ,  âelvericum,  la  structure  de  ses  organes  végétatifs, 
etc. ,  en  ce  qu'elle  ne  se  rompt  pas  nous  verrous  qu'ils  ne  différent  pas 
dans  l'eau,  tandis  qu'une  grande  par-  moins  de  ceux  des  autres  Végétaux; 
lie  dès  granules  du  L.  selaginoides,  la  tige ,  souvent  rampante,  émet  des 
en  particulier,  finissent  par  s'ouvrir  rameaux  ta  ntôl^plmi  icurs  foisdicho- 
au  bout  de  quelque  temps  et  par  tomes  comme  dans  la  plupart  desvrais 
laisser  échapper  lentement,    il    est  Lycopodes,  tantôt  à   rameaux  plu- 
vrai,  une  substance  granuleuse  et  sieurs  fois pinnés  et  disposés  en  éven- 
oléagineuse,  comme  on  l'observe  sur  tail  dans  un  même  plan  •  tels  sont 
le  pollen  des  Plantes  phanérogames,  la  plupart  des  Stachygynandrum  Les 
On  voit  donc  que ,  malgré  l'analogie  feuilles,  presque  toujours  sétacées, 
apparente  qui  existe  entre  les  organes  aiguës ,  entières ,  assez  épaisses ,  sont 
uniformes  des  Lycopodes  à  une  seule  toujours  lisses ,  elles  ont  l'aspect  de 
sorte  de  capsule  et  les  organes  mâles  celtes  des  grandes  Mousses ,  ou  dans 
des  Lycopodes  à  sexes  distincts,  ces  les  espèces  les  plus  fortes  elles  res- 
organes  devraient  plutôt  être  regar-  semblent  aux  feuilles  des  Conifères; 
dés  comme  des  capsules  femelles  que  tantôt  elles  sont  insérées  par  verti- 
comme  des  organes  mâles,  ainsi  que  cilles  obliques  ou  eu  spirale  toutau- 
Palisot-Beauvois  lavait  fait.  tour  de  la  tige;  tantôt  elles  sont  dis- 
II  nous   parait  résulter  de   cette  posées  sur  quatre  rangs  dont  deux 
comparaison  de  la  structure  des  di-  plus  petits  forment  d«s  sortes  desii- 
vers  groupes   de   Lycopodes  ,  qu'on  putes  qui  alternent  avec  les  grandes 
devrait  non  pas  les  diviser  en  cinq  ieuilles  •:  c'est  le  cas  de  la  plupart  des 
ou  six  genres  comme  quelques  au-  Stachygynandrum.  Ces  feuilles  sont 
teurs  l'ont  fait,  mais  en  deux;  l'un  quelquefois  sans  nervures,  mais  le 
auquel  on  réserverait  le  nom  de  Ly-  plus  souvent  elles  sont  parcourues 
copodium  renfermerait  toutes  les  es-  par  une  seule  nervure  moyenne  ;  les 
pèces  qui    n'ont   qu'un   seul    génie  pores  corticaux  sont  très*visibles,  assez 
de  capsule,  sortes  d'involucres  qui  grands,  déforme  elliptique; ils exis- 
probablement   reufeiraent  dans    la  tent  sur  les  deux  faces  des  feuilles;  la 

Ieunesse  de  la  Plante  les  organes  ma-  structure  intérieure  des  tiges  est  très- 

es  et  femelles  comme  les  involucies  uniforme  et  fort  différente  de  celle  de 

du  Afarsilea,  delà Pilulaire,  des  Prê-  la  plupart  des  autres  Végétaux;  au 

les  ;  l'autre  pour  lequel  on  pourrait  centre  on  observe  un  faisceau  très- 

adopter  le  nom  de  Stachygynandrum  serré  de  vaisseaux  simples ,  cylindn- 

donné  par  Palisot  -  Beau  vois ,  coin-  ques  ,  réunis  par  un  peu  de  tissu  cel- 

prendrait  toutes  les  espèces  à  sexes  lulaire  très-dense;  ces  vaisseaux  n'ont 

séparés  dans  des  capsules  ou  in  vol  u-  la  structure  d'aucun  des  vaisseaux 

cres  difîerens.  Nous  ferons  observer  observés  dans  les   Plantes  phanéro- 

qu'il  est  fort  probable  que  dans  ces  games,  ils  ont  été  désignés  par  Thom- 

Plantes   et    dans    plusieurs    autres  son  (  Lectures  on  Botany,  1. 1, 18-22) 

Cryptogames  dont  les  sexes  sont  dis-  sous  le  nom  de  vaisseaux  annelés: 

tincts  et  séparés ,  et  dont  cependant  en    effet    ils    paraissent    composés 


d'anneaux  successifs,  parallèles  et  pelle  en  petit  plusieurs  de  nos  Coni- 
non  en  spirale.  Thomson  a ttribue  ces  fères.  (  ad .  b  ) 
anneaux  à  des  pores  linéaires ,  trans- 
versaux; mais  cette  opinion  ne  pa-  *  LYCOPODIACÉES.  bot.  crypt 
raît  ni  orobable  ni  en  rapport  avec  Cette  famille  étaWie  par  Swartz  et 
ceque  j  ai  observé  sur  ces  Plantes?  adoptée  depuis  par  tous  les  botanistes 
autour  de  ce  faisceau  central  de  vais-  n'est  presque  composée  que  du  genre 
seaux  se  trouve  une  couche  de  tissu  Lycopode,  et  de  quelques  genres  qu'on 
cellulaire  extrêmement  lâche  qui  se  en  a  démembrés.  Tels  sont  les  deux 
détruit  nromptement  de  manière  à  genres*  Tmesipieris  et  PsilotumlBet^ 
donner  a  ces  tiges  l'aspect  fistuleux  nhardia,  Willd.  )5  on  doit  encore  v 
avec  un  axe  central  souvent  déjeté  rapporter,  ainsi  que  Ta  fait  De  Can"-» 
sur  un  des  côtés;  enfin  la  circonfé-  dolie,  le  genre  Isoetes  àont  l'organi- 
reuce  est  composée  d'une  couche  garion  a  les  plus  grands  rapports  avec* 
plus  ou  moins  épaisse  d'un  tissu  cel-  celle  des  Lvcopodes.  Quant  au  genre 
loliire  assez  dense ,  san?  vaisseaux ,  Dufourea  de  Bory  de  Saint- Vincent 
a  cellules  allongées  et  presque  fusi-  rapproché  par  Willdenow  des  Lvco- 
termes  ;  la  partie  extérieure  surtout  pocles ,  il  a  été  reconnu  depuis  pour 
est  très-dense  et  composée  de  cellules  une  Plante  phanérogame  voisine  de 
tres-petitcs,  elle  forme  une  sorte  d'é-  la  famille  des  Joncées.  Cette  famille  se 
corce;  ce  tissu  cellulaire  est  traversé  trouverait  donc  composée  de  quatre 
de  distance  en  distance  par  des  vais-  genres  ou  de  cinq,  si  on  divisait  le 
seaux  qui  de  l'axe  central  se  por-  gente  Lycopode,  comme  nous  pèn- 
tentdans  les  feuilles;  mais  il  ne  pa-  sons  que  ce  serait  convenable  en 
rait  renfermer  aucun  vaisseau  qui  lui  deux  genres  fondés  sur  la  structure 
soit  propre.  des  capsules.  On  pourrait  distribuer 

Les   Lvcopodes   n  atteignent   pas  ces  genres  ainsi  : 

en  général  une  taille  ti  ès-considé-  '    n        .      . 

rable;  (es  plus  grandes  espèces  ont  t  Capsules  indéhiscentes. 

deux  à  trois  pieds  d'élévation.   On  Isoetes. 

eu  connaît  plus  de  cent  vingt  ;  ils  ,,    ~        ,          ,     , .  , 

habitent  toutes  les  régions  du  globe  TT  Capsules   régulièrement    déhis- 

depuis  la  zone  polaire  jusqu'à  l'é-  c                    centes. 

quateurj   mais  fis   suivent  sous  le  &tachygynandbum,  Lycxxpodium, 

rapport  de  leur  distribution  les  mê-  A»»«a™ ,  Psilotum. 

mes  lois  que  les  Fougères  avec  les-  La  première  section  forme  pour 

quelles,  ils  ont  de  grands  rapports;  ainsi  dire  le  passage  aux  Marsiléacées 

ainsi  peu  nombreux  dans  le  Nord  ils  et  suriout  à  la  section  des  Salviniées 

sont  limités  dans  ces  régions  froides  {Salvinîa  et  Azolla\  dont  Vlsoeiea  se 

a  quelques  espèces  basses  et  ram-  rapproche  par  sa  manière  de  croître 

pantes  /telles  que  les  Lycopodiu m  al-  ei  par  ses  capsules  ou  plutôt  ses  invo- 

pinum,  selaginoides ,   etc.;  ils  sont  lucres  indéhiscens;  les  derniers  gen- 

rares  dans   les  plaines  des  régions  res  de  la  seconde  section  ont  au  con- 

tempérées;  dans   les   régions   équi-  traire  plus  d'analogie  avec  les  Fougè- 

joxiales  au  contraire  leur  nombre  res,  et  surtout  avec  les  Ophioglossées 

ievient beaucoup  plus  considérable,  Les  Lycopodiacées  sont  principale- 

J  us  paraissent  de  même  que  les  ment  caractérisées  par  leurs  capsules 

'ougères  dominer  dans  les  îles  où  la  placées  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  des 

égetation  est  beaucoup  plus  pauvre  bractées,  éparses  ou  formant  des  épis 

n  Plantes  phanérogames  ;  ils  attei-.  distincts  ;  tantôt  ces  capsules     toutes 

;nent  aussi  dans  ces  climats  féconds  semblables,    renferment   un'  grand 

me  tRille  beaucoup  plus  élevée  :  c'est  nombre    de    séminules     auxquelles 

à  que  croissent  les  Lycopodium  cer-  étaient  probablement  mêlés  dans  leur 

uum}flabellatum  dont  le  port  rap-  premier    développement  les    grains 

TOM£  ix.     •  35 
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île  pollen,  ainsi  que  cela  s'observe  nëenpe,  T.  xn),  a  été  remarqué  sur 
dans  les  involucres  du  Marsiiea  et  le  Zjic.  denticuiatum;  il  tendrait  à 
du  Pilularia;  tantôt  ces  organes  sont  éloigner  ces  Plantes  des  Fougères  et 
réunis  dans  des  capsules  !de  .deux  annoncerait  peut-être,  entre  cet  Yc- 
sortes,  les  unes  ne  renfermant  que  gétaux  et  les  Conifères;,  des  rapports 
des  grains  de  pollen,  et  Ips  autres  que  leur  port  semblera  Ujndiguer,  et 
ne  contenant  que .  des  Scminules  que  quelques  autres  caractères  parai- 
beaucoup  plus  grosses  que  les  grains  traient  faire  ressortir;  peut-être  cette 
des  premières  :  c'est  le  cas  de  l'J-  famille  estrelle  destinée  à  suivre  le 
êoetes  et  du  Stachygynandrum;  dans  sort,  des  Gycadées  ,qjii  ,•  d'abord  coq- 
ces  deux  genres,  et  surtout,  dans  fondues  »  avec  4es  ^.ôuge^es.,  furent 
le  premier,  il  est  à  présumer  que  epsuitef placées  parmi  les  Phanéroga- 
la  fécondation  a  lieu  après' la  disper-  mestmoaocotvlgdones,  et  dont  le  cé- 
sion  des  graines,  comme  cela  a, lieu  lèbre.  Richard  a-  si  .bien  prouvé  de- 
dans le  Salui/iia  et  probablement  puis  les  rapports  avec  les  Conifères. 
dans  X  Azolla.  Du  reste  la  s  truc-  ,  ■  ,w  ' 
turc  des  graines  est  .parfaitement  LycopodiacÉ£s  fosstj.es.  —  Plu- 
la  même  dans  Ylsoetes  et  dans  les  sieurs  auteurs  ont  indiqué  comme 
Stachygynandrum ,  dans  les  uns  et  appartenant  à  la  famille  des  Lvcopo- 

les  autres  elles  sont  sphériques,  blan-  diacées,  des  Végétaux  dont  les  restes 

......   . ---ôtes —  — m,    3...   .1.», 


très  genres  la  ténuité  des  graines  rend  mon  en.  rappoi 

(Jj^ficile  fie  les  observer;  cependant  plusieurs  Plantes  du  terrain  houillier 

.on  reconnaît  toujours  une  forme  un  et  quelques  autres  trouvées  dans  des 

peu  trigone  qui  paraîtrait   indiquer  terrains    plus  nouveaux.,  Eu  effet, 

lies  qui 

sur  la 

assez 

que  celles  de  Ylsoetes  sont  dépour-  différens  de  ce\)x  .qu'elle  offre  main- 
vues  de  pores  corticaui  comme  .toutes  tenaot.pour  exiger  un'e>  coraparaboa 
les  feuilles  des  Plantes  submergées.  La  minutieuse,,  afiu  de;  donner  quelque 
tige  présente  toujouïs  les  vaisseaux  degré  .de  certitude  à  cette  détennina- 
réunis  en  un  faisceau  au  centre  ,  et  lion.  .  .*  i  f 
entourés  d'une  couche  fort  épaisse  .  .Examinons. d'abord  ceux  de  ces 
de  lissu  cellulaire  plus  dense. vers  la  .Végétaux. qui  se  rencontrent  dausU 
/circonférence. La  distribution  géogra-  formation  bouillière  ;  c'est  dans  ce 
phique  de  cette  famille  est  la  même  terrain  que  cette  famille  paraît  pré- 
que  celle  que  nous  avons  indiquée  dominer,  et  le  nombre  des  espèces, 
pour  les  Lycopodcs  en  particulier;  ainsi  que  leur  eut  de  conservation, 
les  deux  genres  Psilotum  et  Tmesipte-  nous  mettra  à  même  de  les  mieux  ca- 
ris  ne  se  trouvent  qu'entre  les  tropi-  ractériser. 

ques  ou  à  peu  de  distance  de  cette  zone  On  rencontre  en  grande  quantité , 
.as  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Nou-  dans  les  terrains  bouillie»,  et  peut- 
vellèrZ^lande  d'un  côté,  et  le  Psilotum  être  plus  particulièrement  dans  ceux 
jusque  dans,  les  Florides  de  l'autre,  du  nord  de  l'Allemagne,  de  la  fiel- 
Un  des  faits  les  plus  remarquables  gjque,  de  l'Angleterre  et  îles  Etais- 
offerts  par  cette  fqmille,  mais  qui  n'a  Unis  ,  des  tiges  cylindriques  oujégè- 
été  observé',  il  est, vrai ,  jusqu'à  pré-  rement  elliptiques  lorsqu'elles  sont 
sent  que  sur  .une  seule  espèce,  c'est  perpendiculaires  aux  couches,  tout- 
la  'germination  dicotylédone  de  ces  a-fait  planes  lorsqu'elles  sont  parai 
riantes,;  ce fa  il  annonce!  par.  Brotero,  lèles  à  ces  .couches.  Le  diamètre  « 
vérifie  par  §alïsburv,qiii  en, a  donné  ces  tiees  ou  de  ces  .rameaux  varie, 
une  bonne  figure  (Trans.  Soc.  Lin-  probablement  suivant  U\  espèce*  et 


LYÇ  LYC                    Ô65 

suivant  la  partie  de  la  Plante  ,  de*  Strenberg ,  Lepidodendron ,  nom  que 
puis    quelques   millimètres  jusqu'à  nous  sommes  portés  à  adopter.  Si  nous 
5-6   décimètres.   Lorsqu'on  observe  comparons  ces  Végétaux  à  ceux  que 
ces  tiges  dans  les   couches   qui   les  nous  connaissons  actuellement ,  nou# 
renferment ,  on  voit    qu'elles    sont  ne  trouverons  que  deux  familles  avec 
toujours  rameuses,  le  plus  souvent  lesquelles  ils  aient  de  nombreux  rap- 
dichotomes,  quelquefois pinnées.  On  poitsj  ce  sont  les  Lvcopodiacées  et 
en  a  mesuré ,  dans  les  mines  des  en-  les  Conifères.  Ils  s  éloignent. des  pre- 
,virpns,de  Dusseldorf ,  qui  atteignaient  mières  par  la  grandeur,  des  secondes 
jusqu'à  70 ,  pieds  de  long.  Elles  ne  par  un   caractère    plus   important, 
présentent  d'articulation  dans  aucun  l'absence  d'accroissement  en  diamè-» 
point ;de  leur  étendue.  Leur  surface  tre ,  accroissement  qui  eut  détruit  les 
.est' couverte  d'une  écorce  de  char-  traces  des  insertions  des  feuilles  sur 
.bon  très-mince ,  très-régulière  ;  l'iu-  les  tiges ,  bien  long-temps  avant  que 
térieur  est  entièrement  remplacé  par  %  ces  tiges  eussent  pu  acquérir  un  dia- 
de  la  roche ,  et  ne  conserve  aucune  mètre  de  5  à   6  décimètres.  Ils  dif- 
trace  de  structure  végétale;  l'écorce  fèrent  encore  des  Conifères  par  leur 
offre  des  mamelons  rhomboïdaux  dis-  division  die  ho  tome  ,  mode  de  divi- 
posés  en  quinconce,  vers  la  partie  su-  sion  qu'on   n'observe  dans  aucune 
périeure  desquels  on.  remarque  une  Plante  de  cette  famille  ,  et  qui  est  au 
cicatrice  d'insertion  de  forme  varia*  contraire  si  commune  dans  les  Lyco- 
ble  ,  mais    toujours  plus,  large  que  podes  ;  du  reste,  la  forme  et  la  dis- 
haute et  marquée  d'un  ou  de  trois  position  do£  feuilles  s'accordent  éga- 
points    vasculaires.     Telle,    est    la  iement  bien  avec  l'une  et  l'autre  fa- 
structure  des  grosses  tiges  ;  elles  pa-  mille;  en  effet,  nos  Plantes  fossiles 
raissent  se  terminer 'jinférieurement  ont  des  feuilles  tout-à-fait  sembla- 
;pt»r  .plusieurs    racines.  ,  dichot ornes,  blés  d'une  part  à  celles  des  Arauca- 
I^Ous  .avons  obsgjrvé  .quatre  racines  /^(TAmérique,  et  de  l'autre  à  celles 
(^^pôféês  en  croix  sur,  une  base  de  desLycopodiùmperticiÛatumyUlici^ 
*tige  t/ës-groiSpdes  environs  de  Glas-  fplium  ,  etc.            '    .. 
icom',  que#notis  p^sumons  apparte-  t „  Deux  autres  caractères  nous  font 
.  nir  à  ce  ^fifirè)f  Mais,  lorsqu'on  ren-  encore  pencher  pour  l'affinité  avec 
coutre.^es -portions  de  rameaux  plus  Jes,  Lycopodiacées   :    i°  la  manière 
jeunes  ;,t  soit  ^u'ijs^ fassent,  suite. à  dont  les  tiges  de  ces  Végétaux  sont 
ces  (Ug^s  ,soitV  qu'ils  soient  isolés,  remplies    d'une   roche  semblable  à 
.on  peufi étudier. avec  plus  de  succès  .celle,  qui  les  environne,  peut  faire 
\laA  structure,  dèi. ces  Plantes.  Sur  ces  :présumerj  qu'elles  étaient  nstuleuses 
r^jri^ux^  on  retrouve  en  plus  petit  la  ou   composées  intérieurement   d'm\ 
'  jmena'ej  organisa  lion  de  l'écorce  j  mais  jtissu  .Cjgljulaire   très-lâche  qui  s  Vft 
".en  otûre,  on  rencontre  presque  tou-  détruit  promptement.  Si  on  exai.une 
.jours  *«ue  partie  des  feuilles, qui  s'in-  les  tiges  des  Lycopodes  vivais,  et 
seraient  sur  ces  sortes  de  mamelons;  particulièrement  des  espèces  à  tiges 
ces  feuilles  sont  linéaires.oiu  sétacées,  épaisses    et    dichotomes  ,.  On    verra 
plus    ou   moins    longues ,    souvent  qu'elles  consistent  en  une'  écorce  d'un 
courbées  en  faucille,  trçs-aigu es, >et  tissu  cellulaire  très^dense  ,  plus  ou 


feuilles  ne  semblent  être  que  des  sor-  drique  formé  par  un  faisceau  de  vais- 
tes  de  tubercules  courts  .et  aigus  ,  seaux.  On/xonçoit  qu'il  peut  avoir 
mais  c'est  le  cas  le  plus  rare  Ces  Vé-  exisleV  ^espèces  ,  dont  la  tige ,  beau- 
létaux  ,  que  nous  avions. d'abord  dé-  coup,j*ius  grosse ,  présentât  une  ca- 
signës  sous  le  nom  de  Sagenaria,  ont  vité^eaucoup  plus  grande ,  qui  au- 
.  été  nommés  à  la,  même  époque  par  rajf  été  remplie  par  la  roche  envi- 
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ronnante.  Il  est  au  contraire  très*  ne  autre  part ,  a  une  grande  analogie 

difficile  de  concevoir  comment  Tinté-  extérieure  avec  celles  des  cônes  des 

rieur  d'une  tiee  .pleine  ,/et  ligneuse  Araucaria ,  mais  qui  nous 'paraît  en 

comme   celle  d'un' Pin  ou  de  tout  différer  essentiellement  par  la  forme 

autre  Arbre  de  la  famille  des  Go-  et  la  disposition  de  la  substance  ren- 

nifères  aurait  pu  se  détruire  et  être  fermée  dans  les  écailles ,  qui  ne  pa- 

remplacée  par  une  substance  étran-  raft  pas  être  une  seule  graine  régu- 

gère  ,  sans  que.l'écorce,   beaucoup  Hère  et  compacte  comme  celle  des 

moins  dense,  qui  l'entoure,  se  fût  Conifères,  mais  une  agglomération 

détruite  en  premier;  aussi  ne  trou-  de  séminales  dans  une  coque,  comme 

vons-nous  ajucun  exemple  de  ce  mode  on  l'observe  dans  les  Lycopodiacées. 

de  pétrification  dans  les  bois  évidem-  Tels    sont  tous   les  caractères  qui, 

ment  dicolylédons.   Le  4eriner  fi"*  réunis ,  nous  portent  à  regarder  les 

qui  nous  porte  à  admettre  ces  Vé-  Végétaux  du  terrain  houillier  qu'on 

gétaux  pour  des  Lycopodiacées ,  con-  a  désignés  sous  le  nom  de  Lepidodcn- 

siste  dans  la  disposition  des  feuilles  dron  comme   des    Lycopodes  arbo- 

de  quelques  Plantes  de  ce  genre  ap-  rescens  ,  et  &  nous  éloigner  en  cela 

Ï»arlenant  également  au  terrain  houil-  de  l'opinion  de  Rbode  qui  les  re- 

ier.  Dans  ces  échantillons,  les  feuil-  sarde  comme  des  Cactus,  et  de  celle 

les  sont  distiques  et  alternativement  5e  Marti  us  qui  les  nomme  Lycknth 

plus  grandes  et  plus  petites,  absolu-  phofites,  et  les  admet  pour  les  ana- 

raent  comme  dans  certains  Lycopo-  logues  du  genre  de  Composées  du 

des,  tels  que  le  L.  flabeftatum.  Brésil ,  qu'il  a  nommé  Lychnophom. 

Si  après  avoir  ainsi  comparé  les  H  serait  trop  long  de  développer  tous 

organes  de  la  végétation  decesVégé-  les  caractères  qui  les  distinguent  de 

taux  avec  ceux  des  Lycopodes ,  nous  ces   Végétaux;    la   description  que 

cherchons  parmi  les  autres  débris  de  nous    avons  donnée  de  ces  Fossiles 

Végétaux  fossiles  du  même  terrain  suffira  pour  que  tout  botaniste  puisse 

ceux  qui  pourraient  se  rapporter  à  voir  combien  ils  s'éloignent  de  ces 

leurs  organes  de  fructification  ,  nous  diverses  fa  mi  Mes. 

trouverons  deux  sortes    de    fruits,  Ces  immenses  Végétaux  paraissent 

3ui,  malgré  leur  grande  différence  bornés  au  terrain  houillier, peut-être 

e  forme,  nous  paraissent  apparie-  en  rencontre-ton  quelques-uns  dans 

nir  à  des  Végétaux  de  cette  famille,  les   terrains  de  transition ,  et  par 

Les  premiers  sont  des  fruits  com-  conséquent  à  une  époefue  un  peu  au- 

§  rimes  ,  presque  lenticulaires ,  cor-  lérieure  au  dépôt  de  la  Houille,  mais 

iformes  a  la  base ,  qui  ont ,  avec  les  ils  ne  paraissent  pas  avoir  persisté  plus 

coques  bivalves  des  Lycopodes,  la  tard   que    cette   grande    formation. 

Î>lus  grande  analogie ,  et  qui  n'en  dif-  Dans  les  terrains  plus  nouveaux ,  on 
èrent  également  que  par  une  taille  retrouve  quelques  Plantes  qui  peu- 
beaucoup  plus  considérable  ,  diffe-  vent  encore  Se  rapporter  à  la  famille 
rence  qui  s'accorde  avec  celle  que  des  Lycopodiacées ,  mais  alors  ces 
nous  avons  observée  dans  les  Végétaux  ne  dépassent  plus  la  taille 
tiges.  Les  seconds  sont  des  cônes  ou  de  ceux  que  nous  voyons  encore  sur 
épis  formés  d'écaillés  imbriquées ,  la  terre ,  et  leur  nom'  re  est  beao- 
écaillçs  qui  paraîtraient  creuses  ou  coup  moins  considérable.  Quant  aux 
composées,  de  deux  écailles  soudées  Plantes  fossiles  des  Schistes  bitumi- 
comme  celles  des.  Araucaria  et  ren-  neux  de  Mansfeld  que  plusieurs  au- 
fermer  dans,  leurfintérjeur  une  coque  teurs,  ont  regardées  comme  des  Lyco- 
probablement  memwaptityse  et  rem-  pQcies-jÇbsfifçs^  nous  ne  saurions  par- 
plie  de  graines  n£in)^Wi£?s  ;  struc-  lager  <ceite/ôpiBÎon.    Dans  ces  Fo>- 

'■    -    *'         *    -     '  -"      *     '"-*"-            »• — ées sans 

_jarnues, 
coriace  de 
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celles  des  Lycopodes  ;  enfin ,  on  n'y  t rampe  sans  tentacules  à  son  orifice  ; 

voit  aucune  trace  de  nervures,  ca-  antennes  extérieures  plus  grosses  que 

ractères  qui  nous  portent  à  les  con-  les  mitoyennes)  première  et  seconde 

sidérer  plutôt  comme  des  Algues  voi-  paires  de  pieds  converties  en  quatre 

siries  des  Caulerpak  feuilles  imbri-  paires   de   cirres   tenta  cul  a  ires;  des 

quées,  telles  que  le  Caulerpa  Lyco~  branchies  distinctes  des  cirres.  Les 

podioides,<\we comme  des  Lycopodes.  Lycoris  s'éloignent  de  tous  les  autres 

(ad.  b.)  genres   de  la  même  famille  par  la 

LYCOPOD1ÏES.  bqt.  crypt.  V*  présence  des  mâchoires;   elles  par^ 

Lycopobiac&es  fossiles.-  tagent  ce  caractère  avec  les  Nephthys 

LYCOPODÏUM.   bot.  fhan.   V.  ^"telles  se  distinguent  cependant 

Lycopode.         .  Ear  ■]  a^sence  dfi  tentao«les  *  1  on- 

ncc  de  la  trompe. 

LYCOPSÏDE.  Lycopsis  bot.  Le  genre  Lycoris  est  un  des  plus 
pban.  Genre  de  la  famille  des  Boira-  naturels  de  la  classe  des  Anuelides. 
ginées  et  de  la  Pentandrie  Monogy-  Toutes  les  espèces  qui  le  composent 
nie,  caractérisé  par  un  calice  tubii-  ont  des  caractères  assez  tranchés  et 
leux  à  cinq  divisions,  une  corolle  que  Savigny  a  fort  bien  fait  ressortir, 
monopétale  infundibuliforme ,  ayant  Leur  corps  est  linéaire,  plus  ou 
le  tube  grêle  et  recourbé  en  arc ,  le  moins  convexe  en  dessus ,  à  segmens 
limbe  à  cinq  lobes  et  l'entrée  du  très-nombreux  ;  le  premier  des  seg- 
tube  garnie  de  cinq  appendices  con-  mens  apparens  est  plus  grand  que 
vexes  et  oonnivens.  Ce  genre  se  com-  celui  qui  suit;  la  tête  est  peu  com- 
pose d'un  petit  nombre  d'espèces  vexe,  rétrécie  par  devant,  et  libre; 
ayant  absolument  le  port  des  Buglos-  la  bouche  se  compose  d'une  trompa 
ses ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la  cour-  groise  à  la  base ,  et  partagée  en  deux 
bure  du  tube  de  la  corolle,  qui  est  anneaux  cylindriques,  le  second  plus 
droit  dans  les  Buglosses.  Ce  sont  des  petit ,  et  garnie  sur  l'un  et  l'autre  de 
Pian  tes  herbacées ,  annuelles  ou  vi-  tubercules  ou  points  saillans  durs  et 
vaces,  hérissées  de  poifs  comme  la  cornés;  les  mâchoires  sont  cornées, 
plupart  des  autres  Borra ginées,  et  avancées,  dentelées,  courbées  en 
portant  des  fleurs  violettes ,  disposées  faulx  et  nointues.  On  voit  quatre  yeux 
en  grappes  terminales.  très-distincts,  noirs  ou   de  couleur 

L'espèce  la  plus  commune  dans  nos  brune  et  placés  latéralement  deux  en 
climats  est  le  Lycopsis  arvensis ,  L.  ,  avant  et  deux  en  arrière.  Il  existe 
qui  croît  partout  dans  les  champs  in-  des  antennes  incomplètes  ;  les  mf- 
cultesr  et  sur  le  bord  des  chemins,  toyennes  sont  courtes,  filiformes, 
Elle  ^fleurit  pendant  la  plus  grande  rapprochées  et  insérées  devant,  le 
partie  de  la  belle  saison.  Aux  envi-  front/  de  deux  articles,  le  second 
rons  de  Naples  elle  est  remplacée  par  très-petit;  l'antenne  impaire  man- 
ie Lycopsis  bu  liât  a  de  Cyrillo,  qui  en  que,  les  extérieures  sont  beaucoup 
diffère  surtout  par  ses  feuilles  offrant  plus  grosses  et  un  peu  plus  longues 
un  grand  nombre  de  bullosi tés  bl an-  .que  les  mitoyennes,  comme  urcéo- 
châtres  ,  et  par  ses  fleurs  plus  gran-  lées ,  insérées  sous  les  côtés  de  la 
des.  .  !                                       (a.  b.)  tête,  également  de  deux  articles,  le 

ïvrvYDTTc    „™,    „w^r     rr    t  ^  second  .petit    et    obtus;    les   pieds 

JLlLiUrUo.    BOT.    PHAN.    r.   LY-  .    .   ,r  j.           ui   ui  „      ..    j~     1. 

_„„                                              x  sont  tres-dissemblables  ou  de  plu- 

sieurs  sottes  ;  les  premiers  et  les  se- 

LYCORIS.  Lycoris.  annel.  Genre  conds  ne  sont  point  ambulatoires  et 

de  Tordre  des  Néréidées,  famille  des  se  trouvent  privés  de  soies;  ils  sont 

Néréides,  section  des  Néréides  Ly-  convertis  en  quatre  paires  de  cirres 

coriennes ,  établi  par  Savigny  (Syst.  tentaculaires  ;  les  pieds  suivans  sont 

des  Annelides ,  p.  12  et  39)  qui  lui  ambulatoires  et  les  derniers  ont  la 

donne  pour  caractères  distinctifs  :  forme  des  stylets  :  les  Girres  tentacu- 
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laires  qui  sortent  chaciiià  dW  'atticfe;  se -logé  dans  un  fourreau  membra- 

distincl  et  qui  s'inscreot  tor bord  an-  nentx,*  la'  Lycoris  messagère  ,  Lyc. 

térieur  d'un  segftiettt  co'mntfuu  formé'  nûntia;  *pl.  4 ,  fie.  .5 ,  Ouvrage  d'E- 


ne 
Tes 

î&us  <£• 

Monla- 


tacés,  inégaux*;  'les  deux  premières    espèces  connues,  et  que  cet 

Sàires  j^oîi  inoîns  de  longueur  que  les    rapporte- au  genre  tiycori^, 
eux  séantes  ,  'et  le  titre 'supérieur    terons  :  la  Nerçis  puisât  or  ia , 

%rgt 

deux  rames  séparées  ;  la  jaràe  Boréale    p.  45i ,.  tab.  2§ .  fig.  5  )  ;  les  Nereh 


de  chaque  paire  est 'plus' long  que  gu  ,  L'ea/ch;  la  Wèreis  margaritaceax 

l'inférieur  ;  les  pi'eds  ambulatoires  ont  Leach  CEncycl:   Brit.'.  Suppl.  *f .  i , 

deux  rames  séparées  ;  la  partie  Boréale  p.  45 1,.  tab.  a§,  fig.  5);  les  JVeras 

pourvue  d'un  seul  fàisceaUi  desoies ,  pelagïca  \  incisa ,  fimbriata et  a/>/jr<b 

manque  à  la  première  et  à {la  seconde  ditoides  de  Gmelin.  La  Nércis  vt 


manque  à  la  première  et  a'ia  seconde  ditoides  de  Urmelin.  Lia  JSereis  vem- 

Saire;  la  rame   ventrale  est  munie  co/or  de  Mùller(^o#  F'urm.^.  io4, 

e    deux   faisceaux;    les  soies  sont  tab.  6,  fig.  î -6)  a  beaucoup  de  rap- 

torses  ou  courbées  a  leur  pointe,  et  port  avec  le  genre  Lycoris,  et  ne  pa- 

garniesla  plupart  d'une  barbe  ter  mi-  rail  en  différer  que  par  une  antenne 

nale;  les  cirres  sont  subulés ,  iné-  impaire  exactement  située:  entre  les 

gaux  ,  et  les  inférieurs  plus  courts  j  deux  antennes  mitoyennes.  Cette  or- 

les  pieds  stilaires  consistent  en  deux  ganisation  pourrait  donner  lieu,  sui- 

filets  sétacés  et  terminaux;  les  bran-  vant  Savigny,  à   une  simple  tribu. 

ohies  se  composent  essentiellement  ...   [mm.) 

pour  chaque    pied   ambulatoire   de  LYCOSE.  Lycosa.  arachn.  Genre 

trois  languettes  ou  branchioles  char-  de  l'ordre  des  Pulmonaires  ,  famille 

nues  ;  la  première  de  ces  languettes  des  Aranéides ,  section  des  Dijroeu- 

est  située  sous  le  cirre  supérieur;  la  raones,  tribu  des  Citigrades  ,  établi 

seconde  sous  la  rame  dorsale  et  dis-  par  Latreille  et  adopté  parWalkenaér 

paraît  avec  elle;  la  troisième  où  la  et  tous  les  'entomologistes.  Ses  carafe- 

plus  inférieure,  sous  la  rame  ven-  tères  sont  :  yeux  disposés  en  quadri- 

trale.  L'anatomie  a  fait  voir  quel'œ-  latèrre  aussi  long  ou  plus,  long* que? 

sophage  des  Lycoris  était  accompagné  large ,  et  dont  les  deux*  postérieurs*^ 

de  poches  assez  courtes  et  épaisses;  sont  point  portés  sur  «une  émiifence? 

elles  manquent  dans  quelques  genres  première  paire-  de  (pieds  sensiblement 

de  la  famille  des  Néréides.  Les  espèces  plus  longue  que  'la* seconde, 

de  ce  genre,  connues  sous  le  nom  de  -   Ces  Araignées   ressemblent  beau- 

Scolopendres  marines ,  sont  très  nom-  coup  aux  Dolomèdes   de  Latreille; 

breuses;  Savigny  en  décrit  plusieurs  mais  elles  en   différent  par  la  ma- 

nouvelles    :-  la   Lycoris   lobulee,  ntère  dont  les  yeux  sont  placés  sur 

Lyc.  tobulala ,  des  côtes  de  l'Océan;  le  thorax,  et  par  les  pâtes  dont  la 

la  Lycoris  podophylle  ,  Lyc,  podo*  seconde  paire  est  aussi  longue  ou 

phylla; la Lycorïs follicule E9Lyc.  plus  longue  que  la  première.  Elles 

folliculala\  la  Lycoris  fardée,  Lyc.  s'éloignent' des  Sal tiques  et  autres 

fucata\  espèce* de  l'Océan;  la  Lyco-  genres  voisins  par  des  caractères  de 

ris  Nébuleuse,  Lyct  nebula;  la  Ly-  la  même  valeur.  Jjes.yeux  desvLyco- 

coris'FÀuve  ,  Lyc.fùlpa;  la  Lyco-  ses  forment  un  quadrilatère  *  ils  sont 

ms    bouge atrk  ,.  Lyc.  i  rubida ,  du  disposés  sur  trois  lignes  transyérses  : 

Voyage  de >Pérôn.  Savigny  figure  et  la   première  formée  dé  qûatrè'et  les 

décrit    deux    espèces    nouvelles   du  deux  aulres.de  deux.  Les  quatre  der- 

golfe  de  Suez:  la  Lycoris  Egyptien-  nters-  composent   un  carré  dont  le 

ire,  Lyc.  sBgyplia^  pi:  4  >  fig.  î  de  côtépostéVie^nest  delà  longueur  de 

l'Ouvrage  d'ÈgypfO;  elle  est  commu-  la  Ugné  fôrhjpe  par  les  antérieurs ,  ou 

ne  dans  la  mer  Rouge  sous  i«s=Fucus,  guère  plusjong  ;"  les  deux  postérieurs 

entre  les  racines  des    Madrépores;  ne  sont  point  portés'sur  des  tubercu-' 

dans  les  interstices  des  pierres,  et  elle  les  comme  ceux  '.des  t  Dolomèdes:  J* 


pâtes  va  dans  l  ordre  suivant  :  la  qua-  j  usqu 

triènae  paire  la  plus  longue ,' la  pre-  Ces  œul  .„ 

mière  ensuite,  ta  seconde  et  la  troi-  bres;  mais  la  merétesv^n'ferrae'biën- 

sième   qui  est  la  plus  courte.  Leur  tôt  dans  un  "sac  oV  coê6h  c;lr*èulôïrTfe  j 

corps  est  couvert  d'un  duvet  serré  et  globuleux  ou  krilatfj  èï /ïb'fttf^'iiè 

leur   abdomen  est  de  forme  ovale,  deux  calottes  réunies  par  ft^rs^drjîs' 

■Les  Lycoses  courent  très-vite;  elles  Ce  cocon  ou  sac  à  œufs  est  toujours 

habitent  presque  toutes  à  terre,  où  attaché  au  derrière  de  la  femelle 'par 

elles  se  pratiquent  des  trous  qu'elles  les  filières,  au  moyen  d'une  petite 

agrandissent  avec  l'âge ,  et  dont  elles  pelote  où  d'un  lien  de  soie.  La  fe- 

*_  A_i __i._  ___, . ..-  toute 

âVeé 
ilgré  cette  charge.  Si  on 
dans  les  fentes  des  murs  ,  les  cavités  l'en  sépare  ,  elle  entre  en  fureur,  et 
des  pierres,  etc.  Quelques-unes  (  L.  ne  quitte  le  lieu  où  elle  a  fait  cette 
AUodrome)  y  font  un  tuyau  composé  perte  qu'après  avoir  cherché  long- 
d'une  toile  fine,  long  d'environ  cinq  temps  et  être  revenue  souvent  sur  ses 
centimètres ,  et  recouvert  à  l'extérieur  pas.  Si  elle  a  le  bonheur  de  retrouver 
de  parcelles  de  terre  ;  elles  ferment  son  cocon ,  elle  le  saisit  avec  ses  man- 
ce  tuyau  au  temps  delà  ponte.  Toutes  dibules  ,  et  prend  la  fuite  avec  préci- 
se tiennent  près  de  leur  demeure  et  y  pi  ta  t  ion. 


dans  ces  trous ,  et,  suivant  Olivier ,  que  la  mère  aide  les  petits  à  sortir  de 

la  Lycose  Tarentule  a  soiri  d'en  bou-  leur  œuf,  en  perçant  la  coque.  Les 

cher   exactement    l'entrée    pendant  petits  restent  encore  quelque  temps* 

cette  saison.  Les  Lycoses' sortent  de  dans  leur  coque  générale  ;  ce  n'est 

leurs  retraites  dès  les  premiers  jours  qu'après  leur  premier  changement  de 

du  printemps,  et  elles  cherchent  Lieu-  jîeaii   qu'ils   abandonnent   leur    de* 

tôt  à  remplir  le  voeu  delà       "v    '  '  ~  _t  "  '"  J 

s'acçou plant  :  suivant  les 


suivant  (a  température  du  pnnte 

l'accouplement  a  lieu  depuis  le  mois  qu'ils  s'établissent  de  préférence,  en 

de  mai  jusqu'à  la  mi-juillet.  D'après  s'y  arrangeant  en  gros  pelotons  qui 

Clerck  ,  les  deux  sexes  de  celle  qu'il  donnent  à  la  mère  une  figure  hideuse 

nomme  monticola  préludent  par  dt-  et  extrâordinaiie.  Par  un  temps  se- 

vers-  petits  sauts.  La  femelle  s'étant  rein  et  vers  la  mi -octobre ,  Lister  a 

soumise,  le  mâle,  par  le  moyen  d'un  observé  une  grando  quantité  de  jeu- 

jde  ses  palpes  ,  rapproche  de  son  corps  nés   Lycoses  voltigeant  dans  l'air, 

et  un  peu  obliquement  son  abdomen;  Pour  se  soutenir  ainsi ,  elles  faisaient 

..puis,  se  plaçant  par  derrière  •  et  un  sortir  de  leurs  filières,   comme  par 

peu  de  côté  ,  se  couche  sur.  elle  ,  ap-  éjaculation ,  plusieurs  fils  simples  eu 

plique  doucement  et  à  diverses  repri-  forme  derayons  decomètes,  d'un  éclat: 

ses  son  organe  générateur  sur  un  corps  extraordinaire"  et  d'un  ^potffpre !  brùV* 

proémihent (-que  Gterck  nomme trom-  lant.  Ces  petrtés  Araignées  faisaient 

pe)  delà  par  lie  sexuelle  de  la  femelle,  mouvoir,  avec  Va  nid  i  té  eiblen  rond 

en  faisant  jouer  alternativement  l'un  au* dessus  de  leur  tété  ;  leu 


jouer  alternativement  l'un  au* dessus  de  leur  tété  >  leurs  pâtes , 
ae  ses  paipes ,'  jusqu'à  ce  que  les  deux  dé  manière  à  rdntgifé  leurs  fils ,  ou  a 
individus  se  séparent  par*  un  sautil-    les  rassembler  eh^peti tés  pelotes  d'un 


lement  très-preste.  Les  Lycoses  pon-    blanc  de  ne^e.  C'est,  soutenues  par 
dent  des  oeufs  ordinairement  sphéri-    ce  petit  ballon,  que  les  jeunes  Lyco- 
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ses  s'abandonnaient  dans,  l'air  et  que  par  le  secours  de  la  musique. 
étaient  transportées  à  des  hauteurs  Quelques  auteurs  ont  poussé  i'absur- 
considérables.  Quelquefois  ces  longs  dite  jusqu'à  indiquer  les  airs- qu'ils 
gis  aériens  sont  réunis  en  forme  de  croient  convenir  Jt»  plus  aux  Taren- 
cordes  embrouillées  et  inégales,  et  tolati  :  c'est  ainsi  qu  ils  appellent  les 
deviennent  un  filet  avec  lequel  ces  malades.  Samuel  jQafeni  eifer  ,•  pro- 
Aranéides  prenuent  de  petites  Mou-  fesseur  d'Ulm  ,  les  a  notés  «dans  sou 
ches  et  d'autres  Insectes  de  petite  Traité  des  Maladies  de  la  peau.  Ba- 
taille, glivi  a  aussi  écrit  sur  les  Tarentules 
Le  genre  Lycose  renferme  un  assez  du  midi  de  la  France  ;  maïs  ou  est 
grand  nombre  d'espèces;  il  en  est  sur-  bien  revenu  de  la  frayeur  qu'elle  ins- 
tout  une  oui  est  très-commune  aux  pirait  de  son  temps,  et  aujourd'hui 
enviions  de  Tarente,  et  qui  jouit  il  est  bien  reconnu  que  le  venin  de 
d'une  grande  célébrité ,  parce  que  le  ces  Araignées  n'est  dangereux  que 
peuple  croit  que  son  venin  produit  pour  les  Insectes  dont  la  Tarentule 
des  accideiis  très-graves.  Nous  parle-  fait  sa  nourriture.  Cette  .espèce  se 
rohs  de  ces  prétendus  accidens  en  trouve  dans.ITtalie  méridionale, 
traitant  de  cette  espèce.  Latreille  di-  Il  existe  dans  le  midi  delà  France 
vise  ce  genre  ainsi  qu'il  suit  :  une  espèce  de  Lycose.  qui  diffère  très- 


sensiblement  plus  gros  que  les  deux    Walck.).  Elle  est  un.  peu  blu*  peûte 
de  la  ligne  postérieure.  quc  la  préc^deDle f  et  en  diffère sur- 


Lycose  Tarentule,  Lycosa  Ta-  tout  par  son  abdomen  *qui  est  tout 

rentula,  Latr. ,  Walck.  ;  Aranea  Ta-  noir  en  dessous ,  et  dont  les  bords 

renfufa,  Linn.,  Fabr.,  Albin.  (Aiap.,  seulement    sont    rouges.     Ghabrier 

tab.  3g).  Elle  est  longue  d'environ  (Soc*  Acad.de Lille,  4ecab.)  a  publié 

un  pouce ,  entièrement  noire ,  avec  des  observations  curieuses  sur  celte 

le  dessous  de  son  abdomen  rouge  et  espèce, 

traversé  dans  son   milieu  par  une  .     . .  *   -   .    «         .    •   ~  .  »  • 

bande  noire.  Cette  Araignée,  étant  t+Lesjuatreyeuxposler.enrspres- 

très-célèbre, ,  a  été  figure  par  une  <ïue  dc  !rieme  S™**™: 

foule  d'auteurs ,  mais  si  ma],  qu'il  Lycose AixonratfB,  X.^//o</AMiaf 

semble  que  plusieurs  d'entre  eux.se  Latr.,  Walck.  (Hjst-  dps  Arajoéides, 

soient  plus  a  exagérer  ses  fortpes  hi?  fasc  1 ,  tab.  4  la  femelle),  Clerck  (Aran. 

çleuses  afin  d'inspirer  plus  d'horreur  Svecy\>\.  fi ,   A.,  a).   C'est  la  plus 

pour  elle  et  d'accréditer,  par  ce  moyen,  grande  des  environs  de  .Paris.  Son 

les  absurdités  qu'ils  ont  dél)ite'es  sur  corselet  .et,  son  abdomen  sont  du* 

les  propriétés  de  son  venin.  Il  serait  rouge  mélangé  de  gris  et  de  noir.  Les 

trop  long  de  mentionner  ici  les  noms  pâtes.  •  sont  annelées  de  rouge  et  de 

des  aivteuc»  qui  ont  parlé  de  la  Ta-  noir.                                       >.        : 

rentule',  'et'1  qui  l'ont  figurée.   Nous  .    TT  T-i  -  ;  _..î  -       ^  j*.    ~      jMi 

t- „^Lwi~JL~.      ^    Ji      i  H.  Liene*anteneure  des  veux  plu* 

dirons» Seulement  que  ,  selon  les  uns ,    ,    -         °  «£  ■. ,j.  .         J         r 

.^~  -  „,u^~~j*  -»i     l        ,a             •  large  que  rïntermediaire. 

son  yernin  pîomut  des  symptômes  qui  .    &   n 

approchent  de  ceux  de  la  fièvre  ma-  Lycose PiRATfi,Z.P//"a/*ca,WalcL; 

ligne  ;, selon  d'autres,  il  ne  procura  Glerck  {Ar4#>  Sueç.,  pi-  5,   lab. k le 

que  quel^uèhjta^çbes  érysipélateuse*,  mâle,  et  tab.  5  la  femelle  ).  Corselet 

et  des  cr3/We%4$?ères  ou  £**  four-  verdâire,  bordé,  d'un  blanc  très-vif  j 

mil  le  mens.  jLà  rnpladje  que  le  vul-  abdomen  noirâtre,  entouré  de  chaque 

gaire  croit  que  la  Tarentule,  produit  coté  d'une  ligne  blanche  avec  six 

fur  sa  morsure ,  a  reçu  le  nom  de  points  blancs  sur  le  dos.  Elle  parait 

arentisme ,  et  l'on  ne  peut  la  guérir  avoir  des.  rapjportsavec  les-JPoloraèdes 
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aquatiques,  et  court  sur  la  surfacede  de  la  même  couleur  et  ont  chacune 

l'eau  sans  se  mouiller.  F.  pour  les  neuf  à  dix  lignes  élevées.  (g.) 

autres  es^cesWalckenaei',Utreille,        LYCURE.   LycUnis.   bot.   fhan. 

Olivier,  Clerck  ,  etc.  ,  (G.)  LeprofeMeur  Runlb  {In  Humb.  #ov.[ 

LYCOSTAPHYLLON.  bot.  MA*.  Gen.  1 ,  p.  1 4i  )  appelle  ainsi  un  genre 

(Cordus.)  C'est-à-dire  Raisin  de  Loup,  nouveau  de  Graminées  et  de  laflYian- 

Svn.   de   Fiburnum  Opulus,  L.  V*.  drie   Digynie,   L.,  auquel,  iljtfonne 

Viorne,  .  (B.)  les  caractères  qui  suivent  :  les. fleurs 

*  liYCOSTOMUS.   pois.   C'est-à-  sont  disposées  en  épi  ;  les  épillets  sont 

dire  Gueule  de  Loup.  L'un  des  noms  géminés  ,  uniflores  ;  l'un  est  herma- 

de  l'Anchois  dans  l'antiquité.  v   (b;)  phrodite   et   pédicellé ,  l'autre  înâlè 

Tvrri?     r^*„      ,~.    n  a~  ou  neutre  ,  est  presque  sessije  ,  de  la 

LYCTE.  Lyctus    m».  Genre  de  mê      f  ^  et^e  £  même  stmcture 

ordre  de»  ttléoplèr*     section  des  ,e  ier     ^.      ,         ■  ti<<  L 

fétrainères  faille  de»  Xvlophages ,  ^  -^  se        '         rf  de  *    ■  j  „,- 

mbu  des   Irogossita.res    éub  »  par  obFiongueS)   membraneuses ,  cpnea- 
Fabncius  et  adopté  mr  Latredle  qui  égalés,  l'inférieure  un  peu J>W 

lai  donne i  pour.ci.racteres  :  antennes  x    '       »bi    '     ,     rarement  jrrtlde  ; 

delà  longueur  du  corselet  et  delà  2,  „L  j:„:.L,  . ,-„,u_  v,.,- „„I 

tête,  avant 

deux   articl 

tes;  corps  étroit  et  allongé.  ^es  xn-  Dajssa-t  en-(re ,     denls  UiiBIBee»t 

sectes   ont   été    confondus  avec  les  forméede  deux  paillettes  lancéolées.,; 


plus  courtes  que  la  tête  et  le  de8  anthères  iilMWrM:   L'bva're  est, 

corselet ,  et  par  les  raandioules  qui  surmou|é  de  deux  styfes  portant  .eh*-; 

sont  cachées  ou  peu  découvertes  dans  cun  UQ    ;  ■         en  ^     »  Aé   ™cyeau^ 

ces  derniers   Ils  s  éloignent  des  Co-  Le  f    .      \        Ce           ■     ,**   , d^ 

hdies    des  Trogossites  ,  des  Metix  et  phl         ■       u  a  se6rapproche  teau- 

des  Latodi.^  •  par  les  aMttunesqur,  ■         A£V(ltg9pogM     QU  il  d>ere 

dans  ces  genres,  ont  la  massii*ir>ûni~  \       .         °  -*    V       '    „ 


d  espèces,  CesÇoléopteres  vivent  dans  et  ses  areles  tlès-IongUeSî  elle  croît 

le  bois  sec  fet,ou  les  trouve  ««s  les  {Uus  les  iieux  tempéris  du  Mexique, 

écorces  et  s,ous  les  éclats  des  pièces  L>autr    Lycurusp\alarQides}VL*n\\ 

abandonnées  q«  travaillées.  Dejean  £      c//'    *  -  chaumes  ascendaos^ 

(Cat.  desÇol.,  p    io3)  enmentionne  ses  arèfe's  {le  |a  longueur  aes  g[umeà 
quatre  espèces,   toutes  d  Europe  ;  la        des       illctle8     efle  croît  d^5  ^ 

plus  cojnm*ne  a  Paris   et  celle  «pu  lieux  montueux  auprès  de  ValladolicJ 

sert  de  type  au  genre,  est  :  daus  Ja       ovInce  ^de  Mechoacan  au, 

Le  Lycts  cakalicuué,   L.cana-  Mexiaue  (a.  b.) 

(Col.,U.3,  n°  1$,  pL  1,  fîg.3).  Cet       LYCDS  ou  LYQDE.  iycirç.  ins; 

Insecte  est  long  d'une  ligne  et  demie  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 

à  deux  lignas  j  son  corselet  est  près*  section  des  Pen  la  mères,  famille  des. 

que  aussi  long  que  large ,  dentelé  sur  Serricornes ,  division  des  'Malacoder-f 

les  bords  et  marqué  au  milieu  d'une  mes  ,  tribu  des  Lauipvrides ,  étahJi 

fossette  allongée;    il  est  d'un  brua  par Fabrici as,  et  ayant  pour  earactè-t 

roussâtre  ,  pube&ent  ;  les  ély très jont  res  :  antennes  très-rapprochées  a  leu^ 
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tite;  elle  porte  deux  ocelles  sailUnas  ,  (Fougères,)  Le  genre  établi  sous  ce 

écartés  l'un  de  l'autre  et  placés  entre  nom  par  Swartz  dans  son  Synopsis 

les  jeux  qui  sont  petits.  Le  corps  est  Fi  lieu  m ,  et  à  peu  près  à  la  même 

en  ovale  allongé;  le  corselet  est  ira1*  époque  par  Willdenow  sous   celui 

pézoïdal ,  uu    peu  rebordé  avec   les  Q^Hydroglossum ,  avait  d'abord  été 

côtes  extérieurs  un  peu  arrondis.  L'é-  confondu  >pai:  Linné  avec  les  Ophio- 

cusson  est  triangulaire ,  et  les  éjy très  glosses  ,  dont  il  diffère  cependant  par 

dépassent  l'abdomen  et  sont  de  la  une  infinité  de  caractères ,  et  depuis 

même  largeur  que  lui.  L'abdomen  il    fui    distingué    presqu'en    même 

est   composé  .de  segraens  transver*  temps  par. plusieurs  naturalistes.  Ainsi 

saux  dans  les  deux  sexe*.  Les  pateS  Swartz  le  nomme  Lygodii/m  >  Will- 

sont  simples,  assez  longues;  avec  des  denow   Hydroglossum.  ,     Cdyanilles 

tarses  de  trois  articles  terminés  par  UgenayMirhe[Ramondîa;  Richard, 

deux   crochets  et  munis-  d'une  pe->  dans  .la  Flore  de  Michaux ,  désigna 

lotebilobée  daus  leur  entre-deux.  Le  une  de  se»  espèces  sous  le  .nom  de 

genre 'Lygée  se  compose.'  d'un  assez  CteUium,  et  bernhardi  en  forma  ses 

grand  nombre  d'espèces }  parmi  celles  genres  Odotiiapleris  et  Gisopteris.  Le 

des  environs  de  Pavis^.nôus'citexQUS.i  nom  de  Lygodium.  étant  un.'des  plus 

La  Lygée  Croix  de  Chevalier  ,  anciens  f  et  ayant  été  établi  dans  un 

li.  equçstfis  %  Fabr,;  I*.  Cimes.eques-  travail  général  sur  la  famille  des  -Fou- 

tris ,  1/inn.  Longue  de  .cinq  lignes ,  géras ,  a  été  adopté  par  presque  tous 

rouge ,  à  taches  noires  avec  ia  partie  les  botanistes.    Les  Plantes   de  ce 

membraneuse  des  ély  très  brune  to-  genre  sont  toutes  grimpantes ,  et  elles 

çhetée,  de  blant.  On  trouve  une  au-  diffèrent  en  cela  de  presque  toutes 

tie.  espèce  qui  est  très-commune  et  les  Fougères ,  car  elles  oe.  rampent 

qui  a  été  nommée  Z».  apferus,  parce  pas  sur  les  troncs  des.  Arbres  à  la 

que,  ordinairement,  elle,  est  sans  ail  es;  manière  de  certains  Polypodes  el  de 

irès-ra,rement  elle  est  munie  de  ces  plusieurs  autres  Fougères ,- mais  elles 

organes.   ,                                       (g.)'  ont   leur  racine  en  terre,,  «t  leur ti- 

LYGEDM.  bot.  piian.  V.  Lige.  &>  réellement  grimpante,  s/entortille 

T^UIti                       /T>   „           <  autour  des  Arbrisseaux  et  des  Lra- 

LYGINIA.  bot.piian.(R  Brown.)  m\Q^,  Les  feuilles  sont   alternes, 

Syn.  du  Schœnodorum  de  Labdlar-  %tifi^  se  bifurquent  près  de  la  base,  de 

diere.  V.  ce  mot.                            (b.)  manière  à  paraître,  opposées  au  pre- 

.    (jYGISXE.  Lygistum,  "Box.  phan.  inier  aspect;  elles  sont  deux  ou  trois 

Ce  genre  de  la  famille  des  Rubiacées  fois  pinuées,  à  pinnules  souvent  cor- 

e£,de  la  Té  Ira  nd  ci  e  Monogyniç,  L.f  di  for  mes  et  pétiolées.  Une  espèce  de 

fU(t  établi  par  P.  Browne  {PI.  Jam.  l'Amérique  septentrionale .,  le.Lygo- 

A43,  U  3,  f .  a)  et  adopta  par  Swartzet  dium  palmatum,  a  .les  feuilles  simples 

Jyamarck.   Linné  levait   cependant  et  seulement  divisées  en  plusieurs 

re'upi  au  Fe/èsia  duquel  il  diffère  sur*  lobes  ;  c'est  elle,  qui  a  servi  de  type 

tout  par  sou  fruit  capsula  ire.  J  u  ssieu  aux   genres  Ramo/idia,  Cieisiumti 

l'a  rapporté  au  genre  ftapibea  d'An-  Cistapteris.  Dans  les  frondes  fertiles 

Jïlet ,  qui  a  encore  pour  synonyme  le  4e  Jimbe  de  la  feuille  disparait  en 

Manetia  de  Mutis  et  Linné.  Inde-  grande  partie ,  tandis  que  la  plupart 

pendamment  du  LygUium  axillare  des  nervures  se  prolongent  en  autant 

sur  lequel  le  genre  a  été  établi ,  Lap-  d'axeé  saillans  qui  portent  sur  leurs 

marck  (Illustr.,  p.  386 )  a  décrit  uni  xsotés    une  double  rangée  d  écailles 

autjre  pspèce   qu'il  a   nommée,  jfcj'-r  alterne».,,  distiques,  à  l'aisselle  de 
gisfum  spiçalum,  et  qui,  selon  KûWtn,1   chacune  desquelles   se   trouve    une 

/  doit  être  placée  parmi  les  Coccoèj/jp-  capsule.  Ces  capsules  sont  analogues 
silùm*  V*  Nacibéje  et  Coococypsuukj    à  celles  des  Schizea,  des  Anémia,  etc. 

(g.  41)  Elles  sont  ovoïdes  et  pourvues  à  leur 

Ï^YÇrODIE.  Lygodwty.BOp.GZYTT.  sommet  d'un  large  anneau  élastique 
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forme  de  calotte  à  stries  rayon-  ceux-ci  ont  les  élytres  tronguées  et 

îles.  Toutes  le*  espèces  de  ce  gen-  courtes  comme  les  Staphylins.  Les 

à  l'exception  de  deux,  croissent  larves  des  Lyroexylons  causent   un 

tre  les  tropiques  ;  elles  sont  parti-*»  grand  dommage  aux  Chênes  et  aux 

lièrement  très -abondantes  dans  les  bois  de  construction  de  la  marine  ; 

Cliques   où  elles   couvrent  quel-  elles  vivent  dans  l'intérieur  du  bois, 

tefois  de  grands  espaces  ens'enla-  le  percent  et  le  sillonnent  dans  tous 

ut  aux  chaumes  des  Graminées  ;  les  sens.  L'espèce  de  ce  genre  la  plus 

»  deux  espèces  qui  supportent  un  connue  et  la  plus  nuisible  est  : 
îmat  plus  vigoureux  sont  ;  le  Ly-       Le  Lymexyi-on  navai.,  L\  ria- 

\dium  palmatum  qui  croît  jusqu'en  vale,  Fabr.,  la  femelle;  L.  flauipes  , 

însylvanie,  et  le  Lygodium  japoni-  Fabr.,  le  mâle.  Il  est  d'un  fauve  pâle, 

tm  qui  habite  la  Chine  et  le  Japon,  avec  la  tête,  le  bord  extérieur  et 

(ad.  b.)  l'exl rémité  des  étuis  noirs  ;  celte  der- 

LYGOPHILES  ou  TÉNÉBRICO-  ni  ère  couleur  domine  dans  le  mâle. 

•ES.  iss.  Famille  de  l'ordre  des  Co-  Cette  espèce    se  trouve  dans    toute 

aptères,  ëtablie  par  Duméril ,  et  cor-  l'Europe  sur  le  Chêne.  (g.) 

Ztt^^&SSSZ  P  LT"A*TtrT- B0T;  *rj- 

f    x      Four  Limnanthus.  F.  ce  mot.     (b.) 

LYGOS.  bot.  phan.  Sous  ce  nom,  LYMN7EA.  moll.  Pour  Limnœa. 

tppliqué  autrefois  par  Dioscoride  à  C'est  à  tort  que  plusieurs  auteurs  ont 

a  Plante  que  Linné  a  nommée  Vitex  écrit  ce  mot  avec  un  Y,  et  il  en  est 

égnus-castus  ,  Mentzel  et   Adanson  peu  sur  l'orthographe  duquel  on  ait 

)nt  proposé   un  genre  établi  sur  le  plus  varié  ;  voici  les  exemples  qu'en 

Spartium  junceum ,  L.  V.  Genêt.  rapporte  Basterot  dans  son  intéres- 

(g..n.)  saut  Mémoire  sur  les  Fossiles  du  sud- 

LYMEXYLON.  Lymexylon.  ins.  ouest  de  la  France,  inséré  parmi  ceux 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec*  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  de 

lion  des  Pen  ta  mères,  famille  des  Ser-  Paris   :    Lymnœa,    Laraarck,   De&- 

ricornes    Malacodermes ,    tribu    des  bayes  ;   Limneus ,  Sowerby,   Bron- 

Lime-Bois,  établi  par  Fabricius  aux  gmart  ;  Lymneus,  Oraparnaud,  Bron- 

dépens  des  Canlharis  et  des  Meloes  gniart ,  Defrance  ;  Lymnea,  Sower- 

de  Linné ,  et  ayant  pour  caractères  :  by ,   Blainville  ;  Lymnœus ,  CUvier , 

palpes    maxillaires    beaucoup    plus  Bowdich  ;Lymnœus,  Montfort;  Lim- 

grands  que   les  labiaux,  pendans,  «cea ,  Des  mares  t,Férussac.  C'est  cette 

tiès-di  visés ,  et  comme  en  peigne  ou  dernière  manière,  qui  est  la  plus  con- 

en  forme  de  houppe  dans  les  mâles;  venable.                                   (d..h.) 

mandibules  courtes ,  épaisses,  anten-        LYMNE.  pois.  Espèce  du  genre 

n«slmpeS,61.forme8ouenfuseau,  Rai  ce  P  S      • 

les  articles  du  milieu  étant  un  peu  K    J 

plus  grands;   tous  les  articles  des       *  LYMNIAS.    inf.?   polyp.?  Le 

tarses  entiers  ;    corps    cylindrique ,  genre,  formé  sous  ce  nom  par  Oken 

joug,  avec  la  tête  presque  globuleuse,  qui  se   borne  à   lui    assigner   pour 

inclinée  ,  distinguée  du  corselet  par  caractères  :  corps  pourvu  de  deux  ra- 

ttne  espèce  d'étranglement  ou  un  cou.  me3  et  contenu  dans  une  loge  opaque 

Les  Lyroexylons  se  distinguent  des  et  mince,  paraît  appartenir  aux  Ro- 

Cupes  et  des  Rhy sodés,  par  les  palpes,  tifères.  Le>  savant  professeur  d'Iéua 

tyuidans  ceux-ci  sont  peu  saillans,  n'en  cite  qu'une  espèce  qu'on  trouve 

semblables  dans  les  deux  sexes  et  à  parmi  Je  Géra  tophy  lies,  (b.) 

Wicles  simples  5  Us  différent  des  Hy-       LYMN0EUS    MOU<    ,mulbtt, 

Mes  par  leurs  antenne,  qu.  ne  p       u  r.hYM^°     £/ 

Pwu  pas  en  scie  comme  dans  ces  der-         ,,  *  '' 

Ners,  et  des  Alractocères,  parce  que        LYMNORÉE.   Lymnorea.    acab. 
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GeitfedeMédusairesétoblipar  Péron  le  tissu  intérieur  à  nu.  Ôn'ifeut  se 

et  Lesueur  dans   leur  -division  des  faire  une  idée  de"  celai -ci  en  jë^oélh- 

Méduses  «gastriques  pédbnculées  et  parant  à*la  substance  spongieuse- d*s 

tenta  culées.    Us  lui  donnent  pour  os,  mais  il  est  beaucoup  plus  serré, 

caractères  :  des  bras  bifides,  groupés  les  vacuoles  sont  plus  petites  ,  les  fi- 

à  la  base  du  pédoncule  et'  garnis  de  brilles  et  là  m  elles  cour  tés  et  presque 

suçoirs  nombreux  en  forme  de  petites  confluentés  ;  en  dessus  cette  structure 

vniles.  Ce  genre  n'a  point  été  adopté,  lui  donne  un  aspect  poreux  ;  mais  eu 

Cuvier  le  réunit  aux  Rhizostomes ,  et  l'examinant  attentivement,   on   s'a- 

Jjamarck  aux  Dianéés.  y,  ces  mois.  perçoit  que  ces  porosités  n'ont  rien 

(e. d..l.)  de  régulier. 'La   forme  extrêmement. 

' .  * LYNt#0&ÊE.JLyjnnorea. polyp.  variable  des  Lymnorees  et  la  présen- 

(xenre  de  l'ordre  des  Actinaires  dans  ce  d'une  sorte  de  membrane  extérieu- 

la  division, des  Polypiers   sarcoïdes.  re  avaient  porté  La mouroux  à  croire 

Caractères  :  polypier  Fossile,  en  mas*  que  ces  Polypiers  étaient-TOtAîassès , 

se  irrégulière,  sublobée  ou  presque  charnus  et  contractiles  ;  aùssTfès'a-N 

globuleuse,  adhérent  par.  sa  base,  il  rangés  dans  Tordre  des  Polypiers 

présentant  en  dessous  une  sorte  de  Actinaires.  Cette  opinion  nous  sera- 

'tégumient  membraniforme,  peu  épais,  ble  peu  soutenable  ;  il  faudrait  d'ati- 

.  irrégulièrement   plissé  en  travers  et  très  preuves  pour  faire  admettre  Ja 

ondulé  ;'  dans  son  intérieur  un  tissu  pétrification  calcaire  de  corps  toïit-à- 

spongieux  ,  grossier,  très-serré  et  fi-  fait  charnus;  il  faudrait  Vjtie  ces*  Ani- 

nement  Iacuneux  ;  à  sa  surface  supé-  maux  eussent  été  saisis,  englobés  *,pé- 

rieure  de  gros  mamelons  de  »  même  nétrés  instalitane'mehtpar  la  gangue 

tissu  que  i  intérieur,  plus  ou  moins  qui  les  erjtoùre; 'oh  les  trouverait  en 

nombreux  et  saillans ,  percés  à  leur  placé  Sur^es^corps  oirils  étaient  atta- 

soinraet  d'un  o  seule  peu  profond,  chés  ;  tandis  .qu'ils  sont  toujours  con- 

arrondi  ou  fendu   en   étoile.  L'es-  fusément  mêlés  ^avec  des    Polypiers 

pèce  unique  qui  constitue  ce  genre  ou'autres'  corps. marins  plus  bh  moins 

n'est  pas  très-rare  dans  certaines  lo-  cas'sés  p4r'le*;dé^laoBirient.   Ils  sont 

calilés  du  Calcaire  à  Polypiers   des  quelquefois  couverts  de  Serpùles,  Je 

environs  de  Caen;  elle  est  entière-*,  plaques  ide  Po'Wpiers  ëncroûtans  de 

ment  calcaire,  mais  non  changée  en.  lajfiVmilleMes'  Éscliàrrès,-  de  petites 

Spath;  sa  grandeur  est  peu  considé-  Coquilles  e4'spécjdlfejrieril>de>i;0*//wi 

rable  (de  cinq  ou  six  lignes  à  un  pou-  teretiratuloides  \    Defr.    -Lamouroui 

ce  et  demi).  Sa  forme  varie  considéra-*  pens'aifque  cette'  sorte-  de  tégument 

«  blement;  il  n'y  a  peut-être  pas  deux  înïembraniforrtie'que'l'cm  remarque  à 

individus  semblables  f  tantôt  elle  se'  la  surface  (te  -Lyfràorjê*e&*Jéfcril  ana- 

présenteen  masse  presque  globuleu-  Jogûfc 'à^Kèivfclçpp'e- extérieure  des 

se  ,**le  tégument  inférieur  est  alors  «^Ctiîliès'et*pr©pVe4  remplit*  les  mé- 

peu  étendu;  tantôt  elle  est  presque  Jhles  î\isa]ges.«Dti  examen  attentif  des 

d[gitée  et  le  tégument  la  recouvre  jûs-  <fcynTn6rées*détfuit  bientôt  cette  sup- 
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semBre^feterrompre ,  puisrepataifôè     nranirfeste ,•  œt  âSpecT».  fni^ibc^ûeux 
par  zqpjÉ^on  voit  dans  ces  esj^atfe;  4°ntuous<^ 
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excessivement  variée  des  Ly ignorées  revêtus  d'une  enveloppe  colorante. 

que  Lamouroux  attribuait  aux  divers  Ce  fluide,  abandonné  a  lui-même,  se 

états  où  se  trouvaient  ces  Polypiers  comporte  d'une  manière  analogue  au 

lorsqu'ils  avaient  été  saisis,  on  peut  sang;  il  se  partage  en  deux  parties  : 

objecter  qu'un  grand  nombre  de  Po-  L'une  est  du  serùm ,  et  l'autre  un  cail- 

lypiers  pierreux  actuellement  vi vans  loi .  formé-  de  nlamèns    rougeâtres  , 

dans  les  mers  offrent  cette  particula-  ressemblant  a  des  arborisations  vas- 

rite.  La  plupart  des  Polypiers  fossiles  culaires.  Cependant  la  chaleur  et  les 

des  environs  de  Caen  ,  bien  reconnus  Acides  ne  coagulent  -pas  ce  fluide ,  et 

par  Lamouroux  lui-même  pour  avoir  il  ne  verdit  le  sirop  de  .violette  que 

été  dé  nature  pierreuse,  sont  dans  lorsqu'il  eh.  concentré.,  firandc   et 

ce  cas.  «Plusieurs  Millépores  de  cette  Chevrcul  ont  fait  l'analyse  delà  Lym- 

Wfeflité'se  présentent  sous  des  aspects  phe  du  Ghi«,n.  Le  premier  de  ces  chi- 

télléraerit  diversifiés  et  bizarres  /que  mis  tes  !&  regardait  comme  de  l'eau 

l'on  ne  pourrait  croire  qu'ils  appar-  tenant  en  dissolution  un  peu  d' Albu- 

tiennent  aux  mêmes  espèces  ,  si  Ton  mine  ,  du*  chlorure  de  Sodium  avec 

ne  trouvait  tous    tés  intermédiaires  des  traces  4è,  Soude.  Chevreul   l'a 

entre  les  farines  les  jblus  opposées:  JSi  trouvée  .corhposée ,  sur  1000  parties , 

les  remarques              '                •-.-«-  »       r?         _^    *    wi___ 

sur  ce  genre;  se 

•  norées  ne  doivent  point  rester  parmi 
llesPolypiers'Actinairés;'  mais  à  moins  006,  v;  phosphates  de  Chaux  et  de 
!  de  Us-,  rapprocher  des  Milléporéeç  Magnésie,  et  carbonate  de  Chaux, 
;  avec  lesquelles- elles  ri'ont   toutefois  000,  5. 

vque  fôxl   peu.;  d/afnalpgje^,  nous  «ne  A  l'égard  de  ce  qu'on  a  nommé  ini- 

*  connaissons i.  point  de  Polypiers,  avec  proprement  Lymphe  dans  les  Végé- 
Vesqueli, on  puisse  les  réunir.  A  la  vé7  taux ,  fr.  SÈVE. . ..  (g.  .n.)  • 
rite,  enxpmpaLant  attentivement,  les 

Lymnoréfis  ayeçles  corps,  pétri  fi  es  .    LYN  CEE.  Lyncçus.  crusiv  Genre 

que  Lamouroux  a,  décrits  ,et  figurés  de  l'ordre  des  Lôphyropodes ,  famille 

comme  dés  Eponges  dans  son  Gênera  des  Ostracodes  de  La  treille  (Fam. 

Polypariorum  ,  on  trouve  entre  eux  *Kat.  du  Règn.Anim.),  établi  par  Mîil- 


point  l'enveloppe  membraneuse  plis-  velues  ou  en  pinceau;  liu il  pâtes, 

sée  des  premières ,  et  si  celles-là  ont  genre ,  qui  est  intermédiaire  entre  les 

de  la    ressemblance    avec    quelques  Cypris  et  les  Daphnitû,  puisqu'il  a  la 

Eponges  vivantes,  les  Lymuorées  ne  tête  des  uns  et  la:  queue  des  autres, 

paraissent  pi  us  se  rapportera  celles-  s'éloigne  des  pireinie.rs.par  les  a'nten- 

ci.  L'espèce  rapportée  à  ce  genre  a  nés  qui  sont  au  nombre   de  quatre 

été  nommée JLy m.  mamillosa.  dar>s  ceux-ci  et  par  les  pieds ,  et  des 

(e.  d;.l.)  seconds  par  l'œil  (jui  est  unique.  Le 


tiellemeut  albumineux,  .d'une  saveur  imitant  lès  deux  battans  d'une  CQquil- 
un  peu  salée,  contenu  (Ja as  un  sys-  le  bivalve  dont  le  centre,  qui  forme 
tème  particulier  d'organes  nommés  ^uue  ligne  saillante  sur  le  dos,  repré- 
Vaisseaux lymphatiques.,/^,  les  mots  «sente  la  charnière.  La  tête,  est  plus  ou 
Vaisseaux,  Circulation  et  Séché-  j  moins  séparée  du  corps*  \  par  une 
HoN.  Examinée  au  microscope,  la  -  écàiancrure  du  test  jeri  dessous.  Les 
Lymphe offre  ' * ^-1—1  ~ — -  _i-_-»..  j..  j..:_-_.  i».._  j^ 

ceux^qui  com] 
seulement  un 


-  •  ",<■ 
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Suatre  antennes  insérées  au-dessous  Pierre  devinrent  moins  invraiserabla- 

e  la  tête,  toutes  inégales  et  garnies  blés.  On  a  successivement  cru  que  les 

de  longs  poils  sur  leur  côté  inférieur,  anciens  avaient  voulu  désigner  sous 

qui  servent  plus  directement  à  l'action  le  nom  de  Lyncurius ,  une  Cornaline 

natatoire  que  dans  les  Cypris.  Les  brune  /  une  variété  de  Succin,  le 

pâtes  sont  difficiles  à  compter;  elles  Zircon  Hyacinthe ,  et  enfin  une  To- 

sont  au  nombre  de  huit  ou  dix,  ter-  paze  roussâlre.                         (g..n.) 

minées  par  des  soies  et  accompagnées  *  lYN^RYA    «ot    chvpt   (  Ar 

k  leur  bnse   d'écaillés  barbues    ou  ,,  .  ?*  W(f  f     „          r,? I  J.. 

branchiales.    La  queue  est  petite,  ^^ées.)  Le  genre  formé sons  ce 

pointue,  or4inairement  repliie  sous  nom ^  ASar?.h'  sousl'n  *%1  m, 

fcventréetenforméedansletest.  Les  y^Tn^/f^^^ïï!^ 

œufs  sont  apparens  sous  celui-ci ,  dfférer  des  Osciflaire,  que  parce  qu  on 

a  —  i     .A^rX. ,\i     a~„     »a_7a»  -«.,1-  ny  retrouverait  pas  la  mucosité  dans 

dans  la  région  du  oqs  ,  tantôt  seuls  .    i  £     i.  4-     r»  i  „  ni 

**,.•      °      t     j    j                     *   '  laquelle  se  tissent  les  nlaraens  vi- 

tantôt  au  nombre  de  deux  par  ponte  ;  4"  V         d     Tj-  •-       -*     -  L 

»    .           •   m               »      ir      r        •!  vans  de  ces  Psvchodiaires ,  et  Que  les 

cest  au  printemps  qu'on  les  aperçoit  Ai             7   x;j™      "_.»     y  .; 

„™  ~  ~  JL-  ««; «V-  .L:«a*..~«  ^  f-™~,  nlamens  des  Lyngbra  seraient  inertes. 

leTeTt  iZÎ^uIT^mZZ  N<™  ne  croyo'ns%  à  la  validité 

bitent  les  eaux  dormantes  oi»  crois-  le7n0m  ^  Lr^^7S^  ^ 

sent    les    Plantas   aquatiques.    Ces  <ff  "«  *"<"™  de  L^fc  > 

Crustacés  ne  sont  point  ra?es  aux  en-  *6  >  »».  V"0™  W^'f^î 

virons  dfr  Paris-  cependant  on  ne  les  uu  ventable  Oscdlaire.  P.  ce  mot  et 

virons  de-mis ,  cependant  on  ne  les  CoLoTHRIX  au  Supplément,      (s.) 

y  rencontre  pas  aussi  souvent  que  les  *wa~*ana~*  -•*  ^«*ri*                     / 

Cypris  «t  les  Daphnies.   Ce  eenre  *  LYNGBYELLE.  Lynjfaella. 

n'est  pas  très- nombreux  en  espèces  j  bot.  chypt.  {Confirmées.)  Nousawns 

on  en  compte  huit  ou  neuf;  la  prin-  proposé  l'établissement  de  ce  genre 

ci  pale  est  :  aux  dépens  du  Sphacelaria  de  Lyng- 

Le  Lyncéb  a  qxjïue  courte,  Z.  bye,  pour  répartir  les  espèces  où  us 
brackyurus,  Latr.  (Hist.  Nat.  des  faciès  de  matière  colorante  «disposées 
Cru  st.  et  des  Ins.  T.  iv,p.  $w>4,  pi.  ordinairement  deux  à  deux,oujus- 
3a,  fig.  î  à  îîj  ;  Millier  (  Entom.  T.  qu'à  quatre  dans  chaque  article,] 
viu,  fi  g.  là  n);  Monocutus  bra-  sont  dans  le  sens  longitudinal  de  l'ar- 
càyuruSyMuM.  Antennes  au  nombre  ticle,  au  lieu  qu'il  n'y  a  qu'une  zone 
de  quatre;  test  globuleux,  transpa-  faciale  et  transverse  'dans  les  venta- 
ient comme  de  la  corne  ;  queue  cour-  Mes  Sphacellaires .  Nous  citerons  com- 
te, composée  de  deux  filets  réunis  à  me  exemples  de  ce  genre:  les  Spka- 
leur  base.  y. ,  pour  les  autres  espè-  celaria  dis  tic  ha  et  seoparia,  Lyngb., 
ces,  Latreille,  Jurine,  Muller,  Des-  p.  4o,  pi.  5i,  qui  en  sont  les  types. 
marest ,  etc.                                    (g.)  Ce  sont  des  Plantes  très-communes  de 

*  t  wrTTD  me  ~~w    „™    a  -  nos  mers  où  elles  croissent  de  toutes 

i^u.i        -,      rr             *             tl  \  paris,  et  qu  on  trouve  souvent  jetées 

de  Belemnite.  r.  ce  mot.            fa.)  Y      •     ~     t     *  .  »-c     »•««  ;n»/.mp 

'au  rivage.  La  fructification,  interne 

LYNCURIUS.  min.  Tbéopbraste  et  comme  dans  le  reste  des  Confervées , 

Pline  ont  ainsi  nommé  une  Pierre,  y  est  située  à  l'extrémité  des  derniers 

sur  laquelle  les  érudits  ont  beaucoup  rameaux/qui  se  renflent  en  massue  au 

disserté  sans    résoudre  la    question  temps  de  la  propagation,  et  dans  la 

d'une  manière  satisfaisante.  Au  temps  transparence    desquelles  se  disîin- 

de  Pline,  on  attribuait  sa  formation  à  guent  une  ou  plusieurs  gemmules. 

l'urine  pétrifiée  du  Lynx;   et  cette  (*•), 

opinion  ridicule  a  été  répétée  jusque  LYNX,,  mam.  Espèce  de  Chat  qui 

dans  les  temps  modernes.  Cependant  donne  son  nom  à  un  sous -genre  dont 

*  mesure  que  la  minéralogie  eut  fait  il  est  le  type.  Qn  a  aussi  appelé  le 

quelques  progrès,  les  idées  sur  cette  Caracal,  Lynx  de  Barbarie.    (*•) 
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LYONIA.  jbot.  phan.  Genre  de  la 
famille  des  Ericinées,  et  de  la  Décan- 
drie  Monogynie,  L.,  établi  par  Nut- 
tall  (  Gêner,  of  Noria  Amer,  Plant* 
T.  i,  p.  266),  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 
calice  à  cinq  dents;  corolle  presque 
globuleuse  et  pubescente  ;  capsule  à 
cinq  loges  et  à  cinq  valves  septifères 
sur  leur  milieu,  ayant  leurs  bords 
formés  par  cinq  autres  valves  accès» 
soires  et  externes  ;  graines  nombreu- 
ses ,  subulées ,  imbriquées  longitu- 
dinalement.  Ce  genre  est  formé  aux 
dépens  des  Andromeda  de  Willde- 
now,  dont  il  ne  doit  probablement 
former  qu'une  seétion.  NuttaJl  en 
décrit  quatre  espèces  indigènes  des 
Etats-Unis  ,  savoir  :  Lyonia  femtgi- 
nea,  rigidaf  paniculata  et  /rondosa. 

Le  genre  Lyonia  de  Rafinesque  est 
le  même  que  le  Polygonella  de  Mi- 
chaux, y.  ce  mot.  (o..n.) 

LYONSIE.  Lyonsia.  bot.  phan.  R. 
Brown  (  Wern.  Trans. ,  1,  p.  66)  ap- 
pelle ainsi  un  genre  nouveau  de  la 
famille  des  Apocinées,  auquel  il  at- 
tribue pour  caractères  :  une  corolle 
monopétale ,  in  fundibuli  forme,  dé- 
pourvue d'écaillés  à  l'orifice  de  son 
tube ,  et  ayant  son  limbe  partagé  en 
ciné  divisions  égales  et  recourbées ,  à 
préfloraison   valvaire.   Les  éta mines 
sont  saillantes  ;  les  filets  insérés  au 
milieu  du  tube  sont  filiformes,  et  les 
anthères  sagiltées,  adhérentes   à  la 
partie  moyenne  du  stigmate.  L'ovaire 
est  à  deux  loges.  Le  style  est  filifor- 
me, dilaté  dans  sa  partie  supérieure 
«fui  se  termine  par  un  stigmate  pres- 
que conique.  Les  lobes  du   disque 
fiypogyne  sont  cohérens  entre  eux. 
Le  fruit  est  une  capsule  cylindrique , 
biloculaire,  à  deux  valves  roulées  sur 
elles-mêmes  et  ressemblant  chacune 
à  un  follicule  ;  la  cloison  est  parallèle 
aux  valves,  libre  et  portant  les  grai- 
nes sur  chacun  de  ses  bords.  Ce  gen- 
re ,  très-voisin  du  Panonia,  dont  il 
diffère  seulement  par  la  structure  de 
sa  capsule ,  se  compose  d'une  seule 
espèce ,  Lyonsia  straminèa ,  R.  Br. , 
/oc.  cit.  C'est  un  Arbuste  sarmenteux, 
originaire  de  la  Nouvel  le -Hollande , 

tome  tx. 
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dont  les  feuilles  sont  opposées*,  les 
fleurs  disposées  en  cymes  terminales 
et  trichotomes/  (a.  r.) 

LYPËRANTHE.  Lyperanthue, 
bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
.Orchidées  et  de  la  Gvnandrie  Mo- 
nandrie,  L. ,  élabli  par  R.  Brown 
(  Prodr.  Flor.  Nov.-Holl. ,  1  ,  p. 
5a5  )  et  qui  offre  un  calice  eu  gueu- 
le ,  ayant  la  foliole  supérieure  et  ex- 
terne, creusée  en  forme  de  four,  tan- 
dis que  les  autres  sont  planes  et  éga- 
les entre  elles.  Le  labelle  est  court, 
concave ,  ayant  ses  bords  redressés  , 
rétréci  vers  son  sommet.  Le  gynostè- 
tae  est  çrêle  et  linéaire ,  terminé  par 
une-anthère  persistante  dont  les  deux 
loges  sont  rapprochées  j  chaque  loge 
contient  deux  masses  pouiniques 
pulvérulentes.  Ce  genre  est  composé 
de  trois  espèces  originaires  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Ce  sont  des  Plantes 
herbacées,  non  parasites,  glabres, 
dont  les  bulbes  sont  simples;  la  tige 
porte  une  seule  feuille  vers  sa  base  et 
deux  écailles.  Les  fleurs  ,  d'un  bran* 
noir,  forment  un  épi  terminal.  Ce 
genre  a  des  rapports  avec  le  Calade- 
nia  et  le  Çorysanthes.  (a.r.) 

LYQDE.  ins.  (Cuvier  et  DumérU.) 
f.  Lycus. 
.  LYRE.  ois.  F.  MiNURË. 

LYRE.  k>is.  Espèce  des  genres  Tri- 
gle  et  Callionvme.  y.  ces  mots.   (*.) 

LYRE  DE  DAVID,  moll.  Espèce 
du  genre  Harpe.  tB\ 

LYREE  (feuille.;  bot.  phan.  On 
nomme  ainsi,  dans  Je  langage  des- 
criptif, la  feuille  dont  les  lobes  du 
haut  sont  grands  et  réunis ,  tandis 
311e  ceux  du  bas  sont  petits  et  divisés 
jusqu'à  la  nervure  médiane.  Telles 
sont  les  feuilles  de  plusieurs  Bras  sic  a 
et  d'autres  Crucifères  siliqueuses 
des  Geum,  etc.  ■  ■(<*..».)' 

LYROPE.  Lyrops.  ins.  Genre  de 
t  ordre  des  Hyménoptères,  section  des 
Porte-Aiguillons  ,  famille  des  Fouis- 
seurs ,  tnbu  des  Larrates  de  Laireitle 
(Fam.  Nat.  du  Règn  Anfm.  ),  établi 
par  Illiger ,  et  nommé  Trachytes  par 
Panser.  Ces  Insectes  ressemblent  aux 
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Larrcs  avec  lesquels  Latreille  les  avait  tères  assez    nombreux    et  plus  ou 
réunis ,  et  n'eu  diffèrent  que  par  leurs  moins  faciles  à  saisir.  Leur  corps  est 
mandibules  qui  ont  au  côté   interne  linéaire,  cylindrique,   composé  de 
une  saillie  en  forme  de  dent ,  par  l'ab-  segmens  courts  et  nombreux  :  le  pre- 
domen  qui   est  proportionnellement  mier  segment  n'est  point  rétréci  ni 
plus  court  et  par   la   languette  qui  saillant  sur  la   tête  ,  le  second  seg- 
a  de  chaque  côté  une  petite  division  ,  ment  est  égal  au  troisième.  La  tête 
ce  qui  la  rend  distinctement  trifide.  est  plus  large  que  longue ,  libre,  sim- 
Ges  Insectes  se  distinguent  des  Misco-  plement  arrondie  par-devant,  et  en- 
phes  et  des  Dinètes  ,  parce  qu'ils  ont  tièrement  découverte  ainsi  que  les 
trois  cellules  cubitales  fermées,  tan-  antennes.  La  bouche  offre  une  trora- 
dis  que  ces  derniers  genres  n'eu  ont  pe  dépassant  le  front  à  son  orifice,  et 
que  deux.  Le  type  de  ce  genre  est  :  cette  trompe  est  munie  de  sept  mâ- 
Le  Lykope  étrusque  ,  L.  etruscus%  choires   disposées  comme  celles  du 
Illig.  ;     Lan  a  etruscus    de     Jurine  genre  Léodice  (  F*,  ce  mot)  avec  une 
(Hym.,  pfc  9  ,  genre  9)  ;  Trachytes  lèvre  inférieure  beaucoup  plus  large 
tricohr>  Panzer  (Taun.  Ins.  Germ. ,  que  la  première  paire  de  mâchoires. 
fasc.  84  ,  t.  19);  Liris  au rata ,  Fabr,  Les  yeux  sont  grands  et  situés  à  la 
Cette  espèce  se  trouve  en.  Allemagne  base  extérieure    des    antennes    mi- 
el en  Italie.                                     (g.)  toyences.   Les  antennes  moins  lon- 

LYS.  bot.  phan.  Pour  Us.  V.  ce  Sues  5ue  la  tête  sont  incomplètes , 

inot                                                   (B  \  c  est-a-dire  que  les  antérieures  sont 

r  vn  1  wmTTT^                       r*  nulles  ;  les  mitoyennes  sont  courtes, 

LYSANTHE.  bot.  phan  Ce  genre,  ovales  0u  coniques ,  et  ne  paraissent 

proposé  par  Knight  et  Salisbury  pour  oint  seBSiblemeot  articulées  ;  Y\m* 

quelques   espèces  de/  Grevillea  ,  n  a  ^ire  est  semblable  aux  mitoyennes, 

point  été  adopté,  r.  Ghevillee.  inais  p!us  longue .  les  pieds  ne  p. 

ivotivrrnno                      (G-.N.)  laissent  pas  convertis  en  cirres  ten- 

LYSIAWTHUS.  bot    phan.  Pour  taculaires>    seulement    la    dernière 

Lmant/ius.  V.  ce  mot.            (g..n.)  paire  est  cnangcîe  en  deux  filets;  les 

*  LYSIDICE.  Lysidice.  annel.  pieds  sont  tous  ambulatoires,  très- 
Genre  de  l'ordre  des  Néréidées ,  fa-  courts  ,  à  deux  faisceaux  inégaux  de 
mille  des  Eunices ,  fondé  par  Savigny  soies  simplement  pointues  ou  termi- 
(Syst.  des  Annelides,  p.  i3  et  5a)  nées  par  un  petit  appendice  mobile; 
qui  lui  assigne  pour  caractères  dis-  les  cirres  supérieurs  sont  subulés  et 
tinctifs  :  trompe  armée  de  sept  ma-  les  inférieurs  très-courts.  Onnedis- 
choires ,  trois  du  côté  droit ,  quatre  tingue  point  de  branchies, 
du  côté  gauche  ;  les  deux  mâchoires  Savigny  décrit  trois  espèces  qui 
intérieures  et  inférieures  très  si  m-  sont  nouvelles  et  dont  il  ne  donne 
pies  ;  antennes 'découvertes  ,  les  ex-  pas  la  figure. 

térieures  nulles  ;  les  mitoyennes  très-  La    Lysidice    Vauentine  ,    Lys. 

courtes;  l'impaire  de  même  ;  bran-  Valentina  ,  Savig.  Corps  long  de  près 

ehies  indistinctes;  front  arrondi.  de  deux    pouces,    grêle,   formé  de 

Le  genre  Lysidice,   institué  aux  quatre-viugt-dix-neuf  segmens  dans 

dépens    de    celui   des   Néréides  de  un  individu  incomplet;  le  premier 

Linné ,  offre  plusieurs  points  de  res-  segment  à  peine  plus   long  que  le 

semblance  avec  les   Léodices  et  les  second;   antennes  subulées;   tête  à 

Agiaures.  Il  diffère  des  premières  par  yeux  noirs,  sans  autres  taches  ;  pieds 

la  petitesse  des  antennes  et  par  les  à  deux  faisceaux  desoies  jaunâtres; 

branchies  indistinctes,  et  il  s'éloi-  le  faisceau  supérieur,  plus  mince  et 
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bulés  et  assez  saillans  ;  cirres  infé-  grand  nombre  d'espèces  qui  crois- 
rieurs  fort  courts.  Couleurs  et  reflets  sent  pour  la  plupart  dans  les  lieux 
de  la  nacre.  Des  côtes  de  la  Méditer-  humides  de  la  France  et  de  l'Eu- 
ranée.  rope.  Les  Lysimaques  sont  des  Plan- 
La  Lysidice  olympienne,  Lys.  tes  herbacées,  généralement  vivaces, 
Olympia,  Sa vig.  Corps  long  de  qua-  à  feuilles  opposées  ou  verticillées  , 
torze. lignes ,  composé  de  cinquante-  à  fleurs  très-souvent  jaunes,  axil- 
cinq  segmens,  sans  compter  une  taires  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  reu- 
douzaine  de  petits  anneaux  qui  for-  nies  en  grappes  ou  en  thyrses  au 
ment  au  bout  du  corps  une  queue  sommet  des  rameaux.  Leur  calice  est 
conique  ,  ciliée  de  deux  rangs  de  à  cinq  divisions  très-  profond  es  ;  la 
pieds  imperceptibles  ,  et .  terminée  corolle  mono  péta  le  subcampaniforme 
par  deux  filets  courts;  premier  seg-  ou  rotacée,  c'est-à-dire  ayant  cinq 
ment  à  peine  plus  long  que  le  sui-  divisions  extrêmement  profondes;  les 
vant;  yeux  noirs  j  antennes  subulées;  étaraines  ,  au  nombre  de  cinq,  sont 
un  petit  mamelon  conique  derrière  très-souvent  mônadelphes  par  leur 
s  l'antenne  impaire ,  sortant  de  la  jonc-  base;  les  anthères  sont  subcordifor- 
tion  de  la  tête  avec  le  premier  seg-  mes,  à  deux  loges  introrses;  l'ovaire 
ment  du  corps;  pieds  de  l'espèce  pré-  est  libre,  globuleux,  appliqué  sur 
cède n te ,  à  deux  acicules  très-noirs  ;  un  disque  hypogyne,  annulaire  et 
couleur  gris-blanc,  avec  les  reflets  très-peu  saillant;  il  offre  une  seule 
de  la  nacre,  sans  taches.  Des  côtes  loge  contenant  un  grand  nombre  d'o- 
de l'Océan  sur  les  Huîtres.  vulcs  attachés  à  un  trophosperme 
La  Lysidice Galathine,ZjX*.  Ga-  central.  fLe  style  es,t  long,  cylindri- 
latkina  ,  Sa  vig.  Cette,  espèce  pour-  que  ,  terminé  par  un  stigmate  tron- 
rait  bien  être.,  suivant  Sa vigny,  une  que,  très-petit,  simple  et  à  peine 
variété  de  la  précédente.  Corps  plus  distinct  du  sommet  du  style.  Le  fruit 
épais;  antennes  très-courtes  ,  ovales ,  est  une  capsule  généralement  globu- 
avec  un  large  mamelon  derrière  Tan*  leuse ,  apiculéeà  son  sommet ,  recou- 
tenue  impaire;  couleur  d  un  blanc  lai-  verte  en  partie  par  le  calice  qui  est 
teux  ;  les  trois  premiers  segmens  d'un  persistant,  à  une  seule  loge  qui  ren- 
roux  doré  en  dessus  ;  les  yeux  coin-  ferme  un  nombre  considérable  de 
me  noyés  chacun  dans  une  tache  graines  polyèdres  attachées  à  un  tro- 
ferrugineuse  ;  acicules  très-noirs.  Des  phosperme  central.  Ces  graines  con- 
côtes de  l'Océan.                      (aud.)  tiennent,  dans  l'intérieur  d'un  en- 

*  LYSIGrONIUM    bot   crypt  ^0SPerme1^n.c  et  charnu,  un  em- 

,-r-   i  To         j     7»   S"     ?iT\  ^  krvon   cylindrique  placé  en  travers 

(Link.)  Syn.  de  Gaillonelle?  r.  ce  du  yj     Les  es]^èc€S  de  ce  gem,e  peu_ 

m°t-  (Bv  vent  être  divisées  en  deux  groupes 

LYSIMACHIA.  bot.  phan.  /^.Ly-  suivant  que  leurs  fleurs  sont  solitai- 

simaque.  res  ou  réunies  plusieurs  ensemble. 

LYSIMACHIÉES.  bot.  phan.  Cet-  f  Fleurs  solitaires. 

te   famille  naturelle  de  Plantes  est        Lysimaque  Nummulaire  ,  Lysi- 

p  us  généralement  désignée  aujour-  machia  Kummularia  ,  L.  ,  FI.  Dan.-, 

d  hui  sous  le  nom  de  Pnmulacées.  V  tab    4g5   Cette  espèce  est  exirêm^ 

ce  mot,  (a.r.)  inent  commune  dans  les  bois  et  les 

LYSIMACHIE.   bot.  phan.  Pour  Prës  humides  ;  ses  tiges  sont  étalées  , 

Lysimaque.  r.  ce  mot.  '  (b.)  rampantes,  portant  des  feuilles  op- 

posées, ovales  ,  arrondies  ,  obtuses  , 

LYSIMAQUE.  Lysimachia.    bot.  courtement  pétiolées  ;  ses  fleurs  sont 

phan.  Genre  de  Plantes  de  la  famille  assez  grandes ,  jaunes ,  axillaires ,  pé- 

des  Primulacées  et  de  la  Péntandrie  donculées  et  solitaires  ;  ses  étamines 

Monogynie,  L.,  composé  d'un  assez  sont  mônadelphes  tout-à-fait  par  la 


•*7* 
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base  de  leurs  filets.  La  Nummulaire  ses  feuilles  sont  constamment  verti- 

lleurit  pendant  presque  tout  Tété.  cillées,  portées  snr  de  courts  pétio- 

Lysimaque  ponctuée  ,  Lysima-  les;  ses  fleurs  ,  plus  nombreuses  que 
chia  punclata ,  L. ,  Jacq. ,  Flor.  dans  la  Lysimaque  vulgaire ,  offrent 
Austr. ,  tab.  366.  Cette  espèce ,  qui  la  même  disposition.  Elle  est  origi- 
croît  le  long  des  mares ,  dans  le  nord  naire  du  Caucase  ;  on  la  cultive  assez 
de  l'Europe,  a  sa  tige  dressée,  pu-  fréquemment  dans  les  parterres. 
Descente,  rameuse,  haute  d'environ  Lysimaque  ThyrsifI/ORE ,  Lysi- 
deux  pieds;  ses  feuilles,  verticillées  machia  Tàyrsiflora,  L. ,  FI.  Dan.  , 
par  trois,  sont  lancéolées  et  mar-  tab.  5i 7.  Espèce  vivace  croissant  sur 
quées  de  petits  points  noirs  à  leur  le  bord  des  eaux  et  offrant  une  tige 
lace  inférieure.  Ses  (leurs  grandes  dressée,  simple ,  haute  au  pi  us  d'un 
et  jaunes ,  quelquefois  maculées,  sont  pied  ,  garnie  de  feuilles  opposées ,  ses- 
solitaires  et  axilla ires.  Elle  fleurit  en  siles ,  lancéolées ,  aiguës  et  velues. 
juin  et  juillet.  On  la  cultive  quel-  Les  fleurs  sont  petites  ,  jaunes,  dis- 
quettes dans  les  jardins.  Il  lui  faut  posées  en  épis  oblongs,  pédoncules, 
une  terre  humide.  placés  à  l'aisselle  des  feuilles  sapé- 

Lysimaque  des  bois  ,  L/ysimachia  Heures. 
nemorum,  L. ,  FI.  Dan.,  tab.   174.        Lysimaque  a  feuilles  de  Satjxe, 

Cette  espèce  est  le  Leroux ia  nemo-  Lysimachia    Ephcmerum ,   L.    Cette 

*um  ,  Nierai,  FI.  Par.  Elle  est  assez  belle  espèce  croît  dans  les  Pyrénées 

commune  dans  les  bois  montueux  et  et  en  Espagne;  ses  tiges,  hautes  de 

humides  ;  ses  tiges  sont  grêles ,  éta-  deux  à  trois  pieds ,  sont  dressées ,  gla- 

lées;  ses  feuilles  opposées,  ovales,  bres,  portant  de»  feuilles  opposées, 

aiguës,  entières;  ses  fleurs  petites,  sessiies,  oblongues,  lancéolées, gla- 

j  a  unes,  portées  sur  des  pédoncules  bres  et   glauques.   Les  fleurs  sont 

frêles ,  plus  longs  que  les  feuilles,  blanches ,  formant  un  long  épi  termi- 

•11e  fleurit  en  avril  et  mai.  nal.  Cette  espèce ,  que  Ton  cultive 

tt  Fleurs  réunies.  fréquemment  dan,  îes  jardins,  de- 

1  '  mande  une  terre  franche ,  légère  et 

Lysimaque  commune,    Lysima-  humide  ;  on  la  multiplie  d'éclats  sé- 

chia  vulgaris,  L.  ,  Bull.  Herb.  ,  tab.  parés  des  racines  ou  de  graines  se- 

347.  Cette  Lysimaque, très-commune  mées  sur  couches.  (a.  r.) 

sur  le  bord  des  étangs  et  des  ruis- 
seaux ,  porte  un  grand  nombre  de        LYSINE  M  A.,  bot.  phan.  C'est  un 

noms  vulgaires.  Ainsi  on  la  désigne  genre  établi  par  Robert  Brown  dans 

sous  ceux  de  Corneille ,  Chasse-Bosse,  la  famille  des  Épacridées  ,  et  auquel 

Souci  d'eau ,  etc.  Elle  est  vivace.  Sa  il  donne  pour  caractères  :  un  calice 

lige  dressée  s'élève  à  une  hauteur  de  coloré,  entouré  d'un  grand  nombre 

deux  à  trois  pieds  et  porte  des  feuilles  de  bractées  également  colorées  ;  une 

opposées  ou  verticillées  par  trois  ou  corolle  monopétale ,  hypocratérifor- 

quatre;    elles    sout   lancéolées,    ai-  me ,  dont  le  tube  se  divise  quelque- 
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les  supérieures  où  leur  réunion  forme  ayant  les  anthères  attachées  au-des- 

une  panicule  terminale  ;  elles  s'épa-  sus  de  leur  partie  moyenne  et  pel- 

nouissent  en  juin  et  juillet.  Cette  es-  tées;    cinq   écailles   hypogynes,  et 

pèce    passe  pour   vulnéraire ,    mais  pour  fruit  une  capsule  dont  les  tro- 

néanmoins  on  en  fait  peu  usage.  phospermes  sont  attachés  à  Taxe  cen- 

Lysimaque   VERTicrLLÉB,  Lysi-  tral. 

machia  verticillata  ,  Pall.  Cette   es-  Les  espèces  qui  composent  ce  gen- 

Êîce  est  fort  voisine  de  la  précédente,  re  ont  absolument  le  port  des  Epa- 

Ue  est  généralement  plus  grande;  cris.  Outre  Y Epac ris  pu ngens,C*v.t 


LYS 

le.  4,  p.  »6  ,  tab.  546 ,  que  Brown 
place  dans  ee  genre ,  il  en  décrit 
quatre  autres  espèces  qu'il  nomme 
Lysinema  pentapetalum  ,  L.  cilla- 
tant  y  L.  la&ianthum  el  L*  conspi* 
cuam,  (a.  r.) 

*  LYSIPOMIE.  Lysivomia.  bot. 
maK.  Genre  nouveau  de  la  famille 
des  Lobéliacées ,  établi  par  Kunth 
{in  Humb.  Nov.  Gêner. ,  5 ,  p.  3i8) 
et  qui  comprend  quatre  espèces  ori- 
ginaire» de  l'Amérique  méridionale , 
croissant  dans  les  montagnes  élevées 
où  elles  forment  de  petites  touffes  ar- 
rondies. Elles  sont  quelquefois  dé- 
pourvues de  tiges  ;  leurs  feuilles  sont 
alternes,  linéaires  ou spathulées,  très- 
entières,  roides  ou  charnues.  Leurs 
fleurs  sont  blanches ,  axillaires  et  so- 
litaires. Le  calice  est  a  ihérent ,  avee 
l'ovaire  infère  ;  son  limbe  est  à  cinq 
lobes  inégaux;  sa  corolle  est  tubu- 
leuse*    caduque,    à  cinq   divisions 
inégales ,      disposées     comme      en 
deux  lèvres.  Les  étamines ,  au  nom- 
bre de  cinq,  sont  réunies  et  sou-r 
dées.  comme  dans  le    genre  Lobé- 
lie  ;  le  stigmate  est  bilobé  ;  le  fruit 
est  une  capsule  uni] oculaire ,  poîys- 
pejrme  ,  s'ouvrent  par  son   sommet 
au  moyen  d'un  opercule.  Les  grai- 
nes sont  nombreuses  et  attachées  à 
un  trophosperme  pariétal  et  longi- 
tudinal. Ce   genre  ,    très-voisin  du 
Lobe  lia  ,  en  diffère  suffisamment  par 
sa  capsule  uniloculaire  s'ouvrant  par 
un    opercule.    Les    quatre    espèces 
qui  composent  ce  genre  ont  été  dé- 
crites  et  figurées   par  Kunth  (/oc* 
cil.)    sous   les  noms   de   Lysipomia 
montioides y    Kunth  (/oc.   ci/.),  tab. 

366,  fig.   9;    Lys.  reniformis,  tab. 
306,  fig.   i-    Lys.   arctioides,    tab. 

367 ,  fig.  i,Lyi.  acaulUy  tab.  367, 
fig.  a.  (a.  r.) 

*  LYSISPORIUM.  BOT.  CRYPT. 
{Champignons.)  Sous-genre  du  Sporp- 
trichum  de  Link.  Quelques  auteurs  le 
croient  assez  distinct  pour  servir  à 
l'établissement  d'un  genre.  Pr.  Spo- 

ROTRICHUM.  (A.  J.) 

*  LYSMA.TE.  Lysmaia.  crust. 
Genre  de  Torde  des  Décapodes ,  fa-* 
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mille  des  Macroures ,  tribu  des  Cari- 
des,  établi  par  Risso,  qui  lui  avait 
donné  le  nom  de  Mœlicerta  déjà  em- 
ployé par  Péron  pour  désigner  un 
groupe  delUéduses.  Les  caractères  de 
ce  genre  sont  :  antennes  intermé- 
diaires ou  supérieures,  formées  de 
trois  filets  dont  le  plus  court  est  joint 
à  la  base  de  l'un  des  deux  plus  lonjgs  % 
antennes  extérieures  longues  et  séta- 
cées;  pieds  des  deux  premières  paires 
di dactyles ,  ceux  de  la  seconde  étant 
pi  us  longs  et  ayant  leur  carpe  divisé  en 
plusieurs  petits  articles;  pieds  des  trois 
dernières  paires  très-minces,  terminés 
par  un  ongle  simple;  les  quatre  der- 
niers étant  plus  courts  que  les  autres  ; 
carapace  carénée  en  dessus ,  et  ter- 
minée par  un  rostre  fort  court  en 
avant.  Ce  genre  se  distingue  de  ceux 
de  NUat  Hyménocère,  Alphée  et  Hyp- 
polite  t  parles  antennes  intermédiaires 
qui  n'ont  que  deux  filets  dans  tous 
ceux-ci;  il  s'éloigne  des  Palémons 
par  son  corps  plus  raccourci  et  ses 
pieds  plus  minces ,  et  par  la  pièce  qui 
précède  la  main  qui  est  subdivisée  en 
petits  articles  au  lieu  d'être  entière. 
Ces  Crustacés  se  trouvent  dans  la 
Méditerranée  ?  l'espèce  qui  sert  de 
type  à  ce  genre  est  : 

La  Ltsmate  soyeuse,  L.  seti- 
cauda,  Risso  (jCrust. ,  p.  110 ,  pi.  a , 
f.  1  ).  Elle  est  longue  d'un  pouce  et 
demi  ;  son  rostre  est  court ,  sexdenté 
en  dessus  et  bidenté  en  dessous  ;  les 
pièces  natatoires  de  la  queue  sont 
ciliées  sur  leurs  bords  ;  celles  du  rai- 
lieu  sont  terminées  par  dix  longues 
soies  très -déliées;  le  corps  est  d'un 
rouge  de  corail ,  marqué  longitudina- 
lement  de  lignes  blanchâtres.  Ce  Crus- 
tacé  habite  les  eaux  profondes  des  en- 
virons de  Nice.  (g.) 

LYSSQSTYLTS.  bot.  *han.  >. 
GnÉviUiEE. 

LYSTRE.  Lystra.  ins.  Genre  de 
Tordre  des  Hémiptères,  section  des 
Homoptères  ,  famille  des  Cicadaifts , 
tribu  des  Fulgorelles ,  établi  par  Fa- 
bricius ,  et  ne  différant  des  Fulgores , 
auxquelles  ces  Insectes  ressemblent 
beaucoup ,  que  par  leur  tête  qui  est 
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transverse,  et  De  se  prolonge  pas  eit  Chine  sur  les  racines  de  Mûriers;  sa 
forme  de  museau.  Le  corps  de  Lystres  fétidité  est  extrême,  sa  vie  très- 
est  allongé;  leurs  élytres  ne  s'élar-  courte;  son  vol  va  est  blanchâtre;  son 
gissent  point  en  arrière  comme  celles  stipe  a  trois  ou  quatre  ponces  de 
des  Flattes  ,  et  ne  se  terminent  point  hauteur;  il  est  charnu  à  la  manière 
par  un  rétrécisseme n t  com m  e  celles  des  Phallus ,  de  cou leu r  d  e  chair,  plus 
des  Isses;  l'extrémité  de  l'abdomen  foucé  à  l'extrémité;  les  découpures 
des  femelles  des  Lystres  porte  des  du  conceptacle  sont  au  nombre  de 

Eaquets   de  filets    cotonneux   très-  cinq,  égales,  un  peu  cylindriques, 

lancs  avec  lesquels  il  est  présuraable  d'un  rouge  foncé.  Les  Chinois  le  sup- 

qu'elles  enveloppent  leurs  œufs.  Ce  posent  propre  à  guérir   les  ulcères 

genre  se  .compose  d'une  assez  grande  cancéreux;  ils  le  mangent  quelque- 

Quantité  d'espèces  propres  aux  Indes-  fois,  mais  non  sans  danger,     (a. p.) 

orientales,  à  la  Chine  et  à  l'Ame-        *  i  w  Ainnr\ia vi  ■ 

rique  méridionale;  l'espèce  qui  lui  .  *LYTATODON.bept.oph.  Klein, 
sert  de  type  est  :  dans  son  Tentamen  Brpetologiœ  ^for- 
La  Lystrb  ulineuse  ,  L.  lanaia,  m*l\  sotls  °e  nom  un  genre  qui  ré- 
Fabr.  ;  Cicada  lanata ,  Lin.  Les  côtés  P°nd  aux  Couleuvres.  (b.) 
du  front  sont  rouges  ^'extrémité  des  *  LYTHRAIRES.  bot.  phan.  On 
élytres  est  noire  avec  des  points  bleus.  appcne  piU5  généralement  auîonr- 
Elle  se  trouve  a  Cayennc  et  aux  An-  d\ui  Salicariées  cette  famille  natu- 
«lies.                                            (g.)  relie  de  Plantes.    r.  Samcabeées. 

f  A  R  ) 

*  LYSURUS.  bot.  crypt.  (  Cham-  LYTHRODES. min.  Karstei adou- 

pignons.  )  Genre  ainsi  caractérise  :  né  cc  nom  à  une  variété  de  l'EJasdi- 

volva  sessile  ,  arrondie  ;  réceptacle  tllCt  v  ^  mol                          (G  s ^ 
continu  au  pédicule ,  et  se  divisant 

au  sommet  en    plusieurs   branches  LYTHRUM.  bot.  phan.  V.  Sali- 

redressées  ,  égales  ,  couvertes  exlé-  caire. 

rieuremeiat  d'un  mucus  mêlé  de  spo-  *  LYTTA.  ins.  (Fabricius.)  V. 

rules  qui ,   en  se  détachant,  forme  Cantharide> 
à  la  surface  une  sorte  de  racine.  Lie 

Phallus  Mokusin  de  Linné  fils  a  servi  LYZAN.  pois.  (  Forskalh.  )  Espèce 

de  type  à  ce  genre  fondé  par  Fries ,  du  sous-genre  Liche.  V.  Gastebos- 

Syst.  Mycol. ,  a ,  p.  «86  ;  il  croît  en  tee.                                            __  (b  ) 


M. 


MAAN.  bot.  phan.  (Rochon.)  Un  Dans  les  mâles  les.étamines  bypogy- 
WaUheriak  Madagascar  qu'on  a  pris  n«>  «n  nombre  égal ,  ou  plus  ordi- 
à  tort  pour  une-  Tournefortie.      (b.)  nairement   double   des  divisions  de 
«*  l  \  t*               o          i  ■    r>   ai     j  lft  corolle  ,  a  filets  tantôt  simples  , 
MAAR.    ois     Syn.   du   Goéland  tantôt  réunis  alternativement  deux  4 
Bourgmestre,  r.  Mouette.     (dr..z.)  deux>  s'inserellt  auiour  d'un  rudi- 
^f  ABA.  bot.  phan.  Genre  de  la  fa-  ment  central  de  pistil;  dans  les  femel- 
mnre  des  Ébénacées  et  de  la  Diœcie  les,  l'ovaire  à  trois  loges  biovulées, 
Triandrie  ,    L.   Ses   fleurs   dioïques  se  change  en  une  baie  ovoïde  ou  ra re- 
présentent un   calice  découpé  jus-  ment  globuleuse,  entourée  à  sa  base 
que  vers  son   milieu  en  trois  par-  parle  calice  persistant  cupuli forme, 
ties,  et  une  corolle  urcéolée  trifide.  "Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  Ar- 
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brisseaux  à  feuilles  alterne*,  dépour-  leuse  des  deux  côtés. sur  ses' bords; 

vues  de  stipules  entières  et  «oriaces ,  les   inférieurs  plus  longs  et  moins 

dont  les  pédoncules  axillaires,  accora*  nombreux  sont  simples,  et  soutien- 

pagnes  de  petites  bractées ,   portent  ment  chacun  une  seule  fleur  femelle  ; 

une  seule  fleur  sur  les  pieds  femelles,  les  supérieurs  se   divisent  en  trois 

plusieurs  sur  les  mâles.  Fors  ter  en  fit  branches  dont  chacune  se  termine 

le  premier  connaître  une  originaire  par  une  fleur  mâle.  (a.  d.j»)* 

des  îles  de  la  mer  du  Sud  sous  le  nom        M  ABl  ou  M  ABY.  bot;  phan.  (Ni- 

deMaôaeihptica;  R.  Brown  en  a  dé-  €nolson.)  Nom  caraïbe  de  la  Patate, 

cru  sept  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et  Cotwohulus  Batatas ,  L.  r.  Liseron. 
récemment  Labulardiere  en  a  ajoute  /B  \ 

deux  autres  recueillies  dans  la  Nou-        MABOLO.  bot.phan.  Nom  de  pays 

yelle-Calédonie  (jT.  SertumAuztro-  de  YEmbryontéris  de  Rôxburgh  et 

Caledqnicum,  tab.  35  et  36).  Ou  en  Gaertner.  V.  Pla'queminier.     (b.) 
trouve  aussi  une  dans  les  Indes;  c  est  T>r\m  a         %m  l vrkrrrvr* 

celle  que  Kœnig  et  Rôxburgh  appe-        MABOUIA  et  MABOUIER    bot. 

laient  du  nom  générique  de  Fernïla;  *HA?'  Noms  tle  pays   proposés  par 

enfin  R.  Brown  pense  que  le  Caja  quelques  botanistes  français  pour  dé^ 

A  rang  de  Rumph  (  Herbar.  Amboin. ,  slSner  le  6enre  Morisonia.  y.  ce  mot. 
3 ,  ta?.  !  )  appartient  à  ce  gemre.  ^  ^  MAB0UYA.  HEFr.  SAxrR.CesÏL  ' 

MABEA.  bot.  phan.  Genre  de  la  £ir«  ea  lan€ue  caraïbe  >  Diabie.'.^î 
famille  des  Euphorbiacées  et  de  la  Do-  ^ecko.                                            (b.) 
décandrie  Monogvnie,  L.  Ses  fleurs  *  MABRE.  bois.  (Delaroche.)  Syn. 
sont  monoïques  :  on  observe  dans  les  de  Spams  Mormyrus ,  L. ,  dans   les 
mâles  un  calice  à  cinq  dents ,  pas  de  îles  Baléares.  P'..  S p aile.         •     »  (b.<)  • 
pétales ,  des  étamines  au  nombre  de  *  MABDHUC.  bot.  phan.  (Camel- 
neuf  a  douze , insérées  sur  un  récep-  H .)  Syn.  de  Gu  sythe.  r.  ce  mot,  (b.) 
tacle  a  peu  près  conique  ,  et  dont  les  „  .  „_,  „  -,  T 1.      __  , 
anthères  adnées  aux  filets  extrême-  MABURNIE.    JfoW,û.    bot. 
ment  courts   regardent  en  dehors;  WAN;Genr«a>LHexandrieMonogy- 
dans  les  femelles  le  calice  est  partagé  ?»!»  L' •>'  éiabh  Par  ?a  Petit-Thouars 
jusque  vers  son  milieu  en  c; 
sions  égales ,  ou  en  six  dont 
ternativement    extérieures 
courtes  ;  le  style  se  termine  par  trois  L™*  el  niuniae  trois  angiesen  torme 
branches  contournées}  l'ovaire  glo-  d  ailes  ;  corolle  remplacée  pansrx  ap- 
buleux  ofTre  trois  loges  renfermant  pendues  dont  trois  extérieurs  plus 
chacune  un  ovule  unique ,  et  devient  «»»<»  5  six  étamines  reunies  deux  à 
plus  tard  une  capsule  à  trois  coques.  ?eu*  et  P*acées  devant  }e*  trois  P^ 
Aublet  (P/a/i/.  Guian.  187, tab. 354)  l*rgei  appendices;  ovaire  surmonté 
a  fait  connaître  deux  espèces  de  Ma-  d  ^u  style  de  la  longueur  du  tube 
bea y  originaires  de  la  Guiane  ;  mais  termine  par  un  stigmate  capite  à  trois 
les  Herbjiers  de  ce  pays  en  contieo-  lobcsi  capsule  à  trois  loges  polysper- 
nent  plusieurs  autres  jusqu'ici  iué-  me*'  ^e  °om  ™  ce  Sen.re  est<  1n  Mé- 
dites ;. ce  sont  des  Arbustes  à  rameaux  gramme  du  Burmanma    genre  dont 
.sarmenteux ,  remplis  d'un  suc  lactés-  1!  est  tellement  rapproche  qu  il  serait 
cent;  les  feuilles,  accompagnées  de  possible  que  la  Plante  qui  le  consUtue 
stipules,sontalternes,  entières  ou  lé-  n.  en  fut  ^UDe,  espèce  j  elle  a  d?s 
gèrement  crénelées,  veinées, luisantes  il&?  courtes   aphylles ,  parsemées  de 
sur  leur  face  supérieure;  les  pédon-  petites  écailles.et  terminées  par  deux 
cules ,  disposes  en  panicules  épaisse*  ou  iro}s  ™ws.  Cette  Plante  est  mdi- 
terminales ,  portent  soit  à  leur  base ,  8ène  de  Madagascar.                (g.  .n.) 
soit  plus  haut,  une  bractée  glandu-  MABY.  bot.  phan.  V.  Mabi.  .   -    ■ 
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*  MACÀ.  bot.  mjar.  On  ne  peut  re-  riece ,  contenant  dans  une  seule  loge 

connaître  quel  est  l'Arbre  mention*  de  quatre  à  six  graines  ovoïdes ,  co- 

né  sous  ce  nom  dans  le  Recueil  deff  rinces ,  placées  au  milieu  d'une  pulpe 

voyages ,  mais  il  est  présumante  qu'il  charnue  et  attachées  à  des  trophosper- 

appartient  à  la  famille  des  Palmiers  ;  mes  pariétaux.  Le  Macahanea  Guy  a- 

c  est  peut-être  le  même  que  celui  que  nensh ,  Au  blet ,  loc.  cit. ,  est  un  Ar- 

Humookit  mentionne  sous  le   nom!  brisseau  de  quatre  à  cinq  pieds  de 

de  Macanilia  de  Caripe ,  qui  parait  hauteur;  il  pousse  des  branches  sar- 

appartenir  au  genre  Martinèze  ,  et  menteuses  qui  entourent  le  tronc  des 

dont  les  fruits  comme  ceux  du  Maca  Arbres  voisins;   ces  branches   sont 

sont  comparés  À  de  petites  pommes ,  garnies  de  feuilles  opposées ,  lisses , 

et  le  tronc  épineux»                      (b\)  vertes ,  elliptiques ,  aiguës  ,  finement 

MAC  ACA  mam.  (  Lacépède.  )  Syn.  dentées  et   portées   sur   un    pétiole 

de  Macaque.                                 (B.)  court  ;  les  fruijs  sont  réunis  plusieurs 

MACACCO.  mam.  De  ce  nom  que  "qJ  Arbrisseau,  nommé  Macaca- 

les  Portugais  ont  appliqué  d  une  ma-  ^^         les  Garipons ,  croît  sur  les 

mère  générale  aux  Singes,  est  dérivé  bords  de  la  Crique  des  Galibis  :  il 

le  mot  toçaque  dont  on  a  fait  le  ëtait  en  fruit  dans  le  mois  de  juin, 

nom   générique   dune  division   des  (a  r  ) 

Singes  de  rlncien-Monde.  r.  Ma-  *  MACAIR A  ou  MAKAIRA.  pob. 

ÇA*U*-                           <*'  °-  •»•-*>  Espèce  du  genre  Xiphias.  /^.  ce  mot. 

MACACO.    mam.   Syn.  du  Maki  (b.) 

Yari,  et  non  pas  du  Mococo,  comme  *  MACANCO.  mam.  J^.  Maki. 

la  ressemblance  des  noms  pourrait  le  *    **  *  r«  a  *mrkrr       _      T^âr«iv 

faire  croire.  r.MAïu.    (isVg.st.-h.)  *** AÇANDOU     ou     MACAN- 

__._.__             ,.     %       ,         .  DOUE.  bot.  pha.n.  Syn.  de  MoruuU 

MAGAGO.  ois.   Espèce  du  genre  cilrlfolia  à  Java  ;  les   Portugais  de 

linamou.  V.  ce  mot.         (dr..z.)  VindQ  l'appellent  Macanda.         (b.) 

«A-CADA-CALA  ou  MACADA-  MACAMLLA  DE  CARIPE.  bot. 

POLA    bot.  phan.  Syn.  radou  de  pHAN   (  Humboldt.  )  Ce  qui  pourrait 

formdu  eUnodora ,  ou  Cala-Pilava  bien  ^  une  faute  d'orthographe  es- 

ae*  Malahares.                             (b.)  pagnoie j  p^  dire  Mançanilla  (petite 

MACACUS.  mam.  F.  Macaque.  pomme.)  F".  Maca.                       (b.) 

MACAjGDA  ois.  Espèce  du  genre  MAGAO.  ois.  V.  Ara. 

Faucon,  r.  ce  mot  Vieillot  en  fait  MACAQUE.  Macacus.  mam.  Genre 

le  type  du  genre  qu il  forme  sous  le  dc   Quadrumanes    appartenant  à  la 

nom  spécifique  dfietcropi ères ,  mais  premièrc  division  des  Singes  (ceux  de 

qui  n  a  point  été*  adopte  par  Tem-  ^Ancien-Monde  ou  les  Cararrhinins 

nunck  dont  nous  suivons  la  méthode.  ^  Geoffroy  Saint-Hilaire) ,   et  in- 

m««oAUAT  *  **                      ~~ '^  termédiaire  soit  par  ses  formes ,  soit 

MACAHALAF.  bot.  phan.  V.  Ca-  par  se8  habitudes ,  à  celui  des  Gne- 

•LAJP'  nons  et  à  celui  des  Cynocéphales. 
MAÇAHANE  ou  MAC  ANE.  Ma-  Les  dents  sont,  comme  chez  tous  les 
cahanea.  bot.  phan.  Aublet  (  PI.  de  Singes  de  F  Ancien-Monde,  au  nom- 
la  Guian.  ,  4  suppl. ,  p.  6)  a  décrit  et  bre  de  trente-deux,  c'est-à-dire  en 
figuré  le  fruit  d'un  Arbrisseau  qu'il  même  nombre  que  chez  l'Homme; 
nomme  Macahanea  Guyànensis  ,  et  elles  sont  d'ailleurs  semblables  à 
cju'il  fi  cure  planche  S71.  Ce  genre  celles  des  Cynocéphales ,  et  ne  difte- 
imparfaitement  connu ,  et  que  Jus-  rent  de  celles  des  Guenons  que  par 
sieu  appelle  Macnnea,  fait  partie  de  un  petit  talon  qui  termine  les  der- 
la  famille  des  Guttifères.  Son  fruit  nières  molaires  à  l'une  et  à  l'autre 
est  une  baie  py  ri  forme ,  inégale ,  co-  mâchoire ,  et  pat*  la  forme  des  canines 
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supérieures  arrondies  et  non  point  ceptiblès  d'éducation   que  le*  Cy- 

aplaties  à  leur  face  interne,. et  pré~  nocéphales,  ils  sont  beaucoup  plus 

sentant  à  leur  face  externe  une  dé-  méchans ,  plus  indociles  ,  et  surtout 


nés  espèces ,  moins  dans  quelques  d'autres  se  rapprochant  au  contraire 
autres.  Celles-ci  se  rapprochent  ainsi  davantage  des  Cynocéphales,  tandis 
davantage  des  Cynocéphales  ,  dont  que  plusieurs  enfin  se  trouvent  véri- 
l'angle  facial  n'est  guère  que  de  5o°  table  ment  intermédiaires  entre  ces 
environ ,  les  premières  se  trouvant  deux  genres.  C'est  ce  qu'on  reconnaît 
au  contraire  plutôt  en  rapport  avec  assez  facilement  lorsqu'on  étudie  des 
les  Guenons  et  les  Semnopithèques ,  individus  adultes  et  bien  portans  ; 
où  cet  angle  ,  assez  variable,  est  car  les  jeunes ,  même  dans  les  espèces 
toujours  moins  aigu.  Néanmoins  c'est  qui  par  les  développemens  de  l'âge 
dans  la  forme  de  la  tête  et  du  mu-  deviennent  le  plus  complètement  in- 
seau que  nous  trouverons  les  seuls  traitables,  ont  d'abord  assez  de  dou- 
caracteres  véritablement  importans  cenr;  les  femelles  sont  aussi  ordin ai- 
des Macaques ,  et  presque  les  seuls  rement  moins  empressées  à  nuire  et 
aussi  qui  puissent  servir  à  leur  dis-  moins  indociles  que  les  mâles.  Du 
tinction.  Le  museau  beaucoup  plus  reste  les  Macaques  ont  à  tout  âge 
gros  et  plus  prolongé  que  chez  les  beaucoup  d'adresse  et  d'intelligence; 
Guenons ,  du  moins  pour  la  plupart  et  quelques-uns  d'entre  eux  sont  mê- 
de*  espèces ,  est  beaucoup  plus  court  me  très-susceptibles  d'éducation.  Tel 
que  chez  les  Cynocéphales 5  ceux-ci  est  particulièrement  le  Magot,  que 
se  distinguent  d  ailleurs  parfaitement  les  bateleurs  habituent  sans  trop  de, 
par  la  disposition  de  leurs  narines  difficulté  à  obéir  avec  promptitude 
terminales  et  tout-à-fait  antérieures,  sur  un  geste  ou  sur  un  mot ,  à  danser 
Lé  corps  est  en  général  trapu  et  sur  la  corde,  et  à  exécuter  différens 
épais ,  le  col  court ,  la  tête  grosse  ,  tours  d'adresse  qui  amusent  et  sou* 
Jes  membres  robustes,  et  l'aspect  de  vent  même  étonnent  vivement  les 
l'Animal  véritablement  désagréable  spectateurs;  D'autres  Macaques  ne 
et  hideux.  Les  callosités  des  fesses  sont  guère  susceptibles  que  d'être 
sont  très-prononcées ,  et  la  queue ,  adoucis  par  la  domesticité  ;  encore 
quelquefois  nulle ,  est  ordinairement  quand  ils  deviennent  adultes  ,;  ou 
assez  courte;  elle  ne  devient  d'ail-  qu'ils  commencent  à  vieillir,  arrive- 
leurs  jamais ,  même  chez  les  espèces  t-il  souvent  que  leur  caractère  change 
oii  elle  a  le  plus  de  force  et  de  Ion-  entièrement  ,  et  qu'ils  deviennent 
gueur,  un  organe  de  préhension,  tout-à-fait  indociles  et  intraitables, 
comme  elle  l'est  chez  beaucoup  de  Aussi  tandis  que  beaucoup  de  per- 
Singes  américains  ;  caractère  qui  au  sonnes  élèvent  volontiers  de  jeunes 
reste  appartient  généralement  a  tous  Macaques ,  et  les  prennent  même  en 
les  genres  de  l'Ancien-Monde.  Enfin  affection  dans  '  cet  âge  oii  ils  ne 
leurs  membres ,  à  peu  près  égaux ,  manquent  véritablement  ni  de  grâce 
sont  dans  leur  essentiel  conformés  ni  de  douceur,  il  en  est  bien  peu  qui 
comme  ceux  des  Guenons  ;  et  leurs  veuillent  les  conserver  long-temps , 
mains  sont  de  même  pentadactyles.  et  qui  ne  s'empressent  de  s'en  dé- 
Ils  ont  les  lèvres  minces ,  et  les  aba-  faire  dès  qu'ils  sont  parvenus  à  l'âge 
joues  existent  assez  développées.  où  ils  prennent  avec  leurs  forces  ,  les 
On  peut  faire  à  l'égard  des  habi-  penchans  et  les  habitudes  oui  carac- 
tudes  des  Macaques  les .  mêmes  re-  térisent  leur  espèce.  Ces  Singes  se 
marques  que  nous  venons  de  faire  sont  reproduits  assez  souvent  dans, 
â  Tégàrd  de  leur  organisation.  Gé-  nos  climats ,  au  contraire  des  Gue- 
néralement  plus  doux ,    plus    sus*  nons ,  et  même  des  Cynocéphales  » 
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malgré  leur  extrême  lascivité.  Cette  ses,  tes  plus  tendres,  pendant  tout 
différence  tient  uniquement  ,  lui-  le  temps  qu'ils  lui  sont  nécessaires , 
vaut  Fr.  Cuvier ,  à  la  facilite  plus  surveille  avec  beaucoup  d'attention , 
grande  que  Ton  a  de  réunir  à  la  fois  et  aide  ses  premiers  mouvement, 
les  deux  sexes ,  et  aussi  à  la  rapidité  Cependant  dès  que  le  petit ,  deve- 
de  leur  développement.  On  peut  re-  nu  un  peu  plus  âgé ,  commence  à 
marquer  cependant  que  la  ménagerie  vouloir  prendre  une  autre  nourri- 
dû  Muséum  a  plusieurs  fois  possédé  ture  que  le  lait  de  sa  mère,  celle-ci, 
en  même  temps  les  deux  sexes  de  sans  jamais  cesser  d'ailleurs  de  le 
quelques  espèces  de  Cynocéphales ,  soigner  avec  le  même  zèle ,  ne  souf- 
et  qu  elle  a  même  encore  maintenant  fie  pas  qu'il  satisfasse  son  désir;  elle 
le  mâle  et  la  femelle  du  Drill  et  du  lui  arrache  le  peu  d'alimens  qu'il 
Papion ,  sans  qu'on  ait  jamais  réussi  vient  à  saisir,  remplit-  ses  abajoues, 
à  lés  faire  produire.  Au  contraire  trois  et  s'empare  de  tour  pour  elle-même, 
espèces  de  Macaques ,  le  Maimon ,  le  Le  petit ,  dès-lors  plein  d'intelligence 
Rhésus  et  le  Macaque  proprement  dit,  et  d'adresse,  sait  cependant  bien 
ont  plusieurs  fois  produit  au  Mu-  prendre  de  temps  en  temps  un  peu 
séura;  et  sa  ménagerie  possède  même  de  la  nourriture  que  sa  mère  lui  re- 
en  ce  moment  deux  jeunes  individus  fuse.  Nous  l'avons  vu  plusieurs  fois 
nés  en  novembre  1824,  presque  dans  saisir  adroitement  des  amandes  dans 
la  même  semaine.  Fr.  Cuvier  a  donné  la  main  de  celle-ci,  au  moment  mê- 
l'histoire  de  l'un  d'eux ,  lorsqu'il  n'é-  me  où  elle  les  portait  à  sa  bouche , 
tait  encore  âgé  que  de  quarante-neuf  puis  s'enfuir  rapidement  à  l'autre  ex- 
jours  (Hist.  3N"at.  Ma  mm.  par  Geoff.  trémité  de  la  cage ,  et  les  manger 
Saint-Hilaire  et  Fr.  Cuv.) ,  et  nous  re«  alors ,  en  ayant  la  précaution  de  Sur- 
produirons ici  les  principales  remar-  ner  le  dos  à  sa  mère.  U  avait  ainsi 
ques  faites  par  ce  zoologiste ,  en  ajou-  toujours  le  soin  de  s'écarter  povu 
tant  quelques  autres  détails  d'après  prendre  de  la  nourriture ,  lors  même 
nos  propres  observations.  L'accou-  que  celle-ci  venait  à  lui  en  présenter 
pie  ment  se  fait  de  la  même  manière  elle-même  ;  ce  que  nous  n'avons  vu 
que  chez  les  autres  Quadrupèdes ,  et  qu'une  seule  fois ,  et  ce  qui  n'arrivait 
la  gestation  dure  environ  sept  mois,  en  effet  que  très-rarement  (du  moins 
Le  jeune  individu  a  dès  sa  naissance  lorsqu'il  s'agissait  de  quelque  frian- 
les  couleurs  de  l'adulte,  seulement  dise).  Les  deux  jeunes  Macaques  du 
avec  une  nuance  un  peu  plus  pâle;  Muséum  ont  maintenant  (décembre 
mais  ses  membres  sont  plus  grêles  ,  i8s5 )  un  peu  plus  de  treize  mois,  et 
et  sa  tête  sensiblement  plus  grosse,  tout  porte  à  croire  qu'ils  s'élèveront 
Il  a  dès-lors  les  yeux  ouverts ,  paraît  parfaitement.  L'un  d'eux ,  très-faible 
voir  les  objets  qui  l'entourent,  et  dans  son' premier  âge ,  paraît  cepen- 
suivre  du  regard  l'es  mouvemens  qui  dant  toujours  assez  délicat;  et  quoi- 
se  font  près  de  lui.  Du  reste,  s'atta-  que  l'un  soit  né  huit  jours  environ 
chant  avec  les  quatre  mains  aux  poils  avant  l'autre,  sa  taille  est  beaucoup 
de  la  poitrine .  et  du  ventre  de  sa  moins  considérable.  Tous  deuX:Conti- 
mère,  tenant  le  mamelon  dans  sa  nuent  à  recevoir  les  mêmes  soins  de 
bouche  ,  et  ainsi  toujours  .disposé  à  leurs  mères  ;  et  quoiqu'ils  soient  déjà 
teter,  lorsqu'il  en  sent  le  besoin,  il  pres^u'aussi  gros  qu'elles -.mêmes , 
reste  pendant  long-temps  à  peu  près  celles-ci  les  portent  encore  souvent, 
immobile.  La  mère  paraît  peu  gênée  et  paraissent  même  fort  peu  gênées 
de  ce  fardeau ,  et  marche  comme  à  de  ce  fardeau.  •#  •••  - 
l'ordinaire ,  soit  à  quatre ,  soit  à  deux  De  simples  différences  de  propor- 
pieds$  embrassant  alors  et  maiute*  tions  sont-,  comme  chacun  sait,  ce 
nant  son  petit  au  moyen  d'une  de  ses  qui  distingue*  la  plupart  des  genres 
mains  antérieures.  Elle  lui  prodigue  d'Oiseaux;  de-là  le  vague  'de  leurs 
d'ailleurs  les  soins  las  plus,  empres-  caractères ,  l'incertitude  de  leurs  ii~ 
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mites ,  et  le  peu  de  précision  de  tou-  en  outre  par  leur  face  étroite  et  allons, 

tes  les  méthodes  ornithologiques.  De  gée ,  leur  front  nu ,  et  la  disposition' 

simples   différences  de    proportions  tort  remarquable  des  poils  de  leur 

constituent  de  même  presque  uni-  tête  qui  sont  divergens  et  dont  l'en- 

quement ,  comme  nous  L'avons  vu ,  semble  forme  une  sorte  de  calotte, 

les    caractères  du   genre  Macaque.  La  Toque  ,  Geoffr.  St.-Hil. ,  Ann. 

Aussi  sommes-nous  à  son  égard  dans  Mus.    T.    ix.  ;    Macacus  radlatus^ 

le    même    embarras  où  nous  nous  Desm.;  Cercocebus  radia  tus ,  Geoffr.  7 

trouvons  continuellement  à  L'égard  a   le  pelage    d'un  gris  verdâtre»  en 

des  Oiseaux.  Plusieurs  espèces,  qui  dessus  avec  le  dessous  du  corps  et  de 

sont   regardées   comme    de    vérita-  la  queue  et  la  partie  interne. des  mem- 

bies  .Macaques  par  la   plupart  des  bres  de  couleur  blanche;  le  dessus 

auteurs  modernes ,  pourraient  près-  de  la  queue  est  gris  verdâtre  comme 

que  tout  aussi  bien  être  considérées  le  dessus  du  corps.  Les  poils  diver- 

comme  appartenant  soit  au  genre  Cy-  gens  sont  assez  courts.  Sa  taille  est  de 

nocëphale,  soit  au  genre  Guenon,  dix-huit  pouces  environ.  Cette  espè- 

Tejs  sont  le  Bonnet-Chinois  ,  la  To-  ce  ,  qui  habite  l'Inde,  et  particulier 

2ue  et  même  le  Macaque  proprement  rement  le  Malabar,  a  été  établie  sous 
it,  classés, même  dans  quelques  sy s-  ce  nom  par  Geoffroy  Saint-Hilaîre 
tèmes  parmi  les  Guenons,  etl'Quan-  d'après  un  individu  que  possédait 
deroù ,  rapporté  tour  à  tour  à  ce  der-  le  Muséum.  Quelques  naturalistes 
nier  genre  et  à  celui  des  Cynocépha-  avaient ,  il  eat  vrai ,  supposé  que  la 
les.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  place-  Toque  pourrait,  bien  n'être  qu'une 
rons ,  comme  l'ont  déjà  fait  Desma-  simple  variété  du  Macaque  Bonnet* 
rest  et  F.  Cuvier,  tous  ces  Singes  par-  Chinois ,  avec  lequel  elle  a  en  effet 
mi  les  Macaques.  Ce  genre  se  trouve-  beaucoup  de  ressemblance  ;  mais  il 
ra  ainsi  composé  d'un  assez  grand  est  bien  certain  aujourd'hui  qu'elle 
nombre  d'espèces  répandues  dans  forme  une  espèce  réellement  distinc- 
r Afrique  ou  dans  l'Inde;  l'une  te,  comme  1  a  montré  l'examen  at- 
d  elles  se  trouve  même,  comme  tentif  de  plusieurs  individus  amenés 
nous  Iq  verrons ,  jusque  dans  la  par-  vivans  en  Europe.  Dix  reste  ses  habi- 
tie  la  plus  méridionale  de  l'Europe,  turies  sont,  suivant  Desmarest,  tout- 
Mous  diviserons  les  Macaques ,  corn-  à-fait  analogues  à  celles  des  Gue- 
me  on  l'a  fait  pour   les  Guenons ,  nons. 

en  plusieurs  petits  groupes ,  savoir:  Le Bomiirr-Cmxdis , fifacacus si ni- 
les  Cercocèbes , . les  Maimons  et  les  eus,  Desm.;  Cercocebus  sinicus , C  joff.  ' 
Magots   correspondant    aux    genred  St.-Hil.  (mais  non  pas  ,  suivant  Fr. 
Cercocèbe ,  Macaque  et  Magot  d e  di~  Cuvier,  Simia  sinica  ,  L .  ) ,  se  disti  figue 
vers  naturalistes.  par  son  pelage  d'un  fauve  brillant  en 

*  Les  Cercocèbes.             ♦  *cssus  >  avJ?c  la.  queue  un.  Peu  P*118 

brune ,  les  favoris  ,  la  face  interne  des 

Les  espèces  que  nous  comprenons  membres  et  le  dessous  du  corps  blan- 
sousce  nom  paraissent  véritablement,  ehâtries;  les  '  mains ,  les  pieds  et  les 
si  plusieurs .  égards  ,  intermédiaires  oreilles  noirâtres.  La  feceest  couleur 
aux  Macaques  et  aux  Guenons;  -et  de  chair;  seulement' la  lèvre  in  fié- 
Geoffroy  Saint-  Hilaire  avait  même  rieure  est  bordée  de  noir.  Les  boîls 
criji  pouvoir  en  former  un  genre  par-  sont ,  dans  cette  espèce  ,  gris  à  leur 
ticulier  sous  le  nom  de  Cercocèbe;  base  avec  leur  partie  terminale  anne- 
iiom  que  nous  ne  conservons  ici, que  lée  de  noir  et  de  jaune;  disposition 
comme   celui  d'une   petite  division  qui  se  retrouve  chez  le  plus   grand 

Î>armi  les  Macaques.  Elle  se  reconnaît  nombre  des  Macaques ,  et  particuliè- 

acilement  par  les  proportions  de  la  rement  chez  la  Toque  ;  mais  chez  le 

queue  plus  longue  que  le  corps.  Les  Bonnet -Chinois  c  est  le  jaune  qui 

deux  premières  espèces  se  distinguen  t  domine  :  de-là  la  teinte  généralement 
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fauve ,  et  bob  pas  verdâtre  de  «on  pe- 
lage. Cette  espèce  a  la  même  patrie 
que  la  Toque,  et  vraisemblablement 
aussi  les  mêmes  habitudes. 

Le  Macaque  ordinaire  ,  Macacus 
irus,  Fr.  Cuv. ,  Méra.  Mus.  T.  iv; 
Macacus  cynomolgus ,  Desra.  ;  Simia 
cynomolgus  et  S.  cynocepàalus?  L., 
a  environ  un  pied  huit  pouces  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue,  qui  est  aussi  à 
peu  près  de  cette  longueur.  Son  pe- 
lage est  verdâtre  en  dessus ,  avec  le 
dessous  du  corps  et  la  face  interne  des 
membres  d'un  cris  blanchâtre.  La 
queue  et  les  pieds  sont  noirâtres ,  et 
là  face,  à  peu  près  nue ,  est  de  couleur 
de  chair  livide ,  avec  une  partie  plus 
blanche  entre  les  yeux.  Les  favoris 
assez  courts  sont  de  couleur  verdâtre. 
La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que 
le  mâle,  et  présente  quelques  carac- 
tères particuliers.  Cetft  espèce  est 
le  véritable  Macaque  de  Buffon,  et 
il  paraît  qu'on  doit  aussi  lui  rappor- 
ter l'Aigrette  du  même  auteur.  Ses 
mœurs  sont  généralement  celles  des 
autres  Macaques;  elle  paraît  cepen- 
dant un  peu  moins  indocile  el  moins 
lubrique;  et  c'est  ainsi  que  nous 
voyons  toujours  à  quelques  diffé- 
rences de  caractères  correspondre 
aussi  des  différences  dans  les  habi- 
tudes. 

.  Le  Macaque  a  face  noire  ,  Ma- 
cacus carbonarius ,  que  Fr.  Cuvier 
(  Marara.  Lithog. ,  livraison  de  dé- 
cembre 1825)  vient  de  décrire  sous 
ce  nom ,  est  généralement  d'un  vert- 
grisâtre  sur  le  dessus  du  corps  et  sur 
la  face  externe  des  membres ,  avec 
leur  face  interne ,  les  parties  inférieu- 
res du  corps ,  les  favoris ,  les  joues 
et  la  queue,  gris -blanchâtre.  Une 
légère  bande  noire  est  placée  au- 
dessus  de  l'œd ,  et  la  face  est  aussi  de 
cette  couleur.  Cette  espèce ,  très-voi- 
sine de  la  précédente ,  se  distingue 
d'ailleurs  très-bien  par  la  couleur  de 
la  face. 

**  Les  M  aimons. 

On  les  distingue    facilement  par 
leur  queue  toujours  beaucoup  plus 
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courte  que  le  oorpe  et  quelquefois 
même  dune  extrême  brièveté» 

L'OuANfcEROU ,  Buff.  T.  xiv  ;  Ma> 
cacas  silenus ,  Desra. ,  Simia  silenus , 
Schreb.  ,  L. ,  et  S.  leonina,  L.,  se 
distingue  facilement  par  son  pelage 
généralement  noir,  avec  l'abdomen 
et  la  poitrine  blancs.  Il  a  aussi  reçu 
de  Cuvier  le  nom  de  Macaque  à  cri- 
nière., parce  que  sa  tête  est  entou- 
rée d'une  longue  barbe  blanchâtre  et 
d'une  crinière  cendrée,  et  de  Pen- 
nant  celui  de  Singe  à  queue  de  Lion , 
&  cause  d'une  mèche  de  longs  poils 
qui  termine  la  queue.  Son  visage  et 
ses  mains  sont  noirs ,  tandis  que  ses 
callosités  sont  rougeâtres.  Sa  lon- 
gueur est  de  dix-huit  pouces,  sans 
compter  la  queue  qui  en  a  dix  seule- 
ment. Cette  espèce  habite  les  Indes- 
Orientales  oh  elle  porte  les  nom*  de 
Nil-Bandar,  de  Lowanrio  ou  d'El- 
Vfanda ,  et  non  pas  celui  d'Ouanderau, 
que  Buffon  lai  a  composé.  Elle  est 
tout-à-fait  indocile  et  intraitable, 
suivant  plusieurs  naturalistes.  Ce- 
pendant une  femelle  observée  et  dé- 
crite par  Fr.  Cuvier  lui  a  paru  douce 
et  même  caressante. 

Le  Rhésus,  Audebert;  Macacus 
erytàrœus;  Macacus  Rhésus,  Desm.  ; 
Simia  erythrœa ,  Schreb.  5  le  Maca- 
que à  queue  courte ,  Buff.  ;  le  Mai- 
mon  ou  Rhésus  de  Fr.  Cuvier,  est 
en  dessus  d'un  beau  vert-gris  roussâ- 
tre,  avec  les  membres  antérieurs  et 
les  jambes  plus  grises  et  les  cuisses 

S  lus  jaunes  à  leur  partie  externe.  Le 
essous  du  corps  et  la  face  interne 
des  membres  sont  blancs  ;  et  la  queue , 
d'ailleurs  courte ,  est  grise  en  dessous 
et  d'un  vert  roussâtre  en  dessus.  La 
face  est  couleur  de  chair  livide  ;  et , 
suivant  Fr.  Cuvier,  on  voit  au  milieu 
du  front,  entre  les  yeux,  un  petit 
tubercule  dont  l'apparence  est  celle 
d'une  loupe  et  qui  grossit  à  l'appro- 
che du  rut.  Le  Rhésus  habite  les  In- 
des ,  et  il  a  les  mœurs  que  nous  avons 
Indiquées  comme  celles  des  véritables 
Macaques ,  c'est-à-dire  qu'assez  doux 
dans  le  jeune  âge ,  il  devient  ensuite 
très-lubrique  et  presque  tout-à-fàit 
intraitable.  F.  Cuvier  a  décrit  sous  le 
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nom  de  Rhésus  à  face  brune  un  Sin- 
ge qui  ne  diffère  guère  du  Rhésus 
ordinaire  que  par  la  couleur  brune  de 
la  face  et  de  toutes  les  parties  nues. 

Le  Maimon  ,  Buff.  T.  xiv,  pi.  iq  ; 
Audeb.  ;  Macacus  nemestrinus,ue$m.i 
Si/nia  nemestrina ,  L.  ;  le  Singe  k 
queue  de  Gochou  de  plusieurs  au- 
teurs ,  est  en  dessus  d'un  fauve  ver- 
dâtre,  avec  le  milieu  du  sommet  de 
la  tête  noir,  cette  tache  descendant 
sur  le  col ,  le  dos  et  la  queue  en  pre- 
nant une  teinte  verdâtre.  Les  joues 
et  toutes  les  parties  inférieures  du 
corps  sont  d'un  blanc  roussâtre  ;  la 
queue,  que  l'Animal  tient  souvent  re- 
courbée, est  grêle  et  courte.  L'espèce 
habite  Sumatra,  où  elle  porte  le  nom 
de  Barrou. 

Nous  décrirons  sous  le  nom  de 
Macacus  tïbidinosus  un  Singe  déjà 
indiqué  par  Fr.  Cuvier,  qui  le  regar- 
de comme  une  espèce  nouvelle  et  bien 
distincte ,  et  qui  Ta  fait  figurer  à  ce 
titre  dans  l'Atlas  du  Dictionnaire.des 
Sciences  Naturelles  ;  et  par  Desmarest, 
suivant  lequel  il  ne  serait  qu'un 
Maimon.  Notre  description  est  faite 
d'après  un  dessin,  de  moitié  environ 
de  grandeur,  qui  se  trouve  dans  la  ri- 
che collection  des  Vélins  du  Muséum. 
L'individu  représenté,  qui  est  une 
femelle,  est  fort  semblable  au  Mai- 
mon, dont  il  diffère  cependant  par  ses 
joues  d'un  fauve  légèrement  olivâtre, 
comme  les  épaules  et  les  membres 
antérieurs,  et  non  pas  blanches  ou 
blanchâtres  comme  chez  le  Maimon. 
Il  a  de  même  une  sorte  de  calotte 
noire  sur  la  tête;  et  cette  taché  se 
prolonge  sur  le  dos  et  la  queue ,  qui 
se  trouvent,  ainsi  que  toutes  les  par- 
ties postérieures  du  coups  et  la  face 
«xterne  des  membres  de  derrière, 
d'un  brun  légèrement  nuancé  de  fau- 
ve olivâtre.  La  face  interne  des  mem- 
bres, soit  antérieurs ,  soit  postérieurs, 
semble  grisâtre  sur  le  dessin  ;  et  le 
dessous  du  corps  d'un  blanchâtre  qui 
se  nuance  insensiblement  avec  le 
brun  du  corps.  La  face  et  les  doigts 
sont  à  peu  près  couleur  de  chair.  En- 
fin le  corps  paraît  plus  grêle  que  chez 
le  Maimon ,  et  la  queue  est  à  peu  près 
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de  même  longueur.  Mais  ce  qui  rend 
cette  espèce  extrêmement  remarqua- 
ble, c'est  l'énorme  turgescence  de 
toutes  les  parties  sexuelles  pendant 
le  rut.  Tout  ce  qui  environne  la  vul** 
ve ,  l'anus  et  les  callosités  (  et  même 
le  dessous  de  la  queue  dans  presque 
toute  son  étendue  ) ,  acquiert  un 
développement  véritablement  prodi- 
gieux, et  dont  il  est  tout-à-fait  impos- 
sible de  se  faire  idée ,  par  la  fluxion , 
quelquefois  cependant  assez  abon- 
dante, qu'on  observe  périodiquement 
chez  les  autres  Macaques. 

Le  Macaque  a  face  rouge,  Maca- 
cus specio&us ,  Fr.  Cuvier,  Mamm. 
lith. ,  se  distingue  facilement  par  sa 

2ueue  excessivement  courte ,  sa  face 
'un  beau  rouge,  et  qui  se  trouve 
entourée  de  poils  noirs;  ses  ongles 
noirs ,  et  son  pelage  d'un  gris  vineux , 
avec  les  parties  inférieures  du  corps 
et  la  région  interne  des  membres , 
blanches  :  il  habité  les  Indes-Orien- 
tales. 

Le  Macaque  de  l'Inde,  Macacus 
M  au  rus,  Fr.  Cuv.,  Mamm. ,  lith. ,  est 
encore  une  espèce  qu'on  reconnaît 
facilement  par  sa  queue  excessive- 
ment courte  comme  dans  l'espèce 
précédente ,  et  son  pelage  générale- 
ment brun-foncé  ;  sa  face ,  ses  matfts 
et  ses  oreilles  sont  noires.  Cette  es- 
pèce habile  ,  comme  la  précédente  , 
les  Indes-Orientales  ou  elle  a  été  dé- 
couverte par  Diard  et  Duvaucel. 

***  Les  Magots* 

Cette  division  est  très- remarquable 
par  l'absence  de  la  queue  qui  9e  trouve 
remplacée  par  un  petit  tubercule: 
une  seule  espèce  la  compose. 

Le  Magot  ,  Macacus  inuus,  Desm.  ; 
Simia  inuus,  S.  sylvanus  et  S.  Pithe* 
eus  de  Linné  et  des  au  leurs  systéma- 
tiques, a  quelquefois  jusqu'à  deux: 
pieds  et  demi  ;  son  pelage  est  géné- 
ralement d'un  gris  jaunâtre,  avec  les 
parties  inférieures  ou  corps  et  larégion 
interne  des  membres  de  couleur  blan- 
châtre ;  sa  face  est  couleur  de  chair 
livide.  Le  Magot  est  le  fameux  Fi- 
thèque  des  anciens,  le  Singe  dont 
Galien  a   donné  l'anatomie.  Il  est 
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aujourd'hui  amené  très-fréquemment  cules  plus  ou  moins  allongés;  il  ren- 
en  Europe,  ou  les  bateleurs  le  dres-  ferme  une  seule  graine  suspendue  au 
sent ,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  di-  sommet  de  la  loge ,  et  dans  laquelle 
vers  exercices;  il  a  du  reste  à  peu  près  on  observe  un  petit  embryon  à  radi- 
les  habitudes  des  Macaques  ;  et  c'est  cule  supère,  entouré  d'un  périsperme 
tout-à-fait  à  tort  qu'on  l'avait  rap-  charnu.  L'unité  de  stigmate  et  déloge 
proche  des  Orangs ,  parce  qu'il  man-  semblerait  écarter  ce  genre  des  Eu- 
que  de  queue  comme  les  espèces  de  phorbiacées,  où  du  reste  il  se  place 
ce  genre.  Il  est  répandu  dans  diverses  par  l'ensemble  de  ses  caractères ,  et 
.régions  de  l'Afrique  ,  et  se  trouve  d'ailleurs  Du  Petit-Thouars  a  rencon- 
meme  jusque  sur  le  rocher  de  Gi-  tré  une  fois  le  fruit  composé  de  deux 
braltar  en  Espagne.  On  a  vu  dans  coques  accolées.  Il  n'a  pas  encore  fait 
ce  fait  de  l'existence  simultanée  du  connaître  les  caractères  des  quatre  es- 
Magot  sur  la  côte  septentrionale  de  pèces  qu'il  rapporte  à  ce  genre,  on 
l'Afrique  et  dans  l'Espagne  un  in-  sait  seulement  que  trois  d'entre  elles 
dice  de  la  réunion  primitive  de  l'Eu-  croissent  à  Madagascar  dont  les  habi- 
rope  et  de  l'Afrique  ;  mais  ,  suivant  tans  leur  donnent  ce  nom  de  Maca- 
d'autres ,  les  Magots  de  Gibraltar  ranga ,  et  qu'une  quatrième  a  été 
sont  tout  simplement  les  descendans  trouvée  à  l'Ile-de-France  oii  elle  porte 
de  quelques  individus  qui ,  s'étant  vulgairement  celui  de  Bois  Violon. 
échappés  de  domesticité ,  se  seront  Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Arbris- 
acclimatés  et  reproduits  en  ce  lieu.  seaux  résineux;  leurs  feuilles  alter- 

Nous  ne  rechercherons  pas  ici  si  le  nés,  cordiformes ou  peltées  et  munies 
Si/ni  a  Platypigos  de  Scbreber  ,  le  à  leur  base  de  deux  glandules ,  sont 
S.  fusca  de  Sbaw ,   le   Babouin  À  accompagnées  de  stipules   caduques; 
.  longues  ïambes  de  Buffon ,  le  Brown  leurs  fleurs  sont  axiîlaires  ;  les  mâles 
Baboon  de  Pennant,  et  quelques  au-  disposées  sur  des  épis  raraeux  en  çe- 
très  ,  sont  bien  réellement  des  Maca-  tits  pelotons  dont  chacun  est  sous- 
ques  comme  le  croient  plusieurs  zoo-  tendu  par  une  courte  bractée  :  les 
logistes  ,  et  à  quelles  espèces  ils  doi-  femelles  ,   ordinairement   solitaires , 
vent  être  rapportés.  L'examen  de  ces  en  offrent  aussi  une, mais  plus  grande 
questions  nous  engagerait  dans  de  et  glanduleuse.                     (▲.  D.  J.) 
longues  discussions  qui  ne  nous  ap- 
prendraient que  très-peu  de  chose  MACAREUX.  Mormon,  ors.  (  II- 
d'intéressant ,  et  rien  de  certain.  liger.  )  Genre  de  l'ordre  des  Palroi- 

(is.  g.  st.-h.)  pèdes.  Caractères  :  bec  assez  court, 

MACARATSGA.  bot.  pha.n.  Du  plus  haut  que  long,  très-comprimé; 
Petit-Thouars,  dans  les  Nouveaux  les  deux  mandibules  arquées,  sil- 
Genrcs  de  Madagascar,  en  nomme  lonnées  transversalement  ,  échan- 
aussi  un  qui  paraît  appartenir  à  la  crées  vers  la  pointe;  arête  tranchante, 
famille  des  Euphorbiacées.  Les  fleurs  s'élevant  plus  que  le  crâne;  narines 
sont  dioïques  ;  les  mâles  offrent  un  marginales ,  linéaires  ,  presque  en- 
calice  quadriparti  ;  pas  de  corolle;  tièrement  fermées  par  une  membrane 
huiUou  douze  étamines  à  filets  sail-  nue;  pieds  courts,  retirés  dans  l'ab- 
sans,  libres,  terminés  par  une  an-  domen  ;  trois  doigts  devant ,  entière- 
thère  large  et  supérieurementaplatie,  ment  palmés  ;  point  de  pouce  ;  ongles 

Sartagée  comme  en  quatre  lobes  par  très-crochus  ;  ailes  courtes  ;  les  pre- 

eux  sillons  qui  se  croisent  à  angle  mière  et  deuxième  rémiges  les  plus 

droit  ;  dans  les  fleurs  femelles  le  ca-  longues  ;   queue  composée  de  seize 

lice  est  très-petit  et  urcéolé  ,  l'ovaire  rectrices. 

est  surmonté  par  un  style  en  forme  Ces  Oiseaux  dont  on  a,  faute  de  les 

de  languette  portant  sur  un  de  ses  bien  connaître ,  beaucoup,  trop  mul- 

côtés  un  stigmate  velu  ;  le  fruit  esi  tiplié  les  espèces ,  se  plaisent  plus  que 

un  follicule  souvent  hérissé  de  tuber-  partout  ailleurs  sur  les  mers  glacées 
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du  cercle  arctique  ;  confondus  avec  des  Lichens  et  de  faibles  Plantes  ma- 
ies Guillemot»  et  les  Pingouins  en  rines. 

bandes  très-nombreuses ,  ils  peuplent  Macareux  a  aigrette,  Fratercula 

ces  tristes  régions  vers  lesquelles  la  cirrata,  Vieill.;  Alca  clrraîa ,  Lath.; . 

nature  semble  ne  porter  qu  avec  re-  Mormon  cirrata,  Temm. ,  Buff.,  pi. 

gret  quelques  regards  inféconds.  Les  enl.    761.»  Parties  supérieures  d'un 

Macareux  parviennent  rarement  jus-  noir  bleuâtre;  les  inférieures  d'un 

que  dans  nos  parages  tempérés  ;  il  est  brun  obscur  ;  front ,  côtés  de  la  télé , 

vrai  que  le  peu  d'étendue  de  leurs  menton   et  tiges  des  rémiges  d'un 

ailes ,  quoique  leur  permettant  d'ef-  blanc  assez  pur  ;  des  paquets  de  plu- 

fleurer  avec  assez  de  rapidité,  la  sur-  mes  effilées   partant  de    dessus   les 

face  des  eaux ,  s'oppose  à  ce  qu'ils  yeux  et  retombant  le  long  du  cou  des 

effectuent  de  longs  voyages  ;  toute-  deux  côtés  :  ces  plumes  sont  blanche*' 

fois  ces  ailes ,  toutes,  petites  qu'elles  à  leur  origine  et  jaunissent  insensi- 

sont,  suffisent  encore  pour  ne  pas  bleraent;   bec  portant  trois  sillons, 

assimiler  les  Macareux  à  ces  êties  plus  une  proéminence  plus  épaisse; 

équivoques  qu'on  ne  sait  trop  dans  une  cire  cartilagineuse  en  forme  de 

quelle  classe  ranger.  En  effet  si  l'on  rosette  aux  angles  des  mandibules; 

voulait  que  les  organes  du  vol  fus-  pieds  d'un  jaune  orangé  foncé,  avec 

sent  un  attribut  indispensable  pour  tes   palmures  rouges  et  les  ongles 

caractériser  l'Oiseau, on  ne  pourrait  noirs.  Taille,  dix-neuf  pouces.  La 

regarder  comme  tel,  ni  le  Pingouin  femelle  est  un  peu  plus  petite;  elle  a 

dont  l'aile  n'est  qu'une  espèce  de  l'aigrette  moins  fournie,  et  seulement 

rame  qui  aide  sa  course  sur  les  flots,  deux  sillons  au  bec.  Dans. les  mers 

ni   le  Manchot  chez  lequel  on  ne  qui  baignent  d'un  côté  le  Kamtschat- 

trouve  qu'une  véritable  nageoire  plu-  ka  et  de  l'autre  l'Amérique  ;  ne  s'é- 

tôt  couverte  d'écaillés  que  garnie  de  loignaut  pas  à  plus  de  cinq  ou  six 

plumes;  et  dans  cette  hypothèse  le  Ma-  lieues  des  rochers  et  des  îles  où  il  se 

careux  serait  le  dernier  chaînon  qui  retire  toutes  les  nuits  dans  des  cre- 

unirait  les  légers  habitans  des  airs  vasses  ou  dans  "des  trous  qu'ils  se 

aux  nombreuses  tribus  aquatiques,  se  sont  creusés  eux-mêmes  à  une  pro- 

JVous  avons  vu  plusieurs  fois  sur  nos  fondeur  d'un  mètre  environ  ,  et  dont 

côtes  des  Macareux  qu'y  avait  jetés  on  ne  parvient  à  les  tirer  qu'après 

une  longue  tempête;  ces  Oiseaux  mi-  avoir  essuyé  des  blessures  assez  gra- 

sérables,  meurtris  par  la  compression  ves ,  résultantes  de  leur  bec  fort  acéré, 

des  vagues,  se  trouvaient  hors  d'état  Macareux  huppé.  V,  Starjque. 

de  fuir  notre  approche,  et  se  lais-  Macareux Kallingak.  V* M aca- 

saient  prendre  sans  opposer  la  moin-  reux  a  aigrette. 

dre    résistance.   La  nourriture  des  Macareux  du  Kamtschatka.  V. 

Macareux  se  compose  de  petits  Pois-  Macareux  a  aigrette. 

sons,  de  Mollusques,  de  Crustacés,  et  Macareux  du  Larrador  ,  Alca 

à  leur  défaut  de  Plantes  aquatiques.  Laèradorica,  Lath.  V.  Macareux 

Ils   nichent ,  à  ce  que  l'on  assure  ,  Moine. 

vers  les  pôles ,  dans  des  crevasses  dev  MacareuxMitchagatchi.  F.  Ma- 

rochers  ou  dans  des  trous  pratiqués  careux  a  aigrette.  . 

dans  les    terres   riveraines  par  les  Macareux  MoutEfJHormonFrafer- 

Quadrupèdes  qui  y  séjournent  d'or-  cula,  Temm.;  Alca  arctica,  Gmel., 

dmaire.  La  ponte  consiste  en  un  ou  Buff.,  pi.  enl.  975.  Parties  supérieures 

deux  œufs  blanchâtres ,  tachetés  de  et  collier  d'un  noir  lustré  ;  joues ,  un 


ces  œufs  reposent  sur   un   matelas    bleu  cendré  à  sa  base ,  jaunâtre  au 
assez   épais   de  duvet  qu'entourent   centre  et  d'un  rouge  vif  a  la  pointe; 
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mandibule  supérieure  marquée  de  gui  semble  être  une  étamine  avortée, 
trois  sillons;  iris  blanchâtre  ;  bord  L'ovaire  est  arrondi,  à  cinq  loges 
des  yeux  rouge;  pieds  d'un  rouge  contenant  chacune  deux  ovules;  le 
orangé. Taille , douze  pouces  et  demi,  style  est  simple,  de  la  longueur  des 
Les  jeunes  ont  l'espace  entre  l'oeil  et  étamines.  Le  fruit  est  recouvert  par 
le  bec  d'un  cendré  noirâtre ,  les  joues  le  calice  et  la  corolle  qui  persistent  ; 
et  la  gorge  d'un  cendré  foncé ,  le  c'est  une  capsule  ovoïde ,  allongée , 
large  collier  nuancé  sur  le  devant  du  marquée  de  dix  sillons  longitudi- 
cou  de  cendré  noirâtre ,  le  bec  plus  naux  s'ouvrant  en  cinq  talves ,  septi- 
petit ,  lisse ,  dénué  de  sillon ,  et  en-  feres  sur  le  milieu  de  leur  face  in- 
tièrement  d'un  fauve  brunâtre.  Du  terne,  et  appliquées  contre  on  axe 
nord  des  deux  continens  où  l'espèce  central  et  persistant.  Chaque  loge 
vit  presque  constamment  sur  les  eaux  contient  une  seule  graine  ovoïde, 
et  ne  se  montre  a.  terre  que  fortui-  comprimée,  terminée  supérieurement 
tement  ou  dans  la  saison  de  la  ponte  ;  par  une  aile  membraneuse  plus  longue 
en  hiver  on  en  voit  arriver  périodi-  que  la  graine.  Cette  graine  se  corn- 
quement  sur  les  côtes  de  1  Europe  pose  d'un  tégument  coriace  recoo- 
tempérée  ;  mais  ils  regagnent  leurs  vrant  un  endosperme  ovoïde ,  char- 
demeures  glacées  aussitôt  que  le  froid  nu  et  blanc ,  contenant  un  embryon 
est  devenu  moins  insupportable.  renversé ,  ayant  la  radicule   cylin- 

Macareux  du  nord,  Mormon  gla-  drique  et  les  cotylédons  foliacés  et 

cialis ,   Leach.    Parties   supérieures  lancéolés. 

noires ,  avec  un  collier  presque  aussi        Ce  genre  se  compose  d'une  seule 
large  que  celui  du  Macareux  Moine;  espèce,  Macaruia  pyramidale ,  Da 
joues  et  côtés  de  la  tête  d'un  blanc  Petit-Thouars ,  ioc.    cit.    Arbuste  â 
grisâtre;  rémiges  brunes;  parties  in-  rameaux  dressés,  nombreux,  eSLlés, 
ierieures  blanches;  mandibule  supé-  cylindriques  et  opposés.  Les  feuilles 
rieuretrès-élevée  avec  trois  cannelures  sont  aussi  opposées ,  pétiolées ,  oblu- 
profondes,  l'inférieure  fortement ar-  ses,  deutées;  les  fleurs  sont  petites , 
quée  ;  pieds  d'un  jaune  orangé  avec  formant    des    bouquets    pédoncules 
la  palmure  rouge  et  les  ongles  noirs,  placés  à  l'aisselle  des  feuilles. 
Taille,  douze  à  treize  pouces.  Des        Ce  petit  Atbre  croît  à  Madagascar, 
mers  habitables  les  plus  voisines  du  où  il  a  été  observé  par  Du  Petit- 
pôle.  Thouars.  Ce  savant  botaniste  pense 

Macareux  Perroquet.  V.  Sta-  que  le  genre  Jttacarisia  se  rapproche 

BIQUE.  (DR.,  z.)  par  quelques  caractères  de  la  famille 

•   «.^wtw^v  m.  *         i.  desRhamnées.  (a.  r.) 

MACARIBO.  mam.  Même  chose        _.  .  _  .  _  ^^  __,-  „«^0 
que  Caribou.  V.  Renne  à  l'article        MACARON  DES  PRES.  bot. 

js_RF  /B  \  cbypt.  (Paulet.)  Syn.  de  Mousseron. 

(  B  ) 

MACARISIE.  Jfocartjifl.  bot.        »  MACASSO.  bot.   phan.    Noix 

rauf.  Nom  donné  par  Du  Petit-  d.un  Arbre  des  j,^  du  2^ire  m_ 

Thouars  (Plantes  des  îles  Austr.,  p.  wtt  ind^terminé.  (b.) 

te.  tab.  i4)  à  un  nouveau  genre  i^»Wir.innn  e- 

Snt  la  place ,  dans  la  série  £,  or-        *  ^ACAVAC^H0?iif **■-  %*" 

dres  naturels ,  est  encore  incertaine ,  mentionné  par  Humboldt qui  1  ap- 

et  qu'il  caractérise  ainsi  :  le  calice  Ç*1,e.  riduita  et  trop  imparfaitement 

«st  monosépale ,  turbiné ,  à  cinq  di-  ™nl  P°ur  être  rapporté  a  son  genre, 

««ions  réfléchies  ;  la  corolle  formée  Ce.  nom,  àe  futuM  est  un  de  ces  di- 

de  cinq  pétales  linéaires  insérés  i  U  »»»»*  »  employés  en  espagnol; 

base  Ai T  calice?   les  étamines,  an  il  «gnme  petite  Veuve.  (b.) 

nombre  de  dix ,  sont  monadelpb.es        *  M  ACBRIDÉE.  Macbridea.  bot. 

par  la  hase  de  leurs  filets  qui  offrent  than.  Genre  de  la  famille  des  Labiées 

entre  chacan  d'eux  une  petite  dent  et  de  la  Dsivnamte  Gymnospermie, 
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L.,  établi  par  ElHotet  Nuttall  {Gen.  Nord,  une  dans  les  forêts  du  Cau- 
ofNotth  Amer.  Plants,  a  ,  p.  56)  qui  case ,  une  en  Egypte,  et  une  dernière 
en  ont  ainsi  fixé  les  caractères  :  calice  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Parmi 
presque  turbiné ,  à  trois  segmens ,  celles  qui  sont  indigènes  d'Europe  , 
dont  deux  ovales  et  larges  ,  le  troi-  nous  mentionnerons  les  suivantes  : 
sièrae linéaire, lancéolé;  lèvre  supé-  Le  Maceron  commun,  Smyrnium 
rieure  de  la  corolle  entière,  l'infé-  olusastrum,  L. ,  vulgairement  nom- 
rieure  plus  courte  et  trilobée  ;  quatre  mé  Gros  Pereil  de  Macédoine ,  est 
é  ta  mines  didyna  mes;  un  style;  qua-  une  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
tre  akènes  au  fond  du  calice.  Ce  genre  humides  du  midi  de  l'Europe.  De  sa 
ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce  racine  grosse ,  blanchâtre  et  bisan- 
qui  était  le  Thymbra  Caroliniana  de  nuelle  ,  s'élève  une  tige  rameuse, 
Walther  (CaroL  162)5  Elliot  et  Nuttall  haute  de  près  d'un  mètre ,  garnie  à  sa 
l'ont  nommée  Macbridea  pulchra.  base  de  feuilles  Internées  ,  à  folioles 
C'est  une  Plante  indigène  de  la  Caro-  ovales ,  arrondies ,  dentées  et  lobées  ; 
line,  dont  les  tiges  sont  droites,  gaf-  celles  de  la  partie  supérieure  sont 
nies  de  feuilles  opposées,  entières,  simplement  ternées  ,  et  à  folioles  lan- 
lies  fleurs  sont  grandes,  rougeâtres,  céolées.  Les  ombelles  des  fleurs  sont 
marquées  de  raies  blanches ,  et  dis-  d'un  blanc  jaunâtre  ;  à  ces  fleurs  suc- 
posées  en  verticilles  au  nombre  de  cèdent  des  fruits  en  forme  de  crois- 
quatre,  et  formant  un  épi  terminal,  sant ,  cannelés  et  noirâtres.  Toutes 

(g..n.)  les  parties  du  Maceron  exhalent  une 
MACER  et  MACIR.  bot.  phan.  odeur  très- aromatique.  On  en  faisait 
Le  Macis  dans  Dioscoride.  P'.  ce  mot  autrefois  usage  comme  Plante  po ta- 
ct Muscadier.                      .        (h.)  gère ,  mais  aujourd'hui  on  lui  préfère 

tu ArvDrT   „~«,  „«»*,'¥•       a  s°it  les  feuilles  de  Persil,    soit    les 

MACERE  i.  BOT.  PHAN.  L  un  des  •  .  1     ^.i     •  »  '  •    _.  • 

1     -    -  j^     a„  n~      iv  le  unes  pousses  du  Céleri  qui  ont  une 

noms  vulgaires  des  Airelles.  F .  ce  i  *\  1        ..  1  «.„    ^      •       1 

e  s    *  saveur    très  -  analogue  ,    mais  plus 

*  *'  agréable.  Quant  aux  propriétés  anti- 

MACERON.  Smyrnium.  bot.  pu  an.  scorbutiques  de  ses  feuilles,  et  à  la 

Genre  de  la  famille. des  Ombellifères,  vertu  cordiale  et  carminative  de  ses 

et   de  la*  Pentandrie  Digynie  ,  L.  ,  akènes  ,  elles  n'ont  rien  de  bien  spé- 

établi  par  Tournefort  ,  adopté  par  cial ,  et  elles  le  cèdent  même  en  éner- 

Linné  et  par  tous  les  botanistes  rao-  gie  à  plusieurs  autres  Ombellifères. 

dernes  avec  les  caractères  suivans  :        Le  Maceron  perfolib  ,  Smyrnium 

calice  entier,  très  peu  apparent;  cinq  perfoliatum,  L. ,  est  une  fort  belle 

pétales  acuminés ,  presque  égaux ,  ca-  espèce  dont  la  racine  est  na  pi  forme  et 

renés  et  légèrement  infléchis;  cinq  vivace;  la  tige  droite,  haute  de  plus 

étamines;  ovaire  surmonté  de  deux  d'un  demi-nietre ,  ordinairement  sira- 

styles  très-courts,  terminés  par  des  pie,  glabre  et  striée.  Elle  possède  des 

stigmates  obtus  ;  fruit  strié ,  presque  feuilles  radicales ,  biternées ,  à  folioles 

ovale,  formé  de  deux  akènes  ,  mar-  arrondies  et  crénelées  ;  celles   de  la 

qués  chacun  de  trois  côtes  dont  les  tige  sont  cordiformes ,  sessiies,  em- 

rnarginales  -sont    conniventes.    Les  brassantes  et  comme  pei  foliées.  Les 

fleurs  sont  entourées  ordinairement  fleurs  sont  jaunes  et  forment  des  otn- 

d'un  involucre  formé  d'un  petit  nom-  belles    composées   de    cinq    à    «ept 

bre  de  folioles.  Dans  son  travail  sur  rayons.   Cette  Plante  croît  en   Pro- 

les  Ombellifères,  Sprengel  a  fait  de  vence,  en   Espagne,  en  Italie  et  en 

ce  genre  le  type  a  une  tribu  à  la-  Hongrie.  Elle  se  cultive  avec  facilité 

quelle  il  a  donné  le  nom  de  Smyr-  sous   le   climat  de  Paris.    Nous  en 

niées.   V.  ce  mot.  Il  se  compose  de  avons  même   vu  un  grand  nombre 

huit  espèces  dont   quatre   croissent  d'individus   croissant  spontanément 

dans  l'Europe  méridionale,  une  dans  dans  les  terrains  incultes  qui  avoi- 

quelques  contrées  de  l'Amérique  du  sinent  l'Ecole  de  Botanique  du  Jar- 

tomï  ix.  38 
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clin  du  Roi ,  et  qui  provenaient  sans  croissent  tous  dans  l'Amérique  ineri- 
doute  de  graines  échappées  de  celui-  dionale  et  les   Antilles.  Celles  que 
ci.                                              (o..N.)  Persoon  a  indiquées  comme  indigè- 
nes de  l'île  de  Madagascar  ne  sont 
MACHA^RINE.  Machœrina.  bot.  pas    assez  bien  décrite»  pour  être 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Cypé-  rapportées  avec  certitude  au  genre 
racées,  établi   par  Val  h  (Enumer.  Machœrium.    Leurs  branches   sont 
Plant. ,  1  ,  p.  a 58)  pour  le  Schœnus  sarmenteuses,  volubiles  ,  garnies  de 
restioides  de  dwartz  (  FI.  Ind.-Occid. ,  feuilles   alternes ,  imparipmnées ,  à 
1 ,  p.  io4).  Ce  genre  a  ses  fleurs  po~  trois  à  six  folioles  alternes,  accom- 
lygames   et  paniculées;  ses  épillets  pagnées  de  stipules  pétiolaires,  cadu- 
sotit  pau ci  flores ,  composés  d'écaillés  ques.  Leurs  fleurs  sont  disposées  en 
imbriquées  et  un  peu  écartées  ;  cha-  grappes  paniculées  au  sommet  des 
que  fleur  se  compose  de  deux  squa-  rameaux.  Elles  ont  une  couleur  vio- 
rnes ovales  ,  lancéolées ,  de  trois  éla-  le! te,  et  chacun  de  leurs  pédicelles 
mines  et  d'un  pistil  entouré  de  soies  offre  une  bractée  à  sa  basé.  L'espèce 
hypogynes.  Le  Machœrina  restioides,  que  Ton  doit  considérer  comme  type 
Vahl ,  toc.  cit.,  est  une  Plante  vivace  ae  ce  genre  est  le  Machœrium  ferru- 
originaire  de  l'Amérique  méridionale,  gineum ,  Persoon  ,  ou  Nissolia  quina- 
Son  chaume  est  dressé ,  très-simple,  ta  d'Aublet.De  Gmxào\\e(Prodr*SysL 
fortement  comprimé  ,  triangulaire  et  P'eget. ,  a,  p.  a58)  ne  considère  le  gen- 
articulé  à  son  sommet;  les  feuilles  re Machœrium  que  comme  une  sec- 
sont  radicales  ,  larges  ,  glabres,  sans  tion  du  Nissolia,  tout  en   inclinant 
nervures  et  assez  semblables  à  celles  néanmoins  pour  sa  séparation.  Il  en 
de  Y  Iris  germaûica;  leur  bord  est  a  éloigné  Je  Nissolia  arborea  de  Jac- 
ferrugineux.  Le  chaume  n'en  porte  qui n  ,  proposé  par  Kunth  comme  es- 
qu'une    seule.    Les    fleurs    sortent  pèce  de  Machœrium.                (g..n.) 

d'une  écaille  en  forme  de  spathe.  *  w  Amj  attd              _        ,n 

( a  r  )  MACHALEB.  bot.  phan.  (Rau- 

*»/   r\,  wolf.)  La  Noix  de  Ben  ou  du  Morin- 


ga.  P~.  ce  mot.  (b.) 


MACH/ERIUM.   bot.  phan.   Ce 
genre,  de  la  famille  des  Légumineu- 
ses ,  a  été  établi  par  Persoon  {Enchi-  MACHAN.  mam.  Quelques  anciens 
ricl.  ,  2  ,  p.  276)  qui  l'a  placé  dans  la  voyageurs  ont  désigné  sous  ce  nom 
Diadelphie  Décandrie ,  L.  En  l'adop-  la  Panthère;  il  n'est  probablement 
tant ,  Kunth    (Not>.    Gen.  et  Spec.  qu'une  corruption  de  l'espagnol  Mon- 
Plant. œquin. ,  6,  p.  691)  lui  a  imposé  chada,  qui  signifie  tachetée.       (b.) 
les  caractères  suivans  :  calice  campa-  MACHANE.  bot.  phan.  Pour  Ma- 
nulé  ,  à  cinq  dents  et  accompagné  de  cahane.  F",  ce  niot.                        (b.) 
deux  bractées:  corolle  papiltonaoée;  .   4. .  -,.,  .  ~.T           -,                 .* 
étamines  réunies  en  un  seul  tube  fen-  MACHAON,  ins.  Nom  sctentifi- 

que  du  grand  Papillon  a  queue ,  de 
Geoffroy  ,  l'une  des  plus  belles  espè 

Mmpie,a,gu;  tegume  aupne,  inné-  Jf  ^'(prope  0U  el,e    vil  "Vf 

hiscent,  finissant  en  une  aile  mern-'  Ombelhferes.                                (B.) 

bi  aneuse  ,  cultriforme ,  et  ne  conte-  MACHAON IE.    Machaonia.  bot. 

nant  qu'une  seule  graine  réniforme.  phan.  Hùmboldt  et  Bonpland  [PL 

Ces  caractères  ont  été  composés  d'à-  JEquin.y  1 ,  p.  101  ,  t.  29)  ont  appelé 

près  ceux  donnés  par  Aublet  et  Jac-  ainsi  un  nouveau  genre  de  la  famille 

quin  ,  pour  différentes  Plantes  que  des  Rubiacées  et  de  la    Peutandrie 

es  derniers  auteurs  rapportaient  au  Monogy nie,  L.,  voisin  du Knoxia ,  el 

cenre  Nissolia  de  Linné.  Le  nombre  qui  offre  les  caractères  suivans  :  le 

ge  ces  espèces  n'est  pas  considérable;  tube  du  calice  est  adhérent  avec  l'o- 

d  ne  s'élève  qu'à  sept  ou  huit.  Ce  sont  vaire  infère  5  le  limbe  est  à  cinq  divi- 

e  s  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  qui  sions  assez  courtes  ;  la  corolle  est 
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ntonopëtale  ,    infundibuliforme ,    à  au-dessus  des  deux  aubes ,  est  beau- 
cinq  divisions  y  velue  à  l'entrée  du  coup  plus  long.  Ces  Insectes  out  la  tête 
tube;  les  étamines*  au  nombre  de  petite,  enfoncée  dans  le  corselet  j  leurs 
cinq ,  sont  insérées  au  haut  du  tube  y  eut  sont  grands  ;  les  antennes  sont 
et  saillantes  ;  l'ovaire  est  à  deux  loges  en  forme  de  soie  et  fort  longues ,  elles 
contenant  chacune  un    seul    ovule  paraissent  naître ,  ainsi  que  les  palpes 
pendant.  Le  style  se  termine  par  un  maxillaires ,  d'une  même  ligne  trans- 
stigmate bifide.  Le  fruit  est  une  cap-  versale  ;  le  premier  segment  du  cor- 
suie  cunéiforme ,  allongée ,   couron-  selet  est  beaucoup  plus  court  et  plus 
née  par  le  limbe  du  calice ,  à  deux  étroit  que  le  second,  se  replie  sur  les 
loges  et  à  deux  coques  monospermes,  côtés ,  devient  presque  cylindrique  et 
coriaces,  indéhiscentes.  Ge  genre  se  avance  de  part  et  d  autre  antérieure- 
composé  d'une  seule  espèce,  Machao-  ment;  le  second  segment  est  fort  grand 
nia  acuminata ,  Humb.  et  Bonpl. ,  et  élevé  j  le  reste  du  corps  est  ensuite 
loc*  cit.  ,  t.  39.  G' est  un  grand  Arbre  formé  de  plusieurs  anneaux  qui  di- 
très-rameux  et  très-touftu  .  dont  les  minuent  insensiblement  de  grandeur 
feuilles  opposées  sont  pétiolées ,  obo-  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  qui  est 
vales ,  acuminees  ,  très-entières ,  ac-  terminée  par  les  trois  filets  dont  nous 
compagnées  de  deux  stipules  inter-  avons  parlé  plus  haut.  La  forme  gé- 
pétiolaires.  Les  fleurs  sont  petites ,  né  raie  du  corps  de  ces  Insectes  ap- 
blanches ,  disposées  en  panicule  ter-  proche  de  celle  d'un  cône  ,  les  côtés 
ininale  et  très-rameuse.  Ce  bel  Arbre  sont  comprimés  et  son  dos  est  voûte 
est  cultivé  dans  les  rues  de  la  ville  au  milieu,  et  tout  le  corps  est  couvert 
de  Guayaquil ,  dans  la  proviuce  de  de  petites  écailles  ;  on  voit  tout  le 
Quito.  Il  fleurit  en  février,     (a.  r.)  long  de  ses  côtés  de  petits  appendices 
MACHE,  bot.  pu  an.  Nom  vulgai-  cylindriques  simples  eo  majeure  par- 
re  des  Valérianelles  et  plus  spéciale-  he  et  donl  *  u*age  e9t  inconnu;  les 
ment  de    la    Valériane  lia  olitoria ,  Pales  «ont  assez  courtes;  les  tarses 
dont  on  mange  les  feuilles  en  salade.  sonl  coniques      composés   de  deux 
r.  Vai.erianei.le.                 (a.  r.)  P^ces  dont  la  dernière  est  munie  de 
MinT^nm                            t*  ueux  crochets.  Les  Ma  chues  sautent 
MACHERIE.    bot.   phan.   Pour  très.bien  av€c  leur  queuc.  Ces  In_ 

Machaene.  V.  ce  mot.                   (b.)  sectes  dinerent  des  Lépismes  par  les 

MACHETES.  ois.  (  Cuvier.)  Syn.  yeux,  par  la  forme  du  corps  et  par 

de  Combattant.                              (b.  )  les  trois  filets  de  la  queue  qui  ne  sont 

MACHETTE,  ois.   Syn.  vulgaire  Pas  propres  à  sauter  dans  ces  der- 

et  ancien  du  Hibou  Brachyote.   r.  n}er*-.fLes  Podures  s  éloignent   des 

Chouette.                               (dr..z.)  Machiles  par  leurs  palpes  qui  ne  sont 

-  -  A   ~llT                       0        j    _  point  a pparens  .  et  parleurs  antennes 

MA-CHI.  bot  phan.  Syn.  de .Sesa-  £ui  son^omposéeslde  quaire  articles. 

mum  orientale ,  L.                          (b.)  £a  seuIe  espèce  conn  Je  de  ce  genre 

MACHILE.  Machilis.  ins.  Genre  est  : 

de  Tordre  des  Thysanoures,  famille  La  Machile  Polypode,  M-  Potfr- 

des  Lépismènes,  établi  par  Latreille,  poda,  Latr.,  Lepisma  Polypoda,  L. 

et  que  tous  les  entomologistes  avaient  On  la  trouve  en  Europe.              (g.) 

confondu  avec  les  Lépismes  ;  les  ca-  * 

ractères  de  ce  genre  sont  :  yeux  très-  MACH1LUS.  bot.  phan.  Plusieurs 

composés ,  presque  contigus  et  occu-  Arbres  d' Amboine,  employés  comme 

pant  la  majeure  partie  de  la   tête;  bois  de  construction ,  ont  été  décrits 

palpes  maxillaires  très-grands  et  en  et  figurés  sous  ce  nom  par  Rumph 

forme  de  petits  pieds  ;  corps  convexe  (Herb.  Amboin.,  3 ,  t.  4o-4a).  On  ne 

et  ai  que  en  dessus  ;  abdomen  termi-  peut ,  d'après  les  descriptions  et  les 

né  par  des  petits  filets  propres  pour  figures ,  déterminer  à  quel  genre  ils 

le  saut  et  dont  celui  du  milieu ,  placé  appartiennent.                          (g..n.) 
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MACHLIS.  mam.  (Pline.)  V.  Élan  ment    d'où    résulté   quelquefois   la 

À  l'article  Cebf.                            (b.)  mort.                                              (B.) 

M  ACHOIR  AN.  j^/u*.  pois.  Sous-  MACHOQUET.   ins.  Bomare  dit 

genre  de  Silure.  Fr%  ce  mot.        (b.)  Qu'on  donne  ce  nom  dansles  îles  (sans 

*  MACHOIRE  DE  CHEVAL.  ,       .Muel,£s)>  à  «n  Gryllon  quia 

™.    m           il  •       .          u     j  j  les  ailes  gauffrées,  se  tient  dans  les 

MOLL.  Nom  vulgaire  et  marchand  du  ♦-«„.  j>A.k—    «•—•—.         ji 

Cassis  tuberosum.  r.  Casque,      (b.)  trOUS  dArbres,n  entre  pas  dans  Jes 

*,ua*<«  ,uW/W«/«.  ^    UU^VA'      v»-/  maisons  comme  le  nôtre ,  et  am  pro- 

MACHOIRES.  zool.  Dans  les  Ani-  duit  un  bruit  métallique  sembla bie  à 

maux  vertébrés  et  articulés  ,  on  don-  celui  du  marteau  sur  l'enclume.  On 

ne  ce  nom  aux  parties  solides  qui  for-  ne  peut  savoir  ce  qu'est  cet  Animal 

ment  en  quelque  sorte  la  charpente  sur  une  telle  indication  du  compila- 

de  la  bouche.  Les  Mâchoires  se  distin-  teur  Bomare.                                (b.) 

guent  en  supérieure  et  en  inférieure.  MACHOTTE,  ois.  L'un  des  syn. 

Comme  cet  organe   varie  beaucoup  vulgaires  de  Chouette.  r,  ce  mJot. 

dans  les  diverses  classes  d  Animaux,  °                                                i    ; 

nous   renvoyons  à  chacune    d'elles  *  MACHUÊLE.  fois.  Espèce  du 

pour  connaître  les  particularités  re-  genre  Raie.  f.  ce  mot                 (b  ) 

latîves  à  leur  organisation,  etc.  r.  e  **  A/wiêr*"     x 

Bouche,  Insectes,  Mammifères,  Oi-  MAGICrWO.  géol.  V.  Lagoni  et  - 

seaux,  Poissons  et  Reptiles,   (a.r.)  "sommité. 

MACHOMOR.bot.crypt.(C^^-  MACIR.  bot.  phan.  V.  Macm. 
pignons.)  Les  Kamtschadales  compo-  MACIS.  bot.  phan.    On  appelle 
sent  ttvecYjigaricus  acris,  qu'ils  nom-  ainsi  l'Arille  rose  et  charnu ,  qui  re- 
ment ainsi ,  une  liqueur  enivrante ,  couvre  la  graine  du  Muscadier.  V. 
dont  l'excès  cause   un   assoupisse-  ce  mot                                    (a,.ju\ 
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